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tAD V E RT I S S E M E NT 
de Monfieur Mathieu fur fin Hiftoire des 
Guerres entre les deux Matfins de 
France, tù£Efy*gnc % 

A Y renouuellé ce- 
tte vieille peinture des 
fatales diuifîons des 
deux premières Cou- 
ronnes du monde, 
pour te faire voir "par la conférence <^|||§> " 
des malheurs paflez , la félicité que 
la paix te reprefente. Un y auoit pé- 
riode qui ne fît vne page, ny page 
qui ne remplit vn volume, fi ie n'en 
euflepropofénon vne longue Hi- 
ftoire, mais vnbrief recueil de plu- 




(ieurs admiiables occurrences, cf- 
parfès en vn grand nombre d'au- 
theurs de diuerfès langues. Il eft 
tout fimple & n'a autre embelifle- 
ment que de quelques fleurs étran- 
gères, (ans lefquelles les plus vérita- 
bles difeours fleftriflent & languit 
(ent fans odeur & (ans ardeur. Tout 
tel qu'il eft,il fuffit pour te faire voir 
comme la fortune qui fcplaift de 
foudroyer & poudroyer les plus 
florifsas Empires ? s'eft: jouée du no- 
ftre 3 comme après tant de miferes, 
fans exemple & (ans efperance, il 
s'eft tiré de fes malheurs, lors qu'il 
(embloitpanchcrplusau dcfefpoir 
qu'au remède. 



A TRESH A VT ET 

PVISSANT SEIGNEVR MESSIRE 
HERCVLES DE R O H AN , DVC DE 
Montbafon, Pair & grand Veneur de Francc,Gou- 
uerneur, & Licurenant General pour le Roy à Pa- 
ris & Ifle de France , Lieurcnanc pourfaMaje- 
ftc des ville , Comté &Euefché de Nantes , Capi- 
taine & Gouucrncur des villes , citadelles & ena- 
ftcaux de Soiflons ,Noyon , Chaulny &CoufTy : 
Cheualier d'honneur de la Royne mere de faditc 
Majefté,&c. 

0NSE1GNEVR. 

llnyariendefi vray que les affaires du 
monde dépendent de la prouidence de 
Dieu y que cefi de fa main que Vient le cours 
(£? le decours , le haut fj) le bas de nos for- 
tunes^ nous fait trouuer le repos fur les plus rudes fecoujps 
de ïaduerfité , le falut parmy le defefpoir (gF la Ve entre tou- 
tes les morts & naufrages de ce monde : le fremijfots au Jou- 
uenir des rudes &* rigoureufes difgraces y dont la \>ic dei hom* 
mes efl atteinte , (gjrfuccomberois fans doute fous les infortu- 
nes de la mienne yji le riduois enmfagéla Vie mefme des Prin- 
*isfub)c£lcàfemblablesreuers i mais entre tous les Prince s, 
'Vie Çjr le règne de nos trois derniers Roys , les deux 




EPiSTRE ,V 
HENKTS derniers de mémoire immortelle, Hflinuin- 
cible Monarque LOVTS LE IVSTE glorieu/e- 
mct régnant. Lenuietfe peut mer au Henry troifief me n eufi 
toutes les parties d'vngrauc Roy , ilefioit vaillant & libéral 
autant que Prince l'ait iamatsefte Jon naturel nauoit rien 
que de magnifique & de royal, l expérience ne luy manquoit 
points auffilaRoynefamere , qui n eut iamais autre but que 
de fe rendre neceffaire parmy lesdiuifions defesenfans ,la- 
uoit nourry de bonne heure dans les affaires pour maintenir la 
grandeur defon fils (harles neufefme : La fortune auottfatt 
uagnerdes Victoires â ce Prince des l aage de dix-fept a dix- 
huit! ans , lamturemefme luy auoit donné toutes les parties 
conuenatles pour régner auec Majefii Néanmoins la ca- 
lomnie fut fi puijfantc , que fans que/es ennemis euffent tire 
l'cfpee contre luy, ilfe <vctd comme vaincu dansfon Royau- 
me, ft) fi fo™* prefquefans fu^ecls au milieu de/es fub- 

jeEls* , , , . , 

Pour HENRÏ quatriefme ( a qui plus qu a nul autre,. 

conuicntle nom deGRAN D ,q»e la fortune depuis lé 
berceau a inceffamment attaqué: ) le mettrois volontiers 
mes paroles au défions de mes penfees, &ccllcslaau bat des 
fecreti mouuemens delà diutne Prouidence: Mais comme 
cefi vw crime de defrober aux belles ames le prix & la gloire 
de leurs avions héroïques s laurois aufficreu criminels mon 
VU &mon dcuoirfia lafuittc& dans l'Hifioirepre/umee 
defon Hyfjtoriographe Matthieu, ienauois rendu par ma 
plume quelques auttes traits de louange à ce fie rare fjjplus 
au humaine confiance , dont ce grand Roy a accueilly & 
Vaincu famarafire fortune, auec efferance d ailleurs de n t- 
fire regarde en cefie aBionde mauuais<til deperfonne : De 
forte que fila vie doit efire en Vn combat eminuel ,pour 
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ejlreen \>ne perpétuelle gloire '-) la vie de ce grand Prince ne 
peutejlre queglorieufe @r triomphante , puis quelle a efléicy 
bas au commencement de J es règnes , le début de toutes les d\f- 
graces de U fortune , fbn aage attaque des le berceau ç> le 
progrez^diceluy incejjamment trau erf i d\neputffante fuit te 
de labeurs y fouftenuspour ladcjfence defondroicl {$) de fa 
couronne 3 contre les mouuemens ciuils {£/ ] les afurpattons 
eftrangeres. 

M aisd ailleurs fiettantïœilfur tout le temps du règne de 
LOFT S L E l VST E fon fis /tugufleMonarque delà 
France , efleuéfurlethrofne d'HENRÏ LE GRAND 
fin pere des l'aage de neuf ans : Onnelenjerra fi toft auoir en 
main les renés de/on Empire , que le premier de fesf oings en 
fa minorité y ajjijté dutrauail delà Royne , fa tres-honorce 
Dameff) M ère, aefle de mefnager le naufrage de l t'ftat, 
foujt enir le repos de ce Royaume t @r donner fecours aux foi- 
bleffes delà France à demie-morte $ pajmee en la mort du 
plus grand defes Roy s. 

Mais au milieu defonadolefcence nous y Voyons des Cer- 
bères des Hydres de rébellion , fonts du plus noir abyfme 
de la malice humaine Je fteuer imperieufement contre luy y O* 
cnRepubliquatns, bouffis d'orgueil & d ambition t deplier leur 
fortune au gré de leurpajfion y ey* fairerebeller toutes leurs af- 
ferions, aufji bien que les ^villes defeurcté, contre le deuoir, 
l honneur ft) le refpeft qui efl deu à la Royale grandeur de fa 
Majefte , en efperance de s'agrandir dauantage en ftsHat: 
mais Dieu , qui de tout temps a dejiini des Anges du plus 
grand ordre des Cieux,pourlaconferuationde la France, 
ti) defes OtnBs, a armé de force de puiffance le bras de fa 
Majefte , îaifne de fon Eglife , ey* ïaaffiftefirvifiblcment 
\e long defes Voyages ej? en tous fesdeffems , que cefte tyran- 
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nique rébellion efl frefque abbatuë , les frayeurs de la France 
changées en efpoir de repo s, (djr ïauthorite Royale ejleuee au 
plus hautfolflice de [on cficuation au milieu de/es peuples , au 
foulagcment des bons, fp àla confufion des perturbateurs en- 
nemis du repos public & de l'Éftat : Cejl MONSEI- 
G N EVR, le fuieB gênerai de ce long corps iïhiftoircdcs 
troubles delà France ,ar\iue^fom les règnes de nos trois der- 
niers Roy s, (3jr lefuicB de ï hommage que te rends a evosgloi- 
rcs\ Car p nous regardons ^volontiers les tableaux de nos nau- 
frages pajfez^, effila mémoire des douleurs efcoulees donne le 
gouft (gr la pointe à nos contentemens , te m'ajfeurequele 
fouuenir de tout ce trouble pajféenmosiours tjr durant l ex- 
ercice de tant de belles charges , efquelleslesferuicesque\ous 
auezjendus à ceHe couronne , ont oblige la France de confer- 
ueràiamaisla mémoire de <voftreilluflre mai/on, vous fera 
d'autat plus agréable ,que la pojlcrite ne pourra pas dire qu'en 
toutefortedefaifon/vousn'ayezjparu ou dans les guerres , ou 
dansles délices de la paix , que tres-fi délie Çt) tres-affeftionne 
feruiteur de nos Roy s : aujji en recognotj[anced\nc fidélité fi 
grande ,fa Maiefl e , quifeait diftinguer les mérites des fiens, 
particulièrement de ceux qui luy approchent, s cH confiée 
ennjoftrc prudence entre tant de belles @r dignes charges de 
celle de G ouuerneur de la mille capitale de fon Royaume^ 
fçachant aflez. comme de tout temps mous formczjvospcn- 
fees fur la prudence $\os aBionsfur la iuflice , aujji auez 
toufiours pluftoft mis le baume que le feu és lieux oùlaf édi- 
tion njouloit naiflre particulièrement en cefle mille de Parts, 
[ an paffc,oumefprifant toute forte de trauatl \om auezjpor- 
tcmojlreperfonne aux endroits ouï émotion s'en alloitfai- 
fir les efprits dîne populace fuieSle aux feapades licentieufes 
de malfaire {vous aue^tance les flots, menace les \ents, com- 
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ininicUfilence aux orages &tempeBes , @r parles effetls 
d'vne prtuoyance &* £un fomg incroyable 3 aue tellement 
entretenu le repos en cet abrège du monde s que toutes les fa- 
milles ficelles delaiffees en <voftrc tutelle , loueront à iamais 
la fageffe iudicieufe defaMaieflé , de leur auoir laifîc pour 
gouuerneuryn Ducfifage y firvigilant, tyfi fort paffionnc 
pour le bien defon/eruice &* repos de fesf métis , en unejai- 
fonfi calamiteufe ,nefe pouuant reuancher de tant de peines 
que \ oui auezj/rifes pour fin repos ,que de prier incefjammcnt 
l'htcrnel pour la conferuation de njoïlre perfonne.au JJi a un 
f grand Duc &* fi grand fer uitcur de Roy , comme au Dieu 
t tu cl aire de noftre repos en l'abfence de fa AfaieBé , deuons- 
nous offrir les meilleurs Jacrifices de noHre cœur : Je le fais 
( M ON S El G N EVR) en mon particulier & par 
l'offrande de celiure >ounos dernières guerres font defcrites i 
l'ejpere faire cognoi&re à njoHre grandeur que ce riefl icy que 
ï acquit d % \n particulier , de ï obligation que le public vous 
doit, & le bien petit deuoir de 

Vojlre tres-humble & tres-obeïffant feruiteur, 



C. MALINGRE, H 




PRJLFJCE AV LECTEVR, 

MyLectevr. M'eftant tombe entre les 
mains vne quantité de beaux & riches mémoi- 
res , touchant les troubles arriuez (bus les règnes 
des Très- Chreftiens Roy s de France Henry 
iii & Henry illl non iamais produits en 
lumiere,tirez de diuers efpargnes d'hiftoiie, & defirant n'eftre 
inerat de m a peinerais tres-cuneux de feruir le public, i ay re- 

! . 1 - - ^p.r..«.â.MMr imnnmpr . 111215 



te Matthieu , cy deuant Hiftoriographe de France repur- 
gee de plu fleurs difeouts Sary riques ^déroute vaine eloquen- 
ce remplaceztoutefoisdelaquantite desfuldits mémoires , & 
deVlus toute la venté de Pi-Moire illuftreede plufiéurs rares 
difcoursimprimez.maisrupprimezpardestemps&autresqui 

retient encore,de forte que tout ce qui le trouue de beau & d.- 
ene de remarque dan s les memoiresde feu M. de Ville-roy, de 
Thou, de la G uefle . de la N oue, P ibrac, Aubigne Journaux 
d'Henry troifielme & quatricfme & autres plumes de noftre 
fiecle: fe trouuent .nierez le long de cefte H.fto.re efente 
dit- on par Matthieu , en laquelle ,'ay pourfu.uy les trou- 
bles du feçne d'HtNRYU Gra n d de mémoire immor- 
telle.iufqÀu.ourdefon regretab e trefpas De plus y ay ad- 
ioufté les troubles arnuez fous le règne du Tres-pu.fTant 
L o v y s l e I v s t e , depuis fon aduenement a la couronne 
iurquàprercnt:Ienedoutepasquetunetrouuesqueqwto>s 

àred.reauxmemoiresdecetemps, ma.spardonnea la là don 
du trouble, abondante en faux bruits 8c fert. een mauuaisad- 
uis , quoyque.enayeeulacogno.nanced'aucunsque.aye 
icy inferez: fi par hazard tu lesapperçois, oblige-moy de me le 
fairedire, &tuverraslafauteaulIi,toftreparee. Adieu. 



ExtraiEl du Priu'tlege du Roy. 



PARgracc&priuilcgeduRoy,il e fl permis A Iean Petit- 
pas , Imprimeur & Marchand Libraire en l'Vniucrfitc de 
PariSjd'imprimerou faire imprimer vn liure intitulé : fHiJhire 
des derniers Troubles arriue^en France Jous les règnes des Très- Chre- 
fttens Aoys de France , Henry III Henry III I. & Louys XI 1 1. 
Enfemble ï Hifloire des Guerres , d'entre les deux maifons de, France 
ey d'Efpagne : Par Pierre Matthieu Hiftoriographe de France, es an- 
nées \6zo. 11.&22. EtfaifantdcfFences très- cxprefTesâ tous Li- 
braires & Imprimeurs^ autres de nofdits fubje&s de quelque 
qualité ou condition qu'ils foient, d'imprimer ou faire im- 
primer ledit hure , le vendre , débiter , ny diftribuer par 
tout noftre Royaume durant le temps de dix ans , fur pei- 
ne aux contreuenans de mille liures d'amende , applicable 
moitié à nous, & l'autre moitié audit fuppliant , conhfcation 
des exemplaires, defpens, dommages &interefts,comme plus 
appert és lettres de Priuilege. Donné à Paris le vingt* fcpticf- 
mc Iuillet 1622. & de noftre règne ledouziefme. 

Parle Roy en fon Confcil. 

Signe GOISLARD. 
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Henry- m. par l& 
jpraa. /UDieuBqy 
âeTnmceet de 
Poloanej. 
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LIVRE L DE.S TROVBLES AVENV S 
en France fous Henry III..- 

A Couronne de France cftant héréditairement cfchcuè HEK * rIIT * 
à Henry III. Roy de Pologne, par la mort de fonfrerc *' 
le Roy Charles IX. il fut aufli ardemment attendu des 
François, que regretté des Polonois, defiré des Catho- 
liques pour les cfleds qu'ils auountrccogncu en (à Re- 
ligion , & a)mé des Huguenots qui recognoiifoicnt 
/en naturel cftxc vrayement François, cfloignénon feu- 
lement des actions cruelles -, toais encore des delleins 
trop (cuercs, & les vus cV les autres cfpcroicnt fous Con rcgnc vnc (âifon plus 
Biodcrcc Se paiiîblc que douant. 

Mais Dicupour punir nos péchez en auoic ordonné autrement; caraucc 
le retour de ce Prince retourrtcrcnPte deffianecs, leshayncs Se les guerres: Se 
ccuxaufquclsicfcu Roy recommanda la paix, lors ou'en mourant U déclara 




x Hiflolve des dernirs TrouhUs 

Henhy III. fonfrcrc, iucce0curdcfonfccptrc&: la Royne la mere Régente duRoyaa- 
« s 7 ♦ • me iufqucs à fon retour, furent les p remiers qui fc )cttcrent aux champs , Se 
euerrcc.iFri troublèrent l'Eftat. 

4 o Ro/" 001 ^t deilors commencèrent les armes à flamboyer aux frontières contre le 
Marcfchal d' Amuillc,qui le voyant fruftre dci'cfperancc de fepouuoir récon- 
cilier au Roy, pratiqua les villes du Languedoc, gaigna Monficur frère du 
Mooficarfre- Roy, qui le fit chef de cette nouucllc confuiion fous la querelle du bien public, 
me contre û auc l uc * toutc P' ccc f^xat propre il feeut employer dextrement les forces de 
■ui.-itc. l'vnc& de l'autre Religion. 

LcRoydeNauarrc,qui ncpouuoit oublier cette fànglante journée quia- 
uoit foudroy étant de ics ièruitcurs, «Scnclevoyoit fi aaantqucks moindres 
que lu v , au gouucrncment des affaires, quitte l'honorable captiuité de U 
Retraite du Cour.Ceux qui l'auoicnt foiuy, tous les Princes de (à maifon fe r allièrent fous 
Roy de Na- làprotcc'tion. Monucurparut ai cdre mefeontant &fe voyant (cul aucc les 
ua " e * Catholiques, recourut aux grâces du Roy, pat^accroitfemcnt d'vn fécond 
appanage que ù Majdlé luy accorda. Le Roy de, Nauarre Se le Prince de 

t » i Condé appelleront les forces citranccrcs, non comme ils protcltcrcnt, pour 
Le Rot de r ■ F- \ i w i- or r i r. ù r 

Nauarre ic\c * CCOucr 1 e J ou g * » Monarchie, Si le cantonnée en autant de Républiques 

l'.mccdc qu'il y a de Prouinces en France, mais pour viurc obcillàns au Roy, &librcs 
Condcappel- ai leurs con(cicnccs,&obtciurvncpaix, qui fut foicte entre le Roy & Mon- 
ll"cs ICS Rci ~ ^ cur lonf rci 'c,arHndelercparcrdauecIcsautrcs Princes, comme auflila fît il 
auec le Roy de Nauarre & le Prince de Condé, par laquelle l'exercice libre, 
Edictdepau public & gênerai fut permis aux prétendus Reformez eiitoutcs les places & 
eu 1/7*. Lcux qu'ils tcnoicnt,iccuxdcclarcz capables de tenir Elbts cz Parlcmcns & 
Chambres de Iuiticc mi-partyes, tous les jugemens fai&s contr'eux, pour cn- 
trepriles quelconques, nuls, la mémoire des chefs de leur party rclcucc,la jour- 
Villcde feu- ncca *c S. Barthélémy dcCaduoucc, Se pour la (cureté de ces conditions rurent 
retedopoée données huiét villes, auec la continuation de leurs gouuerncmens j fçauoir 
aux Huguc- pour les villes, Aigiicmorte,Bcaucairc,Pcrigucux, le Mas de Verdun, Nions, 
* 9**?- Serrés, Iilbire, Seine la grand' tour. 

Celte paix que le Roy appelloit lîennc, (èmbloit de longue durée, puis que 
faietc aucc tant de folcmnitez, non aucc des mineurs, mais auecvn Roy qui 
n'auoit encore donné occalion de démence, fut bien toftaffoiblic & efbran- 
ke, & les mcfmcs conditions qui l'auoicnt hu do, la deffirent. Le Prince de 
Pjincede Condé,voyant qu'il n'en rctiroir le fruicr, qu'il ciperoit, qu'on luy refufoit 
Condé mef- fon gouucrnemcnt de Picardie, s'otfença le premier, & moudra entre tous 
contant. qu'ucitoitmefconttnt, pria k Duc CSzimir ne point abandonner la frontière 
de Lorraine, qu'il ne tint cette paix bien affermie ôcobferuec. 

Les Catholiques au contraire, ialoux de la liberté que les Huguenots a- 
noient acquife, pour &uc fructifier leur Religion, &quc le Reiltrc n'auoit 
vi <r i encore mis la piltolc au fourreau, luppUercnt là Majefté de rcitrauidrc cette 
la Ligue en pernicicute licence de 1 Edict depaix : mais levoyant tort peu rciolu de rom- 
»j 7 ♦ . pre ce qui ne faifoit encore que de nailtrc, commencèrent lut ce dépit a le li- 
guer dans Paonne, & attirer toutes les autres vilks à leur brauile, fous des pc* 



arriuez. en France Liure 1. 3 

textes plaulîbles, pour l'honneur difoient ils &l'accroiiTèment delà Religion Hemrt III 
Catholique, pourlafeureté de l'Eftac, Couronne de là Maicfté& pour rcuo- itfî. 
qucrl'Ech&depaiXjiurans toute obcïflàncc& (èruice au chef qui ferok dé- 
puté de cette afïbciation , engageans leur vie 6c leur honneur pour ne s'en 
leparcr iaraais , pour quelque mandement , prétexte, ou occafion que ce 
ruft. 

Voylalefubie&dc la Ligue de l'anncc 1/76. qui enfantera de prodigieux 
crTedts. I. 

Les patentes en furent expédiées en cette forme. tAu nom de la faintle Patentes de 
Trinité, Pere, Fils &S. Efprtt, noffrefeul vray Dieu, duquel foit gloire rjrhon- Ja Ligue. 
neur.VaJfociation des Princes, Seigneurs rjr G entilhommes Catholiques, doit eftre 



&fera faiflt pour r établir la Loy de Dieuen fin entier, remettrai tenir le fa'intl t** 1 '* 6e 
jeruice a iceluy t félon la forme & manière de U fatnHe Sglife, Catholique >t ApO' 
fiolique ejr Humain c,abiurans& renonçons tous erreurs mu contraire. jj 

Secondement pour confernerle%oy Henry }.dc ce nom par lagrace deTHeu 
tjrfes TredeceffeursKoysTres-ChrefHensen l Eflat, splendeur t authorité, deuoir, 
feruicc & obciffatieeqHt luy font dettes par fes fubieîb, ainft qu'il efr contenu par 
les articles qui luy feront prefintez.aux Eflats, le/quels il iurerfr promet garder dès 
fin facre & Couronnement, auec proteflâtion de ne rien faire, au preiudice de ce 
qui fira ordonné par lefditt Eflats. jjj 
Tiercement pour reftituer aux Seigneurs de ce Royaume & Effats 1 iceluy " 
les dr^Us, prééminences, franchifis & anciennes liber te^t elles qu'elles e fiaient du 
temps du Koy C louis, premier T{oy Cbreflicn* & encore meilleures & plus profit*. 
Mes fi elles Je peuuent inuenter fins laproteUion fi (dite- 

Au cas qu'il y ait empefehement, oppofition ou rébellion à ce que deffut,par qui, 
& de quelle part qu'il puijfeefrrejiront lefdits affociez^tenuseîr obligez, d'employer 
tous leurs biens & moyens, mefmes leurs propres perfinnes iufques a la mort, pour 
punir y cbaflier ejt courir fut, a ceux qui l'auront voulu contraindre ou empefthtr, tjr 
tenir U main que toutes les chofet fufditts foùnt mifesa execution t reellement & de 

fmk v 

ts4t\ cas que q*clqHesvHsdesafociez.,leursfnbie{ls,amisoH confedere^.fvffent ' 
molefle^ affligez. t ou opprtfez&rechercheTJJOurlescas fufdits ,par qui que ce foit, 
feront tenus lefàits a fjciez. employer leurs corps, biens & moyens pour auoir ven- 
geance de ceux qui auront faift lefdits epprejfe^ & molefie^foit par U voyt de 1*- 
fiiee ou parles armes fans nulle acception de perfinnes. » 

S'il aduient qu'aucun des afiociez., après auoir fai£I ferment en ladite affocia- * ' 
tion,fi vouloit retirer ou départir dicellc fous quelque prétexte que ce foit, que 'Dieu 
fie vueille,tels refratlaires de leurs cottfentemês feront offenfiz. en leurs corps & bien s, 
tn toutes fortes qu'on fi pourra aduifir, comme ennemis de Dieu, rebelles & pertur- 
bateur* du repos publ ic,fans que lefdits affoeiez. en puiffent efhe inquiétez, ny recher- 
chez, foit en publie oh en particulier. VIT 

Jureront lefdits affoeiez. toute prompte obéi fiance &feruictau Chef» qui fera 
député, future & donner confiil, confort & ayde, tant à l entrttenement &com- 
Çeruation de ladite afsociation , que k U ruint des çontredifant a icelle faut 

A y 
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H sur Ilf. eteceptionny exception de perfinne : Et /iront Ut défaillant en dil ayant punis 
. par ïauthoriti du Chef cjr félon fin^ ordonnât** , 4 Uqutllc lefditt affocie\Jk 
fiubmettront. 

VIII Tout Catholiques des corps det villes & VilUgct feront aduertis ejr fimmtt 

ficret tentent par les Gouuerneurs particuliers Rentrer en ladite affoeiatun, four- 
nir deuèment d'armes tjr d'hommes pour l'exécution ci ict lie, félon lé puiffancê 
& faculté de chacun. 

IX Oi! Ctux 1 ut ni V0H ^ r * nt tntrer en ladite affociation, feront repnWTjpour 

' ennemis aie elle, & pour fumables pur toutes fortes d'offcnfes&melcflcs. 

Et défendu aufditsaffocicz. d'entrer en débats >y querelles tvn contre l'au- 
tre, fans la pension du chef à l'arbitrage duquel Uscontreueruns feront pnnis, 
tant pour la rentrât ion d'honneur, que toutes autres fortes. 
XI t Si pour fortification ou tAus grande feureté de fiit s ajfociez. fi fait quelque 

contient ion auecles Trouinces de ce 'Royaume, elle fi fera en la forme deffufdue, 
t*r aux me fines conditions, fiit que ladite ajfociation fiit pourfùiuie enuers Ufii.cs 
villes ou pareilles demandes, fi autrement n'eft admfe par les chefs. 
Forme do feu Seriiuiurla forme du ferment de la ligue. 

ment delà Ioiure Dieu le Créateur, touchant cet ï.uangile, q? fur peine d'anatemathi- 

^li uc ' x.ation & damnation éternelle ,qucïay entrèen cette fàincle affociation Catholique 
félon la forme du traitlé qui m'y a efiéleu prefimement , loyanment ejr fincere- 
ment {est pour y commander on y obéir, ejr promets fins ma vie drmon honneur, 
de m y conferuer iufqncsala dernière goutte de mon fang, fans y contreuptir §» 
me retirer pour quelques mandement , prétexte, exeufe ny occafion que ce fiit. 

Voila le prétexte delà ligne, mais les effects qui ont iiùuy de près, vé- 
rifient aile/., que les chefs & aut heurs de la ligue, auoient vue autre intention» 
veu qu'elle cftoit contre Dieu, la Religion, l'Eglilc, Se le Roy. 
f tt tion Prendre lesarmcspour Dieu, qui ne veut que la paix, publier la rcbcl» 

des pracites ^ on > commande l'obei'llancc, troubler le repos d'vn Roy Chrcilicn, ôc 
delà Ligue. V<:U£ qu'on endure d'vn Princecombien qu'il foitpaycn î Pour Dieu duquel 
la ligue inuoque le nom, & nie lcpouuoir, Dieu, qui detefte ces actions, ôc 
lit lespenfees des ligueurs, ôc de plus promet confondre ceux qui apporteront 
de la confudon parray fon peuple! * 

Prendre les armes pour la Religion, ôc n'y sfrien que l'eftourTe plus aile- 
ment que la guerre, combattre pour la pieté, Ôc les armes deftruifent les Tem- 
ples, authorilent les bb/phemes, plantent par toux latheimie, l'impiété ôc le 
meipris de là deuoùon! 

Marcher fous la caille de l'Eclhe, de rançonner de accabler de décimes le 
Clergé! Sic'dtpourlesEcclcnamquespourquoy fait on vemr de* Rciftrcs^ 
qui ont couru les Preftoes, baille les EgLues, pillé les Reliques & pollué les 
autels? • 

Sic eftpour le Roy, comme difoient les Huguenots à l'cntrcpriic d'Am- 
boùc, de Mea« & dcùàafjt Germain en Layc, ôc on ne les vouloit pas croire, 
carie Roy Icsauoit dettduouez. Mais balle, que ce Gok pour le Roy, où lônt 
Jo coronuilions? ii c'eft pour foafouicc, où eu fou commandement? û c'çflj 
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pourîuy,pourquoy fuit on la guerre lâns luy? llc'eft pour fon obcïllànce, Henry. III, 
jpourquoy iurc-on d'obeïr au chef de la ligue? peut-on eftrc obliçcz, par vn i j 7*. 
mcfme ferment à deux contraires? cette nouucllc foy engagée, n eft-ce pas 
pour obciVaunouucau feigneur, puis que folidaircmcnt on ne peut eftrc à 
deux? quelle honteluy fait on, de s'attribuer l'honneur 6c lajgloire d'vne Ci 
ncurcuicconquefte, cVrneluy en défera: le triomphe? quelblalme 6c quel re- 
proche plantc-on en là réputation, 6c vers les liens 6c vers les cltrangers? Ne 
diront it pas qu vn grand Roy, vn l^ge Roy, aucc les auantages de & Maje- 
fté, 6c dcwpuiflànce,n'aofé entreprendre ce que fes fubjets fc promettent 
pouuoirîN'eftilpasvray que toute leuce d'armes eftcnme de lezc-Majcfté, 
iànsbpcntuflionduSouuerain ? que les fubjets ne iè peuucnt-JLigucr ians le 
Prince : que les Ligues le font entre pc:.fonncs égales &: non fubie&cs : 6c 
queles Cour* de Parlement fonçaient là delTus laleucrité des loix diuines 6c 
humaines ? Ainfi donc cette Liguen'citmt ny pour Dieu, la Religion, l' Egk- 
fe, ny pour le Roy,c\.ft vnpur attentat à l'am honte fouuceunc du Roy, pro- 
hibé de Dieu, coutume aux maximes delà yraye Religion,cv detefte en l'Egli- 
fe de Dieu. 

Cependant les Courreurs de la Liguefont dcipcfchczcà & la pour porter Courtiers 
les premiers aduis de ces ddlcins,airubltzdc belles 6i brillantes couutnurcs ^j* e ^|"* 
pour clblcuir les yeux 6c des grands 6c despcqts. «n/rillcs"*- 

On commença à lors de femer des petits libelles parles rues, les hommes de tboliques. 
fermée trottoient par tout, & feruoient de fouftkts à cette uouuellc forge, Semence des 
pour allumer vne grande guerre, libelles de 1» 

Le peuple qui d'vn extrémité court à l'autre, qui ayme le changement, j^^pic 
troupeau qui luit ceux qui le mènent, mais qui ne s'clmcutiamais làns vent, t t otnpc. 
•m on lux à tant de telles, fc laiflc emporter aux premières vagues de celte 
tempefte. 

Le Roy voulant mettre de l'eau froide en ces chauds bouillons, 6c couper ** 77 * 
chemin à cette nouucllc cfmotion, fit alfcmbler les Eftats pour la prenùcrc 
foisà Blois en l'an 1/77. croyant qu'il n'y auroit députe qui n'aymaft mieux ^ncmblee 

- entretenir vjie paix iblemncllcment iurce que d'opiner la continuation des des Eltatsi* 
guerrcs.la ruine des villes, la defolation des peuples, ny que le Rciftrc vnc Blois. 

- autrefois retournai! pour humer le làng, ronger les os, & l ue ce r la mou c 11 e de 
fes enrans. 

En h première feance de ces Eftats, kRoy apxcsauoirlcuclc bonnet & Ùl- Har » n gu* 
liïé l'aiTemblec, cottunançaaucc vnc grâce 6c vnc ac tion vrayement Royale Rk0 '* 
fihaianguc,furlacoranuJcrationdcsarThclionsdcfon Royaume, 6c l'cfpoir 
qu'il auoit qu'vnc lî belle compagnie, la fine fleur des bcautfcfprits de France, 
y apportèrent quelque remède, dilt,que le bas aage auquel fon frerc 6c luy le 
trouuercnr au conunencement des guerres ciiulcs les iultifioient allez, pour 
n'en eftrc clUmcz lacune, loiicla prudence de la R oy ne ftmerc au gouuernc- 
ment du Royaume, Ion amour enuers fes enfans, les trauaux à pacifier les 
diuilions,iâ bonne volonté au foulagement du peuple. Protefte quant à luy 
Mu'u u'aaiiue deiléin, autre defir quckiàlut & le repu* dcfcslùbjcts, les mue? 

A m ,jk 
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HiMir if I. rcs duquel il voudroitrachcpterau prix de là vie. Comme toute l'aflcmMec de 
ij77» l'affilier ai cette fain&c rcfolution,aduifcrau moyen d'acquitter (à Couronne 
engagée de plus de cent millions d'or,s'vnir viuement cnfemble pour arracher 
les iémenecs des partialités, reformer les abus, remettre la Iufticc 6c l'intégrité, 
, repurger Ton Royaume de ruauuaifcs humeurs, 6c de le |f émettre en i.'i laine 
6c ancienne vigueur. 

Da Clergé. 

Pierre d'Eipinac Archeuefqucdc Lyon, monftralûr ce théâtre les premiers 
fruits Je la viuacité de fonentcndemcntjjourle Clergé; &, dit la Popcliniere 
qu'il emporta l'honneur de bien dire & que rcfpectuculèmcnt & librement il 
fou! tint les Priuilcges 6c immunitez duClergé contrôle Chancelier de Biraguc 
en la preience du Roy. 

De la No- Le Baron de Senecey parla pour la Noble/le d'vn langage militaire, franc 6c 

blciîe. vrayement François. 

tflbu Ct * Verforis harangua pour le tiers Eftat, 6c lay dit-on qu'il n'oubliaft ces mots, 
fins gutrrc t 6c de tendre à la paix en toutes fortes. 
. . Les deux premiers par vn amas de raifons 6c de parollcs admirablement re- 

cherchées cou cluoient à la conferuati on d'vne feule Religion au Royaume :1e 
j. rcmonftra que le peuple dcliroit bien cette reunion de tous, pourueuque 
ce fuit par des moyens douxôc làns guerre : enfin le Clergé 6c la Noblcilè fi- 
rent rompre l'Edicr. de paix, tellement que Cous les cendres de la dernière 
guerre qui citaient encore viues 6c chaudes, on trouua les cftinccllcs d'vn 
£rand embrafement. 

Auant que de venir à la conclufion de ces Eftatsrlcs Hugucnotscuiïcnt bien 
defiré qu'on n'euft trai&é en iceux du raid de la Religion. Et dcfai&UPo- 
Lia 41.de pelinicrcrcmarciucqu'cnFcburierdcrani/yy.aprcslcsauoirdcmadéSjVculét 
Ton hift. les limiter, & qu oniicpariccniccuxdufai&dclaRcUgiôn-.ieRoy deNauar-» 
A 1 "'*; H a reapprouuant l'aflcmblécdeiditsEftats, y cnuoyc fes députez, auccccuxdtt 
hu" ueno" Prin « de Condé i les Huguenots y cnuoycnt aulli lesleurs,aucc charge d'em- 
pour empef- pcfchcr que ceux du Roy de Nauarre 6c du Prince de Condé,ne fiufcnt ouys: 
cher li rupru- & prefentent requefte au Roy,par laquelle ils le fupplient qu'on ne txaicte aux 
rr de l'Edir. Eftats,chofe aucune concernant la Religion, tant ils redoutoient la rupture 
del'Ediû de paix faic*t pour eux . Le Roy leur rcipond, i ay vcularcquefte que 
m'auez prel en tee, à laquelle ic dis que vous auez efte ceux, qui très inlbun- 
ment m auez requis la ce>uuo cation de melHits Eftats libres & Généraux, ce 
qu'ils ne feroient,û ie leur faifois la deffence dont me requérez, vous promet- 
tant ai parole de Roy que i'ordonneray ce qui fera iufte, ÔC maintenant que ie 
fuis Majeur. ^* 
Le Roy defon mouucmcnt cuit bien defiré de ne rompre point du tout l'E- 
ConcluGon de paix, mais feulement refeorner de quelques articles particuliers, que 
pour rompre 1" Huguenotseftimoient les plus grands 6c plus aduantageux: & Ce qu'il en 
l'Edir. fit nefut qu'à l'inftanccdes EOats dont les Huguenots à dcmy-dcfcfpcrcz,fe 
Armement déclarent ouucrtcment,& veulent que l'Ediâ: Toit entretenu, 6c fur ce pren- 
oo« Huguc "nenttoutcoccauond'arma,&dcpratiqucrdcsforccschczlcs eftrangcrs : ce 
quciâ Majefté s'cltàva de preuenir, cnuo) ant force Ambailàdcurs caAllcma- 



arriuez. en France Liure h 7 

gne aux Princes Protcifans, Se auxChcfs du party de la Religion en France, him r t Uk 
niais en vain,onlcs trouucarmcz Se refolus a la guerre. xi77. 

Le Prince de Condé prend les armes Se iure de ne les ptferkas iufijues a ce an il 
tufireftHluile Royaume en fin ancienne (plcndcur &dignite\ t$r rendu la liberté rrorefatio» 
4HX Eftdts t & foulage le p. taure peuple des hfipportables tributs intentez, parles ç U 0 P J£ ce<ic 
Itdlunt t en deliurant les François de la feruitude & infime tyrannie oit ils font *f~ 
fîjetis, tant par leurnonchalencc &/ desvnion,queparles aytifeieufes pratiquait 
ceux qui veulent cim t merles fondement de leur grandeur du fang des vrays 'Prin- 
ces de France & de la 7^oble(s< t an grand meftris dttloix fondamentales çj coutu- 
mes anciennes du Royaume. 
Et au bas de cette proteftation, cftoit cette dan il; 

DEO ET VI CT RI C l BPS sAHMIS. 
Le Roy doneques ayant embrafle d'autant plus cette guerre que la commu- 
ne opinion des Eltats luy en prefentoient la raifon, la neceflitc Se le profrit, (c , 
rcfblùt à leuer des gens de guerre. 

Le Dimanche 14. Fcbuncr lourde S. Mathias le Roy receut aduis que les Contre-ligae 
Huguenots auoient fait vnc Contreligue,en laquelle eftoient entrez le Roy de Hugo*» 
Suéde Se de Dannemarch, les AUenuns,lesSûiflcs ) lcsProtcftans& la Royne " r °" t °| l « C c- 
d' Angleterre, ce qui refroidit beaucoup de gens d'entrer en ladite Ligue Se la ffrangers. 
ligner. Ce que voyant (à Majcftécllc mit cninron Pafqucs deux armccsRoyal- ArmecduRay 
les fur pieds. Moniteur fut gênerai de lvnc,ck le Duc de Mayenne de l'autre. eonrrelcRoy 
Celle de Moniïeur tira droit à la Charité Se Ylîbirc ; ileitoit aflifté d'vne f/p^"^ * 
belle luittc de Noblefle& déplus de douze mille hommes de pied, aucc lcf- ç 0 nàé 
«ucls d afliege la Charité, la prefle, la bat, & finallcmcnt s'en cftant rendu mai- siège de U 
ftre, comme aufli d* Yllbirc, defeend toujours coftoyans la riuicrc de Loire & Chanté, 
va trouucr le Roy qui! attendoità Tours, Se le receut aucc autant de conten- 
tement que iamais il fit, Se pour luy tcfmoigncr cecy, luy fit vu feftinma- ^ il ? Ro 7 a! 
gnifiqueauPleflislcsTours,lemercrcdy ir. May où il voulut qu'affilhifenta- • ^ f *ï° u , r L 
uec Moniïeur ion trerc,tous les Seigneurs Se Capitaines qui 1 auoientaccom- aux chefs de 
pagnéau fiege Se prife delà Charité : auquel les Dames veducs de verd ai ha- Ton armeea» 
bus d'homes firent le fcruice,& y furent tous les aflïflâs vcftus de verd, & cet P res ,e kg e « 




lere 
;mclni(t> 

prunt, fur les plus aifezferuitcursduRoy, Se mcfmcsdcqucfquesItaUcns,qui- 
s'eufecurent bien rembourferau double En ce beau banquet les plus belles & 
honeftes Dames de la Cour eftans à moitié nucs,& ayans loirs cheueux cfpars, 
comme efpoufées, furent employées à faire le fcruice. 

Apres toutes ces refiouiflànccs le Roy Se Monûeur Ton frère aucc toute i'ar- 
mccddccndit en Poitou, où eftoitle Duc de Mayenne, qui commandant vnc p 0mc 
autrearmée du Roy affiegea Bar, &pnt pluiîcurs villes, 1 armée de iâ Majcité 0,l °**" 
pailàntrOnix s'alla camper deuant Broùagc& la força de ic rendre : Lanfacv» 
qui en cftoit Gouucrneur, voulut dcfccndrc cnl'lAe de Ré pour y faire c»jc^ 
^ucfurpnfe, mais ilen fut emperchc. £kgjj 
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H t s r t . II ï . Ccpcndat l'enrager entre en FrScc au fecours des Huguenots,quï rauagé't 3c 

i S7 7' mettent la crainte & l'cnroy par toute la Guyenne & £ Languedoc, le Roy ' 
Guerre des Je Nauarrc pour l'affiftanec des fiens, fc tient ferme, refolu de fe dcfVcndre, le 
«c-uyenne Princccle Condéleioint, Omettent vncarmecafles confidcrablc pourdon- 



c e- 



Le Roy de ncr de Upcincau Roy, auquel on ocrûadoic leur hurer bacaille,difant que 
Nauarre fc ftoit le moyen de les exterminer fans rciburce : mais les plus aduifez confide- 
tient far la rans que la victoire cft en la main de Dieu, que c^eft vnc enofe douteufe Se in- 
dcfFcnfiue. C crtainc,que les batailles fe marchandent de loing à loing , & ne fc donnent 
On perfuade *ï u à ^ auantt g c ou de l' vn ° u de l'autre : & qu il n'eft pas pofliblc que dix à 
la bataille au douze mille hommes, puiflent exterminer cent mûle Huguenots; qui s'al- 
Jloy qui n'y loient cantonner, en tout autant de corps qu'ils ont de ville en Krancc,fut con- 
veut entedre. f a Hé j c re foudrcla paix. 

Alors (à Majcfté qui n'en auoit iamaisçoiifté les douceurs, y print appétit, 

« -ri • *P rcs auoir tUït d'inquiétudes & d ansoùTes de la euerre durant le téps 
Rnolurion „* n %■ * * /-.«Si- i - r 

du Ro y a la ^ cipace lingulicremét de cinq mois: 8c fe propofi d'eftabhr vnc bonne aux, 

p llx . bien faite & bien obieruec, après auoir vaincu & pafle beaucoup de difncul- 

tcz, & palfé toutes les connderarions qu'on luy met t ou deuant les yeux, pour 
le retirer de cette bonne penfee : fi bien que ceux qui perfuaderent h paix em- 
portèrent les opinions de ceux qui voulurent la gucirc: 8c pour dire traicrec 
le RoyfcrcndcnfaviUcdcPoic.tje3rs/urlccommancemaît du mois de Sep- 
Cas notable tembre, où fe commit vn cas notable pendant le feiour de fà Majcflc, c'eft 
Poitiers t»en- ^ ^ c ^g ncur de Villequicr Chenaucrdei'Qrdrcdu Roy, & Capitaine de 
dant'leîciour cinquante hommes d'armes dedans le Chaftcaude Poi&iers, où lorseftoit le 
du Roy. Roy,&: où ledit VillcquicT, comme fauory de fa Majcftc.efto^taulli loge, tua 
fa femme (brtant de ion lier, & la poignarda auec vne de fes Damoifcllcs, 
qui luy tenoit vn miroir, & luy aidoic às'atiffer toc ce fur le fubict dVn 
paquet que ledit Villequicr /ûrprit, duquel il prit afTeurancc de fa paillai dilc 
que de long temps, ainii qu'il citait bien aduerty, cllcexcrçoit auec pluiieurs 
perfonnes. Ccpacquctcftoitparcllc addrefleau Seigneur de Barbizi qui c- 
itoitvn beau icunc nomme Parificn, & luy mandoit qu'elle cftoit grollc de 
fou fait, combien que fonmaryplus de dix mois aupaïauant n'euft eouché a- 
uce elle: 8c encore difbit-on que ledit Villequicr auoit dcfcouucrt vnc entre- 
prife que iâ femme auoit fait de l'cmpoilbnner, ayant trouuc dans fes coffres 
la million en pafle dont il deuoit cftrc empoifonné. 

Ce meurtre fut trouué cruel comme commis en vne femme grofle de 
deux enfans, ôc eit range comme fait au logis du Roy, fa Majeûé y eitaiir.mais 
l'jiTiiè &la facilité de la grâce qu'en obtint ledit Villequicr fans aucune diffi- 
culté, firent croire qu'il y auoit en ce fait vn feefet commandement. 
Conclufîon £ n £ n j c £ ov ne partit point de Poi&iers que la paix n'euft elle conclue 8c 
Poilbcn arrcftee, auec tant de contentement de pan 8c d'autrc,quc le Prince de Con- 
dé la fît publier aux fîibeaux en fon camp lanuict mefme qu'il la reccut, en- 
core que les conditions fullènt moins aduantageufesà fon par ty , que les pre- 
mières. Carelleremcttoirl'excrciccdeURcligion Catholique aux lieux, où 
il auoit efte internais, le çoutinuoit 6c vommandoit par tout, laillbic lev con« 

j fcicnces 
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(cences libres ,(àns exercice toutefois publique, finonaux villes & lieux où HïM * T * 1x1 
ilfcfaifoitloispubliqucment, &aux Gentils-hommes en leurs maifons de 
haute iufticc ou plein fief de haubert. 

Encor y euft il des dirhcultez à l'exécution ÔC obfèruation de l'cdict tou- achenfe ét 
chant cette paix, qui eftoitlecinquiefmc, que la conférence de Ncrac (en- innée 1/7?. 
tre la Royne Mere & le Roy de Nauarrc ) vuida le dernier Fcburicr. 1/79. * »/*»• 
Et comme la playe n'eftoit pas bien confolidec, elle faigna encore quelque 
temps par les mrieuics bouttees des plus remuans; En fin elle fut entièrement 
reioinâe en l'an i/Sr. 

Le Ieudy fcptiefme Noucmbrc de l'année 1/77. commença à paroiftre Apparition 
vn Coma: c vcrsle Midy,dontla queue fortlonguc tiroit vers l'orient efti- d'va Cotuct- 
ual,cllefe lcuoitauecla lune peu après le Solcd couché, & s'abbaùToit lur te 
l'horilon fur les neuf ou dix heures du foir, ôc fut veite quarante iours durant : 
lesfotsaitrologuesdifoient qu'elle prclàgcoit la mort d'vne Royne ou de 
quelque grande Dame, aucc quelque remarquable & mliene malheur: ce 
qu'ayant cntendula Royne mere , oie entra incontinent en frayeur & appre- Q^^ilctc 
heimon, que ce fuit die, furquoy vndodtc Courtuaa cpmpofa l'Epigranv. ■ 
me qui s'enunt, qui fut ieme & diuulgué par tout. 

De Cometa anni 1577. 

Ad Reginam matrem. 

Spargeret audaces cum triflis in athere crines 

Venturic^ue daret figna Cometa malt, 
Ecce fua Kegina timens maie conjcia a/ita , 

Credidit inuifum pofeere fata caput. 
Quod Kegina times, namejue hœc mala fi qua minatur^ 

Longa timenda tua eH, non tt&t ^ita treuis. 

Maintenant donc que la paix cftfai&c, que deuiennent ceux qui fâi- 
foient la guerre? le Roy de Nauarre & le Prince de Condé fc retirèrent , la 
Royne Mere fit confultcrlcdroiûqu'clleauoitcnlafucceffionde la Cou- 
ronne de Portugal, comme vnique héritière de-la maifon des Comtes de 
Boulongnc. r 

Moniteur frerc du Roy, a l'exemple de l'Archiduc Mathias s'en alla en ??J*?*J e 
Flandres , où il fit vnc belle entrée, mais vnc mauuaiîfe retraidte. A "encon en 

EtfàMaicûéayantcongcméfesacmécsraournaàParisi&la Franceiouït Flandres, 
alors du calme & du repos wfqu'cn Iran i/8i. i/7i. 

LeDirrianchci7. Aurilderanruyuont,aflSndcdeme(lcrvnequercllc,mais Ducl rouble 

{>our vnc fort légère occafion le iour précèdent en la Cour du Louurc entre "hewM P** 
cfîçur de Quclus l' vn des grands mignons du Roy, & le icuuc d' Antxagucs lu * * 
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HtNay III. qu'on appelloit Antraguet, fâuorydekmaifon de Guife, ledit Quclus auec 
Maugiron Se Liuarot , & Antraguet aucc Ribcrac & le ieunc Chombcrgfe 
trouucrent des cinq heures du matin au marche aux charnu, anciennement 
lcsToumcllcsprcsla Baftillc iaincl Anthoinc, Se là combatirent fi furiciuc- . 
ment que le beau Maugiron & le ieunc Chombcre demeurèrent morts fur 
la place ; R iberac, des coups qu'il y reccut , mourut le lendemain à Midy j Li- 
uarot d'vn grand coup qu il eut fur la tefte , fut (ix (cpmaincs malade, Se enfin 
jckhappa, Antraguet s'en alla fàin Se làuf aucc vn petit coup qui n'eftoic 
qu'vnc efgratigneurc. Quclus autheur Se agrefleur de la noife, de dixneuf 
coups qu il y receut , languit trentetrois iours, Se mourut le ieudy 19. May en 
l'holtcl deBoyfy, où u rut poné du champ du combat, comme beuplusa- 
my Se plus voifin , Se ne luy profita la grande faucur du Roy, qmTalloit tous 
lesioursvoir , Se nebougeuitdu cheuet defonlict , Se quiauoitpromisaux 
Chirurgiens quilepenfoient, cent mille francs, au cas qu'il rcuint en conua- 
Icfccncc , Se à ce beau M ignon cent mille efeus pour luy faire auoir bon cou- 
ragedeguerir, nonobftantlcfquellcspromctrcsilpafla de ce monde en l'autre 
ayant touiiours en la bouche ces mots,mcfmc entre fes derniers lbufpirs,qu'il 
icttoitauec grand regret'. Ah!mô^.oy,m6Roy,(ànsparlcrautrcmentdcDicu 
ny delà mcrc.A la vente le Roy portoit à Maugiron Se à luy vue merueilleufc 
amitié car il les bailà tous deux morts, fit tondre leurs teftes, & emporter Se 
(errer leurs blonds cheueux } oftaà Quclus les pendents de/es aurculcs, que 
luy mefinc auparauant luy auoit donnez Se attachez de (à propre main. 

Telles & fcmblablcs façons de faire, indignes à la vérité d'vn grand Roy,& 
magnanime comme il cftoit , cauferent peu à peu le mefp ris de ce P rince , qui 
L'o^uxdcs feperdoit dans les délices de la paix, &Ie mal qu'on vouloit à fes mignons 
lnc°dcla quilepoircdoient donneront cy après vn grand auantage aux ligueux, Se 
pmfe fatâ pour corrompre le peuple, Se dans le tiers Eftat créer & former peu à peu le 
OTcfprifer. p artv deWnion qui cftuUguc de laquelle les fonderaens ont cfté iettes des 

fan précèdent 1/77. 

QuçfaitleRoy ? Le Roy pour dompter rimpiete par la pieté, lherelic 

JUformation par la vérité, tcfmoignc en tdttes fes avions qu'il ne defire rien que de 
deU Cour , à co mpofcr lesdiuifions de fon Royaume, Se fçachant que le Prince cft 
l'exempledu vnc f ourcc a e laqueUedccoulelcviccoulavcnu, & que les peuples le for- 
K ° 7 ' ment à fon moule, qu'ils font plus parrexemplc que par le commandement* 

Licongregt- Ufe rend le miroir de la dcuotion & reformation Chrciriennc, il inftituc 
non du Con- tant de lâin&es congrégations, vraycscfcoles Se reminauesde pieté, il ba- 
fiilon de no- ftjtdcs Monaftcrcsjilnc fréquente que les religieux, il porte luy-mcfmc le 
ftte Dame de f ac>& à l'exemple de Loys vnzicfme, pour réunir les grands à vnc cancor- 
XTtfcronî- de&amitiéinuioUblc pcuircux,pourVeftat,&pourla patrie, il fit l'ordre 
mues Sec. du Ctinû Erprit, comme vnc autentique déclaration qu'il ne pouuoit ny 
aymcr,ny faire bien aux Hérétiques, obligeant par vn ferment folemnel 
tous les Chcualiers à des concutions-qui ne plaifcnt qu'aux ames toutes 
InHitution Cat h ouqU cs. Il cftimoit que par des remèdes fpintueU, il gueriroit cclU 
s Efpm' maladie d'dprit, cette phrencue de nouuclles opinions, que le bras & la 
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chair nepouuoit forcer les ames, qu'il ne falloit pas tuer pour faire croire * il,RY " lIÏ 
qucla conuerfiondesdcfuoycz cftoitvn ouurage de la main de Dieu, que 
les plus fâgrs Princes auoient cité contrain&s de quitter la violcnce'cV: la 
terreur des armes ,& recourir aux Catcchilracs pour la réduction de la 
confciencc de leurs lubjccts. 

IldonnoitlcsEucichcz &lcsPrclaturesaux hommes qu'il recognoiffoie 
non moins doétes que les Religieux, il rai/oit imprimer toutes iortes de 
liuresdc pieté cV de dcuotion, Se dcfcndoitla lecture cVl'miprcflïon de 
ceux des H cretiques. 

En vn mot, il viuoit plus en Capucin qu'en Roy, il n'aimoit plus la guer- Meurs 8c fr- 
te, »dianceftoitleehamdcsFuciUantins,fon champ de bataillcvn cloiftrc, Ç on àe v «urc 
la .cuiraiTcvnfàc de Pénitent, il ne*iuoit plus que doué Se attaché au Cru- du Ko 7 He *' 
cifix, Se s'il viuoit, ce n'eftoit plus luy qui viuoit, c'eftoit Icfus-Chrift qui T) i ' 
viuoit enluv. Tel tcfmoigmge^efcs actions rendoient les Percs Capucins Anagramme 
de Pans, telle cftoit la louange que luy donnoit le Pcrc Dora Bernard Fueil* «lu Roy. 
lanrLcPcrcEmond Auger, lequel auoit bien tafté le poux de ce Prince, Se hi »*icy» 
jaugé (c'eftoit fon mot) profondé Se manié fa confciencc, aireuroit Se pu- T E * f ,TÏ ' 
bhqueracnt,&cnparacuUcr,qucIaFrancen'auoitdc long temps eu Pnn- cVeiiVtV 
ce plus Religieux, plus débonnaire, qui n'auoit autre foing que de tenir fes 
lubiccts,prcmieremratfoubsrobcïirance de Dieu, puis foubslafîcnnc. 

Ainfi le Icudy i. Ianuier 1/79. le Roy folemnua fon nouucl ordre de* "7* 
Cheualiers du faindk. Efprit en l'Eglife des Auguftins de Paris en grande 
pompe êe magnificence, Se les deux iours enfuiuant trai&a à difner audit 
Ucu Ces nouueaux Cheualiers, Se 1'aprcfdinee tint Confdl auec eux : ils c- 
Itoientvcftusd'vnbareaede velours noir, chaulTes Se pourpoint de toillc 
d argent, fouhers Se fourreau d'eioce de velours blanc , le grand mante» de 
veloursnoirborde^rcntourdcrTeursdeLys d'or Se langues de rcu,entre- 
rneflees de mcfme broderie, & des chiffres du Roy de fil d'arcent, tout r gremoain 
doublédcfatinor a igé,& vn mantelet de drap d'or en lieu de cWpcron 
par ddlus ledit grand manteau, lequel mantelet eftoit pareillement enrichy l""** 
de fleurs de Lvs, langues de feu & chiffres comme le grand manteau, leur £1 P n j MCC 
grand collier façoiînéd'vncntrclas dechiffresdu Roy, fleurs de Lys&lan- K r " dem »- 
gues de feu, auquel pendoitvnc grande Colombe dénotant le S. Efprit: ils smûccncc ' 

* appellent Cheualiers Commandeurs du faincr Efprit, & journellement 
m leurs cappes & manteaux, ils portent vne grande Croix de velours oren- 
gc, bordée d'vn palTcmcnt d'argent, ayant quatre fleurs de Lys d'argent 
aux ouatre coins du croifon, & le petit Ordre pendu à leur col auec vn ru- 
ban bleu. On diloit que le Roy auoit de nouucl inuenté cet Ordre , pour 
adiomdrc à loy d yn nouucl & plus cftroit lien ceux qu'U y vouloit nommer, 
à caufe dcl efTrenenombredes Cheualiers de l'Ordre S. Michel, qui citoic 
tdleracntauily quel onn en faifoit non plus de conte, que de frmpics aube- 

û 1« Il Etpourfclcsrcndrc plus loyaux Se affectionnez feruiteurs, 

* ics obUgeoit à certains fermens contcaus aiuarucics de l'inftuuuon de 

Bij 
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mfnrt III l'Ordre, ôtmcimcs eftoitibn dcfTcin de leur donner à chacun huiA cens 
efeusde penfion en forme de Commandcric fur certains Bénéfices de ce 
Royaume, & poureeles fît-il appeller Commandeurs : Et ce faifoit-il ( à ce 
qu'on difoic) pour ce que beaucoup de Ces fubicts agitez du vent de la Ligue» 
qui fccrcttemcnt & par fous-main ourdùToit toufiours Ton fufeau, ten- 
doient comme à rébellion, s'y laiflànstranfportcr par les nouuclles charges 
qu'on leur mettoit à fus. A quoy (à Maicfté dcfirant pouruoir, s'eftoit ad- 
uiTée de fc fortifier dcfdits nouueaux ChcuaUcrs, qu'elle croyoit auec (es 
mignons & vn Régiment des Gardes, qui iournellcment l'affiftoicnt, Iuy 
cttre prompts & ndellcsdefFenfèurs, aduenant quelque émotion. Ondi- 
foit aufïi que cette crc&ion de nouuel Ordre auoit cite confortée de ce 
que le Roy cltoit ne le lourde la Pciucculic, créé Roy de Pologne & fait 
Roy de France cnfcmblableiour,lequd (èmbloù luy dire fatal pour tout 
bon-heur &profpeïité, comracauoiccftélc iourS. Matliias à i£mpcxcur m 
Charles V. 

En cette me/me année ncantmoins les Huguenots, reprirent les armes 
ainli qu'auparauant, commancerent parla (ùrprife de la ville MendccnGc- 
nondan où s'enrichit le Capitaine Merle chef de cette entreprile, de forte 
que pour ranger ces turbulans à laraifonfurétleuéesplulîcurs armées, l'vne 
fcsprife des ai Picardie conduietc par le Marcfchal de Matignon pour reprendre laferc» 
•imeipat les ^ f cc 5j c en Daujhinefous la chargé du Duc de Mayenne, Ôc la j, en Pcri- 
huguenors. n& Quercyiousccllc du vieux MarefchaJ dcBiron, lequel demi picsde 
Bergerac les trouppes des Huguenots, remis en leur dcuoir pour quelque 
temps parvne7.paixpubhee au Parlement de Paru le 16. lour de lanuicr 

Mais auant que commencer cette année i j8o. faut remarquer quefi 
»;»•• Tannée précédente auoit cfté remarquable parvnc grande pcftilencc, oui 
régna tout le long de l'efté précédée par vnc maladie , a^pcll ce la coqueluche 
en celte annécijSoJci?. Noucmbrevn aeddenc de feu arriua en l'Egluc 
des Cordcliers à Paris,qui fut embrafee en vn inftantfur les 5? à 1 o. heures du 
foir , fans aucun remède , & fans en apprendre la caufe fur le champ , la vio- 
g lencc du feu fut li grande que tous les riches tombeaux de marbre des R<ois 

J™'Ê2iTc l àc RoynesdeFrancccnterrczdansleChceur de cette Eçbfc, & les pilbers 
des C?rie- d'iccllc volloient en pièces & en cfdats , les cloches fondues en icrre , lans 
ècrs à Pans, en pouuoir fonder le fonds» le feu continua plu -de j. iours durant. Le Roy 
d'vue main libérale y donna bonne fômmc de deniers pour faire rebaftir le 
chœur, cotilânt tous les Pnnccs, Commandeurs,& ChcuaUexs de fon ordre 
pour y contribuer. 

VnCorcielicr depuis decedé à Pomhoife à l'heure defa mort déclara auoir. 
efte fins y pen/cr caufe de cet incendie: voulant dire lerefte delbn.ofticc.il 
pris vn bout de bougie^ qu'il attacha contre le bois du Pulpnrc & îubc iaidk 
d'vn bois léger, s'clhnc endormy, le feu gaigne leboisfee &fulccpuble d »- 
celuy , qui s cfleue incontinent en haut & en moins d vn quart d heure, d' v-, 
BcinJiablcvucire,erabiaiÀtoutle combk:<lcpu«vnboutiufqu,-sàl.iuut; 
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&voila ce qui cft de plus no table pour cette année. Hlx&y ni. 

Le Mardy 10. Octobre 1/81. le Cardinal de Bourbon fit fon feftin 
des nopees du Duc de Iouycufc en fon Abbaye de &in& Germain des , ' ?x " 
Frez, ex - rie faire à graidsfraisfiirUriuicrc de Seine vn grande*: fuperbe ap- 
pareil d'vn grand bac accommode en forme de char triomphant , auquel le 
Roy, Princes ôc Princdles, & les Mariez dcuoient palfcr du Louurc au pré 
auxclcrscn pompe fort folcmnellc: car ce bac ou char triomphant deuoic 
dire tiré par dcllus l'eau par autres batteaux déguifez en cheuaux marins, 
tritons baleines , fereines , iàulmons , dauphins , tortues , & autres monftres £ardîina?de 
marins iufqucs au nombrede vingt-quatre, en aucuns dcfqucls cftoient por- Bout bon 
cez à couucrtau ventre dcfdits monftres, les trompettes, clairons, haut-bois pour les nop- 
corin.es, violon s ôc autres mui 1 cicns d'exccllence,mcimcs quelques tireurs de ce $ du Duc 
feux artificiels, qiupendant le traieft dcuoient donner maint pallctcmps dc lo »>cufc. 
tant au Roy qu à cinquante mil perfbnnes du peuple de paris qui cltoit 
fur les deux riuages: mais le miftere ne fut pas bien ioùé , & ne peut-on faire 
raarchcrlcsanimauxainii qu'on auoitproicûé, dc façon quelcRoyayant 
aux Tuillciies depuis quatre iufqucs à iept heures du lois, attendu le 1 ou- 
uement & acheminement dc ces animaux aquatiques la n s en voir aucun ef- 
fet , depité ôc marry,dift qu'il voyoit bien que c'eftoient des beftes quicom- 
mandoicnt à d' autres beftes, &eftant monté en coche aucc lesRoyncs ôc 
tout le train ,allaau feftin qui futiugéleplus magnifique de tous , nommé- 
ment en ce que ledit Cardinal fit rcprclcntcr vu iardin artificiel garny dc 
fleurs ôc de fruits, comme fi l'on cuit cfté en May ou en Aouft. 

Le Dimanche quinzième laRoync fit fon feftin au Louurc, lequel elle 
finit par vn ballet de Cerés&dc les nimphes, le plus beau, le mieux ordon- 
né ôc exécuté qu'aucun d'auparauant. 

Le lundy feiziéme en la belle & grande liilè à grands frais ôc peines , ôc en 
pompeufe magnificence dreflec ôc baftic au iardin du Louurc, exécuta le 
R oy vn combat de quatorze blancs contre quatorz c iaulnes à hui& heures C ,°J] ?" , J jfé 
au loir aux flambeaux, Ôc le mardy dixfeptiémc vn combat à la pique , ï u iardin du 
au tronçon dc la laifcc à pied & à cheuai : ôc leicudy dix-neufiéme pour Louurepar 
fin des carroufels & ballets rut fait le ballet des cheuaux , auquelles cheuaux commande- 
<l'Efpagne,courfiers& autres du combat, en combattant s'auançoient ôc mcnt<loRo y" 
reeufoient, ôc fe tournoient au fon & à la cadanec des trompertes ôc clai- 
rons fonnans, y ayans cfté étoffez anq ou fix mois auparauant. Tout cela 
fuc beau &plauant , mais la plus grande excellence qui fe veit, lefdits iours 
•de mardy, fut lamuiiquc devoix ôc d'inftrumens,lap!us harmonieufe & 
déliée qu'on ayciamaisouy, furent auflî les feui artificiels qui brillèrent a- 
ucc incroyable ci|)ouuantcment& contentement de toutes perfonnes fans 
<ju'aucun fuft offenfé, vray eft quclefcuprift en vne grange où l'onrefcrroit 
c«s chariots & autres harnois de galères, ôc animaux accommodez aufdits 
<ombats: mais n'en atluintautrcdomroagc que de ladite grange , ôc de tout 
«cquieftoitdedms qui fut tout bruilé. . 

Xç^undyvuigt-hui^UiueNouerobreijSx.axrùierenxàParisles depu- ijb- 
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Dépurez dis tcz ^ a Cantons de Suiflcs venans iurer la Ligue par eux accordée anec le 
Sujdcs «tri- Roy, nonobftant les brigues 6c menées du Roy d*Eipagnc, lequel depuis 
tmea l û ce. quatre ou cinq ans eft oit à les gaigner iufqucs a offrir de leur payer contanc 
les huiâcens mille hures que le Roy leur dcuoit des arrérages de leurs pen- 
fions, 6c leur doubler à 1 aduemr , à charge encores de fe départir par eux 
de I on alliance h bon leur k m bl oit, des le prenne 1 terme qu'il raudroit a les 
payer. LeRoy contre la c ou 1 1 unie h t aller les Prcuofts des Marchands 6c L i~- 
cheuins de Paris auec leurs robbes my- parties de rouge & canné, 6c leurs 
Archers & officiers au deuant d'eux h ors la porte fâincf. Anthoinc, & ac- 
compagner iufqucs à l'hoftcl de ville, d'où leur furent tous les iours qu'Us 
demeurèrent à Pans enuoyez par ledits Prcuofts des Marchands & Ef- 
cheuins treize paitez de jambons de Majcncc, trente quartes d'hippocras 
blanc & clairet 6c quarante flambeaux de cire, 6c cepar commandement du 
Roy, qui pour foulagcr d'autant la ville de ceftedc/pcncc 6c du feiun qu'elle 
leur fît, donna quatre mille efeus. Le Dimanche quatriefme Décembre 
vindrent tous & le Roy auûl ouyr ta M elle en la grande Egliic de Paris, 
après laquelle lcsarticlcs de la conférence furent iurez de part es: d'autre: le 
Royccfaictlcstrai&a magnifiquement au logis de l'Euciquc de Paris, 6c 
raprefdinécfucchantéle Te'Dtum. & des feux de un es faits en l'Hoftcl de 
Ville, 6c tirez plufieurs coups d'artillerie: les Princes 6c ieigneurs les irai- 
encrent à leur rang, &lefditàMiiifcslciour fâind Thomas reprindrcnt leur 
chemin pour s'en retourner en leur pays contens delà bonne réception 6c 
des beaux prefèns qu'on leur auoit donnez : car outre vne bonne fomme 
de deniers qu'ils touchèrent fur 6c tant moins des arrérages de leurs pen- 
fi on s, l e Roy leur donna à chacun vne chaùncd'or pciànt la plus hauefepe 
cens cfcus,& la moindre deux cens efeus, au bout de laquelle cftoit pendue 
vue médaille d'or à fonpourtra ici pelant douze cl eus. 
ictj. 1 En Mars l'an i/8j. le Roy inftirua 6C érigea vne nouudlc confrairie qu'il 
Confrauie fit nommer des Pcnitens , de laquelle luy 6c fes deux mignons fc firent 
Jes Pcnitem Confrères, 6c y fit entrer plufieurs Gentils-hommes & autres de fa Cour, 
« igccpar le y conuiant les plus apparens de fon Parlement de Paris,Chambres des Cop- 
tes, 6c aim es Cours, 6c iuriicUéuonsauccvn bon nombre des plus notables 
bourgeois de la villcrmais peu fctrouuercnt qui fc voultuTcnt afTuicttir à la 
reigle, ! Lit ut s & ordonnances dcladidc Confrairie qu'il fit imprimer en vrt 
Liure, le titrant de la Congrégation des Pénitents de l'Annonciation no- 
llrcDamc, pour ce qu'il difoit auoirtoufiours eu fingulicrc deuotion en- 
ucrsla Vierge Marie McredcDieu:dcfaitil en fit les premiers feruices 6c 
cérémonies le iour de lafefte de l'Annonciation , qui cftoit le Vendredy 
vinet-cinquiefmc de ce mois, auquel iour fut faierc u folcmnellc procclliô 
defdits Confrères Pccnitens, qui vindrent iur les quatre heures après midy 
du Contient des Auguihns en la grande Eglife noftrc Dame, deux à deux, 
veffus dcleursaccouftrcmens tels que les battus de Rome, Auienon, Thou- 
fouze, cVfcmblablcs, à fçauoir de blanche toille de Holande , de la forme &C 
fa fon qu'ils font dctTeigucz par le Liurc des Contraires. En ceft e proceflio» 
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le Roy marcha fans garde ne différence aucune des autres Confrères, foie h en ut III 
d'habic, delà place ou d'Ordre :1e Cardinal de Gui le portoicla Croix, le 
DucdcMaycnncfonfrcrccitoit Maiftrc des cérémonies , 6c frère Emond 
Augcrlcfuitcauecvn nomme du Pcirat Lyonnois conduifoi cm le demeu- 
rant, les Chantres du Roy & autres marchoient en rang vertus de mcfme 
habit en trois diftin&cs compagnies chantans melodieufcmcnt la Lecanie 
en faux-bourdon. Arriuczcn l'Eglife noftrc Dame chantèrent tous à ge- 
noux le SalHtT^eçiha. en tres-harmonieufe muliquc , & ne les empefeiù U 
çroflepluyc qui dura tout le long deceiour, défaire & acheucr auec leurs 
lacs tous percez & mouillez, leurs m y Itères & cérémonies encom- 
mencées. 

Le Dimanche vingt-fèpt le Roy fit emprifonner le religieux poncer, 
qui prefehoit le Carcfrae à noftrc Dame, pour ce que trop librement il Lepere Pon^ 
auoit prci'ché lcSamcdy précèdent contre cefte nouuellc Confrairic, l'ap- cet empri- 
pellant laConfrairic des hypocrites &atheiftcs, Se qu'il ne foit vray (dit-il fonn * P our 
en ces propres mots) 1 ay cité aduerty de bonlicu que hier au foir, qui eftoit auoir P rcfch * 
le Vcndredy de leur proceffion, la broche tournoit pourlcfouper de ces contrc, 
gros Pœnitens, &c qu après auoir mangé le gras chappon, ils eurent pour 
collation de nuid le petit tendron qu'on leur tenoit tout preft. Ah! mal- 
heureux hypocrites, vous vous mocquez donc de Dieufbubslc raaique, fle 
portez par contenance vn fouet à voftre ceinture ? ce n'eft pas la de par 
Dieu où U le faudrok porter, c'eft fiir voftre dos & fur vos efpaulcs, & vous 
cncftrillcrtres-bicn,un*y a pas vn de vous qui nel'ait bieneaigné.Pour lcf- 
quelles parolles le Roy ians vouloir autrement parler à îuy, difànt que 
c*eftoitvn vieil fol, le ht conduire dans fon coche par leChcualier du Guet 
enfon Abbaye de S,. P créa Mclun, fans luy faire autre mal que la peur qu'il 
eut y allant, qu'on ne le icttaft dans lanuicre. Le Duc d'Eipernon le voulut 
voir, en riant luy dic~t, Monficur noftrc Maiftrc, on dk que vous faictes rire 
les gens à voftre fermon, cela n'eft guercs beau , vn Prédicateur comme vous» 
doit prefeher pour édifier, cVnon pas pour faire rire. Monficur, rcfpondit 
Poncct (ans s eftonnerautrement , le veux bien que vous fçachicz que iene 
prcfchcqueja parole de Dicu,ôcxju'il ne vient point de gens à mon fermon. 
pour rire, s'ils ne font mefehans ou atheiftes, &auflî n'ai ay-ic iamaistant 
tàiÛ rire en ma vie comme vous enauez fai& pleurer. Rciponfc hardiepour 
vn moine à vn feigneur de la qualité du Duc d'Eipernon, & qui pour le 
temps fut trouuée fon à propos. 

Le îcudy Sainct feptiéme Auril furies neuf heures du fbir,la proceffion des 
Pcnitens oit le Roy eftoit auec tousiès mignons , alla toute nuiétpar les 
rues & aux Eglifcs, en grande magnificence de luminaire & mufique excd- i^coïa» 
lente, & y en eut quelques vns des mignons qui fc fouettèrent enceftepro- 
cellîon. 

Quelques années cependant «"efcoulercnt, pendant lcfquellcs pour four- 
nir aux fuperfluitez de cefte Cour, le peuple de France fut fi cftrangcmtnt 
opprdl'é, qu'il ne fçauoit plus de cjucllc rucilie de poulroon refpircr, oà 



i S Hifloire des dernier s Troubles 

H t n * t 1 1 1 . les chefs de la ligue ne demeuroient cependant comme les loirs dans la bûche. 

Et comme le chailèui attend fur les dcltroits, les retraites des cailles, que la 
rigueur de l'hyucr chaire en paysplus doux 6c plgs tempéré : ainfi entre tant 
de defordres publics, ils eftoient en Cour toujours au guet pour recueillir 
1 esmaleontens, où chaque heure du iour leur donnoit touiiours quelque 
nouucau pigeon. Et cefte chaile fe faifoit non follement en ce lieu , mais par 
toutes les vulos de France, où tous les peuples eftoient fi cftrangcmcnt vice- 
rat &abbatus delà pefanteur de les enarges, que toutes* les clpcrances qui 
s'orfroient à eux de meilleur craidcmait, ils les cmbralîbicnt iâns iugemenc 
ficfàns diferetion. 

la for & l'o- Entre ces mcfcontcntcmcns des fubieéts foulez de grofTcs charges, du 
bcï<nincc des Clergé impatient de l'accToilTcment que prcnoient fes ennemis, des Pnn- 
peuplcicom- ccs de Lorraine reculez des faueurs du Roy, il ne fut pas mal- ailé de rc- 
brinficr* noiierla Ligue de Peronne, 6c d animer les cceurs dilpoicz à la rcuolte fie à 
Ladcfobcïnancc pour maintenir la Religion ficlc foulagcment du peuple. 
On ne pouuoit trouucr prétexte plus beau, ny qui ouunît plus les yeux, les 
cœurs, 6c les bources, pour entreprendre vnc guerre. 

En ce temps-la, le Roy auoit demandé aux Princes Protcftans la restitu- 
tion des Villes qu'ils tenoient pour allèurancc de l'obicruation du dernier 
Editde paix, le/quelles ils dcuoient rendre au bout de fix ans. Mais parce 
Prolongation q Uc i c Roy dcNauarrc fit entendre a fà Maiefté, que la paix ayant cité tant 
fcuretél'an 0 de fois interrompue par furprinies 6c guerres ouucrtes, Je terme de fix ans 
, J t> auoit cité trop court pour l'exécution del'Edid, 6c amortificment des 

guerres, die leur accorda cette prolongation. Delà tous les Princes de la 
Ligue prindrent occafion de dire 'que le Roy fauorifoit* les Hérétiques, 
qu'il vouloit introduire l'Herclic, 6c ne confideroient pas que ces Villes 
citoicut habituées de Huguenots, en a/Ecue forte, difltcucs à recouurcr de 
force . 

CommelcRoydcNauarrevoitcesrcrnucmcns,&quc la panic fe dref- 
fc,il reeognoiftque l'oraçc doit tomba fur luy , quelque prétexte qu'on 
prenne, c*cft pourquoy il iupplic le Roy deie rcliouucnir des aducrtillemcns 
Cefont les qu'il luy auoit donnez dés l'an 1/76. par vn Gentil-homme exprès, fur les 
mémoires de traiétez de la Ligue enEfpagne 6c Italie, 6c qu'il fc prin't garde aux -dclats 
Dau!d° Cat *^ c ' a minc P uis < l u e ^ c c ** olt defcouuerte. Et voyant que l'cntrcprife s'a- 
D^cy on cheminoitpas à pas, ilpenfede fon collé à fes affaires , 6c dcpcfche le Sci- 
princ fuict de gneurde Pardillanà la Royne d'Angleterre, au Roy de Dannernarc, aux 
publier vn Kinccs 6c Electeurs d'AUcmaignc, pour rcnouuclcr leur amitié, les fupplie 
certain con- j c s ' cntrcmc ttrcauxremuemcns qui commençoient à s'cfleucr contre les 
Ton dîloît C Edic'tsdepaix, &depofcrcn quelque ville d'AUcmaignc v ne bonne fomme 
auoireltc fait de deniers, pour l'employer à la leuce de forces contre leurs ennemis, 
à Magde- Monficur cependant pourluit fon voyage en Flandres 6c s'eftant embar- 
bour S- qué à Boulongne pallà en Anglettcrre pour y fàluerla Royne EUzabcth,lc 
Mouleur C cn bruk du rnariage de laquelle aucc luy, courut pour vn temps en Angleterre, 
FU°ndr«' ° France & ailleurs, mais {ans cffç&. LiJia apr« auoir demeuré à Londres 
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trois mois près la Royne d'Angleterre, de laquelle il auoit receu toutes les n ENRr j rr 
courtoises Ôc hôneurs qu'il cuit peu defirer, s embarqua le 8. Fcburicr pour E T 
allcxàAnucrsranij82.oùlc"Princed'Orenges ôc les députez desEftatsde Sa réception 
Flandres 1 attendoient pour Faire vn voyage : la Royncluy continuant fes fa- a Anucis. 
ueure&cotirtoin*es,luyprefta trois Natures de guerre équipez à l'aduanta- 

fc, &lefkaccompaigncr par les Milords Comte de Lcccftcr, de Hauard & 
cHoufeJon, Ôc de plufieurs autres fcigncurs& gentils-hommes Anglois: 
ilarriuaà Aiiucrslcdix-feptiémeFcurier, ôc le dix-neufiérac luy fut hu&c 
vnc réception &entrcc autant (bmptueufe Se magnifique,qu onques y auoit 
c&éfaicte à l'Empereur Charles cinauiérac,& Philippcs Roy d'Elpai^ne 
fon fils , grands fellinsluy furent faicts, feux de ioyc, quatre iours continuels 
monnoyc forgée à fes armes ôc a fon nom , d'or & d'argent , icttee & efparfe 
au peuple par forme de largefle, & luy fut donné ultre ôc habit de Duc de 
Brabant, de Luxembourg, de Gucldrcs , d'Alcnçon , d'Anjou, de Tourainc 
de Bcny, d'Euicux Ôc de Chafteau Thierry, Conte de Flandre, de Hollande, 
de Zélande, de Zuphen, du Maine, du Perche, de Mante, Meulans, ÔC 
Bcaufort , Marquis du S. Empire , S cigneur de Fnfe & de Malines , deffen- 
ièur de la liberté Belgique. 

Le mardy treizième Fcurier Hifné la Valette frère du Duc d'E fpernon fut 
marié auLouureàParisaueclaDamoifcllc du Bouchage tout iimplcmcnt 
fànsfomptuoiîté, & ce du commandement du Roy qui vouloit qu'on fc 
reftraignit en publiques parades , pource qu'il luy auoit cité rapporte que les 
Ambalïàdeurs S unies venus a Paris demander de l'argent qu'on leur deuoit: 
quand l'on leur rcfpondit que le Roy n'auoit point d'argent, ôc qu'il 
iulloit auoit patience, dirent tout haut qu'il n'eftpit pas croyable que le 
Roy n'euft fes coffres pleins d'efeus, puisque depuis quatre ou cinq moi» 
aux nopeesdu Duc de Ioyeufcfimplc Gentil-homme (auant qu'il l'euft ho- 
noré dû tiltre de mignon de (à Majctté , ) il auoit dcfpcndu en mafqua rades, 
habillcmcns , danfes ôc autres follies, la (bmme de douze cens mil efeus , & 
que s'il n'auoit craint de deipendrc vnc fi notable & grofle fomme en choie 
de neât, qu'il eftoit bié croyable quepourfubuenir aux affaires d'importâce 
de fb ji R oyaume , ilen auoit encore* bien d'autres qu'il n'y plaindroit pas,ou 
autrementquilferottPi^ccmaaadu^^ Blcm , re 

Le Dimanche vingt cinquième vinrent à Paris nouuclles,quclcDiman- Prince «TO- 
chc précèdent le Prince d'Orange à l'iiiuc deiôn difiier en vn logis à Anuers, ""g* 
comme il entroit de fàiàlle en la chambre auoit cftéd'vn coup de piftolctac- 
ceint a la ioué audcllousdel oreille par vn biicain fèruitcuc d'vn Eipaçnoi 
banquier d' Anuers, party quelques iours auparauant de ladite ville, & reti- 
ré i iTournay verste Duc de Parme.ccluy qui fit le coup auoit nom Iaurignv 
Igé de vingt-cinq ans, lequel pource que le coup fut grâd trauërfant les deux 
loues de part en part ( iàns atioir offencé toutesfois ny les dents, ny4a lan-me, 
nylcpalais) mt furie champ dagué & tué par lcbaftard dudidt prince &°au- 
trcsgauils-hommcs & archers de fes garefes i grand tumulte s'cfmcutincon- 
tincnipar la ville, ôc prirent le* bourgeois toutaufli coft lcsarmcs par touslcs 

C 



îS Hifloirc des derniers Troubles 

Hcnut 1/1/ quartiers &:dixaines, ignoranslc fonds de cefte entreprife: mais Iaurigny 
mort fut trouué charge de papiers & mémoriaux par Ici quels fut dcfcouucrt 
le dcfTcin de leur entreprife, mclmcs ayant cité le corps mort dudit Iaurigny 
expofé en lieu public fur vn efcharïàut, fut recogneu pour domeftique dudit 
marchand Efpaçnol banquier fuitif d'Anucrs cinq ou fix ioursaïunt le coup 
qui fut caufe de faire prendre au corps vn (cruitcur dudit marchand nom- 
mé Anthonio Venero , 8c vn Iacobin dclguifé, leiquels interrogez fu- 
rent trouuez complices de la coniuration par ledit banquier nommé A- 
miaftrofaide de la mort dudit Prince d'Orange à la fufeitation de philip* 
pes Roy d'Efpagnc qui auoit promis audid Araialtro quatre-vingts ou 
cent mil efeus incontinent après l'exécution d'iccile, &cltoit en propos 
ledit A miadro de faire de là main ledit coup (ans Iaurigny, qui de fran- 
che volonté fc chargea dudicr. meurtre, perfuadépar vn l chiite que ii toit 
qu'il auroit faictlccoup foudain feroit porté en Paradis parles Anges qui 
luyauoientja retenu là place prés IefusChriit au defllis delà Vierge Mane: 
Lcidits Iaurigny tout mort, 8c Vcncro& Tuncrmain Iacobin tous vifs 
( après que leur procez leur eultefté faiéfc) furent publiquement exécutez, 
cV: le prince d'Oraigeii bien penfé, qu'aubout de trois mois il fut guery de 
toutes les playes. 

En France la Roync M cre prétendant le Royaume de Portugal luy appar- 
ïrctenfiom tciur,raift fus vncpuiirantc armée Naualc pour en faire la conqueltc:le Roy 
delà ttoyne Dom Scbafticn de rortugal cftoit decedé iànsenfans, tué en Barbarie où 
Mcrefurlc il cftoit palTé pour remettre MuleyMahumcd aux Royaumes de Fez Se 

Ponu"T| C dC ^ c M aroc » contrc ^ on Onde Abdclmclch légitime Seigneur des deux Ro- 
OItu S a • yaumes fuiuant le teftament de fonpcre Mulcy Mahumcd. Audict Dom 
Scbafticn fucceda ion Onde auparauant Ton tuteur le Cardinal Dom Hen- 
ry, délia rompu Se caflé de vieillellè, qui fut caufe que les Eftats de Portu- 
gal, 8c nommément les habitans dcLifbone le nommèrent fon (ycccl- 
leurauant (â mort, pour cuiter aux troubles 8c confinions qui furuicnnent 
ordinairement en vn Eftat, duqudlcfucccflcurn'cft recogneu : carplulicurs 
y prctcndoicnt. 

La Royne Mère, louftcnoit ce Royaume luy appartenir comme dclcen- 
Droift j ç ^ dame cohéritière de Mahaud ouMathildcdc Bologne fon ayculc,Comtcn r c 
Rovnc Mer* ^ c Bolosmemariéc au Roy de Ponugal Dom Alphonlè 3. duquel mariage 
fur le Porco. t-ftoit illu vn Robert naturel & légitime héritier dudit Royaume, duquel 
g«k> clic cftoit descendue. Cet Alphoncc5. futelcu Roy de Portugal par l'incapa- 

cité de fon frere, qui le voyant eleué à cette dignité Royalle, delailTa la 
ComtclTc Mabaud & lès cnfans,pour dpoufê Donne Beatrix dcCaftittc,fille 
d' Alphonfe l'altrologue, duquel ieconamariage cftoiCt defeendus les Roys 
de Portugal fublècuufs: mais pourec qu'il nés' cttoit peu marier là première 
femme viuantc, & par confequent les enfans procrées de ce fécond mariage 
notoncmentiUegitimcs. C'eftpourquoy la Royne Mcrccnuoyacnîortugal 
le i>aftard de Larrlàc Vrbainde S. Gelais, du dcjJuis Eucfqucde Cominges, 
f k légation duquel fut fans fruict aulE bien que celle des autres pretedans, qui 
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dloicnthDuchdTcdc Bngance Donne Cathcrincdc Ponîagil^fillcaéîriii- 
fencdcroitug.il Edouard hlsclu Roy Emmanuel Kamuccio Famczc fils " ÉMMr,,î ^ 
de Donne Marie de Portugal nileaifucedudid infant de rortugal Edouard 
unir de Catherine. Emmanuel Philcert Duc dcSauoyc, fils de nonne Bca- 
trixdcBOttuqal, 6c du Roy dom Emmanuel , qui delà féconde femme Ma- 
ncfiUepuifnce de Ferdinand d'Aragon ôc d'Iiabcl de Callillc , eut plulîcurs 
fils&t filles. LcRoy d'£fpagne,au droid de là mere nonne Ifabcl de rortueal. 
Dom Antonio fils tenu pour bailard de dom Louysfccondfibd'Emmanuel 
Le Pape Grégoire 1 }. quiptetendoit le Royaume de Portugal dire fief de Al "rc*pre. 
l'Eglile, d'autant que le. Comte Alphonic héritier auoit cité nomme pre- tcnJaas - 
mier Roy de Portugal par le Pape lorsfcantaudid{icge. . ^ y. 

Les Portugais inclinèrent tous à dom Antonio prieur de Crato, 
mais attendu qu'il eftoit tenu pour baftard il y auoit de la difficulté: c'e- 
ftoitchofe que dandeftinement ce dom Louys auoitayrué Donne Iannc, 
de laquelle il auoit eu dom Antonio , cv qu'à (à mort il dedara 1 auoir c£~ 
pouiéc: C'crt pourquoy Emmanuel d'Almada Eucfquc d' Amgra , delà- 
gué j : le Pape Grégoire 13. l'ayant par fà fcnccncc déclaré légitime al rot 

Î>arlc peuple de Lilbone couronné, & proclamé Roy de Portugal. Mais 
c Roy d'Ejpagnc qui auoit vnc forte armée prefte a marcher, &c de grandes 
intelligences par tout s'empara facilement de ce Royaume de Portugal , 
tant par force que par proracilcs defqudlcs il ne tint compte s'eftam rendu 
paifible, de forte que le Roy dom Antonio fut contraint de Ce retirer en 
France, où il cil mort il y a prés de vingt-ans, 'fon coeur enterré a I'Auc 
Maria , 8c fon corps aux Cordelicrs de Paris, dcfpouillédc Ion Royaume 
parPhilippefccond,Roydes E (pagnes. 

La RoyncMcre ayant dreflévne armée Nauale, elle fat conduiteen l'ifle dc'Ta'Rorne 
de S. Michel aux Ticrccrez par phihppea de Strofli, deffaid aScc fon mere pour ic 
aimée par le Marquis de Sainde Croix & dom Aluaro de Bahan. u ronugal. 

Les malheurs arriuez contre l'cipcrancc du Roy Henry 3. & delà Royne 
fa Mere, furent accrus par lamortdeMonfieurlcDucd'Aniou,aducnuc à 
Chafteau Thierry le Dimanche 10. Iuin 1/84. ou parles cxcczdcs ddbaur 
ches de Flandres, ou par les regrets des contraires lùcccz de les defïcins, ou 
foupeonné d'auoir cfté empoilomié parNicolas Salfcdc,ce qui eft incertain,' 
trop bien Salcede fat il conuaincu d' auoir conipiré fur luyen cette forte. 

Au commencement dumoisd'Aouft, à Bruges en Flandres ( où lors 
monficurd'Alcnçon eftoit ) furent ddcouuerts enuiron trente Efpagnols, Confpiraiion 
qui fous la conduite d'vn Balduin Flamant Italianifé, ayant charge du prince f» 1 ,a vie ** e 
de Parme, auoit confpiré de faire mourir ledit Duc d'Alcncou, dont les M ° oficK 
vns furent tuez, les autres pendus & brûliez , Se exemplairement par forme ° 
de Iulticc punis. Balduin fe voyant defcouuert, & meimeiàifi au corps & ar- 
reftepri fourrier, craignant plus cruel fupplicc, s'ilattendoit l'illué du procez, 
criminel qu/on luy voulait faire, de fa dague le donna quclqucscoupscn l'é? 
ftomach , dont il mourut toit après : nrantmoinsfat fon corps mort exem- 
plairement cVpubliquemeutroué, Salfcdele wunc ne eu France, fils de ce 
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HtMur 111, vieil Efpagnol Salfcde, qui tant auok fait la guerre au Cardinal de Lorraine; 

& qui fut tué à paris 1/7 1. le iour là) n et Bcrthelemy criant trouué complice 
& celle entreprù^c, fut arreftéprifonnier, &luy fut commencé à faire (on 
procez criminel en Flandres : par lequel fe fèntant perdu, on dit qu'il s'aduifà 
de charger de celle coniuration ceux de Lorraine & de Guùe, & quelques 
autres grands Seigneurs cftansà la Cour auprez du Roy, afin d'eftre mené en 
France pour leur dire confronte, ciperant par les chemins dire recoux par le 
moyen du Duc de Parme. De taie t il fur cnuoyé en France: mais le feigneur 
de Bclhcure à cet efFcct exprez cnuoyé en Flandres ,1c fît fi dextrement ôc feu- 
rcment conduire iufques à Paris, qu'il ne peut dire recoux, & luy fut faict 
ôc parfaia ion procez par la Cour de Parlement: par lequel attaint ôc con- 
uaincudcla coiilpirationdemort contre ledit feigneur Duc, & mcfmcs co- 
tre le Roy, & de pluficurs autres énormes cnmes & capitaux ja auparauant 
d<*s pic ça par luy commis, fut condamné par arreft deladkcCourd cflre cire 
à quatre cheuaux. Ce qui fut exécuté en la place de Gréue à paris , le v ingt- 
iixiéme d'O ûobre enniiuant,où par l'intcrccflion de la Dame dcMartigucs 
Duchelie de Mer cœur, qui luy tftoit parité ou alliée, il ncfourfrit qu'vnc ou 
deux tirade, puis fut cflranglé, la telle coupée fut cnuoyee à Anuers, ôc les 4. 
quartiers de Ion cor ps pendus près les quatre principales portes de la ville de 
1 aiis.LcRcy &lcsRoyncs affûtèrent i l'exécution en vnc chambre de l'ho- 
n d de Ville, exprés accoullrcc ôc parce pour eux , ôc y firent venir Le r 1 eli de t 
Billion cV: les Conièulers Charticr, perrot, Michon,& Angenouft Rappor- 
teur du procez,, pour en conférer aucceux. Et quand Tanchou Lieutenant 
Xeor fuplice ûc ro bbe courte prefent a l'exécution aucc les Archers, vint dire au Roy que 
« Paru . fur le bas efchaffàut fur lequel efloitfon corps quand il fut tiré, il s' eftoitfaïc 
dédier les deux mains pour ligner ù dernière conf cûîon , qui tftoit qu iln'c- 
ftoh ricîi de toutes les charges qu'il auoit rais fus aux plus grands de ce R o- 
yaume: Le R oy s'eferia, ô le mefehant homme , voire le plus mefehant dont 
i' ayeiamaisouy parler, ce difoit le Roy, pource qu'à la dernière qifcftiô qu'ô 
luy auoit baillée, où le Roy auoit affilié caché derrière vnetapiflcrie, il luy 
auoit ouy iurcr ôc affermer au milieu des tortures , que tout ce qu'il auoit dit 
contr*eux elloic vray,comrac beaucoup auffi l'ont «eu ôc le croycntcncorcs 
auiourd'huy,vcu les tragédies qui fe font iouecs en France par les acculez . 
Bruit fut qu'il eftoit atteint ôc conuaincu d'cntrcprifcdc faire rendre Calais 
Si Dunqucrque entre les mains du Duc de parme & par mdmc mo) en à 
l'Efpagnol, fous les bonnes intelligences qu'il y auoit. 

La mort deMonficurarriua donc félon la vérité d'vn flux de fâng accom- 
pagné d'vne fiéure lente, qiulauok petit à petitattenué ôc rendu tout fec ôc 
éthique. Il difoit que depuis qu'il auoit cilé à Paris voir le Roy fôn frcre(qui 
fut a Carcfme-prcnant ) qu'H n'auoit point porté de fànté* ôc que oeûc vtuè 
& la bonne cherc qu'on luy auoit faicie à Paris , luy couftoit bien chet. Ce 
«jui ticcntrcri>eaucoup de gens en nouucaux ducours ôc apprehcnfions. 
Le 11. s6co^sfutameneàparis,à S.MagloireauxfauxbourgsS.Iacques. 
Acvingt-quatrimc iout de US. lcan, le Roy vdlu «i'vn grand ruaottait 
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acdix-hui£taulncsdcfcrgcdcFlorcnccviolcttc, ayant la queue plus lar« h k*y III 
quclonguc, portée par hui cl: Gentils-hommes, partit du Louurc laprcfdi- 
néepourallcr donner de l'eau benifte for le corps dudit derrund Ton frère, 
gùant audit lieu deiainét Magloireaux fauxbourgs S. Iacques. Il eftoit 
précédé d'vn grand nombre de Gentils-hommes, Seigneurs & Princes 
Euefqucs & Cardinaux, tous veftus en ducil : C'cft alfauoir les Gentils- 
hommes & Seigneurs montez fur cheuaux blancs & veftus de robbes de 
ducil, lechappcronfurl'efpaulc,lcsEucfqucsdcroquets auec le fcapulairc 
&manteletdc ferge de Florence noire, & les Cardinaux de violet à leur f£X mpes 
mode.Deuantluy marchoient les SuimcsJc tambour couuert de crcfpc 
fonnant,&lesArchersdelagardeEfcc4roifcarKourdc fà perfonne, & les* 
autres Archersdela garde deuant& après luy, tous veftus de leurs hocque- 
torodelmrecordinaire, mawdc pourpoints, chaudes , bonnets & chap- 
peau> : noirs, & leurs hallebardes crcfpées de noir. Il eftoit fuiuy de la Roy- 
nc Ci femme feant feule en vn carrollc, couuert de tanné, & clic suffi vc- 
ilue de tanné ; apres laquelle fuiuoicnt buit coches veftus de noir à leur 
ordinaire. 

Le Lundy vingt-cinq, le corps fut apporté à Noftrc Dame de Paris. 
Le vingc-lu y fut fait fon feruicc. 

Et le vingt-fept fut enterré en grande pompe & Royale magnificence, 
auectoutecircWanche, armoiries de l'cfcu d'Aiençon feulement, qui font 
les armoiries de France, oui ont vn orlctdc gueules tout a l'entour. 

Le Lundy vinet-cinq le corps frit aoporté en l'Eglife Noftrc Dame, lo 
Roy veftu de violet demeura en vnc feneftre d'vne maifon faifint le coin 
duparuis dcuantl Hoftcl Dieu, à vifage defcouuert, où il frit cinq heures 
a voir paner la pompe funèbre, fc laillant voir a tout le monde. Et eftoit 
accompagné du Duc de Guife (qu'on remarqua fort trifte & rnelanchoh- 
quepluso^difcours comme on croyoit, dont il entretenoit fespenfées, que 
d'autre choie) des feigneurs de Liancouifon premier Efoiycr, & de Viïe- 
roy fon Secrétaire d'Eftat 1 

LcMardycnfuiuant vingt-fixiefme, il vit encorcs paitcr la pompe fiinc- 
breen vneraaiO>n delà rué fain&Dcni*, &' pource que le iour précédait 
flauoit tromié indécent que l'effigie de fon frcreîuft accompagnée des 
iagncursdch Rochepot, de kFcrcé-ImbauU&DauriUyfimplics Gentils, 
hommes fans le collier de K)dre, n'y ayant que la Chaftrc qui faifoit le 
quatrielmc qui en cuit vn, comme cftant ancien Chcualicr } Lefoir du 
Lundy le Roy les cnuoya quérir tous trois & leur donna a chacun vn col- 
lier dudit Ordre qu'ils portèrent le lendemain fur leurs robbes de dueil, 
McUu-c Renault de Bcaune Archeucfque de Bourges fie l'oraifon ftinc- 

brei&pourccqu'enprononçantUdiételiannguejUmcuoit 
à la. barbe, on iema ce Diftique fuiuant de luy. 

Q*od timet , cr pMnl» promifjnm ptètort b^bâm La mort dt 

D*m*lctt BilHrix , t»c Ciceror.u httgt. M on ficur 

Lamort de Moiiucm efueiUa les plusendormis, dlc rompit toutes les ' 
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H m digues qui rctenoicnt le defbordcmentdela Ligue, & la foie bruire incon- 
tinent à Chaalons, Reims,Troycs, Dijon & Mezieres. 

EUcauoit défia allez trouuédc credic aux aucres villes Ôc principallc- 
ment à Paris, à qui on faifoic appréhender le ioug des Huguenots, iv l'cf- 
peranec du Roy de Nauarrc. I a première pointe de l'amour du Roy s'eftoie 
dcfia toute cmouucc en Ton cœur, elle ne parloit de luy qu'auec toute forte 
de racfpris, voire luy prefcntoit tous les tours des Iugemensdcs Pafquils in- 
difcrcts&crrrontczdeslibellcsfansnom,aufquclslesames corrompues, & 
délia effarouchées des defordres de la Cour, aualoient fous ic ne fçay quelle 
douceur de poifon de ces mutineries lors qu'on parloit du Roy, comme 
d'vn Sardanapadc, d'vn fainéant, d'vn Prince cnyuré du luxe ôc des diilblu- 
tions,qucdehaoulcrclcguoit comme vn Clulperic en vn Monaftere, ôc 
au lieu de la trouîcimc Couronne qucfâdeuifeluy donnoit au Ciel, on luy 
en promettoit vne autre auec lt rafoir, en vn Cloiitrc. 

Maisqui voudra fçauoirla première conception, l'enfantement, & 1 cn- 
Vu fanec delà Ligue dans Paris,iltaut qu'il croyc ce qu'en die* le Manant * 
heulkreVle Mahcuftre, qui en parle comme fçauant, Ôc reprefente par les tenans ôc 
Manant, boutiftans, tous ceux qui s'en menèrent, nomme le premier qui .rut le Mt- 
fueill« w . niftrefccret des volontez delà Ligue, pour les faire entendre à trois 1 rcdi- 
LeCollegcdc ^ y qud$ p^drent des coadiutcurs iufques au nombre de lent ou 
LTcîl'cbt: hmctpourenfaircvnpedtConfeaquifetenoitlcplus fouuent au Collège 
cciudela de Forceret, où l'on commença de choiiu fix autres des plusaftidcs, pour 
Ligae. veiller à tous les feize quartiers, rapporter ce qui s'y feroit,femcr en leurs 
t< ! ,r,x P rc ; ames cette nouucllc graine, fonder les affeûions des plus termes Catholi- 
?cr«7c°U ques,&lesdiipoferà vnerefoluuon contre le Roy,lc monde^ M h mort. 
S "e Ces ûx Archihgueurs firent pour le commencement vne belle ôc grande 
moUroii,ôccommele courage croilToit aucclcnomhrc, les chefs de la Li- 
gucfurait bicntoftatfcurczqueccs nouucaux confederez en formcroienr 

d'autres. -* , _ . . /»' : 

Tout auffi toit, les colomncs qui fouftiennent le Prince, qui font les 
plus fidcUcsArchcrsdcfon corps de garde, la Bienualbnce &lAmhorttê 
• furaitrcnuerfécs. Lahainc&lcmcfpns fe gUilerentcn cur pLicc. 

De ces deuxpeftes, comme d'vn monftrueux accouplement fw conccuc 
& enfantée celte defloyallc rébellion. 

Le mefpris delà Loy& de l'authorité du Prince fc méfiant auec 1 opi- 
niaftre mal-vucillance quclc pcuplcanoit contrcfonRoy, Ion Conlal,lcsta^ 
uoris, fit naiitrc cefte grande Erynnis, cefuneux mal en la France, qui a cou- 
m par toutes les veines de noftrc corps. .«.Lj- 

Et pauures gens que voulez vous taire? quel exemple, quel commande- 
ment, quelle iulte raifon vous permet de vous armer contre voftrc Roy? 
OueUcL^apprcuuebrcbcUiondu fubied contre ecluy que Dicuvous à 
d^népourRoy ? S'ilya quelque rmpcrfca.on, ouelque del ordre, eft-ce* 
vous deic corriger^apparuét-ilaupied défaire la loy àla cette? Iloe VDweft 
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non plus permis de vous bander contre les fautes de ceux qui vous gouucr- Hik&t III, 
nent, que dcvousdefpitcr contre Dieu, & luy demander raifon de la greile 
cV de la gelée qui bat & gafte vos vignes. 

Demeurez petits efeargots envoftre coquille, ne fortez point de vos cf- 
cailles pauurcs tortues, vous eftes afleurées fous cefte couucrture, mais 
vous n'aurez pas fitoftmonftré ta tc#e,ny tendu l'vn des pieds, qu'on vous 
lancera vneviuc atteinte, vous ferez à dclcouuert expofez au premier coup 



qui vous eferazera. 

Auffitoft que la Lieue parut, que plufieurs bonnes villes curent fait les LBlucr s u ™ e 
feuxdeioycdefànailîancc, on la prefenta au Pape pour en eftrc Parrain, p erc ciaude 
pour luy donner fà bcncdi&ion, l'aauouer pour fienne, la déclarer pour l'E- Mathieu le- 
ghlc Catholique, Apoftoliquc Se Romaine. fuitte fmeai 

Grégoire X III. (c voulant monftrerPcre commun des Chreftiens, Pa- f ^ cu 

ftcur, non didipatcur de Ton troupeau, conliderant que cefte leucc d'armes i ania j $ ' j c p a . 

contre vn Roy trcs-Chrcftien& Catholique, cftoit contre la doctrine de pe Grégoire 

l'Euangile, contre les exemples de Iefus-Chrift, des Apoftrcs, contre les m'adhéra « 

loix& police d'Eftat, fit entendre aux députez delà Ligue qu'il ne pouuoit CC J* C Icui ^ c 

approuucrccs foufleuemens, & de raid: les renuoya lans rciponie, Se peu r> a l mcs /- • 
j • r i- V j u'ra L.» : • • l frt Refponle k 

dcioursauanc la mort dit au Cardinal d Elt que la Ligue n auroitny bulle, a d ul$ a u ; 

nybref, ny lettres de luy : car il ne voyoit point clair en ces broiiillcrics, pefurUU- 

& ne vouloit feruir de boute-feu d'vnc guerre qu'il ne pourroit c- g«c 

(teindre. 

L'impatience delà Ligue qui ne vouloit attendre la refolutionde Rom% 
manifcltc publiquement Tes dciVcins, Se les rend d'autant plus plaufiblcs, 
quclcs prétextes font admirablement beaux, &qucle nom de l'vn des pre- 
miers Princes dfllang reluit fur le frontiipice de ce baftiment. Prince au re- 
ftc carie & rompu, hors cfpoir de mariage, de pofterité, Se de furuiurc à vn 
R oy Tain & gaillard. 

Le peuple cft tout dilpofé à vnc rébellion, il ne faut que dire le mot, ce- 
pendant chacun vifèàla Royauté , on conte les iours du Roy, on le veut 
faire Roy tout tel que celuy, qui en nos îeux populaires cft deucltu tandis 
qu'on luy fait la rcuerence, qu'on l'appelle tres-cher Sire le Roy. On cric 
haut Se clair que le Roy (mourant lans enfans) n'a point d'autre luccclïuu 
que le Cardinal de Bourbon, Se cependant tout lourdement on coule aux 
ames du fimplc peuple, cefte frétillante vfurpation des Capcts iur les heri- , ; jj. 
tiers de Charlemagnc, il s'en imprime plulîcurs hures, Se c'eft lors que les Le Duc d'EC- 
Paiquils courent par la Cour, dfclquclsi'ay tyié les plusbeaux qui ne vien- pernon tient 
dront pas mal en cefte difgreflîon. * Ro^deNa- 

Deux choies donnèrent vne chaude alarme à la Ligue, l'aflcmblée de MtciV*' 
Montauban, 6clevoyagcduDucd'EipernonvcrslcRoy de Nauarre. Elle mirs. 
prmt cela comme tifons de fon feu, Se encommencaà donner des commif- Ldiftdu R07 
lions par tout, fous le nom du Roy, qui les dcfauoùa Se dclfcndit toutes le- d " 18 " JJJJ* 
uées de gens de guerre. Le Manifcltc fut publié des raifons qui auoient }^ i/j^dc» 
meuîc Cardinal de Bourbon, lu> Piiiiccs, Seigneurs, villes Se cornniu- armes. 
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H f s r y III. nautcz Catholiques à s'oppoicr aux Hérétiques. Les caufes impulfîucs fe 
Rcuocation prcnoicnt fur le mcfpris qu'on auoit fait de la refolution des trois E liât s 
de l'Edict «le p OUr foire la guerre aux Huguenots, & cafler l'Edict de Pacification. 
Nomination Sur b crainte que la mort du Roy, ûns enfans, ne fift naùtrc de grands 
d>n faccef- troubles pourbfucccflion, à b quelle le Roy de Nauarrcauroit conceu yne 
fcuràli Cou- grande eiperanec, depuis le decez de Moniteur, par les practiques des amis 
jonne. ^ feruiteurs qu'il a près du Roy. 

• 5ur les grands appreftscV préparatifs de guerre qui Ce faifoient dedans 8c 

• dehors le Royaume, 8c qui deuoienc eftrc fur pied dedans le quinzicfmc 
Auril, i /8r. pour exécuter ce qu'on difoit auoir cite conclud aux Concor- 
dats de Magdcbourg, le quinzicfmc de Décembre 1*84. de l'année précé- 
dente, contre b Religion, le Roy 8c le peuple, par lefqucis la Roync d'A n- 
gleterre promettoit fournir cinq mille Rciitres, quatre mille Suifles, 
douze mille Anglois, le Comte Palatin, le Prince Cafimir, le D uc de Pomc- 
ranic, chacun quatre mille Rentres, le Landgrauc de Hcflè, deux mille 
cinq cens, le Duc de VVitcmberg deux mule, les Seigneurs des Li- 
gues outre b Luéc d'Angleterre, cinq mille Suifles, le Roy protecteur 8c 
Confeil d'Efconc, deux mille Efcoflbis, le Roy de Nauarrc, Prince de 
Condé, & aiïbdcz, vingt-cinq mille arquebuziers, & quatre mille chc- 
uauXjiuransenfeniblcdcncrairetrcfucauec le Roy de France, que du con- 
fcntemcnt de tous -, maintenir le Prince d'Orange aux jjaïs bas contre le 
Roy d'EfpagnCjoffiar toutfccours à l'Empereur pour r auoir le Domaine 
Je l'Empire détenu parle Pape, &enuoyer leurs députez de pan & d au- 
tre dans le mois de Mars à Baie en Suifie, pour déterminer les dif&cultcz 
de b Cenc. 

U reddition Sur ccqucccux deb nouudle Religion n'auoient voulu Tendre les villes 
des villes. qu'ils tenoient pour ailcurancc de l'cxcaicion deb paix. 
Soulagement gur l'abus vniuerfcl qui cftoit à b prouiiïon des offices , a b leucc des de- 
du peuple. mcr$>&muen u oncxcc (riuc des foules du peuple. 

Contre les Sur ceux qui abufans deb bonti Se authorité du Roy s'droicnt comme 

mignons. fàifisdeiàperionnc, empcfchoientracccz desgens de bien i a fin de ne de- 
ftourner les premières caufes des defordres qui /ont recoencus en iccux, 
difpofoicnt desgouucrnemcnscn raucur deleurspartuans, diffipoicnt les fi- 
nances, fouleicnt le peuple, brauoient b Noblcuç, retranchoient b liberté 
deb Indice, ruïncaent le Clcrcé de décimes, 6c charges extraordinaires, 
perfuadoientau Roy cftre neceilàirc pourfon feruice d'artoiblir &c diminuer 
laTipue f'authorité des Princes& Seigneurs Catholiciucs. 

» Woche du Ils deebrent que fur ces iuftes mouucmens us ont efté contraincts de s al- 
Roy. «f court fcmbleren main forte, n«lcur donnant la foudainctédu mal, & le peu de 
par la C am - crçc j ic ont prc$ fa Maidté,leloifir d'attendrefon commandement, ivy 
K tes' de de procéder par vne autre voyepour luy faire entendre leurs pbindtes, & air 
ùu7L' feurentqucbfindcccftcprinicd'armcsn'eftquc. ■ - 

] Pour remettre l'Eglifc de Dieu en là vraye Ôc ancienne dignité foubs i v- 

nique exercice d'vijc feule Religion en tout le Royaume. 
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Pour rendre a la Noblelfe fon honneur & (à franchife. » t 

Pour foulagcr le peuple de toutes les importions inuentées depuis le règne " 
du Roy Charles neuficime, & n'employer les deniers qui feront leuez fur III. 
icduyqucpourlcferuiceduRoy. 

Pour faire cjue déformais les Eftats generaux foient tenus de trois ans en 
trois ans. _ . 

Pourrcqucrir leRoydcpouruoiraux differens de (à îucceflîon, à fin V« 
que fon Royaume ne fok diuifé en autant de factions qu'il y a de pré- 
tendons. 

Pour la feurcté & conferuation de leurs perfonnes, contre les calamitez V I. 
publiques &c priuées. VII 

Pourcliailerdela Cour ceux qui abufoient de la faueur Se authoritc 
àOÊJOlJ. 

Proteilcnt de n'entreprendre rien contre le fennec «du Roy, ny pokr les V 111. 
armes que leur propolition ne foit du tout exécutée, & que la Majeftc n'ait ] }^ 
fait ccuer le péril pour lequel eui'ter, Us font en armes. • 

Promettant que leur gendarmerie viura en payant. jj c f crir j ^ 

Le Roy pcnfànt retenir par la douceur ces dchappez, les exhorte à fc reii- Nobicilc,*: 
nir,efcritauRoydcl^auarredenes*efmouuoir de ces foufleuemens, de (è piocefèe o'«« 
contenir en patience, a fin que le peuple peuft faire iugement des caufes Se (• railon 
des prétextes de la Ligue, & fçauoir à qui dôner le blafme. Le prie de s'afleu- tcmuc " 
rcr toufiours de (à bonne affection , promet qu'il n'oubliroit iamais fon in- 
tereft non plus que le fien propre ,]que la fouucnancc ne marcheroit iamais 
après luy , qu'il cftoitfonbon frere. Luy defcouure le iugement qu'il fait £ ct tredu 
dé ces nouueaux troubles, & luy dit en ces inclines mots, quil cognoif- au fx.oj 
foit queceux delà Ligue, quelque prétexte qu'ils prin/Jent, entreprenoientfurfit de Nauairc. 
perfonne & Couronne, qu'ils veuloient s'accroître tjr j'aggran dira/es deff>enf y ç£r 
afin dommage, & ne prettn dotent qne la totale ruine & dijppation de fin Sftat. 

Cependant les fiâmes s'eflancent hors de ce mont-gibcl,la Ligue fait la 
guerre aux Huguenots, en attaquant les meilleures villes des Catholiques 
de ce Royaume. Le Prcfche eft en Guyenne, de on le va chaiTcr de Pi- 
cardie, les Huguenots font à la Rochelle, & l'armée de la Ligue marche 
droit contre Paris, ils font à Mont-pcllicr , & ils entreprennent fur Mar- 
fciUc, qu'ils prennent par la menée du fecôd Conful delà ville, quidepuisfut j^^ftiHe f ot 
pendu. La reprinfe de cefte ville apporta tant de côtentement au Roy, que f ur prinfcle ?. 
comme les députez qui en apportèrent les premières nouuellcs entrèrent en AurilijSf. 
U fâle où il eftoit,il fendit aulïîtoftla prefTe, s approcha d'eux, loualeurbra- pat la Ligue, 
uc rcfolution,lcs déclara ridelles & bons feruitcurspour auoir p é du le Ligeur * j Jî,^^ 
Darie, &leurdift,AS et amis isvous accorde ce que vous m'auez. demandé &da- beiffance du 
ttâtage^ e[ibefoin y ma libéralité ne fujjir a iamais pour rtcognoi(he vojîre fidélité. Roy. 

Mais cependant il ne met ordre à fès affaires. Il eft à pied, la Ligue parle à Déclaration 
chcual jil porte le fac de pénitent, elle a la cuinuTe iùr le dos, cV: oubliant ?p]* oy |J lie 
les armes qne la nature ôcla neceflité luy picfentok, il recoure a 1 an- ^ds^d'Aujiî 
cre & au papier, il fait là déclaration, mais li froidement que vous diriez x> s j- . 

D ê- 
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Hen*t ni. qu'il n'ofe nommer foncnnemy,& qu'il rcfl*emblcvn homme qui fe plaint 
uns dire qui l'a battu. 

Zdc Ju Roy U die que depuis & deuantion aduenement à la Couronne, il aalTcz mon* 
Ra«fonfc° n l'heur de fonaffc&ion enuers la Religion Catholique, la feule confer- 
l'Êdirtdc uationdebquelleluycft pluschercquenyfàvicny faCouronne. 
paix dcl'au Qinla efte contraint de faire b paix quand il a veu que les moyens de con- 
H 77. tinucrla guerre luy dcfailloient, ôc lors qu'ila cognu que tous les Eihts de 

(on R oyaume eftoient recr eu s & las des cahmitez . 

Que cefte paix cftoit le feul remède pour rciinir fesfubjec*tsen vne feule 

Religion, pour reftablir la Iufticc, corriger les abus, reformer les mœurs, 

foulager le Clergé & le peuple, faire reuiurc la qualité & la gloire de la No- 

blcllè quaiî amortie en les diuifions. 
ïruiâ« de la Que cefte paix cftant bien ailàifonnée, promettoit â tous les Eftats vn cn- 
paix à routes tier & fohdc contentement. La Iufticerenrcnoit ion luftre fous l'authome 

ÎÏÏT «lehLoy. 

Le Clergé fc reformoit, ôc par tout on ne Voioit que Prélats de doft i ine 

ôc d'exemple. 

La Nobleilcle reconcihoit en quittant les animofitez & dcflïanccs. 

Lcpcuplceftoitdchurédcsgrirïesdcriniàtiablemanjfcric de la guerre. 

Quepluiîcursncantmoins autant impudens que téméraires, plus hypo- 
crites que Religieux, auoientpusplaifird'intciprctcrccftcpaixà vne feerct- 
teraueur & amitié des Hérétiques, pourlcs auancer, choie dont lapcniéc 
mcfmc n'entra iamaisen l'ame d'vn Prince Chrelticn comme il cft. 

Que U crainte des troubles qui pourroient arriuer après là mort n'eft vne 
iufrilantc caufede tourmenter ôcbourrcler (à vie, 6c comraclc condamner 
à n'eftre plus ce que Dieu & nature l'a (ait naiftre. 

Mucc^-ffion QE^ n ' a ^ raais ^ uoru ^^ amccc ^ on vn quifuftau delâuantage de 
duPmicê ell l a RcUgronCathoUque,qucc'cftforcexUimurc&letemps,federher de la 
odieufe tâdis bonté de Dieu qu'entreprendre la querelle de (à fucceflîon, cependant qu'il 
«j«'ilvit. efteiipleineviejfàiàntéenvigucurjlaRoyncculxrIcurdefonaage, ce toua 
deux en cfpoir que Dieu leur donnera lignée. 

Que les Princes qui fe plaignait d'auoir cfté reculez de fesfaueurs en ont 
cuauunt, voire plus que leur qualité en meritoit, les ayant honorez des 
plus grandes & plus honorables Offices delà Couronne, lcfquchcs autres-, 
toisn'citoicnt exercées que par les Princes du iàng. 

Puisayant promis de rendre à l'Eghfcfâ (plaideur, le contentement 3 
laNoblefle, l'authorité à la Iuilicc, lefoulagcmcnt au peuple, il prie, il con- 
nue, il exhorte, il commande aux EccJcfialfiques, aux GcTitus-hommes, 
aux Parlcmens, aux villes, de ièitparcrdetoutcequi peut crapefeher Kf- 
f t ci v ne ii faindteintcntion, & fc départir de toutes Ligues ôc ailo^it ions, 
fe rciinir Cous fon obcïil ânec comme là nature, le de noir, ôc leur propre biai 
les y oblige. 

du R oy de ° JLe dc Nauarre qui pour obcïf au Roy n cftoit encorcs armé, 6c laif- 
Naoartc fai- paijer toutes les occahons qui l'en pouuoicnt eicufcx , eftime que de 
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tous les infcniîblcsd fcroit le plus infenfiblc s'il ne Ce reflentoit de tant de JÎJ N jJJ[ 
calomnies qu'on auoit forgé contre luy : & fi voyant le brasleué pourfrap- ] c 10 . | jjj, 

fjcr le Roy, il ne le deftournoit, & ne faifoit forcir comme du fein d'vne nuec 15 f /. & pié« 
escfdairsdclaçencrofitédu(àngdeBourbon,fait fous la permiffion de là fcotéeaq Roy 
MaidtéVnc déclaration qu'il luy prefente, ôc l'enuoyc à tous les Princes j?, 1 lcCfur de 
Chreftiens, &aux Compagnicsiouucraines de France, pour les rendre ca- rioieflloîi 
pables de Ces a&ions. de la Foy du 

Il defcouureiufqu'au profond des entrailles quelle eft (à Religion, & la Roy de Na- 
fbrmcdeia créance, dit qu'd cftnay pendant le fcifmc, ôc la perrruflion de J'j 11 ^- 
deux Religions en France, qu'il ne peut, & ne doit quitter ceîle*en Liquellc ( {. ci £™n_ C 
ilacfténourry ôc cflcué, fi par vn Concile légitime on ne luy monftrc vne ftnne. 
autre vérité que celle qu'd croit, ôc que iufqucs à ce on ne le peut tenir pour Sonftteni 
Hercuque, moins pour relaps, croyant qu'il n'a iamais cfte Hérétique, ny ne ^ 
conuerc y de là première opinion, car on a touiiours plus penfé à le dcilruirc, P oint rda F«- 
qu'à l'initruire, à le ruiner, qu'à le réunir. Ou'ilfut 
Que chacun fçait que lors qu'd Ce rangea à la Mefle,aprcs la Cun& Barthelc- ^ n t ' ra 4 
my,l'aage, la force, là crainte, rendoitla volonté fans vouloir, ôc (ans pou- changer de 
uoir, &qu'au(fitoft qu'il la veit en franchilè il rcprintle premier exercice Religi&apre» 
delàRekgion. . ' komaiiage. 

Qu/en toutcsles guerres qu'il a fait il n*a etï autre reipeû que ecluy de Dieu jj n > t com b a . 
ôc du lèruice du Roy, qu'auûi toit que là Majcfté eut accordé par fes Ediâs tu oue pour 
la liberté des confbences,dauoit pôle les armes, contre-mandé Ces troupes, Dieu & poox 
£c les forces eftrangcres de (es amis confédérée, k R.°7* 

Que pour cela iln'citpointcnnemy des Catholiques, comme on dit, 
qu'il maintient ceux de Bearn entcllelibcrté qu'il les a trouués après le decez 
de ù. mère, de mcfmc en ce qui luy refte du Royaume de Nauarre, où 
Uatrouué l'exercice de la Religion Catholique, il n'a permis aucun chan- 
gement. 

Que le Concordat de Mar^lcbourg, contre lequel la Ligue Ce débat fi 
fort, qu'eUefaiéc publier aux chaires par fes Prédicateurs, eft vne alTembléc boute f 
imaginaire, de digne d'vn banc de Charlatan, car il ncfctrouucra que nyen 
ce lieu, n y en autre, il en ait efté tenue aucunement. Qujen l'extraict qu'ils 
en ont diudgué,iUintroduifent les ambaflàdeurs de l'Electeur Palatin ôc du 
Prince d'Orange, dont l'vneftoit mon plus d'vn an auparauanc n'ayant laiA 
féqu'vn mineur, fous la tuteile de Calimir : l'autre quatre mois auparauanc 
tue à DelftparBalthazard Girad. * 

Que les attentats contre l'exécution de l'Ediû de la paix auoient crnpcf- Reddition 
ché la remife des places données pour fcurctéd'iccUe, ôc fait prier fi Maie- dcinUe*. 
fté d'en prolonger le terme, puis quelc danger n'eftoit encor leué, ôc qu'il 
eftoicenuironné d'vne iufte demanec. Ornant ncantmoins de les remettre 
auantlctcmps,pourueu qucla Ligue po&ft les armes, ôc rendift au Roy les 
places par elfe (aifies. 

Que la déclaration qu'elle a fait de fon incapacité à la Couronne cftla JJ "J C P C " , e 0 * 
choie qui plus le touche au cœur, mais à laquelle iufqucs icy il apcnfclc du Roy. 

D ij 
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H cnr y ,UI. moins, le contente de l'eipoirqu'ila que Dieu gardera long temps u Ma'je- 
ftépour le bien de ce Royaume, luy donnera lignée à temps au regret de 
tousfes ennemis, ncvoulantprciugerllerilcscnlaneur & force de leurs ans, 
lcRoyny laRoyne. 

Dementy. Qucccux qui en leur déclaration & proteibuion l'ont nommé detîreux de 
Ro de Na ^ mort du Roy, perturbateur de l'£ftat, Se ennemy iuré des Catholique^ 
uarreau Duc ont f au ^ cmcnt & malhcurcuiement menty. 

du Guifeauec Supplie le Roy dclelaillerdemerter celle querelle entre luy & IcDuc de 
armes vfîtées Guile, vn a vn, deux à deux, dix à dix, fans qu'il s'en mette en peine , ny que 

r^d'h*^ 1 "" ^P^P^ f° ur fre plus longuement. 

. La Roync Mere qui s'accorde auec le Duc de Guife, plus pour le trauer- 

ncur en tcj r l ..... * , f , - » r r . 

heu qu'il pUi > 1er, pour brouiller, pour donner rentrée au détordre U a la conrulion des 
ra à (a Maie- affaires, que pourlaggrandir, fait entendre au Roy la puiilànce de la Li- 
fté nômer en gue, luy prelcntc qu'il a affaire au Pape, a rEmpcrcur,au Roy d'Efpagne, 

ce Royaume, au DucdeSauoyc, &à quelques Princes d'Allcmaiehc , aux cantons Ca- 
onhorsiccluy ■ . t : * c .ztr \ \ -r « * ° l ni 

defeuraccez. tnouc l ucs dc SlUiie, à toute la mailondc Lorraine, aux bonnes villes de 

Princes fau- France enroollées en ce party , tous refolus d'expoia leurs perfonnes au 
teutsdeia Li- milieu des flots, comme la dernière ancre pour garder le naufrage de la 
£ u< \ Religion. Elle luy donna li chaudement l'alarme de ces premières efmo- 

la Ciucf lie " ons » ^ ccut ^ bien accommoder l'occurcnce de la pnnie de la Cita- 
deLyon.lcx. délie de Lyon, d'où le Seigneur du Partage en auoir elle charte, que le Roy 
May i/8j . tant plus qu'il y pcnlc tant plus il trouuc de roi bielle de ion collé, & d'à- 
uancementauxaffaircs delà Ligue. Il luy femble que dcûa les rempars 6c les 
deffcnce^deronEllatelLoientabbatuès,Ucuidcquc tout Ton Louurc délia 
boulualCjOnadclapeineàlefauTcfortir d'vncccuule de Capucin. Ce neft 
plus celuy qui gaignoit les batailles de larnac y c'e de Moncontour, la genc- 
roiîtéluy manque, le cœur luy faut. 

Les (âges Politiques remarquent icy vne grande & lourde faute d'Eftat, 
quidcrmisagioduitldc grands accidens. Ceiàr n'oppoloit que l'authon- 
té de Ion v uàge à fes légions mutinées, mais c'clloit auec vne alîeurancc 
nayuc & entière, non douteufe ny tremblante. Si le Roy euft monftré fon 
front à la Ligue non couucrt d'vn lac de Pénitent ou d'Herraite, non par 
vne voye de douceur & de mollcffc, mais auec fermeté, vn courage, vne 
refoluuon conucnablc a fa Majcfté, il cufl fait voir qu'il eftoit Roy , w vraye 
fcviue image de Dieu, qu'il auoit le foudre preit en la main pour accrazer 
ceux qui s'eflcuoient cofftrc luy, la guerre feroit finie, l'armée du Duc 
de Guiic, qui en fes premiers bons, & en là fleur n'eilou que de nulle che- 
naux, c\i quatre mille hommes de pied fuft difllpéc en moins d'vn mois, & 
le Cardinal de Bourbon auoit bien ami elle à la Roy ne Mere, que h le 
Roy euilcfdaté L'on authorité contre luy, tous ces brouillards le fulTent cC- 
uanouïs. 

■- 9 Le Roy voulant endormir cette reuoltc plutoft en flattant qu'en com- 

mandant, cVccddantphitoft ques'oppofàm, attira à foy tout le mal- heur de 
ces troublesfuxià tefte* 11 pria la Roync Mcxe de para ces coups, de &r< 
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defarmerlcDucdeGwfc &rallcura: de fon amitié. Le P rince pldn de gran- / *" i * T " 
de efpcrance,fàgc & valeurcux,l'vn des plus grands Capitaines que la France 
ait porté delong temps voyant qu vnc entrcpriie tant hardie auoit défia tant 
deluitrc&d'efclat, bpourfuit,& puisque le Roy incline à Tes intentions, 
cfperc plus qu'il ne penfoir 6c ne dcuoit êlpercr. 

Surccilluy prefente encore vnerequefte en laquelle ilmcflclagcment Ton 
proprcmtercltaucclepubhc,figncedcfonnora&dc cclay du Cardinal de 
Boui bon,cllc tend à le fupplier de faire 6c iurcr vn edit irrcuocable pour l'ex- 
tirpation des hcrcfics,dc retirer aucc force les villes tenues par les huguenots, 
rcnonccràkprotc&ion de Gencue, embraser les armes de la Ligue,& les 
authotifer. Ccàquoy finalement fcrcfoiut fa Majclté comme nous dirons 
tantoft. 

Et voyla ce qui fc pana en l'an 1/84. 6c durant les fix premiers mois de 
l'autre. 

Pour les affaires particulières qui arriucrent iufqucs à l'Edict de Iuillct du- 
fant les deux années 1/84. 6c 1 r8j. voicy les plus remarquables. 

Lefixicfme Mars de l'an IJ84. lcRoyeftant au Conlcil en Ion Chafteau 
< du Louurc , entra en grande colère contre le Cheualicr de S eure grand Pri - 
eur de Champagne, iufqucs àluy donner des coups de pied & de poing, 
pource que comme il eft haut à la main & furieux en fa colcrc , il auoit dit à 
M ilonfeigncur de Videuille premier intendant des finances, cju'il cftoit vn 




en co- 

contre lo 
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lions, 6c par ce moyen furchargeoit furtiuement le peuple de trois millions Seurc. 
de au Roy iuruenant fur ces propos , o u encores dire , S ire, vous fçauez bien 
eequicneft, &luyayantrelponduleRoy qu'dncs'cnfouucnoitpoint, fut 
d'abondant fi téméraire que d'y répliquer hautement & fuperbement; Si 
vous voulez mettre la main fur la confeience, Sire, vous fçauez ce qui en eft. 
Ce que le Roy (ne prenant pas d'ailleurs plaifir à tels propos) prit pour vne 
forme de t^cnicnry ov par vnc prompte colère mil la main fur ledit Cheua- 
ber , l'excédant ainiî que dit cft,& plusauant euft pallc ion courroux 6c m.ù- 
talentfànsleDucd'Elpemonamy dudit Chcuahêr, quircmonftra au Roy 
qu'il n'eftoit feant àvn grand Monarque de fc courroucer fi légèrement, éc. 
luy par ionna pour l'amour de luy. 

En Septembre le Roy s'alla cfbatre à Gaillon , où cftant il parla au Cardi- 
nal de Bourbon, 6c iuy demanda s'il luy dur oit pas la vérité de ce quiliuydc— 
manderoitjà quoy il refpondit qu*ouy , pourueu qu'il la fecuit. Alors & 
Majeftéluy dift, mon coufin vous voyez que Dieu ne m'a point donne de 
lignée lufqu a cefte heure, 6c qu'il y a apparence que ien'enauray point, fi Entretient» 
Dieu difpolbitdcmoy auiourd'huW comrpc toutes les chofès de ce monde HïïSSjï 
iont incertaines ) la Couronne tombe dedroi&cligncen voftrcmaifon, cela Boutboo à 
■aduenantjCncorcsqucic fçache que ne le délirez point, eft il pas vray que .Gaillon. * " 
vous voudriez précéder le Koy. de Nauarre voftrcncueu, 6c l'emporter par 

D Ùj 
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Henry !ll deifiis luy, comme le Royaume vous appartenant & non pas à luy.Sirc(re£ 
pondit lors ce bon homme ) iccroy que les dents ne me feront pas de mal, 
quand cela aduiendra; aufïïic prit Dieu de bon coeur me vouloir appeller 
dc*uantqucicvoyevn fi grand rnal-heur, &cftchofe aquoyie n'ay ïamais 
penfépourcitre du tout nors d'apparence & contre Tordre de nature. Ouy 
mais dit le Roy, vous voyez comme il cil tous les iours interuerty, Se que 
Dieu le change comme il Un/plaid: Si cela donc aducnojt, comme il fc peut 
- faire, îe delisc içauoir de vous Se vous phe roc le dire librement îi vous ne le 
voudriez pas cUfputcr aucc voftrcncpucu. Alors Moniteur le Cardinal fc 
fcntantpreil'éderefpondrc > $iR.E (luy dit-il) puisque vous le voulez Se me 
le commandez, encorcs que cét accident ne foitiamais tombé en mapcnlce 
pourmcfcmblcrciloigncdudikouisdc la raifon; toutefois li lemal-hcur 
m'en vouloir tant que cela aduint,icne vous mentiray point, Si re , que îe 
lx nie qu'il m'apparuendroit Se non pas à mon nepucu , Se ferois fort rciolu 
de ne luy pas quitter. Lors le Roy Ce prenant à loulrire& luy frappant furl'ci- 
paule; Mon bonamy, dit-il, lcChailcletvous ledonneroit, mais la Cour 
vous lofter oit i &àl'uittantfemocquantdeluv s'cnalla. 
Lcvingt-dcuxicfmc Ianuicr ir8j. le Duc d E/pcrnon accompagné des 
i/Sj. Marquis de Cou* y , Conte de Soldons, DucdeMontpcniicr , Duc de Ne- 
uers , d'Aumale , de Iouyeufe, de Rayz Se de grand nombre de Seigneurs 
Réception du & Gentils-hommes, vint en Parlement & fît le ferment de Colonncl Genc- 
Ducd'Efper- ral de i'Infancaie Françoii'e, tant deca que delà les monts ^cn celte quali- 
noa en laqua* cc * officier delà Couronne , après le ferment faiton le fit monter en haut Se 

,u f je Colo- feoir fur l w fl curs d c l y s ^ nng^cj princes, auec rcftnâion toutefois telle 
net de 1 In- 1 . .,- r n j 

fanterie Fran- que portent ces mots exprès, Duc dtipernon montez îacommc l'audc 

coifc. France, &non comme ColonneJ Général, car en cefte dernière qualité vous 

n'auez point ici de (êance. 

Le vinet-troifiefmc Ianuicr arriuerent à Paris les Ambalfadeurs d'Annie- 
terre, dciquels le Comte de Vvarvich cftoit chef, fuiuis de deux cens che- 
Arf l°1f î" uaux ^' cn 01 concnc <l uc ^ c R °y nt ^ icn rcccuo - J * dcfpcns Se diioit-on 
d' A nêleterrc" ^ Icur defpenccreuenoita ores de cinq cens efeus par îour, les chefs furent 
«u Roy. logez en l'hoftel d'Anjou jadis de Villeroy, près le Louure&Ufuittc aux lo- 
gis desBourgeois par Fourriers. IlsapportoientauRoy le Collier de l'Or- 
dre de la Iartierc que la Roync d'Angleterre auioyoit au Roy, comme à fon 
frere/garny de perles Se de pierreries eftimé à cent mil efeus Se mieux, Se 
fous celte couucrture venoient pour exaterfà Majcfté à prendre les Flamâs 
en (à protection. OfHransau nom dclcur Roync contribuer au tiers des fraiz 
qu'il conuiendroit faire en cefte guerre. 
Lc'icudy dernier de Fcbuncr,leRoy en grande pompe & magmficéce, ve- 
i L n^ 7r ?°! 1 ftud'vnhabittelqueportcntlcsCheualicrsdcrOrdrcAngloisrcccutapres 
lanière. Vcfpres dans l'Eglifc des Auguftins à Paris le Collier de la main du Comte 
de Vvarvich, Se feu enrjefes mains le ferment dcl'Ordre de la Iarticrc,&le 
loir mefmeaudia Comte & Ambafiadeurs feit vn feftin magnifique. 
LctrouicJÛnc Marsiouxdu Dimanche gras le Roy enfaucur des AmbaK 
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fidcurs Anglois , leur fàtvnfcftin magnifique en la grande falle haute de l'E- hinxt III 
uefché de Paris, auquel il conuia vn bon nombre déplus belles &braucs 
Dames de tous les quartiers de Paris , Ôc y fut après le repas faict vn ballet , â 
auquelballcrent&dancercnt fix vingts perfonnes des deux fexes mafquces 
&lilbmptueuiemcnt habillées & diaprées qu'on le difoit coufter près de 
vingt mille efeus. 

LequatorziefmcMaypar Arrcftdu grand Confcil fut deuant l'hoftcl de 
Bourbon décapité vn gentil-homme Gafcon nommé Montaud , qui cftoit 

f>œnitcnt fàuory du Duc d'Efpcrnpn, lequel l'auoit donné au Roy, ôc ctfoic 
'vn de les quarante cinq appointez a douze cens efeus de gage & bouche à 
Cour, que le Roy auoit mis fus depuis ces derniers troubles pour eftrctou- MonraodH 
h ours prés de luy, comme feures gardes de fon corps, le déniant de chacun C apué pour 
ôc fe voyant comme deffiépar ceux delà Ligue par Leur defobey fiance. Son auoiraccujé 
procczluy fuefaietfur ccqu'ilauoit di& au Roy que le Duc d'Elbœuf luy a faux le Duc 
auoit faick offrir dix mille efeus pour faire mourir le Roy, &pourcc que le d ^^ œu ^ 
Roy luy auoit faict refponcc que s'il veufioil ce qu'il difoit il luy donneroit 
vingt mille efeus, & le trouuant court Ôc n'en pouuant monftrer ny prcuuc 
ny indice, fut mis à la queihon, où il confefla, que menfongerement Ôc con- 
tre vérité il auoit aduencécepropos^tindetirerdclabourfedu Roy quel- 
que bonne lomme de deniers à raifond'vn tant important & fignalc aduer- 
nflement*. 

Le vinçt-dcuxicfmc May Médire Philippes de Lcnoncoun Abbé de Bar; 
beau & de Rebais Concilier du Roy en Ion Confcil d'Eftat & Comman- - 
deur de l'Ordre du S. Elprit, accompagné du Prefidcnt Boularr , du fieur de 
Poieny, de Preuoft & de Cueilly Théologien deSorbonnc, partit de Paris 
parle commandement du Roy pour aller trouuer le Roy de Nauarreen Dépotez en- 
Gafconenc , où îleftoit, ôc tafeher à le réduire à la Religion Romaine , afin "e y " a *" r * 0,r 
deuicerlalurenr de la guerre qui alloit fondre fur luy Ôc lur ceux de Ion parti poorl'caciier 
ôc religion. On falloir, délia à Paris fon Epitaphe , pourec qu'on difoit qu'il a fefaire ca- 
feroit incontinent bloqué & pris. Toutefois beaucoup trouuoient l'infini- iholnjuc. 
crioneitrange qu'on lu y vouloir donner pour la conucrlion qui eftoitauec 
l'efpcc fur la gorge. Ainfi Madame d'Vzaiz voyant qu'à la queue de ceux 
qu on y cnuoy.oitpour cet cric et il y auoit vue armée, nefe peut tenir de di- 
re au Roy en gauflant à fa manière accouftumee, en prefence de plufîeurs 
Ligueurs qui eftoient la, qu'elle voy oit bien que l'inftru&ion du Bearnois 
cftoit toute faite, & qu'il pouuoit bien difpofer de iaconfcicnce, puis qu'à 
la queue des conreffeurs qu'on y enuoyoïtd y auoit des gens de guerre pour L'Edîcl po* 
reueniraux affaires générales: en fin le Roy ayant efté gaigué du cofté de la bhi cn Paf1 *- 
JLigne,fc rcfoudd'authonferlcur caufe. jSÏÏÎiîï? 

Tout d vn coup la paix te raid , &feictte comme dans vn moule, tant le hu^i/gf* 
Roy fc laillc aller a ccmouucment de trépidation. Le Roy par fon Ediû def- Le Roy tari» 
fendi 'exercice delà nouucllc Religion, reuoquc tous les autres Ediéts quilc mide le defrr* 
perrnettent, cômandeaux Miniftrcsdc vuider de fes terres, ôc à tous fcsiùb- ™-f r ^/£ ,r 
dectsTk faire profei&on delà Religion Catholique dedans fix mois, oufortir 
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H i s r v . j c (on royaume, caflc les chambres imparties ôc triparties des Parlcraens, 
. ordonne que les villes baillées en garde à ceux de la Religion feront rendues» 
ftc"i Ne- f loue non (culemcnt, mais approuucla leuce d'armes des Princes, & reco- 
moors le Di • gnoift cela comme fai& pour fon feruicc. 

manche 7- Ccft Edictauthorifoit leurs prétextes, mais les articles fecrets qui furent 

luillcc, ij8/- arrc ft cz à Nemours cftoient tout àleuraduantage, 6c n'y auoit rien qui ne 

Villes don- . i cu q excepté h condition de fè départir des le îour mcfmcs de la Li- 
necs en leurc- r » * r * . n 

té à la Ligue, guc. Et quoy qu us ne demandalient autres 1 curetez que celles qui depen- 

C cft "Ion doient de la bonne grâce de fàMajcfté : ils.vouloientauou:cnlcurpuillance 
l'Ellac qui en l e v iUcs de Chaalon,Thoul, Verdun, fainft Didier, Reims, Soill'ons, le 
fut P rcf * m * é Cluftcau de Dijon , la ville & Chaftcau de Bcaune , ruc en Picardie, Dman 
* U R lc Ducde & Conq m Bretagne. Le Roy p.- ya deux cés vn mil fix cfcus deux tiers, pour 
CAiife.Sccon les gens de guerre cftrangers qu'ils auoient leués, les defebargea de cent lix 
ire-fignépat rniiletrois cens quarante cfcus huict fols trois derniers qu'ils auoiait pris 
Pericaid du aux rccC p tes générales, & cent mille cfcus pour baftir vne Citadelle à V Cf> 
é.luilletij»/ tJun^ outre rairrctenement des gardes d'arquebuliers àcheual qu'il donna 
Le peuple eft à touslcs Princes de cefte Ligue. 

toufiours ou- Coniidcrcz maintenant li ces grands foubgcun du paiplc, ces Timoleôs, 
blié. ces Aratcs , qui faifbicnt trompeter li haut la querelle du bien public, qiu de- 

tcftoicntles creucs des tailles ,Vinucnt ion des impofts , fe font fouucnus du 
llcs ^" peuple en cette negotiation. Voyez comme en uois mois ils ont rendu le 
?e°peuple S pour peuple dcfhué de graille, de chair & de fâng,l'ont plus foule qu'il n'euft fouf- 
lamfaircaccs fert en trois ans par les charges ordinaires, outre les violcmcnts , les pillcries, 
articles, com l cs bruflemens, & tant d'autres infolences qui talonnent la guerre. Le pauurc 
me on voie p av {ànt qui ne fçait que c'cft que ligue , qui ne s'approcha iamais de Pero n- 
P ar ,csc ° tn * ne ny de Nancy, où die fut baftic, payrra les minions d'or que cefte guerre 
^nnéwi'j»" Octrois moisa prodigués, fupponeralesvingt-fcpt Edi&squi en nafquircnt 
i;8 7 &ij88 au grand peracmlfemcntdelaPolice,delaiuftice, & des finances. 

Cependant toutes les harangues, tous les grands & longs difcours qu'ils 
firentauRoynctcndoientqu à recommencer la guerre: plcuft à Dieu que 
le Roy très Chrcftieneuft employé à leur demande, la reiponee que Cleo- 
menés fit aux Ambairadeurs de Samos qui l'exhon oient par vne longue & 
véhémente oraifon, à b guerre, cotre Polycrates. A près qu'ils curent bile fes 
aureillesalcscfcoutcr, Se leurs langues à parler, il ne leur dit qu'vn mot qui 
les fit bien camus , Il ne me fouuicnt plus de ce que vous m'auez. dit au com- 
mencement de voftrc harangue, encor moins du milieu, &ouant a voftrc 
conclufion ie n'en veux rien faire , il ne faut point tant de paroles , ic ne puis 
rien de tout ce que demandez. le veux la paix, &ncfcray iamais la guerre, 
que cefntre ceux qui refuferont b paix. Voila le bngage que deuoit tenir vn 
Roy de France ai France, & ne IcbilTcr gourmander en b forte que vous 
verrez cy apres. 

Par cet Edit leR oy fit valoir & eftimer la Ligue dauantage qu'elle n'eftoit, 
la lumière qu'il luy donna fut la perte de b ficnne. 
Déflois, fonrcfpcû, fàpuiÎTancc, là crainte s'efuanouyrcnt. Ilnepark 

plus 



(irritiez^ en France. Liure I. 35 

«tus à la Lieue, qu'en termes d'cfgal à cfgal, ôcreceut la Loyde ceux qui la • 
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deuoicnt prendre de luy. 

Celle paix fit vne grande 8c irréparable brèche à fonauthorité, autrauers L l Ligue 
de laquelle toutes lesimpunitez delà Liguepaflerent cnaflcurancc, & Teste- n 'cuft ne laie 
merairesentreprifes (qui d'cUes-mcfmesIefulTcnt ruinées) s'afleurcrent: car de rcmarqua- 
auflitoft que ceux de la fuittes'apperceurent qu'on les craignoit, que celle Mefaw le 
première faillie auoit trouué du crédit au cœur des bonnes villes, de l'cnroy Ro ^' 
enl'amcduRoy,dc h raucur aux opinions de fonconfed, que le zeledeû 
Religion allumoit les efprits plus glacez, & que ce qui meritoit punition 
auoit obtenu rccompenlc,fcrefolurent d'entreprendre au delà de leur pre- rjeftoif im- 
mierc cntrcprinlc. poflîblc que 

Mais cognoiflans bien que l'ayant arraché commepar force des mains du J" e . R °T ou * i 
Roy, elle couuroit vn mauuais aruf, qu'eftant par celle leuce d'armes eflran- J| ■ f c J c C J"li"- 
gement offensé, il ne ceflêroit qu'il n'en cuit fa raifon, quecefteplayene fe 
reconlblidcroit iamais que la marque n'y demeuraft, d autant uKlmcs qu'il Cela fut 
n'y auoit que trois ou quatre iours que par tant d'Edi&sillesauoit fai&de- arreftcàOr- 
clarer rebelles &criimncls de lcieMaiefté, ilspropofcrcnt de ne s'allouer < hj " (ui '* Ua 
qu aux armes , oc par les armes. bre , i j 8 r . 

O r les armes ne valent rien fans argent, & l'argent ne fc peut leuer que fur 
le peuple, auquel ne reftoit autre choie que la voix ôch langue pour fcplain- La Ligue ne 
dre. Le contraindre, c'eftoit attirer fur la Ligue les mcfmes fureurs 6c impre- «ocuaaigenc 
cations donc le Laboureur, le Marchand , & l'artifân deteftoient l'entreprin- ^mtfVni 
fc& le prétexte des premiers troubles, & rendre leur querelle elpouucnta- d u Roy. 
blemcntodicufe, non pour autre raifonque pour la foulle& l'opprclïïon 
qu'ilsenrcccuoicnt: d en mendier en Efpagne lalburce n'eftoit p>as tarie, 
mais elle ne couloit à leur appétit, il n'y auoit autre moyen que fc leruir des 
commillions du Roy , & le faire chef & autheur de la guerre, & des moyens 
de l'entretenir. 

Toutauffitoftonlcfàitrcfoudrcà la guerre en tous les endroicls du Ro- 
yaume, contre les Huguenots. Onluyrcprefentcnon l'importance du faici 
mais la facilité, iln'y en auoit quepour trois iours, les plus fortes places de- 
uoicnt parlementa aulïï tort qu'Ufero^^ champs, le Roy de Na- 
uarre le dcuoit rendre au Iculbruift de fes entreprifes. Pcifuafion 

On endort ce pauurc Roy par belles chimères, par des fecours elVrangcrs pour artcurer 
mrin'auoicntfubfiltancequ'enrair. On luy dit que tous les Princes Cnrc- ' eft *t dc l* 
ftrens l aiTiiteroient , que la Royne d'Angleterre auroit tant de bourrafqucs S ucrre » ■ 
Caftillianes fur les bras , qu'elle ne pourroit pcnlcr à autre choie qu'à fc met- 
tre en feurcté; que les Princes d Allemagnenclcrcmucroicntiamais pour le 
Roy de Nauarre , Prince pauurc, lans argent , lâns crédit : Que tout dcuoit 
fondre aux yeux de ces nouucaux Soleils. Ainli la guerre fc iurc pour b faire Hanngoe.H* 
en tous les coings du R o va unie. Roy faut e i 

Il n'ïft queftion que d'auoir argent. Le Roy faict alTemblcr au Louurc des J*'.^"^ dc 
plus notables du Clergé, du Parlement , & des bourgeois de Pa 1 is, kur dit, ^J" c f c , J 
Que comme par leur aduis il auoitrompula Paix, JdclkoitdtrealHftéde j'Aouft'jij. 

£ 
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H tn rt III . leurs moyens pour faire ta guerre, les frais de laquelle reuenoient à quatre 
cens mille cl eus par mois pour l'cntrctenemcnt de trois armées, l'vnc en 
G uyenne, l'autre près de fa perfonne, & l'autre pour empefeher l'entrée des 
cftrangers. S'addrciîè au premier prefident, &luy dit, qu'ayant recognuen 
luy tant de zèle & d arVcchon à lu v faire reuoqucr le dernier li die' t de la paix, 
il fc promcttoitqu'ilauroit allez de raifons pour pcrluadcr à ceux de la robbe 
Illu coin ^ uc tant ^ ^ g 11 ^ durcroic il faudroic laiilix icpofci leurs ^S 05 * 
aôdefur le Ditau Preuoft des Marchans de Paris , que comme la ville s cftoit tant af- 



rruu 



champ dap- fe&ionncc à ta rupture de la paix, qu'elle dcuoit eftrc autant difpofec àcon- 
pcllcrlecorps tribucr aux frais cfc la guerre. 

d e la v ' 1Ie /|5 c Puis fe tournant vers le Cardinal de Guiic, luy dit, que comme les chefs du 
viT?inpoiïtiô Clergé* eftoient ceux qui l'auoicnt le plus fobeite à la guerre laquelle ne le 
<ie xooooo pourroit faire fans vnc grande dc/pcule, ils ne fedeuoient cfpargner à l'aliï- 
efeus. iter, confidexant qu'il n'eftoit raiionnablc que fa Majcfté fupportaft feule 
les charges qui redondent au bien public. Mais comme on luy rit quelque 
d»frîailté,cV: que défia chacun côfcilàft qu'iln yapaixtâtdefàduâtagculcqm 
ne vaille mieux qu'vnc guerre pour triomphante & vi&oricufc qu'elle puillc 
eftrc, que l'apprchcnfion des calamitez publiques falloir ouunr les yeux aux 

£>lusauaiglcz,&cimouuoir les plus inlenfîbîcs, que chacun vouloir bien 
i guerre fans fereflenur des incommoditez qu'elle portoit, il s'eicna auec 
P rôle du Vn vu *§ c vn P cu courroucé , // enjr donc c] net mieux valu me croire s tay 
fcoy Henry g r **à peur qmen voulant perdre le 'Prefcbe , ncm ne bavardions fort U 
troificfmc Meffe. V 

L c Clergé auoit le eccur plus ouucrt à cette guerre que la bouifc, & conn- 
derant quetout lefècours que lcsRoys dc-£rancc tiroient autres-fois de» 
Ecclcfialtiquesaux plus grandes & vrgentes ncccflitcz, eftoit de leurs de 
cimes de leur reuenu. Qucdcpuisilauoitcneacé cnl'Hoftcldevillcdc Pans 



le Clergé en cimes de leur reuenu. Que depuis il auoit engagé 
moinidcif. les cent-mille hures de rente, tk par delà : contenty à l'aliénation des fonds 
ant fourme rnefmcs. Qujui retour du Roy de Pologne il auoit délia contribue lbixante 
de li«ef IOD * rni ^' ons & c uurcs « Qu'il s'eitoit obligé depuis à continuer l'efpacc de lîx an- 



Contrat da necs le payement de treze cens mil Lures tous les ans pour fonlcruicc, four 
Clergé auec condition de n'eftre chargé d'autres décimes. Que maintenant le Roy ayant 
le Roy l'an dcdaréqueccitcguerreconieillccparlcsEcclclialtiqucs deuoit eftrc pour- 
*J* ° • fùiuieaux frais dcl'Eglùe , là ruine cftoit toute etndente , aduifà dcreprclen- 

tcrauRoyrimpoffibiUtéd'yiatisrairCjla lufte plainte des grandes charges 
qu'il auoit foufkrt en cefte dernière prinle des armes, outre l'ancantilicmcnc 
defcs droiéts & franchifes. 
Remonftran- L'à>ucfque de lainû Priai porta la parollcau Roy, rcmonftta que le Cler- 
j C r h.f Ré îufqucs icy n'auou cfparené les richefles del' Autel pour maintenir l'hon- 
faiâciu Koy ncur du Sacrifice: mais que les moyens cltoient clpuucz, les rentes enga- 
Ici9 delso- gees, les fonds aliénez, qu'il n'en pouuoit plus, qucc'eftoitchofc trcf-irrt»- 
«cmbre,i,f85. ligicufê que la Religion ruft derfenduë par des gens fans Religion, que l'E- 
glifc nourrift & entretint ceux qui commettoient tant de piilcnes, la- 
crilègcs, btafphancs, pollutions & irreucrcnccs aux Eglifcs. Supplicie 
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R oy par U mémoire de fes Pères, parlnonneurdunonurcs-Chreftien, la h 4HRV ur t 
bonté de (on naturel, & la viue pieté de Ton ame , d'cflre protecteur de les 
priuilcges, & les permettre rcfpircr. Ce pendant il l'anime à l'exécution de 
l'Edict de Iuillet qui ne fe peut faire fans guerre, la guerre fans argent, ÔV l'ar- 
gent ncfê peut prendre qu à la foule, ou dei'Eglilc, ou du peuple. 

N'importe. La Ligue veut la guerre il faut que les quatre démens qui 
composent la Monarchie, le Roy 6c les trois Eftats, foientreduieb en l'an- 
cienne confufton du Cahos, & que ceux dont les peresportoient la guerre 
ai Arfriquc & en A lie, voire iufqucs au bout dumonde , l'entretiennent 6c 
la couuent chez eux. K'T N*1 

Le Roy de Nauarrc aduerty qu'on s'appreftoit à faire la guerre contre ua xrcau Ko;-, 
ceux de la Religion, le plaint au Roy delà paix qu'il auoit laite auec la Liçuc, 
luy rcmonftrc que furie com mandement qu'il auoit receu de luy , de patien- 
ter, 6c ne le remuer contre ecluy quil'auoitprinsà partie, ilauroit plo) é là 
mturc,lbndeuoir&prcfque là réputation, fbuz favolonté,reiettélcs oc- 
cafions qui d'heure à autre fc prefentoient à fes yeux de le venger des atten- 
tats delà Ligue. Que neantmoins là Majcfté oubliant la confideration du 
particulier intaeit qu'il auoit ai fes derniers foufleuemens d'armes, auroit 
raiâ paix auec fes ennemis, les auroit armés de les forces & aut ho tic é contre 
l'on eitat , contre fon iang , 6c contre foy-mcfme. 

Puis ayant répète les offres de toutes fes déclarations pour l'ailbupilTèmcnt 
des troubles fur le différend de la Religion, fi tant cftoit qu'il n'y cuit autre 
paillon qui touchait fes ennemis au coeur, il adioufte, que ii le Roy ne fc 
vcutferuirdcfà fidélité, il ne fçaura faire autre chofê que fc contenir en fon 
innocence, en fon affection enueis fà Majefté ÔVfbn Eltat. Déclaration 
Il publie là déclaration en laquelle ayant déchiffré les mouuemcns des ar- * prônâ- 
mes de U Ligue, b vanité des prétextes, ôc les fruic"b que tous les ordres de d° Naua*r°/ 
France fepcuucnt promettre par la conchifion du traicté de Nemours en * do Prince 
rompant la paix , 6c commençant la guerre , il protefte , 6c auec luy le Prin- de Coudé à 
cedeCondefoncouhn,leDucdeMommorency, les Seignaurs, Cheua- fainttPaolde 
iitrs, Gentils-hommes, Prouinccs, villes, 6c Communautez, tant d'vnc c *deioux,le 
que d'autre Religion, de fc bander contre ics autheurs de ces troubles, par IO * , g" ' 
vue derfenfe legirirhc 3c ncccllàirc , pour conferuer les loix fondamentales 
des familles , maintenir la conditiô 6c liberté du Roy & de la Royne fà merc. 

Sur la fin de Septembre on publia à Paris la Bulle d'excommunication 
contre le Roy de Nauarrc, & le Prince dcCondé, donnécà Rome à S. 
Marc parle Pape Sixte/, le 9. dudit mois, parlaquclleau lieu d'mflru&ion 
on ne rcfpiroit que deftruefion. * 

La C our de Parlement fit rcmonilrancc au Roy fur icdlc,trcs grauc 6c très 
digne du lieu qu elle tient , 6c de l'authoritc qu'elle a en ce R oyaume, difànt 
pour conclulîon que la Cour auoit trouué& trouuoit lo lf ile de cette Bulle- 
iinouueau& fi éloigné de la modeAic des anciens Papes, qu'elle n'y reco- 
gnoiifoit aucunement la voix d'vnfuccclfeur des Apoftrcs,cxd'autam qu'el- 
fe ne trouuoit point parles rcgiftresny par toute l'antiquité que les Princes 
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3 6 Hifloire des derniers Troubles 

de France eulTcnt iamais cfté fubieds à la ceniure du pape qu'elle ne pomxoic 
délibérer fur icdlc, que premièrement le pape ne fift apparoir du droit qu'il 
pretendoitde ce faire. 

Onacfcrit pour & contre cette Bulle des liurcs entiers, aufqucls on peut 
rcnuoya Ucuriollté de ceux qui veulent fçauoir li les papes ont quelque 
chofcavoirfiirrEftatdeFrancCjpourliquciicconfidcration, le Parlement 
ne voulut cmologuer cette Bulle. 

Le dernier Septembre le Roy s'en alla au bois de Vmccnncs pour faire les 

{)cnitenc«&prieresaccouftumécsauccfcsconfrcrcsHitronimitcs,.iulo 1 ucU 
e dernier îour du mois, fefte de S. Hicrolmc, ilauoitluymcfmcraict & 
delà bouche propre, exhortation à lesdits confrères Hicronimitcs en leur 
conuent du bois de Vinccnncs, & quelques iours auparauantauroit fait* 
taire pareille cxhortatiôaufdits côfroes Se audit lieu parPhilippcsDcsportcs 
Abbcdc Thiron , de Iofaphat & d'Aurillac, fon bienaymé &. rauori Poète 
Trois mois auparauant le Roy par fon Edit enioignit à ceux de b R cligiô 
nouueUeoudefeconucrtiroudevuidcr fon Royaume,danslc terme de lix 
mois. 

LeRoydeNauarrcdcfoncofté déclare ennemis ceux des villes aufquets 
cetEdidcftpublié,faid lailîr & vendre leurs biés,rcntcs > rcucnus&dcbtes:& 
fins perdre temps, gaigne la fàueur des princes ptoteftans, & cil alleuré 
d'vne leuec de Rciftrcs prdt d'entier 8c venir à fon fecours. Il ne perd point 
de temps, tous les liens ont la main à la beiôngne, le iicur de Saintt-Mclmes 
tientenccrucllclc Marcfchalde Matignon: Lclieurdc Laual le charge en 
Xaintongc,ilraidtleuerle fiegcdeTaiUeboucg,oùles Dames delà Tnmoiiil- 
le,mcrc& fille, cltoicntafficgecs. Le Vifcontc de Thurcncs aucc trois ou 
quatre mille harqucbuficrs battoitlc Limoiîn, & yauoitpris l'Euelché de 
ThuUcs.LeDucdeGuifeaducrty du mcfcontcntcment que les Amballa- 
deurs des princes rroteftants d'Allemagne remportaient de leur légation, 
donne confeil au Roy d'attaquer les Huguenots auant que la leuec des Rci- 
ftres entrait en France pour les fecourir. Enmoinsde dixhuict. mois le Roy 
de Nauarrc fe voit ajlàilly de cinq armées Royalles foubz cinq grands 
Capitaines. 

Le Duc de Mercure penfant que la commette des Huguenots en roiCtou 
feroit auiîi facile à l'exécuter qu'à l'entrcprcndrc^ailTc la Brctaignc,fans con- 
fidcrcrccftc maxime aflez commune, que ecluy qui veut rompre doit cftre 
plus fon que ce qu'il rompt, & qu'il faut de la proportion de celuy qui force 
à ecluy qui eft forcé, car fi la foiblcire eft du collé de celuy qui veut forcer, fa 
violence fc ruine, & le perd d'ellc-mefrac, Ilpcnfe laire vn grand effort aucc 
deux mille hommes. 

Le prince de Condé luy vient an deuant , le fait defloger , non feulement 
deFontenay: maisdetoutlcpoiclou. 

Dclàilaitiegc Broiiage, & l'ayant, reduiâ: aux neceflitez qui affoibliuent 
les plus conftans, il entend lesnouuellcsde lapnnfcdu Chaiteau d'Angers, 
fur le licur de Brillàc, par trois Capitaines, nommez du Halot parufe» 
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duRoy,FrefnecnncmyduComtcdcBrilIàc, Se Rochcmorte affcftionné Hihit.III* 
au Roy dcNauanc, qui s'accordèrent enfcmblcpour fe laifir du Chaftcau 
d'Angers, l'vnc des fones places de France. Briflic auoic là pour Lieutenant 
vn nommé le Capitaine Grec, auec douze ibldats, Freine le vilîte & conuié 
à difncr y va, accompagné de Rochemone & autres, qui befongnent telle- 
ment qu'ils tuent à l'entrée les foldats qui n'eftoient de leur faction. Grec for- 
tancaubruict rencontre Frcfncqui le poignarde Du Halot qui cftoit à la 
premierenone, au lieu d'entrer au Chaftcau, voyant cefte exécution don- 
ne en la vile. Se «loue auoir fait prendre la place pour le Roy : ce nonobftant 
il eft fàifi prifonnier, Rochemortcauertitmcontinentlc iicur deClcrmont, 
lequel cnuoye en pofte donner aduis au Prince de Condé de ce qui cftoit 
aduenu. Ceux de la ville inuciUlfcnt le Chaftcau, & toute la contrée y ac- 
courue. Sui le foir, ils demandent déparier: Frcfnc qui voulant fortir, Se c- 
femwncorcsfur la planche abauTéc, d'entre plufieurs harquebuziers apo- 
ftex, vn s'auança de tirer : Voulant rentrer, Rochemone Se les Tiens v o) ans 
le penl leuent la planche : Freine forclos fc pend aux chailhes, où ceux 
delà ville luy coupèrent les mains, tellement qu'il tomba dans le fotfé, où vn 
Cer^qucronynourritfbitacheuadc le defehirer de Tes cornes. Du Halot 
fut incontinent après exécuté à mort publiquement en la ville. Roche ■morte 
cnquispourquiiltcnoit,refpoiidpourle RoydeNauarrc: & lors il ne fut 
queftion que de tranchées & de gardes attendant Moniicur le Duc de 
loycufc qui y arriua peu après. Quelques iours fe pafferent , tant qu'vne 
apresdince Rochemone apuyé Se lommeillant fur Vvne des feneftres du 
chaftcau rcçcut vne harquebuûde où il y auoit deux balles: l'vnc luy coupa 
la gorge, l'autre la langue, tellement qu'il tomba roide mon. Seize foldats 
qui y reftoient diuifez à caufe qu'il n'y en auoit que fept Huguenots, com- 
mencèrent à parlementer, ce qui dura quelques iours. Le Prince qui cftoit 
deuant Brouagc, ayant au commencement d'Octobre 1/8/. eu aduis de la 
iùrprinicdc ce chaftcau & delà rcijjonfc de Rochemone, ne fçachant rien 
de ce qui cftoit aduenu depuis, refolutde tirer en diligence celle pan i pour 
. ce que telle place fer eut vnarreft aux forces de la Ligue, Se vn grand moyen 
pour entreprendre auantageufement fur les Ligueurs. Ayant pourueu, 
comme il fut pofliblc en il çrandc précipitation de voyage, aux affaires qui 
le detenoient, il fe mit en chemin auec fept ou huict cens maiftres, Se mil ou 
douze cens harquebuziers à cheuakaucc Ici quels non fans grandes incom- 
moditezilpanàlùxbaftcauxleflcuue de Loire aux Roûers, entre Saumur 5c 
Angers, entreprit aufli hazardeufe qu'autre de noftre temps. 

Xcvoyagcà la Vérité cftoit entrepris par trop de courage Se peu de con- 
fédération > de s'engager par delà vne grande riuiere entre deux armées, & 
fe couler ai vne manche, fans fçauoir de quel cofté fortir, n'ayant point de 
bafteaux en referuc pour repallêr: ceux qui luy auoicntferuy, s'eftoient trou- 
uez d'auenturc. Neancmoinsil donna iufques aux fauxbourgs d'Angers, Se 
dedans les barricades, où vniour entier fe pallà en efearmouches. Ayant tl- 
%éd auoirnouucllcs du chaûeau,d entendit que cen'eftoit place pour luy: 

£ ùj « 
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H enju III. caronncluy fit aucun lignai , combien que les tocfàins, les efearmouche* 
6c chamades de fes trompettes Ce rcprefcntaiîcnt. Aufli la comrjolition c- 
ftoitarrcftéc,tlyeut lors bien de rembarraflement , de la confulton, & du 
defordre en leur retrai&c;ce fut vne grande victoire de fc pouuoir fàuucr, 6c 
. vne grande dcipoùillc de porter là tefte à la Rochelle, 6c non à Paris. 
Idift du 7 ^ a rouCc ^ c cc ftc arm ée, & le doubtedu fâlut 6c confcruation du Prince 
Oflobxe Condé apporta vn grand cfhoy aux Huguenots, haulïà de plullcurs cou- 
A j8/. décslcbalhment de la Ligue. Car aufli toil le Roy fit publier ion fécond 

EdicT:, plein de confifeation de biens, bannùTcmcnt , 6c punition des per- 
fonnes de ceux qui n'adiurcroienc leurs erreurs, les déclare criminels de leze- 
Majcfté, & le termede fix mois que le premier Edict leur auoic donné, pour 
fc retirer hors du Royaume défia rcdui ci à trois, fut limité de quinze îours 
après la publication du lecond. Oul'cd'vnecxtreimcdefolation aux famil- 
les, d'rn cftrange murmure 6c mutinerie aux villes où ces pauures gens s'e- 
ftoienc mis à «muer t après tant de bourrafqucs. 

Le Prince ayant pailébriuiere du Loireau Lude f nonfans difficulté: trois 
iours après. il entendit que le Duc de Maynecftoit palféà Orléans auec 
quinze cens cheuaux, tant Reiftrcs que François pour îuy coupper chemin 
s il rcpaiîoit Loire. Le Duc d'Efpcrnon, &le MarefcbaldcBiron auec plu- 
fleurs cornettes de Cauallerie, 6c quelques Regimcns]d'Infantcnc, cftoient 
veisBonncualen BeaiuTc, pour luy venirài'encontre.EtlcSicur delà Cha- 
fhcauoitpourucu,àcequ'ilnetrouuaftpont, moulin, bafteau, ny pallâgc 
fur Loire. LeDucdcloycufcluy cftoitàdos : Et toutes les communes t'ai» 
loientlcguet, preftes à s'efleuer au premier tocfàiru Les trouppes du Prince 
eftoient h harraHées que den plus: Les moyens qu'il penfoit auoir de palier 
Loire en deux ou trois endrois entre Blois& Amboiie luy dcrTaillirent , l'c- 
flonnementcroifïbit, 6c les trouppes bien petites diminuoicnt. 

Suruindrent encorcs deux autres difficultez en l'aimée du Prince : l'vnc 
que ceux qui auoient des amis en Beaulle, au Perche, Vcndolmois,&au 
Maync, fedefroboient : de forte qu'il y auoit telle cornette, où l'on n'eull 
pastrouué vingt hommes. L'autre fut que le fleur de Rohan, 6c plullcurs 
Seigneurs de fi trouppe, n'eftans nullement d'auis qu'on tiiaft plusauant, 6c 
que ce feroit s'enfoncer en vne ruine cuidentc,prindrcnt congé du Princc,& 
tounv.rcnt bride vers la Brctaigne, où ils coururent de grands dangers: 
neantmoins auec le temps repayèrent courageuTcment Loire, & le rendi- 
rent fàufs dans la Rochelle. Ccftc réparation fit que le Prince fc trouua auec 
(â feule Cornette, la-compagnic du ncur de la Trimoùille, quelques chenaux 
légers 6c harquebuziers à cheual du ficur de Clermont, 6c vingt-cinq ou 
trente Gentils-homme* de Poiôou, qui marchoient deuant, auec le Sieur 
de S. Gelais. Sur la fin d'Octobre, le Prince aduerty qu'il auroit bien tofc 
tant de forces ennemicsfur les bras, que c'eftoie fait de luy.fi promptement 
de "cdofoe ^ nc P ourao y o " * > a )' anc ^\nc face & façon toufiours pareille , pour- 
' ueu au département des compagnies pour leurs rctraic"tcs, iufques a celles 
defesdomeftiques 6c fexuitcuis:lauTant la charge principale aux fîcars de 
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Clcrmont & de S. Gelais, il uanic fur les vnze heures du foir, accompagne Him.ï 111. 
des Sicursdc la Trimouille,d'Aainugny, de quelques Gentils hommes, & 
d'aucuns de (es principaux officiers en fore petit nombre. Il courut d 'effran- 
ges dangers en cLucr&s routes qu'il fut contrainct faire, pour gaigner 1*1 fie 
dcGrcnczé en la manche d'Angleterre. De cette Me il rutportc en Angle- 
terre, où la Roync luy fit tous les bons accueils qu'il cfl: pofliblc de penfer, &c 
le fît accompagner par bon nombre de Nobfcirc, & de gens de guerre en 
vaiircauxbiécquippez,iulqucsàb Rochelle. Le licur de S. Gelais, de Bois- 
Duiic,d'Aubigny, de Tifardicrc, 6V autres Gentils-hommes iauucrcnt le 
reftedes trouppes,prcsUforcftdeMarchenoir,oùils receurent diuers ad- 
uis du danger qui les talonnoit. Car ils furent d'aduis de fefcparcr par fore 
petites troupes , comme de douze ou quinze, pour iè iâuuer plus ailémcht, 
n'eftant poiliblc que demeurans en gros ils pcuiïent fubfiiter encorcsvne 
heure:car ils voyoient leurs ennemis venir à eux de toutes parts. Ayans donc 
quitté leur bagage entièrement, defehargez de picorec, &c deuenus pour la 
plus-part meilleurs Chreftiens qu'ils n'eftoient partis du liegcdc Broiiagc, 
ibfclauucrcntr&quoyqueles villes d'Orléans, Blois, Amboiic, Tours, «Se 
autres fuffent enrouement gardées, ncantmoins plufieurs , voire aucc leurs 
armes, paflerent la riuicre lur les ponts d'iccllcs, prenant chacun d'eux tel 
prétexte qu'il voulut. S. Gelais auîii deliurc, s'auança vers Orléans, & tra- 
ueriântpres lanuillclc grand chemin de Paris, pal la par m y pluiicurs com- 
pagnies efpanducs par la Bcaullê, puis fe ietta en la foreft d'Orléans, oh 
ayant tracalîé long temps aucc grande peine, il gaigna en fin près de Gycn le 
bord de Loire, puis ayant feioumé vnpcu en Bcrry, repartant la Creufe, 
la Vienne & le Clain, fe rendit à la Rochelle, où il trouua le Prince, & tous 
les chefs & Capitaines de l'armée. 

Quant au fiege de Broiiagc, le fieur de fâiucr. Mclmesy ayantfcioumé cn- 
uironvn mois après le départ du Prince, fut cdntraintt le retirer &c congé- 
dier fes troupes. ^ ^ 

Cependant le Roy de Nauarrcfe plaint à tous lcs Eftats de France, de ce Ro/dc Na- 
«ju'ona fait décider a Rome le point delafucce/ïïon d'vn Roy viuaut,qu'on uar re aux 
ait rendu vn Prince du fàng de Vrancciufticiable du Pape, cui'on fouffre que EUatsde Fia- 
lcConiiitoire donuc ce qui luy appanient, & qu'i^ransfere &di/polc dès ce, datées du 
Royaumes à fon appétit. Puis ayant partieuhercment rcprcfèmcles mal- j^ôniiÏÏi 
heurs qui en pcuucntnaiftre,&lahonte& le reproche perpétuel à ceftena- i;8 *. ' 
tion, d'auou produit^ des monftres en ce ficelé, des rebelles paniiy vn peu- 
plctrcs-obcïiîànt,tffinitfcslctucst^^ ces rwfcrcslur 

ceux qui ai font les aut heurs. 

Il dit en celles du Clergé. Si la guerre vous pLnlt tant, l? vue bataille vous AuClcig^ 
rlailtplusqu'vncdiipute, vne conspiration lànçlantc qu'vn Concile, i'en 
Lue mes mains, le ung qui s'y rcipandra foit ïur vosteftes. le fcay bien 
que les malcdi&ions de ceux qui çn pâtiront ne pcuucnt tomba fur 
moy, car ma patience, mon obeifIàncc,& mes raifonsfont alfcz cogneues. 
i^ttcndrayUbcnc&criondeDicufurnuiirô^ 1 ' 



40 H ijloire des derniers Troubles 

H ini y III. En celle deb Noblciîe, Les Princes François font les chefs de b No- 
A la No- blcffejicvoDsaymctoustlcmcfenspcrir&affoiblircnvoftrc fàng, l'eftran- 
bJeffe. ger ne fent point d'intereft en cefte perte, i'aurois bien à me plaindre d'au- 
cuns, i'ayme mieux les plaindre. Iciïiis preft de les embrailcr tous : Ce qui 
mcdcfpbift, c'eftqueccuxquciediftinguccnmon eiprit, que le fçay auoir 
efté circonuaius, ic ne les puis diftinguer au fort des armes: mais Dieu fçait 
iu Jh cœur, i^eur fàng foit fur les autheurs de ces rruiercs. Quant à moy îc 
le pricray , Sec 

Au peuple. En celle du peuple, après qu'il à déploré fes playes Se Ces lyncopes, & af- 
fairé qu'il eftoit preft de refpandre fon fàng, iî les ennemis aillent voulu 
terminer par vn combat de deux à deux la guerre qui en doit faire mourir 
tant de milliers, il adiouftc,ic fuis nay François, ie compatiray à vos maux» 
iay tenté tous lesmoiensde vous exempter des miicics c tuiles, ic n'elpar- 
gnoxiy iamais ma vie pour les voir abrcgcr,ic ne veux pas vous imputa vos 
notions, vous eftes François, i'ayme mieux imputer vos volontez. le ne vous 
demande à tous (qui félon voftre vacation eftes plus fujets à endurer le mal, 
que non pas à le faire) que vos vccun, vos fouhaits, Se vospneres. 

Mais parce qu'il craint plus l'cfpéc de S. Paul, que les clefs de S . Pierre, que 
l'or d'Elpaignc cft plus dangereux que le plomb de Rome, il fait auancer 
par fes Amballàdeurs vers les Princes l'rotcftans d'AUcmaigne , leurs 
Le Cardintl lecours : Dequoy cftant aduerty le Roy , l'enuoia vilitcr par le Cardinal de 
deLcnoncour Lcnoncour, & le Prcfident Biularr, pour l'ailcurcr de la bienuoilbncc de 
Brùfirt'Am 1 * kMajcfté,del extrême défi r qu'il» de le voir rcùnyà l'Eghle Catholique, 
baVadciin du tant pour le bien de là confeience, que pour faciliter fon cftabluTcmcnt à 
Roy vers le b fùcccffion delà Couronne, hiy déclarer les caufes quil'auoicnt poulie 
Roy de Na- à rompreb paix, Se le prier de rendre les villes de feurcté. Le Roy de Na- 
o*"** uarre^pres ces remadmens très-humbles, de la bonne volonté du Roy, die 
qu'il ne pourroit (ans inftruchon changer (a Religion, pour laquelle on 
auoic employé tant de temps & de fàng: Que tant s'en faut que ceux de 
fon party délira fient de quitter les villes qui leur ont elle baillées ai garde, 
qu'à l'exemple de ceux de b Ligue ils en pourroient demander de meil- 
leures . 

Les Ambaflidcurs voyans que ny en l'vn ny ai l'autre leur propofiuon 
n'auoit fes cffc&s, ils finirent leur charge, en lùppliant le Roy de Nauarrc 
d'entrer en quelque traicté, auquel bRoync M ère s'entremeuoit porr fon 
contcntcment,& s'auanceroitiufqucs à Cliampigny, li cependant il luy pbi- 
nfcr foit faire arrefter l'armée cftrangcre. Il accepte fort volontiers cefte Con- 
atcoidcc. fcrcncc: mais il dit qu'il ne peut ny ne doit en rien retarder ny refroidir la 
bonne volonté de ceux qui ai vnc fi importante occafion, voircen vne u 
extrême ncceflité le font mis en Campagne, pour en rclcuant l'authorite du 
R oy foulé aux pieds par b rupture de fes Edidb, b guarantir de l'umalion de 
b Ligue. 

Les Princes Protcftans, fçauoirles Electeurs, Pabtin du Rhin, & le Duc 
détaxe, le Marquis de Brandebourg, le DucdcBrunfuic, Scie Lantgraue 

de HcfTc, 
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4z HelTe > dcfirans mettre le pied en France, qu'ils rccognoiflôicnt eftre 
ecromeyn corps bleiré à mon, enuoyercnt leurs AraDalIàdcurs vers le Roy 
à Paris, pour le prier de faire obferucr l'Edicr de paix, ouurir les yeux aux 
larmes, & l'oreille aux plaintes de fon peuple, &ic rendre cxorablc aux tres- 
hurrrblcs prières de fes voiiins. 

Le Roy trouuantcftrangequclcs Princes étrangers Ce meflaflent de fes 
airaires, leur refpondit, qu'il fçauoit ce qui eftoicneccilaire à fes fubicCts , Se 
que fêton l'exigence des cas, leur bien & tranquillité, il auoit fait& changé 
{es ordonnances, comme font tous Princes fouuerains de la Chrcfticnté, 
aufqucls il bifide foing de gouucrncr leurs lubicers, félon qu'us iugent c- 
ftreraifbnnablc. Que de (à part ayant la crainte de Dieu, & l'amour de fes 
(ubiects viucmcnt engrauee en ion ame, il ne fera rien contre 1 honneur de 
. la confciencc, ny le foing paternel qu'il a entiers fon peuple. 

Les Amballàdeurss enrctournansauccmcfcontentcmcnt,lc Roy oui 
auoit donné fix mois à ceux dç la nouuclic Religion, pour le retirer ou fc 
conuerrir, voyant que fous la longueur de ce delay, ils auoient eu loilir de 
s'armer Se fe mettre en equippagc,pour au bout du terme s'efleuer en armes 
fous l'aifeurance du fecours cftrangcr, manda aux gouucrncurs de fes Pro-* 
uinecs & aux Magiftrats de fà luluce, de pouiluiurc l'exécution de l'E- 
di&. 

Età tous Ces Chefs & gens de guerre de mettre la main aux ar- 
mes. 

Le Roy de Nauarre qui erperoit eftre bien toft fècouru des Princes d'Al- 
kmagne lès amis, i'c reiolut à la defVcnfè de fonparty. 

Le Prince de Condé fur le mois de FcDurierfe remit en Campagne 
parl'aflirtancc des Seigneurs de Laual Se defaincr. Gelais, que les nouuelles 
conqueites firent oublier les regrets des dernières infortunes. Il print le 
Chaltcau de Dompicrrépres S. Ican appartenant auMarefchaldc Rets, où 
fesfoldats ic refirent, Se Ce rccompcnlcrcnt de leurs pertes, ayans trouué 
la dedans vn tres-grand bue m. 

Plaflàc gouuerncur de Pons pour le Roy de Nauirre, furprint par 
efealade la nui et du treziefrne Fcburicr Royan, forte place, proche de 
Broiiaee. Et le fciziefme jour de Mars cnfuiuant, le Prince de Condé 
cfpoula dans Taillcbourg la feeur du Heur delà Trimoiiille , de laqucl- 
le il a eu vn fils,& ncvelcut guerre en fécondes nop ces, comme nous ver- 
rons cy-apres. " £ . 

Cependant le ficur de Laual reprint Soubizc &: en chafià la garui- 
fon : puis Mornax en AUeucrt. S. Gelais s'empara pour le Prince 
de Mondeuis 6c Chizay fur la Boutonne. Ranqucs élu il à les Alba- 
nois du Chafteau de Sala y , lequel fut reprins à compofîtion puis après 
par le ficur de Malicornc, gouuerncur de Niort. Enuironlc commence- 
ment d'Auril lcficurdcfainà Luc gouuerncur de Brouagc ayant quelque 
cntrcpnnfcfur l'Ifled'Olcron, appella du fecours, entr 'autres Tiefcclina- 
ucc fon régiment compofe d'enuuon quauc cens harquebuziers , cin- 
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Henry III. qiante moufquctaircs, & bien deux cens pi qui ers, foidats refolus, n'ayani 

(>our tous drapeaux que leur enfcigncColormellc. Le Prince aduerty, refo- 
ut d'aller après ce régiment, mais ne le trouuant où il penfoit, Ce retira a Tail- 
lebouvg auec les (leurs de Laual, h Boulaye, Se autres. Toft après ayant 
fccuqucTicrcchneftoitrepaiféd'Olcronà Marcnncs, pour s'en retourner 
àSainc"tcs, il le va attendre Air le chemin, afTcz près de là : Quelques gens- 
darmcsvoulurentiortirdcSainclcs,rnais ils furent chargez Se rompus par 
Cargroisqui conduiloitlesargoulcts du ficur de Laual. Apres cefte efear- 
mouchcle Prince fe retira dans TaiUcbourg. 

Quant à Ticrcelin, encorcs qu'il feeuft que Ton retour cftoit cfpié, il n'en 
tint compte, fc confiant en la force de fon régiment, refolu de combatte 
tout ennemy, en quelque endroit qu'on vint 1 aflàiliir. De fait lcfepticfmc 
d' Auril il print fon chemin vers Sain&cs, gaignant pays Se marchant en bon 
ordre. Le Ponce entendant ces nouucllcs, monte à chenal accompagné de 
la TrimouilTe fon beau-frerc, la Boulaye, Auantigny, & autresau nombrede 
trente, auec autant d'harquebuziers:puis tire droit vers Ticrcelin , lequel il 
trouue enuiron à mil pas du faux-bourg de Sain&cs, le charge en queue , Se 
luy tue trente ou quarante hommes, le refte du régiment fc renecant en ba- 
tailleàlafaueux des hayes& du grand chemin. En cefte charge le iicur de la 
TrimouiUe eut fon cheual tue entre fesiambes, & fins vn prompt îccours c- 
ftoit en danger. La Batardcraye'enfcigncde la Boulaye y fut tué : Chante- 
relles & le Capitaine Nauarreblciîcz à mort. Auantiguy bielle à la main Se 
au gcnoiiiLCe nonobftant, le Prince voyant le ficur de Laual qui ciloit couru 
quérir là côpagnievn peu efloignée de là Se venou au çalop auec cnuiron 
trente cinq chcu.iux,luy commande de donner droict àl ennemy. Ce icunc 
Seigneur plus prompt à exécuter qu'on ne luyauoit commande, franchie 
bayes Se follcz, tire droit à 1 csfèigne Colonncllc, enuironnec & couucnc 
d'vn bataillon de picquiers, lefquels il rompt, combat celuy qui ponoit l'cn- 
'fegnc,la luy ofte, Se le met en fuitte,auec tous les foidats du régiment, donc 
I es vain • 6 o. demeurèrent en la placc.Tiercclin blcifé au bras fc fàuua, auec fort grand 
oueurspenict nombre de bltaTez. Mais le ûeurde Laual y perdit Sailly dit Tâlay(à tauicquc 
• os queles l'autrceftoit mort de maladie, peu auparauant à S. Iean) & Ricux, fes deux 
♦aiaçus. ç TCÏC$ bicfl^ nidcmcnt, Tvn à la tdW'autrc au petit ventre, qu'ils en mou- 
rurent deux ou trois iours après. Cargroisy rcccutvncharqucbuzade au 
genouil. Le Prince fit deux belles charges à la caualicric de Sainûcs qui 
vouloirlècourir Ticrcelin, & la mit par deux fois en route, remportant ics* 
armes & dcfpouiUes, auec l*cn(cignc Colonncllc: mais tres-dolent de la 
blelîeure mortelle de ces deux icuncs Seigneurs, qui furent fuiuis du ficur de 
Laual leur frère, qui rendit l'efpricà Dieu nui et iours après. 
Année du Le Duc de Mayenne voulant (aire fon profit du mal-heur d'autruy,cV pen- 
^ uc dc fànt accabler fous les ruines de l'armée du Prince de Condé ce qui ciloit dc- 
rn»™ W bout en Guycnnc,partit de Poidicrs auec de belles & gaillardes forces. Ce 
Princceft vaillant &fage,qui a côterué la rcputation,cn gardant vnc roy îu- 
molablc aux ennemis , comme aux amis, n'a iamais fecu que c'eftoit <k 
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îoindrcvn lopin dcb peau du Renard, quand celle du Lyon n cftoit aflëz Hekrt III. 
grande. Mais comme il y en a qui pour auoir le vent contraire, ne billent II parut m 
«i'arriucr au port,aufli pluficurs rcçoiuent cane de trauerfes en leurs entrepii- Nouembie, 
Tes, que iaraais la fortune ncfauomeny leur vailbncc, nylcurvcrtu. 11 auoic *««r br' 1 * 
fut cy-deuant des chefs d'ocuurcs en Dauphiné,mainteiunt,ilcmploycbcau- p rcs deS ' 
coup de temps, d'argent & de peine à faire peu en Guyenne. lrand'Ange- 

Son armée eftoit compoféc de cinq cens cheuaux François, huict cens 'y- 
Rciftrcs, quatre cens lanciers Albanois, & enuiron cinq nulle hommes de 
pied, aucc plulieurs pièces d'artillerie. Il faifoitlon compte de forcer les 
villes, non tant en les combattant du fer, que de la faim, à quoy la fàifon 
d'cUe-mefme eftoit allez di/pofee. Elles debuoient dire premier ruinées 
que corabatues, premier combatuës, qu'ailàillies. A Ton artiuée trem- 
blent b Xaintonge& Poi&ou horriblement affligées de trois poinctes du 
tonnerre de Dieu, debpcftc, de la famine, &dc la guerre, ôc où les foldats 
pour tout butin ne trouuoient que quelqacs rats affamez. 

Il l'employa premièrement à!a priieac Montiguac, Bcaulicu, Caignac, 
petites places, &puis à l'empcfchcmcnt du partage de la riuicrc de b Garon- 
ne, où Ûpenfoitattrappcr le Roy de Nauarre,& délia il auoit eferit au Roy 
qu'il ne pouuoit c&happet Tes filrcts. S .un cl c Bazeillc Cm b mcfme rmicre 
hit forcée, Se dcmantelcc. Montlegut pris à compolition. CoaftillS 
LamabdieduDucdcMaycnneapportavngranddefbrdrcen Ion armée, p ar nentà 
•&b faute d'argent affoiblit les courages des plus rcfolus : Toutcsfois ilprinc Madame de 
Chaftillon, place fortifiée delà valeur duBarondc Sallignac (on Gouucmcur, Mayenne. 
& puis Normand en Perigucux. *- c Vue de 

' Lcsncccflicez aaillcnt en telle extrémité en cefte armée, qu'elle ne bat nfchclltïor 
plus que d'vneaifle. Fe/îeurdc 
Le chef Cjuin'ciperc plus rien qu^vn desbandement, Se voyant que pen- Saiûe-val. 
iânt acquérir en Guyenne, il auoit perdu Aullbnnc en Bourgogne, fait en- Vo X Ia decla- 
tendre au Roy qu'il y après d'vn an quefes trouppes font fur pied, toufiours antlcSt 6 ' 
combattans en pays d'ennemy, les hommes Se les clcmcns, b difficulté des de Mayenne, 
partages, le desbordement des riuicrcs, b rigueur du froid, & les longues contenant les 
pluyes (àns auoir dté recourus, ny de nouuellcs forces, ny deviurcs, ny d'ar- «ploicts 
gent, ny de minutions de guerre, Se dicl que de dix-fept cens foixante mille JL U sl * ûil cn 
efeus à quoy rcuenoit le payement de fon armée, il n auoit reccu que trois ceqnefiî le 
cens quatre millecfcus.il amena de ce voyage b fille de Madame de Cau- Roy de Na- 
mont, aagée de douzeans, pour b donner à l'vn de les enfans. Voyblcs tro- uir *e au def- 
phées delà Ligue en Guyenne Mais parlons vn peu du voyage du Roy de a(,u «*g c d c« 
Nauanc de Gafcogne.cn Guyenne, Bcarn 5c PoicTrou Se ce qui icpalb entre """-J^" 
luy ôc les chefs désarmées du Roy depuis cefte année 1/86. iufqucs à b fin de drcAcn coa- 
I an 1 r8o.aprcs quoy le reprendray bConfcrcncc tenue entre luy Se bRoyne tre lut. 
Mcre du Roy. 

Au mois de Feuricr 1 j86\lc Marefchal de Matignon ayant afllcgé Caftcls,lc ■ ' \& 
RoydeNauarrcaccôpagnédcdcuxàtroisccnsmaiftrcs,&cnuironi8.cens ' X ' 
harquebuziersjui fie leualclicge,ôc voulut diluer dans ce Chaftcau, pour 

t ij * 
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HsNRr III. tefmoignagcqu'ilcnauoitchaircfoncnncmy.t'uisilfic vn voyage en BcattV 
pour donner ordre aux arraircs:cc qu'ayant expédié, il cire vers N eue, oc paf- 
ïânt à Lui le, ville Henné, cntéditquc le Duc de Mayenne s'acheminoit pour 
l'cmpcfcher de palTer la Garonne. Ce nonobitant il fut à Ncrac,poui afleurcr 
kpbccraufortir, ilprintfonchernindroi&àBarbaftc, Se le continua com- 
m c pour; aller à Chaitcl- jaloux: Eitint à deux lieues prcs,au milieu des landes, 
il leur fit entendre Ton intention, & aucc vingt Gentils-hommes bien mon- 
tez! Se dix foldats de Tes gardes, marcha vers C aumône, taillant b conduitte 
du rcltc qui cftoit de deux à trois cens argoulcts mal montez, &delàrmcz,£: 
enuiron quinze harquebuziers de fes gardes, au ficus de b Roque, pour paf- 
fer à laindtc Bazeille, ce qu'il fit làns cmpcfchcmcnt , encore que l armée de 
Matignon ne fuit qu'à trois lieues de là. Le Roy de Nauarre arriuc à Cau- 
mont, y difna tout à Ton aile, nonobftit quele Duc de Mayenne ncfult qu'à 
deux beucs de Ion partage, Se après difnépaflà b riuicrc (ans empeichemens 
ny perte d'aucun des tiens. Se rctrouuât le lendemain à làinôc Foy aucc tous 
Ces gens, il y feiourna trois femaines entières, allant de fois à autre à b chaiTe. 
At m£e en De là, il tira en Poictou, où le MarcTchal de Biron, aucc mil ou douze cens 
le^U^cfcîîVl cncu,lux > Octrois ou quatre mille hommes de pied aïïicgcoit Marans, mais 
de Biron l'an l'accord qiu mnrint cntrclcRoydeNàuarrc&luy, fitlcucrleficge, Se Ma» 
ip.. rans demeura libre en l'exercice de l'vnc & l'autre Religion. 

Le Duc de Ioycufe, beau-frerc du Roy, ameine vne nouuelle armée,.-? (Tîe- 
Fxploilh du geS. Maxcnt qu'il força à compoler, & delà vint à Nion, batTonnay-Chx- 
Ducdc icnte, cVchauliâlcs calons aux Rochclois, mais bpede trauailb dés lors (on 
Tofflou Cn armée fi cruellement, qu'en ayant fai& vne petite troupe qu'il bailla à coa- 
depui* lèpre- duireà Lauerdin, il le retira cn polie a Paris, pour auoir moyen de rcdrcllcr 
mierde luia vneautrcarméciousbdefaiâcdcbquellcilfutenudoppé a Coutias, com- 
ij88. rne nous dirons tante iï. 

mron'k xt°" *" c Marcfchal de ïoycufè priut Montcfquiou cn Lauragais, Se perd trentt • 
Àoull i/88 deux Capicaincs,& cinq cens harquebuziers au fiege du Mas faindre Pucllo. . 

Le Marcfchal de Mommorancy t ai et broncher b Ligue cn pluiïcurs rencon- 
tres par le Languedoc,à Lodcuc Se laind Pons. Le Suur deb Valette auan- 
LeDucd'Ef- celeicTuiccdu Roy en toute bProucncc. 

I>ttnou cou- l c Du Ct i»£fp a . non gênerai de l'armée que le Roy y fait defeendre, ar- 
Ptouencc. nu ca Lyon aucc cnuiron huicc cens cheuaux, pour faire palier Ion înfanto- 
Icyfc faut ticparla ville. Le Seigneur de Mandclot qui depuis les premiers momie- 
Ibuaenirdela tv.^ de b Ligue auoit toufioiufcuraril au gutt, pour fc maintenir plus ncu- 
ijuerellede trc parriian, craienant qu'auec les trouppcslc Ducd'Eipcrnon ne trou- 
que dc^ron l'occafion dilpofecdcic rcircntir de b démolition de là Citadelle, fut 
& du Duc \ confeillc parl'ArchcucTquc de Lyon d'auifer que b feuxeté Se l'aduantage 
d'tfpetooo. demeurait de Ton codé. 

Le dernier La ville de Lyon cftantfurprinle aux premiers troubles par le Comte de 
l'aîiMt Sauxquicn cftoit Gouucrncur, & rendue par l'Edicl de Paix (après que* 
Fmdcl'an ^ L^ucde Nemours euft tenté toutes les attaques que b rulc,& b vail- 
kjt). Jancc peut permettre) le Roy y arriua, Se par les Ingénieux ddlugoa. 
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vnc belle 8c forte Citadelle, pour retenir par celle bride les affections trop Hehxt HZ. 
promptes au changement , 8c n'en voulut fbrtir qu'il ne la vit bien aduan- 
cec. Elle fut accomplie de toutes Us pcïfcdionsconuenablcs àvnetclle for- LeRoyChar- 
terefle, pour là forme , aflictte, grandeur , bouleuars, cafemattes , munitions a L * 00 

8c commoditez. Citadellei 

Il la rendit la terreur des Huguenots, cependant que ceux qui comman- Lyon, 
doicntafftdionnoicnt la deftence 8c la protection des Catholiques : mais 
depuis que fous le Roy Henry III.hfauairduDucd'Elpernoncn retirai* f "^itadcjfc 
Mante pour y loger le PaIlâgc,Mandclot ne pouuantdiûimulcrrappr chai- ,j e j».Q ijfj. 
îîon delà grandeur de l'aiianccment de ce Duc, pratique le moyeu de s'en 
£ûlîr, 8c en faire dénicher les Gafcons, qu'il y auoic cftablys. 
» La nouuclledeceftcprinieenvn temps ombrageux & (lilpcct cftonna le 
Roy, qui penfoit que c'eftoit des premiers effcâs de la Ligue, mais après 
qu'on t'eut ailcuiéderùîuiobblendclitc des Citoyens de Lyon, qui nefle*- 
ehiroient ïamais cependant que là Majefté feroit debout , il accorda la 
démolition de celte fortcreHc, pour cinquante mille efeus qu'Us luy offri- 
rent. 

SonConfcil trouuoit celte démolition trop pcrillcufc, & difoit qu'vnc 
ville compofee de tant de diucrlcs humeurs 8c nations, peuplée de gens de 
lViicck l'autre Religion , remuante & delireufe de nouueauté, la clef 8c le 
rempart de ce Royaume , ne doit cltrc làns Citadelle. Les plus lâges politi- 
ques remonftroient que telles fort erclfes ne feruoient que pour la dcffcnlc, 
ou des propres fubiccîs , ou des ennemis , 8c qu'enl'vn elles cl t oient dango 
icufcs , en 1 autre neceflaircs. 

Or pour rcuenir à noltre Conférence, le Roy lalfëd.: la guerre, 8c les Ducs 
de Montpcnfîcr, &de Mommorcncy l'ayant dilposé à la paix, prie là m cre 
d'élire l'inltrumentd'vnc bonne 8c durable paix en fon Royaume: Elle dé- 
formais ennuyée de ne fechaurfer plus qu'aux embralcmens, & marrie que 
Umileremrmontoitde beaucoup les moyens qu'elle y pouûoit apporter, 
entreprend celle courueeen l'oi&ou pour traiter aucc le Roy de Nauarrc, 
qui de fon propre naturel , 8c par la pcrlua£on de Ces amis, cftoit plus diipo- i e r ov j è 
sé à vnc bonne paix, qu'à vnefimplctrcfuc» Nauarrc biea 

Apres que tous deux eurent paiïc franchement fur toutes les fcrupulcu- accompagné 
fes défiances qu'on leur allcguoit pourrenucrler ceilc falutairc entreprinfe, J"" 1 uo "" er 
le lieu de l'cntreucuéfutchoilià làind Bris , & la trefue accordée pour quin- r * lc °/. n 
zciours, dontlcs SuilTes 8c Allcmans furent marris» cembrcaS. 

La première 6cfecondecntreucuëlê pallà toute en plaintes, en exeufes, Brii. 
en belles raifons. La Roync Merelesdetrcmpoit en fes Lûmes, rcprochoit KT *' eI * ,0 ^ e 
ladcfobeïllanccdulùbjcct enuers le fouuerain, dctclloit l'opiniâtreté des r f"f^' 

■t r • i ■ rr i • • r m r « . - , , loit qu en ce» 

nouuelics opuuons, rcprcientoit la necelute qui auoitiorce le Roy a roue la ^ e p au ,i y 
jv. ix, 8c entreprendre la guerre, exeufoit doucement celle bruOanrcarfc- auoucuplm 
tliondcla maiibndcGuile qui l'auoit efleuee pour preuenir au mal-heur mauuaia 
quclafuccclîiond'vn Prince Hérétique appcruroit eu l'Eftat. c6feil,que de 

SuppliCjCv côiure le Roy deNauarre deie renger à l'EgUiè,&: à la croyance coo - Ituuc » 
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\A Hifttire des derniers Troubles 

du Roy, quitter les erreurs, &: de pafîèr cond6rurion.il rclpond qu'il fentoit 
cnfonaraelesteurnicnsd'vnc grande impatience, d'autant que la Ligue le 
faifen l'argument de ces tragédies, que (à Majcftél'cftimoit Iclûict de ces di- 
uif: >r. -. Que tout le malheur que la France auoit fourfert Se qui en fin 1 aca- 
bleroit , ne proecdoie que du violement des Edi&s de Paix , dciquds depen- 
doittoutlcWndebfcliàtédeccftEftat. Se plaint du tort, que luy en par- 
ticulier, toute là maifort , toute la Fiance en général reccuoit de celte baitar- 
de paix faic"te à Nemours auec les chefs de la Ligue, & du bon traic"tcmcnt 
qu on leur auoit faide après les auoir déclarez rebelles £c criminels de leze 
Majcfté. 

Dit, que pour fortifier la Ligue, le Roy luy auoit commandé de demeu- 
rer foiblc, de ne £e bouger, afin que le peuple peuft remarquer les premier! 
rcmueurs& perturbateurs deion repos: Que la pcrmiflîon qu'il adonnée 
depuisàteUesgcnsd'enrj-epi^drefiubremcntcontrcronaudioritc) dtoit la 
vraycfiéure continue de cclt Eftat. Qinl ne voit plus que par les yeux de la 
Ligue, & n'entend plus que par les oreilles defes ennemis. Et comme la 
Royne levouloitailcurer dclabonne volonté du Roy , Se delaficnne, <3c 
que tous deux auoient plus d'enuie de le voir conuerty fouz vnc fi belle Se 
alTcurce eiperanec de la première Couronne des Princes Chrcfticns , que de 
le laitier plus longuement le prétexte des guerres , le meipris de la plus grande 
partie de la France, &la principalcoccalîondcs regrets deics amis, il dit 
encore vnc autre-fois. Que fur le commandement qu'il auoit receudu Roy 
de ne s'armer point contre ceux quis'armoient contre luy, il auoit hazarde 
là vie, pour garder là foy , iausfairc à ceux qui le vouloient réduire aux ex- 
cremitez, oublie le foing mcfmc de là propre conlcruarion.«>W««<*4'»»f , ditil, 
voHsnemcpouHc^uccuftrejuedctrop dtfuitluc. U nemt plains point de vûjhre 
foy y m*UumepU'mtdivtfre*gt<]Hi{f4ifénti9Tt*voffrtmm 
klierce quevom maniez, promit. 

L'aigreur de ces paroles s'adoucit a Utroifiefmcentreucuë, en laquelle la 
Royne mere pinça la corde, qui rompit Se l'accord Se l'harmonie de cefte 
conférence. Elle luy dit qucla dernière refolution du Roy cftoit de ne faire 
ny paix , ny trefue auec luy , s'il nefe taifoit Catholique. 

Il rcipondit, qu'il n'euft iamais creu qu'vnc Princcilc de fi bon entende- 
ment euft pris tant de peine de le venir trouucrpour luy propofer vue choie, 
dont il auoit les oreilles tous les iours battues ,vn expédient des troubles peu 
honorable, s'Uri'cftoitfaitparlcsformoqu'Uauoitrcquis, c'cftàdirc,par 
vn Concile libre Se légitime, au iugement duquel il louimettoit là confeien- 
ce, &promcttoitd'y taire accorder celle de tous les liens. 

Comme le difeours continué, cefte propofition roulée parles raifons de 
toute l'affiftcncc deuient vnc grande Se grolîc mafle de paroles pour le 
perfuader de retourner heureufement en l'Egluc de Dieu. La Royne- Mere 
ui 
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Couf aux Maires delà Rochelle, où ilncfaifoit pas tout ce qu'il vouloit. " lN * T 
A quoy ilrelpondk , que la conlîderation de fon particulier contentement 




Rochelle par ce quiln'y voulok rien que ce qu'il vouioit vou- 
loir. 

Ledifcoursfc changcafurl'ûtnicrturc d'vnc trefue qui demeura irrefoluc 
pour pluficuus diflicultez qui feprefenterent, &pourl'aduis que la Roync 
reccut que là prelèncc cftoit ncceilâirc à Paris pour eftouffer les feux que les 
Archiligucurs y allumoient.prenant l'alarme mr la longue conférence auec le 
Roy de Nauarrc. Tous deux s'accordent à la paix , confelfcnt bien que les 
Catholiques & les Huguenots font mouillez du naufrage qu'ils ont cichap- 
pez , qu'il n'eft pas à propos de les y retetter de nouucau, que leurs playes ne 
Font encorcs confolidées , qu'il ne les faut pas renuoyeraux coups, qu'il faut 
vue Paix. La Roync ne veut point de Trefue qui promette vne paix, fi le j_ a Rome 
Roy de Nauarrc ncpromctiàconuerfion,.lc Roy de Nauarrc ne veuktrc- mère veut le 
fucquineproduife les crTccts d'vnc paix, & lcrcglcmcnt delà confeience »rcfuc,Jt le 
par le moyen d'vn concile nationnel. Elle ne veut pas de trefue lî le Roy de Ro 7 ^ eNa " ' 
Nauarrc ne contremande l'armée cftrançcre, il ne veut accorder en fécond 01116 la ^****' 
point pour vne trefue, s'il n'eft affeuré d vne bonne paix, moyennant laquel- 
le il offre auRoy cette grande & forte leuee de Rciftres & de Suilîès, pour luy 
rccouurcr l'obciflàncc & l'authorité qui luyeft dcuc'.Ainfi cette cntrcueuèie 
finit (ànsrcfolution , & la Roync-mcrc, prit en diligence la brifée de Paris, 
fur l'aduis qu'on luy donna des cliotes qui s'y alloient iourrlan fuyuant. 
Mais voyons les intcruallcs de cette année auant que la finir. 
Le dixieihie Ianuicr le Roy grandement prdle & importuné par le Cler- ' 
çé de France & par la Ligue, àlaqucllcs'cftoitjoinc't le Nonce du Pape de 
raircpubliercVieccuoircn fon Royaume les Décrets Se Ordonnances du 




tailoit publier &reccuoir en ion Rovaume,& alléguant pluficurs belles rai- concile de 
fons&Vltokcsàcepropos, dçduilitlibicnfonrai& que le Roy après l'a- Trente, 
uoiroiiy comme il ht auflï l'Archcucfciuc de Vienne parlant au contraire 
pour le Clergé , dift à Meilleurs les Ecclcfiaftiqucs qu'ils ne l'en iraportu- . f 
nallcntplus, & qu'il n'en vouloit oiiyr parler que la guerre encommenccc *" fon "* 
ne fuft hnic. Le Clergé là deflus fe diuife en deux factions dont l'vnc fauorife 
le Roy , & J'autrc le Pape : Le Roy donne comme deuant les bénéfices aux 
Seigneurs & Gentils-hommes & aux Dames , pour en joiiyr par ecconoruat 
lâns en parier au Pape. 

Au commençaient de Mars le Clergé de France forma oppofition à la 
Bulledu Pape par laquelle il auoit permis au Roy d'aliéner & vendre pour 
cent mil efeus de rente du temporel du Clergé: Ce que lcdift Clergé tfou- 
«iokfortdur&cûrangc, cvenmurmuroit, dùant qu'on le vouloit rendre 
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HfcNRr III. taillable & tributaire, ce qu'on n'auoitiamaisvcu. le Icpriefmcl'Eucfquc de 
Noyon fut oiiy en Parlemcntfur les moyens & raifons de l'oppofition de 
ceux du Cierge , lefquelles il deduifit hautement & longuement uns rien cf- 
OrpoGtion pargner. Le premier Prelîdcnt l'ayant ouy Iuy fit vnercmonftrancc en forme 
Fraif^afla ^ crc P riman ^ c > luy difânt qu'il auoit tenu propos trop hautains & piquans 
Bulle du Pape contre le Roy , en ce mcfmc qu'il auoit voulu dire que depuis l'an mil cinq 
touchant J'd'-cmsfeizcrEglifc de France cftoit comme tributaire a fonRoy, ayant tou- 
Jienationde fioursefté depuis ce temps chargée de debmesek autres fubuentions extra- 
leur temporel ordinaires auparauaritnonouycsnyvfitces : & combien que le Ck*rgé ne fe 
fuftjjjunais efpargné a fccourirfonRoycnfàncccilité, mcfmes fous les der- 
niers r oys & en ces derniers troubles , ou il y alloit de fon Eft at Se de la r cli- 
gion , néant moins qu'ils nuoicut cfté fort mal traictez, que c cftoit icy la ciu- 
quieime aliénation du temporel de l'Eglifè cV que tout le fpiritucl des Ecdc- 
fiaftiqucs cftoit icuenu comme à néant, ne (allant le peuple plus de conte 
de faire des offrandes , ne payer dixmcs , ne donner ou léguer chofe que ce 
foit , cVpluiîeurs autres chofesfcmblablcs que ledit Eucfque auoit alléguées 
tendantes à la defeharge du Clergé & trop licentieufement taxantes le Roy 
à pre/ent régnant , lequel il auoit blafmé en mots exprès de faire de exa- 
ctions effrénées fur le Clergé, à quoy les Gens du Roy ne dirent mot, dont 
le Roy aduerty /ut maleontent , cependant la Cour fit retirer ceux du Clergé 
£ms rien prononcer. 

Le vingt-cinquiefme Mars fefte de l'Annonciation noftrc Dame, lcRoy 
ncfitpointallerparlaTiuc laproccfllondes Pcnitcns comme on auoit ac- 
couftumé & le porte l'inftiruuô de la pccnitécc,mais le lé demain matin il par- 
tit des Chartreux , accompagne denuironfoixante de fes Confrères Pcni- 
tens, &aucc eux à pied en habit de Pœnitent s'en alla à noftrc Dame de 
Chartres, dont il ccuintàpicd, & cri mefinchabit en deux i ours, Se amua 
Ro^Char àP****^ dernier Mars , la nuict du Icudy abfolu fit la proccflion accouftu- 
irtta'ptcd mec par les niés ckEglifesdcpamaccompaené d'enuiron deux cens defdiu 
pcenitens : & depuis la veille iufqucs au Mardy de rafqucsne bougea des 
Capucins à y faire prières &pucnitence. 

Depuis le dix-hiud de Ium iufqucs au douziefmc de Iuillet , les procureurs 
de la Cour Se du Chaftdet s'abftinrcnt tous vnanimemet Se comme par vnc 
commune communication & intelligence , d'aller au palais & au Chaftclct, 
a cauiedel'Edidtqucle Roy auoit fai et publier contre eux r par lequel leur 
TronWe entre cftoit deffendu de faire aucun exercice de leurs cftats de procureurs, (înon 
JesProca après auoir pris de fâMajefté ou de Scipion Sardini-quicnauoitprislcparty, 
fli^dc leur ^ cctrcs ^ c Confirmation , en payant cent ou Jeux cens efeus de finances. 
£ t [ t( Le vingt-cinquiefme Je Comte de Soi/Ions accompagné du fieur de Lan- 

fâc&daiuré^CheiuliersderOrdredufàmâElprit, par commandement 
du Roy alla à la C hambre des Comptes , pour y faire pubUcr l'Edidt des fur- 
uiuanccs, ou fucceflions des Oificcs vénaux, en finançant la moitié <Jn 
pnx commun d'iccux ; Auquel ceux 3c la chambre firent rcfponfe qu'ils ne 
pouuoicnt admettre, ne dcuoient confaïur U publication de cet Ediû,& 

^ lclcô- 
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le lendemain vingt-fix reuindrentencores en la chambre les deflufdiéb,par hemrt m, 
ittcfmc commandement du Roy , & firent entendre que la volonté & la rc- 
lolutionduRoyeftoit,queleditEdi&y fuft (voulullcnt ou non; ceux delà i s u. 
chambre des Comptes) publié & regiftré. Lors s'éleucrent tous les Prefi- 
dens, Maiftres & autres O fficieres des Comptes cftans en la chambre , & s'en 
allèrent, fors le Prefident Nicolai , l' Aduocat du Roy Pafquier , tk Danncs, 
le Greffier, en la prefence defqucls ledit Comte de SoiHons fit publier &rc- 
giftrcr ledit Edicl. Et le vendredy vingt-lcpt le Roy par le fieur de Lanlàc 
& de Roftain , enuoya à ladictc chambre vne lettre d'interdiction. 

Le vingt-huit!: les Procureurs de h Cour atîemblcz aux Auguftins après 
auoirveu les lettres patentes du Roy, par lcfqudlcsil deelaroitoc entendoit 
quefailànt & continuant l'exercice de leurs Eftats, ils ne s'obligeaflbnt en 
rien au contenu de l'Edict , qu'il auoit publié contre eux. Et que de grâce il 
leur donnent encorcs vn mois de delay pour opter, ou de prédre de luy lettres 
de côfirmationdc leurs eftats en payât la finance qu'il cntcndoit exiger d'eux, 
ou quiter tout à faicl lcurfdicls eftats,rcfolurent de n'aller plus au Palais & de 
quitter deilors leurs cftats,fi le Roy ne leur vouloit permettre d'iceux exercer 
fans payer aucune finance, dequoy la Cour de Parlement troublée, pourec 
quelespbidoyés&autrcscxcxdcesdelalufticcderBilloientiiraiibn de leur 
amenée , les manda lelundy enfumant trenuefme dudict mois, où ils firent la 
mefme déclaration de demanderait a&e, lequel la Cour leur permit, &c 
leur promit d'abondant le premier Prclîdent de tant faire pcndantlc mois de _ 
luillct qui leur reftoit encore. Surquoy l'aprcfdince ils s'aflcmblcrét de rechef 
aux Auguftins où parl'aduis des plus anciens (îitarrefté que le lendemain pre- 
mier luillct, ils iroienc au Palais faire leur charge comme déliant : Mais le 
iour enfumant ils changèrent d'opinion, au moins les icuncs qui firent reti- 
rer comme par force trois ou quatre des anciens, qui le matin vindrent au pa- 
lais, &s*clVantaircmblcz l'aprefdince prindrent refolution de n'y plus aller, 
& d'y molcftcr ceux qui s'y traniportcroicnt pour y faire exercice. Autant en 
firent ceux duChaftcllet, où les anciens Procureurs furent cmpcfchcz par 
les iciines en l'exercice de leurs eftats. 

Lcfâmedy douziefmcdc Iuillec les Procureurs de la Cour, par l'cnhortc- 
ment de quelques vns des plus grands d'icclle allèrent au Louure en grand 
nombre le ietter à genoux deuant le R oy, & luy demandant ( par l'organe de 
M -u lire Louys B m lion Aduocat ) pardon delà faute qu'ils auoient faite , de- 
hiiîànt l'exercice de leurs eftats, treshumblemcnt fupplicrcntlaMajeftéd'a- 
noir pitié d'eux, & de leur païuircté. Aquoy le Roy fift rcfponcc que n 

{>luftoft ils aillent fait entendre ce que lors ils luy rcmonftroient, 
e cours de (à iufticc ne fuft pas demeuré Ci long temps interrompu , 
qu'ils fc leualfent & s'en allalTcnt faire l'exercice de leurs eftats, com- 
me ils faifoient auparauant la publication de leur Edicl, & qu'ils fe com- 
portaifent en gens de bien , qu'ayant d'eux la pitié dont ils luy auoient fait re- 
qucftc,!! reuocquoitlcditEdicl:,& qu'ils priaient Diaipour luy , ce que 
fit le Roy, pourec que à l'cxcplc de Paris le cours de la lufticc ordinaire auoit 

G 
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H i .'-r. y I/I ccflc par tous les fieges des Iurifdtdions du Royaume de Franc*. 

i;86. Le quatorziclmc fut publié en la Cour de Parlement, la reuocation 

des Procureurs , auquel le Procureur gênerai la G uefle confentit comme aux 
autres, & à la publication & à la rcuoeation. 

Enuironbmy-Dcccmbrc,le Roy fitiàilirtouslcsrcucnus temporels des 
bénéfices du Cardinal Pcllcué,&donneraux pauurcs,à cauic des mauuais of- 
fices qu'ilauoit faits àRomcà laMajcfté enuers le pape & les Cardinaux, doc 
le Cardinal d'Eftl'auoitauparauant aduerty , les Huguenots l'appclloicnt le 
Cardinal relé. 

Sur la fin de cette année le Roy ayant appris que la Roync d'Angleterre a- 
uoit retenu prifonniere MarieStuaidRoyncd'Ecoirc ia iceur,cnuo) a en An- 
gleterre le ficur de Bellicure, qui arriua à Londres en A nglctcrre, où il fut par 
la Royne bien receu ôc patiemment ouy,auquel clic mclmedc ù propre bou- 
che feante en fon con/èil, rcfpondit en ces mots, cxtrai&s fidèlement de l'o- 
riginal cnuoyé à l'AmbalIàdcur. 

Mciïïcurslcs Ambailideurs,icmc fie tant delà bonté du Roy mon bon 
Frère , que le m'ailèure qu'après auoir entendu & cognu comme toutes cho- 
ftsfe font r ailées, il ne prendra en mauuaifc part la procédure que i'ay faite 
contre celle qui tant de fois a confpiré contre rnapcifonnc & mou Ellat, &c 
fuis tres-tafehee qu'vn tclpcrfonnagc que vous , Moniictir de Bcllicurc,ayci 
prislapeinc dcpaflcrcncc Royaume pourvu affaire duquel il n'y a aucun 
honneur de parler, ayant eu cognoillâncc des choies desquelles auez reccu 
toute louange, mcfmes en vnfubictii clair, que chacun peut iugci mon in- 
nocence, l'appelle icy dcuantvousDicuàtcfmoin,fiiaroais i'ay eu volonté 
deluy donner aucun mcfcontcntemcnt , chacun cognoiftaifez combien de 
fois elle m'a orTenccc, & comme ie I'ay porté patiemment: on doit pefer cô- 
bien cftprccicufc la dignité RoyalJc, & le rang que ie tiens, cfiant mon infc- 
ricure,puis qu'elle cil en mon Royaume. Ieluyay dcmôitié beaucoup d'of- 
fices d'amitié ce qui ncl'adiucrtie de là mauuaifc volonté en mon endroir. 
lamais quelques afflictions & fafchcncs que i'ay e eues , cùmc de la mort du 
Roy mon pcrc,du aoy mon frcrc,6\: de la Roy ne ma iaur,ne m'ont tant tou- 
ché au corur,côTnc le iubict dont nous traitions maintenant. l 'appelle Du. u * 
tefmoin cncorcsvnfoup,fii'ay vouluvllrcncct endroit cômcellc a fait au 
micn,& prenez le tout fur ma faluation, ou damnation. I'ay veu beaucoup 
d'biitoires, & leu podiblc, autant que prince ou PrincefTedela Chrciticntc: 
mais ie n'y ay iamais trouuc choie icmbfoblc a ccftc-cy ; il me fouuicnt 
fon bien de tout voltrc difeours , M on ! i cm de Bclhcurc, ie I'ay (\ bien com- 
pris que ie n'en a^ pas perdu vn mot: mais tout cela ne me peut inciter à 
changer de volonté : cai léfângdes l ; rmccscittropprcdeux,c^dcl'iilfcricui: 
au luperieur n'y a apparence de droicl : maintenant ie fuis t ou 1 10 un en pe ine 
pour n'eftre en feureté dans mamaifon, & dans mon pauurc Royau- 
mc:ains mis alIâilUc&rfpiccdctoutcs pans; le ne luis libre, mais captiuc, 
icluislàpriionnicreaulieu qu'elle doit cftrcla mienne; elle m'a lufuté de 
coûtes parts tant d ennemis; que ie ne fçay de quel cofte me tourna : mais 
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fcipcrequcDieumecortferucra aucc mon peuple, & pour iceluy duquel henrt III: 
i' ay iuré ù proce&ion à Dieu , deuant le throlnc duquel i'en luis rcfponlable, 1/87. 
&n*y manquerayi fiievousaccordois ce que me demandez, ic me pariu- 
rerois,& prendrons Ton fomû nom en vain. le ne voudi ois foire pareille re- Fcurict. 
qucfteauRoy mon bon frère voftrc Maiftre, ny à aucun prince & rotencac 
delà ^hreitiencc,lâoùiliroitdeleurEftat , comme ily va du mienenceft 
arfair. , ainsdefire qu'ils foient prcicruez ôc gardez de cous leurs ennemis. 
Ec moy qui ne luis qu' vnc pauurc fcmmc,que ic puille refiiter à tant d'atouts 
ôc d'embufehes. 

Dominique Mirallc ôc la femme, le vingt-fèpticimc, furent acculez de ma- 
gic,furcnt pendus & citranglez, puis bniûcz, on trouua ccicc exécution tou- 
te nouuellcà Paris ; pourec que ccftcvermmc y tftoit touiîours demeurée li- 
bre &lânscftre recherchée. EtmcfmesducempsduRoy CharlesIX. eftoit 
orouenué par l'impunité, iuTqucsauuombrc de traite nulle, comme c%u- 
rellà leur chef, l'an 1J7Z. 

Au commancement de ccttcannéc le Duc de Mayenne qui dtoit venu à 
paris pour teprefenter au Roy que la paix aucc le Roy dcNauarrecitoit con- 
tre ionEdict.quc telle paix ncpourroite(trcbonnc,engcndrantenb religion 
des crTctts contraires à la tranquillité des confcicnccs Catholiques. articles 

Il trouua les Parificns plus clchauttcz quciamais à fc remuer, vit les articles f ecr «s forent 
fccretsdesfuarchiligueurs, pour côbatrcl'hcrcfic, reformer la Cour, cVl'in- iurez en l'ho- 
folcncc des mignons. On y entreprend, on (âppe, on raine, onabbat, mais de Reims, 
en paroUcs. Ces confeils font mal riucz, ces périlleux defleins font plus dif- P r « lesAu * 
ficues à exécuter qu'à refoudre: les Rats tiouucrentbicn qu'il n'y auoit ex- S 0 """' 
nedient meilleur pour fc garder du Chat, que de luy pendre vne fonnecte à 
l'oreille , mais nul n'oie entreprendre de l'attacher, llfelautfâu'uvdu Roy, 
mais qui fera fi liardy ? 

Oncnuoya parles bonnes villes des députez , qui fous des prétextes em- 
pruntez alloicnt de ville en ville vendre les patenoftres de la Ligue, ôc dechif- 
rroient les mcrucillesdeies proiects. 

D'icy s'enfuiuit La confpu-ation faiclc à Paris,vcrs pafqucs,derannce 1 ^87. Trai ^ ie * 
qui nefuc exécutée pour l'irrefolution des dicfs qui laiiTercnt les Parifiensau^^",^*! 
milieu d' vnc uni pcrillcufe entrepriie, dont le Roy fut aduerty , Ôc deflors "™ ,/g*,. C 
propofadclcschafticri Mais Ton authorité eftoit defia tant arfoiblic , & fa fucil.18;. 
Majeftér^îtmcfprifec, que (ans crainte d'eftre repris, le crochctcur b trai- 
noit par la fange de fes infâmes mcfdùances ôc boufTonncrics. 

Les langues des prédicateurs fcmoimcdVfufd à ccsfcditicuxrlls deteftoient 
la vie, le luxe, la dillblution de h Cour, & ne parloient plus qu'en dcnfion du 
Roy, condamnant publiquement fes actions: lllesfitexhoncràfcdcfpouil- 
lcr de lcûrspaflîons,&d'vncchaiicdcvcriténc raircvnbancdc Charlatan. i c M irdv 1. * 
Tant plus ilpcnfe changer cefte colère en phlcgmc, Unt plus elle bouft, die iour dYsepl 
s efleue, il eit contraint de les menacer d'empnïbnncmcnc Dclavintbiour- ««nbre. 1JS7. 
ncedcS.Seuerin.àbquellconfonna lctociâincnrEghfcS. B.cnoift, côtre pelles difr- 
les Cornmiilairés ÔC Sergcns qui fc vouloieutiailir de qudqucsprcdicatcurs, k" 1 * 1011 "' 

G ij 
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Ht*»*Y III. Les liures qu'on publia au commencement de ce defordre, furent le boî£ 
J J* 7* la pailla, ôc le fourfre qui entretindrent longuement les braziers de ces rebel- 
lions. Iln'yauoit fi petit Pédant, qui comme vn Corbeau fur quelque clo- 
cher n'annonçaft les tempcftes& les calamitez de cefte furicule mutinerie. 
Onncvoioitcnla Salle du Palais que Difcours,quc Rcfponccs, Aducnif- 

U faillira fur- fements,& Apologies. 

prcndrcMets Cependant que la guerre fc fait auec l'ancre Se la plume aux bonnes villes, 
le xtf.de May. le Duc de Guiie la fait auec le fer , en la campagne , il a fon armée fur les fron- 
tières de Lorraine, & continue de faire la guerre à ceux de Iamcts, qu'il a- 
uoit commencée contre le Duc de Bouillon, depuis le premier îour de la 
naillàncc de la Ligue. 

Frinfe de Se voyant maiitre de Douzy 5c de Rocroy , Se par ce moyen du palTagc 
Douzr le t/-. dclariuicredeMeufe, il fit palier les trouppes fur les terres de b fouucraine- 
Fcur.ij86.Sc té #e Sedan, trauaillant les habitans au dehors de toutes les cruautez de la 
Rociov 1 4 . guerre, cependant que la famine les dcfclpcroit au dedans. 
Septembre. Le Duc de Bouillon pour diuertir celle volonté cnuoya le Seigneur de 
Schelandrc, Gouuerneur de Iamets, attaquer Verdun, qui eftoie la première 
ville du cofté de Champagne , qui s'eftoit plus tumultucufemcnt embarraf- 
feeen l'enueloppurc des prétextes de la Ligue. 

Le Duc de Guife le iuiuitauec la plulpart de les troupes. Son eflon- 
gnement donna le temps & le moyen au Duc de Bouillon de rauitailler Se- 
dan, ô\:la Roync-Merc cependant difpofà les volontez de deux Ducs 
à faire vne trefue premièrement de quinze iours , foubs la liberté de la- 
quelle le Duc de Bouillon pratiqua quelques foldats ( plus d'exécution 
jTis^d^Ftn' i UC ^ C coll ^ aicc ) pourauoir lechaucau de Iamcts, lcntrcprifc faillie 
jaques au°i8 ^ les inltrumcns d'icclle punis, on recommence les courfes Se pillcnes 
de luUlct. P^ us viuement qu'auparauant. La Roync fit vn autre cmplaftrc à ce mal 
z<*7- parla féconde trefue d'vn mois, que le Duc de Bouillon employa en 

Altâcc auec quatre censcheuaux, Se huiefc cens harqucbulîcrs , pour fai- 
re auancer en l'armée Allemande qui fè debuoit rendre en la plaine de 
Strasbourg, pour y faire monftrc. Et le Duc de Guife eut loifir de le rendre 
tcrsleRoypourreceuoir fes commandemens fur vne fi grande Se impor- 
Le Docde^ tante occahon. 

trouuer le" 1 1 le v *nt trouuer à Mcaux , & luy rcmonftra que depuis l'Ediét de Iuillcr, 
Kuy à Meaux & rcfolution prife par fâ Maj cfté à faire la guerre contre les Hérétiques, on 
»u mois de lauoit commencée auec fi peu de ferucur , pourfuiuy auec tant demanque- 
14a/. ifftj. mens, qu'il ne falloir trouuer cftrangc fi l'ifluc en auoit cfté autant mal-hcu- 
reufè que la caufe eftoitfâinétc Se digne d'vn Roy de France. Que contre cet 
Edid>,on auoitlaiiréksHcredqacscnlcursmaifôsiouyr, côme en vne pleine 
* paix de leurs biens & eftats,qui dcuoient cftrc employez à leur ruine, au rctrâ- 

cc^ScEC™' c ^ crncnt des moyens qui entretiennent leurs crimes côtreDicu,lcur rébellion 
goalilc a Ro- contre l'Efiae. Qii'auûeu de les vendre & côfifqucr on auoit fâicl failli les re- 
me. uenus du Cardinal de Pclleué pour auou foultenu vertueufemét en plein cô- 

J illoue la iufte o ccafion de la prinfe des armes des Princes Catholiques cûtxc 
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lesHerctiques .Qu'en ccucgucrrc,lc Clergé a le plus foufTert, cV le moins HENfcrlir, 
receu de profit &dauantagc, ayant continué plus à l'aduancement des rai- ij8 7 . 
gnons, qu àla ruine des Hérétiques : & que l cs grades f omrncs dc dcniers 

qu on auou retranché de l'entrctcncracnt des Prélats, de h nourriture des 
pauures dch fubftentation des pèlerins, delà raçon des captifs, & autres ne- 
ccffitezdcl'Eglifenauoicntferuy que d'entretenir les ennemis mefmes du 
Clergé. 

J^^cplamtdescont^auendonsà^Edid,&:entr'autrcsdc ce que le Con- Co ; tfa ? fmi6 
fa .du Roy, ny le Parlement de Paris, nyles Iufticcs fubaltcrnes , ny le Pre- ÏÏdSTfr. 
uoft de Paris n auoiait luré l'EdiA. Du raauuais traitement qu'on faifoit diâdeloillci. 
aux villes qui auoicm demande l'extirpation des hercfics, & la\euocation 
desdermcrsEdiclsdcpaaficauon,dcLruinedela Citadelledc Mafcô,dc la 
furpnfedcccUcdcVafencc,dcladùgraccdcs ficurs de BrùTac, Crufillcs, 
Geiran,&Antragucs du peruenilTcrnent des aflîgnations qu'on luy Auoit 
données p our le rembourkmem des frais qu'il auoit faits en celte dernière le- 
uee de gens de guerre. 

Le Roy au contraire, auoit bien remarqué comme l'infolente paffion de 
Kl" 0 " PCU trou I V er r vnc f «™ *ffi«te dedans tous les articles du 
traicté dcNcmours c 1 ucUe a fpiroitàquclquechoredeplus.Il fçauoit bien 
queUcauoitdemandedwvdlcsdcfcurctécontrelcs Huguenots , aux Pro- 
mnces oudnyauoitfuiedde les craindre, ny en corps ny en ame. Que la Lefi«r it 
furpriTcraidkcparleDucd Aurnalc, de Dourlan, & de Pont-dorn.y, &Tin- Ma- 
tdbgenceddcouucnci Boulogne eftoient des opérations de la médecine ~ri«iboni 
quelle auoit donné pour vuider cefte Monarchie de vigueur & de force Boolo .g n n e 
C^epour^ ^««j^eyi^ P»« F 

vneC,tadeUeàVitrylcFranço.s, P ourylo g ervnIuLen,^ 
François nefçaurou obtenu vn mefehant cftat de Sergent : Qucle Duc de 
Guifcn'auoitvoulii receuoule gouucrneur deRaucroy, qu'aires luy auoir 
promisdetenulaphcefousfonnom. Quelle auoit prodiguées cent mille 
ercusleuezpourlebaftiraent de la CitadcUede Verdun, n'y voulant autres 
forterellcsquete^ ^ d u fc 

parcncc-dcs dcfleins de cefte confpiration r 

LÇscontraucntionsàl'Ediacontrepcréeslesvnesauxautres,le Duc de 
'TT fcS P 0 ^ ruitt ^ f f l^moyensd'airailurles Huguenots par le» 
rnefmescndxoitsouilsauoiét dupire, en Poiûou,Dauphiné:& furlestcrre* 
du DucdeBouUlon.SuppUeleRoydeiettcr Ces ycuxYur la religion mou- 
"T!i VTîr f ""P 0 ™" c " Allemagne triomphe & de la Fra- 

£Î£ 1 P 8 bfcCath ^W&^brai^fa conieruation ia F ns cftimer riea 
de d,ftcile, nen pcriUeux, dout vnc fi mémorable vicW, fe fouucnant 
qu Moitié Roy d'vn peuple qui n auoit ïamais cramt autre chofe que la 
chcuteduCiel,^ saileuroit de dompta- tout ce qui les olcroit anrLa: 

terre. * _ - 

i-n , Serment «i* 

<onû3' . q 1 mtcn , Don » ctc ^oit qu'à viure & rcg ner, ne pouuoit *°7 ^ C ' A 
^rucnui a la guerre, quelque ierment qu'il eutiuré à la iolemmté de l'ordre ,^ ,eI V' 
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dulain&Efpritj&b dernière refolution enuoyéc au Roy de Nauarre, paf 
Monfieurdc Rambqiiillct, de ne fouflfrir autre religion en Ton Royaume 
que l'ancienne, Se abolir celle qu'on appelloic reformée, Ci euft-il volontiers 
achcptévnc bonne paix, pour deftourner les mifcrcs que l'armée cftrangcrc 
apporteroit. Mais comme il voit qu'dn'eltatTez fort pour y faire îoindrc le 
Roy de Nauarre, & le Duc dcGuiiê pour b diucriité de leurs dcllcins, Se 
qu'il ne peut fouftenir l'vn iàns depnmer l'autre, qu'il n'a le courage pour 
demeurer au milieu lins pancher deçà on delà, bref qu'il n'ofe faire le R oy, il 
cft contraint de permettre à tous les chefs de la Ligue de le contrefaire. S'il 
accorde la liberté des reformer, Se le rcftabliHcmcnt des Edicts de paix, il 
luyfemblc que toute b mutinerie de la Ligue pende I les oreilles : s'il fait la 
guerre contre le Roy de Nauarre, il a cinquante mille étrangers turfes ef- 
paulcsqui le forceront à bruine de la Ligue. Il prie donc le Duc de Guiic 
dcpen(cràbpaix,de ne mettre l'Eftat en proyc, de procurer l'aife& le con- 
tentement de ion Roy,leloubgcmentdupcuplc, brranchilcdu Clergé, la 
dignité delà Noblcllc, par autre voyc que par celles qui renuerfent l'hon- 
neur du Souuerain, deiefpcrcnt fcsfuicCls, pillent les Egliics , hument le bra- 
ue/àng du peu de Gentils hommes que les guerres crlrangcrcs ont laiHe 
pour nous garder des ciuilcs. H l'imùte à cefte paix par des promtllcs hon- 
norables Se aduantageufes à fa maifon Se à Ion party : mais il ne trouuc pri- 
fe en vneamc toute guerrière, qui aime mieux vnc bataille qu'vnc diipute. 
Se ne veut fouffrirjiy le mal ny les remèdes. En vn mot le Duc de Guife 
veut b guerre, &dic~c refolumentau Roy qu'il n'citdu cofté de bPaix, Se 
quand il fera forcé d'y'eftrc, ce iera b religion Se l'ailèarancc defon \\ rty 
uuuc. 

La paix cft bannie, Priam pour ceb ne fort d'ilion qu'il ne voyc les Grecs 
au pied de b muraille, c'eft lors qu'il commence à remuer les bras , Se repren- 
dre bgcncrcufc grandeur de fon courage qu'il anoit perdu parmy les lolitu- 
des de Vinccnncs. Le long repos auoit rendu les plus courageux iembbblcs 
au chcual,h guerrière audace duquel fe pcrtfurb longue litière. Mais b nc- 
ceflité leur donne l'alarme, fie les faici appréhender cefte noire nuée qui 
doit creuer furl'Eftat. 

Le Roy qui feroit bien infcnfiblc s'il n'en auoit quelque reflentiment, con- 
uoque fon armée, y marche en perfonne, la partit en trois diuers endroits, à 
Chaumontcn BaUigny, à S. Florentin près dcTroycs, Se à Gyen. 

La première eftoit compolée de vingt-cinq compagnies d'hommes d'ar- 
mes des Ordonnances, de douze cnfèigncs de gens de pied du régiment de 
l'EcluzeauXjdeiîxdeloanncSjdelix de Gyé, aucc plulîeurs blancs fignez, 
pour autres commuons à b volonté du Duc de Guife, lequcll'accreutpac 
ion crédit Se pratiques de quelques trouppes cftrangcrcs que le Duc de Par- 
Guife quatre nie luyemioya. 

ceni Ianec$,& ^ ç p UQ ^ Q Montpcnficr eftoit en b féconde, & le Roy eftoit à celle de 
homme! de Gyen, le tout bien compté pouuoit rcuenir au nôbrc de fonçante & huiû 
pied luiient. compagnies de gens d'armes, dix mille hommes de piedydouze mille Suiflcs, 
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quatre mille Reiltres. Le Duc de Ioycufc en conduifoit encore vue autre en H*nht 111^ 
Guyenne contre le Roy de Nauarrc. Le Duc de Lorraine auoit de belles & i;«7. 
grandes forces fur la frontière. 

Le Duc de Bouillon cftoit Lieutenant du Roy de Nauarre en l'armée c- ÎSjj^^L = 
ftrangerc des Reiitrcs Ôc A llemans,conduiûe par le Baron d'O thna,& co m- c uQ 1 ""^"" 
poféede vingt fie neuf cornettes de Reiltres, cinquante & trois enfeignes c j icr . 
dcSuiircs, cinq mille Lanfqucnas armez de corfclcts &: picques. Outre 
cela, il y auoit vnze cornettes de lanciers François, & dix con^jagnics d 'ar- 
quebusiers à cheual, qui rendoient celte armée d'cnuiroti trente mille hom- 
mes, fans comprendre les quinze cens arquebuziers, & quatre cens cheuaux 
que le Seigneur dé Chaltillon y mena. 

VoyLilapauurc ôc mifcrable France couuertc d'vnc haire d'afflictions, Miûfei dcf« 
chargée d'vn pelant faix, fouslcqtlcl'il faut qu'elle langui lie ou qu'elle meure, FraQCe : 
b voila prefte d'eftre la proyc despcuples diffcrens,& de langue & de maurs, 
toutes les rages de l'enfer rodent (ur h campagne, l'horreur, la confusion, cn: 
l'impunité tonne ôc canonne par tout. 

On iuge par le iiipplice de b grandeur &: de l'horreur des crimes de ecluy 
quileloutfre. Qui i verra b France bourrcllée en tant de fortes, dira bien que 
le itiftc courroux de Dieu l'a reduietc en celte dilfolution pour tant d'excez 
qui comblent leboillcaudcfcsiniquitcz, & pour lefquels là verge a difCpé 
ôc mis en cendre des Eftats plus florillansquclclien. Le luxe, «Se b diUolu* 
tion, ruina b première Monarchie du monde: La prodigalité citoufra b vie 
cVb force de b féconde : L'ambition & la difeorde démembra b troifieA 
me: L'impiété & l'iniuftice dépluma b quatriefmc: Et l'impiété, l'iniuliicc 
& b dilîolution rendra b France à là fatale 6c certaine ruine. 

Mais pour n'enroiiiller plus noitre difeours de paroles lî funeftes, retour- 
nons à 1 armée dcsproceltans que nousauonsbùleccn Lorraine, nous y ver- 
rons des manquemens qui produiront des fautes infaillibles, fautes fans re- 
mède, Se réparations qui fe payent furie champ à b raine ôc confuiion*ie 
ceux qui les commettent. Elle cil delpouracué de che£ capable d'vne lî pc- 
rilleule conduite. Le DucdcBouiUonyfon^MapprcnUtlage, ceux qui lui- 
liftent font plus propres à foire vnc ambafllJÇqu'à donner vnc charge. Lt 
Baron d'Othna auoit moins d'expérience que de courage, toute (à fufri- 
ianccn'cit fondée qu'au bruicl& àb commendauon que luy a donnée le 
Duc Cafimir. 

Surlecommcnccmcntdumoisd'Aouftjb confuiîon & b necefliic, deux 
dan çcreufes peftes d'vnc grande multitude, le clûltrcnt tout au trauers. Il y 
eue de ladiuiîîonauxddlcim,lesvnsvoubntlaccagcr & piller h Lorraine, 
les autres voubns palier leur vengeance «Scieur fureur iufqucs au cœur deia i n ^ e iitrea 
France. Le Duc de Bouillon vouloit fous l'aille de celle armée rauitaillcr aj les Suîttès 
les pbecs qui eltoienc mal fournies. Ix gênerai des Allcmans ne vouloit netoulurcm 
«/employer a faire effort qu'il n'ciut vn Ptmce dù fang en tcltc. Les François ""^^j^* 
difoient qu'il falloit droit vifèr au paJlàgc de bnuictc de Loire, les Allcmans occal j on pre» 
^youloicm prendre le long de là riuxere de Seine, de là vers U Picardie. La u; . cxç ùaic 
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Minry TII. route de la riuicre de Loire fut rcfolue, apres auoirpirél'occafion d*vn bea» 
»/*7- rencontre au pont fain& Vincent, où toutes les trouppes de la Ligue firent 
mine de venir aux mains : mais la neceflîté des viurcs que le Duc de Lor- 
raine auoit procure en faifànt ruiner les moulins ce les fours, leur fit quit- 
ter cet os, pafler plus outre en cet ordre. Le Duc de Bouillon cft Lieute- 
nant général, Moniteur le Comte de la Marche Ion frète, commande à l'a- 
uant-garde, Clcruaut aux Suilles , le Baron d'Othna aux Rciftres, Guy- 
try cft Marcfclul de Camp, Mouy conduit l'infanterie Françoifc. Et com- 
me cllctraueifclc Barrois Se Iuinuillois, les nouucllcs viennent de l'arriuéc 
Le Marquis de Monlicur de Challillon à Grelîlle près de b Motte en lorraine. Les 
de.Varauibon deux armées donnent la : celle du Duc de Guile pour l'attrappci, celle du 
afficeele lîcur Duc de BoùiUon pour le lauucr.lUfe tourmentèrent enccfteitortli tumul- 
Mort daCôcê tuau:crnt " nt que depuis les vns & les autres s'en reflentirent plus reercus Se 
de la Mark afïbiblis. Le Comte de la Marche en deuint malade, & mourut laillàiitU 
à Leigoc». charge dcl'auantgarde^ Monficur de Chaftillon qu'il auoit dcfgagé. 

Cela tuât, les longues pluyes, les manquemens de viurcs, les maladies 
commencèrent à tourmenta - toute l'armée, laquelle franchillànt toutes les 
L'entre r'nfc inc 01111130 ^ 11 " tiradroità Chauraontcn Baflïgny, palfa la riuicre de Mar- 
fur chiumôt ne > pointe l'artillerie pour néant contre l'Abbaye de Cleruaux, brufle les me- 
faillie tairiesdesenuirons, trauerfe l'Aube à Montigny, Se celle de Seine au dclhis 

• deChaftulonoùeftoitMonrieurdelaCluftxc,paiïcpicsduDucdc\laycn- 
Caofe de la nc & fa trouppes de Bourgogne, Ce loge à Lcienes, Se Ainli le franc , pailà 
ûrc| C RC1 " bureau délias de Vcrracnton, & Yonne près Creuant, Se alla faire halte vers 
la riuiere de Loire. , 

Làfe formèrent les plaintes des SuiiTes Se des Rciftres, mutinez de ce que 
le Roy de Nauarrc ncparoilïbit, Se que le Roy auoit bordé la riuicre de Loi- 
re pour les combatre ou arrelter en ce palliée. Stratagème digne d'vn Roy, 
&Confeilnon moimlou^lcqu'immitablcjlavrayc Se circntielle caufe de 
b victoire. 

Il confîdcre que l'vniquc moyen de rompre cefte armée eftpit d'empcÊ- 
cher de foindrcleRoydeNajaKc, «S: b tailler confbmmcr d'elle melmc, 
r uir n'auoir ny yiures à fuhSfanTc, ny rctraiâc à dcuotion, que b neceflué 
du ventreferoit rebeller b tefte, b faim eau/croit les mabdics parmy eux, les- 
quelles depcupleroient leurs troupes. 
De ce donlcilfurtirent deux grands dcflèins: mais l'exécution en fut dif- 
1c Duc de fercntcrll commande au Duc de loyculc de retenu: le Roy de Nauarre en 
loreofeea Poi&ou au hazard mcTnies d'vnc bataille, pluftoft que de luy donner le 
Poictou. moyen de palier Loire, comme il defleignoit à la fourec de cefte riuicre, l'aA 
feurant que b ruine de l'armée eftrangerç ne dependoit que de celte victoire. 
PourcetcrTedle Ducdeloycufequi auoit vnc armée fortifiée d'hommes, 
Bataille d ^ c raun ' c '° ,lS > d'artillerie Se de moyens, s'achemine à C outra s pour palier la 
Coutrai. Drongncaugoé, Se donne le rendez-vous à toutes fes forces pour le Mardy 
ao. Odobrc entre b Rochc-Chalais Se Coutras,le Roy de Nauarre vienc 
au deuant, refolut les ûens au combat. Ses trouppes non achetées, mais choi» 

fies à 
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fiesaVcfpreaue, non contraintes, mais libres, auiaymcnt mieux fuèr en vnc Henit m, 
dfearmouche qu'en vn tripot, mieux boire de la poufliere de la ruietc d'vn i/i;. 
«nncmyjquêdchmaluoifiecl'vn feftin, qui ne craignent rien que la pcitc 
de leur réputation, n'attendent que le figne de la charec : Auam qu'entrer au 
combat le Roy 4e Nauarre Se ceux de la Religion s'eitans profteincz en tene 
pour prier Dieu, le Duc de loycufcles regardant, comme gçns qui paroif- 
toicnt ja tous humilicz& abbatus,dift à Monficur de Laucrdih,ils Tôt à nous, 
voyez vous pas corne ils fôt à demy battusek deffai&s ?à voir leur contenence 
ce font gens qui tremblent. Ne le prenez pas là luy refpondit Moniteur de 
Laucrdin,ielcscognois mieux que vous, ils font bien le* doux Se les clutc- 
mitcs,raais quand on viendra à le charge vous les trouucrcz diables Se Ly ons, 
Ôc vous fouuencz que ie vous l'a y dit. 

Apres que les foldatsfc font longucmét inuitez à l'efearmouche & entre- 
bîcilez d*putragcs,&: de menaces, on viét promptemét aux mains: l'artillerie ï au *c irreju- 
du Roy dç Nauarre cômcnccàtôneràhuic'k heures, celle du Duc de Ioyeufc rat>Ic * 
rcipôd, nuis peu hcurcufcmét,car oul'ignorance, ou la malice du canûnier . 
l'auoit braquée fi bas, que la poinélc ducanô dônoit droit à l'cntrcdcux d' v- 
ne petite clcuation de terre ou le boulet fc fourroit fans percer plus auant. 

Le combat fut fitoft décidé, qu'à dix heures celle grande armée du Duc 
(quiauoitlauantagCj&dulicu&du nombre, flanqueeà droit&à gauche, 
de deux gros bataillons) fut plulto 1 \ rompue que combatuc. 

Le Roy de Nauarre, le Prince de Condé, Se le Comte de Solfions fe deC- Le cheatï du 
engagèrent brauement de la racflée, faifàns offices de Capitaines & de fol- Procède 
dats, & rendirent action de grâce fur le diamp de bataille, tout empourpré Condéfuttuc 
dtfàng, tout bolTu Se couucrt de corps tuez, & entre autres de celuy du Duc ou * iU '' 
de Ioyeufc, de Moniîcur Je fa m et S.uiucur ion frerc, Se de vingt cinq autres 
S cigneurs de marque. 

Le Roy retourne à Coutrasjes corps morts du Duc de Ioyeufc Se de Mon- 
ficur de S. Sauucurfun frerc furent apportez en vnefàlle , tous deux mis fur 
vne table îiUtcmcnt au deflous des pieds du Roy de Nauarre qui difnoit en 
vnc.Châbrc au deûus,toute tapifTee des cnfeiçucs qui auoiét ciié gaignécs,& 
luy tout entouré defeigneurs qui fcconioùilloicntauec luy, de voir les tro- 
phées de fes armes , fes ennemis morts au dedous de luy, Se beaucoup de 
Chefs prifbnnicrs deuant fes yeux en ladite Chambre. 

Toutes les cornettes furent gaignées , l'artillerie Se le bagage emmené, 8c u ut j n <| e j a 
quatorze Gentils-hommes fignalczpiins à rançon'. fouille. 

Le Roy de Nauarre dcfucloppé de tant de filets qu'on luy auoit tendus Sy- 
liane, oit pour ioindre l'armée cftrangcre, Se palier û Loire : mais le R oy qui 
cttoit campé à vnc pake bourgade nommée Lcré, entre Cofhe Se Nefuy 
rcmpefcha,faifânt rompre par laduis dc[Monficur de Ncucrs lesguays qui 
eftoient entre Pouilly ficDony, les comblant de mille cmbairailcmens, ar- 
brcs,picires Se chaùncs, pour empeftrer les iambes des cheuaux des Reiltres 
.qui dcuoient paifer. 

A La vérité l'cpcfchcment de ce pafTagc fut, aptes f ayde de Dieu,la caufe fc- 
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condc de l'aduStage que le Roy eue en cette victoire: car le Duc de Guiie qut 
cftoit à b foitte de cette armée ne l'ofbit attaquer, ny empefeher qu'elle ne 
branfquctaft toufiours quelque bourgade pour Ton rcfrajchitternent, mais 
auflitoft qu'elle fe vit en cette cuebueure, & qu'il fut quettion de reculer, 
d'aller à la gauche, & roder en vn pais où iamaisleReiftre n'auoit couru le 
cerf, pour en remarquer la fituatiô,cllc commença à s'effrayer & mutiner, à 
perdre courage, & ayant failly l'aitf eprinfe de la Charité, gaigna le chemin 
de h Bcaulïc, tira vers Montargis, & le logea à Vimory, & aux cnuirons. 

Le Duc de Gu& qui btalonnoit, délibère de leuer ce logis aux Rciftres, 
6c les furprint tant inopinément fur les fept heures du fbir, qu'on entendic 
pluftoft le oy des morts&bleffez, que le Q«»V4 /ides (cntincllcs. Les Rci- 
ftres furent plus prompts de Ce rallier cnlcmbTc, qu'à defrendre le bagage , 6c 
empefeher bpillcrie du foldat. Le Baron d'Othna donna deux coups de pi- 
ftofe dedans le cafquc du Duc de Mayenne : &pourcfchangc il emporta vn 
grand coup de coutelas fur le front. 

Les Rentres perdirent en cett cfchct cinquante bons hommes, cent va- 
lets, trois cens crtcuaux de chariots, deux Chameaux, & les deux Attabales» 
qui (ont les tambours de cuiurc pour la cornette du General, de l'inucntion 
Turqucfque:&leDucde Guiie quarente Gentils-hommes, 6c deux cens 
foldats. le n'appelle point cela victoire qui courte leiàngde tant de braucs 
Gentils-hommes, c'eft vne perte irréparable : 6c le Duc de G uife pouuoit di- 
re ce que dit le Roy de ceux que nous appelions auiour-d'huy Albanois, â- 
près auoir rompu l'armée des Romains, c'ettfaid de nous il nous gaignons 
encorcs vne telle iournee fur les Romains. 

Le Duc de Bouillon s'achemine à Chaftcaulandon, le bat, le force :1c Rci- 
ftrelepillc&le (àccage, tranfpcrtéd'vnecttrangc impatience de ne voir ny 
l'argent, ny le front du Roy dcNauarrc : 6c cette mutinerie ic fut efchauffct 
d'auantage fi l'ailcuiancedc i'arriuéc duPrincc de Conty n'y eut mis de l'eau, 
lequel le ht voir auprès de Chartres, où le Duc de Bouillon luy remit Ci char- 
ge, & le drapeau blanc. 

Le Roy ettant à Bonn«ual,fccutbdiuifioncV: la mutinerie qui fc couuoit 
Se s'cluentoit parmy l'armée eftraneere, 6c lin ce employa beaucoup de pru- 
dence à fonder les coeurs des S un les pour les dciîoindrc de 1 armée, & les 
coniurerparlafouucnancc de b fidélité 6c alliance de leur nation a (à Cou- 
ronne, de pofer les armes, 6c Ce retirer. 

Ceux qui confdloicnt ne venir au monde <ju auec b fleur de lys, &n'cftrc 
encorcs en France que pour b remettre en là bcauté,obeïrent auRoy,auquci 
moyennant 4. cens mille efeus qu'il leur fit toucher, les réuoya en leurs pays*. 

Le Duc de Guifè voyant que l'armée des Rcittrcscttoit vn corps cl carte, 
qui n 'auoic plus que les iambes 6c les bras, exécuta fur eux ce qu'il auoic 
proietté depuis le iour qu'il les recogneut, qui ettoit d'enicuer le logis 
du gênera), 6c frappant le pafteur,difliperlc trouppeau, comme fit Ccbr à 
b iouméc de Pharlale. U monttra en cette exécution, qu'il n'y a rien plus n e- 
cciTairc à vn grand Capitaine, que de fe preualoir chaudement de l'occa- 
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fïon,iedis chaudement, car en la célérité & la vigilance confrfte tout l'art de Htvnr nr. 
la guerre. Ayant fait recognoiftre le quartier des ennemis à Auncau, il don- i j g 7 . 
ne dedans aucc toutes (es forces, choiiit le champ de bataille près la ville, 
pour fouftenir ceux qui fortiroient, ou ceux qui viendroienc au fecouri 
<lc ceux de dedans, fon infanterie enfile les rues furlcpoinc'tquc les chariots 
& le bagage cftoicntà la porte pour fortirau matin, furorennent les Rei- 
ftresà la Morgucfoupe,lors que la trompette fonnoitlcboutc-fellc, 6V les 
attaquent fi viucmcnt que n'ayant moyen defortir, ils furent contraints Butin d'Aa- 
dc fe retirer en leur* logis àkdifcrctiondcsailàillans. Le butin fut grand ai r.eau. 
huict cens chariots, bagues 6c chaînes d'or, deux mille chenaux, tant du 
combat quedes chariots, il que pour v ne nuict toute l'infanterie du Duc de 
(aille fut à cheual, riche en delpoiïille 6c prifbnniers, car les portes cftans 
fàiiies,& les rués barriquées, il n'y auoit moyen defc fàuucrquc par les mu- 
railles, que le General fauta &: fe làuuaà la faucur d'vn marcicage, 6c de L 
«uict . 

Qmfçaura quelle eft la fortune & l'ordre que le Reiftre tient à la guerre, il 

cognoiftra le bon marché quclcDuc de Guifc en eut. La caualerie ne vaut 

rien en vne rue embarraflTec, il faut mettre pied à terre pour venir aux 

mains:mais en ce cas le Reiftre n'a que la piftole contre la grefle des mouf- Cecy eft co«- 

quctadcs&dcsarqucbuzades.Erquandle rencontre le fait en rafe campa- V e " % °P in '°" 
1 j 1, r • u .. r j j » de Monficuc 

«ne, vne cornette de gens d'armes François battra touuours deux de Rci- Nooè. 

îtrçs. Lalanc^ft raerueillculement propre aux François : L'Allemand eft 
bon à la piftole. L'effort de la lance eft furieux, & frappe de loing, la piftol- 
Icneblelïc que depres,&cncorcsy a-ilpeud'afîèuranceau bras, 6c au iu- 
gement d'vn ceil effroyé 6c efblouy à la chaude, elle eft faiâe de plufteurs pie- 
ces, &fouucnt ou la pierre, oula poudre, ou le rouet, ou le boulet fai& Lu!- - 
lir la fortune. La force & la roideur d'vn grand cheual fait vne merueillcufè 
fâulïee au rencontre. La fbiblcilc des cheuaux Allen uins n'eft de telle refi- 
ftance. Le François affronte furieufementl'efeadron du droit fil, & quand 

1- 1 ~TL v :l l*r. : .n. 1» i t-r r < * 




coup, mes U gloire 

Et quand il a tiré, 6c qu'vn rangprclïè l'autre, il ne pourfuit pas plus auaut: plu» inligoc, 
nuis tourne à gauche ou in! roi et félon le lieu, iufques à ce qu'il ait rechar- duBâIIIS - 
gépourfc prcTcnterau combat comme deuant. Le gendarme perfe tout ou- 
tre, pourfuit fàpoinûe, fracafl'e & efearte tout ce qu'il rencontre, auec la L'Admirai 
icopctcric des aiqucbuiicrs fantaffins qui font cmrcmeflcz aucc la cauallene, menoit en 
l'etlroyjl'efpouuanten'aireurepas lamaindu Reiftre pour<rechargerpromp- d»q«b«- 
temenr, &c cependant qu'il eft après, à demy mort, 6c tout tremblant, il t * l]loR ^ aco ^ 
y a peu de peine à enfoncer les rangs qui s'en vont en defordre. Delà vient gnes.™ 
que les Rciftics n'ont iamais empone grande vi&oire des François, quoy c efte façon 
qu'ils (c vantent de dcfàrçonncr le gendarme qui les vient aflaillir, & cnimc- de combine 
net fou chcuaL elt «aidée 
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LcsNaturaJiftcs ont bien dit qu'il n'y a pallion qui face pluftoft trcfbuf-E" 
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iftj. cherlaviuacitédenoitre iugemcnt que la peur &rcffroy, die troubla ente! - 
icfortcrarmccdesRciftres, qu'elle luy cloua les pieds pour pafler outre Se 
luy donna des ailles aux talons pour rebroufler chemin. Elle cftoit ncant- 
raoinscncorcscntdcftatqtlepourpeud'alTcurancequc ieRoy de Nauarrc 
luyeuftdonn^dc(bnarriuec,ellccuftpaflc fiirle ventre de l'année du Duc 

mil ' T His de G ■ Commc ^ cftolt mr lc P oim dc desfbandcr, le Prince de Con- 
vin<u Sou» on c ? » k Duc de Bouillon , les Seigneurs de Chaftillon Se de Clcruant refpon- 
lear ferou dirent de tout ce qui leur cftoit deu , pourueu qu'ils voulurent palier outre. 
veoirleRoy L 'efooir de leur payement les fit marcher en vne fâilon fbn incommode, 
de Nauaric. prcslaforcft d'Orléans. Lc Roy qui voit bien que tant plus cefte armée tien- 
dra la campagne , Se plus Ton Royaume en retiendra de niïnc, Se qu'eftanc 
iointeau Roy de Nauarrc elle feroit de grands coups , faict entendre par les 
iieur de l'idc Se deCormôt,auxCoronels que s'ils vouloiét t cure leurs drap - 
peaux, & îurer de ne porter les armes en France (ans l'exprès commandement 
de làMajdté, il leur dôneroit feureté pour fc retirer. Ces pauurcs gés fc voyâs 
cflongnczdu Roy de Nauarrc, mal traictez par les François, battus par la 
Capitulation Ligue, pourfuiuis par le Roy, abandonnez des Suillcs, s aflcmblercnt à 
«rr eftee le i o. Mariîgni, Se acceptèrent les offres de là Majefté, des mains de M û lit ut d'Hl- 
Decçmbre pernon qui les feftoya, Se leur fit boire du mufeat tout leur là ou 1. 
ls%7 ' Monficurdc Chaltillon empoignant l'occafion d'vnc iàlutairc retraietc 

bien a propos, protefte de ne rendre Ces drappeaux qu'au Roy de Nauarrc, 
prent la brilcede Kouane, pour Ce retirer aucc cent bons cho^ux , & quel- 
ques arquebuziers. 

Le gouuerneur de Lyon fc mit en campagne pour rcrapefchcr , mais les 
petits enfans de Coindricuiugercnt de la fortune & de l'cucncmcnt de cède 
Les Se y cet expédition, qu'ils appdlcrcnt non la iournec des eiperons , mais la bataille de 
combattent vire-cul, portant la nouuelle deuant l'accident, car on y combattoit a la 
en . u v , . . ^ çy tc , fie les mieux armez par les talions furent les plus vadlans. 

Et ainlî les Rciltres furent contraintes de quitter nonteufement la France, 
fur h fin de l'année 1/87. Pour ccquifcpaûa d'abondant en icclle tft de pc-» 
titc conrcquencc.LcMardv ii.luiUet lcCardinal de Bourbon Abbé de fj me h 
Germain des prez, fift faire vne proechion folefnnelle, a laquelle il fift mar- 
cher tous les enfans fils & filles des fauxbourgs (àinâ Germain , pour la plul - 
pan v cl t us de blanc, Se pieds nuds: portant les garçons vn chappeau de fleurs 
lur la tefte nue , Se tous tant nulles que l cm nielles vn cierge de arc blâchc en 
>rocc/Tion la main, les Capucins, les Auguftins, les Pœnitens blancs, les Prcftrcs de 
folcoôcJîe et fainc^ Sulpicc, Se les Religieux dcfàind Germain porxoient les reliques, Se 
Germain^ 5 *" ^ auo * c vnc m ufiq<fc*^harmohicufe, rocimes y cftoicnt portées les fept 
ttciUsj>uit. Cluflcsdciam&Geri'itain par hommes nuds en chcnule , alTii t ez d'autres 
qui portoient flambeaux arden s en giande denotion. A îccllcaiHita le Roy 
veftu en pcrnitcnt blanc, marchant en la troupe des autres , & les CarJi- 
roux de Bourbon , Se Vcndofrac en leurs habits rouges , fuiuis d'vnc grande 
multitude de peuple de l'vn Se l'autre/exe: le Roy a fondùncrloua celte 
proceliïon,& qu'il n'en auoi: veu de long-temps vnc mieux ordonnée ny 
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plus dcuote que celle-là , & que fon Coufin le Cardinal y auoit honneur. A H iN * *J 
quoy chacun qui cftoit prés de luy , va rcfpondrc que c'eftoit la dcuotion %S 
mcfmc que monficur le Cardinal, ouy dit le Roy,ccft vn bon homme, ic 
defirerois bien que tous les Catholiqufsde mon Royaume luy rclVcmblaf- 
1 au, nous ne ferions en peine démonter à chcual pour combattre les Rci- 
ftres. m'A 

Le vingt-troiiïcfmc Aouft Iean Louys de Nogarct Duc d'Efpcrnon DucfrElpc^ 
premier mtgnon du Roy , 8c qu'ilappclloit Ton fils aifné, fut marié à petit non. 4 
bmi&auChaiteau de Vincenncs, lcbruicT:eftoitquelcRoy luy auoit do- 
nc en faucur de mariage la Comme de quatre cens mille efeus. 

LetrentiemieAoultlefeftindelanopcedu Ducd'Eipcrnon&dcla Cô- 
telledc Candalcsfutfaittrcs-rnagniHqueçnrhoftcl de Montmorency, où 
le Roy 8c toutes les Dames affilièrent , 8c y balla le Roy en'grande allegrellê: 
donna ce iour a la mariée vn colicr de cent perles eftimé à cent mille efeus. 

En Decébrelc Roy ayant capitulé aucc les Reiltrcs, les Ligueurs le trou- 
uerent fort mauuais 8c les Prédicateurs crioicnt quefans la proucife& con- 
fiance du Duc de Guifc , 1 Arche fut tombée entre les mains des Philiftins, 8c 
que l'hcrciic cuit triomphé de la Religion. Et là dcAus, la Sorbonnc fît vn 
reiulttticcret,qu'onpouuoitoftcrlcGouucrnemcntaux Princes, qu'on ne 
trouuoit pas tels qu'il falloit , comme l'adminiitration au tuteur, qu'on auoit 
pour fufpecl. Ce font les propres termes de l'arrcfté delà Sorbonnc, faict en 
leur Collège le mercredy feiziclmcdu prêtent mois. 

Lctrentiéfme, le Roy manda venir au Louure là Cour de Parlement, & 
la faculté de Théologie, & fiit vne afprc 8c forte reprimende aux Doûcurs 
Théologiens, en la prefenec de la Cour, fur leur iniolente 8c effrénée licence 
de prefeher contre luy 8c contre toutes fes a&ions ; mcfmcs touchant les af- 
faires de fon Eftac, 8c s'adrcflànt particulièrement à Boucher Curé deS. ' 
Benoift, l'appclla mefchant,& que les compagnôs ne valoient gueres mieux: 
mais qu'il s'adreifoit particulièrement à luy, pourec qu'il auoit cftéfi impu- 
dent que de prefeher qu'il auoit faicl ictter en vn fac en l'eau Burlat Théolo- 
gal d'Orléans, combien que ledit Burlatfuft tous Les ioursauec luy, beuuant, 
jmangeant& fc gauflàntileur diiânt d'auantage, qu'ils ne pouuoicnt nier qu'ils 
ne fUHcnt notoirement mal-heureux 8c damnez par deux moyens : l'vn pour 
auoir en la chaire de vérité, detraûé contre luy, leur Roy naturel & légitime, 
A auancépluficurs calomnies ; contre ion honneur: ce qu'il leur cft dépendu 
par toutcl'Efcritureiàinte. L'autre, qucfôrtant de la chaire, apresauoir bien 
menty &mcfditdeluv,iks'enalloicntdroi(5tà l'Autel dire la McfTc, £nsfc 
réconcilierez confeiler defdifts memonges 8c mcfdifanccs, combien que 
tous les iours ils prefehent que quand onamenty ou parle mal dcquclqu'vn 
quccefoit ,'fuiuant le texte de l'Euangilc, fc faut aller réconcilier auec luy 
auât quefcprcfctcr àl'Autcl.Sç^itauiîila belle refolutiô delà Sorbônc du 16. 
<ic ce mois, a laquelle il a efte prié den'auoir efgard, pourec que c\ftoitaprcs 
<ichcuncr,que 1 ayant outrage en toutes ces façôs,il ne s'envouloit neâtmoins 
*R f Stt,c6raç il cnauoKlapuiiiâcc, & comme auoitfait le PapcSixtc V. àpre- 
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HiNt.r III ^ nt rcc» a «t, lequel auoitcnucwé aux Galcres certains Preftrcs Cordeliert; 
»/*7« ' *î lu cn^ 1115 fermons auoicncoféraefdircdcluy, qu'il n'y en auoit aucun d'é- 
tr'eux qui n'en meritaft autant , ou d'auantage , mais qu'd vouloit le tout ou- 
blier leur pardonnoit à la charge de n'y retourner plus, que s'il leur ad- 
uenoit iaroais il prieroitfa Cour de Parlement cyprcfcntc, deluy en faire 
la rail on , Se en faire faire vne fi bonne Iufticc , que les (editieux ( comme luy) 
y peullcntprcndre exemple, pour Ce contenir en leur dcuoir. 

Sur la fin de ceft an,lcRoy futaduery que le Duc de Guifc auoit fait vn 
voyage à Rome luy iîxiefme tellement déguisé qu'd n'auoitpcu eftrc recog- 
ncu: & qu'ayant efté à Rjorncnoisioun feulement, il s'eftoit defcouucrt au 
icul Cardinal de Pelcuc , aucc lequel il auoit communiqué iour Se m: : a. 

Sa Majeftéaufli enmcfme temps eut aduis quclc Pape auoit cnuoyé au 
.Duc de Guiferefpeegrauecdcflammcs& que le Prince de Parme luy auoit 
enuoyé fes armes , Se mandé , QuVntre tous les Princes de l'Europe , il n'ap- 
partenoit qu'à Henry de Lorraine porter les armes Se élire cnef de l L- 
glife. 

fj%i . Enfin les Rciltrcsayant obtenu (àuf conduit du Roy pour s'en aller , forti- 
rent du Royaumc,&: au commancemait de cette année Ce retirerait à Gc- 
néue, ou pluficurs des chefs (foit de regret, ou de langueur , ou du mulcat ) 
^.etnufte «les fendirent les abbois. LcDucdeBouillonauviiîgtcinquiefmean de ion âge 
Mgfn l" y mourut » l'vnziefmc iourdelanuier, après auoirinfticué Ton héritier Ma- 
Cenéue.* damoilcllc Charlotte de la March fâ firur , la chargeant de ne rien altérer en 
l'cftat ny en la religion des fouucrainctez de S cdan Se Iamets, Se de ne fc rm- 
ricrfànsl'aduisdu Roy dcNauarrc, du Prince de Condé, Se de Monileur 
Amour de (à deMontpcnficr, lequel il fubftitua aucc ion fils à cefte fiicceifion, l'heriticre 
aaioice. mourant fans en fans , à la mefrae charge de ne rien innouer en fes terres : au- 
quel cas il fubftitue le Roy de Nauarre , Se après luy le Prince de Condé. 
Tout aufïïtoft que le Duc de Lorraine feeut la mon de ce Prince, il fit f6- 
Lorrame& de ^ on armcc ^ l cs te n:es, pour la defFcnfe dcfqucllcs la Noue exécuteur du 
Guifc rcfpon- teftament, printlcsarmes après auoir déclaré que la promcfTc qu'il auoit 
dirent pour faietc pourla deliuranec au Roy d'Efpagnc, de neporter les armes contre luy 
Joy, & il leur nc Fobligcoitàrefuferibn affiftanecà vnepupille innocente contre l'viur- 

« ho a ita° n e fiJS P ation dcS Lorrains - 

*^ LeMajquisduront,filsaiinéduDuc de Lorraine, Se\c Duc de Guifc, 

Voylhiftoirc CôWtela Foy publique pourfiiiuircnt non cefte armée, mais ce mifcrable 
decetviolen* troupeau de Rciftresiufqucs aux montaignes de S. Claude, où ils rendirent 
cei fur la fia grâces du fiicccz de cefte route, Se de là pour contenter leurs troupes affà- 
r«ueiUes* U mccs > o^ucr^ 1 * 0 * k Comté de Bourgongne, Ce iettant ai la Comte dcMÔ— 
mémoires de bcliard , & de Hcricour, où leurs gens firent des cruautez enragées , Se ncC- 
Ja Ligue. pargnerait les tares de l'Eucfquc de Balle, l'exemple Se l'ornement des 
bons Prélats d'Allemagne. 

Apres les ianglantcs reftes d' vne fi déplorable vengence fur vn pauurc peu- 
ple innocent, qui Ce reffent oicorcs maintenant des embrafemens de deux 
cais villages , des violences d'vncinfiiùtc defilles Se de femmes, dumaflaae/' 
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de tant de vieillards, des fureurs & inhumanitez brutales de la Ligue, ils Hem&y V. i, 
emportèrent les depoiiilles de leurs triomphes en Lorraine,où ils battirent la i y c s, 
grande confuiion qui a couru par toutes les veines de ccft Eftat. 

C'cft toutesfois là Cabale de la Lieue , c'eft le dernier coup de maiftre que 
l'ambition a appris. Letcmps&lcs humeurs font meroeillcufcmcnt diipo- 
fecs à cela: Toute la France fc déclare bien obligée à Ces armes qui l'ont af- 
franchie des fureurs étrangères , & alloué les consciences Catholiques. Tous Je s 

La Lieue donc en vnc fi grande apparence d'aduancçmcnt, poiiuéc plus ewMifciMg 

{>ar l'infolencc delà fortune, que par la fermeté d'vn bon iugement, fingle en lcn '' 
a hautemer de ils dciu3ns,&cmbraifcl'occafiô pour laquelle il y a long téps 
qu'elle auoit toufiours eu le narcau ouucrt , l'œil au guet, l'oreille aux el- 
coutes , Se le pied en l'air : De fait elle cftoit fauorablcment belle. Le Clergé 
poulToit à plein voile l'intention du Duc de Guifê pour iouer à bander Se ra- 
cler contre les Huguenots, plufîeurs Gentils-hommes engagez à (à fortune 
iouz des belles efpcrances , Ce plaifcnt'à tout ce qui luy plaift , Se croyent que 
les plus perillcufcs entreprises font faciles fouzvn Prince plein de valeur & 
de courage. 

Lepcuplcquin'cftnourry que des louanges de la maifbn de Guifê, feiette p jf . $ 
ducofté qu'il croit le plus fèur& le plus fort. La ville de paris qui voit que le capitolede 
Roy ne fc Tournent plus de l'Edit de luillct, qu'il cft tourné fur les premières u Ligue, 
humeurs de pénitence, qu'il eft condamne pari oubertc* Miron de n'eftre 
iamaispcrcjquciâfaucur, (à libéralité , Ton cœur, fon ame ne deipend que 
de deux de Ces créatures , que les charges Se les importions Ce renouucllent 6c 
fc redoublent , commence à fe degoufter de l'eftat des chofes prefentes , &T 
embralfer t out ce qu'on luy offre , pour peu d'apparence , qu'il ait de ne per- jH^Sr* îc 
dre au change. Quelqucs-vns des plus remuans que depuis on a nommé les <j u Manant, 
ieize, commencèrent à vcndrcleurs happc-lourdes, & cxpofèr cette faulfe Murmure 
monnoyccnfêcrct, rempliflans les ames de la populace de paniques ter- contre lcsdef; 
rcurs par la confidcration dcrirreparablc cheute de l'Eglife, des fccrcttcs la- ordres - 
ueurscV intelligences auec le Roy dcNauarrc, dumeipris des Princes Ca- 
tholiques, de laduanccmcnt des mignons, de la diflolution, du luxe, de 
l'hypocrifie de la Cour , de la refolution du iâc de paris pour venger la coniu- 
ration de l'année palfee. Cela cfbranfla les plus fermes , efblouitïcs yeux aux 
dIus clairs-voyans,efcbaufra les courages des plus ticdcs.Ces confeiences tré- 
blantcs plus pour la crainûedeperdielamarmittcque lcdochcr, fc laillènc 
aller fàns conduitte nyfàns fil en ce labyrinthe, fc coulent fottcmcm l'vri 
apTes l'autre , voire en la foule en cefte tiralfe. 

Le Duc de Guifê qui n'appréhende la tempefte quand la nauire cft encore* 
auport , Se ne tremble quand il la voit au milieu des orages, s'embarque fous 
la faucur de ces vents populaires. 

Ilabcaucoup de vertu, quelques effeds luy fuccedent, &aucclenom &îa 
mémoire de fon perc, il s'eft trouué incontinent par les guerres ciuilcs, le pre- 
mier en la faction Catholique, fc rendant principalement aggrcablc aux vil- 
les qui çraignoienc vu Prince de la Religion icfquclles il aicfloitpar beag- 
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1588. coup dcpriuautcz & de façons populaires. 
* rmec M, i*- Or comme il voit que Ces ennemis font retirez ï la Rochelle, que l'Angle-' 

eleter te* V ' tcrre a ^ ut ^ ^ ras vnc S**"^ ^ fp a gnole ( c'eft à dire fuperbe armée de mer ) 
1588. ' il prefte l'oreille aux aduis des feize de Paris, on aduenit Monteur IcCardi- 
Sommairedcs nalde Bourbon ( qui ne va que comme on le mené ) de ne meiprifet vnc 
«rticlea de i\ belle occafion , & palfa vn fi beau temps (ans exercice, êc Ce conuoque 
fiû^ Cni ^N* e vncallèmblcc des principaux defesamis à Nancy, où fut condud. 
en feu 1 j8 8 QH£ ^ ^ ov kroi^bmmé de ioindre à bon efeient Ces forces aux entrepri- 
y fes de la Ligue, fon authonté à les prétextes , Cx fàucur à leur v olonté. 

Se dcfgagcr du confcil 8c de l'amitié de ceux qu'on lu y nommeroit , les . 
1 1. charter & deipouiller de leurs charges. 

j j j Eftablirl'inquifition aux bonnes villes, de publier le Concile de Trente 

fouz la modification des choies qui dérogentaux priuilegesde l'Eglile Gal- 
licane. 

jy D'accorder la reftitucion des rentes & biens qu'elle a aliénés pour les frais 
de la guerre. 

V* Donner des villes pour ylogerdes gens de guerre, & faire telles fortifica- 
tions que la ncceilîte du temps ôc dcsâffaircs le permettroient. 
yjl Ordonner la vente ôc confiscation des biens des Huguenots, comme la 

profeription de leurs perfonnes. 
v 11. Entretenir vnc armée fur la frontière de Lorraine, contre le retour des 
Allemans qui doiuent venir demander raifbn des cruautez commifes au 
Comté de Mombdiard. 
Cefte guerre Les articles furent enuoyez au Roy , & cependant les forces de Lorraine 
continua iuf- continuent la guerre contre laPrincdrc de Sedan: guerre qui excita fur la" 
ques au mois Ligue mille mjdcdi&ions, n'cftantlacaufcfibien iulutiec que la confidrra- 
rau^î *\ de " on ^ vnc pupAk innocente ncla rendit exécrable, & deteftaft ceux qui l'cn- 
am/8*. t£cprenoientpouraduanccr/îurlcsmarches d'autniy. 

Le Roy demeura quelque temps à Ce refoudre fur l'intention des princes 
de la Ligue , & jfaiioic (emblant d'y confentir , aufli n'cftoit-il pas en eftat de 
s'y oppofer , 11 recogneut la pcrillcufc confcqucncc de (à première faute, 

_ ... quand il Ce laùTa aller au traidté de Nemours, ScÀ la rupture de h paix , a l'ap- 
Pronottioue 1 , . . , T . Tl r ,. 1 ■ r | . „ r * r 

<Ju Mefnil probationdcla Ligue. Iiclprouua bicnccquclcsCailandrcs Huguenots a-< 

Aubry if(o> noient tant de fois chanté : que depuis qu'il a fouffert la defobcillàncc impu- 
nie, larcbcllioneftaduouèe,& delà quelque eftrangc changement doit cf- 
branlcr fes Eftats. 

Confiderariô Autant defyllables qu'il prononce en lùant ces articles , autant de fois le 
du Roy fut les coeur bat & palpite en Ces ancres d'vne frayeur extra ordinaire. La Ligue veut 
antcJes de que ic chaiïè mes fcruiteuis , ceux qui me font plus affectionnez. Ainfi les 
J^ancy. loups prièrent les brebis de chaiTer les chkns,pour en auoir meilleur compte. 

Que ic m'oblige à leurs menées: êc pourquoy faire r pour leur feruir de plan- 
che à la Royauté, que iccoime en mon fem les vipères qui me rongeront, 
que lepcuplcfçachc que puis que icn'ay point le cœur d'ellre Maiilrc, il cit 
raifon que icfois valet , que fi ien ay le courage pour punir le* entrepreneurs, 
' %ù' \ il* 
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Hs n'ont ny honte, ny crainte de pourfuiure l'cntrepriic. Hrxrr IH. 

Elle veut que i'abatte & niïne les grands que i ayme, qui m'apartiennent, ij S l. 
Se quand cela feroit fait,quel auancement pourmov ny pour la Republique» 
Qu^cft-ccd'vne forcit quand les plus beaux arbres lont coupez ? Vnbuiiibn. 
Qujcft-ce d'vn Royaume quand les plus grandes maifons font ruinées & ap- 
pauurics ? Vn defert. 

Mais que ic me bande auccq'cux à faire la guerre contre ceux qui ne feront 
de leur lieue. Quia iamais ouydire qu'vn cftat puiflc durer longuement 
quand il ck diuife en deux partis qui ont les armes en main ? & que fera-cc du 
mien quand il ai fournira trois ou quatrc,& que ces deux mots de Ligueurs 
&c de Politiques feront contagieux comme ceux de Guclphe& de Gibelin, Cuclphc* 
qui fortirent premièrement d'vnc petite ville entre deux frères, & s'eipandi- ( 
rent par toute l'Italie, entre tous les Princes? Qui me garandiroit fbuz ces 
partialitcz des mcfmcs efclandres que mes voilîns d'Angleterre, Se d' Alicroa- "irihc. 
gne ont reccu» le neveux autre pany que le mien, Se trouue qu'il n'y en a Les fanions 
point de plus beau que d'cftreRoy: ic dis Roy de France* dcsrolesro»- 

Quçie face publier le Concile de Trente? l'en fuis content: nuis cen'eft ^,^,^1 
pas àïa trompette ny au canon qu'il en faut faire la publication. Iufqucs à pre- gj etcrrc . 
icntlcs Cours Souucraincs de mes parlcmcm ne me l'ont coniiillé pour le L'emperenr 
prriudicequcieferpis auxlibcrtcz de ma Couronne, & aux francbiïcs du Ferdinand, 
Clergé de mon Royaume. Etles pnnees cftrangers ne l'ont reccu, qu'en tant * ^ Ro)r 
qu'il le conforme à ce qu'ils veulent , Se qu'ils ont ofté de ccft hallicr les ef-' P*S 0C ' 
pmesqui les picquent. 

Que i'cfhbliifcVmquifition au moins aux bonnes villes. Ce mot fait peur 
aux perfounes. 

Ils veulent en cores, que i accorde aux Ecclcfiaftiques de pouuoii rachep- Rachapr d«s 
ter à perpétuité les biens cy-dclms aliénez de leurs Eglifes, Se contraindre les bicm du Ck** 
Bcnehciers aurachapt:c'eftàdirc,onfcralagucrrepouil'Egb(è, ÔclesEc- 8 aliencz - 
defiaftiques garderont leur temporel, tandis que le pauure peuple ferai* Al- 
chimie aux dcntSjils donneront les alarmes, Se ne viendront iamais au côbat. 

Tout le rcftedclcurs articles de la vente des biens des Huguenots, & de 
leur prefeription cft dcfia ordonné , on y trauaille , tous mes Parlemcns y 
lont occupez , que me dcmandait-ils que iene leur aye accordé , ne le pou- 
uantrefufer? combien de chofes leur ay-ie octroyé que ie pouuois refufer, 
ne le pouuant accorder? Il n'y a nerf en ce corps politique qui n'en foit foulé, 
il n'y a membre qui n'en languirTc. Ils m'ont contraint à jouer Se hazarder 
mon Eftatau fort delà guerre, i'y ay perdu la moitié, qu'ils me lauTcnt retirer 
fur I autre moitié , & viure en paix. 

Telles cftoient les boutées de ce Prince aux mouuemcnts de ces apprehen- 
ftons.Lcs princes raillent leplusfouucnt pour ne croire côfeil: ccftuy fe trôpc 
en croyant trop. Le premier chef de fon malheur tft, qu'on luy mafquc la 
verité,& qu'ô s'aecômode à Ces humeurs. On le perlùade que le plus fort par- 
ry cftcduy du DucdcGuifc, & que toutes les villes, toutes les Prouinccsuc 
pensét plus qu'à luy, que s'il n'y entre, il demeurera fcul à la mercy de la Ligue 

I ' 
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Heniy M- &duHugucnotSiprcndUvncfrnncrefoluuond'cftrclcmaiftrc, cVrdcran- 
i ; 8 8, ger l'vn & l'autre fous fà main en cmbrailànt le pany du Duc de Guife,& s'en 
rendant le chef d'vn cofté , pour faire la guerre à bon efeient contre les Héré- 
tiques, ne parlant d'autre chofe que du Voyage de Poi&ou, pour bloquer la 
Rochelle, cV: prendre l'Iflc de Rhé. 

Ce qui f.iuorifoit plus cefte entrcpriie, cftoitqùc bs Huguenots auoient 
perdu Monficur le prince de Conde , fouz la valeur & gencrofité duquel ils 
conceuoient de grandes cfpcranccs, Se (ans Ce tromper, car il eftoitdoùc de 
toutcslcsqualitczconuenablcsàvngrand Capitaine, Se au refteennemy ir- 
5 i mort , vn rcconcibablc de fes ennemis. Sa maladie fut violente par le boucon qu'il rc- 
s.mu dy r vîc coït deccsdomeftiqucs : carlelcudy 3. lourde Mars ,vnc demie heure après 
Mars , * le- auoir fouppé , vne forte maladie d'eftomac , &c vnc difficulté de rcfpircr, vnc 
cond de la o ran dc dureté de ventre, vn continuel vomiifement , aucc beaucoup de foif 
hcurcsapics ôcdcdoulcurlcfurpnnt, 

ra\Ay. Le Çamcçly après que les Médecins Se Chirurgiens eurent employé tout 

C'cftoit la ce quieituic de l'arc, de l'expérience, Se delà fidélité, comme tout es les cho- 
S" 1 ^^^ fcsalloientcnpis, vne entière fufFocation de toutes les facilitez le fâriit, en 
^ * bqucllc il mourut dcmic-heurcapres. Le corps fut ouuert, auquel on trouua 

tout le ventre inférieur liuide, noir, blet l e, les inteftins pleins d'eau roullâitre, 
l'eitamac au dellus de l'orifice percé à trauers en rond, Se toutes les pâmes vi- 
tales qui d'elles-mcfmcs entaient très- laines Se bien compofècs, fur en tu ou - 
uecs parla grade quâtité du po: fon tout vlccrccs Se liuides.LcRoy deNauax • 
reàion retour de Gafcongnc commanda trcs-cxprcfiémuitlariïort de tous 
ceux qin citaient foupçonnez de ceil empoifonneroent, Se leur exécution 
s'en cnluiuit. Quelques vns difent qu^il fut empoifonné par vn page lequel ic 
lauua des pi cuu*rs,cV fut pendu en effigie Se cendamnépar contumace Se vn 
nomme Brilland domclhqucdudit prince en perfonne, ayant cité tire à 4. 
cheuaux en la place publique de S. Ieand'Angcly &pluiicurs.autrcs empn- 
lbnncz aufqucls on commença aiaire le proecz. Monficur le Cardinal de 
Bourbon Ion oncle en ayant entendu les nouucllcs vint trouuerle Roy, au- 
quel auec grande exclamation il d:;, \ o) la que c'eft Sire, d'élire excommu- 
nié, quanta rooy i*n* attribue /amorti autre chofe qu'au foudre d'excom- 
munication :auqucl le Roy en le riant, reipondit: Il eft vray mon Couiin,quc 
ce foudre là eft dangereux , mais fi n'eft il pas befoin que tous ceux qui en sôt 
frappez en meurent, il en mourroit beaucoup : le croy que cela ne luy a pas 
feruy , mais autre choie luy a bien a y dé. 

ÇcpcjKlamleRoy quiarcutrepriicdcbLigucplu5à coeur que celle des 
Huguenots, i cachant que tout ce qu'elle luy demandoit > ne tcndoit qu'à 
. rendre la guerre immortelle, iVpreparc à deftourner ce coup , &faidka]ïena-- 
blcr quelques forces fouz la conduttte de Monficur d'Elpernon, contre le- 
quçltoute la Ligue deichargeoit là colère, Se le faifoit le leul argument de la. 
confulion , Se du defordre qui eftoit auxaffaircs , Se la lalouiie fut plus gran- 
de pour la fucceflion de l'Eltat d* Admirai, Se du gouucxncoicnt de N oiruaaV 
die^qu'ilauoitrcceuparlamoit duDocdeloycu.e •••• - 
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Cccymcritcbien de foire deux pas hprs de noftre chemin, l'Admirai en Henrt Hf.* 
France, cil le nom de l'vn des premiers Magiftrats de France, Maiftrc & rriii- x; as. ' 
ce de la Mer du Royaumc,commc EgrunardappcUcRuthbnd quieftoit Ad- 
îturalduccmpsdeCharlemagne. CcquclcsMarcfchauxdc France font en 
vncaimccdcteiTc,l'Adimi-alTcftaivneiiaualc:& ces offices font diftnigucz ^ i^anùd. 
d'autant que le l ub îcd cft différend , 6c diuers. Il y a delà peine 6c indulhie à 
ranger vn bataillon, aulîi y en faut il beaucoup à conduise 6c aimer les natu- 
res. De touc temps la France bclliqucufc, 6c par mer 6c par terre, a eu fes Ad- 
mit aux, 6c les François de la Prouince de Bretagne, Narbonne, & Proucnce Cacfir t * \ • 
font louez pour bpra&iqucôc dextérité des guerres naualcs: toutcsfois ceil ^ clCi cômc * 
cftatn'aiamaisefte en telle vogue rn/iplcndcur que depuis b$. lignée de nos 
*ois,qui rut ceUec|oiapporulXpoUcc&rcmbclliiIèniaità ceitcMonarchie,- 
comme la première en auoit donné l'cftablulcmcnt 6c la féconde l'accroùTc- 
ment 6c les victoires. 

Cefuciors que ces noms de Conncftable, grand Maiitrc, Matcfchaux, 
Admirai, 6c autres telles dignitez furent formées. Celle de l' Ad muai demeu- ^ c *_ 
ra inutile candis que nos Roys voyagèrent au Lcuant, en combattant les m- ,âc""oa$ "* 
fidèles: car ai ces expéditions ils icicruoientdesvauTeaux plus piochent de fcdys 7. 
1a ludec , quelquefois de leurs Admiraux qu'ils empruntoient de Gcnncs, de Ph»l'pp« Aa^ : 
riic, de Vernie & de Luqucs. Maisle François qui n'dt iamais long-temps [j" 1 ^ 
ployablt fouz le iougdlrangcr, ne voulut plus obéir 'aux Admiraux eftraii- e 
gers , s'ils ne portoient le tiltre d* Admiraux de France , bien qu'ils ne fulfcnt 
pour la plus pan François: comme du temps de François premier, André 6c 
Philippe DorieGcncuois furent faits Admiraux de Mer en Leuant, 6c de- 
puis quittèrent fon icruice pour s'appointer aucc l'Empereur Charles V. Il y I«n de Viéne 
enacu piulieurs braucs 6c bien expérimentez iflus deFrance, comme En- Admit*],» 
gucrrai^d de Coucy,&:Hugucs<^aet,Loysd'Efpagne,fouz Philippe le ftÉm"'* 
Bel. Amory Viconrc de Narbonne, & Ican de Vienne fouz le Roy Iean,& * ' 
Cliarlcsfixicfme, fouz lequel l'Admirai de France drcilà cefte belle armée, 
de douze cens voiles contre l'Angleterre, CliretdcBrabant,Loysdc Cou- 
lant fouz Charles V 1 1. &: Loys Baftard de Bourbon , Comte de Rouflillon, 
fouz Loys XI. 6c fouz le Roy François, les Seigneurs de Brion , d'Anne - 
baut& la Trimouillc, pour lequel les A dmirautez de Bretagne 6c Guicnne 
furent incorporées chiomble. Gafpartdc Colligny fut Admirai foubz lç rè- 
gne du mcfme Roy , 6c confirmépar Henry 1. &c fes enians. Honorât dt Sa-» 
•ioyc , Marquis de Villars luy fucceda 6c en fit pouruoir Charles de Lorraine v / J"'^ ï 
DucdeMaycnne,quilerciignaà McflircAnnedc Ioyculc, après b mort raii-anirSu " 
duquel, le Roylc donnai MonfieurleDucd'Efpcrnon : &pour y dhc te- Le Duc d'Ef» 
ceu , il fc profana à b Cour de Parlement, fit le ferment entre les mains du pernonteccu 
premier prefidentbtdte nue, l'd'pccdefccintc, legenoiiilcn terre. L'elo- Admirai de 
quenceduficurd'EfpciresAduocatduRoy, fit retentir les louantes de ce f ranC f ,1% 
Duc. il lucceda encore* au gouuernemcnt de b Normandie, &: ht Ion cn- 
treca Rouen neuf iours après les barieadcsdcPans; Peu de temps aupara- 
vant il auoit cnuo y é le régiment de Picarcucauxamironsdc Bouloime, & fit 
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Hin » y III. defeendre quelques fuites d'Angleterre pour empefeher ce que lcDuc d'Au* 
• > maie proiettoit, 6c dcuanccrrcxccution de i'entrcprilc qu'iiy dcuoit ioucC 
^crnoliG Comme le Duc de Guife eft adueny de ces remuemensen Picardie, il ioge 
uerneur de"" qucletempscft vaiu de faire efcktcr le ddfcin de Nancy & Dijon. Il arruic à 
Normandie SouTons , où la Majcfté luy fit entendre par Moniîcur de Bcllicure, 
entre àRouc'n qu'il luy feroit plaiiir de ne venir à Paris en vn temps plein de tant de 
Je 4 de May- troubles, 6c compofé de tant de factions, que s'il y vonoit contre la vo- 
Ducde Guife l° nt ^> ^ rcictteroit fur luy la caoïe des mal heurs qui arriueroient par là 
à Soillbns. prefence. 

Lenoyprie Lclicur de Bcllicure qui par la grandeur 6c folidite* de Ton iugement, 

]e Duc de en h pratique de grandes affaires, en 1 exécution de belles 6c illultrcs charges, 

Guifedene tcncut i» vn ^ premiers rangs de ceux du Çpnfal du Roy, employa vne 
venir a Pans . c . , , , ,, * . r <> ... r . . n * ».* j cl, .1 

q Uc j ei j c ^j_iniîmtcdebcUesrailonspourrctaurlimpctuoiitcdcccPnnce, oc de tait u 

ces ne furent s'en partit comme alïcuré que fà perfualion l'auoit gaigné. Mais celle ar- 
leuécs. mécattcinc'tcd'vne cuiiantefiéurc, ne trouuc appeut ny plailîoiju'cn fon 
Loiiangede propre gouft, croit que rien ne le peut cmpcfchcr, que les Elemcns luy do*- 
Bel'uea re C ucm ^ irc pkce, que frappant du pied ai terre, il en feroit fouir eau légions, 
Témérité de que (ans crainte du foudre il peut conduire le chariot du Soleil. Il n'y a rica 
Xerxe. entre les deux extrêmes de la rciolution, il veut voirie Louurc, ou mourir 
Les Parificns parles chemins. Il monte à chcual aucc huift Gentils-hommes, for les neuf 
m^ndé" rcs «1" £> ir > kiÛe le Cardinal de Guifcfon frerc, &. le Prince de Iuin- 

Vn DimSche uillc fon fils à Soillbns, prie l'Archcucfquc de Lyon de le fuiurc le lcndc- 
s . de May main matin. 

Trois heures après larriuéc du ficur de Bcllieure, & fur le midy du 
Le Duc de Lundy a. de May,ilcntrcà Paris, va defeendre au logis de la Roync Mcrc, 
aû^efcVa du aux ^ t%s rc P c nùcs,laqucllc le reccut toute tremblante & effroy ce, & le mei- 
Koy. ncau Louure. 

Ilarriueà la chambre du Roy, luy fait la rcucrencc, moins afleurée que 
II fc retira decoulmme,fçachantbicnquelàMaje(lénctrouueroitbônclavenuè,auJll 
fans eferc ac- ne luy fit- il grand accueil, ôc le contenu d'adiouftcr aux raifons qu'il auan- 

CinfuùuT ^ ^ occa ^ on ^ c ^ on vo y a g ( 7 *î u l'auoit fait prier par Monficur de Bel- 
heure de ne venu. L'heure de difn er abrégea le dilcours, 6c le Duc de Guife 
fc retira comme il cftoit venu en ion logis. 

Apres difncr, il alla voir laRoynecn fon iardin, où le Roy furuint, for- 
çant le mieux qu'il pouuoie l'extérieure apparence du loupçon qu'il conec- 
uoit en fon amc, ôcla Duc de Guiiciuftihoitfes actions par vne contenance 
brauc & aUeuréc. 

LAcheuef- La fuit te de les amis & leruiteurs entroient à Paris file à file. L'Archcucf- 
quc dt Lyon qucdeLyonquidtoit l'intellect agent delon Confcil arnuc le Mardy iur 
lepoinc^ dudifner, & ne fort de l'Hoftcl de Guife que le lendemain, qu'il 
alla voir la Roync mcrc à laMelTc, 6V delà s'en vint en fon iardin, où le Roy 
Jcs trouai. Ils'auançapourbaifcr les mains à la Majefté, laquelle le reccut 
d'vncchcrc gaye 6c naifue, ayant toufiours defcouucrt vne certaine încli- 
nation qu'UauoKàl'ayrucr pour rauoirrccognul'vn desplus dignes Prélats 
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de fon ordre, d'vn cfprit prompt & vigoureux, d'vne éloquence admirable, JJjf t ' 
& le ibuuaiant que toutes les fois que ce torrent de paroles & de raifonsfc 
dcfbordoit fur quelque matière, il emportoit toutes lcsvoix de fon Confeil: 
il euft bien voulu qu'il fc fut autant pailionné pour fon feruice que pour la 
Ligue, en laquelle il s'eftoit ictté, comme en vn aifeuré retranchement con- 
tre l'inimitié du Duc d'Efpernon. 

Cependant que le Roy, la Roync Mcre, & le Duc de Guife s'entre- 
tiennent de paroles, le pçupic va de tnnant à quoy tendent ces conférences, 
chacun fc dit le petit mot à l'oreille. Sa Maicitc fe doute de quelque mauuais 
dciîcindans Pans&s'cftantrcfoulu de le preuenir commande au Marcfchal ^ e R oy f >lt 
dcBirondc faire entrer les SuuTcsâc François en la ville, & leslogercn di- cntr er quatre 
uers endroits des quartiers pour retenir le peuple qui fepreparoit à l'exe- millcSuiilesà 
cution de ce qu'il auoit fiully vnc année auparauant. Le Capitaine le quatre heure» 
Gaftauec fà compagnie Ce fâifit du petit pont près noftre Dame, le Capi- j" n jJ" P ' ,c 
taine Grillon fc logea au pont fainft Micncl,le Marcfchal d'Aumont fit vnc I/gg ' 
haye d'arquebulicrs des deux codez du pont noitre Dame. Le peuple s'ef- Effroy des ; 
pouuante, ferre les boutiques qu'ils commençoient à ouurir, appréhende Panuen*. 
vnfàc, Monficur de Vulequier s'efforce de lcrafleurcr,le prie de ne bouger, 
de ne le troubler. 

Rien moins, il n'a plus d'oreilles, il cft cfchappc, l'aruiânt quitte fes ou- 
tils.lc marchant fcstianScs,l*Vniucrfité fes liures, les Aduocats leurs cor- Efpouucnt».: 
nettes, & les Prdîdcntsmefmcs mettent la main aux liai ebardes, on n'entend ble ionisée 
plus que cris cipouuentablcs , que plaintes effranges , que regrets, que desbaricades. 

< * c *P ics * P ICA 

Et Dieu îçaitfî cnccftc conftemation publique, ceux qui vouloient p * toi * sl * dl ' 

pcfchcren eau troublejfceurcnt faire leur profit de cefte cfmotion. Et bien çfarouchcrle 
compaignons, difoit l'vn de ces hardis feditieux, ne nous fera-il pas permis peuple.; 
auiour-a huy de nous mettre à l'abry de la pluye, de deftoumer nos teftes 
fous le couitcauquclc bras du Roy lance contre nons, de nous garder des 
efclats du foudre, de nous garentir des fureurs de ce mauuais confeil, qui 
va mettre en proyc nos fortunes, nos femmes, nos enfans? Ne voyez-vous 
pas que le Roy ne voit que par les yeux, n'entend que par les oreilles, ne fc 
remue que par les reiïbrts de ceux qui preftent lcfpaulc aux hereiies , qui 
cmpliifcnt leurs coffres des deniers de l'Eftat, du Clergé &: du peuple j. 
qui veulent aifuiettir foubs la tyrannie nos vies & nos confcicnccs, Se 
nous dcfpouïllerdc la religion foubs laquelle nous auons vclêu tant de fie- 
clesîAttendronsnous qu'on nous vienne lier les pieds & les mains, & ou 6 
noustrainc cngreuepouricruirdetapiiferic à tant de gibets qui font pré- 
parez en la maifon de ville ? quel aduis faut-il plus attendre pour nous 
mettre en vnc iufte & naturelle deffenfe ? N'auons nous pas entendu par- 
xny nos rues les Courtiiansfc débattre défia du partage de nos bics 'n'alloict- 
ils pas duans, que déformais le Roy feroit hors de page, qu'ils comman- 
derait en maiitre, qu'il auroit bien là ia il on des attentats de la Liguer Dcfà- 
L : liions nous,penfonsànosvoilin$, mais a nos femmes & enfâs, mais a nous- 

I iij 
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Il en*t III. rncimcs. Ces paroles fuient incontinent "fuyuics d'vnc commune approba- 
i;tt. don. 

Encores que le Duc de Guilc feeut par le raport de 1* Archeuefquc de I y6 
( qu'il auoit enuoyé au Roy) que le département des gens de guerre par les 
quartiers de Paris nettoient contre luy , ii ne ie voulut-il ha qa à Ton 
clpee. 

Voila les baricades( fatale &fcditieufcinuention de la Ligue, fuil infini- 
ment qui ruina a ù tyrannie aux villes où le peuple a du courage) fe font de 
trente a trente pas , on les cononè iufqucs près des lentinclles du Louure , on 
charge les Suides , ils le rendent en criant bonne France, Monfieur de Brillàc 
les fait dciârracr, & les loge en vne boucherie au marché neuf. Le llcur de 
fâinct Paul fait retirer les gardes du Roy ,1e chapeau au poing , & les armes 
bas. La Roync-mercmontc ai coche toute erTroyce,& vient trouucrle Duc 
de Guifc, & après elle Monfieur de BeUicure, pour faire appaifer cède d- 
motion. Mais comme cefte heure chaude n'cîtoit encorcs qu'en ces pre- 
miers accez, & que l'accroillcmcnt deuoit eftre plus violent: le Duc de G u ne 
dit , qu'il nepouuoit retenir ces torreaux cfchappcz. 

Cependant lcRoy cftaducrty que l'cntrcprifc deuoit bien palier plus auant - 
& qu'on le vouloit iurprendre en fon Louure. 
Le Roy qui ne pouuoit croire qu'on en vint là, raffermoitia contenance, 
Mbtinerieà &:nefaifoitcontedcccsaduis, croyant qu'vn pcuplefc rangeoit toufiours 
Van s fout volontiers à la clémence de Ion Roy, mais ceux de (on confcil qui defiroient 
Philippe le cftrcloing de Paris , qui cognoilToicnt les mutineries du peuple , rcmonftrc- 
B eh rent à là Majcfté , qu il n'y auoit rien plus in confiant que ce Prothce , lequel 

rimfô uz î autresfois auoit contraint Philippcs le Bel fc huma a là haitcaux Templiers: 
Roy Charles &lcDucdeNonnandicnlsduRoyIcanprifonnicrcn Angleterre, à pren- 
dre le chaperon miparty de rouge & de pers , pour le garantir de (on inlo- 
lcnce: LciuppUcientdcfcfouuaiiidclarcuoltcdcs Maillotins, des Cabo- 
ches, & des croix fainct André,dcladepofition de Salcéde, des lettres du 
Roy de Nauarrc, des confpirations fai&cs l'année paiîcc cnuiron Pafquc% 
& de tant d'auis èc de prédictions qu'il auoit reccu fur ce qui voioit. 
iti! LaRoyne-mcren'cftoitpasdc ccft aduis, & fc promettoit de ranger le 

Duc de Guifc, & pour ce elle rctoumale trouucr , Se le pria d'efteindre tant 
r ^ de feux allumez, venir trouucr le Roy, duquel il auroit autant de contente* 

taentqu'UcnpourroitcipeTcr,&luy faire paroiftre en vne fi vrgente occa- 
non qu'il auoit plus de volonté à feruir qu'à dilîîpcr (à Couronne , à réparer 
qu'à détruire ce baftiment de l Eftat qucccftccfmotion auoit merueiUculc- 
ment cfbranlé / 
Kefponfe Le Ducdc Gm'fe fedefeharge dcccftc cfmotion furie peuple , dit qu'il s'eft 
d'Eumenesi laiiTétraina àleuraffiltancepms par la violence de la ncceîfité , qu'il n'y a 
i nugonuf. ^ promptitude de la volonté. Que le Louure luy çft eftrangemi nt 

/ùipect., que ce feroit vne grande foiblefle d'elprit en luy d'y aller les choies 
eftant en t'eftat qu'il les deploroit , *Sc fe ietter foiblc 6c en pourpouu à la 
Tnercy de fes amemis. 
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Le Roy nevouhnt plus demeurer en ceftetranfc, fonderons parla porte Henry III. 
Neufue,& va coucher à Trappes. Onditqu'cftantà Chaliot, il fc retourna 1/88. 
deuersla ville, &ictta fur clic tx malcdidion , reprocha fà perfidie, fon in- leRoyquic- 
gratitude & déloyauté; contre tant de biens qu'elle auoit reccu de (à main, tc u s " •» 
iura qu'il n'y rentreroit que par Librcfche: Tes feruiteurs, les compagnies de 
les gardes, & de gens de guerre, cnfcmblc les Suiilcs le fuiuircnt, & quiterent 
le logis a cesnouueaux Rois de Paris. Propos tenu* 

Le Comte de Briflàc accompagné de quelques Gentils-hommes , alla vifi- ap re , j c$ bari- 
tcrrAmbalïadeur d'Angleterre en fon loeis, pour luy oftrir ( parmy ces re- cades, entre 
muëmcns& infolcnccs populaires ) vnciauue-gardc, le prier de ne (c point Monfieur de 
eftonner, ôc de ne bouger louz l'allcurancc & protection de Monfieur de JJJjJ^S 

Guifc dcurd'Angle- 
L' Ambaflàdcur fit rclponic , que s'il cuil cfté comme particulier à pans , il terre, 

fe fut allé ictter aux pieds de Moniteur de Guife, pour le remercier tres- 

humblemert de fes courtoifies &: Hbnnedes offres , mais qu citant là près du 

Roy, pour la Roync là Maiftrdle (quiauoitauec le Roy alliance & 

confédération d'amitié ) ilnc vouloir, ny ncpouuoit auoir&uucgardcque 

du Roy. .> 

Moniteur de Briffa c luy remonftra, que Monfieur le Duc de Guife n,'e* 

ftoit venu à Paris pour entreprendre aucune choie contre le Roy, ou fon ler- 

uice: qu'il s'eftoit feulement mis fur la défendue : qu'il y auoit vne grande 

coniuration contre luy & La ville de Paris, que la maifon de ville, & 

autrcslieux eftoient pleins de gibets, aufqucis le Roy auoit délibéré de faire 

pendre plulïcurs de la ville, & autres. Que Monfieur de Guife le pnoit d'à- 

uertir la Roy ne là M a il 1 1 :c I le de toutes ces chofes , à fin que tout le monde en 

fut informé. 

L'Ambaflàdcurrcipondit, qu'il vouloir bien croire qu'il luy difoit cela. 
Que les hautes & hardies entreprîtes , fouuent demeurent incommunicables 
en l'eftomac de ceux qui les entreprennent, & qui ( quand bon leur femblc ) 
les mettent en euidcnce,auec telle couleur qu'ils iugent meilleur pour eux. 
Que bien luy vouloit- il dire librement, que ce qui le pal Km a Paris 1er oie 
trouué tres-eltrange & tres-mauuais par tous les Princes de la Chrefticnté 
qui y anoient întcrcit. Que nul habit ( diapré qu'il fut ) ne le pourroit faire 
irouuer beau, 'cftant le llmplc dcuoir du fubject de demeurer en la m lté obeif- 
fânec de fon fouucrain. Que s'il y auoit tant de gibets préparez on le pourroit 
plus facilement croire, xjuand Monfieur de Guifclcs rcroit mettre en mon- 
it re , & bien qu'ainfi fuit, c et toit chofe odieufe ôw intolérable , qu'vn fubj e<fb 
voulut! empefeher par force , laiurbce que fon fouucrain voudroit faireaucc 
nuin-fortc.Qu/illuy promettoitaureftefoix volontiers, qu'il tiendroit au 
pluftoft la Royncfà Maiflrclleaducrtic de tout ce qu'il luy difoit : Mais de 
luy ferai r d'interprète des conceptions de Monfieur de Guife, & ceux de fon 
party , cen'eftoit diofequifuft de fà charge, cftant la Roync ià MaiftrclTc 
plusfàgc queluy, pour croire & iuger cequi luy en pLiira. 

.Moniteur de Bnûac voyant que ny par honnclUiorfrcs, ny parla prier c, 
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Henry III il n'cfbranloitrAmbalIàdcur, termina (es harangues par menaces, luyduant 
i/M. que le peuple de Parkluy en vouloit, pour la cruauté dont la Roync d'An» 
gleterre auoit vfé enuers la Roync d'Ecofle. A ce mot de cruauté , i'Amb.u'- 
iadeur luy dit , Tout beau, Moniîcur, ic vousarrefte lîir ce fcul mot de cruau- 
té : On uc pomma iamais bien cruauté , vnc iufttcc bien qualifiée. Iene crojr 
pas ( au lurplus ) que le peuple m'en vucillc comme vous dictes : fur quel lû- 
icCt y veu que ic fuis icy pcrfbnnc publique, qui n'a y iamais fafené per- 
fonne ? 

Aucz -vous pas des armes? dit le ficur de Brillàc Si vous le me demandiez 
rcfponditrAmbaflideur.commeàccluyquiacfté autresfois amy & fami- 
lier de Moniicur de Colle voftre oncle, peut-citre queie le vous duois , mais 
citant ce que îe fuis, ienevousendiraynen. Vous ierez tantoft vititc céans, 
car on croit qu'il y ai a, Se y a danger qu on ne vous force. I'ay deux portes 
en ce logis, répliqua l' Ambaflàdcur, ic les fera y fermer , & les dcrVcndray ta uc 
que ic pourra y, pour faire au moins paroftic à tout le monde qu'iniuftemée 
on aura en ma perfonne violé le droitt des gens. A cela dit Moniîcur de Bri£- 
ûc, mais di&es moyen amy, ic vous prie, aucz-vous des armes ? Puis que le 
me demandez en amy , dicî l'AmbaUadcur,iclevous diray en amy : Si l'c- 
ftoisicy homme pnué, i'en aurois, mais citant AmbalTàdair, ic n'en ay point 
d'autres que le droiék &c la foy publique. le vous prie faites ramer vos por- 
tes, dit Moniîcur de Bnllac. Ienclcdoy pas faire, rcfpond l'Amballadeur. 
La maifon d'vn Amballàdair doit eftrc ouucrtc à tous alla ns & venas. Ioinêt 
que iene fuis pas en France pour demeurer à Parjs leulcmait, mais près du 
Roy où qu'il l'oit. 
Airelions-nousfur ce mot de cruauté, que M on li air de Brillàc a reproché 
Djgreffion fiuTexccution de la Roync d'Efcolîè, voyons (i ce fut vneiufticc bien quali- 
fia monde fiçç^onjmc dit l'Amballadeur d'Angleterre: car puis que nous auonsveu le 
i'Efcollc. en ? oîtcx ' c <iueil,la Roync d'Angleterre s'en clîoiiir,qucla France s'clt 

autant citonnee de l'cltrangcté de ce raid, que toute l'Anglacrrc s'eneft 
clîoiiyc, il faut voir ji noftre ducil cil plus louilenable que leur refiouif- 
(ânee. 

le me (buuiés que me trouuât en vnc bcHc & grade ville, où la Loy de par- 
lcr,&pour,& côtrç,cftpareillc,&: y aautât de liberté aux ligues, qu'aux côf- 
àcuccsrceftc matière fut roife en auant par vn Gcnùl-hommc Anglois , bien 
accomply enlacognoiflance des bngues, & des bonnes lettres, comme vn 
fubiecl propre pour appliquer autant de raifons& d'opinions, qu'il y auoit 
en la compagnie de perfonnes différentes en moeurs ôc humeurs. Il auoit vn 
grand aduantage en nos créances , car il nous afleuroit de s'eftre trouué en ce 
temps-là ai Angleterre, &auoitveul'ordre&Ia fuitte du procez iufqu'à la 
fin. Il auoit veu comme les Comtes de Schrafbourg & de K aide, accompa- 




cutiou au lendemain à hui& heures du matin, comme ils la menèrent en la 

grand* 
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gnnâ'ùlc duCtaftcaudcFodringhaye, fur vn cfchafTaut tapifle* de noir, h in* y III. 
fuiuic de cinq Dames de fon train. Il auoic veu de quelle confiance die repre- ts »7 
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teurs. llauoit veu commccllc n'auoit voulu permettre que le bourreau la Celafutinha. 
dclpouillaft,difantqu^lcn'auoitaccouftumé lefcruiced'vn tel Gcntil-hô- main,&!c 
mc,comroe cUe-mcfmcdcfpouillararobbc,femit àgcnouxfurvn carreau Ducd Aiue 
de velours noir, prefenta là telle au bourreau, qui (contre le priudege des J^JJJJj^ 
Princes) luy fit tenir les mains par fon valet, pour luy donner le coup de f ç ndlt ûa è ]e ' 
mort auecplus d'alftwâcc,rrronftra la tefte feparec du corps aux quatre coins bourreau ne 
dci'efchaiïaut , au peuple qui cria viuc la Roync: &commc en refte mon- toodutt aux 
ûrclacoimircchcutàterre,onvitquc l'cnnuy & la fafchcrierauoit rendue COT ^.* Ci 
toute blanche ôc chenue en l'âge de 4/. ans, cefte Roync qui viuantc auoit JJ* d H f™° Qt 
emporté le prix des plus belles femmes du monde. Ce Gentil-homme pour ElUt d'An- 
iugerdcrcuencmentdc l'équité de cefte action, fait retentir le repos dont elecerre tpres 
l'Angleterre auoit ioiiy après tant dc^cffianccs & de conspirations eftein- |j e J" ul,on 
ûespar cefte exécution, dit comme cefte grande armée Efpagnolc qui s'en d f E ^JJ ne 
voûtait refontir mtmife en route, le contentement vniucrlddu peuple, de 
la Nobldlc, voire mcfmcs de ceux lefquels y auoient plus d*intcrcft. 

Mais comme il n'y a point de pbifiri ioucr feul, ny à luitter contre fon om- L« «ffairet 
bre, il voulut auoir vn Antagoniftc & me choifit pour entrer en luitte contre j*" s " nd * J B * 
luy. M oy qui en lieu cftrangc m'eftois retranché en mon propre filcnce, qui n °q U1 £îc»a " 
troMUois plus d'alïcurancc à ne parler nen, qu'à parler mal,n'auois point d'en- tous, 
uied'cxpoicr mon iugement aux yeux d'vnefi belle compagnie. Ic difbis au- 
près Pluttrquc, que c'eftoit grande prefomption à c«^ qiu ne font qu ho- 
mes , de par ler des Dieux , aux fuietts de parler des Princes. Vn Geutil-hom- 
me François pan de la main, le met fur les rangs, (entant bouillir en les vei- 
nes , ie ne fçay quelle cholcrc Françoilc, contre ces phlegmes d'Angleterre, 
& fans grande cérémonie, dit de plain faut , que la dilputc n'eftoit pas de fça- 
uoirccquicftoitaducnucnlamort, & après b mort de b Roync d'Efcoffc, Lemilnefc 
que ce neftoit allez pour rendre vncaction bonne , de fc propofer vnebon- ÎÏÏlKJ^ 
ne fin , que le mal qui vient à bien ne laide d'eftre mal, qu il ne faut pas faire 
vn mal, tant petit îbit-il, pour l'cipcrance d'vn grand bien, partant que la 
queftionfereduifoit en ces termes, fçauoir, fi b Roync d'Angleterre auoit ' 
peu faire condamner capitalcment la Roync d'Efcoffc. Monficur, ditl'An- Maxime d'E- 
glois , biffez ce mot de m*l : La Roync n'a pas mal fait , & quand il y auroit ftat. 
du mal, icvousdy qu'en maticrcd'Eftat ce n'eft point mal, que d'ofter vn 
grand mal, pourintroduirevn grand bien. Voftreaxiomc cft bon de parti- 
culier à particulier, mais aux choies politiques, pour l'entretien & repos d'vn 
Eftat , il faut nalfcr fouz ces refrins. Le Roy ne d'ETcolfc n'a pas cil é exécutée 
fansconnoilunccdccaulc: &iediraypour l'obligation que icdoy à la dc- 
fcnfcdctoutccquifondc 1 authorité de b Roync ma Maiftnlfe, qu'après 
luy«uou fauuc b vie maintes-fois, fc trouuant cnucloppcc en b confpuratiou 
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fi p vrt III du Duc de Nortfolch, clic bien infortunée des pratiques & conipiration* 
1588. qu'elle tramoic, pour Ce meure, non feulement en liberté, mais au fiege 
le Doc de d cs Roys d'Angleterre, tuer la Roync, troubler l'Eftat & la Religion de 
Noctfalch i* on Royaume, faire dcfccndrc des forces cftrangcrcs pour l'aifaflincr, fut 
locdicf 4 contrainte de venir à cefte rigueur, 6c fc vit combatuede dcujc contraires 
paffions, de l'amour naturel qu'elle portoitenuers Ton làng : 6c de la crainte 
quclaillant cefte entreprife impunie, cllencraitcnhazard, 6c ù. vie, 6c le re- 
pos de les fubicdts. 

l^iconfidcration du public qui nc va iamais après elle, força le reipect 
de Cx propre affe&ion , ht drefler fa commiflion à quelques grands fei- 
gneursdefon Royaume, Chcualiers defon ordre,des premiers de fbn Con- 
icil, 6c autres Magiftrats de fa Cour de Vcfmpufticr, iufqucs au n ombre de 
quarante-fept, pour prcucnir par lesvoyesdcIuftice,lescftetts de ces coni- 
piniùons, 6c fçauoir les complices. Ils s'altcinblcrcnt au mois d'Octo- 
bre, mirent fur le bureau les informations faites fur ccsattentats,cntcndi- 
rentla Roync d'EfcolTe en les deftences, luy prefenterent les lettres d'An- 
toine Babinçthon, les verilîcrcnt par les Secrétaires Gilbert, Curl, &: N-u, 
tant qu'elle hit contrainte confeirer d'auoir recherché par l'ayde du rov 
d'Elpagnc, de fortir de prifôn, 6c ledit Babinethon ne peut nier ce que U 
propre lettre luy reprochoit d'auoir confpire contre la vie & la j crlon- 
• ne de la Roy ne. Surquoy clic fut iugécatteindtc de crime de leze Majcfté, 
&punilfablc exemplairement. Le Gaitil-fiommc François rcfpond, qu ou 
deuoit confidcrer en ce fait, que la Royne d'Efcoflc n'eftoit pas pri- 
1* Rovae fonnicre deguerre, qu'après la rébellion de les fujc&s, 6c Cx dcliurancc d'v- 
•d/Bfcotie ef- ncfaichcafcprifonoùcllc fut détenue après le meunre du Roy fon mary, 
chappe d'tnc c jj c nc irouua rc hige plus afleuré que la maifoh d'où elle eiloit fortie, 
ptifoo F our^ dont clic pouuoitcftrc héritière, l'Angleterre & l'amitié de la Royne la 
■utr" " Caw % qui l'muitoit à fc retirer auprès d'elle, mais au lieu de la reccuoir &: 
OnditCjUe traicfcr comme Roync Cx voilinc, comme Douairière de France, com- 
durant es mc \ à première Princcflcdc fonRoyaumc, d'exercer enuers elle les droiCts 
18. ansde u dc confangumité, & hofpitaiité,4c hflifter de fes forces, pour la refta- 
£"ut"oir C nî C blircn fts tares, comrcla mutinerie & rcuoltc des EfcolToisiaulicud'eftrc 
parlera la ce qu'elle luy auoitiuré qu'elle fci oit, elle la fait arrefter, 6c continuer ori- 
Royne d'An- fonnicre, & après vue longue captiuité,fuffilàntepunitiondetout ce quelle 
jicicrrc. pounoitauoir commis, onlafaiét monta lur vn cfchanaut pour eftre exé- 
cutée à mon. 

Ncvousdy-icpas, répliqua l'Anglois, que le crime dc leze Majefté 
cftoit dcfcouucrt en elle, qu'elle en cftoit conuaincuë, que l'attaitat contre 
la Royne, la pratique aucc le Royd'Efpagnc, & fon Ambailàdcur Dora 
Banardinde&iâdozaeftoitbien auaée,qucla chofe nc pouuoit demeura 
Sactonepar- . npumc< Sur ce mot dc Crime dtle7e-tJMé,j t (iè Monficur,ditlc François, 

Uni de Clo- . » , r , t 1 » # n c ,i • «• e 

dia. fouucncz-vous dukxc,lecrimcde leze Majcite clt maudit en vnc femme, 

& beaucoup plus en vneprifonnierc cfloignée des liens, & prifonruae de 
tant dc temps. Mais ic veux qu'elle ait déliré, recherche, 6c folicitc Cx liberté. 
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comme U chofe la plus cherc, & à laquelle vn prifonnicr penfc le plus: H émit Uf. 
icvcuxqu'elleaitconuiéresamis&fcsalUczàbrouillci l'Angleterre, voire h** 
attenté a la perfonne, mefmes dcLi Royne,indui& Se pouli e les étrangers, Se 
les Angloisaufli d'entreprendre, que luypouuoit-cllc plus faire que de l'ero- CapuuitcJe 
pnionncr, & punir Ces gardes qui la laiiloient conférer trop librement aœc 1 ' ai,, " 
ceux dont elle fc feruoit pour infiniment de fes dedans? 

Maisdes'addreiTcrà cllc,&vncRovncfairclcproccza vnc autre Royne, 
&la rendre lufticiablc à vn Parlcmciit cftranger, hors de (on domicile, il 
n'y auoit ny raifon, ny apparence, c'eft de tout temps qu'aux derniers m- 
ccmcnsilvacu de la proportion harmonique, &la qualité des pçrfomus ^P 0 "' 00 
a toufiours eue confideréc. A Rome le larron quiicdeftendoit de nuict eu Mx pun^ôi. 
fon larcin eftoit condamné aux minières s'il eftoit de balle condition, & les 
gens de qualité, bannis feulement pour vn temps. Le foldat Romain lorty 
de fon rang, eftoit battu de ferment de vigne, reftranger d'autre, le glaiue 
auquel il y a moins de douleur Se d'infamie, cft pour le Gentilhomme, la Ih furent puu 
corde pour le roturier, nuis Ifabcl Royne d'Angleterre, parlcfccours dcP^^p**"» 
ClutlcsRoydc France fonfretc, citant rentrée en Angleterre d'où on l'a- f ,cd> au S'" 
uoit chafléc, fc contenta de faire trancher la tefte à Hue le Dcfpcncicr, Se p 0 iyj orc vir- 
.au Comte d'Arondel, cauies de ce mal-heur. Ec quoy que le Roy d'An- gi| e , hure il. 
glctcrrcportaft vnccxtrcmehaineà Thomas de Lcnclalhe, ôc aux vingt- *y>. l'an 
deux M îlot s de la confpiration , & qu'Us fuffent conuaincus du crime de 
lczcMajefté, il ne les fit mourir que par IVipéc. le ne trouuc point de for- 
me de fupplice pour vnfouucrain : le dy fouucrain , car on a bien veu de , 
ces petits Roys deLaccdcmonciunfdiciabledc leurs Ephorcs : & en l'en- urcox" oy E " 
fance de la Monarchie des Romains, deux Tarquins acculez de meurtre Se deNauane 
de rapt. Nos Roys attenant leur lier, de Iuftice, ont condamné des Roys aceufeau 
leurs vaflàux. Quant aux (ouuerains qui ne recognoillcntlupcricur que Dieu, l'jr'emcne 
ic ne lis point que umais ibayaitpaffé par lesarrcftsd'vn Parlement, nyau [^^j^'"" 
iugement de leurs voifins. On ne lit point vrayement que les Princes fou- nefable 
uerainsaycntcité aceufez ny punis en leurs Royaumes : car autant de dc- 
pofitious, de confrontations, Si de iugement dont on vfèroit contr'eux, fc 
{croient autant de fclonnics, de mutineries, ôc de rebellons. Ce ne (croit LrsRoii n'ôt 
pas iùflicc, mais fâcrilege,ccfcroit crime, voire vn péché tres-odicux, Les » otrc . ln g c 
Roys font leurs luges en leurs faiéts, &r ne rcfpondcnt à autre rclfon qu'a ^"jf/"' dlt 
ecluy de U Iuftice dluinc, & s'ils ont ofFcnfé qiielqu'vn de leurs fujets, ils coœines! 
peuuait fatisfxrc ciuilemcnt : comme fit Clotairc en érigeant en Royauté Gautier d'î- 
Jcs terres des héritiers de Gautier Iuetot qu'il auoit tué. D'en faire vnc action uc,ot 
criminelle, oftez vous de là. , fana'^ar 

Mais nousfommes en autres termes, ditr l'Anglois, elle eftoit aceufée du cîoiaire "«# 
meurtre de fon mary, clic s'eftoit retirée en Angleterre, la Royne ï'auoit l'Eghic- 
prifeenfa protection, & clic contre le droic"tdcs gens, contre h foy pro- Mtotrxic de 
mife, (comme le lierrcqiu ne demande que lacheute de la muraille qui le ,ac< î ue * 
fouffont) fit tousfes efforts pour faire mounr la Royne. En cccas,ellc eftoit Ro'^Efcof* 
comme perfonne priuée, luicétc aux Loix de celle contre h Majcfté de i c ° 7 ' 

K il • 
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HiNRr m. laquelle la confpiration ertoit formée, 6c partant les Loix du Royaume U 

i;t8. deuoient punir. 
Monficur de le vous attendois, fur ce pendant glacé, dit le François, 6c à fin que negli£» 
ndlicurc f iÇZ ^ anapez celte maxime, que les Loix (comme dit Monllcurdc Bellicurc 
Ambatu leur . vo ft rc Koync) qui rendait le Prince euranecrfubjc&aux Loix du Royau- 
Angleterre mc > s " * c trouucauoir forfaicx, ne furent ïamais cientes pour les Princes lou- 
ran 9 ijS6. ucrains. Or confierons maintenant en quelle façon le fouucrain peut cftrc 
V 
d 




*. des coches, il y a de l'inhumanité. Si «Ait cftant fait pril'onnier de guerre, cVrcndu à 
rançon x ilya de b perfidie, du ûcrilegc, de la barbarie. C'cft pourquoy on 
blaimera toufiours le traitement que les Elpagnols firent à deux Roys des 
Indesprins en Bataillerà ecluy de Pérou, qu'ils condamnèrent à cure pen- 
du &cftranglé publiquemau, après auoir tiré pour ù. rançon, vn million, 
trois cens vingt 6c cinq mille cinq cens pelant d'or, outre l'argent, & au- 
tres choies qui ne montèrent pas i moins,luy fanant croire que pour fc met- 
tre en liberté, il vouloit faire foufleuerfes Prouinccs : à ecluy de Mexico, le- 
quel ils firait griller &roftir par vncnouuelleci-uauté de géhenne, pour luy 
faire déclarer le refte de fon or, qu'ils vouloient butiner, 6c depuis le pen- 
j,. en j yie dirent, ayant couragculcmcnc aitrtpris de s'affranchir pùr armes d'vne fî 
de Paul longue captiuité, ou de mourir. Les Romains ne tuèrent pas Bir) s, fils de 
./Emile. Cotys Roy de Thracc, Pcrfcus Roy de Macédoine, ny Gcntius Roy 
Plutarquc au £ cs Ulynens, nluba Roy de Mauritanie. Les Princes font toufiours Prin- 

f/S'e !" 1 "t" ccs * ^ ^ 4 uauc ^ dc c ^ tou l lours vruc m l cur perfonne, ion qu'ils 
& fortune foicm en chaînes d'or ou de fer. Le Roy Porus pril'onnier d'Alexandre, 
d'Aiextodrc- cuquis par luy comme il vouloit qu'il le traictaft, rclpondit, En R»y. Et 
Aathoine comme Alexandre luy répliqua , s'il vouloit rien d'auantage : Non dit- il, 
Tnumuir fut ^ t0 utcft compris fous ce mot-là, £« Roy. Faire mourir vn Roy pris en 
Rom^n!' oui bataillc,eftchofcinouyc.Strabo,Iofcphc,Dion& Plutarquc,parlét d'An- 
fit décapiter thoinc le Triumuir comme d'vn monltre, parce qu'il fit décapiter Antigo- 
yo Roy. ne Roy des Iuifscn Antiochc, 6c alïeurcnt queeelane s cftoit iamais vcu. 
lofephe Jiure Coiiradin de Sucue fils de l'Empereur, citant rompu 6c mis en route en plei- 
c M ' b» 0 ^ fuc pris prifonnier, 6c conduit à Charles Duc d'Anjou , fcruit de 
ÎA*! defhiîk. fpe&aclcà b ville de Napics entre les mains d'vn bourreau qui luy trencha 
de Naples. b telle. Tousles François qui ciloicnr en fa Cour detefterent cefte cruauté, 
Cufpinianus le Comte de Fbndrcs fon gendre l'en bbfma, le Roy d'Arragcn luy cC- 

xitmsli.i.dcs c riuitqueccita&clc rcndoitplus Néron que Néron, plus Sarazin que les 
Roys de Sici- c ? * ,* 

2 ; Sarazms. 

Le Comte de Pinçons l'autre cor de de noftre diftin&ion, pour faire b confonnanec cn- 
ïlandr e s tua tiere. S il n cft pas permis de droict, tuer vn Prince fouucrain prifonnier, foit 
delà main le q U «J pourfuiue fa liberté, ou qu'il entreprenne contrclc repos de l'Eûar, 
luge qui */, auquel il eft anefté: vousncpouucz infera queb Royne d'Angleterre pour 
Mens -ace"" quciqucfuic& qu'on allcguc,ait peufaire mourir bRoyncd'£icolIi;.£lW 
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n'cftoit pas prifonnicrc de guerre, clic n'crtoit pas venue en Angleterre lesar- Henry îH. 
mes en main, comme Conradin eftoit venu à Naples pour en depolVcderle if 88. 
Duc d'Anjou, elle y entra déformée, aftligce , njppliantc , fe icttant entre les f** m J ie 
bras d'vne Royne de Ton (âng & de fa qualité. Au lieu d'vn refuge, d'vn azyle C * " 

inuiofoblc , d'vn autel de franchife, clic y trouuc vnc prifon , non d'vn mois, 
mais deux fois aufli longue que la guerre de Troye, plus fafcheufc que la cap- j£\ lin \\ ,j; 
tiuitéd'Artaxcrxcs, de Iugurthe, de Ladiflaus Roy de Pologne , de Richard devaùa hillo; 
Roy d Angleterre. Xenocrates, l'vn des pjus familicrs-dc rlaton , citant vn U K 
iourà l'ombrage d'vn bofquet, receutcnlonfcinvn patlcrcau pourfuiuydc 
l'eiprcuicr , il ne le voulut retenir ny laillcr aller* que l'oyfeau de proyc n'euft 
pris fon vol autre pan, diiânt que c'eftoit cruauté d'offenfer ou trahir vn (up- 

yned'Ei- Dom Antho ; 
irmesdes niodcPouu- 
que for- gai. 

tant d' vnc prifon,clle entrait en vnc autre plus eftroidcc,& de là fur vn eichaf- 
fautpourrcccuoir, non la Couronne de Tempères, mais vnc mort ignomi- 

nieulc. Le Pape en la 

On a veu quelques temps à la Cour du Roy, deux Princes fouucrains, l'vn clément. Fa- 
Princc de Portugal, l'autre Prince de Valachic, ccluy4à chailé defes terres ftoralisdcsét. 
parle Roy d'Elpagne, ccftuy-ç^par le Turc. S ils cuifcnt remue quelque ^"j 1 "^* 
choie contre le icruicc du Roy , que leur cuft-il fait , que de les charter, ou les 
rendre phionniers? & cftât en pnlon, s'ils euftent recherche leur libcrté,quel- qoefi Robert 
leautrepeiney auoit-ilqucde redoubler la iufte rigueur d'vnc priion plus c- Royde Sicile 
ftroictc&afleurcc? S'ils cinfcnt confpirc aucc IcspartizansdclaLiguc, que eiu delinqué 
rouuoit-il faire d'eux, que punir les cardes, lcurconfcil&adhcrans.oucn f, u r x,e " e,de . 
toute cxtreinite,li le danger eltoit ineuiublc,Ieslacnhcr a quelque heure lcn- v p OUUOIt 
te. Demcfmes, fi Meilleurs de vos parlements trouuoient que la vie de la cllrcpunj. 
Rovne d'Angleterre, le repos de l'Eltat, la ruine des conljpirations cftrâgcrcs, Richardmo u- 
nefe pouuoit maintenir qucparlamortdecefterrinccrte, que ne faifoient- rut< l c ^» m 
ils ce qu'autre- fois leurs prcdccclfeurs auoient fait à l'endroit de Richard,vo- q " ftruoit 
ftre Roy, que n'ont-Usraict croire qu'elle eftoit morte de maladie, &puis de viandes, 
monftré Ion corps à Londres à face ouuerte, pour retenu ceux qui baltif- maisonluyen 
foient leurs dcflcings fur là vie & liberté.» dônoit fi peu» 

Comme le François entroit aux excmplcs,lc Gentil-homme Angloispour ^"'j'jg ue 
parler à fon tour, dit, Les rupliccs de ccftcfortefbnt meurtres &malfacrcs. ethioue, Poli- 
La Iufti ce en toutes Tes exécutions tend plus à l'exemple qu'au chaftiment, dorusliu.it. 
lequel eftoit neccllàirc en la Royne d'Elcoile^fm que le peuple cogneut, Les fupplicea 
non fculcmct qu'elle eftoit mone, maispourquoy on l auoit faict mourir. Et do,ucnl e(1 rc 
quant aux exemples que vous alléguez, il y a delà dilproportion,& au temps * 41 '■ 
éc aux pcxTonncs, n'y ayant cueuement ny forme ny rcUcmblancc aucune à 
vnc autre. Quand on dira qu'Anthoinc ny lcRoy de Naples ne pouuoient a£ 
feurer ny leur vie, ny leurs cftats, qu'en failânt mourir Antigonus , & Conra- 
radin: QiûAntigonus p ort oit aucc foyks clefs dcl'arFecliondcsIuifs qui ne 
je pouuoicat oublier, pom rccognoiftrc Hcrodes: Qu'il eftoit jiecalauv 

K uj 
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que b mort ignomnieufcduRoy légitime clbbliftlauthoricé Je lV/ùrpatcOT 
qu'il y auoit plus deperilà conrcraerConradinprifonnier, qu'à le faire mou- 
- rir : queb vie de l'vn eftoit la mort de l'autre : vous direz que cela confirme 
ce que bRoyne d'Angleterre a fait contre celle d'Efcolfe. Les loix ne font 
fai&cs qu'entant qu'elles font fàluuircs au peuple. En matière d'Eftat, tout 
cft bon pourucu qu'il profite, les formes iudi maires dorment en tel fait, s'il 
y a quelque chofe d'inique , le bien public le raid tolerable. Il cft force de fai- 
re tort en dcftail , pour taire droit en gros. Les règles d'eftat font formées au 
patrô de b Mcdccinc,fclô laquelle tout ce qui eft v nie, cft auûî iufte Se hône- 
itc,& de ce quarTcrment les S toiciés,quc nature mefme œuure côtre Iufticc, 
cnlaplufpartdcfcs opérations. le fuis d'accord auec tous qu'Antoine fit 
mal, & Charles d'Anjou encor pis, & cedernier n'ignoroit t>as que l'acre 
ne fut dcteftable , quand il fit trancher b tel te au bourreau qui f exécuta , non 
plusquclcComtc de Flandres qui donna de l'clpce à traucrslc corps du luge 
Pédante : Mais il ne pouuoit faire autrement. 

La Royncfîtccqu clic peut, commanda à les officiers de s'afTcmblcr, Se 
trouuer vn expédiait plus doux que b mort defi coufinc. Le Chancelier, au 
Remonftran- nom des trois ordres d'Angleterre, b fuppUa dcbiircr le cours a b Iuftice. 
Va* tl ^ >u ^ CKCru, S Procureur General , luy rcmonftra que b longue prifon , ny U 
og eterte. con o nuat i on debbien-vueilbnec dcfàMajefréii'auoitpcuflelthirvnc amc 
tant ingrate & obftinec, qu'elle n'coftfouucnt entrepris contre là vie, S: la 
tranquilité de fi couronne , que ce defîr luy croill'oit auec le temps , & 1 cfpc- 
ranec, que ces confpiraticns rcufïïroient à fon contentement , qu'il ne falloit 
pas attendre que le temps changeait fon oniniaftreté, nuis qu'elle auoit dc< 
cbrccnfbntcftamcntjinftituant fon héritier le Roy d Efpacnc, au cas que 
Teftamentde f° n 6kne refhbliftbRcugion Catholiduccn EfcofTe: qu'elle n'auoit autre 
Ja Koyne intention que de trouuer b commodité d'extirper l'Euanguccn Angleterre 
4'Efcoflc. & y remettre bMeire, ai quoy toutes les Egulcsrefonnccsaunicntvn tres- 
grandintercftrquclcpcuplcncpcut fouffrir daix Soleils, ny l'Angleterre 
dcuxRoynes, ny deux religions : quepar les doux appas delagraccJc fon 
bien dire, & de fesactraids, elle auoit g.ugnéles^cccurs & volonté? des Ca- 
tholiques Anglois, lefqucls maintenant n'afpircnt à autre chofe qu'à vn chi- 
ceraent ni l'Eibt, pour l'introduire plus facilement en b religion} & après 
pluficurs autres raifons , condud que ce feroit cruauté non démence de par- 
donner à vncPnnccire, b four ce des diuilions& cabmitez qui pourroient 
tomber fur le peuple, Se que ce faifânt la Roync feroit punie de Dieu, 
comme Saul&Achab pour n'auoir puni Agag & Bcnadad. Elle non con- 
tente de ces rcmonftraiiees,enuoyccncorcsvn Milord à MefïicursduP?jlc- 
ment, les fupphcr d'efprouuer tout pour fauuer b vie à cefte Roync, &fê 
conformer à laduis des Roys de France Se d'Efcolfe, lefqucls, encores qu'ils 
regreta fient le defiîVrc de celte Princcflè , trouucrcnt que la R oync feroit bic* 
dcs'alTcurcr. Les Princesvoycnt leurs affaires en celles de leurs voirais, com- 
menous voyons nos yeux reluire dedans les prunelles de ceux que nous regar- 
dons. DcnaamcrequcbconcmueHcpouifuittedcsEftats 3 l'aduisdcfèsvoi- 
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/msj'apprchenfion du danger luy fit dire le mot, & l'exécuter auflitoft qu'il HlN * 7.'"- 
futprononcé. T 

Qijcvouliez-vousquebRoyncfiftenccs contraires agitations, entre le 
rcfpeft dufâng,& l'apprehcnfiô du danger ineuitableîMonlîeur de Bcllicurc 
luy dit , qu'iLoc falloir iamais remuer en hiù. d'Eftat les chofes non nccclfai- 
rcs : la neceffite, ic dy extrême , cftoit cuidente. Il dit , que b mort armercit 
fesparcns&fesferuitcurs a s'en venger : & pour cela falloit-il donner l'ad- 
uantage aux confpirateurs, &c refuier cefte purgatiôn pour les tranchées 
qu'elle caufer oit? Comme ce luy qui ne voudroit point prendre du vin en vn 
derVaur de coeur , de peur de quelque inflammation future. Pour cuiter vn 
grand danger , il fc faut hazarder au danger. Si ma condition m'euft appelle 
a tel honneur , que d'auoir cité à ce confal.i'euiTe dit a (à MaicuV «<juc Mc- 
. nodorusdit à Scxte Pompée : Marc Antoinc& 0<ft«uc fouppoient en la 
nauirede Pompée, aueclequd ils auoient traicté de luy laiflèr la Sicile, &: la 
Sardaignc,& Corfeguc, touz celte charge qu'il s*oppoferoit aux courics 
des Pirates fur la Mer : Au milieu dufouppé & delà bonne cherc, comme ils 
conferoient de leur accord, Menodotusdit à l'ofcillc de Pompée, voulez 
vous Moniteur , que ic vous face Seigneur, non feulement de ces trois Ifles> 
mais de tout l'Empire de Rome, en me permettant de couper les cordages, 
Si donner voile eu pleine Mer aucc ce que nous tenons? Tu le deuois faire 
(dit Pompée) fânslc demanderai y a des choies lcfquellcsjafaicles font trou- 
uecs. bonnes , 8c ne vaut rien à demander fi on les fera. 

Comme le François veit que ces difeours les emportoient hors d'haleine, 
èVpcut-eftrcd^'cux-mefmcs, tant la paillon contra uk : les jugements, fup- 
plia fon luytcur de remettre la partie à vne autre-fois, cVconfidcrer, qucl'au- 
thoritc du Parlement d'Angleterre n'ettoit allez ample pour couurirb ialou-* 
lie&: l'animofitc de la Roync, qu'il n'eftoit pas croyable qu'elle n'euft ce 
crédit fur fon Conleil, pour monltrcr les effects de fà démence cnuers fon 
ûng. Iladioufta pour l'ornement de fon difeours trois belles maximes, ti- 
rées de la harangue que Moniicur de Bellicurc fit à b Royne d'Angle- 
terre, pour la iupplier de b part du Roy de ne faire mourir cefte Prin- 
ce fie. 

Les R oys n'ont point de Iurifdiction l'vn fur l'autre, tenant vnanimemenc 
que Dieu fcul les peut iuger. 

Les loix qui rendent les Princes cftrangers iubiedtsaux loix du Royau- 
me , s'ils fe trouuent y auoir forfaiers, ne fuient iamais eferitespour les Prin* 
cesfouuerains. 

Vnfmg Royal appelle l'autre: De forte que ces remèdes fànglans feront 
pluftoft des commencemens des dangers , que b fin de ccuxaulqucls on dk 
jrcmedicr 

Les amitiez, les carrciTes, & les cmbralTades finirent ccflc content ion, 
Voybvnc viebien tragique , & vn vray tableau de b vanité des gran- 
deurs du monde. Admirable mefiangedes félicitez , & mileres des Princes. 
Mariç Stuaxd riile & héritière d'Efcolfc n'eft pasfi toft venue au moiio 1 ^ ^uo 
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8o Hiftoirtdes derniers Troubles 

deux grands Rois icttent l'œil fur Ton alliance, Henry 8. Roy d'Angleterre, 
U demande pour Ton fils Edouard 6. Henry II. Roy de France, pour Fran- 
çois Prince Dauphin. Cela caula de grandes factions en Efcoflè. Ccftc Prin- 
ccfTefut couronnée à 18. mois, conduicte en France à 6. ma: elle eut trois 
maris : cfpouia à ij. ans le Dauphin de France qui n'en auoic que 14. & de- 
meura auecluy vn peu moins de trois ans. A près Ci mon, elle le retira en fon 
Royaume, où elle elpoufâ Henry d'Arlcy , Gentil-homme , âgé de aa. ans, 
a y me de tous, «S: hay de peu. Comme elle eftoit la plus belle princede de l'Eu* 
rope , il cft oit beau en toute perfection , & iamais on ne vit mariage au com- 
mencement mieux accorde en âge, en humeur & en affections, le premier 6c 
dernier fruict duquel fut Iacqucs 6. Roy d'Efcoflc. Mais ce bouillon d'à-* 
mour fut aufll toft refroidy qu'embrazé, le dcfdain & la ialoufic cftouffant à 
vieucurparlcsaninccs&pcrridicsdubaftardd'Ercoflc, qui fufeita le Roy 
à faire tuer aux yeux mcfmcs de la Roync enccuictc,vn Gentil-homme c- 
ftranger qu'elle fauorifoit fur tous : mal-heureux vrayement en ces faucurs,&: 
non pour autre railon malheureux que pour auoir eu trop d'heur &c d'aduan- 

emcntcnpaïs effranger. Ceft acte rompit toute l'harmonie du mariage t Ce 
changea en vne haync irréconciliable. 

Le Roy cftant à Edimbourg, vne trainec de poudre lur la minuict empor- 
ta fa chambre, & ceux qui eftoient apoftez pour le tuer l'eltranglcrent. La 
Roync cfpoufâ le ComtedeBothucl,ioupçonnédecemcurtrc, lurquoyle 
peuple s'efleua, l'accula d'adultère & dc'parricide, la fait prifonnicre: Ion 
mary Ce retire en Danncmarc, où il mourut prifonnier. Elle cfchappe, prent 
les armes contre la mutinerie de Ces fubject s, rruisen fin elle eft contrainetc 
de Ce retirer en Anglcterrrc, oùaprcsvncprifondc i8.ans elle fut décapitée. 
Allez faire cftat des félicitez du monde. Retournons voir la Ligue quife 
trouuc bien cmpcfchéc à Paris. 

Maudite & fatale iourneequias effacé la beauté & le luftrcdu ta. iourde 
May, qui nous ramenoit tous les ans la fouucnancc de ccftc folcmncllc & 
triomphatc entrée du Roy Charles huictiefme au Royaume de Naplcs! quel 
crayon fera alfcz noir pour te marquer en nos Ephemcridcs, & lailïcr à la po- 
fteritcla honte & le reproche de la rébellion que tu enfantas en challânt le 
Roy hors de Paris , Remettant au iourecs hydeux îpcctaclcs de la tyrannie 
de la Ligue? Il n'y aaraniftic qui oublie la fouucnancc de ton ingratitude : il 
n'y a abolition qui efface ta fdonnic: il n'y a dcffcnlc de recherche qui cache 
ta vergongne : il n'y a alfcz d'eau en la S ci no pour laucr les .ordures de ta vi- 
lennic:iln'y aadez debois pour brufler les Regiftres &lcs mémoires de cefte 
(édition. 

Mais peut- on parler dcsbaricadesfâns Ce louuenir des motifs incompre- 
hcnfibles de la prouidenec de Dieu, laquelle également reluit en la fermeté 
comme en l'clbranlcmcnt des Empires, Se le recognoift auîE bien en leur 
cheute, qu'en leur durée? Et qui ne dira que ccftc grande efmotion, fource 
dcsmiiercsqui en ruùTelcrét , a eftévn coup de la main de cefte infcruuble 
/àpience, pour chaftier le Roy Se fon Royaume? 

Qui 
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Qmroudraciâgercrccftcpropofitioiipar la circonltance de b pcrfbnnc Hek*y UIJ 
du Roy, ncrenuoycrapaslcscaufcs de celt accident d'Orient en Occident, i/Stf. 
mais les attachera à cette roue éternelle des Iugemcns de Dieu. 

Quelle apparence y auoit-il désarmer, & de fercuolter contre vn Roy? Henry 1 1 rj 
quclprctmepouuoitclbrctantrardcquieiirînncfcdcrplatraft &nc fedef- J2^ff/" 
couurilt ? La caufe dclarcligionqukftfvncdcs plus violentes pallions d'vn C X ' 
peuple, 8c le plus afleuré moyen pour remuer vn Eftat, cftoit fi claire & ù 
nette en luy, que plufteurs iugeoient là v ic trop religieufe, blaimant Tes a&iôs 
comme plus conucnablcs à vn Hcrmittc qu'à vn Prince. Il demeuroit ij m . no ; t 
pluscnvnMonafterc qu'au Confcil, il parloic plus fouucnt à des Iduittcs ptoitolU* rie 
Capucins 8c Fueillantins, qu'aux Secrétaires d'Ellat. Une deteftoit rien tant ^' vo Moync 
que la Hugucnotterie, & n'y auoit Huguenot en France qui luy tut o- ^"^fl"*^* 
bligcpournouucllcfaucurdc là libéralité. Il cftoitplusdcfciié parray eux, Huguenots" 
que toute la maifon de Lorraine. Ils ne le regardoient que comme le 
Comète de leur mal heur, 8c ne Ce fouucuoicnt de luy qu'en parlant de la 
tournée S. Barthélémy: ccn'cftoicnt que rofes ce qu'ils auoient reccu du Et les Hugue- 
Duc de Guife, au prix des ronces dont il les auoit cigratigné à larme, à n «»blaf- 
Moncontour, à la Rochelle, 8c à Paris. Tellement que c'eftoit vne extrême moicnt û vie. 
impofturc de croire qu'il fauorilàft les Hcrcuqucs, 8c qu'il vouloit ruiner la 
religion de laquelle il faifoit exercice fi ouucrtement. Doncqucs il ne dcuoit 
rien craindre du cofté de fes fujets Catholiques, 8c toutesfois ce font eux qui 
Cii la ville capitale fe baricadcrcnc contre luy. 

Il auoittousles Princes du (ajigpoiubdcffcrife delà Couror»nc, car lors ''«ftoûiflîfté 
que le RoydcNauarrcpourb liberté de là confcicncc cuit pris les armes, f"n^f 0 c n rl<,c 
ce n'eftoit que tant qu'on la vouloit forcer, 8c rompre les Edicts de Paix qui 
bpermettoient libre, non pour bander à la Monarchie, ny à vne confulc 
Anarchie de ccftEllat. les autres Princes qui recognoiflbient bien que les 
railonsdela Ligue n'eftoient pas tant pour reformer ccRoyaumcquc pour 
le ruiner, & les accabler fous les ruines, le tenoient fermes auprès de la Ma- 
jefté. Toute la NobleircFrançoifc, au moins de dix parties b ncufiefmc, o- Des première 
bligéc plus particulièrement a fon leruice, pour les nonneurs, les digrutez, dclaNobirf- 
lcs charges, les fiefs 8c iuftices du Royaume, ne icpouuoit accommoder aux fc - 
humeurs des Princes de la Ligue : 8c cftimoit là forme propre 8c cflcntiellc 
cltreà s'oppoler à l'eibrankmcntdecct Eftat, les Genrils-hommçs François 
pretioyana bien que la Royauté nefe peut eftouffer qu'a mefmc temps b 
NobleircnclelbitaulTi, cViquclemjcdquircfufcrobcïiraiice&b taille du 
Roy, ne tardera guercs qu'd ne saffranchifle aulfi delà cenfc qu'il doit au 
Seigneur de fon village. 

Les plus grands du Clergé ne conientoient point aces nouuclles mutine- eran ^ s U ^ tt 

ries, recognoillàns bien que leur qualité a plus d'honneur 8c de Iplencfcur clergé. 

fous vn Roy, que par les confufions d'vnc Démocratie : aufli le Roy les a- 

uoic nommés 8c enoifis à ces charges, 8c l'obligation de ù. taueur les retenoit 

a fon feruicc. n#t »,,,__.. 

fi in m r r Ue% nomme» 

i-es hommes doctes publioicm les louanges, oc lous Ion règne on a veu Socles. 
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H«s** III. plus de Iiurcs imprimez, & dédiez fous le nom de (à Majefté, que do 
xjt*. règne du grand Roy François, Se de (es lucceilcurs, bien qu'il fut ml te ment 
appclléle Perc &le Rcflauratcur des lettres. Quelque Prelchcurflattoit feu- 
lement b (édition pour fc faire eftimer au menu peuple defireux du chan- 
gement . 

Il auoit aux bonnes villes, & par toutes les Prouinccs, des Officiers qui 
outre la fubiection naturelle luy citoient plus obligez parle ferment qu'il a- 
uoit pris d'eux en leur fiant le foi n g de fes finances, en leur donnant le pouuoir 
de fesloix, Se l'adminiftration de (à Iuftice,cnleur commettant l'ordre de 
la Police: Et eux ne defiroient rien tant que la grandeur de leur Roy, car 
elle rcjailiilïbit fur eux, que fon repos : car leurs offices ncparoilToicnt qu'en 
pleine Se libre tranquilite : qu'en la longue vie Se profpcntc , car ils auoient 
expoféauhazard du terme de (à vie leurs fortunes. Tellement que la Ma- 
jefté n'auoit rien qui fut plus lien que les hommes de ceftcibrtc, lclquelsn'ap- 
prchcndoicntquelepcrudciapcrlbnne laincte Se làcrcc, &lc changement 
de cefte Monarchie. 

Ettoutesfcis Qui croira doneques qu'vn Roy, Se ie dis vn Roy de France, au milieu de 
il cft mal af- tant d'afletuanecs, aux plus beaux iours de fon règne, en la ville capitallc de 
icuré a ans * fon Royaume, entre tant de Princes, de Chcualiers de fes deux Ordres, à U 
face d'vn Parlcmcntjlc foudre delà fedition, la colomnc de la Iufticc & de U 
Royauté, ayant en fâpuiilànce la Baftillc & l'Arfcnac, à la deuotionle Prc- 
uolt des Marthans,lcs Efchcuins & les Colonnels, fix mille hommes de gui r • 
redifpolèzaux endroidts ocaduenues delà ville, comme il auoit voulu, ait 
cftéaifiegé en fon Louure, par vn peuple qu'ilauoit tant chery & curichy d 
ladcfpouïllc & de la ruine do fesauercs fuicers, & par luy rnéfmc cfchaufté 
fouslafaufealarmcd'vncgarnifonjd'vn de, d'vn pillage, contramét de fc 
fauuer comme à bfuitte de la fureur de fes mutineries? 

Fatale encor vue fois, & maudite iournec des baricades,iourdcbnati- 
V ?VVuiU- uit c de nos mal-heurs, lourdes funérailles de noftrc bien, quibfchasbbon- 
^îauc à la à ces torrens de fang, qui ont noyé nos campagnes , qui rendis h liberté 
France» fueil, captiuc, Se la vérité criminelle, b rapine iufte , la tyrannie & l'inuafion legi- , 
47-dda mort unie, qui arrachas la Couronne de la tclVc du Roy, les loix du cœur du 
do Prefident Royaume, qui raisrhalcbardc en b main d'vn Preiidcnt pour foufleucr le 
peuplccnjpn quartier, qmallumas le courage aux plus couards pour fe ruer 
lur les gardes du Roy, qui hauilas le menton aux plus mefehans, & fis triom- 
pher parles rues de Paris b Ligue, comme vne image accomplie de toute 
mefehanecté, qui mis la plumet nia main des feize pour publier cefte mal- 
hcurcufccfraotion, Seh qualifia d'vnciuite deffenfc contre le Roy, aducr- 
tillmt tout es les villes de leur confpiration, que Dieu auoit garenty b faindte 
Se rcligieufc Cité d'vn grand raallàcrc, d'vn effroyable lac, qu'on auoit dc- 
ftourné le Confcil des Politiques, & fur tout le Duc d'Efpcrnon qui auoit 
tant gaigne fur le cœur du Roy, que de le faircrefoudre à b aune des princi- 
pales &plus Catholiques familles de Paris, citoufTcr leur liberté, & les dcf. 
pouïtlcr de leur Religion, cftimant qu'il n'y auoit moyen plus prompt pous 



c 
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faire obcïr le peuple, que de l'aftoiblir,le matter ôc dclpouïller de cefte graif- 1 **Jg " ' ' 
Te, laquelle lcrendoit infolent, mutin cY rebelle, qu'ils ne creuftent point i'hi- 
ftoirc de leur tragédie, d'auerc bouche que de leur menfonge. 

Aulïï toftquelcsfeniitcm^duRoyfccurétqucla Majcfté cftoit deflogée, La Cour def- 
iamais les Huguenots ne deflogerent plus promptement du faux-bourg '°gc àc Vint. 
fàincl Germain des Prczà la S. Bartclcmy, qu'ils rirait pour Ce (àuucr, qui 
à pied, quia chcual, qui portoit Ton bonnet rond & ù. cornette à vnc de- 
mie lieue de Paris, tant cefte fuitte cftoit preflee & (âlutairc. Plu (leurs n'eu- 
rent le loifir de prendre leurs bottes, la fureur du peuple eftant fi fort allu- 
mée contr'eux. 

Que ceft accident ne donnaft d'eftranges tranchées au Roy, il n'en faut 
point douter. Ayant (à Majcfté ralTcmblc les gens à (âin& Cloud,il s'en al- 
L^Chanrcs, où b Ligue auoitdcilapreucnu tantdcvolontcz & couches, 
tant de cœurs qu'on ne parloir plus de luy qu'en dcfdain. Orli là Majcftc a- 
uoit de htriftcilceni'amc, de le voir comme banny au milieu de Ton Eftat, 
dcipouïllédcfonauthorité,dc les commoditez. 

Le Roy citant à Chartres le 17. May il eferit & aduertit (es Lieutcnans & Lettre du 
Gouucrncurs defes Prouinces des occaiions quil'ontmeu à partir de Pa- R°y * ux 
ris,& efeript aux villes capitales de ne former leurs cœurs aux moules de ceux ^(^'p""" 
de Paris, &c croire qu'il ne délire autre gamifonny fortercllclurcux, que la ^çj, f U rta 
i)ien-vuciliancc & confiance publique, lclaillcray celle lettre du Roy entière retraite, 
auiugeinent du lecteur. 



DE PAR LE KO T. \ 

NO S T R E Amé & féal, Nous cflions ai noftrc ville de Paris où 
nous ne paillons à autre chofe qu'à faire ccllèr toutes fortes de ialou- 
fics & cmpcfchemcns du cofté de Picardie & ailleurs, qui reurdoient no- 
ftrc acheminement en noftrc païs de Poictou, pour y pourfuiure la guerre 
commencée contrclcs Hugucnotsfuiuant noftrc délibération, quand noftrc 
coudiilc DucdcGuifcyarriuaà noftrc defecu, le ncufîcfmc de ce mois de 
May. Sa venue en cefte forte augmenta tellement lefditcs defrianecs, que 
nous nous trouuafmcs en bien grand'peinc, parce que nous auios auparauant 
cfté aduertys d'infinis endroits qu'il y deuoit arriucr de cefte façon & qu'il y 
cftoit attendu par aucuns des habitans de ladite ville, qui eftoient loupe ormez 
<Tcftrccauic defdi&es deftîanccs,& luy auions à cefte occailon fait cÛrcaupa- 
rauant,quc nous ne defirions pas qu'il y vint, que nous n'euflions compofé 
le troubles dcPicardie,&: lcué les occafiôs dcfditcs defrîanccs.Tourcsfois cô- 
/iderlt qu'il cftoit venu fcukmct accompagne de 14. ou ij. chcuaux,nous ne 
voulûmes pas laillcr de le voir, pourcflàycr de faire aucc luy que les eau les 
dcfditcs dcflîaces&troables de Picardie fuirctoftces.Aquoy voyis que nous 
n'auancions gueres, & que d'ailleurs noftredictc ville fc rcmpliilbit tous les 
jours de Gentils-hommes & autres pcifonnes eftrangercs qui fc raUioiait à 1* 
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£i r s * y III. fuitccducliûDuc^quelcsrcchcrchesqucnousauionsconvindécftrefâiAes 
par la ville, par les Magiftrats& Officias d'iceUe,neiefaifoicnt qu'à demy, 
pour la crainte en laquelle ils eftoient, &aufli que les coeurs & volontcz d'au- 
cuns dcfdics liabitans s'aigrilïbicnt & alteroicnc tous les iours de plus en plus, 
auec les aducrrilîcmcns ordinaires qui nous redoubloient journellement qu'il 
dcuoitcfclorc quelque grand trouble en ladite ville. Nous prifmcs refolu- 
don de faire faire le/dictes recherches plus exactement par les quartiers d'i- 
cclle, que les précédentes, àrînderccognoiftrcauvray l'dratdc Li ville, &c 
faire vuiderleldicbeftrangas qui ne feroient aduouez comme ils dcuoient 
cftrc. Pour ce faire nous auifamesde renforcer certains corps de cardes des 
liabitans Se bourgeois de ladicïc vole, que nous auions ordonné titre dreflez 
en quatre ou cinq cndroicts d'icdle , des compagnies de Suilles , Se de celles 
du régiment de noftre garde, qui eftoiem logez aux faux-bourgs d'icclle : Se- 
de commander aufli à aucuns feigneurs de noftre Confeil, Se Chcualicis 
de noftre Ordre du Sainct Efprit, d'aller par les quartiers, auec les Quar- 
teniers, Se autres Officiers de kidittc ville, par lelqucls on a accoutumé 
de faire faire lcfdidtcs recherches pour les authoriler , & aflîftcr i celle, com- 
me il s'eft fait par pluiîcurs fois: dont nous filmes aduertir ledit Duc , & tous 
ceux de ladicte vulc,à fin que perfonne n'en pi int l'allannc, & ne fut ai doute 
de noftre intention en ccft endroit. Ce que du cumencement les liabitans & 
bourgeois de ladite ville firent contenance de reccuoir doucement. Toutes- 
fois quelque téps après les chofes s'cfchaufcrentdc tcUcfaçonparl'induc^iô 
d'aucuns qui alloiét fermant Se imprimat au eccur de/Hits habitons; que nous 
auions fait entrer lcfditcs forces, pour cftablu des garnifons cftrangeres en la- 
ditc ville,& leur faire encor pis:de fonc qu'ils les eurent bien toft tellement a- 
nimez Se ùritez contre iccllcs, que fi nomn'euffiôscxprclfémentderTcndu à 
ceux qui leur cOmandoiciit.dcn'attentcrautuncs choies côtrclefdits habitas 
Se d'endurcr&fournirpluftoft toutcslcs extremitez du môdc,qucdc cefaire: 
nous croions certainement qu'il cuftcftéimpofliblc d'euiter vn ùc gênerai 
de ladidtc ville , auec vnc tres-grande cfrufion de lâng. 

Quoy voyant, nous nous refolumes de ne faire exécuter plusauant le/ciicle& 
recherches commencées, Se de faire retirer quant & quant lcfdicles forces* . 
que nous n'auions faicT: entrer que pour cette feule occafion; cftantvrayst-^ 
blablc , que fi nous euflions eu autre volonté , nous l'enflions tentée , cV peut 
cfticcxccutec entièrement, félon noftre defîr, deu.mt l'emo lu n «ie kha* ha- 
bitans,& qu'ils eulTènt tendu les chaincs, &: drefle desbaricadespar les rues, 
CÔmc ils commencèrent à faire incontinent après roidy, quafi en mefmc téps 
par toutes lcfdites rues dcladitc villc,à ce inftruits Se excitez paraucuns Gcn- 
tils-hommcs Capitaines, ou autres cftrangers enuoycz par ledit Duc de Gui- 
ie, qui fc trouucrent en bien peu de temps départis Se rangrz par chacune des 
Dizaines pour cet effccr.Faiunt retira leldidtcs compagnie» S uùTcs & Fran- 
çoifcs il y eut à noftre tres-grad rcgrct,qnclqucsarquebufàdes tirées & coups 
ruez par lclclttshabitans, qui portèrent pnncipalement fur r.ucuns dcfdict* 
S uilles, que uo uî nXmcs retirer Se loger ce foir là ez cnuirons de noftre Loi£ . 
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ure,â fin de voir cequcdcuicndroitl'efmotion ai laquelle eftoient lefditsha- Hikit HIV 
bicans, Se fifmcs tout ce qu'il nous fut poflîblc ponr l'amortir, iufqu'à faire le 
lendemain du tout fortir & retirer de taditc ville icfcuétcs compagnies, refer- 
ué celles que nous auionsdcuantlcurcnucc pofé en garde deuant noArcdic 
Chaftcau du Louure: nous ayant cfté rcmonftrc.quc cela contcntcroit & pa- 
cifieroit grandement lcfdi&s habitans. Nous fifmcs aufli arrefter quelque re- 
fte de compagnies de gens de pied du régiment de Picardie, qui eftoient tou- 
tesfois cncoràfcptou huid lieues de Tadiftc ville, cnfcmble quelques fei- 
gneurs Se Gentils hommes nos feruitcurs , qui nous venoient trouucr voyâc 
.que l'on en auoit donné ombrage à ce peuple, & que l'on le fcruoitdeccftc 
couleur pour cfmouuoir dauantage Iddicts habitans. Ncantmoins au lieu 
d en vcoirl'cffefttcl qucuousattcndionspourlcur propre bien &noftrc co- 
tent cment, ilsauroicnt continué depuis a haufler dauantage Lfdidcs barica- 
des,rcnforcCTlcurs^rdcsiour&:nujd,&lcsapprochcr de noArcdic Cha- 
ftca u du Louure , lulqucs contre les fcnuncllcs de no Arc garde ordinaire , Se 
me/mes fcicroiécfaifis del Hoftcldcladicc ville, cnfcmblcdcs clefsdcla por- 
te S.Ancoine, & autres portes d'icdle.Dc forte que les chofcsfcroiét pailles 
fi auant le 13. de ce mois, qu'il fembloit qu'il n'e Aoit plus au pouuoir de per- 
fonne d çmpcfchçrl'cffect d'vncplus grande violence &cfmotiô,iuieucs dc- 
uant noftredu Chaftcau. Quoy voyant , & ne voulant employer nôYdiftcs 
torecs contre lefdits habitans, pour nous anoir toufîourscftcla conftruatiô 
de ladite ville,*: des bons bourgeois d'iccllc,auffi chci c c\ rcçcrcmsdcc, que 
celle de noftrc propre vie,ainfi qu'ils ont cfprouué en tontes occafions, & 
très-notoires à vn chacun Nous nous rdolumcs d'aï partir ledit jour. Se 
pluftoft nousabrcntcr&^cfloigncrdchchofedumondefqucnousavmionsS 
autant, comme nous dchrons foireencor, qucdcla vcoir courir plus grand 
hafard,c* en receuoir aufli plus de dcfplailir. Ayant fupphc la Rovnc noftrc 
tres-honorce Dame & mere dy demeurer pour vcoh fi par fi prudence &: 
ant honte, elle pourra faire en noftrc abf èneepour aifoumr ledit tumulte, ce 
qu die n a peu hure en noitre prdcncc,quclque peme qu'elle y ay c employée 
Et nous lômcs venus en ccftevillc de Chartrcs,d'ou nousauons bien voulu 
incontincncvousfairclaprcfcnte.pourvouspntrdcmcttre en confidcratiô 
la conicquencc de ce fait,combicn ilapportcra de preiudice Se de dei'aïunta- 
gcilacaufepiibliquecVprincipalcmenc à noftrc lamdtc R dicton Catholi- 
que, A poftoLquc Se Ronuinc,s'il parte plus auant, puis que cciix qui auoient 
accoullumé de côbatrc cnfcmble pour la propagation déclic , feront par cet 
accident, s il n'eft reparé, def- vnis & contrains de tourner leurs armes les vus 
cotre les autres. A quoy nous vous prions de croire, que nous fcrôs de noftrc 
coite tout ce qu il nous fera pofliblc,pour n'y tomberait a de puiiîancc fur 
nous le zele que nous portons à noltrcditc Religion,quc nous auons fa.c pa- 
rc,, tre iufqucs a prcfent.Et vous prions Se exhortons tant qu'il nous eft pof- 

ou inl" U 4 r >7 nCr DlC " Cn V ° S £S Ufcs P ou * ccftcrciinion,& qucl'obeiUance 
TcteLt d ^ nousfoitco nfentecconimc «appartient, Se ne permettre 
quclcsl^iwisdenoirrevillc, Sec. fedcfuoyent du droiftdicmmd'icd>: 

L iij 
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Henry III. Mais les admonefter Reconfirmer à demeurer fciroescVconftans en leurs lo- 
1/88. yautez cnucrskur Roy , en vnioncV: concorde cous cnfemblc, pour fc main- 
tenir & confeincr fous noftrc obcïflance, & ne tomber aux inconuemens 
qui leur font préparés s'ils tiennent autre chemin. Et outre que vous ferez 
chofe digne de voftre prudence, fidélité, 6c dcuoir, qui feruira d'exemple à 
tous nos lubic&s, Nous vous en fçaurons gré, 5c le recegnoiftrons à ia- 
nuis enuers vous & les voftrcs. Donné à Chartres le 17 iour de May. 1/87. 

Le ftil de celles que le Duc de Guifc eferit au Roy cik plus brauc, plus haut, 
plus hardy,&tefmoigncl'arFe&iond'vn homme qui n'a pas caché lafche- 
menc là vie dans la prcllc: mais qui Ce veut loger àbveuede tout le monde. 
Il cnuoyc au/fi ces manifeites pour fc îuftifhci par toute la France de l'cimo- 
tion de Paris,Nous les enfilerons icy d'ordre, & à la fin en dironsl aduis com- 
mun, laiflànt toutes-fois eduy du lecteur libre & entier. 

Coppie de la lettre eferite au Roy par le Duc de G uije 
le 17. May , isS8. 

Ç Ire, Icfïiis fi mal-heureux, que ceux qui dclong temps, par beaucoup 
Od'artificeSjOnttarchcdem'cfloigncrdcvoftreprcfcncc, & devosbon- 
ncs grâces ont cualTcz de pouuoir pour rendre inutiles cous les bons dedans 
que iay fait de m'en approcher: & par mes feruices me rendre aggreableà 
voftre Majcfté. Ce quci'ay cesiourspailêz plus clprouuéquc iamais, a mon 
tres-grand regret. Car citant bile de tant de faux bruits Se calomnies, donc 
on vton pour entretenir voftre MajeftéenderEanccdcmoy, iay voulu aucc 
lehazarcidontonmc menaçoit, iuftificrmavic, ayant pris refolution de la 
venir trouuer en fi petite compagnie , & aucc tant de confiance & franchife, 
que i'c/perois par ce moyen faire voir à chacun que i'eftois fort cfloigné de 
ce dont mes rnal-vueilbus taichoient aucc unt d'artifice, de me rendre CuC- 
pc& , mais les ennemis du repos public , ce les miens, ne pouuans fournir ma 
prcfcncc auprès de vous, cftunans que dans peu de iours, clic dcfcouuriroit 
les impofturcs dont l'on vfoit pour me rendre odieux , & peu à peu me don- 
ncroit place en vos bonnes grâces, ont mieux aymé par leurs confcils per- 
nicieux remettre toutes chofes en confufion, & voftre Ertat, &: voftre 
ville de Paris en hazard, que d'endurer que ie fufle auprès de vous. Leur mau- 
uaife volonté s'eft majùfeftcmcnt recogneuë, en b rclblution que fins le 11 e u 
deb Royne voftre mere, & contre l'aduis de vos plus ûges Confeillcrs, Us 
ont faic*k prendre à voftre Majcfté, de mettre par vncvoycinufitcc,c\: en vn 
temps plein de foupçon&panialitcz, des forces dans voftre ville de Paris, 
pour occuper les places publiques d'iccllc. Et b voix commune pubbcqu'ils 
çfpcroicnt, a pires s'eftre rendus maiftres, pouuoir encor* vous induire à beau- 
coup de choies , toutes aliénées de voftre bon naturel, & que i'ayrac mieux 
palier fous filcnee. L'effroy de cela, Sue, a contraint vos bons & fidcllcs fub- 
icéts de s'armer , pour b iufte crainte qu'ils ont, en ce que par celte voyc , on j 
ne voulue exécuter ce dont on les menaçoit long temps aupaxauaat. Dieu 



arriuez. en France. Liure I. 87 

pnrftfunc'tcgracea contenu les chofesen meilleurs termes qu'on ne les pou- Henry Ut* 
uoic cfpercr , & a comme miraculcufcmcnt conierué voftrc ville d'vn très- »j«8. 
périlleux hazard. Et le commencement, lafuitte &c l'euenement de cefte af- 
faire a tellement iultifié mes intentions, que i'eftimeque voftrc Majefté fie 
tout le monde cognoiftarTcz clairement par là, combien mes deportemens 
font efloignez des dcftèins, dont mes calomniateurs m'ont voulu rendre 
coulpablcLa forme de laquelle ie me fuis volontairement ictté en voftrc puif- 
lànce,monftrc Li confiance que i'ay pris de voftrc bonté, fie la finecrité de 
ma confeience. L'cftat auquel on me trouua lors que i'cu les premiers ad- 
ins de cefte entreprife , fie dequoy vous pcuuent tefmoigner plultcurs de vos 
feruitcurs, rait allez cognoiftre que ic n'auois doute d'eftre offcnfc , ny vo- 
lôté d'entreprendre ,eftant plus fcul fie déformé en ma mailon, que ne peut & 
doit cure vn de ma qualité. Le rclpect dont i'ayvfé, me contenant dans les 
lîmplcs bornes d'vnc iufte dcffcnlè , vous tefmoigne aflêz que nulle occa- 
fiouncmcncuc faire defehoir du deuoir d'vn tics-humble iujet. La peine 
que i'ay prife pour contenir le peuple , fie cmpcfchcr qu'il ne vint aux eftefts 
qu'amènent le plus fouuent tels accidéts , me defeharge des calomnies qu'on 
m'a cy'dcuantimpofccs, Que ie vouiois troubler voftrc ville de pans. Le 
foucy que i'ay pris de conferuer ccux-melmcs que ic n'ignorois point de m'a- 
uoir raict de mauuais ofHces enuers vous à la fulcitation de mes enncmis,fai<l 
veoir à chacun clairement , que ic n'ay iamais eu intention d'attenter aucune 
chofe contre vosfcniitcuis fie ofticiers , comme l'on m'a faulfement aceufé. 
La façon dont ic me fuis comporté enuers vos Suiftès, fie enuers vos Capi- 
taines fie foldats de vos gardes , afteure alfez que ic n'ay iamais tant craint que ? 
de vousdcfplaire. Si voftrc Majefté a fecu toutes fes particularitcz, comme 
i'cftimequcpluiieursdevos bons feruiteurs aymans le repos public, qui en 
font tefinoins, ne les luy auront pas celées, ietienspour alfcuré qu'elle de- 
meure par là cfdarcie, Que ie n'ay iamais eu la moindre des mauuaifes inten- 
tions, dont mes ennemis par faux bruicts m'ont voulu rendre odieux. Eti*c£ 
perc, Si r e, que la fin en donnera encorcs plus aifeuré tcfmoignage, ayant 
reccu vn des plus grands dcfplaifirs qui me pouuoit aduenir , quand 1 enten- 
dis que voftre Majefté auoit pris relolution de s'en aller: d'autant que le fu- 
bitprtcmcntra'ofta le moyen de pouuoir (comme i'auois enuie) accom- 
modertoutes chefcsàvoftrccontentement:fieàcelaie lesvoyois difpofèes, 
lors que la Roync voftre merc me fift ccft honneur de venir céans , dequoy ic 
luy ay donné tels tcfraoignagcs, que i'eftime qu'elle les peut tenir certains. 
Puis que ic ne peus lors , S 1 r e , ic contmuéray cefte mciinc volonté , fie cf- 
pere me comporter ai cefte forte , que voftrc Majefté me iugeta trcs-Hdelc 
mbjed fie feruiteur , qui ne délire rien tant , qu'en bien railànt, fie pourchaf- 
fant le bien de voftrc Royaume, acquérir l'heur de fes bonnes grâces, lcfqucl- 
les ic ne cefleray iamais de rechercher îufqucs a ce que Dieu m'en ait prelcn- 
tc le moyen: lequel ic prie, Sire, donner a voftre Majefté, fiec. De Par.s 
le 17. de May , mil cinq cens quatre-vingts hui&. 
Cependant laRoyne Mae regreu lç malheur de la iournec des baricadcsfc 
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Henry m. coniuralcs plus cfchauffcz au remuement derentrer en deuoir, promettant 
«588. touslcs erFcdsd'vne vie plus tranquille & alTcuréc, en la fermeté de la reli- 
La Roync gion,enbdiltribution des offices, modération des tailles, îupprcffion des 
le pour™ 11 i" 0® ccs » & au contentement de ceux qui sertotent employez a vnc refor- 
fer les VaiÏ- 1 nut i° n vniucrfclle. Elle les exhorte de quitter leurs animofitez, & 11e mefler 
Cens. leurs vengeances paruculicres parmy les ofFenccs publiques, puis qu'en vain 

onfe courrouce côtre la mer & les vagues, après qu'on agauchy les efcueils, 
les gourFres, Se le naufrage. Elle les prie de conicruer cefte belle Se loiiablc ré- 
putation que 1 air longue & confiante fidélité leur a acquis, ie reconcilier a- 
ucclcRoy qui ne pourroit dire fàns quelque cuiiânt rcllcntimcnt d'auoir 
veu vnc(i foudainc émotion en b ville qu'il aimoit le plus, Se où il penfoie 
auoir ^lns J'alleurancc, &: de (es plus affectionnez fujets, b ragle, Se 1 exem- 
plaire des autres, foient venus iuiqu'à deux doigts près d'vnc infâme, 3c yi- 
digne rébellion. 

Protcftation Le Duc de Guilc protcflant pour fon innocence, Se imputant tous ces 
du Duc de nul-heurs non à la volonté du Roy, mais à la force & violence de fon mau- 
Cuife. uais Confiai, dict qu'il clloit infiniment marry que le Roy par fa rctiaiclc de 
Paris luy ait fait perdre vne ii bonne Se heurcuic occafion deluy faire voir 
quelle cttoit l'ardeur de ion zdc,dc là volonté, Se de ion leruice entiers 1.1 
Regret du Majcfté : Qtûl dl preft d'en taire preuuc en fon abfcncc, refolu de rachc- 
Duc de Gui- ter de fa propre vie, l'authontéquefon Confeil luy auoitvoîé, le repos Se 
feau drparc foubgcmcnt de U ville, à la feureté de Laquelle ii prie b Roync Mire de 
dtt * tf J' pouruoir. 

Eletfrion du A ccll cfFccf on procéda à l'cflcctiô d'vn Prcuoft des Marchands & Efchc- 
Prcuofl Je» Uins au lieu des moins aflecttonncz aux dclFeins de b Ligue, qu'à l'aduancc- 
Marchauds. ment desaffaircs du Roy, defqucls b Roync Mercrccaitlc ferment, con- 
tre le gré de bquellc on calïà plufîcurs Colonels, Capitaines, & Quart eniers. 
La petite troupe des zelez Catholiques, qu'on appelle les icizcfc remua fort 
en ces actions publiques, pour morîftrcr l'excès ou de fon amitié trop broiiil- 
bnte, ou de fon luinetrop violente. Ils mettent ordre a l'aflcurancc des pb- 
ccsvoif incs de Paris, entre autres à Mcaux & Mclun, aduerulfent les Prin- 
ces étrangers, & les bonnes villes, de tout ce qui i'eftoitpailé, mettant tou- 
jours lcdroicl dcleur colté, font des recherches à' Paris contre tous ceux 
qui ne font dcleurs monopoles. Les Politiques, les bons François, ceux qui 
prcuoy oiét les inconueniens qu menaçoient cclteMonarchie par l'impctuo- 
îitc de fes mutineries, eftoient recherchez 6c fouillez iufqucs aux cendres de 
4curs foyers : Ce monflrc à feize telles qui deuoit maltincr l'authurité des 
loix, commence de Ce faire craindre, 1rs plus aduliez toutesfois qui reco- 
gnoilïèntqucParisianslcRoy,eftvn corps fins forme, regrettent fon de- 
Let Capucins On cnuoyc les Capucins en Proccflion iufqucs à Chartres, pour parer 
vontcnpro- les coups de bcholcre du Roy, mettre de l'eau au feu, par les autres enfUmé, 
ccflîont;ou- rechmer les orages de laiuftc indignation Se à prefent on cnuoyc des plusap- 
ucrJe Roy. parens de tous les ordres de la ville, pour le fupplicr tres-humblcment de ne 
k«-.jncttrc l'innocence des citoyens de Paris au iugement de leurs ennemis, con- 
~~ ûderer 
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fidcrer les îuftes mouucmcns qui auoienc forcé le peuple de fc défendre, cf- Henry III. 
loigncrdcfes oreilles tous les rapports & aduis contraires, ne différer fon 1/8 1. 
retour a Paris, où il ferareceu aucc autant d'applaudùTcment & d'efiouyf. 
lance que fesfujets ont eu de regret quand ils ontfccufon départ, & où il 
trouucra des meilleurs ftruitcurs que ceux qui.luy auoient conlcillé de les dc- 
ftruire&d'cnfortir. LaRoyncMerecft le Pôle de cefte légation: comme 
les députez arriucrent à Chartres , clic les prefenta au Roy, qui cntenditleur ^ Royne 
Harangue, où dsfirciit la rccognoiflànce de leur faute. Ucre prcfc«* 

Et profternezaux pieds delà Majefté dirent en cefte forte. ic les députes 

SI he, ce que nous recognoûTons dcuoir à voftrc Ma/c^ , d'hon- 
neur, derdpeft, de crainte, d'obey (Tance, nous euft faict volontiers Haringuedet 
choilîr de n'approcher de voz pieds que pour requérir en toute humiii- députez de 
té&fubmiflïon l'heurcufc continuatiçy(pe vos bonnes grâces, fans pren- PtniiuRof 
dre la hardielTe d'ouurir la bouche dTplaintc quelconque, pour ne vou- * C*" 1 ""* 
loir ofer ( bien qu'en chofes iuftes ) nous hazarder feulement de dire 
quelque parole libre qui luy peut tant Toit peu déplaire: Et auoient pour 
cefubiccT: refolu, ceux qui nous ont cnuoyez vers elle, mettic leur rc- 
quefte entre les mains de la Royne voftrc Mcrc, pour la fupplicr d'inter- 
céder pour nous, & s'interpofer pour plus de dignité & de rcuerence 
enuers voftrc Maicfté: Mais il vous a pieu luy mander qu'elle vous ren- 
uoyaft ceux qui saddrcflbicnt à elle, leur promettant ccft honneur de 
les efeouter benignement. Qui a fait que pour continuer les fubmilïions 
deucs à voftrc Majefté, & puis pour làtisfàirc à fon commandement, 
nous la fommes venus trouucr. le ne repeteray point, Sire, les protc- 
ftations que ces Princes vous ont faites , tant de l'honneur qu'ils conti- 
nuent de vous porter, que du regret qu'ils ont de voftrc ablcncc, ny ne 
preuiendray celles que vous veulent faire ces Meilleurs les députez icy prc- gggjj 
fens, nuis ic diray feulement à voftrc Majefté, que nous fommeslcspor- " 
tcurs de ces mémoires qu'il luy a pieu commander que on luy cnuoyaftamu" 
choilts , non pour furfiianec ( au moins quant à ma part) ny pour autre s con- 
fédérations , que pour eftre perfonnes notoirement exemptes d'aucunes 
fufpidons de pafKon particulière en ce qui concerne les points principaux de 
cdtc requefte. Que h en ladoleanec générale &c commune voftrc Majefté 
trouue quelque propofitionvnpcuplus libre que de couftume, nouslalùp- 
pUons très-humblement, qu'elle le rcfouuiennc de fon commandement, 
du propre intereft de fon feruice, & du grief de fes pauurcs fujcts:Sa clcmé- 
cc veut que nous difionsnoftre mal : Et le mal qui nousprcllc le plus, c'eft 
le dommage &c le prciudicc que ces derniers accidens ( entre autres ) ont ap- 
porté au feruice de voftrc Majefté. De forte quclî nous en parlons autre- 
ment que nous ne filmes iamais, nousrcflcmblcrons à ecluy qui ayant cité 
muet toute là vie ne commença point à parler que quand il veit l'clpcc tirée 
pour bleiTer fon tferc, fon Seigneur Se fon Roy: Car lors la nature rom- 
pit les obftades, &s'efcria, ne faites pas mal au Roy : Sire, la paflioa 

M 
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ijii, que nous auom à voftre feruicc comme de noftrcPcrc, noftre Roy, noftre 
maiftrc & Seigneur, nous fait rompre à ce coup noftre long filcnee pour 
faire vn (emblablc cry , ne faites pas mal au Roy, ne lediuifcz point de Tes 
bons fubic&s , de fa noblcfte , des O fficiers de fa couronne , de fes Trincts , 
de fes Cours fouucraines de Ces finances, defa grandeur. Ncluyoftcz point 
1 honneur de Ton zele, defapitié,dcfaiufticc,dcfaclcmcncc, douceur, bonté 
& humanité tant renommées, tant eiprouuees, tant haut louées. Car h* quel- 
ques-fois par le parte il a cfté, certes parce dernier accident de Paris, tel 
danger a (cmblé plus proche que iamais, & c'eft auflî le grief qui fait que 
nous parlons aucc beaucoup de rellcntimcnt , pourec qu'il nous a i ouché du 
mefmepe^l. Que fi voftre Majcfté auoit entendu fa choie comme elle cft: 
partie, cllcauroit deiîa veuaftez, quel fubicdt nous auons de ncus cnlamen- 
ter, mais puis qu'cllcnc l'a pas fecu, nouspouuons tant plus cfpcrcr qu'elle 
fupponcralcscrisde Tes pauurcs ^bicts innocens, qui l'appellent & l'in- 
uoquent, elle feule en ce monde après Dieu, contre ceux qui abulàm de 
fon authorité, les ont voulu fi honteufement perdre & martàcrcr: Ccft 
choie, Sire, que i*ay charge de reprefenter à voftre Majcfté de la part des 
Princes , comme tellement véritable qu'ils offrent de le bien vérifier, quand 
il luy plaira qu'il en foit informé. En celte concurrence donc de unt deiu- 
ftes plaintes, nous fupplionstrcs-humblcmcnt voftre Majcfté deprendrede 
bonne part nos tres-humbles remonftranccs, & croire pourucu que nous 
purifions viure allouez fous fa prétention en la Religion, de laquelle elle 
nous donne ii bons exemples, qu'il n'eft rien aduenu qui nous puillc oftcrla 
deuotion que nous auons à l'exécution de toutes fes volontcz , & à l'entière 
obcïrtàncc de fes commandements, ôw qu'il n'y a forte d'humilité, fubmif- 
fion j&faiisfa&ionqucnousnefoyons difpofez de luy rendre, non feule- 
ment en parole, mais en cfFcc"t : Laiflânt place à cefte vérité cogneue de 
Dieu &c des hommes, que nous n'auons en ce qui s'eftpalîé voulu orTenicr, 
ny voftre Majcftc*ny aucun de fes fujets, &c que s'il y a quelque chofe àdefi- 
m , c'eft en 1 cftudc que nous auons toufiouis eu de vous complaire. En 
quoy quand bien nous aurions fuisfaict à tout le refte du monde enfcmble, 
nous n'aurions pas pour cela fatis faidt à nous mcfmes, pourlinfatiablcdc- 
fir que nous auons de luy cftre „ d'autant plus que nous pourrons ag- 
grcaMcs. 

La harangue finie , ils preicntcrcnt leur requefte au Roy, contenant 
*c?ciuccau c ' nc l Principales demandes, l'extirpation des herefics, fous les armes du 
^lojl Char- Roy & de la Ligue, dcfqucllcs on baftirtbit le nom de la iàmdtc Vnion, le 
tics. bannuTcment & la piofcription du Duc d'Efpernon & la Vallcttc, l'achenii- 

nement du voyage du Roy en Guyenne, ccluy du Duc de Mayenne en Dau- 
phiné,l'oublianccdesremuëmcns de Paris, la confirmation des Officiers 
cllcus au maniment des affaires de ladite ville de Paris après les baricades,lc 
reftabliflement des belles & anciennes Ordonnances du Royaume, laiflânt 
la vérification dcsEdicts nouucaux,c\: des remonftranccs fur iccux aux Cours 
dcPailemaitSjaboliilànt i'vfagc pernicieux des parus, deffendant l'acqui- 
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terriens des dons, fmon en fin d'année, oftantdutout, Se fouz griefuespei- Hin»y III. 
neslafuppotîtiondes noms que l'on a pratiquez pour facilita- la verinca- i/88 . 
tion desdons contre les anciennes Loix du Royaume, efloignant du tout la 
pratique des comptans, & tous les abus introduits par \c Duc d'Efpcr- 
nonà de la Valette. Les plus longs articles de leur requefte ne tendent que 
là. Voyons comme les traits que la Ligue tire contre ces deux, font rabatus 
par la force de leurs rcfponccs. Efcoutons ce qu'elle dit au Roy coner'cux, 
&ccqu'ils rcfpondcnt contreclle. Sire, le Duc d'Efpemon (ditla Ligue) Contre le 
Se le fieur de la Valette fon frère, lefqucls elle a efleuez aux plus grandes char- Duc d'i fpet* 
ges&digrutez de ce Royaume, fontrecogneus non feulement par la France oon&dcU 
mais généralement par toute la Chrcfhente pour principaux fauteurs Se fup- Vaictlc 
pofts des Hérétiques. • 

Refjtonfc de U part du Duc dEfpcrnon. 



C'Eftdoncqucsà ce coup, Sire, qu'en nos perfonnes on veut faire le ££ oI |jF^ £ 
procez àvoftrc Majcfté, Se qu'ayant fâilly à vous empoigner, voire ooi^â les cn^ 
(ccqucDicucmpcfchcà iamais) ayant fâilly dernièrement à Pans de vous nemu. 
derpouillerdcvoftrcauthorité&libcrtétout cnfcmblc, qu'on veut mettre 
en pourpoint vos plus ridelles 6c obligez feruitcurs, Se les faire feruir d'ex- 
culc Se de prétexte de celle dernière coniuration. Mais le icu cft trop def- 
couucrt , & celte couleur ne mérite point de rcfponfc, voftre Majcfté le 
fçait, & tout le monde l'aveu. Quelle apparence de faire entreprife à Paris 
pour prendre le Duc diEipcrnon qui cftoit en Normandie, Se quel fubict 
dcfcbaricadcTàlaportcdu Louure, armer eV: mutiner le peuple, &s'empa- 
rcr de tous les chefs de la ville, pour chaircr lcficurdc la Valette, de Valence 
& Daujphinéoù il cftoit? Confeffîonde 

Ce font les effets de la confeflîondc Salccdc, qui ne tirent qu'à vous, Salccde. 
Sire , Se non à Mcfïïcurs d'Efpcrnon Se la Valette, lefqucls depuis que voftre ^ mai p- <j es 
M.ijcfté les a voulu honorer dcschargcscn Ton Royaume, s'en font très- N ot r arets bic 
fidèlement Se tres-digncmcntacquitcz, imitans en cela les traces Se vertus mentec de ce 
de deffunt Monficur delà Valette leur perc, l'vn des plus grands Capital- Royaume, 
nés de noftrc temps dont les feruiecs iîgnalcz faits à cefte Couronne font 
encorcs lî recens , & tellement empreints au cœur de tous les François , qu'il 
faut que leurs ennemis mcfmcs confeffent qu'il a laiffé du mérite Se recom- 
mandation à fes enfans, lefqucls voftre Majefté a voulu choifir ( enfans 
«lignes d'vn tel perc) pourrccognoiftrccncux le mérite de fes exploits Se ^^ c °^j u 
victoires contreles Hérétiques de ce Royaume. Al'cxcmplc duquel, Sire, n0n çn p/^" 
lcDucd'Efpcrnoncnmoinsdcfix mois a nettoyé toute la rrouence ( que ucocc. 
voftre Majcfté leur a voulu commettre) detouteeque les Hérétiques y tc- 
noient depuis vingt ans en ça,&d'où ils nauoient peu cftrc chafiez par tous 
îesprcccdensgouuerneurs, & ayant fait chaïler les Miniftres dcScnc, Se 
les principaux chefs ,"fi bien pacifie Se réglé cefte l rouince , que depuis % 
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Hen»y III. clic cil entièrement demeurée en l'obeïlîàncc devoftre Majcfté. La prinfir 
ij8S. deSorguesen Dauphiné, en la rigoureuic Union de ihyucr , par les daix 
Pnnfc de Ç^ç^ } rcn 4 tcfraoignagc de quel pied ils ont cheminé. Et depuis la dcflfai&c 
des Suilfes Huguenots, taillez en pièces par Moniteur de la Valette, 
Vo ( j a monftre li conniuenec ôc bonne intelligence qu'ils ont aucc les Hérétiques. 
Duc d'Efper- Ligue Ipccifieles endroicts où leur raucur s'y cft employée , & dit le vo • 
non en yage duDuc d'Elpcrnô cnGuicnne,lcs tractez qu'il y nt,lcs confeils qu'il dû- 
Cu/enne. na> j a faucur qu'il a faite à ceux qu'il a cogneu leur cftrc affectionnez, ta haine 
» ' qu'il a môftré auoir à tous les bons Catholiques, m clin es à ceux qu'il a eftime 

Safcoeur aur fauorifcrcdtccaulc^partiripauonqu'dacucaux affaires que Clcruant ne- 
liauc gocioit pour les Huguenots de Mets , les cntrcpnlcs qu 11 a {.actes lur Cain- 

bray , ville appartenant à la Roinc , le foupç on qu'il a donné de tous les gens 
Scicntrepri- de bien, l'aiilftanccqu'ilaprcftéaux Rentres défaits pour fauorifer leurre- 
fes fur Cam- cour & leur feruir d'efcoitc, le confeil du trouble dernièrement aduenu, à 
br *y* Paris , les rarlcmcns feercts qu'il a eus auec C haftillon , les deportemens de 

fon frerc , la prinfc de Valence , Tallard , Guillcftrc , & autres pbces qu'il a 
meosen°Daû °^ aux Catholiques de Dauphiné, la conniuenec dont il a vie pour y ad- 
phiaé. uancer le pouuoir des Hérétiques , par b deftruâion de cefte Prouincc , 8c 
les menées qu'il Ht pour empel cher la reddition d' AuiTbnne,dciconui ét allez 
% à quoy tendait leurs ci cil ci 11 s. Il t quand il plaira à vol tic Majcfté que plus par- 
ticulièrement on luy en face entendre les prcuucs , aucc le contentement gê- 
nerai de tous (es fubjc&s.nous luy en prclcntcrons plu/icurs qui i croient trop 
longues à inférer en ccft eferit, ôc qucpoui' plulîcurs bonnes raifons nous 
n'expliquerons pas. 

ïV'iSSJla U- Ccft ° communc °P"«on » Sire, de l'intelligence que lcfdi£s Duc d'Efpcr> 
aueCc bande " non ^ Valette ont aucc les Huguenots, & u grandeur à laquelle il a pieu à 

contrôle Duc voftrc Majefté les efleuer, fait craindre à vos bons fubjects (principalement 
d'Eip ernon. Catholiques) que fi voftre faucur vient vn iour a leur manquer (comme cer- 
tainement il eft impofliblc que leurs deportemens infolens puident guercs 
plus long temps cftrc fupportablcs àvnîi grand Se fi la£c Roy ) ne pouuans 
troutier iupport entre les Catholiques, ils ne feicttaflent entre les bras des 
Hérétiques, Se ne tranfportaflent aucc eux toutes les rrouinces ôc places for- 
tes , qui font en leur puiifancc , entre les mains de ceux aucc lcfqucls ils onc 
dcfiavneficftroictc participation: de forte que la France (qui lembic de- 
uoii bientoft cftrc libre d'herefic) le verroit plus milcrablcmcnt alîuictiçà 
Xefponfedu leurs dominations tyranniques qu'elle n'a iamais cfté. Le Duc d'Efpcrnon 
Duc d Elper- f a j t rc pliquerpari'authcur de là remonftrancc au Roy. Il apris Valence iv 
"^de^nlacc" autres places du Dauphiné, &cn a oftéceux de b Ligue, quin'y auoicnfc 
en Dauphinc". aucun droict, pour y mettre les Ibldats de voftrc Majcfte, fi cela mente excu- 
f:, ic le biffe îuger à tout homme de bien. Que pleult à Dieu qu'il euftauffi 
bien pris Chaalons, Dijon, Montr'œil, cv'toutccquincrecognoift voftre 
Majcfté dedans le cœur de fon Royaume, & toutesfois li ne J'a-il fait lans Ai- 
jet^ ex cu/è légitime, qui a cftéfiiouucntdebatuc deuant voftrc Majcfte. 
# ôc en plein Confeil. 
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Quant aux autres poincls dç Inoculation, & desteimoignages de h fa- H ekry III, 
ucurquclaLiguedidqucleDuc d'Eipernon^oncauxHercuques, voftrc iJ»*- 
Majcltc fçait &paitrcdargucrlcmcniongc,s il y en a, en ccquieft du fâi& Sttt }* faocar 
des Rentres, en la ruine dciqucls petfonne n'a tant tiauaillé que ledit ficur J° x * jf^'j. 
d'Efpcrnon. Lequel ayant luy fcul,aucclcbonplaifir & authonte de voftrc que*. 
Majcfté capitule la delvnion de leurs Suiiles, caulà leur entière perte, 6>mit Capitulation 
en main à Monfieur de Guifc l'occafion de la dcftaiûc d'Auncau , dont on dc «^fwuw 
chante fes trophées par le monde, au dcladuantagc de voftrc Majefté, Se de j!^ fjg' 
l'honneur de cette victoire qui vous cftdcuc. De ces choies voftrc Majcfté LeRojdê 
peut faire iugement de la vente de toute l'accufation, quiiçait les particula- Nauarrefe 
ritex du voyage de Guyenne, ce qui fut fait par le ficur d'Elpemon, Se ce qui plaint du Doc 
s'en eft cnfuiuy, toutes contrairesà leur acculation.Dont i'ofe dircqucle d'Hpcinon. 
Roy dcNauarrcareccuttl mcfcontcntcmcnt dudit htur d'Efpcrnon qu'il 
n'y a homme en France, duquel il fe plaigne d'auantage. 

La Ligue adioufte que le Duc d'Elpernon & Ton rrerc, font les autheurs x ra ffi que j„ 
dcdclbrdre ai tous les bons reglcmcns& Police de France, qu'ih ont rauy Eltats & Of» 
& mis en leurs coffres toutes les finances de France, qu'ils ont attente aux fices. 
principaux Offices de la Couronne, clïoigné d'auprès d'elle beauccop 
de ceux qui la pouuoicnt bien Se lagcmcnt fcruir. Supplie le Roy que 
les rccognoillàns la caufe & l'origine du mal, il luy plailc de les efloigner 
de iâ perfonne, & de là fàucur, Se les deipouiller de toutes les charges Se 
gouncruemens qu'ils tiament en ce Royaume fans les auoir aucunement 
méritez. 

Le Duc d'Efpcrnon dit que tout cela font Chimères Se inuentions ma- du Dac 
lignes, pour la iuftification dcfqucllcs il apportera fa tefte aux pieds du Roy, pou/tdmoi- 
s'Ufetrouuc qu'il y ait feulement fongé. Au contraire, il reiette fur les telles gneribn m- ' 
de ceux de Guife toutes lcscaufcsdcs miferes. Qui a mis, dis-ic, le defor- necencfc^ 
dreaux finances (dont vous criez fi fort ) que vos prcdcccflcurs & vous qui îf> . fi 
rctralfez leurs pas ? Quia contraint le Roy d'exiger de fon peuple, finon la "us ' 

cucrrcquc voftre ambition defmcfurce a rallumée, & luy a laùféc fur les Henry t. & ' 
bras'QÛ'on vifitelcs Chambres des Comptes, Se là foit recogneu quia ma- Fiancms t. 
nié & gouucmé fans contredit les finances des defuncts R oys Henry 3c Fra- 
çois deuxicime. Qu'on s'enquierc Se des hiftoircs &: des plus ancicncs,qucllc • 
maifon en la France eft paruenue, d'vn tres-petit commencement a 
vne li haute Se formidable grandeur. Nous appelions trcs-humblement fi Dons du Roy 
Majefté à tefmoin, comme noftrc Roy, l'autheur de noftre eftrc, noftrc pro- fani «sportif 
tc&curôY' noftrc bon maiftre, fi iamais nous luy auons fait aucune importu- wl * ! 
nité pour bien-fait que nous ayons receu de luy, Se fi tout ce que nous ai a- 
uôs de bien Se d'hôneur n'eft pas venu de fon propre rnouucmc^ & volotairc 
libt ralité.Nous louons Dieu au mouis de ce qu'on nç nous peut acenfer d'e- 
ltrcpcnfionnaircsdu Roy d'Eibagne,d 'auoirrcccuargét de luy pour faire la 
guerre à noftrc J^oy, Se empefeher qu'ifnc reprint la feigneuric des Pays-bas, 
ny d'auoir prins par force les deniers defes rcccptcs générales, voilé le coche j ' 
île Bourges, Se contraint «1 pleine Paix d'accompagner de cent hosn- 
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Hznrv m. mes d'amies l'argent de Normandie iufqucs aux portes de Paris. Il ne tien- 
dra point à nous que nous n'fyons en France cette belle reformation, nous 
voilà dloijzncz delà Cour, nous voila hors d'auprès du Roy. Voyons main- 
tenant M clfieurs les reformateurs quelque beau commencement de voftrc 
Police. Voftrc ambition cft elle pour cela ceflee .» Vos menées & vos pudi- 
que*, ou les recherches de la domination?au contraire vous en cft es plus alté- 
rez que iamais. Enaucz vous quitté Paris, Se remis entre lcf. mains de fon 
Roy & Prince naturel? tout au rebours, vous aucz rcuolté Mclun & Cor- 
ç bcil,àla veuc de laMajefté, Se toutes les meilleures villes de ce Royaume, 
tC *noa tetuc Que vous aucz fous fauilespcrfuafions dcfbauchées du bon chemin. Au rc- 
5c it Coût ftenous ne -refuferons aucune condition qui puillè eftablir à ccft Eftat vn 
bonrepos. Tout ainfi que volontairement nousfommes partis d'auprès de 
pyoftrc Majeftc en làifon que moins nous la deuions abandonner pour ofter 
tout prétexte à nos ennemis, Auflî ferons nous toufiours prefts de remettre 
aucenos vies & noftrc honneur entre les mains de voftrc Majcftc tous les 
Eftats, charges, gouucrncmcns, places & chafteaux, qu'il vousa pieu nous 
commettre, poiuueu que nos accuiatcurs facent le mcfmc. Et fi quclqu'vn 
trouuc cftrangc cette propofnion, & réciproque fubmilïïon, entre perfon- 
nes qu'Us pourront appcllcr inégales, qu'ils fe wuuiennct & prennét pour là- 
tisra&ion,quctoutcequc les vus 5c les autres tiennent, cft à vous, Sire, Se 
qu'ils ne le peuucntiuftement garder, fînon tant qu'il vous plaira. 

Le Roy qui faitlcntrc-d'cux de cette contention reçoit toufiours quel- 
que coup, il recognoift bien que les tableaux de leurs deportemens ne font li 
F T onfe du bien huilez qucbpoufllcrcdefcsaccufationsnc s'yarreftc,prclîedcsnuTons 
noya lare- delà Ligue pour accorder fàrcqucfte, il fait entendre à Moniteur le Cardinal 
quelle de la de Bourbon,& à tous les autres Pnnccsau nom dcfquels elle eftoie prcfcntcc, 
Ligac. qu ilauoit monftrc en temps de paix & de guerre , allez de preuuc de fa non- 
ne volonté à la conferuation de l'vniquc rengion Cntholicuc en fon Royau- 
vLtoire des me,& à 1 extirpation des feûcs côtraircs,fans y cfpargncrU propre perfonne, 
Rcïlhei dciic iufqucs à la route & defTaitc dernière des Reiftres Protcftans entrez en ce 
au Roy. Royaume, Laquelle ne fuit aduenue fans la prcfcncc Se bonne conduitte de 
làdi&c Majcfté, quilcsarrcfta fur le bord delà riuicre de Loire qu'ils auoient 
• gaignéc aucc peu de perte, & afToibiiffcment comme chacun fçait. Que les 
ialoufics Se demancesl'ont cmpcfché de tirer proffit de l'aduar.tane qu'il a- 
uoit contre lefdit s hérétiques, ayant recherche tous les moyens d'tft cindre les 
motifsde ccsdiuifions, inclines d'oublier les choies aduenues à Paris, tandis 
que les habitansfe comporteront comme bons Se loyaux fubjets, le con- 
fiant en ta bonté & clémence de leur Prince, dont ils ont tiré tant de fois de 
prcuucs funjjantcs pour n'en douter plus. 

Qiul regrette les defordres qui fc font coulez aux affaires aucc les conten- 
tions qui rompirent la dernière Paix, qu'il ne délire rien tant que d'en voir 
bien toft vneprompte reformation/qu'à cet crTc& il fera alTcmblcr les Eftats 
généraux des trois ordres de France, comme le remède le plus fcurcV: falutai- 
rc ; duquel fesprcdcceflcurs ont toufiours vfé en pareilles occalions, rtfolu 
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dés aprefcntdcfaircrcuoqucr plufieurs Edidks & inroofitions qui furchar- Henry IIï: 
gcntlon peuple. C^'cn l'alfcmbléc des EftatsfaMajcItéaduifcraàla crainte i;3S. 
quclcsCatholiqucsontdctomberfousbdomination des hérétiques. Que 
pourlc regard de la plainte particulière que font lcfdits Princes comrcTe 
Ducd'Elpcrnon&rionfrcre, elle fera touhours paroiftre en cette occafion, 
comme en toutes autres, qu'il cft Prince équitable & droidhiricrqui a pour 
j unapalbutdcncfairctonnyiniufe àperfonne, &: auec cela préférer l'vti- 
lu é pubbqucdc ce Royaume à tout autre choie. 

La Cour de Parlement qui par fa prudence recognoift bien que l'abicncc p*^^*^ 
du Solul qu'il bfaifoitluYrc,làrcndoitdorcfnauanttentbrcurc& fànsfplcn- uove fc$dc- " 
deur, poui les cfpais brouillards de fesfcditions,nc voulut pas retirer l'cfpauJc j>otcz«u Ror. 
h ce grand cioranlcmcnt de l'Eftat, tourner le dos au Roy, tirer fur luy les in- 
fâmes marques de rébellion & de bfcheté, ny permettre que les Confcillcrs 
fuirent appeliez deferreurs de leurs Princes, cnuoya fes députez à fa Majcfté, 
luy tcfmoiçncr le regret qu'elle auoit de l'accident & mal-heur qui l'auoit 
contraintlortirde Paris, reclamer fa bonté & clémence, deftourner (à iufte 
vengeance des teftes de fes mjcts,cxculcr les officiers fi en vnclî grade cfmo- 
tioni'impuiilàncecV: la crainte leurafait ployer les cipaules, le fupplier de 
c entrez en la villc,rcndrc le repos & le côtentement à (a MajcftcJ'ordrc à fes 
affaires, la iplcndcur à la pourpre de leurs robbes, l'authorité à leurs Eftats, & 
difliper paria prefence les mutineries que la diuifton auoit eflcué. Le Roy °| D a £ ol £ 
refpondità leur belle, grauc, & docte harangue, Qifil n'auoit iamais douté dePuieniÉc, 
qu'ils ne continualîcnt en la fidélité &arîcc*hon qu'ils auoient toufi ours mÔ- 
mé enuers fes Pcrcs, que s'il euft efté en leur puillàitcc de donner ordre au 
defordrede Paris, qu'ils l'cuiTcnt fait, qu'il en a vn extrême regret, bien qu'il 
ne (bit lepremicr à qui tels mal- heurs loient arriucz:quc pour cela il fera tou- 
jours bon Pcrc a ceux qui luy feront bons enfans, qu'en cette qualité de Pè- 
re il traittera toufiours les Parilicns comme fes fils, qui ont failly contre leur 
deuoir, non comme des valets, qui ont confpiré contre leur maiftre, il leur 
commande de continuer en leurs charges, comme ils auoient accouftumé, 
ÔVrcccuoirdc la bouche delà Roync Mcre les commandemens & inten- 
tions de fâ volonté. 

Auec ccLi Meilleurs les députez du Parlement Ce retirèrent, Se comme a- 
prcslcdifiicrdumcfmciourilscftoicntfuriepomtdc partir, le Roy les cn- 
uoya quérir & leur tint ce langage. 

le vous ay renuoyé quérir, pour auant que vous en aller, vous faire en- SuiteJc jproi 
tendre (outre ce que ic vousay dit ce matin) quci'eftoisaducrty des propos, poidu R07 
que l'on a tenu, que ie voulois mettre garrufon en ma ville de Paris : ic fuis y^JSJJ^ 1 
fort cibahy que cela leur cil entré en l'cfprit : ic fcay que c'eft des garnifons, c 
on les met ou pour ruiner vne ville, ou pour deftianec que Ton a des habi- 
tans,ilsncdcuoicntpascflimcrquc i'aye eu volonté de ruiner vne ville, à la- 
quelle i'ay rendu tant de tefmoignagcs de bonne volonté, & que i'ay boni- 
fiée par ma longue demeure en iccllc, çour m'y dire tenu plus que dix de 
mes prcdecciTcurs auparauant moy n auoient fait : ce qui a apporté aux 
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Hinrt III. habitans, iufques aux moindres artifans, toutes les commodirez qui naroiP 
1/88. lent auiour-dhuy, Se dont duc ou douze autres villes Ce pouuoicnt rcilcntir: 
& où mes officiers ont eu affaire de moy,& autres, comme marchands, ic 
leur ay fait plaifir, Se puis dire que ic me fuis monftré vers eux vn trcfbon 
Roy. Moins pouuois-ie entrer en deffiance de ceux que i'aymois, Se def- 
quelsicmcdcuoysaircurcr, comme ic i'ay ci eu. Doncques l'amitié que ie 
leur ay tefmoignée, dcuoitlcur faire perdre cette foudaine opinion, que i'aye 
penfé de leur vouloir donner garnifons :& de faict ilnefecrouuepoint, que 
perfonne foit entré ny mis le pied en aucune maifon,ny prinsvn pain ny au- 
tre chofe quelconque :au contraire leurayenuoyé biens, & ce qui leur cftoit 
neceflairc, Se n'y aillent cfté vingt Se quatre heures au plus, qui euft cfté iuf- 
ques au lendemain, fâns coucher ailleurs qu'aux places mcfmes où ilseftoyét, 
comme s'ils cmTcnt cfté campez. Ic voulois faire vue recherche exacte de 
pluûeurs cftrangers, quieftoienten ma bonne Ville de Paris, Se ne defirant 
otfcncer perfonne , i auois cnuoyé aux Seigneurs de ma Cour , mcfmes à 
Monficur de Guifc, afin qu'ils me baillafTcnt vn roollc de leurs fcruiteuis do- 
meftiques, & faire forcir le furplus que i'eftois aduerty cftrc en grand nom- 
bic, 3c iufques à quinze mille, ce que ic fàiibis pour [a conferuation de ma 
bonne ville de Paris, cVfcurcté de mes fubjcétsrC'eftpourquoyic veux qu'ils 
rccognoillènt leurs fautes auec regrets & contritions: le fçay bien que l'on cf- 
làyc de leur faire croire que m'ayant offenfé, comme ils ont, mon indigna- 
tion cft irréconciliable : mais ic veux que vous leur faiîiez fçauoir que ic n'ay 
point cette humeur ne volonté de les perdre, & que comme Dieu, à l'image 
duquel ie fuis en terre, moy indigne, ne veut la mort du pécheur, aufïï ne 
veux-ic pas leur ruine. Ic tenteray toufiours la douce voyc, & quand ils le 
mettront en dcuoir de confeiler leur faute, &: me tcfmoigncr par effett le re- 
gret titi'ils ont, ic les y reccuray, 6c les embrafleray , comme mes fujets , me 
monftrant tel qu'vnperc vers Ion enfant, voire vnamy entiers fon amy. Ic 
^'Nreux qu'ils me recognoiffent commcleur Roy Se leur Maiftrc;s'il ne le font, 
& me tiennent en longueur, fermant ma main à toutes chofes, comme ic 
puis, ic leur ferayfentir leur offenfe, de laquelle a perpétuité leur demeurera 
fa marque: Car ctTant la première Se principale ville, honorée de la première 
&fuprémc Cour de mon Royaume, d'autres Cours, priuiîcgcs, honneurs 
& vniuerfitcz, ic puis (comme vous fçauez) rcuoqucr ma Cour de Parle- 
ment, Chambre des Comptes, des Aydcs, Se autres Cours, & Vniuerfitcz, 
qui leur toumeroit à grande ruine: Car cela cellânt, lefdits traffics & autres 
commoditez en amoindriroient, voire cdferoicnt du tout, comme on aveu 
cftrc aduenu en l'an mil cinq cens feptante Se neuf, durant la grand'pcftc, 
pourmonabfencc, Se la ccfTation du Parlement, s'eftant retiré erand nom- 
brcdcmcsConfeillcrs,iufqucsàccqucronvcitcnbditeannéela plus part 
des boutiques ferrées, Se le peuple adonné à l'oyfiueté,cmploycrlc temps en 
jeux &berlans par les rues. le fçay qu'il y a beaucoup de gens de bien en nu 
villcde Paris, & que des quatre parts les trois font de ce nombre, que tous 
font bien marris du rual-heur qui cft arriué. Qiuls facent donc que ic fois 

content 
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content, qu'ils ne me contraignent pas d'vlcr de ce que ic pois, Se que ie fc- H en* y ïij; 
rois à grand regret. Vous feauez quela patience irritée tourne en fureur, Se i/ïi. 
combien peut vn Roy offenfé. I'cmploycray tout monpouuoir, Se ne laif- 
fcrayaucuus moyens en arrière pour m'en venger, encor queien'aye l'efpric 
Tindicauf, mais ie veux que l'on fçachc que i ay du cœur & du courage au- 
tant qu'aucun de mes prcdecclTcurs. le n'ay point encores depuis que ic luis 
appelle àu Couronne, par le decez du Roy mon frere, Se depuis mon retour 
de Pologne, vfé de rigueur Se de feuerité enuers perfonne : V ous le fçauez, Se 
en pouuez fort bien tefmoigncr : aulïi ne veux-ic pas que l'on abuiê de ma 
, démence Se douceur. Ic ne fuis point vfurpatcur, ic luislcgitimc Roy par 
fucccflïon, comme vous fçauez tous, & d'vne race qui a toujours douce- 
ment commandé. C'cft vn conte de parla - delà Religion : il faut prendre vn 
autre chemin. Il n'y a au monde Prince plus Catholique, ny qui defire tant 
l'atiniauondcl'hcrcficqucmoy : mes actions & ma vie l'ont allez tefmoi- 
gné à mon peuple. le voudrois bien qu'il m'euft coufté vn bras, Se que le der- 
nier Hérétique fuit en peinture en cette chambre. Retournez faire vos char- 
ges, Se ayez toufiours bon courage. Vous ne deuez rien craindre m'ayanc 
pour vous. Ic veux que leur faciez bien entendre ce que ie vous dy. 

Quelques iours après le Roy délibéra dcs'enallcrà Rouen, où les habitans Le Rojr rai 
le receurem auec vnc aUcgreilc incroyable, luy montrèrent tantd'efrec"tsde R- OUCQ » 
ia /cureté de leur deuoir fous Ion obcïllànce , que la Hdclité & l'amo» de 
ccux-cy adoucit le regret de la rcuoltc Se mutinerie des autres, aufli quel- 
ques iours auparauant la ville de Lyon auoit dcpefché expreflement au 
Roy, pour fupplier là Majeftéd'y venir, Se cognoiftre que leur longue Se 
inclcroulablc fidélité paroiltroit d autant plus ferme qu'on s'efforecroit de 
J'c/Dranlcr. 

Enfin Paris s'en retourne au grand galop en l'obcïnance du Roy, dont il 
s'eftoit retiré fi foudainement, que la honte d'cltrc làns luy, faifoit bailler les 
yeux aux plus hardis rcmuèurs, quela violence de la rébellion commençoit à 
s allcntir par l'entretien des forces naturelles que ce Soleil de l'authorité du 
Roy clchauffoit, que les rudes conuulfions des membres eltoient pa'flécs, 
qu'il n'y auoit lîdcfclpcié Ligueur qui ne recoeneut que l'efloignement de L* Noble/Te 
Ja Cour nuifoit à là marmite, à là boutique, à les négoces, il fc propolè de dc la L, g uc - 
regaiguer les bonnes grâces du Roy, pour ne perdre Paflîftancc de ceux qui i'"rnée^lc« 
trouuoientlcfai&deParis vn peu trop hardy. Tous lès feruitcurs Se luy le Bancades 
premier reprennent cette vieille cappe de l'authorité Royallc, qu'ils auoient trophaidie. 
rouleaux piedsaux baricades, le troilicimc mot qui lort de leurs paroles fein- 
tes 3tdiflïmulécs, eft le feruice du Roy, l'obeillàncc de là Ma jefté, la conlcr- 
xi ci on de l'Elut, la reformation des defordres, le foulagcment du peuple 
xoyant que cette féconde cntrcprile fucccdcroit auec autant de con- 
cn te ment ôc d'impunité quela première, & au heu de fc maintenir au 
ogre qu'il auoit atteint auec tit de peine, de dangers Se de dcltours,il defcfid 
3uc à coup, recherche la RoyncMerc pour faire quelque cotte maltaillée. 
-Le «.oy tire plus de profit de fes ennemis, qu'il n'en clpcroit. Ilyencultvii 

N 
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Hinhy m.cn Plutarque qui donnant vn grand coup d'cfpéc à trauers le corps de 
ij88. foncnncmyluy perfe vnc apoftumc qui fans doute IVuft cftouffé bien toft 
aprcSjficcnouueau Chirurgien ne l'cuft crcuée: Si cette grande mutinerie de 
Paris n'euft creué cette tumeur de pcfântcs & froides humeurs que le lôg rc- 

5os & la v olupté auoit amafTé & contraint le Roy à fc remuer à bon efcicnr, 
Ce fut relance en fes folitudcs,-cuft perdu fon Royaume fins y penfer. La té- 
mérité de cette cutreprifeluy enfla le courage, &dcflors(cpropolà de viurc 
Roy victorieux, ou de mourir vaincu. Mais il Ce voit réduit entre deux extre- 
mitez, toutes deux dangereufes, & au milieu il y auoit vn précipice :l'anchrc 
de fon fàiut cft la p3ix , une la peut faire aucc la 1 igue , & aucc les Huguc- 
lcRoy Teie- nots tout en fcmblc, s'il tourne tcfted'vn cofté^l cuallàilly de l'autre, s'il dc- 
iboîtdc fe meure cntredcux,il reccura de tous les colbcz.il faut qu'il prenne party,puis- 
fangerdu qu'ilacftéiî imprudent que de les fouffrir, ôc quede Roy il deuienne Chef 
UucdcGuUc. dc b>}ndc . pou(1 v çà & ^ f ur Hncerutudc de ces apprchehfions, foiblc». 

irrefolu, & enuironné de tant dc deffianecs, il lailTc emporter par l'apprc- 
henfion du mal fon entendement hors de là naturelle aUicttc. Il commen- 
ce à faire fort le colcré côtre les Huguenots pour auoir la Ligue dc fon cofté, 
£c feruir dc Ces forces contr'eux. Ceux aufqucls il fc dcuoit fier le plus, qui re- 
grettant la diminution dc fon authoritéjl'afVoibliircmait de fes forces, & qui 
voyant que fes intentions s'alloient refoudre en Ces propres ruines, le con- 
ialliii: au contraire de maintenir la paix aucc le Roy dc Nauarre, nerôprolcs ' 
Confeilsde Edicls de Pacification qu'il auoit iurc, non au milieu des armes, par la force, 
Paix. non l'imbccilité dc l'enfance comme le Roy Charlcsfon frère, mais après 

tant dc victoires, en la fleur defesans, en la vigueur defoncfprit, en prefenec 

. «. «. i de toute la France, remettant (à foy entre les mains dc Dieu qui eft iufte ven- 

Idift de paix i i ■ r m • ti 

de l'an iii6, genr de ceux qui la rompent, voire mcfmcs à leurs ennemis. Ils mettent en a- 

uantlesmcfmcsraifonsdontilsdcfendoient la liberté des confcicnccs l'inée 

1/67. les renforcent d'exemples Se d'argumens tres-fermes. Les autres qui 

Pour la plus- pan font créatures de la Ligue, condamnent ce ConlciJ, crient & 
Huguenot, à chaque mot qu'ils parlent, la Rcligi6,l'Eglife,la vcrité,fètrou- 
L* u'erre VCUl uctou ^ lour ^ Draucntcn l curs difcours,Usconiurcritlc Rov dc continuer 
les armes, &recognoiftrc que Diculuy cnuoyc les Machabeesdc Lorraine 
contre les infidclles, ces Hercules contre ces monftres, ces cfpcccs dc Mont- 
fort contre ces reliques d'Albigeois. Sire, difèntlcs Catholiques delà Li- 
gue, vous perdrez lcnomdetrcs-Chrcfticn fi vous conniuez à ces herefics 
qui vontu^ pantla vérité delà RcUgion.VousierczlculentrefoixantcRoys 
devosdeuanciers, qui aura lafchcmentfouffcrtvn fi detcftablc meflange de 
ta vérité & du menfonge, & Ton dira que fous voflrc regne les templcsffont 
dcmuirezfàns Autcls,ïes Autels làns Sacrifices, l'Egliic iàns Miniftrcs, &c 
Dieu (ans feruiteur. 

rôtre-remô- Lcsautresqui fçauent bien que ces belles &cuilântcscouucrtures cachent 
âiaiiceàcellr l cs infâmes rebellions, portent le feu & le fer dedans les profondes vlccrcs 
Ijguc. Ligue, & difent tout hautrQuJiln'cft plus queftiô de décider le différée* 
dc la Religion par les couûeaux. La pieté 11 clt iamais parmy les armes, on Dfc 
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parle de Dieu qu'en blaiphcmant, qu'en maugréant, on ne l'adore qu'en rc- Henky III, 
niant, on n'entre aux Eglifcs que pour les prophancr, on met la main fur le x/18. 
Prcftrc & furie Religieux aulïï toit que fur le Miniftrc & le Surucillant, & la 
fureur &l'aucuglcmentdufola^itncdiftingucàfcsycux,ccux qu'il diftingue 
en fon amc. Bref la guerre mine la religion, comme la vcrmoulilîèurc le 
bois,larouilleurelc fer, la iî cure le corps: elle engendre des Athées, des Li- 
bertins, des Epicuriens, elle rend les Citoyens d'vnc mefrae ville, ceux qui 
s abbrcuuét d'vnc mcfme fontaine,qui font couucrts d'vn mcfmcair,fî farou- 
ches & i i (auuaces enfèmble.cjuc d'hommes ils deuiennent Loups,&Tygrcs. 

Ceux qui veulent que les clpécs de la Ligue chaflent les Huguenots, coiu- 
mcles Anglois de France, diient au contraire: Qu|il n'y a guerre plus iuitc, 
plus fainéfce & nccclTàire, que celle qui s'entreprend pour faire que Dieu foie 
feruy d'vnc mefmc religion. Conftantin les armes au poing, renuerfa le pa- 
ganiimc de l'Empire, extirpa les aifcmblécs des Hérétiques, des Nouatiéns, 
des Volcncicns, des Marcioniftcs, des Pauliaiùftes, ne leur laiflâ rien de libre 
qui peuft offenccrla liberté de la religion qu'il tenoit. Theodolc le vieux fie 
la guerre aux Ai riens, Theodolc Ion fils aux Ncftoricns, Marcian aux Mani- 
chéens : Et nos Roys n'ont acquis le tiltrc de trcs-Chrcfticns que pour auoir 
valeur eul cm en c fàcrifié leurs vies pour la defenfe delà religion. 

Telles eftoient les raifons de la Ligue par la véhémence de/quelles le Roy 
fcdilpofeà la guerre, fereferuant toutes fois vn continuel penfement de ic 
détint c d'icclle.Maisla Roy ne qui voit tant d'accides pendre a plôb fur fat e- 
fte.qui appréhende que cette grande & fuperbe armée Efpagnolene Ce ictte 
fur là coltcde Bretagnc,& que toutes les terreurs d'Italie ne vicnnétfôdrc fur 
Juy, pour défendre la Ligue Catholique, fait tant que le Roydiflîrouleac- 
cortement l'vlcerc de fon cœur, 6c dit qu'il ne luy reltcrien de l'aigreur des of- 
fices pafïées,qu'Un'aautrcdciremqucle dcfTcmdc la Ligue, pour extir- 
per l'Hcrcfic. 

Sous cette aireurancc le Duc de Guifèfait fcntirbonfâmarctanchfc^Ufak 
valoir plus qu'elle ne vaut, & qu'il n'en efpcrc, entre en traifté aucc la Royne 
Mcrc,& relbult aucc elle certains articles, le quinzicfmc Iuillet, que le Roy 
•approuua, &: figna & reccut crois iours après en cette forte. 

LE s articlesaccordcz & lignez a Nemoursle dix-feptiefinciour de Iuil- ^ 
lct ij 8 j. l'Ediét du Roy fait fur iccux, & les dcdaratiôs que fa Maicfté a 
depuis faiûcs fur l'Edid, feront inuiolablemcnc gardez & obfcruez , félon 
leur fo me & teneur. 

Etpourdutoutoftcr&fairecclfcràiaira 
uifions entre les Catholiques de ce Royaume, fera fait vn Ediû perpétuel Se 
irreuocablc, par lequel le Roy ordonnera l'entière & générale rciinion d'i- 
ccux auecià Ma |eftc,dont clic fera & demeurera chef pour la deffenfe 6c con- 
fection delà Religion Catholique, Apoftoliquc & Romaine, & de l'au- 
thorité de faditc Majeft é. 

Accsfimfaaparlcdi&Ediaprorms&^ Majcfté, que III. 
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Hih*t III. P ar k&its Tubjcts vnis, d'employer leurs moyens Se perfonnes, iufques à 
i;jg. leurs propres vies, pour extirper entièrement les Hcrclîcs de ce Royaume, 

& des terres de l'obcïirance de fa Majefté. 
iy t NercccuoiràeftreRoy, ny preftrer obeïflàncc après le trcfpas de faditc 
Majefté (ans enfuis, à Prince quelconquc,qui foit hérétique ou fauteur d'he- 
refic quelque droicl & prétention qu'il y puiflèauoir. 

V. D c défendre Se conferuer la perfonne de fà Majefté, Ton Eftat , Couronne 
Se authorité, & des enfans qu'il plaira à Dieu luy donner, entiers tous,& con- 
tre tous fans nul excepter. 

VI. De protéger, défendre Se conferuer tous ceux qui rentreront en ladite 
rciinion, Se mcûncmentles Princes, Sieurs, Se autres Catholiques cy-deuanc 
afîbcicz, de toute violence Se opprcflïon, dont les Hérétiques, leurs fauteurs 
& adherens voudroient vfer contr*eux, 

VII. Se départir de toutes autres vnions, pratiques, intelligences, Ligues Se 
allocutions, tant dedans que dehors le Royaume, contraires Se préjudicia- 
bles à la prefente vnion, & a la pcrfoiuic & authorité de fa Majefté, & de 
Ton Eftat & Couronne, & des enfans qu'il plaira à Dieu luy donner. 

VIII, S* Majefté promettra & iurcra l'obfcruation dudit Edict, &la fera iu- 
rcr Se obferucr par les Princes , Cardinaux, Prélats , Se autres du Clergé, 
Pairs de France, Officiers delà Couronne, Cheualicrs du fàind Elprit,Con- 
fcillcrs de (on Confeild'Eftat, Gouuerncurs 6c Lieutenans généraux de fes 
Prouinces, Prcfidens& Confcillcrs des Cours fouucraines, Baillifs, Scnef- 
chaux &: autres fes officiers, parles Maires 6c Efcheuins, Corps Se commu- 
nautez des villes : dciqucls fermens, a&cs, procez verbaux feront drcMcz ÔC 
mis ésrcgiftrcs des Greffes de fcfditcs Cours, Bailliages & corps des villes, 
pour y auoir recours quand befoin fera. 

''I^r Et pour exécuter ledit Edict, & procéder à l'extirpation dcfdiétcsherefics 

' " la Majefté drcfîcra au pluftoft, deux bonnes & fortes armées : pour cnuoycr 
contre lefdits Hcrttiques, vneen Poi&ou Se Xain&ongc, qui lera conduite 
& commandée par tel qu'il plaira a faditc M ajeftéaduiler .l'autre en Dauphi- 
né, dont elle donnera la charge à M onfieur de Mayenne. 

X. Le Concile de Trente fera publié au pluftoft, fans prciudicc toutesfois 
dcsdroi&s&authoritez du Roy, &des îibcrtcz de l'Eglifc Gallicane, lc£ 
quels feront dans trois mois plus amplement fpecifiez Se efebircis par aucuns 
Prélats Se Officiers de fa Cour de Parlement, & autres que h Majefté dépu- 
tera a cet cffc&. 

XI. Sera accordé pour feureté de l'obleruation des preiens articles, la garde 
des villes dclaiftées par ceux de Nemours, encorcs pour quatreans, outre Se 

{>ar deifus les deux qui refteut à expirer du tcrmcaccordé par iccux & pareil* 
ement delà ville de Dourlans. 

Lcfdits ficurs, Princcs,& autres qui auront la garde dcfditcs v il!cs,promct- 
tront fur leur foy, hôneur & obligation de tous leurs biens,tous cnfcmble, & 
chacun pour foy, de remettre és mains de ladite Majefté, ou de ceux qu'il 
luy plaira députer dedans fix ans, lâns aucun delay, exeufe ^ retardement ou 
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difficulté quelconque pour quelque cauic, & louz quelque prétexte que ce Jj88 
foit.lcsfufdites villes ôcplaccs qui lot baillées en garde po*ir la (cureté fuidite. 

D'auantagc,fadi&c Majcfté accordera pour la mefme /cureté de l'obli- 
gation des prefens articles, & pour le mcfme temps de fix ans, quefi lesCa- XH« 
pitaincs& Gouucrneursdes villes d'Orléans, Bourges, & Monftreuïl ve- 
noient à deceder pendant ledit temps, (à Majcfté commettra à la garde d'i- 
ccllcs feulement, pour le temps qui reftera à expirer ceux quclcfdits Princes 
luy nommeront. 

Mais ledit temps pafle , Icfditcs villes ne demeureront plus engagées pour VTTT \ 
ladite feureté , ains feront dclaiilccs & maintenues en la mclmc iortc & con- A 1 1 1 » 
dition qu'elles eftoient auparauant. 

Les ville & citadelle de Valence feront remiies entre les mains du fieur de 
Gellàns pour y commander pour le feruice defa Majcfté , comme il faifoit XI V • 
auparauant. 

Le fieur de Bclloy fera aufli réintégré en fa charge & capitainerie de Crot- XV. 
toy , pour en iouy r comme il faifoit auparauant, 

Sa Majcfté fera fortir delavilledeBoulongnc IcBcrnet, &cndonnerala VT/T 1 
charge à vn Gentil-homme du pays de Picardie, tel qu'il luy plaira choifu*. * 
Quoy faifànt , lcfdits fieurs Princes feront retirer des cnuirons de ladite ville 
& du tout feparer leurs gens de guerre qui y font. 

Et quant aux villes qui fc font déclarées, & déclareront deuant la conclu- XVI *• 
lion du prefent accord,vnies auec lcfdits lieurs Princes, elles demeureront en 
la protection & fauuegarde du Roy , comme les autres villes , & feront de- 
laiîïccs en l'eftat qu'elles font, fans qu'il y foit rien innoué, ny mis aucune gar- 
iii ! on ny lurcharge, en confideration des choies paiTccs. 

Les Capitaines & Gouuerneursdesplaces qui ont cfté dcpoiTcdcz de leurs XV III 
charges depuis le ii-May , feront réintégrez en icclles de part & d'autre, & 
feront les villes dcfchargccs de gens de guerre, qui y ont cfté mis en gamifon 
depuis Wit iour. 

Sera procédé à la vente des biens des hérétiques, &de ceux qui portent les y VIT f T 
armes auec eux contre la Majcfté, par les meilleurs, plus prompts & certains A ' ! 
moyens que l'on pourra trouucr:ahn que l'intention de la Majcfté foit exé- 
cutée en ce point , félonies Edicls & déclarations iuielittes, & qu'elle foit 
mieux fècourué des deniers qui en prouiendront , pour faire la guerre aux 
hérétiques, qu'elle n'a cfté cy-deuant. 

Les regimensdegensdepied de S. Paul 8c de feu Sacre more, eftans enar- XX« 
ues, feront payez comme les autres qui feruiront.Et quand ils leront en gar- 
îifon dans les prouinces, fera baillé aflîgnauon au Thrcforier de l'catraordi- 
mire Jes guerres, dés le commencement de l'année, pour les payer pour 
quatre mois pour le moins laquelle ne pourra cftre diuertie. 

.Les earnùons de Thou , Verdun & Mariai, ainfi qu'elles font employées XXI* 
Airl'Eltat duRoy, feront traidt ces, tant pour les Monftres, que pour les 
prefts , toutainii & en La mclmc raifon que fera celle de Mets. 

t^uaiidleRoy fcfcruira des compagnies de Tes ordonnances , il y cmplo- XX IL 

N iij 
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Hen&t III. yeraccucsdontlcfdi&sficurs princes ont fai&inftancc, pour eftrc trai&ces 
« f 88. & p ay ces comme les autres. 

XXIII. Ceux qui exercent à prefent les charges de Preuoft des Marchand s & EC- 
cheuins de la ville de Paris, remettront prdentement lcfilitcs diarges entre 
les mains de (à Majcfté. Laquelle ayant cieard à la rcmonftrance qui luy a 
cftéraicte du befoin qu'a ladiâc ville, qu ils continuent àlcruir en iccllcs, 
ordonnera qu'ils en foient réintégrez & maintenus, cane iufqucs àlanoftrc 
Damcd'Aouft prochain venant, que pour deux ans après. 

XXIV» Et quant à Brigard, qui a cfté c i 1 c u en l'e ! ut & office de Procureur du Roy 
le remettra pareillement entre les mains de ladite Majeft è , laquelle ordonne- 
ra qu'il l'exercera iufqucs à la my -Aouft , mil cinq cens quatre-vingts de dix. 
Et cependant Perrot- iouyia des gages ordinaires que la ville a accouftumé 
payer, & despenfionsqu'ilaplcuau Roy cy-deuant accorder pour ledit of- 
fice. Et lera rembourfépour ecluy qui fera efleu pour exercer ledicr. office 
après ledi& iour de my- Aouft, mil cinq cens quatre-vingts ôc dix, de la fom* 
me de quatre mil efcus, au cas qu'il plailc au Roy continuer audit nouueau 
Efleu lcfdiétcs pcnfions. Et où iâ Majcfté ne voudroit continuer lefditcs 
pcnfions, icralcdit Perrot feulement rcrnbourfë de la fommc de trois mil 
cfcus. 

XXV» ** c Chaftcau de la Baftillc fera remis entre les mains de fa Majcfté, pour ai 
difpofcr ainfi au'il luy plaira. 

Sa Majcfté fera élection d'vn peribnnage a cUeaggrcablc & a ladite ville, 
pour cftrcpourucu dcl'Eftat de Cheualier du guet. 
XXVI LcsMagiftrats, Confeillers, Capitaines & autres Officiers descorpsdes 
" villes , qui ont cfté changez és villes de ce Royaume , oui ont fuiuy le party 
fc dcfditsiicurs Princes, îcdcmettrontparrillcracnt entre les mains de fâ Ma- 

jcfté dcfdites charges, laquelle les y fera réintégrer promptement, pour le 
tien ôc tranquilitc d'iccllcs. 
XXVII Tousprifonmcrsfaids dcpuislcia.de May à l'occafion des prefens trou- 

V bits, feront mis en liberté de part & d'autre, fans payer rançon. 
v L'artiUaicDruifccnl'Arfaiac,yfcraremifeaueclcs.aiitresm qui 

XXI IX. enontcftéenlcuecSjquircftcrontcniuturc. 

V V I V Sjaprcsla conclulion duprcfentaccord,aiicunsdc quelque qualité & con- 
AA1A. d icion qu 'as foient, entreprennent contre les villes & places de fadifte Ma- 
jcfté ils feront tenus pourinfradeurs de paix, & comme tels pourfuiuis Se 
chaftiez, fànscftrc fauorifez& fouftcnusparlcfdi&s ficursPnnccs, nypai 
autres, fous quelque prétexte que ce foit. 

Y Y Y Pareillement aulîi li aucunes des villes & places baillées pour feuret c , vc- 
«X- *»■ A- • no icnt v e ^ lc p rm f cs p ar quelques vns : ceux qui les auront prifes feront pu- 
nis & chaftiez comme delfiis , & eftans lcfdi&cs villes reprinfes feront remi- 
fes entre les mains dcfdiéb ficurs Pruiccs, pour le temps qui leur a cfté 

accordé. . 

Sur lefquels articles fut drcfTé l'Ediû du Roy , non tant contre la religion 
duRoy dcNauarre,qucconuefcsefpcrajiccs, ôc pour lefordorc du tour 
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Je ce qu'autre que Dieu ne luy pouuoic ofter , qui cependant qu'on baftiflbit Henry III. 
ccsaccords,& en moins de 4. iours la délibération àVexccutiû marchât d'vn ij88. 
mcfmcpicd en Ces affaires ,te fit maiilrc des 1 lies de Charron & de Marans. de Ma- 

L'Edict fut vérifié au Parlement de Paris, le vingt & vnicfmc Iuillct , tMas ' 
poruntaifubitancequclâMajcftcrcnouiicUcroitlcIermcstfaic^cnfonSa- , , 
cre , de viure Se mourir en la religion Catholique , employer (à vie & fes for- dciunietrou» 
ces pour (à conferuation, extirper l'hercllc, ne faire iamais paix nytrefucauee u Ligue, 
l'hérétique, ne fauorilcrnyauancer à la fucceflîon aucun prince hérétique, 
ou fauteur d'hcrelîc, embrafler tous ceux qui le font liguez contr'eux, ne 
pouruoir aux charges de Iufticcny de l'Eftat, que perfon nés de la religion 
Catholique, ApolToliquc& Romaine, veut que fcsfubicc'tsainil vnis iu- Scrme " r ^ cf 
rent de fe départir de toute forte d'allbciation & intelligence, tant dedans imttl uR,OJ *' 
que dehors le Royaume, de feconferuer les vnslcsautres contre les oppref- 
(ions & violences des hérétiques, d'expofer franchement leurs biens & per- 
fonnes pour la conferuation de fon authorité Se des enfans qu'il plaira à Dieu 
luy donner: ilaboUtfouslcfilenced'vnepcrpcnicllcamniftic, la fureur, Tin- 
gratitude : Se déclare criminels dclczc Maicfté , ceux qui refuferont de ligner 
celle Vnion, ou qui l'ayant ûgnec s'en départiront, enfàucurdc iaqueSca- 
boliilànt les excez de la Ligue depuis les baricades qu'il déclare à la fin de 
l'Edict. 

Nous déclarons (dit- il) qu'il nefera fài& aucune recherche de toutesles 
intcUigcnccs,allociations& autres choies que nofdits fubjets Catholiques 
pourroientauoir fait par cnfemble, tantdcdans que dehors noftre Royau- 
me , attendu qu'ils nous ont raid entendre & informé que ccqu'ils ont raid ? C n fuXs 
n'aefté quepour lezclc qu'il ontportéà la conferuation Se manutention de dcfordrcs'dr 
la religion Catholique: Toutes lcfqucllcs chofes demeureront cftcinélcs, U Ligue de- 
ajroupics,&cômcnonaduenucs: comme de raid nous les cftagnons^iibu- P UIÎ,C **^ e 
pillons, & déclarons telles par ccfditcs prefentes, Se femblablement tout ce Ma ** 
quidtaducnu,&:s'cftpaflelcu.&trciziefme du mois de May dernier, Se 
depuiscnconfequencedccciufqucs à la publication des prefentes en noftre 
Cour de Parlement de Parij, tant en noftreditc ville de Paris, qu'és autres 
villes & places de noftre Royaume, comme agfti tous a&cs d'hoftilité qui 
p ourroient auoir efté commis , prinfes de nos «niers , en nos receptes géné- 
rales, particulières, ou ailleurs, viures, artilleries, & munitions, ports d'ar- 
mes, oucnrollcmcnt de leuecs d'hommes: Se généralement toutes autres 
choies fai&csôc exécutées pendant ledict temps, Se qui fc font depuis cn- 
iuy uics à l'occalîon Se pour le fai<2.defdits troubles , fans que nofdits fubje» 
en puisent cftrc pourfuiuis , inquiétez , ny recherchez dire&cmcnt ou indi- 
rectement en quelque forte &: manière que ccfoic. Tous lefquels cas nous 
auons de rechef aflbupis Se déclarez comme non aduenus, fans nul excepter^ 
ores qu'il fut beibin les exprimer & loecificr d'auantage.. 

Auiïïtoft que ccftEdidt rut publié, Se qu'on recognut la facilité du Roy 
les plus clairs- voyans dirent incontinent que celle Paix couuroù vnc dange^ 
rcule guerre. Les Ligueursau contraire prennent cela conuiicvnrruraculcux, £2 
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H in p. y III. effet de leurs barricades, û* craignent-ils cftrangcmcnt le dernier acte de II 
Tragédie, Se quoy que l'aduanccment de leur entreprife les tranfportc, le 
plus courageux d'entr'eux traniïit de peur,quand il fc rep refaite le violemenc 
delà fidélité deue à la Majeftédu Roy. La feule fouucnancc du douzicfme 
iour de May , raj# que les plus beaux îours leur font ténèbres , ils ne pcuucnc 
, oublicrroubliancedcleurdcuoir.&n'cftimcr pas le Prince tant inicnfible 
mec Nauiie" q u 'à ^ muliKs'cnrcircntc. Deuxchofesles eftonnent: L'vne le defâitredc 
a Efpagac. 1» grande Se nombreufe armée d'Efpagnols , compofee de cent Se cinquante 
vailleaux , qui coula ai fond , fc desfît quaii fàns combatre en la cofte d'Ir- 
Le Roy ne lande , qui deuoii mener efclauc toute l' Angleterre aux montagnes de Grc- 

ocr 1 "ans T ,UC * C ' ^* aUX millicrcs ** u ^ cru : l'autre la refolution du Roy , de ne rentrer à 
Pans , quoy qu'il en fut fupplié Se importuné maintesfois , s'cxcufànt fur les 
apprefts de l'armée de Poidtou,& del'allcmblec des Eftats. Au premier ils 
virent que leurs grandes efperanccs du cofté du Midy, eftoient biai affoi- 
blics, au fécond ilsrccognurent qu'il y auoit quelque refte de l'aigreur des 
barricades au coeur du Roy. Ils s'arment de courage & de refolution contre 
les cucnctncns qu'ils en imaginent jiugcnt qu'il n'eftoïc pas temps de (atisfâirc 
au ferment qu'ils auoient fait de fe départir de toutes ligues Se intelligences 
cftr Igeres, qu'il ne falloit pas iî coft derraire l'cfcharfaut que la maMbnnerie ne 

Difcoundes futacheuee. 

troubles de C'e(t pourquoyonfaitdcnouueauxconfeilsaParis > dcfquclsontirelarc* 
l*n ij 8y toi. folution que 1 authciu* du craietc des caufes de laprinfc des armes de la Ligue 
rapporte, à fçauoir. 

De conferucrccfteauthoritécV créance acquifè aucc tant detrauerfes Se 
de diminution de celle du Roy, Se de l'ancien ordre de France, tenir telle- 
ment le Roy aflicgé,& réduire Ces volontcz tant vniesaux leurs, qu'il ne veift 
plus que par les yeux delà Ligue , ne parlait Se ne fe remuait que par la langue 
&lcs nerfs de leur intention. 

Mettre ordre que ceux qui feroient cnuoycz aux Eftats fuirent de lapafre 
dclcurlcuain, & leurs cayers drertez fur les inftrucbons de leurs agens, ou 
pluftoft extraits de la fine fleur des articles de Nancy Se de Peronnc. 

Propofer au Roy des choûtt que le temps & la ncccfîité des affaires ne per- 
met depropofer, comme la "erre, contre les Huguenots, Se lefoulaecmcnc 
du peuple par la defehar gc des tailles , à fin de rendre fâ Majcfté odicuic fi elle 
refufoit ce premier fruité qu'on promettoit aux créatures de leur Ligue, cô- ^ 
me clic ne pouuoit accorder la guerre, & quitter les moyens de b faire. 

Se rendre le plus fort durant les Eftats de Blois , & à ccft cfTccl mander de 
touscoftczlcs Gentils-hommes de leur fà&ion Se leurs adherens de s'y trou- 
ucrauec leurs armes. 

Ne fe départir delà bonne intelligence du Duc de Parme , Se confirmer le 
tiai&édcGinuiUc,&aduertir le Royd'Efpagnc, que l'accord fàitaucclc 
Roy ne tendoit qu'a difpofèr l'exécution de leurs communs deffeins. 

Enuoyer au Colonnel Phiftcrt en SuùTc, & au Seigneur de Balagny à 
Carabray,pour les raaiir aux particulières conuentions paflees entr'eux. ~A 

Empcilhtj 
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Empcfchcr que Monficur de Neucrs qui deuoic paflfer en Picardie pour Henay III 
iddoucir les mutineries de la Ligue , ne recherchait les aracs plus confidentes ij 8 g. 
qu'elle y auoit. 

Faire obliger Meflîcurs de Paris à payer tous les ans au finir de Vilbrs, 
G ouucrncur du Haurc de Grâce , la fomme de trente rail efeus , à fin de le tc- 
îir confédéré à la Ligue. LeRoypIeu* 




le hazardcr fon Eftat : il fçauoit bicnquccct Edictne s'oblcrucroit que de 
bncofté, ôctoutcsfois tant (à bonté luy nuifoit, tant l'apprchenfion d'vnc 
lonnc guerre le retcnoit, il n'y vouloir mettre ordre, rciettant l'aduis de ceux 
[ui le confeilloient de donner la paix aux Huguenots, Ôc les laifler courir cô- ' 
te 1a mutinerie dclaLiguc: Il duoit qu'il y auoit moins de danger à demeurer 
uec ceux qui demeuroient en l'vnitc de (a religion, qu'à ceux qiù s'en eftoiét 
rparez & faits chefs de nouuellcs opinions, ores qu'd fccultbicn le difFc- 
:nd des caufes Ôc des prétextes du foufleuement de la Ligue. 

Puisoudcbonnncroy,ouàdcircinildc(ploycfcs brgeflés ôc Tes faueurs Monfïeur le 
ir tous lesprincipaux chefs de la Ligue. Il donne à Monficur de Guife le ^ Gu,fe 
amnundcmcntgencral fur toute la gendarmerie de France, c'eft à dire, l'of- oant gencraî 
ce & la charge, finon le nom ôc lctiltre de Conncftable. Il luy donna vn ra- des armees du 
jndefà fplcndcur, vn bras delà puiflàncc,vne image viue delà Maj cité, les ^°7- 
ttres en furent expédiées à Chartres le quatridmc d* Aouft. 

Il promet à Monfieur le Cardinal de Gui/c Ton frere de luy procurer en- Mo " fieu ' le 

:rs fa Sain&etc la Légation d' Auignon. GuifcLc « 

11 enuoyc Monficur le Duc de Mayenne auccvnc belle ôc fortearmeeen d'Auîcnf" 

auphiné, auec laquelle il pafla à Lyon, & là fon voyage fe finit. Moniteur le 

Il donna au Duc de Nemours lcGouucmcmcntdcLyon,tclquefonpcrc Ducde M*> 

uoit tenu. Ses lettres furent leues, publiées, c^enrcgiftrecscn Parlement, 7 hiné CaD * U " 

Ieudy zi. Décembre, delamcfmcanncc, fouz cefte chargent condition Monficur 

couftumec, qu'il ne s'entremettroit aucunement durait delà Iufticeordi- le Duc de 

ire ôc contentieufe, fmonpour luy donner main-forte. Nemours 
«_.» — tAi~ i» a __i /»__ i « » i i /-..•#. • « « - . Gouueroeur 




aummy uNuuca cuuy auquel u îereccuroit. il citoit îaioux qu vneLi- loit donner 
:jrfvn Primat de France, plein de créance en Ton ordic, de rcjfcuatiqn c\: ,cs Seauxà 
^^c.Et certes cefte ialouiic n'cltoit fàns raifon, car Limais les heuef- , Ar * : j ,cu ef- . 
es de Lyon n'ont confpiré aucc ceux qui ont trouble aucresfois le repos de J'"™^ 00 ' 
ince. Ilsfc font toufiours tenus fermes à la colonne delà Royauté,* font Pierre de Sa. 
isaueclapuiflàncc du Sceptre François, pour maintenir les franchifes de uoycouife 
■ glile Gallicane, ont eftéarbitres de grandes controuerfes aux affaires qui rcuolt * con- 
»ntienncntl\#re^ Lo * s Htt " 

nais panchc que du colté du Roy, bien cft vray que Paul Emilie np- 10 ' 
rte qifAgobardus, Archcucfquc de Lyon, prclida au Synode qui fuc 

O 
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r conuoqué pourdcpofcr le Roy Louys Débonnaire, à la fufeitarion des 

enfans d'iccluy : Et (bit que le meritefe rencontre en la qualité delà perfon- 
nc, ou foit qu'il y ait quelqu'autrcpriuilcgc du ciel , iene dis point Deftin , la 
chaire de Lyon de tout temps a veu fes Prélats inftrumc ns tres-dignes à la 
Religion &àrEftat,dcsplusafFc£cionncz cV: ridelles feruitcursdenos Rois, 
des premiers employez à leur Confcil, comme Euchcrius four Clodion le. 
Chcuelu, Patient foubs Clouis, Sacerdosfoubz le Roy Childcbert , Nificc 
& Prifcus, fous Gontran, Euthcrius, & Ancmond fouz Clotairc, Aftcrius 
fouz Loys & Carloman. Et ai la féconde Se troificfme famille denos Rois, 
onaveudes Arcbcucfques de Lyonchoifts des plus grandes maifons&du 
» . . plus pur fane de France, ou des Princes voifins comme Philippe &: Pierre de 

Innocent). V r ,~ ° • , „ • ,, «> i >~ rr . — n 

lacobin Ar • Sauoye, Comtes de Sauoyc ce de Bourgongnc, Rcgnaud Comte de Forcit, 
cheuelqac de Pierre de Tarcntaifc, qui depuis fut pape, Henry & Loys Comtes de V illais 
Lyon, ix de Montruèl, Charles d'Alcnçon, Ame, Ican ex Hugues dcTalaru, deux 

Charles de Bourbon, Cardinaux , André Cardinal d'Eipignac, François de 
r> Rouen, filsd'vnMarefchal de France, Anthoinc de l'ancienne mailon des 
Pièces demô Comtes d'Ablon qui cltoicnt Dauphins de Viennois &c Comtes d'Auucr- 
noyc dcl'Ar- gnc. Aufficit-cclcprcmicriîcgc de France, le plus illuftre& ancien, &: au- 
cheuerque de iresfois l' Archeuciquc auoit droite de battre monnoye,&: l'on en voit enco- 
Lyon au ce ce- rcs certaines pièces qui pour deuife portent ce tiltre. Et du temps que les 
d'vn "oîlé RoisdcBourgongneauoient (urcefte ville, ce que les Rois de France ont 
VrtM* Se Jts depiùs acquis , les Archcucfqucs eftoient les premiers & plus dignes inftru- 
& de l'autre mens du Confcil de leur Roy. FedcricBarbcroujTedutempsdcLoyslcIcu- 
QtRtMrum . ne amplifia leurs priuilcgcs, lcsappella par fes lettres, Exarches ou Licute- 
Archcucf- nans, ou premiers Confeillcrs de fon palais de Bourgongnc, d'autant que 
dcV on Er- cc ^ c ^ : ' Lmc ^ u Royaume de Bourgongnc , qui eftoit pardeçà le mont luxa, 
Jzhetde * eftoitencores alors foubz l'Empire Romain. Le Roy doneques voulant def- 
Bourgongnc. ueloppcr delà Ligue l'Archcueique de Lyon, luy promettoit b Garde des 
Seaux de France, luy donna l'entrée au Confcil des affaires , ne l'ayant aupa- 
rauant qu'en ecluy d'Eftat , recommanda fes mérites au Pape Sixte cinquief- 
me,voirc fit croire que le ficur de Gondy y eftoit cnuoyé exprès poui luy rap- 
Faueur du porter le Chappeau de Cardinal. 

Roy aux pre- j j cont i nuc ^ fa UC urs,il les renouuelle & amplifie à tous ceux qui auoient 
Iwuc '* crédit en la Ligue, croyant que parle tcfmoignagc de fa bonne volôté, ces 
' Salmoncs qui vouloient contrefaire le foudre de Iupitcr,ierecognoiftroiét 
cVfetc^fflbientdcla confufion de leurs dcircins.il ne (âit rien lanscuxJcur 
dcfcouOTc fes fecrets, plonge (on amc au plus profond de lturspaffioil^ oi- 
Le ^anîinal refende fc paîîionner autant qu'eux a l'aduancemcnt de leurs trai&cz , ef- 
de Boutboo pancheprodiguement toutes les fâucurs de Ion authorité fur cuxcV: leurs par- 
decîarc pre- tiuuis, S< n'y cuit peribnne tant cfloigné qui ne s'en rciTcntit. Il déclara \ton> 
mi « Pan ^ ficurlc Cardinal de Bourbon, premier Prince du iang, c'cftàdirc, il ratifia 
îe'tiaiSé de ^ le premier article de Ginudlcdcl'anneei r8j. qui eftoit d'cxclurrcpcrpctuel- 
Lanoicr, 1/8 j>« lement le Roy de Nauarrc de la Couronne, & vuidacefte grande cjucftion 
de la prerogatiue def Oncle au Neueu, iur laquelle on a tant cfcript,on a tant 
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difputé,&dcbcc& d'ongles, pour troubler l'ancien ordre de Ufucccfïïon, Hxnry III. 
& rairc ioué'r à cebon-homme de Cardinal de Bourbon, la paflion desam- i/8i, 
bi-icux deircins de la Ligue. Cccymcritc bien vncrcucuc de leurs proecz. 

Ceux qui fouftenoient le droictdu Cardinal cmployoïcnt coures ces 
raifons. 

La Loy du Royaume, ou la LoySalique quidcfcrclafucccllion delà 
Couronne aux ma fles, défère aufïï la prerogaciue du règne &: delà Couron- 
neau plus proche du Roy , qui decede fins enfans. 

François de Valois Duc d'Anjou.dcdeccdéauccccfteprcrogatiue depre- 
rnicr Prince du fâng , cVprauicràlafucceffion&n'auoit à Ton decez aucun 
lignage plus proche que le Cardinal de Bourbon , qui cftoit auoe luy au dix- 
iefrac degré de confànguinité , 6c par confequent fucecdok à celle prerog*- 
tiuc du Duc d'Anjou. 

Et comme pcrfbnnc ne peut cftre héritier d'aucun H premièrement lUi'a 
cfté Ton prefomptif héritier, aulfi doit-il auoir celle qualité au téps de la trort 
d'iccluy auquel temps cftcoiuomtcauccl'hcrcdicé,l*cfperancc de fucceder. 

Et d autant que la fucccilion & hérédité du Royaume ne reçoit qu'vn fcul 
héritier , aufli cefte prcrogauuc n'admet qu'vn fcul prefomptif héritier. 

Ce droict de prerogatiuc n'a iarnais rcïidé qu'en la pcrlonne de l'vn des 
rrinces de Valois, parlepriuilcgcdela primogeniture, & ceux delà maifon 
de Bourbon ne l'ont iarnais eu, ne pouuant porter l'aimcflcd'vne maifon de 
laquelle ellcn'eftoityfluë,le collatéral n'engendrant le collatéral. 

De manière qu'Anthoinc de Bourbon, bien qu'il eut tout le droict de la 
maifon de Bourbon , n'ayant & ne pouuant auoir le droicl d'ailhefl'e, lesaif 
nez de Valois viuant, n'a peu obtenir la prerogatiuc de Premier Prince, ou 
l'ciperancc d'y paruenir: ny la transferer à Henry (on fils. 

Dire qu'elle reuienc à la maifon de B oui bon n'y ayant point d'autre famil- 
le ma (le que celle-là, 6c par confequent à celuy qui a toute la prééminence du 
droi&quieftcniccttc,cnvcrru dudroiû de Suite, & partant à Henry fils 
d'Anthoine, comme eftant Chef en cefte maifon, 6c reprefentant fonrere, 
aifhé &c premier de tous ceux de cefte famille , il cft tout certain que cefte pre- 
roeatiucn'acftcdcuolucdclapcrfonnc de François Duc d'Anjou en la fa- 
mille de Bourbon: car il ainfî cftoit il s'enfuyuroie que tous les Princes d'i- 
ccllcfuccedcroienton ladite prerogatiue, &quc le mourant iàifiroit toute 
la famille , & non leplus proche. 

Ainiîonncpeut dire qu'Anthoinc Roy de Nauarrc eftant defeendu de 
lai (né, le droict luy (bit par confequent dcuolu, puis que c'eft chofe claire 
6c lins difficulté que la famille de l'aifné eft préférée à celle des puifiiez : Car 
aux fuccefltons collatérales on confidere encre parensla proximité du dernier 

f>oircfTcur tant feulement, & le plus prochain en degré cxdud toullourscc- ."V* 
uy qui eft le plus remot & cfloigné : Ainfi Charlcmagne fe conformant à la 
loy du Royaume , après b mort de Charles l'on filsaiihé , & de rcoinpuifné, voWcTrfta- 
adiugeala Couronneà Loysfoncroificfmcfils ( qui par après fuciurnommé m ° t Ye Char- 
te Débonnaire) commcfrerc&plus proche de Charles fon premier fils, & croate. 

O ij 
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Jàisiv III, nonà Bernard fils de rcpinpuilné, qui ne luycft oit qu'au fécond degré, bicm 
qu'aux droicls paternels il rcprelentaft la perfonne de Ion Pcre. 

En cas pareil la prerogatiuc que tenoit François Duc d'Anjou, & cfchcuc 
& deuolue au Cardinal de Bourbon,non pas pour cilic de la famille de B our- 
bon , mais le plus proche du Duc d'Anjou , en une qu'il defeend des Capcts, 
& du fàng Royal de Hugues Capct. Et toutainû* qucla maifon de Bourbon 
cft auiourd'huy réputée auoir ce droicr par ce que lcdicl ftcur Cardinal de 
Bourbon qui cft y lai d'icellc l'obtint, .m tu de mefme, fi ledi& ficur Cardinal 
droit forty d'autre famille , pourueu qu'elle fuft Roy aie , fa famille de Bour- 
bon ne Cet oit pas ccnfcc obtenir celte prerogatiuc, aius celle de laquelle k - 
roit excraiée Se y (lu ledit ficux Cardinal , pour la proximité de fa pu loi inc. 
*• Le k o y de Nauarrc employé ( pour toutes les raifons) la généalogie & dci- 
Geneaiogie cen te de la maifon de Bourbon. Sainct LoysRoy deFrancc, eut deux fils, 
de Henry de l'a^c Phrlippcs troifiefmc, furnommé le hardy , & Rebu t puimé Comte 
BourbonRoy dc^lcrmont: DeccRobcn, & de Bcatrix fille d'Archambaut dcBourbonj 
de Nanarre. na fquic Loys Comte de Clcrmont & premier Duc de Bourbon , faic"t parle 
S. Lovis. R 0 y phiJjpnc de Valois, lequel Loys elpoufa Marie Comtclle de Hainaut, 
Robert. & C utdeux hIs,Pierrc&Iacqucs.La liguée des malles dePicrrc cft du tout fail- 
lie, & n'en eft refté que celle de Lorraine, & de Sauoyc du cofte des femmes: 
I accvves. T aC nucsdc Bourbon puifhé de Loys,& de Ianne defainct Paul fa femme 
Jean. cft yllû Iean de Bourbon Comte de b Marche: de Iean de Bourbon &r de 
Loys. Catherine Comtclle de Vcndoimc, cft yllu Loys de Bourbon Comte de 
François. vcndofme:dcLoys de Bourbon Se de I canne dcLaualfa fcmmccft y (Tu Iean 
Charles. ^ c jj olu b on: de Iean de Bourbon & d'Yfabeau fa femme cftiifu François 
anthoine. c omic a c Vcndoimc: de François Comte de Vcndolmc &dc Mariedc 
n R V' à Luxambourg Corotcllè de fainct ^Paul, cft illu Charles de Bouibon : de 
Bourbon l'an Charles de Bourbon&dcFrançoifcd'Alcnçou fa fémedt iflu Anthoine de 
i; t 7 . Bourbon,Roy dcNauarre l'aifné,Frâçois Duc d'Anguicn, Charles Cardinal 

de Bourbon, Iean Duc d'Anguicn, Marguerite nunceau Duc dcNcueis,&: 
Loys de Bourbon Prince de CondérD'Anthoinc de Bourbon l'ai fné, cft lifo. 
Henry de Bourbon àprefent Roy deNauarrc., & Cadwrine Princdfc de 
Nauarre fa la nr. 

Parquoyilfc voit que le Roy dcNauarre eft reculé d'yn degré plus que le. 
Cardinal: car ceftuy-cy cft audixiefmc, & le Roy à i'onzicfmc: mais on 
v oïd aulîi qu'il eft fils de fa maifon de Bourbon , 6c par confequent préféré à 
touslcs aux autres droiûs delà maifon Royale. 

Touslcs Docteurs ont concjud en faucur du Ncpucu contrcl'Onclc, qut 
ï fcditaifné par lcdecczdcfon Pcre, foitenhgnedùcdcou collatérale ésfic- 
ccJIionsindiuidues: comcRoyaumcs, Empires, Duchez tk Conucz, ex ce- 
la s'obferuc en France, en Angleterre, en Elpagnc , en Portugal , en Allema- 
gne, & en Sidlc. Ainfi Archambaut fut maintenu au Duché de Bourbon 
' contre Hannonfon Oncle, Artusau Duché de Normandie contre Iean 
fans Terre Ion Oncle, troificuVicfilsde Henry deuxiefmc Roy d'Anglctcr- 
xc. Loys Comte dcNeujcrwu Côte de Flandres cOttcfou Onde. La liilc de: 
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Guy, Vicomte de Limogcsau Duchéde Bretagne, contre Ican Comte de Hïn*y IIL 
Montfortfonfrcre. Henry d'Albrct, fils de Catherine au Comté de Foix Jjl». 5 
contre Ican Vicomte de Narbqjnc 6c Ces héritiers, Richard fils d'Edouard, 
Prince de Galles fut couronné fans contredit, &: préféré à fes Oncles les Ducs 
de Lanclaftrc, de Clarcnce, de Cloctftrc & d' Yorch. - 

Henry de Bourbon fuccede au droi&qu'Anthoine de Bourbon fon pere 
auoit en la maifon de Bourbon, par la fucceffion de fes deuanciers l'ainefle 
du pere n'eftant pas efteinte uy pene, ains continuée Se traniportée en la per- 
sonne du fils. 

Le droicl d'aindfc cft acquis parfaitement à i'aifné dés qu'il a veu le mon- 
de, & a cfté fai& homme, lequel droit cftant en luy, a continué en fa pofterite 
parla couftume Se commune obicruanec du Royaume. 

^ La raifon de ceux qiû tiennent que ce droit ne fuft iarrais acquis au pere, 
neftconfidcrable: car ores qu'il n'y euft que la feule (Se qudqucsfois vainc^ 
cfpcrancc, il cft permis à fon fils de s'en icruir, &: en rechercha les cff'cds' 
félon qu'ils le pcuucnt preienter. 

Ores que le fils de l'ailné-foit plus cfloigné d'vn degré que fô Onde, néant- 
moins citant fubrogéaulieu & placcde Ion pere, il doit cftrc préféré: d'auan- 
tageque le droit de p referai ce n'eft pas acquis par nous feulement, ains à'zM, 
boudant parle droit Se perfonne d'autruy, tellement quêtant qu'il demeure-^ 
ra quelque choie de refte de cette aineile, autre ne peut prendre place en 
çonquecefoit. 

Les mcfmesLoix & couftumes gardées au ficf& valftlage font confidera-/ 
bles au Royaume Se fief dominant. Or cft-il qu'en fief, l'Onde n'eft appcllé 
à tcUc fucceffion, qu'au défaut de fon Ncueu. 

LcRoydcNauarreavncautreraifon contre laquelle il ne fc trouuc au- ! 
cunc railon, ccft que le Cardinal de Bourbon fon Oncle au traitté da 
mariage d entre le Roy de Nauarxc fon nepucu, Se Madame Maroutri- 
tc de France, a quitté, remis, cédé, fctranfporté audit Seigneur Roy, tous 
& cliacuns les droi&s, noms, voyes, & adions prefens Se aduenir, qui. 
luypourroient appartenir , pour cftrc nfu de la maifon de Bourbon, reco- 
gnoillantparcxprcslcRoy dcNauarrcfon Ncpucupour vray fils, héritier, 
lucceflcur&rcprcfcntant en tout Se par tout l'aifnc de ladite maifon. Par 
ainh de peiner venir auiour-d'huy contre la renonciation faite à cette vaine 
ciperanec dcblucceffion du Royaume, comprife fous cette générale dccla- 

rauondclaiûjcllcdudit feu Seigneur Roy de Nauarre,iln*y a poinû d'ap^3 
par en ce. 1 * 

AinlilcRoy fpourncdefplaircàlaLiguc) qui terioit les principaux ref- : 
Xorts de fa volonté, déclara le Cardinalde Bourbon premier Prince du iângjî 
encorcs quil feeuft que par la Iuftice Se les Loix, non feulement de ce. 
Kojaume, mais de tous les Eftats les mieux poUccz qui iamais ont cfté,, 
le Roy de Nauarrcfut feul capable de cette prerogatiuc, Et le bon Prélat, 
nes'appcrceuoitpasquc fous cette qualité de premier Prince & d'héritier 
££clomrmf de la Couronne que la Ligue luy p^rocuroit, elle pouil oit à tout* 
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Hinrt III. haleine là tyrannie pour vfurper la Royauté, donnant à vn Roy aagé de 
«/••• trente & fix ans, vn fuccefleur qui a pafTé le climaderique de fbixantc &c 
trois. Bref on peut dire de la Ligue ce que Cjccron diloit de Cclàr & Pom- 

f>ce, clic nous prefente la ftatué du Cardinaldc Bourbon, & veut cflcucr ecl- 
cd'vn cftrangcr. 

Les affaires de la Ligucayantcnpoupclc ventdel'authoritédu Roy, & la 
faucur de tout le peuple, flottent fuperbement en pleine mer, làro crainte des 
ondes, ny de l'orage. Mais elle qiu craint que cette bonnacc ne dure long 
au RoV fon C k™?** & ^ kslagcs ConfcUlcrsquifontautour du Roy, hcl aduilenc des 
Conleil. cfcucils& ne le retirent du naufrage où ils vont rendre Ton authorité, ne cc£ 
fedeluy corner à l'oreille que fonConfcil luy met vn obfcur nuage deuanc 
les yeux, pour l'cmpcfchcr devoir ce qui cfî du dcuoir d'vn bon Roy, luy 
dcfguifèuvcritCj&ncs'aiTcitcqu'à ce qui peut contenta ou la paflion, ou 
l'aiuricc. 

Le Roy encor pour leur complairecft contraint de lepriucr delà lumic- 
M e ll " rc qu'il reccuoit par la prudence de fcsConfcillcrs enl'efpaiireur de fis affai- 
^"die Bcllic- rcs,&dont ilauoit plus befoin parmy ces trahifons de la Li^ue, il donne 
tire. congé à ceux qui umais ne fc taillèrent trauerfer à quclquepaffion contre le 

M. de Ville- difeoursde l'vtilité publique, qui n'auoient rien ai l'ame que la vieillerie 
ro J* n'euft rendu meur,graue, confiant &repolc, qui fçauoicnt donner des fer- 

mes & infaillibles refolutions, qui cognoiflbient l'Efrat prefent, qui pre- 
uoy oient l'aduenir, qui nefuyuoicnt pas l'opinion, mais la raifbn, & qui 
ayans longuement demeuré fur la pouppede la nauire Françoifè, auoient 
combattu les vagues, les vents, & les premiers tourbillons de la toui mente 
de la Ligue. Dcflors les Seaux furent fiez à Monfieur de M onthclon, Aduo- 
cat en Parlement, réputé homme de bien , & qui n'auoit autre paflion qui 
l'agitait quelczclede la Religion. 

LcDucd'Eipernonfquoy qu'il fuft fi loing de la Cour, qu'on ne pou- 
uoit dire qu'il continuait en la régence des volontez du Roy fon Maiftrc) 
ncpeuttants'efloigncr,quelescwnfpirationsdcla Ligue ne by donnallent 
Le Duc d'Ef- del'apprehcnfiondcs plus grands mai-heurs qui pcuuentarriucr en vne tres- 
pernon Gou- contcntc f ortunc# Carayantrcceulepouuoir defâ Majefté pour comman- 
Anjoa Ur & ° der aux Prouinces d'Anjou, Touraine, Poi&ou, Angoukimc, & Xaincton- 
PoieWu, gc, s'achemina de Loches à Angoulclme, fur l'aduis qu'on luy donna que la 
Ligue cftoit entrée en marché aucc quelques habitans pour luy deliurer la 
viuc. Ilyfut rcceuaucctoutl honneur quclcpeuplepouuoitfaircà vn Lieu- 
tenant de Roy, & aucc autant d'alcgrcflc que lî le Roy mcfmcs )j fut arriué: 
mais ces beaux iours ne durèrent gucrcsfâns nuages, cette bonalfe futtoft a- 
presf uiuic d' vne terrible tourmente, cette publique refîouïllànce d'vn trou- 
ble effrange. Car encores qu'il fit allez cognoiftre, & en paroles, & en cf- 
feér, qu'il n'auoit rien tant a cœur que la conlèruation de la Religion Catho- 
lique, & l'exécution de l'Edidl de l'Vnion, qu'ilauoit fait publier :1c peuple 
toutesfois fut perluadé par les impoftures de certains Ligueurs, que ion 
dcllcin eftoit de faire entrer quelques crouppes de Huguenots dedans le 
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'Chafteau, & furprcndrc la ville. Le Maire de la ville Ligueur tout outre , cô- Hlkxt lit. 

duifoitla confpiration pour fc fauli- du Duc d'Efpernon, Si le tuer le iour 

fain& Laurcns, & pourceà tel iour entrant au Chafteau, fous couleur de IJ^ffiJ] 

luy prefenter quelques courriers qui venoient de la Cour, monta en la haute do l QC 

chambre, & fbudain fit lafeher deux coups de pKlollcs, aucc ces paroles, p Crnô ptt u « 

Tue, Tue. Les Gentils-hommes de fa fuitte fe mirent promptement en def- coniutex. 

fenfc, repoufTcrcnt cette canaille, & leur conducteur fe vit blcfle d'vnc pi- 

ftollc qui ne luy donna que fept heures pour dùpofcr defes affaires. L'alâr- 

raefe donne en la ville, le peuple fait des baricadcs,fc mutine, tempefte, enra- Vainc muti : 

ce, mais c'eft comme vn prilonnier enfermé en vnc forte tour, car le Duc nencd'm, 

2'Efpcrnon tenoit le Chafteau, & auoit la Citadelle à fon commandement, P CU P c '- 

pouuantparrvnc& l'autre faire entrer autant de fecours qu'il enfalloit pour 

le def gager de cette mutinerie. 

Ainfilc peuple voyant qu'il tenoit bon au Chafteau, que le fleur de Ta- Capitaine» 
gens s'aduançoiten diligence pour le fecours, que le fieur de Bordes leur pourla Ligue 
pnfonnicr, Capitaine de la Citadelle, ne vouloit racheter fa liberté au prix 
«le cette place, que les ficurs de Mcré,dc la Mellclierc, de Marqucroulc, Def- n0 ° n c * 
boucheaux, n'auoient recoeneu (cnfommantlcsaflîcgcz) qu'vnc confiante 
rcfolution de mourir pluftoft que fe rendre, fe difpofc d'entendre à la capitu- 
lation. Ledit (leur de Ta gens, coufin du Duc d'Efpernon lamoycnna,& la. 
fît accorder, fuiuant laquelle la fedition fut appaifée, les armes miles bas, les 
corps morts honorablement enterrez, les prifonniers de pan & d'autre ren- 
dus. Madame d'Efpernon, qui peu auparauant l'cfmcute cftoit fortic du 
Chafteau pour aller à la Meife aux Iacobins, auoit eftéarreftée au Conuent 
des Cordcliers & menacée deferuir de gabion, fi elle ne faifoit rendre le Cha- 
fteau à fon mary, fut conduite iufqucs près dudit Chafteau parle Lieutenant 
gênerai delà ville : &c parce que la porte cftoit encorcs bouchée de groffes 
pierres, elle fut contrainte de monter par vnc efchclle, & y entrer par vnc 
Tcncftrc. Le fécond iour après ccftcrcuolte, qui fut le douziefmc au mois T umu ] re , 
d'Aoufti/88. on procéda à l'cficâiond'vnnouucau Maire, lequel tuec les ^ic. 
Efchcuins fc prcfcntaau Duc d'Efpernon pour exeufer la folie du peuple, luy 
comme s'il n'euft efté offenféen cette dcfbauchc, les reccut aucc le meilleur 
accueil qu'il peut, les renuoya contcns,finon qu'il ne leur permit que le corps 
du Maire, chef de cette rébellion, fut enterré aucc pompe conuenablc à 
l'honneur de fà charge. 




erïJ 
d' 

treluy, que contre l'honneur de laMajcftéduRoy. C'eftoitlafablcde Picr- 1/88. 
i dcGaucrfton, delà vic& fortune duquel on faifoit vn parangon aucc le 
Duc d'Efpernon, pour condurre que comme ce Gafcon Gauerfton ayme 
o\: viuqucmcnt fauory du Roy Edouard dcuxicfmc d'Angleterre, préféré à 
tousles autres feruitcurs de la Cour, enrichy des finances du Roy & fub- 
ftaucc du peuple, fut banny& exilé du pays à leur requefte, & depuis deca- 
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Hinkt III P u ^ LeDucd'Efpernon achcuera cette mclme tragédie en France fous le 
1588. Roy Henry III. 

Ce Roman eftoit fuiuyd'vn difeours véritable imprimé à Paris, que le 
Seigneur de Mandclot ne voulut pas permettre d'eftre veu à Lyon, parce 
A 1 ' ^ rcprcientoit trop viucmcnt la Cataftrophc des Eftats, Se faifoit vne trop 
* odieufe conférence d'vn Prince bon Se Religieux a vn fânguinairc, Hypo- 

critc & Tyran. Pour dire que Edouard Se Héry font vne mcfmc chofe: Il dit 
que Edouard homme de néant, fuict à Ces p lai fus, d'vne ame poltronc, peu 
loucicux des affaires de fon Royaume, confuma Se profana les deniers de- 
ûinez pour la deftenfc de la Rchgion, les donna à Gaucrftô fon mignon, ac- 
cabla fon peuple de grands Se exceflifs impofts:vcndit,cngagea,&: donna vne 
partie de Ion domainc,traicta indignement fàN obleiTe,nc vouloit voir les gés 
de bien , cltoit grand Hypocritejpcnfânt couurir vn grand nombre de fai&s 
énormes pour auoir bafty Se cdihé vn Conuent de iacobinstfcs Barons le 
contraignirent pluficurs fois à tenir lès Eftats pour reformer les abus de la 
Cour, lcfqucls il fit ademblcr, feignant luy-mcfmc qu'il rccognoiltroit la 
maladie du Royaume, à laquelle il defiroit remédier, mais c'cftoit pour attra- 
per les Princes & Seigneurs, & les faire mourir, comme il aduint, en faiiànt 
appréhender iufqucs au nombre de vingt Se deux, aufquels il fit trancher les 
teftes: Il fut dégradé Se dcpoifcdé de la dignité Royalle:les Seigneurs du 
ray s le firent mourir d'vne broche rouge de feu, laquelle ils luy lancèrent par 
&£',' le fondement. 

Le D uc d' E fpernon fc plaignant des dcfbordcmens de ce ficelé , Se de l'in- 
famelicencc des François à dctraûcr de leur Prince, abhorroit cette façon 
d'eferire, fouhaittoit vne punition feuerc Se exemplaire de ceux qui s'amu- 
foient non feulement à les eferire, mais a les lire. 

La Ligue doneques ayant dcfârçonné les plus fidclles Confrillcrs du Roy, 
& cftably fa tyrannie fur fes propres affections, ne demandoit plus que la rui- 
ne des Huguenots, car cette cfnincluy cftant au pied, clic ne pouuoit mardier 
afleurémcnt. Elle ne celle qu elle ne les voyc alliiilis en deux endroits, eu 
Poicrou Se en Dauphiné. 
Sa Majefté donna la conduicte del'arméede Poidou à Moniîcur le Duc 
mJ?JÎÎ c - de Ncuers, Princeplcindc zeleen fa Rclieion, Se fidelitéenuers fon Prince, 
tilde larméc & de valeur aux affaires de la « U crrc , lequel voyant que la guerre ne le retar- 
de Toiaou. doit qu'à faute d'argent, prefta au Rov quarante mûle efeus, prouenans du 
parcage defamaifon. Le DucdeGuifc recognoillânt que le deflèin de cette 
armée ne s'cxccutcroit fi toft, & que cependant qu'elle le drcllcroit, le Roy 
de Nauarrc fc pourroit mettre en campagne Se gaigner l'aduantage , cnuoya 
le régiment de S. Paul à Monlicur de Mercure, & le prioit de cômcnccr à tra- 
cer le chemin à l'armée du Duc de Neucrsqui Ce leuoit, Se d'incommoder 
l'enncmy le plus qu'il pourroit,pournc luy lailfcr rien gaigner fur la partie. 
Duc dette ^° DU ° ^ ^ acmc ,1UCC troupes prend le long de la riuicrc de Loire, 
cure en Poil" P our dcfccndrc au bas Poictou, &: parce que la ville de Montagu, quoy 
" ^u. qucdefrnantcJce & ruinée, les années précédentes auoitefte réparée Se for- 

tifiée 
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tiftée par le ficur de Colombicrcs qui la tenoie pour le Roy de Nauarre,& in- h enrt ! II*. 
commodoic aucc (à garnifon ceux de Nantes à toutes heures, délibéra de 1'. i - i;s s. 
fiegcrj&oftcr cette retraite aux Hugucnots,& défait fit dcfccndrc trois Ca- 
nons à Pontroulfeaupourla battre, mais comme on l'aducrtit que leRoy de 
Nauarrccftoicibrti le ncuficfmcd'Aouft de Li Rochelle, en intention defe- 
courir Montagu, il rebrouflâ chemin, & fc retira à Nantes, Lui I. me le Régi- 
ment du iîeurdcGcrzeypourfaircrarctraiclCjlequclfutatcrappcô: dcffaicc 
à deux hcués de Pille-mil, faux-bourgs de Nantes. 

Ce Prince d'vnnaturd il généreux, qu'il fait gloire de ne vaincre ceux qui vicloire non 
font vaincus, voyant que ce régiment fcrcndoit à la mercy, fc contenta de frnglame. 
huitt drappeaux, Se de quatre cens cinquante prilonnicrs,nt rendre gracesà 
Dieu ai pleine campagne, voulut dimer fous vn arbre, Se de là oubliant la 
grande cornée qu'il auoit faic'tlcfoirauparauant pour ne perdre l'occaiîon 
d'attraper ce régiment, il alla encore ce mcfmciour à la c ha li e aux perdreaux, 
Tifîumr le foiru place de Montagu pour ordonner des fortifications Se de 
la garnifon. 

Ondittquc la langue a fait à Ca?fàr en pluficurs rencontres de grands fèr- 
uiecs, ton éloquence cfchaufrant tellement le courage des foldats qu'ils al- 
loicnt à telle baùTéc où la fortune & fon commandement les port oit. La 
promptitude & la célérité a couronné de lauriers & de triomphes toutes les 
çntrcprifcs du Roy de Nauarrc, clhmant quelcs longs difcoursneferucntde 
rien, où il cft plus qucilion de faire que de parler, Nul mouuemcnt qui n'a vi- 
tciTc ne peut auoir efficace nyeffcc^ remarquable. Pompéca cité btafmé, Se 
Hannibalcncorcsd'eftrctrop long à prcndrel'occaiîon par lçs cheucux. Et 
nosarmécsfc rompent &fe ruinent lâplufpan,plus par retardement que par 
foudaincté:il faut tant d'appareil à noftrc gcndarmcne,que l'occalîon le perd 
candis qu'on penfc à s'equipper. 

Cependant que le Roy dcllcigne les deux armées de Poiékou & de Dau- 
phine,quelc Roy de Nauarrc Ce retire victorieux* la Rochelle, & que le 
Duc d'Efpernon raconte comme il a efchappéla fureur du peuple d'Angou- 
lcfmc, Se demeuré afïicgé vingt Se huidt heures (ans boire ny manger, les 
nouucllcs coururent par toute la Frâcc,dcs approches de celte grande Se hor- Armée ntua- 
riblc armée d'Eipagnc, qui auoit mouillé l'anchrc vers la part de Calais, du le ^ E T a S 0C - 
collé de Doncherque,attcndantlefccoursduDucdc Parme, quife dcuoit 
ioindreà celle flotte, aucc de grandes forces, & grand nombre de cheuaux, 
pour rcndrcladcfccnte d'Angleterre plus ayfée. rftât j c j. -t _- 

Onl'aDpelloit l'inuinciblc, d'vn appareil admirable, & tel qu'il Ce peut rc- mée. 
cognoiltreparladefctiption qui eu fut imprimée à Lifbonc, Se depuis tra- 
duitte en François, Allcman, Se Iulicn.EUe cttoit de cent trente vailleaux, de 
cent vingt-neuf hommes de marque embarquez à leurs deipenc, aucc quatre 
cens cinquante Se lîx feruitcursbien equippez, de deux cens vingt Se lîx Sei- Lcs . c *"efs * 
gneurs, Gentils-hommes, Capitaines, Enicigncs, Lieutcnans,& autres prin- Ca P ,tainc$ - 
cipaux membres des compagnies, aucc cent foixante & trois feruiteurs, de . n - bre 
trente regimens ayans cent feptante Se deux enfeignes Se vingt mille Reeimeîi* * 

• p ■ ' 
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v rNR v ni. combattant, entre lcfqucls il auoit pluficursapnointez pour eftrcde chcual, 
fuuiantlcsappreftsquc l'on en auoit fait ésvaiflêaux du Princedc Parme,lc- 
quel h i li 'il conduire pluficuis harnachemens pour accommoder les cheuauz 
que l'on prétend oit trouucr en Angleterre. 
L«s Officiers Chaque vaifTcau ôc chaque régiment auoit (on vi/itcur, (on Fouticr, fon 
& Coinnuf- Threforier, fon Commiflàirc des prouvions, fon Clururgien. 

Les officiers de Iufticc eftoient d'vn Auditeur gênerai, aucc vn Lieute- 
nant, d'vnAlquazil du Roy, aucc fon Lieutenant, de quatre autres Alqua- 
zils, quatre Secrétaires, fix Huifliers, vn Geôlier. 
te Marcf- Le Maiftre de camp Alphonfc de Ccpcdc eftoit affilié de vingt Gcntils- 
chtldcctnip. hommts pour pouraoir fur mer ôc fur terre aux difficultez qui fc prefèn- 

toient, aucc deux ingénieurs. 
L'anillcâe. g 1 *^ maiftre d'Artillerie auoit fes Licutcnans,de cinquante & neuf 

Maiflrcs Canonnicrs, aucc vn gênerai des Chariots préparez pour la terre, 
&vn gênerai de tous les inftrumens de fer pour l'équipage, entretenement 
& conduite de l'armée, vn CommuTaire des mulets, aucc vingt-deux con- 
ducteurs. 

L'hofpital- En l'hofpital des malades, il y auoit vn General adminiftratcnr,fon Lieute- 
nant, f. Médecins,/. Chirurgiés,/.Coadiuteurs, quatre bandeurs deplayes, 
vn reuifitcur, vn grand Maiftre, foixante & deux feruiteurs. 
Il y auoit des Religieux à proportion de ce grand nombre. Huicî Obfer- 
tes Reli- uantinsde Caftille, vingt Obfcruantins de Ponugal, vingt ôc neuf Corde- 
S ,cux * licrs de Caftille, dix Cordcliers de Portugal, neuf Auguftins de Callille, qua- 
torze Auguilinsdc Portugal, fix CordcucrsdePortugaldcl'Ordrc nommé 
del Pagna, douze Carmes de Caftille, neuf Carmes de Portugal, huict Cor- 
dcliers du troificime Ordre fainct François en Portugal, vingt & deux laco- 
bins, quinze Icfuittcs de Caftille, huid Iefuittcs de Portugal, de forte qu'ou- 
tre le nombre des combattans, il y en auoit près de dix mille qui ne s'appro- 
choicnt ny pour donner ny pour reccuoir. 

Y ne armée pour grande qu'elle foit, & bien conduitc,fi elle n'a desproui- 
fions& munit ions à l'aduenanteft toufioursfuiuicdcblalmc, de honte, ôc 
dercgrcr.lcRoy d'Efpagnc n'ayant entrepris ce grand delfein fâns l'auoir 
bien digéré, y employé des prouvions fi grandes que les Chefs ne deuoienc 
craindre que pour ce manquement l'armée fc deuil eftonner ny effrayer. 
Il y auoit onze raille quintaux debifeuit, quatorze mille cent feptante pi- 
^ou^oos pes de vùi,fixmiUecmq cens quinrauxdcbrd.rtois mille quatre cens trtnte 
ôc irois quintaux de fromage, huitt mille quinuux de poiflonsfecs, de toutes 



fortes. Du rispour founùr trois quinuux à chaque vaiffeau pour fix mois,fix 
mille trois ccns& vingts fanegues de febucs ôc poix.onzc mille trois cen.sno- 
natc imidr arroùas ou raclure d'huile,vingt ôc trois raille huiû ces & (cotante 
artoùasdcvin aigrCjOnzcmillehuictcéscinquâteCv vue pipe d'eau douce. 
Outtclcsviurcs,lcsvteniilcs eftoient en grande quantité, Se de toutes for- 
Vienfiiln. tes, plats, goublets, entonnoirs, &vaiireaux de bois, chandeliers, lanternes, 
lampes, falots, ôc chandelles de circ& fuif, plaques de plomb, & peaux 
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<le vaches pcoirbouchcr les trous dwnauircs, fàcs de cuir, etc treillis, 6c cane- Hfn*y lu 
uas, cercles pour pippes & tonneaux, huict mille fdllots de cuiurc, cinq mil- i j s i . 
le paires de iouliers communs, vnze mille paires de fouliers cordez, cordes, 
doux, cheuaux, charrettes, rouages, moulins, chables,aix, & tout ce qui ap- 
partient à l'atelagc ou par eau, ou par terre dc douze grofles pièces d'attillc- 
xie,& douze de campagne, aucc les fàcsdc peau de veau pour la poudre, 8c 
leurs boulets. 

Les armes dereferuc eftoient de fèpt nulle harquebuzes c\:lcs fourni- Des trroci' 
mens, mille moulqucts, dix mille lances, mille pertuitânhcs & halcbardcs, 
fix mille picques, plus des pics, pales &mftrumens nccefiàires pour fept 
cens pionniers. ^ 

En ce nombre, cftatjcV: équipage, l'armée partit du port de LiASone, fous 
la conduite du Duc de Medina Sidoiua, adulé de vingt -deux Seigneurs 
d'autliorité, de Confcil& d'expérience, aucc quatorze pages, & dix icuncs, 
Gcntils-hômes ou Chcuauers,dcleruitcurs vn grand nôbre.Apcmcrut elle 
demaréc que tirant vers le port de Grongnes en Gallicc.la tourmente s'efleua 
iiHcrcmcnt,qu'cllefuftcontraintedc prendre terre, Se attendre la bonnalle, 
ayant perdu a ce heurt trois galères de Portugal, & plufieurs tellement cfcar- 
cécs 5c brizées, qu'elles demeurèrent inutiles pour ce voyage 

L'orage appaife, & l'inconftancc du tempsailèurée,enuiron le n.du mois 
de Iuillct, le General de l'armée fit donner voile, fi heurcuicment qu'en 
moins de cinq iours, d defcouurit la pointe de Cornouaillc, Se au mefme téps 
fut dcfcouucrt vn port dePhalmoutn,par l'Admirai d'Angleterre Se leDrach 
vice- Admirai, Ici quels luy firent tourner vilâgc crt l'cicarmouchant de fi 
prcsqudy cuftdudefordrcà le retùcr, &vnGallion perdu, où l'on trouua 
vnc partie des finances de l'armée, & les mémoires de l'ordre que le Duc de 
Medineauoit à fùiure, ayant conqucflé l'Angleterre. 

Elle gaigna la cofte de Calais, où clic deuoit ioindre le Duc de Parme, mais 
l'armée A ngloilc qui lavouloit empcfchcr.la fuiuit Se la pie il à de ii près qu'el- 
le fut côtrainte de quitter ce rende-vous en conruhon.LcurGaUearTe généra- 
le s'embarraflànt parmy les autres vetl «.aux, fut emportée d'vnc courante fur 
le fable, & près le port de Calais, & demeura aucc l'artillerie au pouuoir du 
Gouucrncur de Calais. Les autres vaùTcaux furent rudement canônez ôc cf- 
cartez par les efforts de l'artillerie Angloifc:dc forte qu'en ces efearmouches 
l'armée en fut diminuée de douze, & de plus de cinq mille hommes. Diflïpation 

Commeclleprintlchaut,ducofté du Nord vers Norducgue tirant vers de rfnnec 
Eicolle & Irlande, cette mer du Septentrion ayant defia la faifon aduancée d'Efpagoe. 
pourfes tempcftes&:tourmentes,U:iouanuferablemcntdureitede l'armée, CopiedvDe 
elle en mit à fonds dix-fept grands vaiffcaux en la code d Irlande, en fit ef- j"^, p 
dioùer,fracaircr&enfàblcrplufi vaif- pcVur U rca- 

fèaux, à pdne y en eut-il trente qui s'en peurent rctou mer en Efpagnc. comte des 

Lcbruitduluccczdcccttcflottccouruttoutautrcmétqu'dn'cltoit vray, »naéei d'£f- 

Se fut l'imprudence dc plufieurs telle, qu'ils alïcurcrcnt que la victoire eftoit Çf? nc f c 

»*. t , rr r , j r j d Angleterre, 

demeurée a 1 fcipagnol , en tirent des feux dcioyc, voue en imprimèrent & j c b j a 
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Hihry pl. des difcourstouSenticrs, pour couurirl'hontcufe fuittedu Ducde Mcdin<£ 
W 88 . qui ne trouua autre cxcufc de ccftc route enuersfon Maiftre, que l'infidélité 
mJmHm & ^ 'g noKulce des matelots, Se le peu d'expérience qu'ils auoienc de cette 
Eipignols. mer du Septentrion, le défaut du fc cours du Prince de Parme Se la rigueur 
A Paris par de b faifon, les tempeftes & naufrages. 

Guillaume Cette grande route n'efîroya point la Ligue, qui plus impatiemment que 
Chaudière, jamais pourfuiuit l'exécution de l'Edicl dcFVnion, elle a vcuquclc Roy par 
des paroles Se fermens non vulguaircs, mais folcmncls, l'auoit luré en l'Eglilc 
Cathédrale de Rouen, en la prefencedu Clergé, Princes Se Seigneurs delà 
Cour, qu'il l'auoit cnuoié aux Euefqucs, pourlîiyuant iccux faire que ceux 
^ de leurs Dioccfes dcclaralfcnt leur proftflion de foy, les Huguenots abiuraf- 
r^^fentleur erreur aux Parlcmcns, lîcges Royaux, ^ comrr.unautcz, pour le tai- 
re obferuer : non contente de cela, elle veut que l'Editt foit bajniié dufpc- 
^rieux tiltrc de Loy fondamentale, Se parce que cela ne fe pouuoit faire que de 
l'aduis des trois ordres de France, elle fupplic le Roy de tenir les Eftats, com- 
me il auoit promis par les articles de paix. 

L'authoritéqucîcScnatauoit entre les Romains, le Parlement en la pre- 
mière famille des Roy s de France, l'aflcmbléc générale de trois ordres, qui 
T)t ctmmmtt com P 0 fc nt l'k^ c >k retient encorauiour-d'huy depuis que le nom des Par- 
it | (itt p ^ leraens cft appliqué aux compagnies des Cours Souueraines qui cognoùTcnt 
en dcrnierrclfort des matières de lufticc. 

Ce premier aage de noftrc Monarchie rude encorcs&r fimplc, qui tenoit 
nos Roys en tutelle fous la Maiftrife des Maires du Palais, ailcmbloitle Par- 
i-Mnceoe f C ^ emcnttoulcs ^ cs ^°^^ uc les aflàires pubhaucs du Royaume lerequeroient, 
-^!î^ e ,^. C -^ &lcs Roys qui rctcnoient encoreskseroiîirrcs vapeurs de cclt air du Da- 
qu'vnc (ois nubc, & de la Francomc Orientale, ne le kuToicnt voir qu vnc fois 1 an , le 
ian. premier iour de May, en leur Parlement, c'eft à dire en l'aiiembléc des trois 

ordres de leur Royaumc,cn vn lieu qu'on apprlloit le champ de Mai s, où le 
Roy cftoit porté lur vn Chariot de fleurs , traîné à quatre bœufs à la façon 
Ruftiquc, &làcflcucfurthrofnc Royal pendant, aucefes Barons, entendait 
rilfo b ' * cs P^ cuntcs de fes fujets, donnoit otdr« a tout lerefte de l'année, & dcpel- 
' ° choit les AmbaflâdeursdcsPrinccscftrangcTS. 

Efhr de Fian- Sous la féconde lignée des Ro v s de Francc,l* Empire s'amplifiant à la poin- 
ceen la fecô- tedci'cfpéc&: les Roys dcfpou'illans ccûc grandeur trop lêucre,pour s'ap- 
Jefanullcdes priuoiferauec les hommes, les Eftats s'alfembloicnt plus fouucnt, non à vn 
*°J'- leur certain ny prefix,mais félon l'importance & la ncctlïïté des occafions,& 
pour ce Pépin qui auoit fait razer Cnilpcric en vn Cloùtre,voubnt faire paf- 
ferfonvfurpatio par rvniucrfel confentemét du peuple, fitappcller les Eftats 
à Soilfons, quilcconrirmerét,& vncautrcfoisà Côpiegnc. Depuis les diui- 
fions cV: les ialoufics des Princes rendans ces ailcblées plus difhcilcs>les Roys 
Ce contentèrent du Parlement, comme dcl'abbregé des trois Eftats,auqucl y 
auoit des Prelats,Noblcs Se Députez de toutes les villes, auec le Conicil de 
Paris,pour refoudre tout ce qui appartenoit à la Iufticc, les Baillifs Se Scncf- 
chaux cognoil&jis chacun en leur rcllort des caufes de leur iurifditrion*. 
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Mais comme l'auancc , 1 ignorance , & la cupidité le glilla tout a trauers ec i jgg, 

premier ordre , qu'vnc obfcuritc éternelle eut cnucloppé la beauté des loix: 
les hommes croillàns en malice, & panant en tromperies Se procès, la chica- 
nerie fut en vogue, les BaillifscV Scucfchaux n'adminiftrans la Iufticeauec 
tant d'intégrité 6c de rondeur qu'ils dcuoicnt,& ne pouuans les Rois en leurs D " Haillaa 
parlements deambubtoircs cftablis près d'eux , vacquer aux iugemens des j° " P c 
procez entre parties, & aux affaires d Eftat qui croiflbicntaucc l'acroilïcmct * 
& grandeur de la Monarchie, IcRoy rhilippes le Bel fit baftir le Palais où p ource j e 
les iugemens fouucrains fc donnoient. Depuis Philippcslc Longordonnadc premier prefî- 
qucllcs perfonnes il feroit composé, d'vn ou deux Prelîdcns, & le premier dent prend r« 
rrefident fut le Duc de Bourgongnc, Prince du fàng, de huitt Clercs & W*™* * c 
douze Lays quatre perfonnes aux Requcftcs, deux Chambres des Requc- j^Jf* 
lies, oùilyauoithuicliLays, nuict Clercs iugeans, &14. Rapporteurs. Il deûReptibii- 
appclloit Clercs les hommes de robe longue, mariez ou non mariez, &les quc.chap. 41. 
autres Lays, Nobles & Gentils-hommes. 

Le Parlement qui n'eftoit que pour laluftice, n'empefehoit que l'affcm- 
blee générale des Eftatsncfc continuait pour le bien dcl'Eftat, non en temps 
certain ny ordinaire , comme en Angleterre de trois en trois ans, mais toutes 
les fois qu'il plaifoitauRoy , & non à autre de les conuoquer pour l'vnc de 
ces trois occaiions, 

La première, quand lafucceflion & lcdroi&dc la Couronne cftoit dou- Raifoni&nt- 
tcux & controuerfé, ou qu'il cftoit ncccllàire de pouruoir à la Régence & "^"edes'" 
gouuerncmcnt du Royaume, durant lacaptiuitcoumiroritédesRois, ou jf^/ 0 * 
quand ils cftoient troublez & perclus de l'vlage de leur entendement. 

La féconde, quand il cftoit queftion de reformer le Royaume, corriger les 
abus des Officiers &Magiftrats pour les troubles & feditions, & ramener les 
chofes à leur entière & première ir.ftkution & intégrité. 

Latroiiîcfmc,pourlcsnecclIitczduRoy& du Royaume, en ces aifem- 
blccs des députez de toutes les partsdu Royaume, on reprefenr oit au peuple 
en quel eftat cftoient les affaires du Roy,&on l'ehxortoit gracicufcmcnt aux 
fubiides , iubuentrons, a* des , actions : caries Roisautresfois (c contentans 
dclcur domaine, pour maintenir la lplendeur de la dignité Royale, n'auoiét 
accouftumé d'impofer & faire leuee a leur plaid r fins le confentement d'icc- 
*luy, &nc difoient pas comme difoit Loys vnziefmc, que la France eftoitvn 
pré qui fetondoit trois fois l'année. 

Ainii pour l'vnc de ces trois cauics, on avculcsEftats aflemblcz endiuers L'an iitj. 
lieux , & a diuerfesfois. 

Ils s'alfcmblcrcnt à^ris , pour donnervn Regcnt au Royaume, fouz la 
minorité &c enfance de S. Loys: vne autrefois au mcfme lieu, pour pouruoir V* 0 *^ 1 ^'^ 
au Gouuerncmcnt du Roy Charles VI. mineur d'ans, & a Tours pour Char- Jo hui ^è-». 
les VIII. que Loys XI. auoit laifTc enfant. 

Ilss'alféblcrcnt a Paris pour la liberté du Roy IcS, prisônicrcn Angleterre, 
Qc pour l'indiipoiitiô & phrenefic du Roy Charles VI. durât laquclklc gou- 
uernement demeura a fesdeux Oncles, les Ducs de Bcrry & Bourgongnc. Lan tj j*» 
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Henrt III. Ilssalfcmblerent à Auxcrrc pour iurcr la raix entre les enfans de lamaifon 
i;$8. d'Orléans Se de Bourgongnc, & par leur aduis fut conclud le mariage du 
L'an 141t. C omtc de Vertus, frerc du Duc Charles d'Orléans, aucc la fille duDucde 
Phili c C8 Bourgongnc : Parmy les allcgretfcs de cefte Paix , les Ducs d'O tlcans & de 
icdc^Vcttus " Bourgongnc furent veuz fur vnmefroc chcual fê pourmencr aucc les autres 
Princes, pour tcfmoigner leur amitié & reconciliation. Ce fut vne belle paix 
fourrée, 

Ils fuient encorcs affemblcz fous le règne de Charles VI. à Paris: (bus 
Monftrclet François II. a Orléans: fousHcnry lll.à Blois, pour apaifer le différent de 
lio.i.cli«f.j9 la nouuellc religion, lesabus, les dilfolutions, les excez, poheer lalufticc, • 
régler les monnoyes a aduifcr au nuniment des finances. En ces deux derniers 
les Députez ont tequis deux choies, l'cxtirpario de l'hache , mais lâns guer* . 
reparvn Concile libre & légitime, le louhgcmcnt du pauurc peuple, enre- 
petant les deniers de ceux qui abufâus de la huicur& libéralité du Roy, s'e- 
ltoient enrichis à la foule & entière opprcfïïon de fes fujets, &affinquelc 
iânt» retiré en vne autre partiefuft remplacée*: remis aux veines vuides, pour 
viiiifierlechcf, & animer les parties les plus nobles. Au premier, lcsmauuais 
Conseillers & administrateurs des deniers publics furent recherchez , Se nô- 
mez en pleins Eftats, aucc vne honteufe diffamation. 

LcRoyHcmy III. dcFrance & Pologne, rccognohTant que ce remède 
n'eftoit que trop nccdlàirc, qu'il n'yauoitquc trop dercplction & deca- . « 
cochimie en tous les membres de fon Royaume , Se qu'il ne pouuoit difrcrcr 
cefte purgation , accorda la conuention dcraflcmblcc de tous les Eftats de ce 
Royaume, & déclara quel a coulîcurs cfté Ton foin paternel enuers fes fujets, 
comme il a cmbralIH leur bien,rcpos& tranquillité aucc toute l'afTcûion qui 
Ce peut remarquer en vn Prince qui n'a rien de plus cher , Se particulièrement 
recommandc.Qujilfçauoitbicn.toutesfois à fon grand regret, que lescf- 
fcdbn'auoientrelponduàfondclirpar le renouucUemcnt des troublcsad- 
uenus au milieu d'vnc Paix bien cftablic , fous laquelle d auoit commencé de 
pouruoiràlaieformation & reftablillcmcnt de plufteurs chofesque le mal- 
heur des guerres auoit auparauant defrcglees. * ^ Jfl 

Que fi pour vn peu de temps que cefte tranquillité auoit duré on auoitdcfia 
conimcncédcgoufterquclqucaggreablefnuA,ileftoitayféà iuger qu'il fe ^ 
fut (cm y beaucoup plus grand , (ans vn fi foudain changement. 

Qujl faut imputer cela à vnevraye punition de Dieu, qui continuoit fur 
ce Royaume l'exercice de fes verges, pour le recognoiftre encorcs indigne du 
bien de la Paix.duqucl il a accouftumé de douer Se benir ceux aufqudsil veut 
faire cognoiftre fâ faueur fpcciale. A 

Que plus on va auant& plus on voit toutes chofes aller en tel dcfordre& 
confufion qu'ai peu de temps s'il n'y eft bien toft pourucu il neferecognoi- 
ftra plus aucun veftige de la force & grandeur de ce Rovaume, qui fouloic 
cftrcadmiré par toutes les nations dîrangcrcs. 

Que par cefte rai/bn fà Maicfté a eftimé conuenir à l'amour Se affection 
paternelle qu'elle porte à fes fuiets, de penfer bien auant aux moyens, qui 
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pourroienteftre recherchez pour y apporter quelque remède falutairc. ljgg 

Q^apresauoirmcurcmencconiidcrcjclleauoitiugén'y pouuoir tenirvn ' * 
meilleur chemin que ecluy quiauoit eux pratiqué par fes predcccflcurs, Ici- 
quels parmy les grands defordres furuenus durant les règnes qui ne le pcuuent 
quafi comparer à ceux qui font maintenant , d'autant qu'ils icmblcnt les fur- 
palTer, auoient recouru à vnc tenue des Eftats généraux du Royaume, laquel- 
le (croit auiourd'huy plus neceflaire & requife qu'elle ne fut onques. 

Pourccftecaufcjil commande que les plus notables perfonnages de cha- 
cunc Prouincc, Bailliage, & Scncfchauiïec ayent à fe rendre & trouucr au 
quinzieûne iour de Septembre, ai fa ville de Blois , pour en pleine alïcmblcc 
faire leurs plaintes & doléances , propofer librement , fans entremefler aucu- 
nes pratiques , pour fauorifer les pallions particulières de qui que ce foit, ce 
qui lera plus propre cVrconucnablc pour du tout cftcindrc& abolir les diui- 
n<msquifontcntrcfcsfubjc&s,mcfmcs entre les Catholiques , Se paruenir 
àvnbon&ajTcurcrepos, aueclequel la religion Catholique (bit fibien rc- 
ilablic, & toutes herefics repurgees & extirpées de fon Royaume, que fes 
fubjedsn'aycntplus d'occafion d'y craindre changement, tant de Ion vi- 
uant qu'après (on deecz. 

Les Commiflions du Roy cftant publiées par toutes les Prouinccs,lcs 
trois ordres, c'eft a dire ceux du Cierge, de la Noblcire& députez du Peu- 
ple, s'aircmblcrent en la principale ville de chafquc reflbrt pour conférer 
enfcmblc des rcmonftmnccs , plaintes Se doléances j des moyens Se aduis qui 
(cpropofcroicntenl'alTemblcc, &pourcflire Se choifir des députez entr- ^ 
eux, qui portaifent la voix Se les voeux de toute la Prouincc. 

Comme le Roy enuoyoitfes commiflions } la Ligue parmcfme moyen,\ 
Se peut clrrc par mcfmc voye,failbit tenir en chacû Bailliage, & ScncfchauiTcc 
aux plus affectionnez à rauanccmcnt de leurs defleins , les mémoires Se arti- 
cles qu'ils dciioicnt Dropofcr & coucher en lrurs inftru étions. 

D'où vient que fautneur dutraictédes caufes Scraifons de laprinie des 
armes, faietc en Ianuicr i j8?. di c\quc ces mémoires s'cnuoyoicnt à ceux qui 
cftoient plus pailionncz Ligueurs, afin qu'ils mi lient peine de le faire dépu- 
ter par les Bailliages, tellement que quafi tous les Députez des trois ordres 
cftoicntdutout parti zans de la Ligue, & leurs cay ers conformes a requérir 
ce qu'on leur auoit mandé par eferit, &quc le crédit de la Ligue eftoittcl 
que les Marcfchauxdcslogis&FouriersduRoy n'euflent ofé refufer logis 
à ceux qui cftoient marquez de celte Patenoftrc. le repreienterois le nom des 
Députez, pour laùTcrau Lecteur le choix & la diftindhon de ceux qui s'y 
trouuercnteneaecz, Se de ceux qui n'auoient autre but quelezclc dclauc- . . . . 
mentationde la religion Catholique, Apoltoliquc& Romaine,. 1 honneur p UtC2 f CT01l 
&:lcferuiceduRoy,larcform;itiondudefordrc,lc foulaccment du pauurc envn difcour« 
peuple , mais cela s'eft veu cnvndifcours imprimé exp tellement fur cefub- imprimé fur 
jet. Nous renuoyerons le Lecteur à ce recueil, Se cependant irons deuant J^ uie ^* r 
pour marquer les logis à ceftcaflerablce, car tous les Députez font a chcual 
pour partir&fc rendre à Blois, où le Roy les attend. 



r 
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Hinp y III. Depuis que l'imprudence rauit&vfuq>c la côduitcd'vn grand deflcinjC'cft 
i;88. ruzards'iïrciïflîtaucontcntcmétdcccluy quil'anrcpraid. Ce fut imprude- 
ce à h Ligue de croire que 1 epbftre de la Paix de Chartres gucrùToic celle fâ- 
ye des barricades: nuis c'eft laiTemblcc de Blois qui doit faire b plâ- 
ucr à" Paris"' c ,^ c & * c mi ^ icu <*cs extrernitez de leurs defleins: Ils y jouent à fe trôpci f'vn 
l'autre, celuy qui fera trompé ne penfe qu'à tromper ecluy qui le trompera. 
ApparcUdes LcRoy qui n'auoit voulu rentrer à Paris, s 'ex cufaiit fur les préparatifs des 
fcffa», Etbts, s'achemina le premier à Blois, pour donner ordre au lieu de bfeance, 
département des Chambres & logis des Députez. Il donna b charge del'ap- 
Çareil au û" car de Marie , l'vn de t'es Maiftrcs d'hoftel ordinaire , pour en l'ab - 
lence du ficur de Roddez , grand Maiftrc des cérémonies de France , aduifer 
exactementaux commodités d'vne fi grande compagjùe, ôc luy comman- 
da de conduire les députez les vus après lesautresen fon cabinet, pour les 
voir, ouyr, & rccognoiftrc à mefure qu'ilsarriucroient.Et parce quefe nom- 
bre des plus diligens n'eftoit encorcs tel qu'il fembbft bon au Roy d'entamer 
ccftacle, il prolôgca encores de tout le mois le commencement des Eftats,&: 
Prolongation cependant arriuerent de tous coftez les Députez , fi qu'en moins de dix iours 
- Bloisfèrcnd commel abbregé de toute la France. 

Ce Prince très-religieux voulant commencer cefte aflcmblee par vnepu-. 
blique inuoeation du nom de Dieu , commanda vneproceflion iblcmncllc, 
depuis l'Eglifc S. Sauucur de la grand cour du Chaftcau de Blois, iufquesà 
celle de noftrc Dame des Aydes,aux faux bourgs de Vichnc,c'cftoit côme vn 
. gênerai étalement des pompes ôc magnificences Françoifcs , & fur tout de la 
beauté de la Cour d'vn grand Roy. 
Proceffiô ge- L'ordre eftoit tel : Les communautez des Eglifcs mar choient en tefte , a- 
ncralcafllois. p rcs cllcslcs députez du peuple, quatre à quatre, ceux de bNobleiTc le fiu- 
uoient, & ccux-cy eitoient fuiuis des Ecclcfiaftiques, ôc après eux mar- 
choicntlcs Abbcz, lcsEucfqucs,lcs Archcucfqucs, ôc les Cardinaux, qua- 
tre Chcualiers de l'ordre du îàind Efprit ponoient le Poilc, foubz lequel 
l A rchcudqued' A ixportoit le fâintt Sacrement, fa Majeftéfiiiuoit à pied 
aueclesRoyncs, les Princes ôc rrincciTes: Monficur de Saindtcs Eueiquc 
d'Euicux fit le Sermon, rArchcucfque de Bourges dit b Méfie en l'Eglifc 
noftre-Damc, toute tendue des plus riches tapillcries du Roy, fâ Majcftée-; 
ftoit cnlaice au lieu du cœur , fur vn haut daix , couucrt de velours. 
Cefte proceflion fut faite le Dimanche fécond d'Octobre, & le lendemain 
prparrement on d cuol r. entrer aux Eftats, mais les Députez n'eftans encorcs tous arnuez, 
brcV. r ° JSC onne fit pourceiour là autre chofe que daffigner les lieux des conférences ÔC 
des chambres: Celle de Clergé aux Iacobins, celle de b Noblcflc au Palais: 
LctiersEftatcnbmaifon de ville: les Prcfidcns& Officiers dechafquc or- 
dre furent aufli efleus, Mefficurs les Cardinaux de Bourbô & de Guile , rre- 
fidcitf pourleClcrgéj&cnlcurabfcnce Moufieur rArchcucfque de Bour- 
Prcfi-iens des ges : Pourb Noblcflè, Meffieurs les Comtes de Bnllàc, Se Baron de Mai- 
ebambre». g, U c : Pour le tiers Eftat, Michel Marteau, Prouoft des Mar chans de b ville 
de Paris: Les Scactaires du Clergé furent Maiftrc Yues le Tarticr, Doyen 

dcl'Eglifc 
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dcl'EglifefainûEfticTincdcTroycs,fie Ican Martin Chanoine de Pcrigucux ^^V*" 
Députez du Clergé dcfdits lieux : CeuxdclaNoblcirc,lcsficursFlorimond Secrétaire» 
dcDorncficurduditlicu, fie BarlUf de iainc"t Pierre le Mouftier, Claude de destitue. 
Moniourna,ficurdcSindré,Dcputcz de Bourbonnois, fie François d'A- 
lonudle, fieurd'Oifonuillc, Dquuc du Bailliage & Duché d'Eftampcs : Le 
Secrcukcdekclumbrcduticrs Eltat,fut Iean Courtin,ficurdeNantcuil, 
Député pour le tiers Eftac, du Bailliage de Blois. 

La première ièancc rut remife au dixfeptieimc du mois pour deux raiions, 
h premierc pour l'attente de Meilleurs les Princes du làng , qui n'eftoient en- 
core* arriuez, & le refte des Députez, l'autre pour prendre temps à vuider 
les différais fie laloulîcs qui furuindreut , à raiion des prefeanecs fie délais fur 
l'élection fie procuration des Députez. 

LeRoyaumcfmctempsfitpubiicrlcs icufiics&abilincnccs dechairtrois i cu f nc $ com . 
iours entiers , pour Ce préparer fie difpofcr à la famcle Communion , laquelle mandez par le 
fe Ht par le Roy en l'Eglife de S. Sauucur au Chaftcau : Les Princes fie Sei- Roy. 
gneurs de la Cour ai diuerfes Eglilcs. 

Tous les autres Députez des trois ordres au Conucnt des Iacobins, où 
Momicur le Cardinal de Bourbon célébra U m clic, fie les y communia. 

Lefdzicfmeiour d'Ocl:obrc,U lâlcdcla tenue des Eftatsfut ouuerte. Voi- J >e , r " l f ,l,0 J 
cy&defcriptionquci'ay empruntée d'vn autre, car ienela Içaurois mieux, f c \* n o, e t ° af. 
ny fi bien faire. Cefte iâle cftoit longue de vingt -deux toiles , large de neuf, à f cm blec dei 
fix gros ptllicrs de pierre de taille en long , ci pillée d'vnc riche tapilTeric à pei- Eûats. 
fo n nages, rehauifee de fil d'or Icspillicrscouucrtsdc tapis de velours violet, 
femé de fleurs de lys d'or , 4e haut de La ialc tout enfoncé de tapiflèrics : Entre 
les trois fie quatricfmc pillicron auoit drclTé vn grand haut daiz en forme 
d'efehafraut cfieué de trois marches , hautes d'onze à douze pouces , long do 
cinq toiles, large de quatre, au milieu duquel eftoic vn grand marchepied, 
haut de quatre à cinq pouces, long de quatorze pieds, fie large de huiék fie 
fur iceluy vn autre petit marchepied de lix pieds en carré, fur lequel cftoit la 
chaire du Roy : Au cofté droit, fur le grand marchepied, la chaire delà Roy- 
nc-mcre,dcrautrccoltélaRoyne femme du Roy : Derrière les chairesde [^j^, 
leurs Majcftczeftoicnt les Capitaines des gardes, fie tout lelong de l'cfchaf- m * crc * 
faut les deux cents Gentils-hommes aucç leurs haches, ou bec de Cor- La Royne. 

A la main droide du Roy , fur le grand cfchafTâut y auoit deux bancs cn- 
dolfcx fie couucrts de velours violet, Icmédc fleurs deIysd'or,iurl'vn del- _v p fince 
quels plus proche fie aduancédcucTS le Roy, cftoicntalTis Mcflieurslcs Prin- du ^ • 
ces du lang, Monfreur le Cardinal de Vcndofmc, Monfieur le Comte de 
SoiironSjfiCMonfieurdeMontpcnficr: Sur l'autre banc plus reculé vers la Les Ducs de 
barrière cftoicntalTis les Ducs de Nemours, dcNeuers, fie de Rets: Vis à Nemours, de 
vis de ces bancs, à la main gauche , les Cardinaux de Guilc , de Lcnoncoui t, ^ 81 c 
de G ondy, fie derrière eux, deux Pairs d'Eglifc, les Eucfqucs de Langrcs fie i ei Caxdi- 
dcChalons. aaux. 

Dctunt le grand marchcpied,iur le grand daiz y auoit Yne chaire à bras, nô Les Pairs. 
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Hsnhy III. cndolTcejiuftcmcncdcuancleRoy, couucrt de velours violet, fcrné de fleur? 

ifî8. dclysd'or, pour Monficur de Guife, comme Grand-Maiftrc de France, le 
1 dos tourne deuers le Roy, la face vers le peuple : à lamaingauchc, & fur ce 

mefmc daiz , cftoit la chaire de Monfieur de Monthelon , Garde des feaux de 
France, le vifage tourné deuers Meilleurs les Princes du fàng, & ledosaux 
Cardinaux de Guife & de Lcnoncourt. La place aux pieds du Roy , qui ap- 
partenoïc à Moniteur le Duc de Mayenne, comme Chambellan de France, 
& celle des Marcfcliaux de Franccqui dcuoit cftrc fur le dernier degré de l'c£ 
chaffaut demeura \mide. Aupicddcl'ichaftàutaudroitde lachaircduRoy 
JLe< Sécrétai ^^^^^^McflîcurslcsSccrctaircsduRov, il n'y auoit que Monficur 
ics d'Efiac. Ru^» fieur de Bcaulicu , & Monficur de Rcuol, le dos tourné vers le Roy 
& la face vers le peuple, Se dcuantcuxles Hcraux à genoux cVtcftc nue. A. 
Meilleurs des cbafquecoftc de celte tabie y auoit les fiegcs de Meilleurs des affaires du 
Roy : à la main droi&c Monficur de Bcllegarde premier Gentil-homme de 
la Chambre du Roy, Monlîcur 1" Archcuclquc de Lyon , M onficur Miron, 
premier Médecin du Roy : à la main gauche, fur vn autre banc, Monficur 
de Lorgna c, aulli premier Gentil-homme delà Chambre, Monfieur d'Ef- 
cars, Monfieur de Souuray , M onficur d'O , ces trois commandeurs de l'or- 
dre du fuuét Elprit. 

Au bout des bancs, fur lcfquels eftoient aflis Mcflieurs des affaires , y auoi 
deux bancs en large, qui faifoient comme vnc allée large de deux à trois pa~ 
fur les deux de main droiéte, eftoient aflis Meilleurs du Confcil d'Eftatdc 
robbe longue , Monfieur d'E(pclfes Aduocat du Roy au Parlcmcnr de Taris 
Monficur de Chaftclicrs, Monficur Faulcon, lîcurdc Ris, Monfieur Marcel 
intendant des Finances, Monlîcur de la Guefle Procureur General du Roy, 
Monficur de Champigny, Monfieur de Pont-carré, Monlîcur de Villcroy, 
. M onficur Viart, Prclident de Mets, ^ f onficur Pctremol ficurde Roficrcs, 
intendant des finances, Monficur de Thon, ficur a Emcry. Etfiir les daix 
autres bancs, du coftédemain gauche, eftoient Mcflieurs du Confcil d'E- 
ffet de robbe courte, MonfuurdeSchombcrg, Comte de Nantucïl, Mou- 
ficurdeClcrmontd'Antragucs, Monlîcur delà Chaftcgncrayc, Monfieur 
de Rochefort, Monficur de Pontgny, Monficur de Richelieu, Monficur de 
Liancourt, Monlîcur de Mcnncuillc. Et fur l'autre banc, Monficur de la 
Chaftrc, Monficur de Grillon , Monfieur de Biraguc, Monficur de Chcmc- 
tault , Monfieur de Manou , tous Commandeurs de l'ordre du làinét Efprit , 
cxccptéles ficurs de Schomben»& de Mcnncuillc. Et ces Seigneurs eftoient 
ceux qui cognoilfoicnt des caulcs appartenantes à noftre vniucrfcl du Ro- 
yaume , nu aux particuliers gouucrncmcns des villes & Prouinccs, & affaires 
aufqucls lcR oy feul peut pouruoif. f 

Derrière les bancs dcceuxduConieildcrobe longue, à main droite du 
Royyauoitcn long huiéc bancs deuant l'cfcharraut , pour les députez dn 
Clergé , de l'autre cofté à main gauche , après les deux bancs des Confdllcrs 
d'Eftat de robe courte y auoit neur* grands bancs pour les députez de la No- 
blc!lè,dctraucrs, près & à cofté d'iccux bancs cftoitceluydc Mcflîcurs Us. 
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rMaiftrcsdcsRcqucftcs, &aprcscux Mcflïeurs les Secrétaires de la msifon hh* .- !II 
& Couronne de France^ ijgg. 

Touc cela cftoit cnuironné & clos de grandes 8c fortes barrières, hautes de 
trois pieds, ayans vne feule ouucrturc vis à vis du Roy, entre les lu! du s 
trois bc quatriefmc pilbcrs , par lac]uellc entroient les députez : & par de- 
dans l'enclos de ces Darricres,& tout à l'cntour eftoient les bancs des députez 
du peuple. Tout le tour des barrières par le dehors cftoit large de fix àfept 
pieds, pouiTaifâiicc du palïàgc,& pourappuyer lepcuplc. Le Légat, les Am- 
baiTadcurs, les Seigneurs 8c Dames delà Cour eftoient fur des gallcncs fer- 
mées de ialouiies, (buz lcfquclles on auoit fait d relier des elchaffaux en 
degrez à huict ou neuf marches, pour feoir vn grand nombre de per- 

Les députez fuiuant l'ordre qui auoit cfté arrefté furent appeliez par vn 0f< * rc P out 
Huiflier, cftanccnvncfcneftrc, laquelle rcfpondoit dans la Cour du Cha- J^P 
fteau. Ceux qui eftoient appeliez eftoient reccuz par les Heraux du tilcre de 
Normandie, d'Alcnçon 8c de Valois, rcueftos de leurs cottes d'armes de 
velours violet, en h barrière qui cftoit au pied de la montée, laquelle dsfer- 
moict côme les dépurez appeliez cftoiét cntrcz&dolà les cOdutloicnt à l'en- 
trée des barrières de la iàlc , où les Hérauts de Brctaignc 8c Dauphiné les kM 
ccuoicnt.&lcsmcnoicntaux ficurs de Roddcz & de Marie, Maiftrcsdes 
cérémonies , lcsaducrtillâns de quelles Prouinccs ils eftoient députez , 8c eux 
leur donnoient place, & après qu'ils eftoient ainfi conduits, le Héraut de la 
feneftre en appclloit d'autres, lefqucls on reccuoit, conduifoit 6c plaçoit 
comme lespremiers. L'ordrepourlesappellcr cftoit tel. 

La ville, Prcuofté & Vicomtéde Paris, Le Duché de Bourgongnc & Bail- 
liage dcDijon, Duché de Normandie, 6c par ordreles Bailliage de Rouen, 
Badliagcdc Cacn, Bailliage de Caux, Bailliage de Conftanun, Bailliage 
d'Eurcux , Bailliage de Gifors, Bailliage d'Alcnçon, Bailliage de Mortaing. 

Duché de Guyenne, &par ordre la Scncfchaufïcc de Bordeaux, Scncl- 
chauflec de Bazas, Scncfchauflcc de Pcrigort , S enefe h.ui fi ee de Rouc'rgue, 
ScncfduuiTccdcXaintonge, ScncichaulIèed'Agcnois, Pays & Comté de 
Comingcs, Scnelchauflèe de Launes, Saicichauflee de S. Scuci, Sencf- 
chaulTecdc Condunois, Haut Lunolmec ville de Limoges, Bas pays de Li- 
mofln , Scncfchauflec de Qucrcy. 

Duché de Bretagne & fcsdcpendanccs , Comté de Champagne & Bail- 
liage de Troy e, de Chaumont en Baflïgny, de Vitry, de Meaux, de Prouins, 
dcSefanc,dcScns, de Chaftcau-Thicrry. 

Comté de Thouloufc 8c gouuernemcnt de Languedoc , Scncfchauiice de 
Thouloufe,Scnefchauircc du Puy,&: Bailliage dcVcIay,Mont-pclbcr,Scncf- 
chaufteede Carcafïbiinc, Narbonne,Bezicrs, Sencichaullèc de Lauragais, 
de Vermandois, dePoiétou, Chaftclleiaux , Fontcnay, & Niort, Seuef- 
chauftecd'Anio^Sencfcluuftccdu Maine, Bailliage de Touraine& Amboi- 
fc, Scncfchaurtcc de Ludunois , BaillagcdcBerry, Iîailliage de S. l ierre le 
MouIUcr,Saicfchauircede Bourbonnois, Bailuàgcdcf oreft, Bailliage de 
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Hïnut III. Bcaujoulois, Scncfchaullec & bas pays d'Auucrgnc, Bailliage des montai-' 
ij88. gnes d'Auucrgnc, ScnefchauflêcdeLyon, Bailliage de Chartres, Bailliage 
d'Orléans, Bailliage de Montargis, Bailliage dcBlois, Bailliage de Dreux» 
Bailbge de Mantes &Melun, B.iiUagcdc Gicn, Bailla gc de Chaftcau-ncuf, 
Bailbgc d'Amiens, Sencfchaulleede Ponthicu, ScncfchauflecdcBoulon- 
\ nois , Pcronne, Montdidicr, & R oye, Baillagc de S enlis , Baillagc de Vallois 

Bailbgc de Clcrmont en Bcauuoilis, Bailbge de Melun,Bailbge dcNemours, 
Bailbge de Niucrnois& Douzais. 

PaysdeJ>auphiné &cc qui en dépend. La ville te gouuernement de b 
Rochelle , Scncfchauflècd'Angoulmois, Bailbgc de Montfort de Houdan, 
Baillagc d'Eftampes, de Dourdan, Comté de ProucncCjGrarTe, Draeuignâ. 
Marfeille, Côté de b Marche haute & balle, warquilàt de Salucc, Baillagc de 
n« u Beauuais en Bcauuoifis.En fommcJc Clergé auoit cent trente & quatre de- 
Ékpatcz. putez , cntrclclqucls y auoit quatreArchcuclqucs, vingt oc vn kuclqucs, ce 
deux chefs d'ordre. La Noblclfc, cent & quatre-vingts Gentils-hommes. Le 
tiers Ettat cent quatre-vingts & vnze députez , tous gais de Iufticc , ou de 
robe courte. 

Les députez cftans entrez, & b porte fermec, Monficur dcGuifcaflîscn 
ûchaife, habillé d'vn habit de fatin blanc, bcappe retrouflec àb bijarre,. 
perçant de Ces yeux toute l'eipeMeur de l'aifemblec, pour cognoiftre & di- 
itinguer Tes feruitcurs, le lcua après auoir fait vnc grande rcucrencc, & lûiuy 
des deux cens Gentils-hommes & Capitaines des gardes, alla querir le Roy 
lequel entra plein de Majcfté, portant Ion grand ordreau col. Comme l'ai- 
(èmblecs'apperçoit qu'il defeend l'cfcalkr qui le conduifoit droit fur le grand 
marchepied , tous les deputez fc leucrent, la tefte nue , le Roy print pbce , les 
Princes demeurans debout iufques a ce qu'il leur commanda , & à ceux de 
fon Confcil de s'afleoir. 

Iamaisaflcmblec ne le fît où il y euft plus d'exemple de b beauté des tfprit s 
de France, en brcfolution de grands affaires , en bpropofition de beaux & 
rares expediens, pourb reformation dcrEftat, ny des harangues prononcées 
auQc plus de grâce & d'éloquence, qu'en ccftc-cy. 

Dieu qui ertiuitcdiuributeur de lès (aucun à qui il Iuypbiff, a fait que la 
nature ait adextre & habilité au bien dire, certaines nations fur les autrcs,mais 
c^cfl vne ipecialc faueur de fa main , que de pouuoir dire bioi , & dire à pro- 
pos aux grandes alTemblces, non d'vnc republique de Venife, nyd'vn con- 
leil des trois cens de quelque Canton de SuùTes, maisaux Eftats d'vn grand 
Royaume, voire du plus grand Royaume de toute b Chreftienté, &cnb 
prefence duplusgrand Roy dcroutel'Europc. 

Cdtc éloquence cftvn don de Dieu, tel &li grand que Moyfcnctrouuc 
autre exeufe pour refulèr celte infigne amballàdc,quc le rude accord de la pa- 
role , comme li b première pièce de l'équipage de ctluy qui entreprend fem- 

^ f iTu^ bibles chofcs.cftoitb grâce de bien dire. Jp*" > 
1 del"fi!o - ^ u conttl i rc > on l' a employée au grand Icandalé des cltranccrs, à l'infamie 

Sucncc. des François, contrevn Roy dcFrancc, a defehirerfonauthorité ,bblracx 
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fcsfâinftcs intentions, aceuferfon Con(cil,& efpanchcr aux oreilles de {es Henry III. 
fuicéts, ce dangereux poifon du mclpris delà Majelté. ijSï. 

Ona vlé d'vn ftile enfle de riches 6c magnifiques paroles (ans choix ny con- 
fideration, à condamner U loy, & dégrader le Magiftrat, à louer ceux qui 
ne firent iamais bien, qu'en pcnfànt faire mal, on a emprunté les hauts mots 
d'Architcdurc,PjUlhcs, Corniches, ArchitraucSjAmphithcatreSjTheatrcs, 
& tout pour la defeription de cefte chetiuc grotte de la L igue, de ce mifera- 
ble Eftat populaire, bafty fur quatre fourches. 

Mais la lâinclic & uifte éloquence cft celle qui cft touftours demeurée aucc Contre tjj tas 
la lufticc de Li caufe du Roy, auffi tout ce qiu en eftycnu aefté plus fblide 6c ^ c ' ct, ° ,f - 
plus terme, les raifons plus viues& fortes, les paroles plus Chrcftienncs &c c *s" IO u"içg 
plus Françoifcs, les formes plus inçenicufcs & douces, non pompeufes d'ar- * 
rogancc,ny fardées d'artifices, ny bouffies de blafphemcs, ny fantafques de 
nouucautcz, ny faulîcs & ridicules, comme celle de ces langues harangercs de 
la Ligue, &n* vous oftez deux ou trois liuresfortis de la boutique de ces Tria- 
clcurs,aufquclsncantmoins on ne lu rien que de vieilles fables fous vnc bel- 
le parure de traifts bien compaflèz, on trouucra que comme ils nevou- 
loient bien faire, auflî ne pouuoicnt- ils bien dire, & toutel'harmonie de leurs 
cfcritsn'eftc^u'vn rude battement de corde de quelque vieille viole,vnbafti- ^ 
ment de pluiicurs pièces faibles 6c défaillantes. 

Les harangues prononcées ai cette allcmblce ne font pas de cefteforte, &c 
bienqu* ilyenaicquiicflentcntla pafllon des canaux d'où elles coulent, fî 
cftimay-ic que cefte hiftoirc en feroit beaucoup honorée, mais nous les rticr- 
uonspour vn plus ample deflein, b brefueté que nous auons iuxé au com- 
mencement ne permet de les rapporter icy en leur entier. 

Les places doneques cftant ordonnées 6c prilès félon la grandeur, l'ordre 
6c le rang, tous les députez eftans dcbout,& b tefte nué',lc Roy cômença en 
cette forte là harangue, par vngrauc choix de beaux mots, & aucc vnc lan- 
gue véritablement emportée parfàpaflion,&quinc fuit autre ton que ce- 
luy qu'elle a pris du cœur. 



MEssievrs, îe commenceray par vnc fupplication a nottre bon ^«"gue du 
Dieu, duquel partent toutes les bonnes & famclcs opérations, qu'il f^ yMX 
Uiypbircm'afn(terdeionfàindtEfprit,me conduilànt comme par b main 
enceft aclc lî célèbre, pour m acquitcrdcccquc l'entrcprcns auflî digne- 
ment, qucl'œuurc cft lainttc, dcfîréc, attendue 6c ncccllàirc pour le bien vni- 
ucrfcl die mes fubiects. 

C'eftla reftaurationde mon Eftat par la reformatton générale de toutes 
les part les d'iceluy, que l'ay autant recherchée, Ôcplus, que b conferuatiou 
de ma propre vie. loignez-vous donc à cette trcs-inltantc requefte que 
icluy en fais, luy demandant qu'il renforce de plus en plus b confiante vc~ 
Unité qu'il a ddiacnracinécpour ce regard en mon cœur : Et quaufli telle- 
ment il vous arrache toutes paffions particulières, lî quclqucs-vns en à- 
soient, queixicttaiit tout autreparty que ecluy de voftrc Rcy, vous n'avex 
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H r.Nny m miré qu'à cmbralïèr l'honneur de Dieu, la dignité & authorité de voftrc 
ijSS. Prince fouucrain, & à reftaurer voftrc Patrie ; de manière qu'il s'en enfuiuc 
vnc li louable Se fruducuie rdfoiution , accompagnée de fi bons effeds, 
que mon Eftat en rccouure fon ancienne fplcndeur. Ce (cravn ouuracc di- 
gne du rang où ie fuis colloqué, Se qui tcfmoignera voftrc capacité Se 
loyauté. 

Celuy que i'ay a prefent inuoqué pour (ècourir & moy & mon Eftat, le- 
quel cft ferutatcur de nos coeurs, peut rédre s'il luy plaift tclmoignagc, qu'auf- 
ii tort qu'il nie continua pour vous commander, il me vint vii regret in- 
croyable de vos mircres publiques & particulières, & vn foin qui ma tou- 
~ iioursaugmaité d'y apporter les {àlutaircs remèdes, auec vue fin aufli heu- 
reufe qu'elle y cft plus que nccellàire, 

Quelle douleur pouuez-vouspcnfèr qui m'a iuiqucsicy ronge depuis ces 
dernières années, oùl'aagc& l'expérience m'ont rendu plus capable d'ap- 
prchcndciladcfohtion,roulc& opprclfiondcmonpauuie peuple, auec ce 
qu'iliembloitqucnronrcgnceftoitrcicruéàallumerlc iufte courroux de fa 
diuine Majcfte, qucie cognoisclbeiuftcmcnt fur nos telles, Se pour mes of- 
fenecs, Se pour celles de mes fujets en gênerai? 

le m'eftorçoispour celle caufcle plus que icpouuoisd'cAouftcr la corrup- 
tion cV: le defordre, qui y auoient pris vnc ÎÎ violente habitude, Se de reiifter 
aux maux que ien'auois pas tous faits, cV à quoy de mon /cul mouuement 
s'il auoicducclalchcjiel'y appolois. Caricdiraylàns me vanter, qu'il n'y a 
eu quaiî v oyc pour reformer la deprauation de mon Eftat, dont ic ne me fois 
ibuucnupourcnàycr de l'cftablir, Il i'ciuTe cfté auûi bien fécondé comme 
i'eftois trcûSicn de vous, Madame, & que la neceflke, ce ma bonne vo- 
lonté le meritoient. 

Maisicncpuis trop dcebrer combien ic l'ay toufiouis cfté de la Roync 
ma bonne mère : ce qui ne fc peut allez dignement rcprcicntcr , Se diray 
au entre tant d'autres , Se iî cftroiétcs obliganons, dont elle tient tous mes 
fubjects attachez, ils luy en ont vnc lingulicrc, Se moy particulièrement, qui 
auecques vous en celle fi notable aflcmblée , luy en rends grâces tres- 
humblcs. 

C'cft qu'elle n'eft pas caule fculemait par la grâce de Dieu que iefuis au 
monde pour voftre Roy : mais par fes continuels Se làincts records, loua- 
bles afoons, &vmueulcs exemples, m'a tellement grau é en l ame vnc droi- 
âcintcntiona raduanccmcntdci'honncur de Dieu, .'propagation dcfà/àin- 
clc Eglilc Catholique, Apoftolique& Romaine, & reformation de mon 
Eftat, que ce que i'ay teira oigne par cy deuant, de tendre à toutes choies 
bonnes, à quoy plus que Limais ic nus refolu, vient d'elle, n'ayant pas plaint 
fes labeurs, ind^poûtioii,&:incommoditcz, mcfmes de fon aacc, où elle a 
iccognu de pouuoir feruir à ccft Eftat, l'ayant tant de fois conlerué, qu'elle 
lie doit pas feulement auoir le norn de Mae de voftre Roy: mais aufli de 
Mercdcl'Eftat Se du Royaimic^r^^^^ 

Or eftant mon principal foing Se plaifir que de pouuoir reftaurcr cefte 
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belle Monarchie, & ne iugennt pas les remèdes particuliers, cftrc pour ce Heket fit, 
temps lîconucnablcs,ic me rcfolus à la conuoeation de mes Eftats Gcnc- 
raux, aui quels comme en toutes choies pour le bien du Royaume il luy pleuft 
grandement m'y fortifier. 

Incontinent que ic recogneus de les pouuoir afîembler, ic n'y perdis vnc 
feule heure de temps, quelques diuerfitez de mouuemcns qui cullènt fcmblé 
s'y oppolcr, & auec lelquels paradttenturc beaucoup eilimoicnt que ic fe- 
rois tant trauerfé, qu'il mêles raudroit ou différer, ou remettredu tout. 

Vous voyez toutesfois fi i'ay cula refolution auflî ferme qu'vn bon Roy 
doit pour le bien gênerai de tous fes fubjec'ts, ce qui cft tant ancré dans mon 
amc, que ienc refpirc rien plus que la conferuation de l'honneur de mon 
Dicuâclavoftre. 

Ceftctcnue d'Eftats cft vnremedepour guérir, auec les bons Confeils des 
fubjecls, &la(àinéte refolution du Prince, les maladies que le long cfpacc 
de temps, & la négligente' obieruadon des ordonnances du Royaume, 
y ont laùTé prendre pied, Se pour rafermir la légitime authoritéduiouuc- 
rain,pluftoft que del'efbranler ou de la diminuer, ainfi qu'aucuns malad- 
uifez, ou pleins de mauuaijfè volonté, deguilâns la vérité le voudroient faire 
accroire. 

Car la bonne loy reftablic, Se bien obfcruée, fortifie entièrement le feep- 
tre en la main d'vn bon Roy, & luy afleure du tout la Couronne fur fa tefte, 
contre toute forte de mauuais dclfcins. 

Vous pouuez doneques cognoiftre par ma confiance, qui feule a rcfifté à 
infinis cmpcfchemcns, qu'aucuns n'ont manqué d'oppoicr à ce bon œuurc 
lafinccritcdemon intaition, mcfmes puis que la tenue des Eftats cft, oui 
rompt autant les mauuais delleins des Princes qui ont lame auffi trauerfee, 
&peudefireufedubicn,quc Li mienne fera touliours trcs-promptc, Se du 
tout di/poféeà ne vouloir ny rechercher autre chofe, ou ic fois confondu 
mifcrablcmcnt. 

_ Ien'ay point le remors de confeience, des brigues ou menées que i'ay 
faic"tcs,&ie vous en appelle tous à tcfmoins pour m'ai faire rougir, com- 
me le meriteroit quiconque auroic vfé d'vne fi indigne façon que d'aùoir 
voulu violer l'entière liberté, tant de me rcmonftrcr par les cayers tout ce qui 
fera à propos pour confirmer le falut de particulières Prouinces,& du gêne- 
rai de mon Royaume, qu'aufll d'y faire couler des Articles plus propres h ' 
troubler ccftEftât, qu'à luy procurer ce qui luy cft vtilc. 

Puis que i'ay ccftclatisfa&ion en moy-mefmc, &: qu'il hc me peut eftre 
imputé autrement, graucz-lc en vos clprits, Se difeemez ce que ic merite 
d'aucc ceux, fi tant y en a,qui cuilcnt procède d'autre forte , Se notez que ce 
qui part de mes intentions, ne peut citre recoenu, ny attribué par qui que ce 
toit, pour me vouloir authorilcr contre la ration: Car ic fuis voftrc Roy don- 
né de Dieu, Se fuis feul qui le puis véritablement Se légitimement dire. C'cft 
nourquoy, ie ne veux cftrc en celte Monarchie, que ce que fy fuis n'y pou- 
uantiouluittcrauiH plus d'honneur ou plus d'authorité. 
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Fauorucz doncqucs ôc ic vous en prie (mes bonsfuicts) ma droiéte inten- 
tion, qui ne tend qu'a (aire reluire de plus en plus la gloire de Dieu, noftre 
ftin&c Religion Catholique, Apoftoliquc Se Romaine, à extirper J'hcreiîc 
en toutes les Proumccs de ce Royaume, y reftablir tout bon ordre & règle, 
foulagcr mon pauurc peuple tant opprclTé, & rcleucr mon authonté abbail- 
féc imuftement, &icle délire, non pas tant pour mon inteïcft particulier, 
comme pour le bien qui vous en redondera à tous. 

Entre toutes les fortes de gouuerner, Se commanderaux hommes, la Mo- 
narchie excelle les autres : le profit que vous Se les vo lires en auez tire fous 
alcgitime& douce domination de mes prcdcccflcurs, vous y conuic aJlêz 
à louer (à diuinc Majefté, de vous y auoir tait nailtrc, Se fous vn, lequel citant 
de la mcfmc race, n'a pas feulement herité de la Royauté, mais du mcûric Se 
plus grand zele, s'il le peut, à augmenter la gloue de noftre bon Dieu cV: 
à vous conferuer tous, comme ic vous promets que mes actions le cop- 
firmeront. 

Ce que la malice du temps a enracine de mal en mes Prouinccs , ne me 
doit eftre tant attribué, non que ic m'en vueillc du tout exeufer , comme à la 
négligence, & parauanturc à aucuns autres defaux de ceux, qui par cy dc- 
uaut m'ont aOifté, à quoy i'ay délia commencé de mettre ordre ainli que 
vousl'aucz veu: Mais ic vous aireurcray bien, que i'auray tellement l'ccil lur 
ceux qui me lauiront à l'aducntr,que ma conlcicncc en fera dcfchargéc,mou 
honneur a ecreu, & mon Eftatreftaaréau contentement de tous les gens de 
bien, Se forcera ceux, tcfquels toutesfois contre la raifon, ont mis leur arfe- 
ftion en autre endroict qu'au mien, de recognoiftre leur erreur. 

Les tcfmoignagcs font aflTcz notoires, Se mcfmes par aucuns de vous au- 
tres, qui vous y cites honorez en m'y affiliant, auant Se depuis que d'eftre vo- 
ftre Roy, de quel zele, Se bon pied i'ay toufiours marche à l'extirpation de 
l'hcrefie,&: des hérétiques: A quoyicxpoferay plus que iamais ma vie ^nu- 
ques à vne mort certaine, s'u en eftbcfoin,pom la defa^ & 'protç&ion de 
noftre fainctefoy Catholique, Apoftoliquc & Romaine, comme le plus fu- 
perbe tombeau où icmepourroisaifcuclir, que dans les ruynes de l'herchc. 

Non feulement les batailles que i'ay gaignecs, mais cette grande armée de 
Rciftrcs, de laquc'lc là diume bonté m'a choilicà l'honneur de fon làin£fc 
nom Se de fon Eglife, pour rabattre la gloire, cneft vne furmantepreu- 
uc, dequpy les trophées Se dcfpouïllcs en demeurent à la veuë d'vn 
chacun. 

Se trouucra-il donequts des clprits fi peu capables de la vérité, qui puuTcnt 
croire que nul ne foit plus enflammé à vouloir leur totale extirpation, ne 
s'en cftant rendu de plus certains effc&s que les miens ? 

Et quant l'honneur de Dieu qui mcftplus cher que ma propre vie, ne me 
ftroit en telle recommandation, de qui eft- ce que les herc tiques occupent Se 
diflîpcnt le patrimoine, de qui eft-cc qu'ils clpuilènt les receptes, de qui 
alicncnt-ils les fiibiccts, de qui melprifcnt-ils l'obcïflance, de qui eft-cc qu ils 
violcntlercipccl:,l'authorité&:ladigiiité ? Et ienc voudray pour lemouis 

autant 
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autant que nul autre leut ruine, dcflîllcz vos yeux, & iugez chacun de vous Hbn»y Iir. 
quelle apparence il y a. _ i/M. 

La rciinion de tous mes fubiects Catholiques, par le fâintt Edidc que 
Vay depuis peu de mois fai£l, la allez ccfmoigné, Se que rien n'a eu plus de 
force en mon amc, que de voir Dieu fcul houoré,reucré Se feruy dans mon 
Royaume. 

Ce que i'eufle continué de monftrcr, comme ic le feray toufiours au péril 
de ma vie, fans cette diuifion, cjuiarriua des Catholiques, incroyable ad- 
uantage au party des hérétiques, m'ayant cmpcfché d'aller en Poictou , où 
ie croy que la bonne fortune ne m'euft non plus abandonné, qu'aux autres 
endroits, dont grâces à Dicu,mô Eftat en a tiré le fruitt defiré Se ncccflairc. 

Encores que vous n'obmettiez, comme i'eftime, aucun poind qui regar- 
de la reftauration Se la reformation de ce Royaumc,li vous tcfmoigncray ie 
par quelques vus uc ceux que ie recognois Jcs piincipau^â combien ic fins 
trcs-difpofé, non feulement par ce que i'en diray maintenant , mais par les 
efFe&s qui s'en enluiuront à les erabraflef, tousïomme ic dois, le iugeant 
tres-requis pour la neetflite que nos ames,nos hôneurs, & ccft Eftat en ont. 

L'extrême ofFcncc qucnoftrc Dieu reçoit journellement des iuremens 8c 
blafphemes, qui luy font ii dcfpbifans, Se à moy tant à contre-caur, me 
raict vous conuicr tous de n'oublier en vos cayers la punition du mite cha- 
ftimenc qu'ils méritent, ce que ic délire (àns exception ny de qualité, ny de 
perfouncs. 

La recherche Se punition de la fimonic ne fera ainfi que doiucnt tous 
bons Chrefticns aulïi oubliée, ny l'ordre requis en la vénalité des offices de 
Iudicaturc & multiplicité dcfdits Officiers, eftant indigne & trop griefue à 
mon panure peuple, à quoy fâns le trouble qui commença en l'année ij8j. 
i'y auois de mon propre mouucmcnt rais ordre: l'en attendray de vous les 
iàinctcs Se bonnes ouucrturcs pour les bien cmbrafTcr. 

Comme à la diftribution & prouifion des bénéfices, offices de iudicatu- 
rc, & des autres honneurs, charges, Effets, dignitez & autres offices de mô 
Royaume, où il va auffi de ce que i'ay le plus cher, qui eft de mon amc , de 
mon honneur.de la conferuation & fplcndeur de l'Eftat,& de la bicn-vucil- 
lancc de tous mes fîiiets enuers moy : A fin d'y fàtisfaire dignement, ic pren- 
dray vn temps déformais, dont l'on fera aduerty pour plus meurcment y 
penfer, Se les départir aucc autant de confédération des mérites d'vn chacun 
que Dieu m'y oblige, la raifon le veut, ma réputation m'y aftraint, & le 
bien que ic veux à mon Eftat: Voulant que cy-apres chacun tienne de moy ' 
fcul les biens Se honneurs qu'ils en reccuiont, Se s'y addreflènt , puis qu'ils 
en viennent, leur donnant plus que iamais tout facile accez vers moy, félon 
que ie rcglcray mes heures pour ccft cfFeér. 

Aufli ie femons tous mes fubicts de fc refoudrea apporter autant de droi- 
cturc,d'artccbô,c\' fidclitc, aux fondions dont ie les ay pourueus, ou pour- 
uoiray,qu'il fera requis pour b defeharge de ma confcicnce, Se de la leur , à 
quoy ic ne fuis pas rcloîu d'endurer dorcfhauant aucun manquement . 
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tîtstv III. M afaaignantpar ferment d'icy & défia de ne donner iamais de refçrucs, 
i;8 8 . de quoy que ce foit,reuoquant celles qui ont efté cy deuant obtenue s, les dé- 
clarons déformais toutes de nulle valeur, n'entendant plus y eftrc obligé, 
comme choie qui pouuant conuicr à vouloir en pourchaifer la mort d'au- 
truy cft trop damnablc, & pour rooy & pour ceux quilcsimpetrent. 

Iedcdarcaufliqucicncdonnctay plusdefuruiuances,mc remettant pour 
celles qui font accordées à ai faire comme vous m'en confcillcrez. 

Il eft trcs-ncccflairc de régler les cuocations, les grâces, remiffions & abo- 
litions, & que la lufticefoit plus prompte & moins à la charge du peuple, & 
les crimes ioient exactement punis. 

Vous n'oublirczaufïï renchériraient des Ans Se des Sciences, l'cmbcllif- 
fement des villes de mon Royaume, le règlement du commerce & de la mar- 
cliandifc, tant de la mer que de terre, retranchement du luxe & des fuperflui- 
tez, & taxation ii<0hoks qui font montées à vn prix exceilif. 

Le rafraichilîcmcnt des anciennes ordonnances, conccrnansl'authorité 6c 
la dignité du Prince fouucrafn, & la reuerence quiluy cft deue, & à fes Ma- 
giftrats,fcracmbnuTéparvous,ainfi que laraifonle veut. 

La iuite crainte que vous auriez da tomber après ma mon fous la domina- 
tion d'vn Roy Hérétique, s'iladuenoit que Dieu nous fonunaft tant que de 
ne me donner lignée n'eft pas plus enracinée dans vos cœurs que dans le 
mien. 

Et i'attefte deuant Dieu, que ienay pas mon fàlut plus affecté, que i'ay de 
vous en ofter&b crainte &rcrfeû,c'eftpoui quoy iay fait quaii principale- 
ment mon fainct Edidc d'Vnion , pour abolir cette damnablc hcrcfie, le» 
quelcncorcsqucicrayciuréucs-fàinétcraaitocfolcmncllcment, en lieu Se 
deuant celuy qui apporte toute confiance à tenir irrcuocabicslcs bons (se 
iâinétfcrmcns:Ie fuis d'aduis pour le rendre plusftablc, que nous en facions 
vnc des loix fondamentales du Royaume, & qu'à ce prochain iourdcMardy, 
cnccmefmclicu & en cette racfme 6c notable aflcmbléc de tous mes Eitats, 
nouslciunons tous, à ce quciamais nyl n'en prétende enufe d'ignorance. 

Et à fin quenosfâinâs defirs ne fo ient vains, par faute de moyens , pour- 
uoyczyparlcsConfalsqucvous me donnerez, d'vn tel ordre que comme 
le manquement ne viendra point de moy,ilnevienncauflîdupcu de prom- 
lion, que vous y aurez apporté, à ce que les cffccls de noftrc bonne volonté 
reufluient. 

Par mon (àindV Edict d'Vnion toutes autres lieues, que fous mon authori- 
té,nc fe doiuent fouirrir, & quand il n'y feroit aflez claircmét porté, rry Dieu, 
ne le dcuoir ne le permettent, & font formellement contraires: car toutes li- 
gues, alfociations, pratiques, mcnécs,iniclligcnccs, leuées d'hommes & d'ar- 
gent, & réception d'iccluy, tant dedans que dehors le Royaume font attes 
de Roy, 6c en toute Monarchie bien ordonnée, crime de leze Majcfté fàns 
h permifEon du fouuerain. 

Voulant bien dema proprebouchc, tefmoignantmabontéaccouftumé c 
mettre fous le pied pour ce regard, coude pade: mais comme ic fuis obligé 
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6c vous tous de conferuer la dignité Royale, déclarer que ic confirme dés a Hn rv III. 
prefentpourl'aduenir (après que la concluiîon fera faite des loix que i'auray ij«t. 
arrtftécscnnicsEftats) atteints 6c conuaincus du mefme crime de leze Ma- 
telté,ccux de mes fubiets qui ne s'en départiront, ou y tremperont, fans 
monadueu, en la forme dcué, feellec de mon grand (eau. 

C'eft en quoyie m'alloue que vous ferez autant reluire voftre fidélité, me 
confeillant &: requérant de ran:aichir& fortifier ccite belle 6c ancienne Loy 
enracinée dans le eccur des vrais François qui les défend : Ce qui leva mis par 
paroles claires teexprcilesileraclcdoy & à mon Royaume, 6c vous me le 
deuez, & à l'Eftat que vous reprefentez , 6c ie vous en icmonds deuant le 
Dieu viuanc 

Parlepalfé, le bel ordre 6c police exactement obierué entre les çens de 
guerre, apportoit vnc admiration, & terreur de noftrc nation, 6c meime vnc 
particulière & honorable gloire à la NoblcHc Françoùe. 

Maintenant raquerons ceft honneur dont nous auons cité remarquez fur 
tous autres Royaumes : C'cft à quoy ie me veux autant peiner, fai&es-c^ic 
meime, à ce que l'ire de Dieu s'appaifc, & que nos forces foient pour con- 
lcrucrl'Eilaty&nonpourledeilruire, donnant tant de contentement 6c de 
(bulagcment à mes fubiects, qu'ils défirent autant le gendarme ou l'hom- 
me de pied pour leur hofte, comme Us les craignait, &lesont en horreur a- 
ucc trcs-grandc raifon. 

H me fafchc iiifinicraent que ie ne puis maintenir ma dignité Royale, 6c les 
charges neceftaires du Royaume (ans argent : car c'cft ce qui me pafllonnc 
le moins en mon particulier que d'en auoir: mais c'cft vn mal nccellàirc: 
La guerre auflï ne Ce peut dignement faire iâns finances, 6c puis que nous 
îomraes en quelque beau chemin d'extirper cette maudite Herciie, il eft be- 
foing de grandes fommes de deniers pour y paruenir, Iâns lcfqucls ( il ne faut 

Soint deiguifer la vérité) les forces feront plus à noftrc dommage qu'à no- 
rc profit., 6c toutesfois il ne Ce peut faire aucun bon exploit (ans en auoir. 
le me promets doneques de ma part,n'y voulat rien cipargner,quc vous y 
apporterez aulli par effeci le zele que vous m'auez touliours ail cm é porter 
au fêruice de Dieu, & au bien de l'Eftat. 

C'cft p ourquoy il faut (vous faiiànt voir par le menu le fonds de mes finan- 
ces) que vous ayez la condderation que rcmonftra le Sénat Romain à vn 
Empereur, lequel côme ic vondrois, deliroit derupprimer tous les fubfides, 
luy diiânt que c'eftoient les nerfs 6c les mufcles, qui contenoient le corps de 
l'Eftat,& Ici quels cftansoftez, il v émut à fedùToudrc 6c dcCUlcmblcr. 

Et toutesfois kdiray, que plcuft à Dieu que la ncccfllté démon Eftat me 
contraignit à en auoir, 6c que ic peulîè faire tout d' vn coup ce beau prefènt à 
monpcuplc,&que ma vie s'en abregeaft, ne defirant viurc qu'autant que ic 
ieray vtilc au feruicc de Dieu & à voftre conferuation. 

Quant au refte de l'ordre requis en mes finances, tant pour le foulagcmcnt 
de mon peuple, foit fur le nombre effréné des officiers qui y font, ou pour 
les autres paxaculantcz , ic m'afleurc que vous y aurez l'efgard ncccuairc, 

R ij 
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HtN*T |I| par les propositions que vous m'en ferez, comme citant lvn des principaux 
i>**. pmots, fur lequel & nous & tout le général dcl'Eftat fommes en bonne 
partie appuyez. r 

Aulïi y a-il de nos ames de pouruoir aux deb tes que ie n'ay pas toutes fai- 
tes, 8c lefquellcs cftant celles du Royaume , vous ai deuez auoir le foin, à 
quoy la foy publique 8c la preud'hommie oblige les hommes, vous verrez 
quelles elles ibnc 

Le Roy cft le tableau, fur lequel les foiets apprennent à fc former, c'eft 
pourquoy auec mon inclination naturelle, ie mettray peine d'eftablir vn tel 
règlement en ma perfonne 8c en ma roailbn, qu'ils feruiront de patron & 
d'exemple à tout le refte de mon Royaume. 

Or à fin devous tcfmoigncrparefFcct , ce que vous pouucz defircr de 
rooy, & que i'ay tres-grauc dans l'âme, pdur le regard de cette célèbre a£ 
' fcmblée (ayant pris l'entière rciolution fur vos Caycis) que ie vous prie que 
le (bit au pluito tt, 8c auec vos bons aduis, 8c Conlcils, ielon que ic le vous 
égarera y le lendemain en l'Eglilc, à ce que moy 8c tous mes fubiets le fça- 
chent, &: tiennent pour Loy inuiolable 8c fondamétalc, 8c que nul n'y pun- 
ie contreuenir qu'à (à honte 8c infamie, & qu'il ne foit déclaré pour umais 
criminel de leze Majcfté, 8c defertcur de fa patrie , ains l'cmbrailc de toue 
ibnpouuoir: le me veux lier par ferment folemnelfur les fam&s Euangi* 
les, 8c tous les Princes , Seigneurs & Gentils-hommes qui m'aflïftent en 
ccft office, auec vous les Députez de mes E liais , participans enfcmble au 
bien-heureux myfterc de noftre rédemption , d'obfcruci toutes les chofes 
que l'y auray arreftées, côme Loix lacrees,(âns me referuer à moy-mcfmc la 
licence de m'en départir à l'aduenir,pour quelque caufe , prétexte eu occa- 
fîon que ce foit, félon que ie l'auray anefté pour chalque point. Et l'en- 
uoyer auflï toit après par tous les Parleraens 8c Bailliages de mô Royaume, 
pour eftrc faici le iemblablc, tant par les Ecdclîaïuqucs, la Nobleflè, que 1» 
rien Eliat, auec déclaration que qui s'y oppofera, fera atuint & conuainciJU 
du meûne crime de leze Majcfté. 

Que s'il fcmblc qu'en ce fâifant, ic me foubsmette trop volontairement 
aux Loix dont ic fuis l'authcur, 8c qui me difpcnfcnt elles inclines de leur 
empire, & que par ce moyen ic rende la dignité Royale aucunement plus 
bornée & limitée que mes predcccilcurs:C'tit en quoy la vraye gcncrofitc 
du bon Prince ic cognoift, que de drefler les penfees & fes actions félon la 
bonne Loy, 8c fc bander du tout à ne la tailler corrompre. Et me fuftira de 
rcfpondre ce que dicl ce Roy à qui on rcmôitroit, qu îllaùTcroit la Royau- 
té moindre à les fuccelTcurs, qu'il ne l'auoit rcccuc de lès pères, qui cft, qu'il 
la leur lairroit beaucoup plus durable 8c plus ailcurée. 

Pour finir mon difeours, après auoir vie de lauthorité 8c du commande- 
ment icvicndray aux exhortations & aux prières, 8i vous coniurcray tous 
par la rcucrence que vous deuez a Dieu, qui m'a conftitué fur vous, pour 
seprefenter fon image, parle nom de vrays François , c'eftàdirc depaf» 
fionnez amateurs de leur Prince naturel 6c légitime, parles ccnjdxcs de h 
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mémoire de tant de Rois mes prcdcccifcurs, qui vous ont fi doucement cv Hik&vHX. 
heurcul ement eouuerncz , par b charité que vous portez à voftre Patrie, par i) i t . 
les gages 6c hoftages qu'elle a de voftre fidélité, vos femmes, vosenfans, 6c 
vos fortunes domeftiqucs,quc vous embraffiez à bon efeient cefte occafion, 
que vous vacquiez du tout au foin du public, que vous vous vniflicz & ral- 
hczauccmoy pour combattre les defordres & la corruption de ccft Eftat, 
par voftre furhlànce, par voftre intégrité, par voftre diligence, bannùTanc 
toutes penfees contraires , 6c n'y apportant à mon exemple que le fcul defir 
dufàlut vniuctfcl, 6c auflî aliénez que moy de toute autre ambition, que celle 
de bons fujects , comme ic n'ay que celle de bon Roy. 

Si vous en vfez autrement , vous ferez comblez de malédictions , vous im- 
primerez vnc tache d'infamie perpétuelle à voftre mémoire, vous ofteitzà 
voftre pofterité ce beau tiltrc de fidélité héréditaire enuers voftre Roy , qui 
vousacfté fi foigneufement acquis & laùTé par vos deuancicrs. 

Et moyieprendray àtcfmouîglcciel 6c la terre, i'attefteray lafoy de Dieu 
& des hommes, qu'il n'aura point tenuà mon foin ny à ma diligence, que les 
defordres de ce Royaume n'ayent cfté reformez : mais que vousauez aban- 
donné voftre Prince légitime , en vne fi digne, fi lainctc & fi louable action. 

Et finalement , vousadiourneray à comparoiûreau dernier iour deuant le 
luge des luges, là où les intentions 6c les paillons fc verront à dclcouucrt , là 
où les mafqucs des artifices 6c des diiliniubtions , feront leuez pour reccuoir 
b punioon que vous encourrez de voftre defobcïllànce enuers voftre Roy, 
6c de voftre peu de gencrofué 6c loyauté enuers fon Eftat. 

là Dicuneplaifequeielecroyc, mais pluftoft que vous y gouucrncrcz, 
comme ie me le promets de vos prud'hommics, affection 6c fidélité, 6c 
vous ferez ccuurc aggrcable à Dieu, & à voftre Roy, vousferez benis de 
tout le monde, 6c acquerrez b réputation de conferuateurs de voftre Patrie. 

Cefte harangue finie aucevn extraordinaire applaudilfcmait de toute l'af- ^iliiar'll 
femblcCjlcGardedcsScaux Monlicurdc Monthclon, après deux grandes d«scaux. 
reuerenecs, continua la propofition du Roy, loue le zcle 6c l'intégrité des in- 
tentions de iâ Majefté, cllcuc l'honneur de b Majcfté des Rois, 6c inuiolablc 
obligatiô de l'obciflàncc qu'ô leur doit, promet aux Eftats que fous fon heu- 
rculc conduite on tireroit de cefte conuoeation de tous les ordres de France, 
les mefracs cffccls qu'on en auoit autres-fois c/prouué fous Philippe le Bel, 
Ieâ I.& Charles VHI.coniurc toute raiTéblce,chacun en fon ordre, deioin- 
drelcurs/âgcsaduisauxbonnesvolontczduRoy,lcsfcconder &affiftcr: Et - 
vcrfânt les torrais de fon éloquence fur tous les deiordrcs de l'Eftat , exhorte 
ceux du Clergé à remettre fusb fplendcur & dignité Ecclelîalliquc, reprenâc 
pour ce faire b fource 6c oririncdcsrcglcmcns contenus dans les lâindts Cô- 
ciles:comc ilfefait lors qu'élus les ruillcaux troublez, on recourt à Jafourcc: 
Que fi la doctrine 6c prcdicatiô deue au peuple leur euft cfté loignculcment 
adminiftrec,ttntd'hcrehes,& vices de noftrc temps n'auTeiit iamais pris fon- 
dement en ce Royaume, nonpliu quclcmciprisdesJLoix, 6c dcf-obeïll'an- 
ft>Untcnuas le Koy,c|uc les Seigneurs, luges & Magiftrats. J UttejL, * 
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Henry l H . Que l'obcilTance cft alors feulement vrayernent feeue, quand elle cft par les 
\f%%. prédications , inftru&ions , 8c exemples des Pafteurs , prefehec 8c grauec é» 
L'obeiflàncc cacur j C s fujets : AUcganc ce partage de l'Efcncurc : La Parole de Dieu cil vi- 
prcfchcc pat uc> ^ d'crhcace , plus pénétrante que tout glaiuc à deux trenchans : Que le 
leut» Roy les auoit fouucntcsfois, par fes Edicbôc Ordonnances, excitez àlcur 

daioir , mais qu'il n'en auoit recogneu le fruicï qu'il en auoit cfpcre: A cela le 
Contre !c» plaignoit des iniuftcsprouiiions,dcs incapables admiflîôs aux chargcsEcclc- 
prouiiîonsdcs li.iftjqucs, de l'ambition &auarice, de la multiplicité des bénéfices contre 
benehecs. ^ Canons 8c décrets, delà non rcfidcncc aux charges de l'Egliie, au mcfpris 
du droit diuin: des corruptions & deprauations des j/onaftercs, &dc leurs 
règles 8c difeiplincs , prclque perdues 8c tellement difïîpecs, qu'il reftoit peu 
d'ordres où pluûcurs Moynes n'cullent comme oublié leurs promcills & 
leurs vœux. 

Exceptant toutesfois aucuns, qu'on pouuoitappcllcr auec vn Hun cl per- 
Integritédei fonnage, perles de religion, &ld"quelsparlaperFcttiondclcurvic, bonnes 
Religieux. ŒUU rcs , prières 8c oraifons auoicnt lurmonté les obfcuritcz 8c broiiillars de 
ce monde, pénétré les nuages, 8c fiprcs approché du Ciel qu'ils cftoicnc 
comme dit S . Bernard , if /*/mto cum Dto , auec des extafes , 8c rauiflcmcnt 
d'elpnt , dcltôumans par ce moyen l'ire de Dieu. 
De ce propos, uaddrcira fonoraifonàlaNoblcfle, de laquelle la vertu c- 
Loiûgedela ftoit célébrée par toutes les hiftoircs, leur recommandant b pieté , bonté, & 
NoblcucFii lufticc j dcfqucllcs ils deuoient donner l'exemple à leurs fujets, l'obeiflànce 
* 01 c * auRoy,&àtenirbmainforteàIiifticc: &lcur ayant fort amplifié ce pro- 
pos par les exemples prins des hiftoircs tant Paycnnes , que tirées des Chro- 
niques dcFrâcc, s'efforça dclcurs rcmôftrer les vices qiusôt en ccft Eftat, en- 
trclcfquels font les iurcmens 8c blafphcmcs du nom de Dieu , au lieu que le 
Ancien fer- ferment ancien desNoblcs,cftoit deiurcr feulement, foy de Gentil-homme 
ment de U & [ c fjjfoicnt auec reucrence , refpcû , 8c circonftances requifes , &: aux cas 
Nobiciie - quilementoient. 

LcurrcmonirraaulTi les maux qui proecdoient des duels & combatspri- 
Horreurdcs ucz, dcfquelslcfeul nom cft en horreur à tous Chrcftiens, qui ont toujours 
duels &dcms. c fté punis , 8c feuerement interdits par les fâin&cs Loix , QjVilspromcttoict 
par leur orailbn ordinaire, de pardonner à ceux lefqucls les otfenlbiét , qu'ils 
Vaincre f s ? eftoient obligez, 8c en ce railint ils conferueroient, & leurs amis, & leurs 
paTons elVla Çerfonnes , participansau refte , à la plus grande gloire qu'Us pourroient dc- 
vraye vittoi- lker , à fçauoir de le commander à eux meimes, 8c à leurs paffions. Qu^au 
re. fuxplus la vengeance leur feroit faite par le Roy : & 6 Iuilice , telle 6c fi im- 

portante, qu auec la conicruation d'eux meimes, en 1er oient latisfaits 8c 
contentez. Iladioufta aux vices iufclits l'occupation des bénéfices, des hof- 
Bcnefices ts- pj uux } & niabdcrics, fondées par leurs prcdcccflcurs, lcurrcraonftrant que 
maude. ° m " c'eftoit non feulement abus, mais impietez commifes contre Dieu, &fon 
Eglife. Et finalement leur recommanda b fonction des armes, à l'exemple de 
leurs anceftres. Ilrcmonftraaufliau tiers- Eftat, que fon principal marumenc 
cftoit debluftice, ôcdcla Police. Quelcs luges tenoient en ccft Eftat le pro- 



ï 



drriuez^en France* LxurtL 13/ HgM1TM j 

tnierrang, poureftrc lalufticc lcfondimcnt& ftabilimcnt de tonces Mo- i f g8. 
narchics , fouuerainetcz & puillànccs, allccant le duc de Tmian, qui requis La Iuftice 
parle rov dcsParthes,detrouucr bon qucîeflcuucEuphratcsfcruift debor- mct ,a borne 
ncs entre les dominations , rcfpondit , que non pas les fîcuucs , mais la Iuftice iUX 1 m T ltCi ' 
bornoit 1 Empire Romain. Que les Royaumes fans Iuftice n'eftoient que 
brigandages. 

Ampliha fort l'cucrfion de b Iuftice diftributiuc , & les grandsabus qui s'y 
commet c oient, les longueurs, fubtiiitcz& defguifemcns de vérité qui s'y 
font,rraiantcomparailbnduiiauircqui battu & agité de diuerfes tempe- 
ftes, cherchant le port, n'ypait aborder, cmpefché par les rencontres des 
cfcueils& rochers qui l'orfcnfent: telle cftoit auiourd nuy bmiferc de ceux chicanerie 
qui pourfuiuoicnt (a vuidange de leurs procez, par Ufubtilité des parties, detptoecz- 
peu de zele & négligence des luges, par tant de délais incidens, & longueurs 
cfquels Iuftice n'eft pas exercée, mais bien vexée & trauaillcc, & fouucnt bien 
clgarcc . >*•• 

Que le particulier de pluficurs cftoit caule de ces mal heurs qui cuidoiét par 
ce moyen accroift#leurpoftcntc, mais lefqucls comblez de ruines &mife- 
i es , fentiroient le contraire. 

Qui tels abus fedeuoit rapporter b multiplicité des offices, quipreftcle Nombreux 
Royaume ; les mauuaifcs mœurs ôc ignorance de pluficurs qui font en b lu- ftjfo^A* 
ftice,detouslcfquelscasle Royauoit biffé a ils luges d'en informer, inais 50 c,ct ** 
qu'euft autant feruy le non mander , que le mander , ayant tfté le tout infru- 
ctueux & inutile. 

Ioignpit à b Iuftice toute fbrtc de police des citoyens,aux affaires defqucls 
ils font fiez enfemblc , par focieté bien réglée des loix , chacun félon (à char- 
ge & fonction. Mais que le mal heur eft, qu'il femblc qu'à cefte heure les loix 
ucfoientrienautrcchofc,finon papiers ciciits. Il remarqua les fautes inex- 
cufablcs, en l'obferuation desloix, polices , & ordonnaces faictes pour b pu- 
îution des iurcurs, blafphemateurs,ioueurs,pcrfonncs dcibauchecs,vfuriers, 
imuftes acquéreurs , negociatairs de mauuaiic foy , mal viuans , couftumiers 
d'aller és lieux prohibez , & tous tels autres vices: les dcfbauches des Vniucr- 
fitez,b licence de vie deft>ordcc, fans poheeneconduitte, que celle qui eft 
prmfc des mauuaifcs mœurs , pépinière des troubles & feditions, qui renucr- 
knt les Royaumes Se bonnes républiques. Adiouftant vne fcrieuiè exhorta- 
tion à remédier à tous ces maux. 

Rcmonftralesgrandcsdebtesdu Roy, fes grandes diligences & hazards à Dcbcei do 
faire b guerre aux Hérétiques, (à pieté, religion, &deuotion à l'EglifcRo- 
maine ; les rares deponemens , actions , & confeils de b R oync ià mere , & 
finit par b recommandation dcl'vnion &: concorde, en cefte allcmblce tant 
importante , pour fouftenir fouz l'obeïflance du Roy , en vraye vnion & cÔ- 
corde, l'Eghfè Catholique, Apoftoliquc &c Romaine, & le particulier ÔC 
gencraldc tous ceux qui viuent en elle: que s'ils le faifoientainu, on verroit 
cefte Monarchie enuironncc de toute bénédiction , fouz l'authoritc du Roy 
tres-Chxcfticn , que s'ils faifoiem autrement, ils auroienc yn perpétuel regret 
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Henry III. d'auoirdcfailly à Dieu premièrement, à leur Roy ,&à leur propre pays.' 

f j88. MonfieurrArchcuefquc de Bourges, Patriarche Se Primat d'Aquitaine 
Harangue de remercia le R oy fur la propofition faiftc par fa Majefté, pour la déclaration 
Monficut j e bien-vueilbnee enuers fes fubicc"ts,& dit que la pauurc France ttauaillcc 
1 uedc C flour depuis vingt-hui&ans , commençoit à reprendre haleine, Se rclpircr oyanc 
\a C ° U * la doucc-aggreable voix & parole de fon Roy, tcfmoignant fon affection 
plus que paternelle enuers fes fiibicch, qui le fera ay mer, honorer Se chérir 
enfon Royaume, comme l'antiquité a adoré ce grand Hercule, Thefce, Se 
cesautres Héros qui ont foulage le monde des oppreflions & violences des 
monftres Se geans. 

Roij aymez Que comme Dieu aux afflictions de fon peuple a cflcué vn Moyfc, vn Io- 
non (o ! * vn Dauid, vn Manalfcs, vn Iofiiphat, vn Ezechias, & autres bons Roys, 
coeur ° n ^e mc ^ mc & prouidenec auoit donne à ce R oyaume tant defolé, vn Roy qui 
de fes icunes ans a cité touché dereiprit de Sapiencc de Dieu , pour gouuer- 
ncr fon peuple, Se ainfi que le ieunc aigle oy icau celeftc fortant dunid, la Ma- 
jefté poullèe de b vigueur &ecnerofitc de leurs a porté le foudre 
du haut D icu , iufqucs lui le t ront des ennemis de iâ d mi£ M a j cft é , n'eipar- 
gnantiâ propre vie pour l'honneur de Dieu, Se repos de ce Royaume, qui 
Son ro a e pailànt& repayant par tant de dmerfes nations en ion voyage de Polongne, 
de°Polongoc. aacquisla cognoiîfence de tant de fortes d'affaires, que par h feule prudence, 
& par l'œil de là vertu il adiflïpé vue grande &puiflante armée d'eftrangers, 
Rciftres Se Suiflcs. 

Au ure da Concluant par vnc fi certaine cfpcrancc, que (ôuz vn fi bon & fi grand 
boif-Veur de R° v * on v erroit l'hardie réprimée & rcpouiîcc, la paix en feurcté , le icruice 
l'on règne, de Dieu rcftably, toutes les Eglifes & Temples reftaurez Se rccdifiez,1cs villes 
libres lins harquebufes ny tabouhns,lc Temple de guerre fermé, celuyde 
paixouucrt a vn chacun, la Iufticc Se b paix s'embralfcr , florir les loix, a- 
Dondcr b charité entre les hommes , & par vn mefmc confentement de reli- 
gion & vnion , fouz l'obciirancc de Dieu & du Roy , qui en fon image porte 
le gbiue delà Iufticc en terre , commencer icy bas le règne de Chrift, vne idée 
& cxcmpbirc de ce Royaume celeftc , auquel nous aipirons tous. 
App'aadiffe- Hadiouftcau nom de tous , cefte exebmation , Vintt Rex infmpiterrtHm, 
ment & alrt- Viuez Roy viuez , viucz éternellement. Et pour ces grâces vertueufes , ces 
grelTe des belles infpirations dont Dieu a touché voftrc cœur, toute voftrc France cha- 
Eftaci. tc ^ tUncdttlns 'Ditit qui rr.ifit t Aient volnnuttm in cor rtgit , Bcnift Se loUé foit 
Dieu , qui a mis vne fi bonne Se belle volonté au cœur de noftrc Roy, bqucl- 
lcnousfupplionsfadunnc Majefté vouloir aififter, fortifier & conduire k 
vne heureufe fin à fon honneur Se gloire. 
Apres l' Archcucfque de Bourges , le Baron de Scneccy felcua , Se pour le 
deli Noblef- remercimcnt de ceux de Ion ordre, ditau Roy queb Noblelle l'auoitcnar- 
fe pat le Batô gé de remercier trcf-humblcmcnia Majefté du bon heur Se honneur qu clic 
de ienece). rC ccuoit, d'eftreparfes commandemens conuoquee cValkmblec fouz le 
nom des Eftats Généraux en (à prefenec, pour entendre fes (ain&cs Se mili- 
taires intentions, s aflèurant que les cfTecti en feroientauflî prompts cV i c- 
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tains,quileftoitnaturelàfaMaicftéd^ftrcRoy véritable, recognoiflàt lf88 
à clic feule appartenir de les cendre telspourlc reftablillemcntdcl'hon- Affection Hc 
neur de Dieu,ReligionCatholiquc, Apoftoliquc cV Romainc,& des au. laNoblelle de 
trcschofcsvtilcsàfon Eftat, & ncccfiaircs à fon pauure peuple, Prote- ïrac ! au R '"* 
lté d'y apporter la fidélité, zclc,affec*tion, & gcncrofitcquitoufiours à & défis °* 
«lie natarcllcaux Gentils-hommes François, à lcndroiét de leurs Roy s tftats. 
& Princes fouuerains. Offrant à fa Maicftc le très humble feruice de 
leurs ames, tics, perfonnes , pour icellc faire ob cy r,h o no ut , redouter, 
rcfpcccxr 6c recognoiftre par tout.ainiî que les droits diuins & humains 
l'ordonnent, & pour remettre & reftabhr roftrc Royaume purgé d'he- 
refic((ource de diuifions) eu fa première dignité & lplcndcur, à quoy 
ils s'cxpofcronr franchement, gcncrcufcmcnt , & librement loua fon 
authoritc, iufquesa la d'ernierc goutte de leurfang. 

Le Preupft des Marchands de Paris , Prcfidcnt pour le tiers Eftat, fe 
mit à genoux, & dit pour ceux de fon ordre, qu'ayant pieu à fa Maiefté, Remercimcc 
ouurir fon cœur & fesfainctes intentions à fon peuple, & l'alTeurcr de fa du ucrsl ,tât * 
charité vrayement paternelle, fcstrcs-humblcs,trcs-obeillans,trcs-fi- 
dcllcs fuicts du tiers Eftat, loiicnt premiercmét Dieu quia ictté fes yeux 
de mifericorde fur eux, en l'extrémité de leurs afflictions , & après ren- 
dent infinies gracesà fa Maicftc , laquelle remontrant fa puilîancc , or- 
donnée d'enhaut pour régir cefte Chrcfticnnc Monarchie par toute 
douccur,a daigné incliner à leurs trcs-humblcs requeftes, ouyr leurs 
griefs & doléances, & monftrer vniîngulicr defirde remettre fon peu- 
ple en vigueur, auquel il ne refte que la parole, encor bien foiblc & bien 
débile, rcftablir lafaindcc Religion en ion entier, par l'extirpation de 
toutes erreurs & herefics, régler & remettre tous les ordres altérez par 
l'iniurcdu temps en leur première forme , donner foulagcmcnt à ion 
pauurc peuple. Protcftant qu'en cela leur trcshumblc 5c très fidcllc 1er - 
uicc, ne manquera iulquesau dernier foufpir. 

Ce dernier remercimênt hny, l'alîemblee auec vnmerucillcux con- 
tentement achcua la première (canec. 

La féconde fc commença le Mardy cnfuiuant aumcfmc ordre que la Scc -j e f can _ 
première , & parce que le Roy auoitcfté folicitéde Meilleurs l'Arche- cc> ieMardy 
uefqued'Ambrun, Comte de Brillac, & l'Aduocat Bernard, députez rv Octob'rc, 
des trois ordres de îurcr de nouueaule ferment d' Vnion, & qu'il trouua U 8S - 
cefte poutfuitteproccdcedc la denSance qu'on auoit de fa parole, puis m$àam 
que l'ayant vncfoisiuré a Rouen, iln'clloit befoingde rcnouuclcrfon auRoycnia 
ierment, voulue neantmoins contentet l'irnpoftunité de la Ligue, & fi^ndc feau- 
commença cefte féconde feance par ccft acte, cew 

Le filcnce commandé par vn Héraut, fa Maicfte dit qu'elle auoit tef- 
moignécnla preraiercfeanccledefirqu'clleauoitcudcvoirfousfonrc- . .j,^ 
gne,fesfubiets réunis cnlavrayercligi6Catholique,Apoftoliquc&Ro- nion pjfiÉ Cn 
rnaine,fo* l'obéi (lace qu'il auoit pieu à Dieu luy dôneruir eux. Que pour \ 0 v fondante» 
ccft effet ayant ordônc fon Edict du mois de 1 mllct dernier ,pout ciire Se ute. 



13* H ifloire des derniers Troubles 

Henry III tenir lieu deloy fondamentale en ce Royaume, pour obliger luy, eux Se 
ij88. touce la poftcritc,il vouloir qu'il fuftlcu & entendu hautement de tous 
Sciure" en corps d'Eftat. Pource il commanda a Monficur de Beaulieu 
premier Secrétaire defon Eftat, de le lireauec la déclaration faite fuc 
iceluy dumcfmciour, pourluy donner authoritédeloy fondamentale 
Se irrcuocable de fon Royaume , fans toutesfois déroger aux libertez 
Si immunitczde faNoblelle. 

La lecture de l'Edict cftant faite, Se delà de claration fur iceluy,lc Roy 
voulant que la dignité de cefte occafion fuft rcprcfcntec aucc autan t de 
fplendcur qu'elle en mcntoit, pour difpofcr l'alTcmblcc à confiderer 
l'importance du traidc qu'elle faifoit aucc Dieu,interpcllant fon foudre 
& fa vengeance pour punir la defloyauté de ceux quiromproicnt lafoy. 
qu'ils mette ic iu entre fes mains, pour gage de l'obfcruation de l'Edict: 
d'Vnion, commanda à Monficur l'Archcuefquc de Bourges défaire 
vnc exhortation aux Eftatsfur ccft Edict. 
Harançucde Ce docte Prélat dift, auc puis qu'il plaifoit à fa Maicfté que l'inftructiô 
l'Archcucf- d'vn ferment fi Iblcmnct.fuft dônccàion peuple par la bouche des Prc- 
que deBour- lats,il exhortoit toute l'allcmblcc ( difpoleeà ce grandccuure) de s'hu- 
rocntdcrE-'" m ^' cr ^ ous ^* paillante main de Dieu , recognoiftre fa grandeur 8c l'effet 
dift d'Vnion. & qualité du lermcnt qu'elle luy alloit prefter, confiderant que Dieu cft 
lavcritémcfmc,& que toux ferment qui n'eft appuyé &alTcuré fur ce 
fte vérité mcfmc cft faux & iniufte. 
l'Eglifc cft Que la caufe duferroent qui (c prefentoit eftoit pour l'Eglifc, l'vniquc 
Ti/ible. cfpoufc de Dieu , vifiblc en terre , parce qu'elle compren d tous les fidcK 
les qui font en la communion des Chrcfticns,inuifiblc au Ciel, où elle cft 
Cat'hoî^ 1 *- triomphante : Vniucrfcllc: car ellcnc fait point diftinctiô de perfonnes, 
Vne&(ansdi- ^ cnat ions, de qualitcz, de conditions , ny defexc. Vnc, car celle d'A- 
uifion n'y lcxandrie, d'Ephcfe, Ierufalem, d'Affrique, & d'Egypte, n'cftqu'vne 
fchifme. mcfmeEglife, Se fa doctrine cft vnc Romaine, non pour le regard des 
murailles de la ville de Rome, maispour vne remarque de la nomina- 
Domawe. tion&dcmonftration qu'en iccllc,(ainct Pierre, & depuis fainct Clé- 
ment & autres leurs îucceiîeurs ont prcfché Se annoncé la parole de 
Dieo,cV tefmoignc de la vraye doctrine Chrcfticnne, aucc pluficurs 
autres Martyrsau péril de leur lang, qu'ils ont franchement rcfpandu 
pour le nom de Dieu. 
Vniondel'E- Quel'vniondcccftcEglifecftfi fortequ'cllc nefepeot rompreny fe- 
gliXe. parer en foy cftant fondée fur la ferme pierre qui cft noftrc S cigneur, de 

fait que contreiccllclcf^ortcs d'enfer ne pcuuent rien, elle eftappellee 
™ U vigne du S cigneur , la bergerie de Dieu , fous vn chef, Se pafteur de 
nosames. 

Que pour conferuer l'vriité de cefte Eglifc ,il eft raifonnable que tous 
fes crïïanss'vnùTcntfousleChriftôc IcSauueur, fous le Roy duquel la> 
foy continuée defigneeenlignec, iufquesàluyparfcsanccftrcs,ncs'ett 
jamais feparec de l'y ni té de cefte religion.. 
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VmiToJ-nou$doncques(difoit ce Prélat) vniflbns nous tous cnfcm- heniv III 
blc, vrais Catholiques fidcllcs, rcnouucllonscc grand ferment folcm- jj88, 
nel deuà Dicu.Ioignonscnfemblcnosva:us&noscccurs,&lcsrendôs 
& confirmons aucc Dieu. 

luronsànoftrc Prince l'obciflànce Se fubmiffion qui luy cft deuë de Obeiffànce 
tout droit diuin Se humain , cmbralîons la chante Chrcfticnnc , delaif- dcui " AU Ro / 
Tons toutes hainesek r#ncuncsouucrtes& feercttes, foupçonsfc defiâ- 
ces qui iufquesicy nous ont diuifccV: troublé, qui ont cmpcfché,vouc 
tompu de li bons dcflcins , Se fans lefquelsla France fut délia en repos. 

LeuonslesmainsauCiclpourrcndrcàcegrand Dieu lefermcntquc 
nous luy dcuons, qu'il en foit mémoire à iamais par tous les ficclcsa ve- 
nir , que la pofterité marque la foy Se loyauté de nos fermens , Se non • 
le panure , par les bons Se faind cffedts qui s'en enfuiuront. 

Et puisqu'ilnplcuàvoftre Maicfté (Sire ) iurcr prcfcntcmcnt tout 
le premier , ce ferment fi folcmncl , pour exemple à tous vos lubiccts, 
nous leucrons tous d'vn commun accord les mains au Ciel, & iurc- 
Tons Dieu , de le feruir Se honorer à iaraais , maintenir fon Egliic Ca- 
tholique , Apoftoliquc Se Romaine, &: défendre aufli voftrc Maicftc 
& voftre Eftat , enuers Se contre tous, obfcrucr Se garder inuiolable- 
ment ce qui cft concenu en voftrc Edid d'Vnion, prefentement leui 
la gloire de Dicu.cxaltation de fon famet nom , Se conferuation de ion 
EgUfc, & de ce Royaume. 

Ccftc rcmonftrance faiclre, le Roy dit en cefte forte, M effieurs vous £ m *™ t 
aucz ouy la teneur demon Edit, Se entendula qualité d'iccluy, & la l'obicruation 
grandeur & dignité du ferment que vous allez généralement rendrc.de fou Bdift. 
Et puis que ic voy tous vos iuftes defirs tous conformes aux miens , ic 
iurcray comme iciure deuant Dicu,cn bonne Se faine confcicncc,l'ob- 
feruation de ce mien Edit, tant que Dieu me donnera la vie icy bas, 
veux Se ordonne qu'il foit obferué à iamais en mon Royaume pour loy s crmcnl d e » 
fondamentale, &cn tefmoignagc perpétuel de la corrcfpondancc Se l'reftrcs,er 
confentemcntvniucrfcl de tous les Eftats de mon Royaume , vous iu- ConcilioT»- 
rerez prefentement Pobfcruationdc ce mien Ediér d'Vnion, tous d'vnc t 31 "» 0 **- 
voix , mettant par lcsEcclcfiaftiqueslesraainsà la poiûrinc , Se tousles 
autrcslcuanslcsmainsvcrslc Ciel. 

Et afin qucla mémoire d'vn ferment tant folemncl, pafTaft plus au- Àa e< j e i a 
thcntiqucmcntàla pofterité, il commanda au fieurde Beaulicu d'en protestation 
drefler vn acte , après lequel la ioyc fut fi grande qu'on n'cntehdoit au- du ferment, 
tre choie que Viuc le Roy, Se toute l'allcmblec fuyuit fa Maicfté en l'E- 
glife S.Sauucur,oïi fcchâtoitvnT* Doun LéUtdtmutt en actiô de grâces. 

Là le Preuoft des Marchans de Paris entédit de la parolcdu Roy, que clémence du 
l'offcncc des Parificns eftoit grande , mais qu'il l'oublioit, qu'il la don- Roy oubliant 
noitau bien commun des Catholiques de France, & au foulagcment de Icioufieuc- 
fon pauure peuple , les miferes duquel luy faifoicnt oublier le relTcnti- ^^ilc^ 
ment qu'il en pouuoitauoir, luy commanda détenir cefte parollc af- 5'^. 

S ij 
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Hin»t III. f eureç> comme de la bouche de l'on Roy ,& prendre garde que Parisnc 
Mortales rc . fc laiflalt aller à vne recheuce qui fetoit mortelle & irréparable, 
cidmx. Et p- ir ce que les Députez qui arriubient des derniers n'apportoient 

Bruit contlc autre nouucllc, linon que toute la France croyoir que fou scefte aflem- 
parlcs cham- bjcc on brafloit vne exemplaire vengence contre les principaux des 
Irtats" Eftats, ôc que cefte frayeur couroit de chambre en chambre , on fit re- 
fondre les plus apprchenftfs às'en cfclaircir,&lçAioir l'intcntiô duRoy. 
Moniteur l'Archeucfque d'Ambrun luy en potta la parole,& luy fit en- 
tendre le tremblement quilaifilloit vne partie des Eftats , fur le bruict 
qu'on faifoit courir d'vnc tragédie qui fc prepa roi t, confirmé par les ad. 
uisdts cftrangcrs mefmcs peufoudeux de latranq'uilitc de ccfttftat. 
* Le Royrelponditquclclalutdetousfcsluieis, cftoitlc fien propre, 

Salus popuh q U .jH cs c heriiroit comme vn Pcrc fes enfans , qu'il Içauoit la (cureté & 
^ c la franchife des Eftats, qu'on fc deuoit alleu rer de fa parole, que iamais 

l'occafiondclcs troubler ne viendroit de fon cofté , que c' cftoit ctime 
d'entrer en deftiance de fon Roy, & que ces bruits cftoient de l'm- 
uention de ceux qui ne pouuoicnt auoir amitié à leur Roy , que de le 
rendre odieux à Ion peuple. 

Aufli les'familiaritcz , lcscarciTcs,les demonftrationsd'amitiécV: de 
bien- vucillance que le Roy continuôit au Duc de Guifc , & à fon frerc 
Archeuefque le Cardinal , & pour l'amour de l'vn & de l'autre à l'ArcKcucfque de 
conSc™ Lyon, qui cftoit du confeil des affaires depuis la paix de Chartres, fai- 
affarcs dT- '°* cnc cuanouyr ces bruits , & rendoient fabuleux les prognoftiques 
puis la paix de qu'on cnuoyoit de tous coftez , Que l n'uc des Eftats de Blois ieroit 
Chartres, horrible & fanglàte: ctie croy que h la Ligue n'euft tien raid de fa parc 
pour Rallumer ces cendres encores chaudes au foyer, que le feu de la 
cholere duKoy ne fc fut iamais r'alumé. 
La Ligue doneques, allcuree de ce cofté met en befongne ceux qui 
I^eflcin de la e ft 0 icntdc fon meftier pour acheuer en vne fi folemncllc aflemblce, 
faaMeedes' l' cntrc P n ' c defes entrcpril'cs, qui cftoit de faire exautorcr le Roy, 6c 
Eftats. ncluyfaiirer qu'vne vainc ombre du pouuoir Royal, fous la tutelle Se 
conduite de (a tyrannie fie d'exclure de lafucceffion du Royaume, le 
LaLignedef- Roy de Nauarre. 

cne ac blal- La pUnchc pourparuenirau prcroicr.cftoitderendrc fes de portcmÉs 
mrlesactios .. « , r «.* , [ , ... J _ .. A 

du Roy. odieux, intolérables, luy reprochcrialiberalité,lcsmignons^csEdicts, 

fesfcintircs,&fcs longues roules & oppreifions du peuple, afinqn'ac- 

cordant la Jupprellion des Eftats & OfHces il cuit contrcluy Icracf- 

contentement de touslesinterclTez, ccftàdirc, dcsplusapparcnccsfa- 

nulles du Tiers- Eftat : que n'y voulant mettre ordre, il fuit déclaré, non 

Remonftta- perc.mais'ennemy de Ion peuple, non Roy, mais tyran de fon Royau- 

celaicleau nir, & que le peuple concluft fur le champ a l'enfermer en vn Cloiftre. 

Royauco.n • ^ toute heure le Roy auoit vne rcmonftrancc à fes oreilles, pour luy 

fTc^tciTui" rcprcfcntcr, non tat le mal, que pour le menacer de le voir plus grld s'il 

dc« £itats. »V metteit ordrc. # On luy met deuât les yeux l'extrême rcfroidilfemeru 
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de U plus grande partie des Catholiques* Ton amour &obeïirance,par- Hikrv III. 
ce qu'ils croient cArangcment foulez d'exct (Eues importions cV îub- i/a*. 
fides.contrainsdc viureaucc ceux qui auoient brutlé les Eglilcs: pro- 
phané les autels, malfacrc les Prcllrcs, pillé & rauagé leurs biens. 

Onlc fupplicdc défendre l'Egale, de ne le foucicr pas tant desiniurcs Le n Ro 7 <* olt 
faites à l'Eltat, que des iniurcsraiûcsà la Religion, ne le Uifleriropiimei lumfliclcTî 
cnrcfpritceftc crainte des ennemisde Dicu,cncores cauiéepar vnedef- rji eu . 
fiance mauuaifc qui le contraint en faire des pallions contumeliculcs, 
non de paix, mais de leruitude, & diflimuler les iniures faidtes à Dieu: 
pour lelqucllcs foules venger en Roy, chaiïcr ceux quincicconfcillcnc 
qu'à i'aduantagedeshcrcGcs,& cmbraflcrlcsdcfuoyez qui veulent ren- 
trer au droit chemin, vfer delon glaiuc contre les obftincz,&fc fouuc- 
nir de cette véritable maxime, qu'où le crime de leze Majcftc diurne ne Ifirangers 
fera puny, là le crime de leze Majcfté humaine viendra à n'élire plus authcuisdea 
crime :Onl'aireurc que le plus grand fleau de fon Royaume cft l'cftran- ch "f" n * j t 
ger, de l'auaricc duquel lortent toutes les inuentions des nouueaux ira- foukrlcpcu* 
poils qui appauurillent cruellement toutclaFrance,quifctit de fa rui- pie. 
ne, & s'en aggrandit, quia defia fait dcfpiter vnc partie de fon peuple, 
&: fcrarcuoltcr lcrcftcs'iln'citchaflébieiuoir, comme le Dscmon qui 
perpétue la diuilîon, & cltouffclcrcposdu peuple. 

On luy reprefente entre pluficurs excez delà Police, deux grands a- Dcfonlres de 
bus qui par concomitance trainent touslcsautres. Le premier citdela la Police, 
prouifiondcs Bcnehccsàtoutcsperlonncslanschoix ny différence des Loxc& 
hc*nmcs mariez, ny des gens de guerre. Que tous les Euefques | 0 | ut , on< iô 
droiour-d'huy, excepté fort peu, qui ont encorcsle Ciel deuant les p te lats. 
yeux, & quelque craintede Dieu emprainteau caur (ont veus tous les 
jour s, non pas tfpanchcr des pleurs deuant Dieu , pour appaifer fon 
courroux qui cftcngrauc fur nous, maismarcher pompeufement en la 
Cour, <5c par tout ailleurs aucc vnsrroy ôctroup^pe leruitcurs, les 
plus dclbordcz & perdus qui foient en la République. Lcuis maifons 
ne refonnent point d'hymnes & cantiquc^chantczà-Thôncur de Dieu, 
roaisd'abbois de chiens, de réclamations d'oyleaux & de toutes voix 
dcdilTolution.Brcf on ne voit qu'ignorance, que vomiflemens, paillar- 
dilcs& fcandalcscncux,l'afpecifeul de leur contenance elbranlcplus 
les hommes àfonirdcL'Eghl'c, que ne font pas tous les Miniûrcs Prcdi- 
cansdel'hcrcGe. 

Le fécond cilla vente des offices Se puiiranccdcludicaturc,qui caufe 
quclcsplusrnefchansfontlcs plus honorez, les plusignorans plus clU- qÎSS, 
-nez, que les plus forts oppnmcnc impunément les foiblcs, que fans 
fcrupulc de confciencc on vend en détail la Iufticc qu'on a acheté en 
gros, que les villes & les Prouinccsregorgent de rmurtes, d'aflîflins im- 
punis, qu'il n'y a plus d'o^^ren la Police, ny de loyauté au commerce, 
ny de rcipett à la loy, n^^^nour à la vertu, & qu'vnc licence delbos- 
dc^: à tout mal, rempe partout le Royaume. 

7" 5 hj 
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Henrt III Pour extirper ces deux abus, on luy tient ce langage, Sire vous ne 
ij«8. ' vous deuez entremettre A faid fpiritucl aucunement : Qtic fi vous 
LaPohccdc voulez cntrcprcndrcccftc charge apresauoir bien ordonné voftrc Po- 
l'Ubr.de _ liccciuilc, il y falloit vaquerfainctement, comme il appartient de trai- 
l'Eglife. ûer des chofes diurnes : Vous cites foigneux à chercher Se rccouurer 
gens propres, exccllens Se de bonne conscience pour le feruicc particu- 
lier de voftrc perfônc-.Quclle exeufe alléguerez vous û vous eftes moins 
diligent à pouruon de pertonnesidoincs pour le feruice de Dieu ? Sire, 
vous n'appréhendez pas l'importance de cefte faute, vous eftes caufe 
qu'vn mil îond'amcsie perdent, Se c'eft vn grand crime à ceux qui fonc 
tenus de vous en aduertir, qu'ils ne le font. Si vous n'en faictes grande 
pénitence pour l'abus parte, Se celiez de le commettre plus pour l'aduc- 
mr, vous ncpouucz cutter la damnation éternelle. 
Or pour vous aduertir, Sire, que pour dcftourncrlesruyncsqui fonc 
Mmiftres préparées, û désàprefcntvous ne faites defgradcr vn grand nombre, 
feurfen *E- unc ^ c Pf clats, Ecclcfiaftiqucs,quc de vos Magiitrats Ciuils , qui fonc 
glife, en la auiour-d'huy cftablis en vos Cours fouueraincs,'& Iurildictions fubal- 
luftice.Sccn ternes, vous ncpouucz iauucrl'Eftat :Il en faut, dis-ie, defgrader Se 
la Police. punir de mort vn grand nombre des plus manifeftes preuaricateurs. 

Cclai'cû faic~t iadis en voftrc Royaume par les Eftats, Se en ibeceda 
bien. 

Au refte, mettez vous en enquefte,, Se interrogez où habitent gens 
de bien de toutes parts, remplirez d'eux voftrc Confcil, & Dieu y pre- 
iidera. Dieu cft toufiours tout alentour de l'homme îuftc, Se fera plu. 
ftoft rciit&r vos entreprifes par leurs mains, lcfqucllcs il benift, que par 
la rufe des faecsprophancs.rœuurcdcfqucls il maudit. 11 cft bien vray 
tsmi 1 ff qu'on ne voit pas les gens de bien marcher par trouppes en grandes 
bandes, Ci eft-cc que pour violent que puirtceftre le torrent des meeurs 
corrompue, ian^ps le monde n'a cfté, ny ne fera fans quelque nombre 
d'hommes cx^ellcns en vertu. Quels thrcforsd'efprit Se bon vouloir 
(ont encore» autour -d'huy chaque Prouincc de ce Royaume ? Com- 
bien décourages héroïques remplis de faindtc magnanimité, Se d'vne 
hardiefle incroyable, font en l'Eltat de la NoblclTe (non cefte vilaine 
blafphcmatricc Noblcrte.-raais ecllequi ay me Se craint Dieu) qui n'ont 
iamais veu voftre Cour,ains demeurent en leurs maifons fans cftre em- 
ployez ^Combien de grandes Se riches ames font employées Se cachées 
en corps, mefprifesde pludeursperfonncs, louables de tous les Eftats? 
Icfqucls s'ils cftoient employez aux charges rcdretVeroicnt en peu de 
moistouteslcs démolitions Se ruy nés de ceft Ertat : Maisces hommes-là 
aeformatîon nefonteogneusforsquede Dieu, Se dcquclqucsgcnsdc bicn:Or,Sirc, 
deicxcez& fi en voitrc Cour cftoit logé vn zele d'amendement Se defir de faiut, 
defordresde on cherchcroit les cauernes & retraites, dg^lefqucllcs ils fc retirent, 
iaCoux. fiefeictteroit onà lcurspicds,lcsprunc qu^Rinllent adoucir cefte vie 
fauuagcSc barbare, en laquelle on dégénère, Se qu'au lieu de guerre 
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çiuile,dcpauurcté,dcmifcrablcfcruitude,& maux infinis.ilt nous ap- Henry IIÎ. 
po 1 ta lie m vnc paix faillite, aucc v ne abondance de cous biens ; Mais la i>3 s. 
prouidence aueuglec de voftrc Cour n'eft qu'à chercher nouueaux 
moyens derecouurerargcnr.Elledrcirc là tous fes vœux comme à vn 
Ange tutclairc:cUc fait tout (on firmament en or & argent, dont on ne 
voie auprès d'icclle que Daciersd'ltalic.&inucntcurs de nouucaux im« 
pofts:Elle le trompe grandcment:Cc n'eft pas le Sceptre d'or maflïf, co- 
rne difoitvn ancien lage, c'eftà dire, ce nefontlcs grands threfors qui 
font profpcrer les Princes, ainsTobcilTante amitié de lcursfuictstlaqucl- 
lcprouicnt du bon ordre de la Iufticc, 5c du bon chois des perfonnes ca- 
pables pour adminiftrer tous Eftats. 

Sur la propolition faicteau Roy de retrancher le nombre fuperflu de 
fes Officiers, Se abolir cefte corruption de la vente des Eftats, de laquelle 
ilnctiroitprofit qui ne fut détrempé aufang du pauure peuple, les in- 
terreriez en cefte propofition, pour la crainte de perdre les commodi- 
tez de leurs Eftats, Se le principal de la finance, firent vnc belle & gran- 
de rcmonftrancc au Roy pour luy faire changer d'aduis, & les confer- 
urr aux honneurs qu'ils tenoient fous la lumière dcfaMajcfté.-llsluy rc 
monftrerent que le bien Se foulagement du peuple, duquel onveut co- 
lorer^ fuppreflion de leurs Eftats, cft la grandeur, leluftre&larichcf- 
fe de fa Couronne, & du peuple, lequel cft toufiours foulé Se opprcllc 
des grands, s'il n y a quclqu'vnqui le mette comme vnc barrière entre 
la puillance de ceux-là, Scia foiblcflc de ccux-c),ce qui fc fait par les 
Officiers, tant de la luftice que des Finances de fa Majcfté : Qucl'cre- 
ûion des Offices apporte pliiftoftaydecV profit, que foule Se oppref- 
fion au peuple, d'autant qucfansles partiescafuellcs il euft fallu que le 
peuple euft fecouru de fon propre la neceffitè du Roy, pour les frais de 
la guerre. 

Cju^cn vain l'on veut rendre les Ofïîcicrs.dc perpétuels qu'ils doiucnt 
cftrc, annuels, pour cftrc exercez par Commillairesrcar cela n'eft de du. Charlc* 
réc en vn Eftatou Monarchie.- Et le Roy Charles cinquiefme l'ayant cinquiefme 
voulu introduire en ce Royaume durant ia pnfon du Roy Ican , reco- du x8. May 
gneut tantd'incommoditczjdc mefcontcntcmcns,cV: de (éditions, qu'il *i J * • 
rcuoqua cefte fufpcnfion & pnuationd'Officcs,cV:prononçaluy-niclmc 
l'arreftcnfon Pailemcnt. 

QuJilcftaifédeiugeràlapaû r îonnec& inftante pourfuitte de la plus- 
part deceux qui demandent des Commiflions, qu'ils ont vne extrême 
cnuic de confondre l'ordre & les maximes del'Eftat Royal pour le uâs- 
fercrau maniement de peu de gens, ou mettre le tymon ôc le gouucr- 
nail de ce Nauirc Monarchique entre les mains du peuple, & moins en- 
tendus, & réduire par ce moyenle chef au petit pied : Que fi plufieurs* 
d'entre ces pourfuiuansn'euflcnt vendu au plus o tirant, les dignitez où 
ils cftoicntarriucz par lemefme chemin que les autres, ils s'eftimeroicnG 
tics-heureux de fc îoindrc auiour-d'huy auec quatrc.vingts ou cen: 
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Butât III. mille Officiers, dont cft compofé le corps qui maintenant implore la 
1/88. luûicc deuç au mente de leur caufe. 

Quelafuppreflîon dçiant d'Etats & Offices (quifont auiour-d'huy 
la première Se plus claircfplcndcur des honorables familles d'entre y os 
iubicts)attireroicnt infailliblement quant Se foy la dclblation, déca- 
dence Se ruine totale des meilleures villes de voftrc Royaume, ou la 
icunclïcàfautc d'employ.felairroit facilement choir au précipice clif- 
laoç des vanitez Se deibauches, dôt l'oyfiuctc feule cft la mère nourrice. 

_Suppficnttrcs-humblcmcntfa Majcfté de les maintenir en fon fer- 
oicc, leur continuant pour y vaquer les moiens ncccilaircs, Se de tout 
temps attribuezàleurs offices. 
Cela fait, on vid les cayers des plaintes du Tiers Eftat , fuiet fi am- 
SESftSi- P lc q ucIamoindr cvUlc de France auoitdcquoy en faire vn grand dif- 
tcdcstroii J 0 , u "; Engcncralchacunfeplaint, outre l'excez des tailles, des autres 
IfUts. tublidcsquil accablent, du don & o&roy des foùagcs,aydcs, douan- 
PUintes cô- nc,cquiuailans,impoûtions, Se trauc- foraine, gabelles, foldc de cin- 
munci du quante mille hommes, taillon, augmentation & creue de la gendarme- 
peup e. riclmpofition fur l'entrée des vins:Emprunts généraux Se particuliers: j 
SubuentionouiubfidcsdccentloIspourproccz-.Rachaptdc leurs cô- 
muncs: Nouucllcfubucmion du pauéfur les villes clofes laugmc^atio 
ou diminution duprixdcraonnoycs,crcucs, furcharge de deux, trois 
&quatrcfolspour liurc, fur la fomme vniucrfclle des tailles: gros du 
vin&Iiuidtieimcduvinquifcvendcn détail: pied fourché, Se autres 
fupcrimpoiitions. 

En vn mot, le peuple fc plaint des calamitez Se opprcflîons publiques, 
qui le rendent aufli demuéd'aife & de graille qu'vnc Anatomie dVn 
corps humain. 

LaNoblcflefcplaintdcsferuiccsfans rccompcnfc,& de l'indiferette 
diftnbutiondcshbcralitezduRoy.Lc Clergé cjclattccncorcs plus fort, 
Se fc plaint que ny tant de deniers, ny tant defurcharges qu'on a tiré de 
fon ordre, n'ont en rien auancé le icruicc de la Religion. 

LeRoydoncqucsquincpcnfoitqu'à faire rcuiurc les ficelés dorez, 
prendre le repos au peuple, accablé Se languiflant, commande aux 

KrTï? 7 *, UllC( *L outcc< î uirctoit defonfoulagcmcnt : Delà nafquic 
lEdi<adclafupprcûiondcsOffi c iersde nouuellc création, Se l'ouucr- 
turcde la dclchargcdcs tailles, mais ce fut aucc vn induftricux ftrata- 

gcmcdclaLiguc. 

On faicl: au Roy la proportion de réduire les tailles, comme en l'an- 
née 1576. Et ce faiûioui ce dciïcing. que fi le Roy faccordoit, il fc ver- 

roitprtucdcsraoyensdcfoudoycrfcsarmécs.dccôtcnterfcsferuiteurs, 
&d cntretenirlagrâdcur du rang defa Majcfté, &: s'il lercfufoit,l'occa- 
Vorlemtoi- fion . f «°»"°™« ouucrtf de mutiner les Eftats, Se effectuer ce qu'on . 
fefte du Koy î UoIt dcUbcré flC donner vn Curateur au Roy , & chafler ceux qui c- 
foeccr. «oient auprès de luy. , 

• Le Duc 
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LeDucdeGuifedilïuadoitd'vncoKéleRoy de l'accorder, afin qu'au Henry III. 
gré des Eftatsilnc rauallaft Ion authoruc , & de L'autre il poufluit les ijù. 
Députez* qui touslesiours vcnoycntàlbn cabinet, conelurre ce qu'ils 
dcuoyent due ou requérir, de continuer leurs p our fautes: M ais W Roy 
pour euiter celle fureur accorda ceue réduction des tailles, clp ranc 
neantmoins que par ce tempérament en continuant les Eftats, il leur 
monftreroitqu'aucc fi peu dcdcnicrs.il nepouuoit iatisfaire à l'entre- 
tencraent de la dignité Royale* ny a la guerre contre les Huguenots,que 
tous auoient demande & iuré tant folcmncllcment. 

Cependant on aduife aux moyens de replacer le fonds: On pouifuit P"Vjfi«S4a 
ceux qui ont. manie les finances, &c abufé de la libéralité du Roy.dercn- ^jj{| c *£ 
dre compte, on defcouure au Roy la perte & le peu de foin que fa Ma- gobiez, 
jeftcauoit eu aux contrats du party du fcl, pour les fix années finies 
le dernier iour de Septembre mil cinq cens quatre vingts-huiér , à la 
grande diminution de Tes finances, & oppreflîon de lesfubicts, d'au- 
tant que celte perte pour chacun an,reucnoità huitt cens trente & lix 
mille tiens, & pourles autres lîx années, quatre millions huidt mille e£> 
eus, pour n'auoir mis les fermes du tirage du felà leur iufte valeur. Le il 
aduis grand, certes & important pour le faidl des financesdu Roy , fut 
donné par les fieursPrcfidens,Mallct, &Bobier, qui auoient employé 
cinqannèesà dcfcouurir les feercts de ce négoce, coloré & reueflu des 
loplullcricsôc delguifcmcns des Partizans. 

Cependant que Mcflicursdes Eftats fueillctoientleurs cayers , voyôs 
quel progrez font les forcesdu Roy, aulicu oùillcsadcftinécs. Le Duc 
de Neucrs conduit l'armée du Roy en Poi&ou, le Duc de Mayenne s'en 
va au Dauphiné. 

Le DucdeNcucisccpcndant auançoit foh armée en Poictou, elle Armée du 
cftoit grande & fortc,& fc pr omet toi t non feulement de rendre toute la Duc „ 
ProuinccobciuantcauRoyirnaiscncorc de reparer le mal-heur de la floJ1> 
bataille de Coutras, par quelque auantageux & mémorable exploit!: 
Luy qui cftoit gênerai de cefte armée, eftoitfuiuy duficurdcla Chafti- 
gncraycmaiftrcdecamp d'vn régiment de gens de pied, du ficur de Sa- 
ÇoncMarefchal delà cauallcric légère, du ficur de Laucrdin, de Mon- 
iteur dclaChaftregrandmaiftrc de camp: Et cftoit cette armée corn- 
pofee de François, S miles , Italiens & plufieurs Gentils- hommes 
volôtaircs. La ville dcMauleon qui fut le premier obiect delcur entre- f ^ 
prife.fevit tout auffitoft ceinte des troupes de pied & 4e chenal : C'eft |i a Çj c# V 
vnc Loy de guerre de punir ceux qui voulant franchir les iodes bor- 
nes de la vaillance, font d'vnc meure rcfolution vnc authentique te 
mérité &s'opiniaftrcnt à défendre v ne place qui de foy n'eu iouftena- 
ble : (."tft pour celle opiniaftreté , qu'Anne de Mont-morency 
Conneuable de France, tu pendre tous ceux qu'il trouua dans le 
Chafteaudc Villanc, & ceux qui eftoient en vne tour du faux-bourg 
fain& Anthoine de Pauic.La garniiontoutcsfoisdc Maulcon, quoj 
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Hinky m. qu'elle cogneutlc défaut, des munitions cV: la foiblcfle de ces murailles^ 
nefe voulut rendre ny capituler, qu'elle nevit l'cxtrcmc neceflîté, fut 
laquelle elle arracha fa capitulation, contre lcsarticles de laquelle les 
alîaillans exercent des actes inhumains fur les afltcgcz, rendus defar- 
mez, abbreuuant leur victoire du fang François. 
Trinfe du Delà on tourne telle vers Montagu. Le fieur de Colombieres qui cô- 
Chiltcau de mandoit en cefte ville, allaau deuant des troupes de Monficur de Nc- 
Montagu le uers, Si lesfaliia d'vncfuricufecfcarroouchc, qui laifla autant de perte 
dernier de aux vns qu'aux autres : Apres fcmblablcs auant ieux le canon fit fes cf- 
Nouembrc. f ortSj & c fb r anla la confiance dcsaflîcgcz , qui toft après capitulèrent 
honorablement (ont bonnes conditions. 

Comme Montagu fuft rendu, l'armée s'en alla battre la Ganache» 
ville Si Cha(lcau,lur les marches de Poictou Se de Bretagne, comme 
nous dirons en Ion lieu. 
Le Duc de Le Duc de Mayenne qui cftoit à Lyon, pour paflTer en Dauphiné, 
Mayenne à trouuoit fon affection autant refroidie qu'elle cftoit enflammée au corn- 
tyon. mcncemcnt.cV recognoilîant bien que tés dclTcins de cefte forte eftoient 
ruineux Se fondez trop légèrement (ur la mutinerie d'vn peuple, iu 
s'entretenoit en Ion bon temps, attendant quelle feroit la fin des Eftats: 
Durant le feiour qu'il faifoit a Lyon, lefcigneurde Mandelot porta eu 
l'autre monde la crainte qu'il auoit d'eitre defarçonné de fon Gou- 
uernementparle Duc de Nemours, qui en auoitefté pourueu, & a- 
uoitlaprcfcnccduDucdc Mayenne toute ombrageufe Si fulpcctc fur 
ce deûcin. 

Maladie le U tomba malade fut Ja fin du mois d'O etobre cTv ne colique, accom- 
lamorc du pjgnec d'accidens dc\fréurc, Se la goutte au mefme temps le lailîten 
fieur de Mâ vnc main : Il ne céda ara maladie que iufquesà ce que la nuict du Di- 
dc!o: # manche ij. dcNouembre vnc dnkncenclc prefla li cftrangement que 
le Vcndredy auantleiour il fen (it fes forces bien affoibhcs: il commen- 
ça dcpouruoiraudedogementdefon amc,confola Madamefa femme» 
pria leTcie Emond Augcr, dcrcprctentcr au Roy qu'il mourroit pan- 
ure, Si endebté pour fon feruice, recommanda (a femme & fes en- 
fans aux Confuls, &£fchcuins dcLyon,lespriademonftrci qu'ils n'e- 
ftoientpas am:s de la Fortune qu'ils ne pcrmuTcnt point qu'on le ht 
mourir banqueroutier, & que fes meubles & habits fu flic ni vendus en 
la place des changes : Il fit la mefme recommandation à ceux des na- 
tions:LeSamcdyaufoir ilreceut l'extteme vnction , & l'ayant receu, 
fit requefte à Dieu de lelailîcr encorcs vnc couple d'années au monde» 
s'il voy oit qu'il fufbonpour fon Egliic, pour le feruice du Roy, & pour 
l'vtilité commune de Lyon. Monficur le Duc de Mayenne le vifita 
le lendemain, Si conféra auec luy quelque temps. Ce Seigneur qui a. 
uoit veutoutefavie fon clair aux affaires de la Ligue, par vnefptit, fi. 
non prophétique, pourle moins pronofticjuy ditque la fin des Eftats 
de Blois ne feroic fi aggrcable que le commencement, que la playc 
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des baricades de Paris faignoit cncores, & que la prinfc du Marquifat Hik*y III' 
de Saluccsl'auoit bien aggrandic.quele Duc de Guifc n'auroit iamais i , s -, 
le moyen de calmer cette mer qu'il auoittant oragéecV: tourmentée, S: Prefàgc du 
que le iccours qu'il fepromettoit des étrangers le tromperoit : Il mou- ^cs 
rut le 14. Noucmbre,& fut enterré le iourfainék André -,Madan fa Jj" £" ael4 
femme tcfmoignant cnl'honncur, en l'ordre Se appareil delà pompe 
funèbre qu'vnc vraye amitié dure après IctrclpasiLcPcrc Emond Au- 
ger prononça l'oraifon funèbre en prefence du Duc de May en- 
ne, & aduançant les louanges de ce Seigneur , dit qu'il n'auoit iamais 
ligne la Ligue , qu'il eftoit mort ferme en fa Religion , & au feruicc 
du Roy. 

Retournons aux Eftats, où le Roy trauaille d'vnfoin infatigable à ti- Remore, Ar? 
xet Us remèdes, qu'il fc promettoit desfalutaircsConfeils qu'on luy dû- rc ^ e oef.Sal. ' 
noit,& comme le bicn-aduifé ( Pilotc fourbit êc racle les ais de ion B * ,ri$ ' 
vailIeau,pour ofter tout ce qui peut accrocher le muleau de ce petit 
poiiTon, qui au milieu d'vnc flotte aircttc les plus grandes nauircs: Il fe 
peine à recracher toutes les ditrtcultcz quiempefehoient quefô Rovau- 
mencfc garentit desflotsd'vne longue guerre, &n'abordaft à la tran- 
quillité:Ma:s comme il continuoitia peine & ion délira ce fainct crTcc~t. 
voicy que toutà coup cefle belle armonie des Eftats commence à per- 
dre les accords fur la nouuclle qui arriua que le Duc de Sauoye auoic 
furpris le Marquifat de Saluées Se Carmagnole,!' Arcenal des guerres de 
France en Italie. NoooelJe de 

llfautenclaucrcncclteHiftoirc ce Difcours, 6c le prendre vnpcu lapnfede 
de loing pour le rendre plbs clair, monftrant premièrement quel e£t le Carnugno- 
Duc do Sauoye, quels furcntlcs principaux motifs de celle entreprife, ie$ - ^ 
le droit &la raifon dont il fc défend, Se l'ordre qu'ilfuiuit pour y par- Du^s 
uenir. le poferay cefte propofition,quc ce Prince cft obligé Se voifin de U o"c, ° ** 
France, Se comme tel ne luy doit Se ne peut citre ennemy : Il cft fils de ce Charles Phil- 
grand Politique Charles Philbcrt Duc de Sauoye, qui fecut ilfagcmcnt bctt » D *»c de 
rccouurcrles Eftats que fonpcrcauoit perdus. Sauojrc; 

La principale gloire, & certes iel'eftime la plus neceflaire à vn Prince 
de fa forte, fut de ce que parmy tant de troubles, & entre deux grands 
monarques s'cntrcbatanscnfemblc, il fccutfi bien faire qu'il ne reccuc 
ny dcl'vnny de l'autrc.fc maintint en paix, affcélionné au feruicc de 
nos Roys, comme ecluy quiauoiteu cell hôneur qucd'cfpoufcr lafœur 
du grand Roy Henry Il.amy du Roy d'Efpagnc.cnla Cour duquel il 
auoit pallc les plus longs ennuis de fa perte, bon voifin aux Suilfcs Se 
autres Princes d'Italie:Pour viure en paix, il fouffrit le libre accez des 
Huguenots en fa ville de Thurin, & leur afleura rctrai&e aux vallées 
d , Angrongnc,Lucernc,fainc't Martin, Pragcla,& la Pcrouzc, fans les 
contraindre (comme ilcuftpett)dt viure félon la Religion Catholique: 
ocprcuoyantdcloin, recherchoit le Roy de Nauarre pour le maria- 
gede Madame la Princcllc fa fccurpquc fonfils : Ce qu'il pratiquoic 
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Henrt m. chczfoy.ille confcilloit aux autres, & comme il vit que Henry Hoy de? 
ij S3. Pologne menaçoit d'allumci la guerre, désaufli toft qu'il auroit mis le 
pied en la frontière de Ton Royaume: il le deftourna de cède relu limon, 
6c luy reprefenta l'incertitude des guerres, lefqucllcs le plusfouuent 16c 
douces àl'entréc, mais difficiles à les conduire, & tres-ameies & dom- 
mageables en l'iduc: Il ayma mieux quitter de (es terres aux SuhTcs, que 
v~ t de les répéter par les armes : ilfc eouucrnatï bien en ce Confcil que nos 

de Mécague ^°)' s **»cttoient, oc imprima aux cœurs àt les (mets tant d opinions 



de la prudence, de fa grandeur, & cTc fa félicité , que le Sauovlîcn ne 

Jtouuant imaginer ny conceuoir grandeur plus cfleuéc ny heureu- 
e que celle de lbn Al celle , difoit que li le Roy deFrace euft feeu bien cô- 



duirefa fortune:ll cil oit home pour deuenir maitlrc d'hoftel de sô Duc. 
. Charles E manuel l'on fils voyant que le bon mefnage de Ion perc 

nué/ C Oucdë ^ «uoitlaïucfcsEftatscnfcureté , aucc vnc bien grande quantité de 
Sauo'vc. finances, non toutesfois telle qu'il y en cuit allez pour faire la guerre 
hors dcchczfoy, fcrcfoultà employer cefte generofité née m luy à 
quelque belle cntrcpriferll menace Gcncfue,cV: fait mine d'j faire vu 
grand effort, mais recognoiflant l'infurfifance de (es forces pour vniL 
haut proiet:ll penfcàfon mariage, & ci poule lafilicpuifnée d'Eipagnc** 
de aucc elle les mcl'mcs pallions de fon bcaupere. 

Oncroyoitau commencement qu'ilfe contenteroit d'eftre amy de 
France, allié d'iil pagne, que fur l'apprchenfion de la cheute de noftre 
£ftat, il ne baftiroit iamais defiern , qu'il s'arreftcroitplusaux choies 
allcurccs, qu'aux efloignees & incertaines, que recognoillant comme 
le Duc de d'vn colle il auoitles Allcmans, del'autre les îuilTes, de l'autre les Ve- 
^auovene nitiens, & les Princes d'Italie, il fc rendroit amy des François leurs a- 
pauV'ar» "* m * s -' on iugeoit que s'il y awoiidcl'ambition enfon amc,clle s'efuante- 
caneiny m roitlous vu plus iufte tiltrc, que le Tentant foiblc il n'entreprendroit pas 
Kojàc contre vn puilîant Roy, & ne deftruiroit point l'amitié ny l'obligation 
f"oce. q U ' n i uv dcuoit, tenant fes Eftats de cefte Couronne, qui de nouucau 
par vne pure courtoifieluy auoitrcnduSauignan,& Pignerolcs : ton - 
testais (ans apparenteneceflité , fans railonquelconque, il entreprend 
l'vfurpation dis terres de France, enclauécs au Picdmont. 

Cela ne fut pourtant lans prétexte, ne fut fans Manifcftc Si fans Para- 
dc:Hclcritau Papc,quc la crainte que le iicur Defdiguiercs ne s'empa- 
Tretexte de rjtt àcks places, pour au milieu dclcs terrcs,faire vne rctraiûc & vn re» 
J'iniufîon du fugeaux Huguenots, l'auoit côtraintà deftourner vn tel malheur pour 
M«ri]uilàt de l'Eglifcen gênerai. & en particulier pour fes Eftats, qu'il defiroit con- 
SaJuccs. ferueren la pureté de l'ancienne religion, ibuslobcïnance du S. fiegc 
Us'cxcuic enucrslc Roy de cefte irruption, & dit que le feul zelede (a 
■Ambaflà- religion, 6w la crainte du contagieux voilinage des Hérétiques l'auoic 
de "xs veriJe forcéàccla, Se luy cnuoyalon ArnbalTadcurpour luy faire trouucr bô t 
& dcfguifcr celte iniurc des plus belles couleurs qu'il pourroit. 

Il faitlcmblant au commencement qu'il ne vouloit tenir les places 
que fous i'authorité du Roy, & peuapeu vfurpetous les actes iouuc- 
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rains, dégrade les Officiers du Roy, cfleue les croix de Sauoye, & ab- Henry II T. 
bac les fleurs de lys de France. ijg 8. 

Ses feruiccurs couurcnt cefte vfurpation d'autre tilcre, & fouftiennét L '* n M* 1 *, 
que le Marquifat de Saluées cft v n fief de Sauoye , & qu'vn.de fes Mar- 
quis valeureux &brauc,dcfJaigâni de faire hémage en pcrfôneàChar- 
les V 1. Duc de Sauoye fort icunc, fut pour mcfpns déclaré félon, chaf- 
lédcfcspays,&fon Marquifat confilqué: Mais la vérité eft quecefte M'rgui&t de 
terrcatouliours ette vn herdu Dauphinc, copns en la donation qu en oauphiné. 
fît le Prince Humbcrt à la Couronne de France, mcfmes ce Marquis de 
Saluces euft recours au Roy de France, quilcreceut à foy& hommage, 
& fcsfucccllcurs ont continué depuis le dcuoir de valiaux enuers les 
Rois Charles VIII. LoysXll. &c François |Jé£ 

Delà vient que ecluy qui a recherché Ôc reduide envn grand traiclé 
les caufes Se raifons de la printe des armes en Ianuicr , rapporte celle 
furprife du Marquifat de Saluées, aux refolu lions prinfes par les chefs 
delà Ligue du deimcmbrcmentdc celte Couronne, voyant bien que 
nul d'eux ne la pouuoit conferuer entière. Voicy ce qu'il en eferit. 

En ce temps la*Monfitur de Sauoye cuidant que le%oy fufi ruine pour efire 
Çorty de Paris, enuoya requérir iJMonfieuT de Guife* defe ligner auec /*jy, 4 
l.i charge qu' il auroit pour fa part le Marquifat de Saluces * la Treuence * e*r la 
p [Dauphin é* à quoy mondit Jicur de Çutfe ne voulut entendre , par ce qu'il défit oit 
defe conféruer le Royaume entier , qui fat eau fi que mondit fteur de Sauoye deffi~ 
té de telle refponfe, enuoya le fteur de 

vers fa Maicfiêa Chartres*au moisetjjiuft, lity offrir toute amitié cr fiuretc'*de- 
quoy mondit fteur de G uife eflant marryjremifl en «uat ladite inttlligetc & L igue, 
& accorda a mondit fteur deSauoyefi demade & fut mondit fteur de Sauoye ad. 
u erty de la refoltuionprinfe contre le T^oy aux E fiât s à Hlois * a fin que de jon cofiè 
il euft le loiftr de faire fit Affaires aumefme temps* àquoy il ne s' oublia point: on. 
blians neantmoinsla promeffe faite a fa Maitflc* de fin propre meuutmcnt: car il 
preuint l e terme de l'exécution par la fut prifi du xJMarqmfat de Salaces , laquelle 
firuitdîadutnccmentalaconfpirationfatte contrela perfinnedu%oy % ainfique 
chacun leprciu^ea * parce qu'il efloil fort aiféà cognoiflre que mondit fteur de Sa- 
uoye qui eft vn petit Prince au prix de la puiffance de ce Royaume , et lequel a tel- 
lement engagcU Breffejs Sauoye* & le 'Piedmont aux limites de la France, qu'il 
efioitaupouuo'trdu Koydelttyoflerlaplusgrandepartied'iceux* en fort peudê 
temps s' il ntfieit fouflenu* eu que fa M aiefté fnfl d'ailleurs empefihee* qui J si fou 
biencoqnoifire qu'il n'auoit pas l'tntreprife de Carmagnole* 'R\auel tjr Saluces 
fans cfire affifle: que d'autre cofte le Roy feroitrdêM & empefebé de luy faire U 
guerre* <f autant que fans tel empefikement il pouuoit bien tfireaffeurc quapreslet 
Eftats tenus fit rJUaieflirecouuriroit cjr fondit ^Marquifat de Saluces* & le rui- 
ner oit au refle s 'U n 'eftoit diuerty. 

Quant à moy i'ay toufiours ouy dire que ce ieunc Prince preuoyat la 
diffipation de ccft Eftat s'alfcuroit qu'il dcuoit mettre des premiers la 
main au partagc,cômc fih & mary de deux filles fortics du sag de Frâce ? 
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Henry III. &qu*vne fi belle pièce de terre au milieu des Tiennes , meritoit bien de 
irtt. iciucillcrlcspluscndormis, eicliaurtcr Icsplus froids Se rcfpcctucux, 6c 
Cadenuar- qu'cncorcsqu'il y cuftdcl'iniufticc àl'entreprendre, ily auoic de la rai- 
bon fecurim i on àl a iouïirancc, failTantpaflcr tous les coofeils par celte folcmnclle 
règle du confeilcftroitd'Efpagnc,^/*/**iii7 choses font deffcnd.tts , qui tien- 
Maxime po- »tnt t»itftonr s qttund elles font fuitia. 

liuquc d'iï- O r pour exécuter Ion dcllcin ilauoit fai& folliciter vn an entier le Ca- 
pagae. pitaine gouucrncur de la Citadelle de Carmagnole, lequel faifant dou- 
Multa heti ble-icu prenoitd'vncmain l'argent du Duc ,dc l'autre il cfcriuoit iz 
ciuxcamcn negotiation au Roy , ht tant par cetcmponlement, qu'ayant gaigneà 
facla rencncl celte pratique plus de vingt 6c cinq mille cicus,illc retira a la Cour Tans 
dcliuterlapïaccquclc Dueauoumarchadcc , lequel fe voyant trompé 
dececo(tclà,& que les Barricades de Paris tailloient dclabcfongnc au 
Roy, plus qu'il n'en pouuoit faire, rcdreli'e vne féconde pratique dcs'cf- 
forcer de furprendre la Citadelle de Carmagnole par l'cntreinife d'vn 
Corporal nommé la Chambre, lequel delcouucrt Se furpris encedef- 
fein,traiftre&dcAoyal, futpeuduparlcs pieds en la place de Carma- 
gnole, puis cftranglé aucc fes complices. Ny .pour cela le Duc voyant : 
quelcspcnfees du Roy citaient engagées ailleurs qu'au MarquiTat de 
Saluccs, il fai& vne forte leuee de gens de guerre , fait monter à chcuai 
Marquis de le Marquis de S. Sorlin , & foub ; le faux bruict qu'il fartait courir d'af- 
lainft Soxiin. fi C g CC M 0 tufcrrat,ils'auanccfià propos que la nuict du iourde Touf- 
faints il furprilt la ville de Carmagnole, qui n'eftoit gardée pour la plu£ 
part que par des Piedmontois. La Citadelle qui toufiours auoit cité 
muniuonnec de viures pour plus de deux ans , s'en trouua du tout def- 
pourucue, parce que le ficur defain&Siluicqui auoit fucccdc au com- 
mandcmcntdela Code, auoit fait oiter les viures pour les renouucller 
& refraifehir , tellement que les Capitaines pour u'attendre la neceflîté 
rendirent au ce peu d'honneur cefte imprenable forterefle , en laquelle 
il y auoit plus de quatre cents pièces, grotte & menues de canons , 6c for* 
, ce munitions de poudre 6c boulets, 6c en cefte forte les doubles piftolcts 
qui voLloicntdc toutes pares , emportèrent les doubles canons de cefe- 
Canoni irou- con( j Arfcnal <j c France, ii qu'en moins de trois fcpraaincs le Ducoccu- 
uezaCarma- ... -/-«Ai ■ « _ . . £ /- . • — 

gnolc. P a tout le Marquiiat de Salucc , 6c les Capitaines 6c ioldats François le 

retircrentvies 6c bagues fauues, tambours battans, enfeignes dcfplo- 
yees, les armes en main feulement, les racfches cftcinc'tes fans tou- 
cher argent de trois payes que le Duc leur auoit promilc par la Capi- 
tulation. 

Cefte conqueftchauiîa fort le menton au Duc,& fesfcruitcursluy fai- " 
foient croire qu'encorcs qu'il le faillift rendre, il en iouy roit cependant, 
&que ce ("croit faire fes affaires bien a propos. De fait il fit battre des pie- 
ces d'argent du poix de Tallers ou Ducatons, auec vn Cantaurc 
quifouloit du pied vne Couronne renuerfee, aucc cefte Ccuifc Or- 
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Le Roy en eut toft apres la nouuclle, & confidcrant te temps des trou- Henry ||I< 
tics, deffianecs, efmotions^quc la Ligue luy auoit pratiqué, il imputa »f ss. 
ccftcfutpnfcàvncbrauadc, & vue mauuaifc volonté contre le bien & A ^«sdcla 
lereposde fes Eltats.&cbgnutbienquclcDucdeSauoyccroyantque JîjSjfj ^. r " 
la diuifion donneroit à chacun v n 1 opin de ce Royaume, il vouloit faire ^"'/trouble 
faparr,& plus pour la bien-fcancc,qucpour autre droite, il s'eftoit cm- les Elbts. 
paréduMarquifat de Salucespour le iondrcàfon Pied mont, qu'il auoit 
preucu qu'cltantfaMatcftécmpefchcc a efteindre le feu qui eftoit au 
milieu de Ton Royaume, clic n'auroil moyen de lecouhr les extre- 
mitez. 

Ceux qui de tout temps auoycnt la fleur de lys & le reipect de la gloi- 
re des François viucment emprainte au cccur,uepouuantfupporterjaux 
yeux de toute la France alVcmblcc a Blois, finuaîion d'vne place quiev 
ftoit l'amas des dcfpouilles des conqueftes que les Rois de France ont ti- 
ré d'Italiercmonftrcnt à fa Maiefté qu'il falloit donner la paixaux vns „ .... 
6c aux autres pour venger ce tort, & cnallcr la cneure qui mange les d 0 i a N o b] e f- 
choux cependant que le mary s'entrebat aucc fa femme; courir au loup îefrançoiic 
qui fc lance fur le parc cependant que les bergcrss'cntrcqucrcllent: Ain- pour faire I* 
nlcsRomainss'3ccordercntquand ils virent l'ennemy deuant leur Ca- g Utfrrc CQ 
pitolc:ainfilcsEfpagnols quittèrent leur mutinerie, quand ils virent uo,c * 
les croix blanches deuant Fontarabic: ainfi les François s'appaiferent 
p our r cpoulîer l'Anglois de Normandie. Ils difent au Roy qu'on les ac- 
euferoit d'vne grande lafeheté, d'vne vitupcrablc couardile, s'ils ne fe 
retTentoient de cefte offence , s'ils foudroient l'outrecuidance & Tarn, 
bidon d'vn ennemy fi foible, s'ils lailT'oient démembrer la Couronne de 
France, les places particulièrement affectées au premier fils d'iccllc. 

Souffrir qu'vn petit Prince oftede brauade à vn Roy de France, le 
pied quiluyrcfteen Italie, auecquatre censpiecesde canon, l'Arccnal 
du Roy Françoisdc là les Monts , ccft Arccnal qui pouuoit faire fon- 
dre & trancher les plus orgueilleufcs forterefles de l'fcfpagnol, qui nous 
reftoit comme vn fort gage pour recouurcr bientoft Naples & Mi- 
lan. 

Le Roy qui auoit le cœur fnfceptiblc d'vne fi iufte doulcur,s'irritccon- lc Ro ^ ferei 
tre celte Tyrannie, rapporte cefte branche au tronc des coniurations de r nU t à la go«- 
la Ligue , dit qu'il veut donner la paix aux Huguenots pour feferuir de te cibangcie 
leur affiltancc contre ceux quilevouloicntdelpouillcr auant qu'il fuit & P aci£e '-%| 
preft de s'en aller coucher , & propofe de fe défaire de la domination de cuaJe - 
ces Maires du Palais, qui i'aiïubic&ilToicnt à leurs paflîons. 

L,e Duc de Guifc voyant que toute l'aflemblce, tous IcsParlcmens, l c z>acie 
Zc touslcsfcruitcurs du Roy iugeoyent cefte inuafion cftrcdcfonintcl- Guifc s'ea- 
ligcncc.&dcsefTedbdcla Ligue, qu'elle faifoit conecuoir de la haine 
& du repentir au cœur mefmesdc ceux qui trouuoicnt tant de iuftice en 
fon party, fupplic le Roy de ne fc contrifter de ce faict, l'allcurant. 
^u'aufli toft que M licite auxoit efteint le feu que les Hu£ue~ 
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Hen*y m. nots foroentoicnt enfonRoyaurae,ilfcroirdesprcmicrsqui pafTcroiC 
ijl% t les Montspourfaircrendregorge àl'cftrangcr, ck lupplioïc la Maicfté 
deluy en donner la commiûion : mais qu'auant toute choie, il deuoic 
a fleurer fon peuple du contentement qu'il s'eftoit promis du fer ment de 
la (aincte Vnion & refolution des Eftats. 

Le Roy qui ne peut digérer ceft aduis , voyant que ny fon Edict de 
réunion, ny l'obligation du ferment qu'il auoit tiré de la Religion des 
Voj la guerre Princes de laLiguepour fc faire départir de toutes aftociations, tant de- 
dc Gcncae cj dansque dchorsle Royaume, n'auoitlcs cfTcdis qu'on luy promettoit, 
ipret. le propofe deflors d'auoir raifon de toutes les ofFences patlces, croyant 

qu'il n cftoit plus obligé à garder l'Edict d'Vnion, puis que la Ligue y 
auoit contrcuenulapremiere, confentant aux pernicieux deiTcinsdc 
l'eftranger, Se ne (c retirant des mutuelles intelligences qu'elle auoit 
auecluy. Cependant qu'il dilîïmule fon depit contre le Duc de Guifc, 
il fuit vne autre procédure contre le Duc de Sauoyc, que nous dirons 
cy-apres. 

Que le Roy de Nauarrc n'euft vn extrême recret de l'iniure qu'vn 
peut Duc faifoità vn grand Roy , il n'en faut pas douter , fi s'efiouïllbit- 
ilpour l'efperanccdu bien qu'on tireroit deceroaUheur, ckquecefe- 
roit vne occafion pour mettre fin aux diuifions & partialitcz de Fran- 
ce. Au temps que cède nouuelle troubla l'atTeroblee de Blois, il cftoit à 
la Rochelle où il en failoit vne autre des Eglifcs defa Religion, puis que 
les artifices de la Ligue luy fermoient la porte, au lieu où il dcuoit tenir 
le premier rang, comme premier Prince & premier Magiftrat de 
France. 

Ceftc aflemblce fe commença le 14. iour de Nouembrc , en la maifon 
Aflembleeà de viilc de la Rochelle, le Roy deNauarre y pretldant, alTiftédc Mef- 
1* Rochelle, licurs de Turcnnc, de laTrimouille, & autres Gentils-hommes de fa 
maifon Se confeil. Comme il n'y a quafi Prouince en France où ceftc 
Religion n'ait gaigné quelque arpent de terre ,auffi on vit des députes 
de tous les endroits. 

Des aduis & refolutions de laquelle, fortitla requefte qui courut 
par les Eftats de Elois, foubz le nom des François exilez pour la Reli- 
gion, fupplianslc Roy de leur reftituer la liberté du premier Edict, le- 
te$ rotefUs ^ Uc ^ ^ U nom ** u m0 ' S au< l uc ^ »i fut public, a cfté appelle l'Edidt de lan- 
demaHcnr vn uicr » ordonner qu'vn Concile national foitaircmblé, auquel les Do- 
Conciic. clcurs de l'vn Se de l'autre party puiflent , aucc toute feurcté , en la pre- 
fencedefa Maicfté, 6c de toute l'aiîemblee, débattre doucement de 
leurs difrercns, & en décider & refoudrcfain<Stcmcnt: de leur accorder 
la main-lcueecnlaiouïflance deleurs biens, pourfubuenir à lcursnc- 
m ccflîtcz , Se permettre que leur requefte foit enregiftree , Se le contenu 
enicclie accordé par fa bénignité, a fin que rien ne fuftfaiû en celte al- 
femblce,à leur prciudicc. 
Ceftc requefte cftoitbien raalatfaifonncc, pour eftrc de droiû fil cû- 

ucla 
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trcla principale intention de cette afl'cmblcc, laquelle compofee pour 1 .; ..• ,• m, 
la plus part de perfonnes triecs 6c choifics encre Les plus pallionnez à i/M. 
l'aduanccmcntdc la Ligue , aymoient mieux dcflruirc qu'inftruire les 
deiuoycz, & noyer plultofl que laucr les infects. Et pour ce non conrens 
de l'Edidk de l'Vnion , qui efloit la v raie mort des Protcftans ; ils ne cet» 
fent qu'ils n'ay ent tire de la propre bouche du Roy,& du cop lentement 
des Eftats vue déclaration de la perpétuelle inhabilité du Roy de Na- 
uarre a la fuccefiion de cède Couronne. Si cft-ce que leurs artifices 
n'empoifonncrentpastcllemcnttoutlc corps dei'afTcmblcc, & les vo- 
lontcz ne furent tellement cfclaucs aux opinions des Ligueurs , qu'il 
n'y cuileucor des pcrlonncs de dignité & de réputation, qui ne vouloiét 
permettre qu'on oftaft au Roy les moiensde la reunion de tous fcsfub- 
ictsen vncfeule Religion , puisqne la fin des Eftatsnc dcuoit cftrcautrc 
que le bien d'vne tranquillité publique. Partant ils luy confcillcnt fran- 
chement de procurer contre ce fchifmc dcsconfcienccs.vn Concile li- 
bre &lcgicirac,vniucrfcl ounationnal,remcde trcs-fouuerain,efprou- 
ué en des lier elles plus pernicieufes que ne font celles de ce dernier lie l 1 e 
par lequel les corps politiques ont cité purgez de leur mauuais fang, 6c 
rcmply de bon 6c vigoureux. 

Lesautrcsqui commandoient fur la volonté 6c du Roy 6c des Eftats, Ob!e<flionc 
difent que la vérité vnc fois débattue ne dcuoit plus.cftrc mife fur les contre l in- 
rangs, qu'il n'eftoit raifonnable qu'a l'appctic de quelques dtfroqucz ftroftion de- 
qui s'eftoient retirez delà commune route de l'Eghfe, pour faire leur (^"^"["^ 
fait a part, & introduire les refucrics de leur cerueau mal timbré, ont u C 4(ie 
mis en pcinctoutelaChrcflicntcàfaircvn Concile, les refolutions du- 
quel ne pourroient cftre autres que celles des premiers, la vérité n'ayant 
qu'v ne face & vnvifagc.Confcilloicnt partantfa Maicflé depouruoir à 
ce que fon fueccireur ne fuft d'autre Religion que de la fienne & allcu- 
rer les Catholiques qui n'appréhendent rien tant que l'eftabliircmcnt 
du Roy de Nauarre à la Royauté. 

LcRoy auoit bien promis par fon Edict, de mettreordre àlafucccf- 
fion: mais en l'aagc où il cftoit, en la vigueur desansde la Royncfa fem- 
me: il efp croit que Dieu le beniroit d'vne lignée mafle, qui vuideroit le 
différent de ces ambitieux. Et pourec , ilncprenoit plailir qu'on enta- 
ma fl cède qucftiô,par laquelle il luy fembloit qu'on raualloit fon autho- 
rité,& qu'on luy failoit fa folle auât qu'il fuft mort ,car fi toft qu'vn Prin- 
ce a déclaré fon fucecfTcur,fon teftament cft fait:il cft le Soleil couchant 
de fon Royaume, chacun tcuxnclcsycux fur ccluyqui doit luircapres 
luy. C'cfloit vn crime capital à Rome, de s'enquérir de ce qui aduicn- 
droitapresla mort de l'Empereur, & les Empcteursdcs Turcs ne peu» 
uent fouffrir les efperances de leurs enfans, les cfloignent de leur Ptrlemenr 
Cour, ôcne lesvoycnt iamais qu'au berceau ou au cercueil. Uy ades d An R tcrre 
Monarchicsbien réglées 6c biê" paifiblcs.où l'on punit ceux qui trop eu- W0U *° S 
rieufcmcuts'mformentdccequi peutcftrcaprcsla mortde leurs roïs. 

V 
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H 7 s* Lc Par l cmenti 'Anglctcrrefolicitant la Roy ne de nommer fon fuc- 
s* ytiiéîffir- ccllcur entre tant de ramilles qui afpiroien t à la fucceflion,ne reccut au. 
mét^-utiexè. tre rclponfc d'elle finon qu'elle ccoyoit qu'on luy vouloit faire fa toile 
ft$met t velct*- auantlamott, & pour retrancher fesfeditieufescurioiîtcz, fitordoa- 
itaa<um*m ncrC j Ucnu l fuftii hardy que de propofer cefte difputc delà fucceflion 
r ïfht»p. tm au Royaume, n y &' cn décider. 

Cette jaloulicdcceluy qui nous prciTc le talon cfl incroyable, & tel- 
lement déniante, que leperc ne peutlourTrir l'cfpoir où fon fils le poufle. 
L'or dcccftc hiftoirccfttrop foiblcpour y cnchallcr les pierres orienta- 
les que ietrouuc en tant de beaux difeours qui fc font faits fur ces dcr. 
nieres clmotiôs : ecluy que fon autheur nomma le libre 6c exceller, rap- 
porte cefte exemple domeftique de nos Rois. Le grâd Roy François.cftàt 
caduc & malade en fon Chafteau de Fontainebleau, où il cltoit vnc 
Mort a Roy ç Ql$ M commcnccmcnt (j 0 mo is <\ c May, delà mefmc année qu'il 

mourut, la maladie luy accreut tellement, quon le tint pour mort, 
ou pour ne deuoir plus guercs viure. Soudain toute la Cour courut 
trouuer le Dauphin Henry , qui pour la melme jaloufie de la fucceflion 
n'ofoit s'approcher de fon pcrc,il y auoitfix ou fept ans, de forte qu'à 
peine demeura-il vn fcul homme de marquo autour du Roy , tout le 
monde cftantallé adorer ce nouucau Soleil. Cependant le Roy retour- 
né en conualcfcence pour ce coup, &fa maladie citant vn peu allé- 
gée, voicy la fefte en laquelle i'Ègliic fait vnc grande folcmnité du 
tres-fainû Sacrement ,fcftc qu'on célèbre fort folemneilcmet en Fran- 
ce. Le vieil Prince felcue, fort de fa chambre, le vifage & les cheucuz 
fardez contre la maladie & la v ici Ile tic, s'habille des habillements 
d'vnc gaillarde icunetlc, &cnccft citât fe trou ne à la proccilion, & 
luy-mclmc porte le daiz fouz lequel on portoitle Corpus Demini, ad- 
iouftantàfonrctourdela, ces mots ; le leur feray encorcs peur vne 
foisauantquc mourir. Il futvray, la chanfc fc tourna , car auflitoft. 
que la nouucllc fut cfpandue de lalantc du Roy, tous les courtifans s'en 
reuindrent doucement l'vn après l'autre, bien cltonnez ÔV bien en 
peine: & le Dauphin a (on tour demeura au fli fcul que fon perc auoic 
cfté. Cela cftoit cftrc Roy, cela cltoit fc faircRoy. 

Au contraire, le Roy non feulement permet que l'on difpute de fa 
fucceflion: maisfouffre quç l'on prenne les armes pour y pouruoir,& 
qu'en l'aflemblcc de tout fon peuple, onpropoled'exclurre le légitime 
iuccetlcur. Cela n'eft-cc pas le contraindre de faire fon uftament & cô- 
rac s'il ne reftoit qu'à cela qu'il ne mouruft? 
Utnïtptna, Etvoicy la forccncricdela Ligue, quivoulant rcnucrfcrl'Eftat, veut 
ntmtufti f*r. abbatre lcscolomncs, quifontlcs Princes du fang , lefqucllc» demeu- 
*wWr/^//,^4 rantdcbouccnta i n j smclccni | araaini lft ç &a la minc dc j 

impern muni- _ . _ . r _ r j<F< 

min*vtiiHmt- «l c ^ cins ' Lcs >mes » lcs rorterefles ne conferuent pas tant vn Eftat* 
w literorut*. que le nombre des enfans delà famille du Souucrain qui rend vn ordre 
Taci t. perpétuel en lafuccciïion, tant qu'ils viuent, & cftouôct les ambitieufes 
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efperancesde ceux quila veulent pcrucrtir. La Liguedonc ne peut ar- ,^ 88> 

huer au bout de fa carrière , ny leurs forces à la Couronne de (a bran- 
chede Valois, & de Bourbon, à cellcdc Vaudcmont, fi toute la race 
de S. Loys n'eft dégradée- 

Le Roy doneques pour contenter les forcenez appétits de la Ligue 
confent qu'on mette fur le tapis ce que la plus grande partie des dépu- 
tez auoit défia refolu , A fçauoir la condcmnation du Roy de Nauarre. 
Cela fut debatu premièrement en la chambre du Clergé, où il fut ad- 
ui(é fans grande conteftation, que ce Prince feroit tenu pour Héréti- 
que, chcfd'iceux, relaps, excommunié, priuc du gouucrncmcnt de Proposions 
Guyenne» &:detousfcs Eftats, indigne de toutes lucceflionj, Cou- faiclcslc*. 
ronnes, Se Royautez: Cequi (croie communique aux autres cham- ^ c N ° u 8 e g nl " 
bres. Les fieurs Archeucfquc d' Ambrum, l'Eucfque de Bazas, l'Abbé IC 1 
dcCitcaux, & autres Ecclcfiaftiqucs en .'irent ouuerture à Meilleurs 
de la Noblcflc , & du Tiers Eftat : lcfqucls tous cnfemblc entrèrent en 
confcrcnccfur le mérite & l'importance de ce faict , &(« conformant 
au premier aduis du Clergé, députèrent douze de chacune chambre, 
pour faire entendre leur refolution au Roy. L'Archcucfquc d' Ambrum 
au nomde tous les Eftats, en porta la parole. 

SaMaieftéfcfouuenantqucle Roy de Nauarre luy auoit fouuent 
rcmonftré qu'il cftoitnay & nourry en cefte forme de Religion, qu'en 
confeience il ne s'en pouuoit départir fans eflre inftruit, que s'il le fat- 
foit i 
blafi 




capat 

& lcfcratoufiours, dereceuoir inftrudtion d'vn Concile libre 6c legi- ^uieftcein" 
time,& delaiflcr l'erreur quand on luy feroit cognoiftrclavcrité.trou- Arme, 
uc cefte propofition cftrangcmcnt paffionnec , & demeure cntrclc ref- 
pc<5t de la Religion , Se l'amour de (on (ang, tout chancelant & irrc(olu. 
Ceux quiauancent lesefperances Se le droit à la (ucceffion de ce Prin- 
ce, luy rcmonftrcnt que les fubmiflïons qu'il afaitcs,& qu'il continue de 
faire depuis ces troubles font pleines delufticc&dc coniîderation d'au- 
tant qu'ilnc défend rienauec opiniaftretc ,finon autant que l'honneur 
Se le zele de fa confeience l'y obligent. 

Que la loy de ccft Eftat ne priue point vn fils à caufe de la Religion 
d'vnefucccflîon directe ne collatérale, Pourquoy vn Prince? La Loy 
reçoit en adm • uftration de tous eftats indifféremment les vns & les au - 
très, pourquoy moins de l'Eftat ? La Loy permet à vn chacun l'exercice 
de fa Religion, & n'en excludperfonne, pourquoy le Prince fcuUcra-il 
exclud de ce priuilegcî Le Prince quile donner* Pourquoy (eulcfclaue Dl ^ c ?°„ s e "][ 
en fa confeience au plus précieux qu'il ait ? Celuy qui affranchit les fp5 ce <j u ^ 0 y 
autres? le dy la loy de ccft citât : carc'cftla loy par laquelle feule nous / c Nauarre. 
v nions & pouuonsviureen paix : c'tftàdirc ; émettre ccft Eftat en fon 
premier eftat, Se le retirer de la miferc. Loy délibérée aux Eftats d'Or- 

Vij 
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Henry III- leans.Eftats non forcez, non briguez, non liguez par les menées, 6c" pra- 
1 !■'■ 8 . clique de ceux qui auiourd'huy nous troublent, le dy plus,Eftats c «'mo- 
quez par eux, au plus fore de leur crédit , Se raclmc à leur inftancc,que ia- 

Ed>& dclah- rnaisdcpuis nous n'auons voulu enfraindre que nous ne (oyons entrez 
bertc des co- 1 -i • i, • r j r 

fcienccsl'aa en ê uerrc cm»e,& quand icdy guerre ciuilc.ic penfc coprendre louscc 

ï/«, mot toutes fortes de calamitcz &confufiôs.Loy donciuftc: car clic cft 

tresneceiraire. Loy non reccuable en l'Eftat prefent : car larcuoeation 
nous remet en ruine. Loy iugee , Loy iuree par tous les Princes, Gou- 
uerneuxs,Licutcnans, généraux, Conlcillers d'Eftit, Cours de Par- 
lement, ficge Prelidiaux , villes & communaucez de ce Royaume, par 
ceux meimes qui auiourd'huy témérairement en veulent protefter. Et 
toutesfois qu'il remet la decifion du fait de la Religion à vn Concilo»li- 
bre, attendantlcquclnul nepeue cftre dit hérétique en ctft Eftat, cs: 
auquel au(C quiconque fefoulmct, ne peut cftre àbon droit tenu pour 
pertinax ne Ichifmatiquc. 

Le Roy poulîédclaviolencc de ces raifons.cftimc qu'il ne feroit r»i- 
fonnablcdccondamncrleRoy deNauarrefans l'ouyr» Se pour ce réf. 
pond à cesScigncurs députez des trois ordres, queTonmilten dehbc- 
Le Roy veut rat ' on J & qu'on examinait aucc vn iugcment& vne prouoyanec exqui- 
qu'on Comme * c & exacte , s'il eftoit bon & expédient de le lbmmer pour vne dernière 
Je RoydeNa- foisàiurcrl'Edidtd'Vnion ,&ic déclarer Catholique. 
u*rrc. Celle refponfe du Roy , fut mife fur le tapis aux trois chambres , Ief- 

qucllcs firent vn recueil de toutes les choies palTces,pour réduire IcRoy 
deNauarrccn l'Eghlc, l'ablolution que le Cardinal de Bourbon foa 
LaUsuen'eft Onclcluy auoit obtenu, la recheute en l'erreur qu'il auoit abiuré, les 
p**«Jccell*d- voyages de la Roync Mere pour le gaigner , les Docteurs que le Roy 
vis. mcfmcs ( deûreuxdcfaconucrfion,&dcfonbien) auoit cnuoyé, l'ex- 

communication prononcée contre luy auConfiftoire 

Onmctcnauantlapcinc des hérétiques, puis des relaps, on dit que 
ce Prince cft l'vn cV l'autre,nourry & efleué des le berceau en celle nou- 
ucllc opinion, qu'eftant tel on ne luy doit nyobciflancc n'y re(pctl,ny 
mma*^U»ït* P as mc f mc vn bon iour, vn Dieugard, qu'on ne peut communiquer a- 
rftf mtitxtttt ucc luy en façon quelconque, qu'il y a danger emincntdc la perte de la 
Ui. Rcligion,& qu'on la mettroit augradhazard fi on rccognoillbit pour 

t.7».j. U*n. Roy,ccluy lequel & par (on pouuoir & parfon exemple, pouuoitcon- 
*• traindre facilement ftsfubiecls à (à Religion, n'y ayant rien ûallcuré eu 

l'hilroireque la décadence, & ruine de la Religion, quaiid le Souucrain 
Magiftrat ne l'a voulu conferuer entière & pure 

On accorde que le Roy deNauarre luit l'opinion condamnecau Co- 
tise de Trente & par les autres Conciles , qu'il y pcrfiltc, & que l'ayant 
vnc fois rciettée,ila depuis recherché& contraincfc lcfainct iicgcdeKo- 
me à le déclarer relaps, cxcûmunié,inhabilc à la fucceflion de ce Royau- 
me . Concluent partant qu'il doit cftre déclaré tel par les Eftais . & laiH. 
icràlaFranccceftcloyinuiolablcicccuc de main «a main,qu'vn herc 
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tique ne peut auoir Couronneen France, que c'eft oit vnechofcinconv Hen&y III' 
paublcà fonfacre &c ferment qu'il doit prefter: mais encorcs plus Jom- i/is. 
inagea'ole à l'honneur de Dieu, bien & repos de ce Royaume. 

La Loy d'ouïr ceux qu'on accule n'cllpasciuilc, municipale, ou par- 
ticulière, d'vnc ou deux républiques, c'cllvneloy puifée dedans les ta- 
bles de la nature mcfme, & du commun conlentcmcnt des nations, 
pratiquée entre ceux qui ont eu pour guide vue droitte & perpétuelle 
ration en toutes leurs actions, & femble que l'Eternel, qui pénètre 
dans les plusfccrettcspcnfécs des hommes, qui cognoit toutes choies, 
n'a befoing de l'clclaircillcmcnt des telmoignagcs humains , ny àfuiurc 
le flil ny les formes d'vn Parlement , ne veut prononcer ccft arreft*£ 0 ^ cr j oujr 
difhnitif fur l'ingratitude, la fclonnie, la defloyauté, l'orgueil, & la l'accufé. 
forcencric du premier homme, fans l'appellcr en iugement, l'inter- 
roger, le confronter & entendrefes rclponces, nous laiflant cède in» 
faillible doctrine, qu'il ne faut condamner pcrlonnc tant coulpablc 
&crimiuclfoit-il, lansl'ouyr,& entendre les motifs de fa faute: Ccft 
fur l'équité naturelle de ccflc Loy, que Sicinius s'oppofa au Décret des 
tribunsdu peuple, contre Coriolanus, condamne fans élire ouy :c'eft 
fur celle raifon que les Légats de l'Etruric le promettoient d'obtenir 
des Romains le rappel de Tarquin le fuperbe, par ce que l'on l'auoic 
chairéfansl'auoir ouy en fes defenecs : & ce grand mailhc dcl'cloqucn- 
ce Romaine le plaine qu'on le challe, fans orîen ce, fans aceufatcur , fans 
tefmoings, fans luy donner la pcrmillion qu'on ne refufe aux ennemis 
ny aux clclaucs: & il s'elcric contre Verres qu'en condamnant fon ho- 
ltc SthemiusTcrmitanus,fansl'ouyr,il auoit forcé & violé la nature. 
Audi ce dérèglement de condamner les abfcns n'a cfté introduit que 
par l'enragée enuie des Tyrans de la tranquillité publique, n'a efte Cr,m ' n f n * 
pratique que par ces furieux Donatiltes , qui depoferent Cccilicn deJSSSîfc 
ion Eucfchc de Carthagc, luy abfcnt,tS: lcslaincts Pcrcs de Rome ont f,i, 0y tmim* 
couliours deteflé celle pratiquc:Libcrius dit plat & nctà C ôllant, qu'il nsttpfmtd«. ' 
nefigneroit ladcftitutiôd'Athanafc,par ce que c'cftoitvnc extrême in- 
iufticc, de condamner ecluy qu'on n'auroitny ouy ny appelle: Innocent ^j^"***** 
premier, excommunia Arcadius & Eudoxiala fcmmc,pourcc que fans 
cognoiiranccdecaufc, il auoic condamné Chryfoilomc. Le Pape Clc- 
niciu blafma& reprint Henry l'Empereur pour auoir dclpouïllé Ro- 
bert de fon Royaume de Sicile, 5c déclare criminel de leze MajclU,fans 
Pouyr. 

Pcuteftrc que file Roy de Nauarre cuit cfté ouy , il cullfaidc enten- RcfponfeJ* 
dre que le Pape auoit clléfurpris le déclarant hérétique, obftiné& rc- ÎST* N *- 
laps en l'herefic: Il eut dit qu'il n'auoit iamaisiçcu ny entendu qu'il 
n'y eut autre vérité que celle en laquelle la Roy ne dcJNauarrc fa Mè- 
re l'auoit eflcuétbien clt vray qu'après la iournéc faindfc Barthélémy, 
il fut contraint de céder au temps, & ployer fous la violence & la 
force ; maisauec lî peu de volonté, qu'aulli toll que fanspcril il peut 

- - - - y ») 



158 H iftoire des derniers Troubles 

Hïnrt 111. faire cognoiftre qu'elle cftoit libre, il proteftadu defir qu'il auoic de fe 
ij«8. faire inftruirc 6c fc foubs-mctire au libre 6c légitime iugemenc d'vn 
Concile national de toucc la France, efenc à tous les ordres de France, 
au Clergé, à laNoblciïc.auxParlcracns ocaupcuplcqu'iln'auoit defir 
plus viucnocut imprimé en Ton ame que de voir la réunion du (cruice 
de Dieu fous vnemefroc religion; Partant qu'on ncle peut appcllcr re- 
laps, veu que pour cftrctel,il faudroit qu'il euftcftévnc fois condam- 
né &iugé hérétique, qu'il cuit publiquement abiuréion erreur, puis 
reccu en l'Eglifc, & qu'il fuft retourné en celte première hereûe. Oc 
Lavolontédu c ft_il tC | UC iamais il n'a elle pr eue nu ny aceufé d'nercfie, & n'a iamais 

^ ' i».^ abiuré l'opinion qu'il tient auiour-d'huy.Carauflltoft qu'il eut l'occa» 
uarre n cltoit r » •■ V • . -, , 7 - rr 

libre l'an "on propre pour lortir delà Cour,ouueltoicarrcite par les imprcliions 

1/71, que les ennemisauoient donné au Roy Charles IX. contre luy, ilfc re- 

tira en fon pays de Dcani.ilfit cognoiftre qu'il n'auoic autre règle de fa 
créance que celle qu'il auoittouhours eu : Neantmoins toutes les fois 
que le Roy adcfirédclcvoir re'iiny en l'Eglifc Catholique, Apoftoli- 
quc,& Romaine, il l'a touûoursfupplié dclc faire inftruire, &àccft ef- 
fet! m oycnnerl'alTembléc libre 6c légitime de l'Eglifc vniucrfclle, ou 
de conuoquer vn Concile national de l'Eglifc de France, fe foufmet- 
tant à toute difcipline,& au libre 6c légitime iugement de celle fainâe 
a(Tcmbléc:Ceque fa Majefté recognotlTant très- équitable, 1 accorda 
&à luy 6c aux liens par l'Edité de pacification qui fut l'an 1(77. 
leRoyde Ccsraifonsdoncqucs n'cllant ny reprelcntécs ny conûderexs en la 
mic^Ro/dc chambre du Clergé, les plus affectionnez à l'auancement de la Ligue, 
l'Europe a- cxccutcrentleur paUion fur l'vn des plus grands Princes Chrcllicns, fur 
presleRojde le premier Prince du fang,voirclc premier enfant de la plus ancienne 
France. c\: îlluftrcmaifon, portant Couronne au monde, que le Ciel a fait nai- 
ftre capable de commander à la France, quand Dieu le permettra, 6c le 
priucr du droit! que nature luy adonné, fansle fommer, fans fçauoir 
ièsraifons En fin,lapropofition du Roy qui cftoit de faire appeller 
encoresvne fois le Koy de Nauarrc pour îurcr l'Editt d'Vmon, fut 
trouuéc hors de raifon, & le Clergé rclbult, qu'il ne (c pouuoit ny de- 
uoit contumacer dauantage: Celle condufion fut portée en la chambre 
dcsNobles,par Monfieur l'Eucfquc de Chaalons en Champagne, 6c 
au tiers Eftat par Monfieur l'Eucfquc de Comingcs : L'Archcucfquc 
d'Ambrum, accompagné comme auparauant de douze dcchafque or- 
dre, fit entendre au Roy l'aduis des Eftats, eftrc de n'employer autres 
pourfuittesà fommer le Roy deNauarre, quefon Herefic & incapacité 
à la Couronne cftoit affez manifefte. 

Le Roy qui ne fçait t rois cho fes, ne fçait rien : 1 1 règne fans régner, s'il 
ne fçait deffendre 6c conferucr (oy mcfme, fa mailbn, & la paix. Le 
Roy fouffrcqu'onlcdcfpouiUcdcsqualitczinfcparablesa fa perfonne, 
du pouuoir ôc dcl'authorité:Il fouffre qu'on déclare indigne de la fuc- 
celuon, ceux de fa maifonùl permet qu'on arrache la paix 6c la tranquil- 
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litcdcfon Royaume, pourla donner a Tes ennemis: Sur cède propofi- HiK&r im. 
tiondcla Ligue, il rcl'pond qu'il iatisferoit aux raifons des députez, Se j/ttt. 
qu'il fer cfoudroit. 

Cependant que l'on fc bande contrcvnPrincefcul,capablcdela 
Couronne de France, tlîu de cefte Royale branche de Bourbon, fut la- 
quelle Dieu a donné fes bénédictions plus particulièrement que fur les 
autres, du mefmc tige & tronc d'Anjou, d'Alcnçon, d'Eurcux, de Ber- 
ry,dcBourgongnc,d'Angoulcfmc, d'Orléans, de Valois, qui font pe- 
rles*^ cl cindtes. Dieu enircàhmprouiftc fur ce Théâtre, Se monltre 
que fes iugemensfont tous autres que les iugemens des hommes, Se 
que fonclprit éternellement agifîant, agit touliours pour fa gloire, Se 
qu'il peut tourner les volontez des hommes (fans qu'Us y pcnlent) bien 
loingdelcurs penfées. 

Le Roy cftaducrty detousfesfcruiteurs, Se de ceux qu'il n'eftimoit 
pas,lc Ducd'Efpernonpar fcslettrcs l'aircurcqu'il y auoit vnc grande 
confpiration contre fa perfonne. Monficur le Duc de Mayenne char- 
geavn Chcualicr d'honneur dedireau Roy,quclc Ducde Guifc s'efle- 
uoit ambiticufcmcntfur le dcuoir d'vn fuiet, tramoit quelque chofe Tour cecj fc 
contrclcfcruiccdefa Majcfté,6c que l'exécution de fon dcilein eftoit ^JJj^ti a 
proche. Le Duc d'Aumalccnuoya Madame d'Aumale,pouraducrtir le j uRo „ > 
Roy d'vn Confcil qui s'eftoiti tenu fous ce prodigieux attentat contre 
fa pcilonnc. 

Le cœur du Roy allumé par ces aduis d'vne nouuelle force, & d'vn 
nouueau courage, voulant preuenir les deflcinsdcla Ligue, fc refoluc 
d'atfoiblir le corpspar le retranchement du chef, dcfcouurc fon inten- 
tion a quatre de ceux qu'il recognoilîoit autant affectionnez a la feurc- 
téSe reposdcfaMajcUé, qu'cfloignez du pernicieux Confcildc la Lir 
gue,& leur dit que pour pluficurs railons il fc vouloit derfairc du Duc 
de Gui(c,(ous laprote c*tion ouqucllcs Ligueurs authorifoient leurs j > 1 i- 
tiques. 

On metfur le Bureau le rcgiftre des actions de ccPrincc,& celles fin- 
gulieremcnt dont le Roy s'olFcnçoit. 

Qu'ayant iuré par l'Edictd'Vnion de fc départir de toates Ligues Se f« 
allocutions tant dedans que dehors le Royaume, il n'en auoit rien 
faiÛ. 

Qujil n'auoit rompu ains confirme Se continué les confédérations 
particulières, iuréesauce les Gouucrncursdcsvillcsde France. 

Qujil auoit dccUré par fes Manifcftcsqu'iln'eltoit armé que pour le 
fcriuce de Dieu 6V du Roy, & toutesfois auoit empcfché par la lurprife < 
des villes de Picardie,l'auancement de l'armée en Guyenne contre les 
Huguenots. 

QVil n'eftoit armé que pour l'afTcurance des Catholiques de France 
5c de leur Religion , Se empefeher la fuccefllon du Roy de Nauarrc 
à la Couronne, & coutesfois le Roy eftoit aduerty par ledit Roy de Na- 
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Hinrt lll.uarre, que le Duc de Guifel'auoit fait rechercher d'amitié iufques ta, 
M ss - . que de luy oftrir fon fils en hoftage, Se le venir rechercher aucc dix-fepe 
Princcsdefarnaifon,iufquesàlariuierede Loire, pour luy faire ferm- 
ée, & le faire le plus grand Roy paifibledela France ; le Baillif des 
Montagnes de Dauptuné, Se lclicur de Bethune s'employans à cc- 
ftc négociation. Et vu grand homme d'Eilat qui n'a iamaisvoulu de pe- 
tits Maiftrcs, ayant le premier après le Roy de Nauarredefcouucrt que 
ccilcpratiquc ne pouuoit eftre au bien Se repos de ce Royaume, en ai - 
uertift la Koyne Merc. 

V. Qu/aprcs le pardon que fa Majcflc luy auoit fai& du crime dclczc 
Ma jcitc ,cn l'allbciation Se pratique auec les ennemis de fon Royaume, 
plulicurs lettres auoient e.tc interceptes pleines de grands dciïcins,pour 
troubler le repos du Roy Se fon Eftat. 

VI. Que la prinfe du Marquifatde Saluces cftoit de fon aduis, Se que 
lors que fa Majcfté fe vouloit plaindre de cette iniurc. Se qu'il falloic 
continuer lapaix cnFrance,pour porter la guerre à l'eftranger, qui de 
brauade defmembroitl'Eftar, il tnmultua qu'on dcuoitjplulloft guérir 
l'vlccrc intérieur, que courir à la guerre du mal fuperHciel. 

VIL Qujau lieu d'affilier fa Majcfté, & y employer leurs vies Se moyens à 
la réduction des villes tenues par les Huguenots, fes Capitaines ôc gens 
de guerre demeuroient à ['Aon, fous l'alTcurance qu'on leur donnoit 
d'vn profitable changement. 

VIII. Qiif ^ cs feruiceurs, à la tournée desbaricades, croyans qu'il cftoit cfle- 
uc au plus haut cfchelon de fa grandeur, crioient tout haut en Ton ho- 
ftcl, qu'il ne falloit plus tant lanterner, voila Leurs propres termes, Se 
qu'il falloit mener Monficur a Rheims. 

IX. Qiiiil s'eftoit glorifié d'auoir empcfchc le fac de Paris , Se d'auoit peu 
arrctterlc Roy parmy cinq ou fix mille hommes qui eftoient encores 
pourlemoinsàladcuotiondefaMajcftCj&toutesrois n'eftoit entré à 
Paris qu'aucc hui& cheuaux, tantils'aiTcuroit des forces Se des volon- 
tezdeshabitans, lefquelsle receurent aucc des cris & applaudnTcmens 
qui n'appartiennent qu'à vn Prince fouuerain. 

X. QimI auoit cnuoyc les lettres patentes fcellécs de fon grand feel, aux 
habitans de Romorantin, portant derfences de ne bailler viurcs ny 
munitions a la compagnie du Heur de Souuray , qui auoit commande- 
ment exprès de la luy enuoycr. 

XI. Qu/il auoit rcfuféi fa Majcfté en prefencede la Roync fa Mcre, de 
foukrireà l'ordonnance qu'il vouloit faire publier fur lescrimes de lc- 
ze Majcfté. 

Songe ou vi- H y en eut au Confcilqui pour trancher plus viuemcnt,l'apprehen- 
fiondu Roy. fiô du Roy parl'cmincnt péril d'vne irréparable cheute de fon autheur, 
luy dit qu'il fe dcuoit fouuenir du fouge que fa Majcfté auoit ta: a 
auant cède Ligue longeant que les Lyons Se belles farouches qu'il 
faifoic nourrir eu fon Cruftcau du Louurc, le dcuoroient Se que preflé 

de celle 
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ck cette vifionillcs auoitfaic tuer, & entre icclles vn Lyon le plus fa- Hskxt llf. 
lieux de la croupe. i;gg. 

Mais trois chofes arrefterent le Roy en vne grande incertitude, 6c Confider*-" 
vneloneueirrcfolution:Lcrcfpe& du Papc.le ferment delà protection f,ons <3 ui 
«les EJtats, les troubles que cette exécution apporteroitparmy ceux que R • — 
le Ducde Guifc a difpofé àfes prétextes. 

Pourlepreraicronditàfa Majcftéque cy deuantfa Sainteté aduer- 
tiequelc Duc de Guifc s eftoit emparé aux Barricades de la Baitihe Ôc 
duBois dcVincenncs, ellcauoitdità Monficur l'Eucfquc de Paris que 
l'acte cftoit trop ha rd y, que le Roy cftoit Roy, qu'il y alloitdel'Eftar, 
que l'orfcnce le rendoit irréconciliable. 

QucfaSaindcetéauoicfouucnt clcrit au Roy qu'il dcuoit s'aiïcurcr 
des kitats,a quel prix que ce fut, & que en ccspcrilsfiapparensil n'y a- 
uoitremedc pourextraordinairequ'il fut, qu'on ucdcuft rechercher lî 
on ne pouuoit faire autrement, Se c'cftoitiur cette confideration que fa 
Majcltéauoit obtenu vn Contclîionac,pour cftrc ablousdc tous les cas 
referuez au S. Siège. 

Que les chefs de part, les autheurs des fadlions font tellement odieux 
aux Princes, jaloux du reposde leur Eftat, qu'ils ne pardonnent pas a 
leur propre fang, comme le Roy Philippes qui ne pardonna à Dora 
Charles Ton fils vmque, qui voulut s'emparer du Pays bas. Et le Duc 
de Guifc, quand onparloitdes def obcïllances de feu Monlcigntur le 
Duc d'Anjou, auoit toufiours cefte exemple d'vne extrême Iuihce,preft 
pour fon induction : On fçait pourquoy le Cardinal Carraffc fut cltrâ- 
glc. Le Pape Xiltc qui vit auiuur-d'nuy fit mourir au premier an defon 
Siège, le Comtcdc Pepoly d'vnc des plus illuftrcs familles d'Italic,pour 
auoir recelé en fa maifon des Bannis ficns parc ns. En noftrc France I can 
Comte de Harccurt, delà maifon Royale d'Efcollc, Louys de Luxem- 
bourg, Conneftablcde France, lacques, Comtedcîa Marche, irtu dci 
Roys de Caftillc,6c pluficurs autres d'auffi grande qualité que le Duc 
de Guifc ont pris fin honteufement, pour auoir eu des Ligues & prati- 
ques aueclcs Koys & Princes cftrangcrs. 

Le Pape acreuquclc Ducde Gujfc s'armoit pour la Religion, il ne 
le croit plus depuis les Barricades, & quand la caulede la Religion fc- 
roitlacaufedcla guerre, elle ne (croit lutte fans Tauthonté du Roy. 
L'exemple eft bon & mémorable en l'hiftoire d'vn Roy d'Efpagnc, 
Leoncildc, hérétique & Arrien : Ce barbare pourfuiuoit les Chreftiens 
à toute refte, & ne pardonna à fon fils, que Leandrc Eucfquc de Tolède 
auoit inftruidt.fic conuertyàla Religion Chreilienne. il le bannit de fon jn*. util 
Royaume. Ce ieune Prince cfracu des mifercs Se perfecutions des Q*« twuut 
Chreftiens de fa maifon, prend par deux fois les armes contre fon Pc - t <m,tortm -> 
re.ila première il fut mis en route, 8c rénové en exil, à la féconde il 1 MMnmu btrt 1 
rut mis a mort, & tué le îour de Palqucs. Grégoire Archcuclquc de (ti , t4irt5 . 
Tours, remarque en cela les effects des iugerneos de Dieu , 8c con* 

X 
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Henrt III. damne l'audace de ce Prince qui s'efleuoit contre Ton Pctc & fon Roy , 

ij88. quoy qu'hcrctique& Arrien. 
Le Roy n'a Pour le rcfpecî du ferment qui èft la féconde confideration qui arr cite 
ment r C à"' ^^licdê. Se que certes ïamaisne fut melprifcc fans repentir : On di& 
blfe»tioD au" au c l uclout * m û comme entre le ferf &lc Seigneur il n'y a point 
Xubict. d'obligation , qu'il n'y peut auoir audi de légitime promefle entre le 
fuict &lc Prince, que les promctîcs forcées ne font à obi t ruer, que 
fi on ne doit garder la foy à celuyqui n'eft pasiufte ennemy, & qui 
n'acu droit dcdcnonccr guerre, qucla Loy appelle voleur & brigand, 
onn'eft obligé de la garder a vn lîmplc fujet, qui en fa rébellion aie 
premier violclaficnncàfonPrincc. La neccllité a pouuoir de Loy , il 
faut qu'on fe feruc du temps 3c de l'occafion quand la neccllité com- 
mande, qu'on rompt le ferment promis. Aux grandes aifcroblècsfe font 
faids les grands exemples delà punition des rebelles, comme aux nop- 
cesde l'Empereur Zenoaucc la fille d'Ardaburis, aufquellcs l'cfpoux 
fut tué, Balifcnc pnfonnicr & le beau-frerc de l'Empereur. Les Roys 
d'Angleterre & de Polongncont fouucnt fait tenir leurs Eftats pour 
prendreà lapipée les rebelles cV: les grands Milouis qui s'eflcuoient és 
armées. Nos Royslcs ont pris en plein feftin. Ces grands mouucmcns 
ont toujours ie ne fçay quoy d'extraordinaire : mais la neceflite Se l'y* 
tilué publiqucles authorife. 
ligsetfodécs Le t^oificlmc objet de cefte irrefolution, eftoit la grande créance que 
ferla bien. ]c Duc de Guifc auoit parmy le peuple : Surquoy on remonftrcau Roy,, 
▼neillince q UC commc [ c p at cy de ce Prince n'auoit crédit qu'en la multitude, 
vopeup c. a(j Q^ n *y a.uoic il fondement plus ruine ux ôcfablonncux. Que les prin- 
cipales familles des bonnes villes, les Omcicrsdc fa Majcftc, les Gou- 
uemcursoC gens de commandement ncfcrcmueroycnt que pour fai- 
re remuer la populace, laquelle feroit abbatuc voyant à terre celuy qui 
donnoit le mouucmcnt'ac la rébellion, que defta les Parlcroens de 
Paris & de Rouen, la ville d'Orléans, la Citadelle de France, & Lyon 
bouleuard de fon Royaume, ne changeroient iaraais de party, & ne 
Com anufon s c ^°'S ncro * cnt ^ c l a fidclitédcs bons fubjets. Que le Duc de Guife 
«iela mort du cûoit comme v n grand arbre qui eftant fur pied & nourry d'vne vigou- 
Ducdc Gui- reufe racine, fait verdoyer les braneftes, & foilbnncr les fueillcs, mais 
fc. audi toit qu'il eitabbatu par le trôc,bienreictte>il quelques petits bour- 

geons & quelques fueillcs pafles, tant que la feue demeure, fi eit-cc 
qu'auQi toit que lachalcur donne viucmentdcilus,cc peu d'humeur qui 
reftefe confume, l'arbre meurtres fueillcs flctrilîcnt fans cfpoir ny de 
viurc ny de refleurir, car l'humeur radicale n'y cft plus, & ceux qui fe te- 
noient a l'ombre defes branches demeurent tous dcfcouuerts. 

Et parce qu'on voyoit le Roy balançant fa refolution ores à la ri- 
gueur de fa vengenec, ores à la douceur de fon naturel, ceux qui crai- 
gnoient Se rcdoutoicntccPtincecitans aupresdu Roy qui craignoienft 
. qu'il ne changeait d'auis, que l'opinion qu'ils auoient donnée en ce C6- 
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fcilncfut cfuentée,l'alîeurcntquc le Duc de Guife deuideroit le pre- Hekiy III 
mlcr lafufér de fa Majcuc, qu'il le furprendroit , que defia on auoit i/S8. 
publiéà Paris, que cefte année tj88.eftoit la Climadteriquc, & la der- Difcours po- 
nierc de Ton règne, qu'on parloic défia combien de temps on le lailîc- ''"S 11 "*, 
loic viurc en vnCioiftre, qu'on auoit dcfiamonftrc les ciicaux qui le ra- JT 1 "** 11 "" n 
zcroicnt,pour le tondre & encorner en vnMonaitcie, comme Gmlpe- m oqc ' ( 
rie, qu'on difoit que le rafoir feroit la dernière couronne des trois qu'il 
fepromettoie par ladcuifc.le Roy croitquela vieplus longue du Duc 
dç Guife, cftoit fa mort, & poureceft rcfolu d«lc faire mouiir. 

Va Chcualier de Ces deux ordres trouua que rcroprironnementfcroic Adnis donné 
plus fcur,& leconfcillaàfin qu'on luy fiftlon procez : Mais diicnt les au Roy d'en*, 
autres, quil'accufcra, qui exploitera contre luy, qui informera, quide- priionner le 
cretera, qui oyra les tc(moings,qui exécutera le îugcmcnt, entre tant de ]P UC dc **ui- 
partifans, & d'amis qui remueront le ciel & la terre pour lcfauucr?fcs e * 
ennemis au contraire dilcn: que aux crimes de leze Majeftéilfautqucla 
peine prccedcle îugcmcnt, comme l'cfclair va deuantle tonnerre : Co- 
rne ce crime eft tout extraordinaire au premier chef, ainfi cft la forme de 
la punition. 11 faut palier fur les formes & inftrudtions de I ufticc,& pre- Andronodo- 
uenirlcscoulpablcs,lcsfaircpunir l & puisinftruirc leurprocez tout à rus&The- 
loifir.Le Sénat de Syracufc fili tuer furlcchâp, & parles propres mains miftiuj tuez, 
du Magiftratmefmc Andronodorus& Themiftius, qui vouloient te* 
nouucller la Tyrannie de Hieron. Les Romains, Republique tant hu, 
rr.ainc.tant politique, tant ennemie des voyesde fait, tenoie pour ma- 
xime qu'où î'Eftat cftoit en péril, on pouuoit commencer par l'exécu- 
tion : Et pourec Caton tn la harangue qu'il eue contre Catilina, dit, 
qu'il failloit pluftoft preuenir le traifter de la partie, que de confultcr 
l'ayât pris, de quelle mort on le feroit mourir. Mcttrelc Duc de Guife 
en priion, feroit tirer vn Sâglicr aux filets, qui fc trouucroit plus fort Se 
puillant quelcs cordes, & y auroit à craindre qu'il ne tirait a foy les chiés tmid* ftmtl 
£c le veneur tout cnlcmblc. Quand le Serpent cft tué, le poifon n'a plus '^"^^'"î 
deforec. Hommcmortncfaitplusgucrrc.il cil dangereux, & de rctar- ** 
dcr& d'efuenter ce confeilj partant le fupplice eft plusnecciraircqucla 
force delà Iuftice. 

Le Ducdc Guife cft aduert) detouscoftez qu'il y a du danger a de- 
meurer pluslongucmcntaux Eftats :Tantplusilcntrc en demanec, ÔC 
plus les raueurs&i les carellcs non accouftumées du Roy le retiennent, 
i'vndcccs principaux Confcillcrsluy ditqucfcretirantdcs Eftatsilem- 
porteroitlc blafmc d'auoir abandonné la France en vncft importante 
occafion, qu'il pcrdroitfacilemcntla partie, puis qu'il la quittoit, & que 
fes ennemis feroient leur profit de fon efloignement, renuerferoienc • 
tout ce qu'on auoit drelîc auec tant de peine & de pourfuitte pour l a( - 
icuranec de la Religion. Faute de 

C'cft mcrucxllc que les homes fur lepoint de leurs infortunes perdent province 
fi forment la prcuoyancc,re difcours, & les iugemenspour euitec le mal aux honu""* 
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jJtsRY m. qui talonne. Encorcs y a-il des animaux qui prcuoy ent les tèmpeftcs, fie 
}S* 9 * qui fçauent de quel cofté doit venir la bourcafquc & le vent,lcs rats mef- 
mes abandonncntla rnaifon proche de fa ruine, les hommes 1 culs non 
feulement ferment les yeux à leur ma), mais s'y eflancent à coups perdus. 
Le Duc de Guife cil ou aduerty de tous les endroits, & dehors & dedans 
lcRoyaume,quclcsEftatsfc finiroient par vne fanglantc tragédie. Le 
iourauant fa mort, comme il fe mettoità table pour diiher, il trouua vn 
biHetfousfaferuicttc,dcdanslequcl cftoit efent, qu'il fe donnait garde, 
qu'on luy iouéroit vnraanuais tour: Enccmefme billet, il efent de fa 
main ces deux mois t Onn'ofer oit, Si leiettalouslatablc. 

Il n'y auoit autre bruit par les Eftats, finon que l'exécution Ce feroic le 
jour S Thomas. Les aduis en venoient de Rome fie d'Efpagne, les A- 
Urologues farcilfoientlcut s Almanacs de les menaces. La veille racfme 
defon mal-hcur^c Duc de Guife fuiaiieurc parle Ducd'Elbœuf,qu'on 
entreprendroit le lendemain de les faire mourir. 

Tant s'en faut que cela le fitpenfer àfa feurcté, qu'il l'aueugloit du 
tout, fie s'oubliafoy-mcfmc : 11 gardoitles clefs du Chafteau , comme 
grand Maiftrc,&lc foir précèdent fa mort elles tombèrent en autres 
mains que de les amis, qui curent moyen d'y faire entrer ceux qui dc- 
uoient fie aduancer Si exécuter la volonté du Roy fur luy. 

Le Roy cependant qui craint d'eftre prcucnu,nc pouuantplusremet- 
trefon dcircin,propofc de faire tuer ce Prince, au loupé que l'Arche* 
uefque de Lyon luy donnoit, fie à Monfieur le Cardinal fon frerc, le Di- 
manche auantla î>. Thomas;ll remift l'exécution iufqucs au Mcrcrcdy 
fuiuant :1e Duc de Guife fctrouutnt mal accompagné en fon cabiner, 
encoreslaiiïa-il palFcr ce iour,& s'en alla faire vn tour de iardin,fuiuy 
du Duc de Guife, qui adùançant l'heure de fa mort, tint quelque pro- 
pos au Roy qui le fafchafort,fic changea fa colère en fureur. Apres plu- 
>icurs paroles trop libres certes, trop hardies, apprifes &c confeillérs du 
Cardinal Moro(in,il le lu pplia de reprendre le pouuoir qu'il luy auoic 
donné, & luy permettre de le retirer, puis qu'il cognoiiïoit que les affai- 
res alloient de mal en pis, Si que les chofes qui fembloient rcmcdiables 
s'eltoiér réducs incurables. Le Roy creut que le Duc de Guife luy difoic 
cela oupourl'induircàfedcfpouïllerde fonauthorité, fie luy remettre 
lafouuerainctédcs affaires, ou pour trouucrquclquc fuiet de mefeon- 
tentement à fin de s'en aller, rôpre les Eftats, ôc par là, rendre ta Majcfté 
plus odieufe à fes fuicis: 1 1 ne peut tâc defguifcr l'offéce qu'il en receuoit, 
que ceux quicftoientprcfcnsncrccogncuirent bié que cela feroit r'ou- 
urir les playesqu'on cuidoit cftrc coniolidécscilfc propofe d'arrefter les 
W cfpcranccs* fie les entrcpriics de ce Duc auec fa vie, & ne fourFiir plus 
Mortel D tanC( *'* n *' 0 ' cnccs & de brauadcsdclaLigue, quieftimoità tiltre d'hon- 
«ieGuilc'e ° ncur * cnornt * c Guifatt,fic d'infamie ecluy de leruitcur de Roy. 
*M)cccm- Le vendredy vingt-troifiefmciour dcDccernbrc venu, le Roy man- 
ferc ift:. da fon Confcil, Se voulut qu'il s'alïcrublaft vn peu plus matin que 
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de couftumc,parcc qu'il auoic dcuotion de partir l'aprefdinee pour aller ^ g g # 
ànoftrcDamcdcClcry.quieft encre Blois Se Orlcans,pour y pafîcrlcs 
feftes. 

Dcslefoir il auoitdepcfchéen diuers endroits, pour «fleurer les villes 
qu*il cftimoit les plus remuantes, pourucutàcc quieftoitdefafcurcté 
au milieu de tant, de lcruitcurs de la Ligue, &: rit venir quclques- 
vnsdes quarante cinq, iufqucsau nombre de fcpt,& leur die qu'il auoit 
trop enduré» du chef de la Ligue, qu'il ne vouloir plus auoir de maiflre , 
qu'il cftoit refolu de faire mourir le Duc de Guifc.Le point doneques de Prince , Pre- 
l'exécution arrefté, Mcflicurslcs Cardinaux de Vcndofme.de Guifc,& l«s,«c Se»-' 
deGondy, MonGcurl'ArchcucTqucdcLyon,Monficur lcDucdcGui- gn««« d» ■ 
fc.lcs Marcfchaux d'Aumont & de Rets, Meilleurs d'0,dc Rambouïl- Coi " c,l r 
lec, de Maintcnon, Marcel Se Pctrcmollc, viennent pour tenir le Con- 
feil. Le Roy auoit donné ordre de fermer les portes du Chaftcau , auflî 
toit qu'ils feroient entrez. 

Il n'y a rien qui oftenec tantla verite d'vne hiftoireque la paffion,qui 
donne au îugemcnt tel plis qu'il luy plaill , lcfaitbranlér aurnenfonge, 
tant plusilfc trouble pour chafTer la vérité. 

Il y a mcrucillcufcincertitudcaux circonftanccsdeceftchiftoire,àla- 
quelle chacun donne tel vif âge & teUe couleur qui luy plai(t,tourne cô- £25 * 
me on dit, le plusbeau defa paffiô.ôc fait qu'entre tant de varierez lciu- des Hilton**; 

femen t ne peut rien faifir claireroct. Les vns ont eferit que comme l'ccil 
ucofte de la balafre de ce Prince plcuroit, luy ne trouuant point de 
mouchoir dâs Tes chauffes, priaMonficui HautmâThreforicr de l'efpar- 
gne qui eftoirpres de luy , deprédre la peine de voir à la porte de la cha- 
bre s il y auoit quelque page ou lacquais des Tiens pour leur côraandcr 
d'en aller quérir vn, & que le Tieur de l'Archan Capitaine des gardes en 
fit apporter vn par S. Prix, premier valet de la chambre du Roy. 

Les autres que comme le Duc de Guifeattcndoit quetout leConfcil çuifc'ïaHJlé 
fut aiTemblé,ilcntracndiTcours aucc l'Archeucfquc de Lyon, lequel d'vn habit 
voyant qu'il cftoit pire d'vn habit neuf, Se alTcz léger, luy ditque lin- neuf decou~ 
difpofition du tcmps,froid Se humide , demandoit vn habilement plus lcur B ,lAc * 
fourré, que fur fes paroles communes ilfcigna p*r le nez , eut froid, 
commanda au valet du Confeil de faire du feu, Ce à vn nommé Fontaine 
de luy faire auoir vn mouchoir. 

Celuy quia fait le recueil du troificfmc tome de la Ligue, ditque le 
Duc de Guife premier que partir de la chambre du Conlcil, cnuoya va 
âge en la Tienne, demander vn mouchoir blanc, & que Ton Secrétaire 
ia en vne des cornesde ce mouchoir, vn mémoire portant aducrtiûc- • 
ment audit Tieur , qu'il Tortift haftiucmcnt, autrement il cftoit mort. 
Que le mouchoir fut apporté, mais non baillé; car il fut ofte au page 
auccle mémoire, lorsqu'il remonta. Le fleur Je 

Le Confeil eftant ailwfur les huitt heures ,& difputant du fait que le J^"^ '*" 
£eui de Pctrcmol auoir propoféde Duc dcGutfc fent d'cilrangcs eilâce - faajulci 
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Hin»t III. mens en fon aroc, des efmotions extraordinaires , fon cfprit eftant le 
ij8S. prophète du roalencontre qui le fuiuoit, il fende fur cefte défiance 
vn arFoibliffcmcntdecœur^dità l'HunTicr du Confcil qu'il allait dénu- 
der dcl'efcorcc de citron audit (ainct Piix, lequel luy enuoya quelques 
ptunesdcBrignoles.&raifins dcDamas dût il mâgca,&mitlc reftedâsvn 
drageoir d'argét qu'il portoit.Sur ce le Roy le mâdc appeller par le ficur 
dcRcuoI, l'vn des Secrétaires defô Eftat : cV cômeilfort delà châbre du 

CôfeilpourtrauerfcrcnceUeoùciroitlecabinetduRoy,&qu'illeued'v- 
ne main la tapiflerie pour y entccr-.il Ce voit chargé de coups d'efpcc &de 
poignars par cinq ou fix des quarâte cinq,lefqucls ne le peurent ruer fur 
luy aucc tant de violence , qu'il ne les tirait après loy vn tour de cham- 
bre, ne voulant quitter la peau fi lafchcmcnt, pour monftrerlcs der- 
niers efforts de celte inuincible vaillance qui honora fa vie , & rend en- 
core fa mémoire honorable à ceux quiptilcnt la valeur d'vn grand cou- 

Le mefme collecteur des mémoires de la Ligue ,tournc-virc d'vn au- 
tre biais, d'vn iugemenctrop efpincux&afprc, d'vne balance trop iné- 
gale, ccft accident contre fa propre croyance: Il raporce ce dernier acte 
cncesparollcs.LeDucdeGuife voulant aller en la chambre du Roy , 
&c entrant de la chambre du Confcil en l'allée qui y conduit , redoubla 
fes demanecs, & vouloir retourner, ce qu'il ne fit pas toutcsfois. 

On luy auoitdelongueraainimpiimé en l'opinion que le ileur de 
Longnacauoit entrepris de le tuer, tellement qu'il le hayflbit,& s'en 
defhoit grandement: s'auançant vers la chambre du Roy , il y appcrçeuc 
ledit ficur de Longnac qui cltoitalTis fur vn cofre à bahulcs bras croi- 
fez, Se cftimoit volontiers qu'il eltoit là pour l'attaquer (car il mon- 
ltroit qu'il cftoit touché de violente apprcncnfion . & défiance ) enco- 
re quelcdict Longnac ne bougeait, le Duc de Guife neantmoins luy 
voulut impetueufement courir lus, & mettant la main fur fon cfpccla 
tiraàdcmy.Il auoit (comme fouuent) fon manteau en efcharpc, & 
fouslc mfitcau fon efpec, laquelle à celte occafionilne peut fi haftiuc- 
raent mettre hors du foureau , qu'aucuns qui eftoient la luy voyant en- 
treprendre vn tel effort à la porte de la chambre du Roy , nclcprcuinf- 
fent, voilà l'aduis du Collecteur. 
Eftonnement Le bruit & le trepignemét s'entendit auflî toft en la châbre du confcil, 
du Cardinal & fiftfortir àrinltantl'Archcuelque de Lyon qui alla droit heurter à la 
de Cuile. p Qrtc où s'achcuoit la mort du Duc de Guife , Se y fut encor alTcz à téps 
pourouyr fes dernières paroles. Le Cardinal de Guife demeura mer- 
• ucilleufcmcnt effrayé, leiugemcnt troublé, &le courage abbatu, & 

comme il cher choit la porte pour fortir , il fut arrefté aucc l'Archcucf- 
que de Lyon .parle ficur de Larchan «S: tes gardes, qui refuferent de 
mettreleursmainsfur eux, pour le icfpcct de leur ordre. Ils demande, 
rent au ficur de Larchan qu'on les logeait en quelque chambre, affin 
que leur fpcclaclcn'arrcftalt plus laveue des paiians autour d'eux. On 
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les fift monter en vne petite chambre au deflus de celle du Roy , baftic hénxy 111. 
peu deiours auparauant , pour y loger des Fueillans & des Capucins, ijf 8. 
où ils demeurèrent quelque temps fans feu ny fans fiegc. Le Cardinal de 
Guifcnefepouuoit tenir d'efuaporer par fcsparolcs l'ardeur de fa paf. ■ 
f\6 &c de Ion regret, & dit pluficurschofcscn cefte cfmotion qu'il n'euft 
peut cftrc dit d'vn fens froid & repofé.Il alluma d'auanrage la colère du 
Roy, lequel commandai la Baftide& au fieurde Valancé, tous deux £m oifonne- 
desquarantccinq.dcletuc'r. Ccluy làrcfufalacommiflion, & rcfpon- m cntdc Mé- 
dit que iamaisfa main ne fut teinre dufang d'vn homme d'Eglifc. Ce- ficutleC**4k 
ftuy-cy le refolut d'exécuter le commandement du Roy & accompa- n »l de Boyr- 
gné de fix de fes compagnons , monte iufques fur le haut du degré près boû ' 
de la porte oùil cftoit enfermé. Il y eut dcladifputccntr'cux qui com- 
menecroit, & comme il voulut entrer dedans, ilfcntit icnefçay quoy 
quiluy emoufta du tout la forccdefacholcrc, & le fift defeendre tout 
à coup. Incontinent apresque le Duc de Guifcfut tiié, le Roy fift don- 
ner des gardesau Cardinal de Bourbon qui eftoit encor au lift, & re- 
tenir Madame de Nemours, le Duc de Nemours, Se le Duc d'EU 
bceuf. 

Le Iournal d'Henry III. dit que lors qu'on le tuoït il difoit'Mon 
Dieu ic fuis more , ayez pitié de moy , ce lont mes péchez qui en font 
caufe, & futlà l'on corps iettéfur vn tapis, Si là laillc quelque temps. 

Le loir du 14. îour lendemain auquel fut tiié le Cardinal de Guife, 
leurscorps furent mis en pièces par commandement du Roy , en vnc 
fallc balle du C hafteau , puis bruûez Se mis en cendres , lefquelles après 
furent ietteesau vét,afhn qu'il n'en reftaftny relique ny mémoire. LePrinced* 

Les mémoires de la Ligue ailcurcnt que Monficurlc grand Prieur e- iuiuuilie. 4 
ftoit de bon matin allé rci'ucillerlePrincc de Iuinuillc pour jouer la par- 
tiedontilsauoicntconuenulefoir , & l'ayant trouuéau lié* après qu'il 
fefuft h aftiuemcnt habillé , foit qu'il vit que Monficur le grand Prieur 
fut incontinent fuiuy de quelques gardes ou autrement , entra en déf- 
iance, & peu après voulut enfiler vne porte de fa chambre, & faire 
quelque ctfortpourfortir, mettant l'efpee en la main contre quelques 
vns des gardes qui l'en voulurent empclchcr, ce que voyant lefdic'tcs 
gardes, ilsleprindcent. Moniteur ic grand Pricurvoyant par ces non . 
ueauxaccidcnsla partie rompue fc retira.* Mais la vérité eu qu'au téps 
qu'on tuoitlc Duc de Guifclc Prince de luinuille fon fils oyoir M elle 
en la C hapelle du C hafteau au fortir de laquelle comme il voulut mon- 
ter les degrez pour alkr en haut trouucr le grand Prieur, auec lequel 
déslcfoinlauoitfaiét partie pour ioucr à la paume, fut arrefté par les 
0rchcrs , fie fc voulant deffendr e , fut retenu & mené en la chambre du 
grand Prieur. Les gardesdes Suilîcs cependant eftoient deusnt le logis 
du Duc de Guife pour empefeher queperfonne ne fortift. On fc faific 
du ficur de Hautefort &dc Pericard, premier Secrétaire, & de Bernar- 
din premier vallct de chambredu Duc de Guife. On dit que PcricanH 
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Hïsxr III. cftantrcduitenccsdcuxcxtrcmitczoude parler pour viure, ou de ne 
l/ - parler pour en mourir, defehiffra toute la Cabale delà Liguc,Sc inftruic 
entièrement le Roy de l'intention qu'auoit fon Maiftrc. Moniteur de 
Richelieu grand Prcuoft de l'hoftel, accompagne de les archers, Se de 
quelques foldats de la compagnie de Monfieur dcGaft, alla en l'hoftel 
de ville où le tiers Eftat eftoit allemblé, Se fefai fit duPrefidcnt de Nc- 
uilly , du prcuoft des Marchands de Paris , de Compan Se Cotcblanche, 
Efchcuins de ladite ville , Se du ficur le Roy , Lieutenant de la ville d'A- 
miens :1c Comte de BriU'ac, Se Moniteur de Bois-Daupiun auec autres 
Gentils-Hommes aftectionnez au Duc de Guifc furent arreftez; les au- 
tres n'attendirent ny leurs bottes ny leurs cfperons pour defloger , tant 
l'cfbranlcment Se la fccoullc de ccft accident fut effroyable. 
Le Duc de Gutfeauoitdeuxfcruiteurs principaux , qui eftoient com- 
l^chîih'fï tncdcpofitaires de toutes fes intétions, l'ArchcuclquedcLyon Se Mô- 
iultific ^ C fieur dciaChaftrc.CeluylàncpouuoitplusnuireauRoy,oncftoitca 
grande dcnSicc de l'autre pour l'cltroicte amitié qu'il auoitauccleDuc 
de Guife , mais aulfi toft qu'il reccut cefte nouuelle il alla trouuer Mon- 
iteur deNcucrscn l'armée duquel il eftoit Marefchal, Seluy diftqu'cn- 
coresqu'il euft touftours cftcferuiccur du Duc de Guifc, il auoit tou- 
jours retenu fa foy & confiance inuiolable au feruice du Roy,Se pource 
que cefte grande amitié que luy portoit le Duc de Guife le pourroit a- 
uoir rendu fufpectà la Maicfté , il fc rnettoit volontairement es mains 
dudict fieur dcNcucrs pour iuftifierfes actions , Se peu de temps après 
allaluy-mcfmc trouuerlcRoy , Se l'aftcuradc luy demeurer fcruiteur 
trcs-fidclc. 

|Or'.emi eft Le ficur d'Antragues monta incontinent a cheual, pour s'afteurer 
"■Picuré pour d'Orléans : mais il y trouua le fieur de R o îllicu qui auoit accompagne le 
la Ligue. ficur de Guife cefte matinée, Se ayant tecognu les gardes pluslotgncu- 
fement dilpofccs que de couftume , Se le commandement que le Roy 
auoit faict de fermer les portes durant le Confeil, eftoit entréenmer- 
oeillcufeapprehcnfion de ccft cuenement, Se auffi-toft partit de Blois 
pour mettre ordre en la ville d'Orléans, Se aduertit par courriers ex- 
près Monlicur le Ducdc Mayenne fon Maiftrcqui eftoit à Lyon. 
La première chofe que le Roy fift ce i ou r au fortir de fon cabinet, fut 
La Royne- de porter luy mcfmclcsnouuclles àla Roynefa Mère , a laquelle il dict 
Mcte aduer- qu'il eftoit Roy déformais qu'il n'auoit plus de compagnon. Elle de pre- 
ticdela mort micrabords'emeut cftrangement.Sc diftau Roy qu'il luy en prendroic 
Guif UC ^ ltu ^ Sl * n '* ao ' t donné ot( irc a l'alfcurancc des villes aufquellcs le nom 
Se la mémoire du Duc de Guife auoit du crédit Se de l'authorité. Elle 
luyconfeilU d'enaduertir le Légat du Pape par Monfieur le Cardina|| 
deGondy bile s'en alla vifiter Monfieur le Cardinal de Bourbon qui 
eftoit malade Se prifonnicr. Audi toft qu'il la vit, il s'eferia la larme Fceil » 
Ah! Ma.'amc vous nousauez menéàla boucherie. Elle qui faifoit bien 
rcftonnced'vnc fi violente Se incfpcxce mutation d'affaires, l'alTcura 

qu'elle 
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qu'elle n'y auoit donné nffapenfce,ny fonaduis, qu'elle en auoit vn h^kxv III. 
regret en l'ame incroyable. Comme le Cardinal redoubloit Tes plaintes ij 88. 
elle le laifla , outrée d'vne telle douleur que delà elle s'alla mettre au lit, Mort de '* 
& yraourutlccinquicfincdcIanuicr,plcurccduRoy fonfilsquicna- Ro X? e Mcre 
uoit encore aftairc. lft9 

Le Roy Portant de la chambre de faMeres'en allaà la Mette, où plus 
particulièrement informa le Légat desmotifsqui l'auoicnt contraintà 
taire mourir le Duc de Guife qui auoit attenté contre (a peifonne. 

Sur le loir on tira le Cardinal de Guife & l'Archeucfquc de Lyon 
delà chambre où on les auoit enfermés, pour les mener en vne autre 
plus cftroittc & obfcurc , au plus haut du chaflcau. La tnftcfTe & le re- 
gret auoit tellement adorne le Cardinal que pour quelque apprehcnliô 
de la mort qui le peut faifir, il ne lauTa de s'endormir aullitod qu'il fc fut 
iettéfurle matelas qu'on luy auoit préparé. Apres (on premier fommeil 
fesefpritsfc rcfucillerct,cVc6fidcrant Pextrcme raualiemét de fa grâdcur 
Ja cheute de fa mailô , ilfiltà foy-mefmclcs plaintes de fon propre mal- 
heur. L'Archeucfquc deLyon fait tour ce qu il peut pour luy ofter toute 
autre penfee que ccllcdc la mort, qu'il ctoyoit cftrclc but delà vilec de 
l'vn 5c Je l'autre. Ils employèrent toute leur Philofophic pour l'appri- 
uoifer, la rendre moins rarouchc,& ladcfpouïllcr de la frayeur & dcl'c- 
ftrangeté , dont on la nous figure, llsfontl'vnà l'autre la confcfflon de 
leurs vies,la rccognoiffancc de leurs fautes, fc reconcilient à Dieu, fe re- 
fignent entièrement à fa difpofition,cV attendent en ce libre penfemenc 
de la mort le commandement de la receuoir. 

Sur ce, il luy printenuiede dorrlfrr iufqucs à lapoincteduiourque 
l'Archcuefquc deLyon felcua lepremicr, & lelailîacnvn tres-profôd 
fommeil, puisl'cûicitla pour dire matines. Le Roy cependant eftoit cô- 
fcillé,voircfollicitc par des violentes raifons de faire mourir lcCardinal. 
Ce confcilluy fcmbïadcprcmiercfaceperiilcux,par la confideration de 
la qualité de ce Prélat qui eftoit Pair^dc France, Archcucfqucdc Reims, 
Cardinal de Rome, & Prefident dJ fon ordre aux Eftats. Mais apres JzïSX? 
qu'on luy euft faicT: croire que la Iufticea les yeux bandez pour ne voir q^*^. 
les qualitez des hommes, &c que tant plus que la perfonne cil efleuec en 
dignité, tant plusla faute cft grande : Que le crime de le zc Maicfté pa- 
roift plus ,&cftdepirccxcmplccnvn Cardinal, qu'envn fimplePrc- 
ftre, Quele Cardinal de Guife (ucccdcroit à la créance de fon frère, 
que defiâ on l'auoitouy vfer demenaces , ferefolutde le faire fuiurclc 
Duc de Guife:&pource commande auteur de Gaft de le tuer, lequel 
s'exeufa d'vne telle commiffion peu conucnableà vn Gentil-homme de 
fa forte. On trouuapourquarrc cens efeus quatre inftrumcns de cefte 
exécution. L'vn d'eux monte en la chambre où eftoit le Cardinal, luy 
fait vne grande & profonde reuerence, luy dit que le Roy l'appclloit. 
X.e Cardinal auant que partir s'cnqukrt s'il ne demandoit pas aufli l'Ar- 
chcuefquc de Lyon. On rcfpond que le Roy ne demandait que luy : 

Y 
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mort , luy dit , Moniteur, penfez en Dieu : à celle parole le Cardinal ef- 
lailly d'vn grand cffroy.blcfroit & s'emeut, tournant la tefte dcuersl'Ar- 
chcucfque,quiàl'in.tantfcproitcrnaauxpicdsd'vn Crucifix , recom- 
mandant foname à Dieu, croyant qu'on luy feroit ce qu'il croyoic 
qu'on alloit faire au Cardinal: lequel au troilicfmc ouquairicfme pas 
qu'il fit hors de fa chambre, fut cnuclopé de quatre, qui à coups def- 
pccs.de poignards, Se de pertuifancs le dcfpcchcrent, & l'ayant tué le 
dcfpouillercnr. 

Le Roy s'en allant à la M cfle. accompagné dcMcflieurslc Cardinal 
de Vcndolroc, c* autres rencontra à fes pieds le Baron de Lux , qui Iut. 
offrit fa tefte pour fauucr l'Archeucfquc de Ly on fon oncle. Le Roy qui. 
aymoit ce Gentil-homme , ck qui n'auoit pas enuie de perdre ce P rclat» 
pelant tirer de luy toutelaquincc-eiTcnccdcsraenccsdclaLiguc,l'affcu. 
re,non de fa liberté, mais bien de la vie. 

Quelque temps après, le Roy enuoya les fieors Guiotard & Langue- 
tot Conicillcrs au grand Confcil, aucevn Greffier pour l'examiner fur 
les faits rclultans des mémoires & aceufations propofees contre le Duc 
de Guife: L'Archeucfquc leur dit, que comme ils cltoient iuges laiz , ils 
n'auoient aucune Iurildiiflion fur Archeucfquc,& que fcrccognoilTant 
icl,»lnc pouuoitrcfpondtcàlcur demande, & les prie de ne l'en pour* 
fuiurc dauantage. 

Usrapportcntccfte refponfea#R 0 y. qui enuoya M onfieur le Car- 
dinal de Gondypourluy perfuader de fa tis -faire a Ion commandement 
TArchcucf* &rcf P ondrcr J-f« < l u,o nlay propofoit.L'Archeuefciucdità Môficurlc 
quelle Lyon Cardinal, qu'il n'auoit rien à dire contre M cflicuis le Cardinale Duc 
lurlcsaccufa- dcGuifc,aueclefquclsils'cltoitcmbarquécn rocfmcnauire. Que pour 
nom du Duc fon particulier iln'cn peut ny doit t efpondrc qu'au Pape, ou à ceux qu'iL 
M Lmlc. i U y plaira déléguer , que comme Primat desGaules il n'a point d'autre 
luge. Qucmcime Moniteur le Cardinal comme Eucfqae de Paris cil 
delTouzla primatic. Que fi Mwlicurlc Cardinal Morofin Lcgatdefa, 
(àindtétrouue [ par l'aduis desautres Prélats allemblcz aux Eftats) qu'il 
doiue refpôdre , qu'ilfuiura leur r cfolution,cV qu'en ce casfc feroit eux» 
& non l'Archeucfquc do Lyon, c^ui rompront les priuileges & immuni-v 
tcz Ecdefiaftiqucs. 

Le Roy qui au contraire cftimoit que pour la qualité & importance 
du fait: il n'auoit que faire de recourir au Pape pour tirer la vérité de» 
ieRoya'pou- dclTcinsdu Duc de Guife : On luy dit que lerenuoy que l'Archeuefquc 
moir lur les dcJ.yon demandoitderogeoit grandement à la fouueraincté,& aupou- 
Eacfqucs. uoirdcfaMajcfté, qui de tout tcmpsaeu iurifdiûion furies Eueiqucs 
defon Royaume, finguliercment, en cas Royal: Et quand il fut que 
flion défaire ieprocez àQillcs Euelquç de Rhcims,à Didier, Axchcuci- 
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quede Vienne, le Roy employa les Eucfques de France, cV nes'adrefla hinrt III 
pas au Pape pour en déléguer iChilpcricrcnuoyaPcctextatusArchcocf. ijs g. 
quede Rouen, au Concile tenu à Parispour y eftrciugé : mais c'eft auec 
cefte préface, Xaçoit tjuenom enpuijfionsbien cognoifhe, ejhant crime de lez.* Grégoire ic 
hiaiejU , dont il eftpreutnu : toutes-fois parce que nom finîmes partit, afin qu'on ^?^"' Ayn ' 5 
rt 'tftsme pointant nom y voulu/fions apporter autre chofe que dcJufUcedr raifin °* V,BCCU 
nomvoustn Uijfons faire. Les Empereurs mefmes n'ont iamais remis la 
cognoillance des crimes qui auoienc quelque connexicé auec le repos 
dclcurEmpirc aux longueurs folemnellcs d'YnConfcil des Papes L'Era- 
pereurZenon bannit 6C Hclcproccz à deux Eucfqucs, l'vn d'Alexan- 
drie, nommé Ican, l'autre d'Ancioche, nommé Calcndion. Le Pape 
Simplidus s'en irrita, 6c en efcriuic à l'Empcrcur,lcquelluyfitrcfponcc, EmJ * rMt 
que Vcxccution n'eftoit pas pour crime Eccicfiaftiquc,ny pour fait de 
religion, niais quel* vn d'eux auoicmenty dcuantluy , & l'autre fauori- 
foit Bafilifcus (on ennemy : EtlcsbonsPapcsn'onriamaisrcchcrchéce- 
Ite iurifdiâion au perucrtill'cment des Loix Politiques. S . G regoirc ad* 
monefte Viftor 6c Ican, Eucfqucs de Taurcfc, qui cftoit l'Eglife me- %'? f ' t l' t %* 
tropolitaine de Dalmatie.fôdce par luftinian en la ville qu'il appelle lu-' - ' 1 f 
ftiniancedefon nom, de faire conduire à l'Empereur auec gardes afleu- 
recs&diligentes.dcuxEucfqucsquiauoientcroublc l'Ella t d'Aquilce 5c 
de Milan: Et celle a c tic l'intention des Pères aflcmblcz aux Conciles G e« 
nerauxdeCôftatinople premier, fouzThcodofc, enceluy dcCarthage, 
de remettre les chofes Ecclcfiaftiqucs au in geme t des gens d'Eglifc, niais 
les perfonnes au magiftrac temporel , quand il cft queftion de crime, la p au ]j nas * 
peineduquel pafle l'authorité 6c puiffanec da luge d'Eglifc, pafleoe Eucfqacji'A- 
furpalTclcs peines Ecclcfiaftiqucs 6c Canoniques: Bien cft vrayque les qmlcc. 
ordonnances de France pleines de rcfpcd 6c de reuerence cnuers 
l'Eglife, ont introduit la concurrence du luge d'Eglifc, 6c luge 
Lay , quand le cas cft priuilegié, 6c veulent que le procez s'en face 
conioinctcmenc, afin que fi le preuenu cft conuaincu , qu'il foit de- 
gradé félon la forme preferite 6c ordonnée par les Canons, puis 
remis à la Iurifdiction ieculierc pour cftrc condamné capitalcmenc Concurrence 
félon L'cnormité du crime, mais où il y a du bien public, de la feu - delà liuifdi- 
rcté 6c conferuation d'vn Eftat: c'eft ordre de ne fuiure pas l'ordre J'j^jj 111 ^ " 
ordinaire, pour cuiter plus grand defordre, & l'extrême ncccflitc de ^ e P°" 
pouruoiraux chofes prefentes, ne doit cftrc rcftrain&c aux longueurs 
d'vn ftile de Rome. 

Le Roy donc poufle deecs raifons ,aprcs qu'il eut laiile tremper l'Ar- 
chcuefquc de Lyon enoiron quinze ioursen ccftcrcfolution , derecu- 
fer tous les luges qu'il luy donncroit, d'autre part que du luge de Ro*Sg 
me,luyenuoyel'EuefquedeBeauuais, &Moaficur Ruzé, Secrétaire 
d'Eftat,quiluy firent entendre la volonté du Roy,eftre, qu'il rcfpon- 
dift fur les mémoires qu'ils auoicr en raain,&rcxhortcrent de ne réfuter 
cela au Roy, qui ne luy auoitrefufé la vie. 
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\\v<?-{ m. L' Archeuefquc demanda à M onficur de Bcauuais , en qu elle qualité 
il auoic pris celle charge , & luy forma vn argument qui concluoic pto- 
.. bablcment des deux codez. M 6 ficur, vous venez icy,ou côme Euclquc 
ou comme Pair de France , G c'eft comme Euefquc, vous ne mcpouucz 
interroger, citant en ceft endroitt voûrefupcricUr : Comme Pair de 
France ,c'cft office Lay , partant ie nepuisrelpondre, ny vous m'inter. 
roger: Vousaucz efté en la Cour de Parlement n'y aueziaroais veu 
faire le proeczà vn fimplcPrcftrc, fanslcconfcniement defon Vicaire 
u fupericur: l'ay Dicumercy leu ce qui cft de l'authorité & priuilcgc 
del'£glife,& ne puis croire que le Roy aie volonté de le rompre, ny 
commencer par moy , puis qu'il m'a donné la vie: Il entend aulli que 
roa confcicncc demeure libre, l'honneur ôc rcfpect de laquelle m'eft 
plus cher que mille vies. L'Eucfoue de Beauuaisne pouuanc autre cho- 
ie le retira, après que l'Archcuelquc de Lyon l'eut fupplié de représen- 
ter au Roy fes railons, de lupplicr fa Maicfté de pcimcttrc qu'il peus 
cftrc conlolé par quelque Religieux , & entendre la M elfe en la chibre. 

Il en pria le Roy, lequel rclpondir, qu'il mettroit T Archeuefquc de 
Lyon en vn lieu où il auroit,8cdçs Religieux, & dcsMclîcs tant qu'il, 
en voudroit. 

Le iourdeuanc cette éxecution parmy pluficurs defpechcs auoitefté 
enuoyévnGcntil-hommcaucclc Duc de Neuers , à la veuë duquel le 
licur dclaChaltrcfoupçonnantquclquc commandement côtre faper- 
fonne, fc rendit prifonmer entre les mains dudit Duc, & depuis s'en ail* 
fur fa foy contenter le Roy de belles parollcs. 

Cependant fur lesaduis qu'on luy donne#quc ce grand coup de ba- 
llon donné fur la Ligue, ne l'auoit tellement cftourdy , qu'il n'y en euft 
Remuement ^gfi^q^çQjnjnençojent^fejcniuc'racdtcfferlcsatrocs: il reprend ces 
premiers remèdes, ôc celle perillcufc maxime qu'en toute fa vie il fui- 
Orleam Te comme aiTcuree, de ne faire les chofes qu'à demy :Et cependant qu'il 
déclare côtre cauoycdes langues, non désarmes pour retenir les peuples fi bien pre- 
Ja Citadelle parezàlafedition : ilvoit que la ville d'Orléans fe reuolte, & contre 
&le Gouaex- luy> & colurc l c n cur< i'Antraguts, qui commandoit en la Citadelle: 
* ear * que la ville de Paris auoitfaiûdcfu le gros de fa mutinerie contre fon 

Louurc , fes aime s , & fes feruitcurs : L'aifc qu'il auoit de voir fon enne- 
my mort, le rend Ci nonchalantau refte de fes affaires, qu'au lieu de 
montera chcual,fc monftrer à ceux d'Orléans & de Pans , faire venir 
l'armée qui eltoit en Poi&ou, empefeher les palîàges& les forces an 
' Duc de Mayenne, ilfe contente défaire publier vnc oubliancc& af- 
foupùlcment des chofes paflecs, ilrenouucllcrEdid de l'Vnion, pen- 
fant que les Catholiques de la Ligue poferoient les armes contre leur 
»cc!«ration Roy, poutlcscmploycrcontrclc Roy de Nauarrc. 
in Roy fur les u d ,£ par ccftc D CC | a ration ,quc de tout téps ( & fpccialcmcnt depui* 
Iei°/t C T^ W fon EdiAdu moisdcluillct dernier) il auroit cilayé par tous moyens 
.Décembre ' poffibles àlàMajcftcd'vnir tousfes bons fubicts Catholiques, cacon- 
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corde & bonne intelligence, fous fon authoritc, pour d'icelle vnion, Henry lu; 
& delà force qui eu prouicndroit tirer le fruit auquel il auroit tou- ijS8» 
fioursalpiré& tendu, depurger Ion Royaume d'hcrcfics,& y reftablir 
entièrement la foy & Religion Catholique, preuoyant bien que delà, 
diuifion de fcldits fubicts ne pouuoit naiftre autre choie qu'vne dc- 
folation delà Religion, Se ruine de Ion Eftat: Qu'encorcs que depuis 

?iuelquctcmps,ily en eut près de fa perfonne s'cfforçans tout mani- 
cttemcntcnfa ptcfcncc, c>c ailleurs par leurs adherans de r'alluruer Se 
fomentcr,ladiu>non,fairetrouucrfcsdeportcrncns nuuuaisà vn cha- 
cun, & déprimer entièrement fon authorité, ilauoit ncantmoins aucc 
tres-grande patience Se calamité, toléré les cfTects de la mauuaife vo- 
lute qu'ils tclmoignoient en cclt endroit,eflayant par touteslcs faucuis 
Se bon traictcmcntqu'ilpouuuoit,dcflcchirleurscŒurs, & les attirée 
j ce qui efloit de la i ail o n , du bien & repos de fon Eftat,& cenferuation 
de la Religion. ^ 

Que ce nonobftaut iccux n'eftans dcfmeus de leurs pernicieux def- 
fcins,parlcscffc&sfulditsdcfabonnc & faine intention, ny par autres 
conliderations,fa Majcftéauroit defcouucrt qu'ils feroient venus iuf-^S? 
qucs-li, que d'auoir de nouucau entrepris contre elle Se fon au- 
thorité. 

Que pour y obuicr elle auroit cAé contrainte à fon très- grand regret 
prcuenirlcs finiftrcs entreprîtes : Maisqucpour le iînguhcr amour Se 
bicnvueillance, qui cft née aucc elle, Se qu'elle a touliours continue, oc ; 
veut continuer à l'endroit de lefdits fubicts Catholiques aucc par cil foin 
de leur repos, falut, & conferuation de leurs v jet, qu'vn Perc peut a- 
uoir de fes en fans; elle auroit en celavlé dctantdcdouceur Se modéra* 
tion, que d'auoir reftraint Se arreflé la peine fur les fculs chefs Se au- 
thcursdu mal, ayant cfpargné leurs adherens Se feiuitcurs, Se iccux be-î 
nignement recueillis parmy les noftrcs, lousla piomcflc qu'ils luy a- 
uoicnt faite de luy duc loyaux Se fidclcsà l'aduemr. 

Qiûarcs que tant parfesaétionspalîécsquc par ce dernier deporto 
ment, il ait donné Se déclare par cuidcnttclmoignage de fa faindte in- 
tention Se clémence, que nul n'en doiue douter, toutcsfois pour d'à- 
uantage en efclarcirvn chacun, fa Majcité déclare Se protclte, que ce 
quieftaduenun'acfté que pour les contraucntions taitcs à fon Edite 
du mois de lui. 1er, Se depuis iceluy. 

Etcn exécution de ce qui y cft contenu veut Se entend le garder, fai- 
re garder, obferuer Se entretenir de point en poinft,cn loy fondamen- 
tale, comme il a çllé cftably & iure en l'aflcroblée des Eftats félon U 
forme & teneur. 

EUciiu,alI'oupit,cV abolit tout ce enquoy pourroient auoir décliné 
du dcuoir Se de la fidélité, ceux qui ont participé aufdictcs contra- 
ucntions, à la charge que cy-apres ils fc departuont entièrement de 
toutcsLigucs, allocations, pratiques, menées, &111 tclligcnces, aucc 

Y iij 
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KtMftY III. quelques perfonnesquece foit dedans ou dehors le Royaume. 
À£P*& Lcscontrauentionsàl'Edift dcl'Vnio^furlefquellcslcRoy rappor- 
telacaufc&le motif delà more du Cardinal & Duc de Guifc, font Ipc- 
cifiées au trai&é des troubles qui fuiuircntccftc exécution. 
Principaux La I. qu'auifitoftquc l'Edit d'Vnion, accordé à Rouen, fut publié 
monfsdela en Parlement, les chefs de la Ligue, au lieu de faire pofer les arracsà 
jito.t du Duc leurs partifans, les auoicni entretenus d'elpcranccs & de moyens cou- 
de Cuifc. traircsàl'Edict iuré,& lcsauoient lommé de fc tenir prefts pour vue 
grande occafion. 

La II. Qujilsauoient rcfoludcfcfaifirde la perfonne du Roy, & le 
contraindre de châtier d'auprès de fa Majefté ceux de fon Confcil, qu'ils 
cAimoicnt eftre plus fidèles a fon fcruicc& moins affectionnez à l'auan- 
cement de leurs delleins, &le dcfpouïllcr de ion authorité, voire du 
nom de Ra*. 

La III. LW pratiques, ligues & menées pour ofter la liberté des E- 
(rats, &les cnycfchcr dcconlpircraucclc Roy au bien de fon Eftat, & 
au repos defon peuple, ayans grand nombre des Députez tellement af- 
fcclionncza leurs delleins qu'ils n" entroient iamais en l'alTcmblcc fans 
premier conférer au Confcil du Duc de Guifc, de ce qui fedcuoitrcC- 
pondre, propofcr,& refoudre. 

La IV. Les feintes pcrluafions, dreflecs contre les faines intentions du 
Roy , pour le deftourner de la defeharge deslongucs opprcflîons de fon 
peuple :Le*Duc de Guifc le confcillantd'vn coite à ne rauallcr pas tant 
ion authorité, que de fc priuer des moyens d'entretenir la fplendcur de 
la Majefté Royale, en reduifant les tailles au délions de ce qui luy cftoit 
ncccflàirc, & d c l'autre prcflànt fes partifans de faire les pourfuitcs, afin 
de rendre fa Maj cité odieufe, en refufant celle defeharge des foules du 
peuple, ou ncccûïtcnic en l'accordant. 

La V. La confirmation des trai&ez Se confédérations faites auec les 
Princes cftrangcrs,le Roy d'Efpagne,lcs Ducs de Sauoye,& de Lorraine 
&les cinq'pctits Cantons des Ligues,& intelligences auec plufieurs Sei- 
gneurs &Gouucrneurs des villcs& Prouinccs du Royaume,toutcs cô- 
traircs à l'Ediék d'Vnion,qu'ils auoicnt iuté & promis d'obfcrucrii rcli- 
gicufement. 

FmlgMs éutUu* Vn grand perfonnagedece fiecle, au fécond efch an tillon de l'hiftoi- 
tHfbtÀmmmfi rc <j c J a Ligue remarque l'irréparable faute du Roy, après ce coup, qui 
•m» «mm*. s * amu f a ^ ( ç iuftificr & flatter le peuple qui par douceur s'effarouche & 
fut l'Etat de fc retient par la Icucrue. 

France. Ce grand arbre renuerfé (dit-il) ceux qui eftoienc fous fon ombre fu- 

rent pour vn temps bien defcouuers:Et Uns doute le Duc de Guifcfeul 
cftoittoutela Ligue, luyfculauoit plus de parties, & de grandeur que 
tous fes partifans enfcmblc. Or fi le feu Roy fe fut refont de faire les 
chofes entières & non pas a demy, félon fa coudume, &fi deux heures 
après ccft c fie et il fuil monté à ciicual,& euft adioufté fa prefence de fes 



J 



arriuez* en France. Liure J. 17; 

forcesa la frayeur des villes de la Ligue, cftônécs de ce grand accident, il Hihut I W. 
eft vray lemblable qu'il cuit cuité le mal- heur qui l'accabla depuis. Mais 
Dieu qui s'eftoit mocqué des vaincs entreprifes del'vn,lc mocqucàfon 
tour du remède que l'autre y anoic apporté.Ce Prince qui neantmoins 
ncmanquoit, ny deiugcraent,ny de courage, n'eut pas pluftoft veu 
fon ennemy mort qu'il exeutfoudain qu'il n'y en auoit plus au monde 
pour luy, Se de fait parmy l'es familiers, il cft certain qu'il prononça ces 
mots : Auiour-d'huy ie fuis Roy , Se tout au contraire de ce iour la il 
commença à ne le pluseftre. 

Ce (le prcfumption le fit aller fi nonchalamment en befongne, qu'il \ nf4UtM f tm : 
lailEi perdre Orleansqu'il cultfauué,cn fe montrant feulement, Unla ptr om»n 
reuenir le D uc de Mayenne, Se fc fortifier d'hommes Se de moyens : fe fé/um^tia 
rit de ceux qui le prcftbicntde mander en diligence l'armée qu'il auoit Ç3J H,ne t!'- 
cn Poidtou : fc picqua contre les autres qui luy confeilloient de fc feruir 
en melmc temps du Roy qui elt auiour.d huy , «des rorecs Hugue- 
notes, & finalement mclpnfa tellement toutes choies (lesquelles 
ncautmoins il fut contraint défaire vn mois après) que dedans fix 
lcpmaincs , il le vie réduit au Royaume de Tours, Blois, & Baugcncy 
feulement. 

Doncqucs après la mort decesdeux Trincesdc Lorraine, Se l'empri- 
fonncmcntdesautres quis'en pouuoicnt le plus rciïcntir, mefprilanc 
tous les aduis qu'on luy donnoit de le mettre le premier en la campa- 
gne, & que ce raifant il auroit vn grand aduantage fur la partie, il com- 
mandai Meilleurs des Eftats de continuer l'aiiembléc. 

On luy prefcntclescayersdcs trois ordres, &pour latroificfmc fois, 4 ïannitr. 
l'Edict d'Vnion fut publié par Monficur Ruzc, &iuré par (a Majefté, 1Jt9 * 
auccfolcnncllcprotcltation de l'obfcrucr, Se faire entretenir pour loy 
fondamentale de l'Eftat. 

Son Conlcillc fupplioit dercmettre la continuation des Eftats a vn 
autre temps, mais il ell oit tellement affectionné a faire d relier Se publier 
leurscayersqu'ilen oubîioit& lefoing defa perfonne, Se de fon Eftar, 
Se ne fc voulut départir de la befongne qu'il n'entendit que le Duc de 
Mayenne eftoit défia aux faux-bourgs de Paris, Se qu'il ailoit droit au 
fecours d'Orlcans aucc tous ceux qu'il auoit coniuré de l'affilier à la 
vengeance de la mort de fes frères. Le Roy de 

Le Roy dcNauarrc reccutles nouuellcs de cefte exécution à Sainct Na ^ rc tf "_" 
Icand'Angely, par vn couricr forty cxprcflémcntdcBlois,àdcux chc- d^Duc"^ 
uaux.pourlcsluy apporter. , Guifelei*.\ 

Ce Prince qui ne vit iaraaisfans modeftic en fes plus «hautes profpc DecemUic- 
riiez, ny fans confiance aux plus grandes traacrfes que le temps Se les ^ ,| * 
hommcsluy ont apporté, regretta non tantlamort quclc mal-hcur de 
ceux de Guifc : Ccft le naturel des plus généreux de ne voir la tefte de 
jeurenneroy que d'vn œil morne Se tnfte. Antigonus pleura Pyrrusv 
CaUa^Porapce.Renc Duc de Lorraine, Charles, Duc de Bourgoogne- 
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H n*t III LeComtedeMontfort, Charles, Comte de Blois. Biencft vray gu'il 
lK i/t^. recogncuten ccft accident que c'cftoit vn grand coup pour fa iuftihca- 
tion, qu'il eftoit par là dcfchargé delà caulc du mal-heur des guerres 
ciuiles,& que le Roy ayant iugéceluy qui eftoit le plus coulpablc des 
remue mens dcl'Eftat en auoit raid la punition : Il dit que tout autre au 
roondc,horsmisluy,riroitdu mal-heur dSc la maifon de Lorraine, ôc 
feroitbien aile voir l'indignation, les déclarations, & les armes du Roy 
fon feigneur , tournées contr'eux. Luy certes ne iepeut faire, & ne le 
fait pas :finon en tant que des deux maux il cft contraint de prendre le 
moindre. %j 

Pourcclail nelauTa depourfuiurc l'cntreprife qu'il auoit fur la ville 
de Niort : l'ordre de laquelle fut tel i Les trouppes qui la deuoient exé- 
cuter fous la conduite du fteur fainÛ G elais , bilans courir le bruit d'al- 
lera Coignac, Te rendirent denuiû à vnc grande demie lieuepres de la 
ville , les cfchcllcs & pétards pafl'crcntiutqufsà vn traiÛ d'arc presdes 
murailles. Er par ce que la Lune clloit belle & claire , il fallut attendre 
qu*cllcfutcouchéc,ànn que les entreprenans ne fulTcnt dcfcouucrts, 
qui cependant dorraoientdouccmcntlur la glace, laflcz de la longue 
traidte, &du trauail du chemin. 
Surprifedc Le point de l'exécution cftant pris iuftement comme il falloic, les 
Niort. ficurs de Ranaucs, Valictes, & Gcntil,ayant recogneu le fofle firent de- 
ualcr les cfchcllcs,&: porter les pétards proche desportes où ils dcuoiéc 
aller. le prie icy ceux qui liront celle occurencc.de remarquer que les 
En quoycon- belles entreprifes ne s'exécutent fans ordre, & (an* diferction , 6c que 
ftitciarail- ^honneur des armes ne confifte pas, ny en la force en laquelle maintes 
e " beftes ontl'aduantage fur nous.ny en cefte furieufe faillie, plu s naturel- 
le aux beftes brutes qu'à nous, nyen ces coeurs à l'cfpreuuc , qui vont 
oùraueuglcmentlcspouire.maisàlafuittcdcl'ordrcquelecher a cfta- 
bly. Les approches de ceux qui portoient les cfchcllcs ne fc fii ent fi dou- 
cernent que la fcntincllc n'en entendit le bruit, & ne donna foudain va 
furieux, Qui va là. Que fi les affaillans fe fufl'cnt efFroycz ou troublez 
L'efcaladO de lcor rang, le icucitoitdcfcouucrt, fie partant lapartic perdue: Mais 
drellc. firent ferme, & demeurèrent fi coys, que la fcntincllc racfme rcfpon- 
dantàccluyqui commandoit au corps de gardc,luy dit , i'entendois 
quelque bruit, mais ce n'eft rien, & fur cefte confiance les efchellcs em- 
boîtées par artifice lesvnes dedans les autres, fe dreflerent contre la 
muraille haute de trente fix à quarante pieds. Par cefte efealade la fcn- 
tincllc fut furprife, &: icttec par les murailles, & puislc corps de garde, 
où il n'y auoixqucfcptouhuiclpauuresartifans (côme des lieu r es mo- 
tionnez ou cuiraiïcz :car volontiers aux gardes des villes les plus ri- 
ches ne veillent que par les yeux dcspauurcs) Icfquclsfc faa ucrent pour 
ne crier. 

Et bien qu'au confeil des moyens d'exécuter ce deflein , on euft refo- 
lu Je faire cnuoycrle plus qu'on pourroit des allaillans pour l'efealade: 

il aduint 
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il aduint pourtant qu'vnfoldat de ce pecie nombre qui cftoit monté, (c Hekrt I 
voyant preflé del'apprehcnfiondu pcriloùilcftoit engagé cria au pe~ ijKj. 
tard, fiepenfa tout gafter.Car ce cry donna l'alarme aux habitans, & 
feruit aux petardiers de (îgnal,pour faireioucrlcpctard qui cftoit au 
Rauclinjlcqtrcltîtouuerture de la porte, & à l'inltantlc petarù îoiia 
contre le pont delà ville fait en bafcule, qui ne fit que rompre deux pe- 
tardiers du pont,& ouurit en deux la porte de la ville :l'ouucrturc du 
pont clloit fort eltroitc, & ne pouuoit qu'à difficulté pafler vn homme, 
encoresfalluft ildcfccndrcpai efcbellcs dans le fofle, Se puis auec les 
mefracs ci chelles remonter à l'ouuerture du pont, deux hommes armez 
cuiTent cite plus que fumYans pour rcfiitci à cefte entrée. 

En hn, tant par cette ouuerturc, que par efealade entrèrent les pre- 
miers des alTaillans,mcfmes les lieurs de S. Gelais, de Rambur es, fie de 
Farabieres, qui auec leur fuitte fc rencontrèrent près de la halle, où 
l'on commença à crier viuc Nauarrc, & yeuft fi peu de rciiltancc par- 
my vn peuple erTroyé, furpris & cfpcrdu , qu'en moins de trois quarts 
d'heures lesaflàillans entrèrent, vainquirent, &z demeurèrent maiftres 
de la place, qui fut abandonnée au pillage, fans meurtre toutesfois, fans 
violement, fans iniurc au Clergé, qui fut conferué en paix , l'intention 
du Roy de Nauacrc, citant de ne les violenter en leur créance : Ilrcceuc 
les nouuclles deccdeprifcàS.Iean d'Angely,où ileftoit, 6c en donna 
le Gouuerncment à Monficur de S. Gelais, Mbuficur de Parabieres 
commanda au Chafteau, où il trouua cinq canons de batterie, deux fort 
longues coulcurines,quc ecluy qui y commâdoit auoit fait fondre pour 
en faluër le Roy de N auarre (fc difoit-il) quand il appr ocheroit les mu- 
railles de Niort. 

Monficur de Neucrs cependant afliegeoit la Ganache, ville forte és siegedel* 
marches de Poictou & Bretagne, auec fix canons de batterie, quatre Ganache 
couleurincs Royales, & deux moyennes, après auoir fait fommer le 
Sieur du PlcffisGetté par vnHcraut d'armes, de luy rendre la ville. La 
batterie commença le iour de l'an, le quatricfme cnfuiuant la brcfchc 
fut raifonnablc pour raHaur.lequclfc donna fut ieufement, & fut reccu 
auec tant de courage, que les aflicgcans laiflcrcnt plus de cinquante des 
leurs dedans le folle, & les afllcgcz y perdirent deux Capitaines démar- 
que, &quclqucsfoldats. 

Le lendemain, le fieur de Paluau eferit par vn tambour au fieur du 
Pleflîs, qu'il aduifaft à quelque compofition , qu'il auoit allez acquis 
d'honneur à la deffence d'vnefi foible place , que fon opiniaftreté nui- 
Coitaux affairesdu Roy de Nauarrc, que IcDucdcNcucrscftoit rcfolu 
denequitter le ficgc qu'il n'en fut venu à fonhonneur, lequel y ciloit 
engagé. 

Lclicurdu Plcflls fc refoult à vne capitulation, fous l'cfpcrancc de 
faire fçauoirl'cftat des affaires au Roy de Nauarrc ; l'crTccl de laquelle 
fut de rendre la ville, &z d'en for tir aimes & bagues fauucs. 
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Henry III Lc Roy deNauarrecftoitpatty de Niort poui fccourir les aflïegez, 
ir«9. mais v ne grande maladie, caule'edu violent tnoauement qu'il fit met- 
Maladie du tant pied à terre pour s'efehauffer contre l'extrême froidure de la fai- 
Lnéî^Y fon.C'eft accident l'arrefta en vn petit vilageappelléiaind Pcre, & le 
lanuier. 9 ' C aucc vna ^* ut dcficure fi efl range, qu'après les faignées & remè- 
des plus fouucrains que les Médecins y peurent apportcr,on douta de fa 
fan te, & le bruit de Ta mort fut porté à la Cour. 

Dieu qui en vnefaifonfi troublée &confufc, fc vouloit feruir d'vn û 
grand Prince, qu'il auoit fauué de tant de périls pour le rendre la mer- 
ueille des Roys, & le Roy des merueillcs , antidata l'arreft de la more 
que les Mcdecinsluy auoient prononcé, luyrend vnc fanté bonne 8c 
entière, & de fpettatcur qu'il cltoit, le met fur le théâtre, comme ce- 
luy quiàl'improuifte, par accidens, ny craints, nypreueus, ny cfpcre* 
dcuoit non représenter vnc Royauté de Comédie, mais le vray& légi- 
time office de Roy. 

Apres fa gucriion, voyant que Mcflïeursde Chaftillon, delà Roche- 
Foucaut, dclaTrimouillc, & Plaflac, n'auoient rien peu pour le fecours 
delaGanache,&quclcDucdcNeuers,aueccequi reftoit du gros de 
fon armée prenoitlabrifcc de Dlois :ils'aflcura des places circonuoiû* 
nés de Niort. 

Les Huguenots en leurs eferits publiez en ce temps ne recogneurenc 
i .-s. pascecoupduvinct-tfOUicfme Décembre, comme vn efclair de ton- 
lesHuguenou nerre qui fait plus d effort que de mal,ny comme vnc diigrace de laror* v 
fontdc la iune,à laquelle les plus grands font les plu s fuie ts : mais coramevn cu- 
mort du Duc urc Dieu, ôc des œuures plus notables qu'il a fait à leur faueur . pour 
de Cîuyfe, commencer i« vengeances de laS.Barthelcmy,©c les rclcuer duraiicra- 
blc Eftat où ils fe trouuoicnt. 

Voyonscequifcpaflaà Parisfurlanouuellc de lamort de ces deux 
Princes. 

rredir.tion Lc premier iour de l'an Linceftre après le ferroon qu'il fiftàfaindc Bar- 
wfolcnte thclcroy, exigea de tous les afliftans le ferment (en leur faifant leucr la, 
de Linceftre. main pour ligne de côlentemét) d'employer iufqucs au dernier denier 
dclcurbourle.&iufqucsàla dernière goutte de leur fag, pour véger la 
mort des Princes Lorrains Catholiques , aiïauoir le Duc deGuiic&lc 
Cardinal fô frère» maflacrez dâ s le C bafteau de Blois,à la face des EftatSi 
& du premier Prclidét de Hatlay.quiaflisà i'œuure deu*tluy,auoit ouy 
la prédication, exigea ferment particulier, de luy dy- ic.qui auoit aecou- 
ftumé lc reccuoir des autres, l'interpellant par deux diuerfes fois, en ces 
roots, Lcucz la main Moniieur le Prcfidcnt.leuezla bien haut,s'il vous 
plaift,a6nquctoutlcmoudcle voye. Ce qu'il fuft contraint de faite, 
non fans fcandalecv danger du peuple, auquel on auoit fait entendre 
que ledit Prefident auoit lçcu ôccoufcnty la mort de ces deux Princes 
Lorrains, que Paris adoroit comme fes Dieux tutelaires. 
Lc dcuxicfrae,lc peuple continuant les fuh« & infolcnccs, aufquellet. 
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tesanimoient leurs Curez Se Prcdicateurs,abatift & démolit les fcpul- Hnrmr (II. 
chres & figures de marbre que le Roy auoit fait ériger auprès du grand j/i*. 
Autclàl'Eglifc S.Paul à Paris > dcdcffuntfainrMaigriin > Quclus& Mau- 
gironfes mignons, difantqu'il n'appartcnoitpasà ces mekhans, morts 
en reniât Dicu^angfuës du peuple ôc mignons d'vn tyran, d'auoir h bra- 
ues monumcns& li fuperbesen l'Eglifc de Dieu, & que leurs corps n'e- 
ftoient dignes d'autrement que d'vn gibec. 

Le 7.arriucrcntlcs nouucllcs de la mort delà RoyncMcrc du Roy,de- Nouoelle de 
cédée au Chaitcau de Blois, le lundy précèdent cinquiefme de ce mois. la mort de la 
Elle cftoit aagée de 60. Se vn an,& portoit bien l'aagc pour vnc femme Royce Meic 
pleine Se gtaile côme elle cftoit : elle mangcoit bien Se le nourriilbit blé, " tluic a p *- 
& n'apprehendoit pas fort les affaircs,combien que depuis 30. ans que rij- 
fon mary cftoit mort, clic en euft eu d'auûl grandes & importantes 
qu'onques eut Royne du monde: elle mourut cndcbtée de quatre cens 
mille cfcus.cftant prodigue & pardclàjaliberalicé, plus que Prince ny 
Princcllc de la Chrcfticnté, ce qu'elle tenoit de ceux de fa maifon. 

Le Lundy 16. Ianuicr,Maiftrc Ican le Clerc n'agueres Procureur en la Menée* du 
Cour de Parlement, lors Capitaine de (on quartier Se gouuerncur de la Clerc Procn- 
Baftillc de Paris, accompagné de vingt-cinq ou trente coquins, tous rcorfur les 
côme luy, armez de leurs cuiraiïcs, ayant la piftolc en la main, dit haut nouucllcs de 

_ , . _V . _ • m e • !•*• a t « mon du 

& clair, Vous tels Se tels qu'il nomma, luiuczmoy, venez en lHoftcl de Duede 
la ville, ou l'on a quelque chofe a vous dire. Et au premier Prefidét&au- fe. 
trcs.quiluy voulurent demader de par qui Se en quelle puillancc.il vcu. 
loit faire cet ezploicl, Il rcfpondit qu'ils le baftaflent feulement &fe cô- 
tétaflent d'aller auecluy,& qucs'ilslc contraignoicntd'vfcr de fa puif- 
iace,quelqu'vn d'eux s'é pourroit mal trouuer.Lorslepremier Prehdér, 
le Prcfident Potier Se le Prefidét de Thou s'acheminerét pour le future, 
Se apreseux marchoient volontairement, iufqucs aunombrede 50. ou 
60. Confcillcrs de touteslcsChambrcsdc Parlement mefmes des Rc- 
queftesdu Palais, &pluficursquincfctrouuercntpointfur le billet du 
Clerc ne laiiîerent de marcher & accompagner les autres, difans qu'Us 
ne pouuoient moins faire que de fuiure leurs Capitaines. 

Marchant lepremier,il les mena fur les dix heures du matin parlepôt Fai<ft eropri- 
au change, comme en môftre Se triomphe iufquesenla place de Grcuc, fonner les 
où fcvoulansarrcfter pour entrer en l'Hoftel de ville, fuiuant la propo- Prc ^ en » * 
(itiô de Maiftrc Ican le Clerc en furent cmpcfchcz & contraints par luy ^p,"] 
de palier outre, Se menez en la Baftillcfaint Anthoine, cout au trauers 
des rues pleines de pcuple,quicfpâdu par icelles les armes au poing &lcs 
boutiques fermées pour les voir,lcslardoicnt de mille brocards & vilai- 
nics.il alla encorcs prédre qoelqucs-vns ce iour là en leurs mafôs, qui ne 
s'eftoient pas trouuez en la Cour, Se mefmes de la Cour des Aydcs.Cha- 
bre des Coptes & autres c6 pagnies.dont il y en euft quelques vns ferrez 
en la Cûcicrgcrie Se aux autres prifôs de la ville: mais les vns fui et cflar- 
gis dés l'aprcldince, les autres, les deux ou trois ioursenfuiuans,pour ce 
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tfiNftr m. qu'ilsnefetrouuoientfurUliftc du Clerc, Se qu'ils cftoiét cftimezbonf 
Catholiqucs:& à la vcritcla face de Pansetloïc mifcrablc, Car l'on euft 
veu vn Clerc, vn Loufchard,vnSenault Se vnMotlierc,Yn01iuier Se au- 
trcs,qui auec main armée fourrageoien c les meilleures maifos de la ville, 
principalement où ils fçauoiét qu'il y auoic des efeus, & ce fous vn mai- 
que digne de v ol eu rs,pour ce qu'ils cftoiét (diioiét-ils) R*oyaux,& pour- 
tac de bôneprife: mais par delfus tous les autres auoit Monlicur BulTy le 
Clerc, ainfilefaifoit-il appcller, grande çuiliance.car cncorcsqucpar la 
ville } ou parle Confcil,quclques vns dcLesprifonnicrseulfêtordonnacc 
de forcirais ne fortoiét point toutefois,quc quâd il plaifoit à Môficur de 
Bully.auqucloutrelcscroiSjquatre^ cinq eleus qu'il cxigcoit de cha- 
que telle pour fa lournalierc defpcnce, il falloit encore taire quelque 
prefens de perles ou de chaifnesd or à Madamc,de vaiiTclle d'argcnt,do 
deniers contansà Monfieur.auant qu'en pouuoir fortir. 

Le Mardy dix-fepticirne on playdaàla grand Châbre a huisouucrts, 
nonobftant i'cmpnl o nuement des plus faines Se meilleures parties de la 
Cour, oc fut tenue l'audience par le Prcudent Brilîon,qui combien qu'il 
fuft des plus lulpedls par quelque promefle aux Icize, qui difoient tous 
haut qu'il leur auoit promis d'eftre homme de bien, fc garantift & (auua 
des priions, & demeura toufiours depuis en la Cour, exerçant de faic 
l'Eitat de premier Prefidcnt. 

LcSamcdy vingt-vnicfmc,furcnt nommez par la Cour Môficur Mo- 
lé Conseiller en iccllcpour ex creer l'Eflar de Procureur gênerai, lequel., 
il accepta en fin à Ton g r id regret, eftant vaincu de la voix Se multitude 
de ce peuple efchauffe qui enoit Mole. Mole Se aufîi d'vnc viue appre- 
fion delà mort,ou pour le meilleur marche d'vnc prifon, venant fortir 
d'vneBaftillc,oùils'aflcuroitbien d'y r'entrer au cas qu'il le refufaft. 
Furcntauflî nommez &cflcus pour Aduocatsdu Roy Maiftrc Jean le 
Maiftrc & Louys d'Orléans Aduocats en Parlcroétjc matin du du îour, 
le CoromiiïaireLouchart& Efmonnetauoicntcfté chez Môficur Mo- 
lé,le prier d'cnrappottcrluy-mcfmclatequcftc, & le confolans fur fa 
prifon, luy dirent que c'edoient des probations que noiïrc Seigneur 
enuoyoit fouuent anx ficns. 

Cciour raeffire Barnabé Brilibn premier Prefidcnt de la Ligue, crai- 
gnât v ne cataflrophc de tragédie àla ruine de luy Se defaroailbn, pour 
cftre forcé en (on arae à faire Se palier touslesiours choit s iniques Se iu- 
iuftes contre le feruice du Roy, délirant qu'à l'aduenir il ne luy en fuit 
rien imputé, comme ayît toufiours efte bon feruiccur du Roy, Se qu'on 
cogncuftqucce qu'il faifoitau contraire, eftoit cotre fongréôt volôlé» 
y citât induit par la terreur des armes Se la violence d'vn peuple mutiné, 
qui le tenoit prifonnicr fans pouuoir foi tir,& aufJî pour garâtir fa vie Se 
celle des fiés de leu r fureur, ht la proteftationfuiuâce,qu'il cfcnuit Se fi- 
gnadefa main,&la ht reeognoiitrclclcndcmain pardeuant deux No- 
taires en forraçdcdilpoûtiô &©idônâcc de dciBierçvclôié,d: laquelle 
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la teneur s'en fuit , extraicte fidèlement de mot à mot de l'original. Ht n ** UX« 

le foubs-figné déclare, qu'ayant confulté& tentétous les moyensà »J*?* 
moypofliblcs pour fortir de celte ville, afindcm'excmptcrdcfaucou 
duc chofequi peut orfencer mon Roy &fouucrain Seigneur, lequel ie 
vcuxl'cruir.obcïrjrcfpe&cr ccrccognoillre toute nu vic& pcrlcucrcr 
enh Hdclité queie luy doibs , dctcllant toute rébellion contre luy , il 
m'a cité impolliblc de me pouuoir retirer & fauucr pour cftrc mes pat 
obferucz de toutes perfonnes , gucttcz,gardés,& que plufieursqui en 
habit dclguil'é onttafché de lortir, ont cfté lurpris & cropri(onncz,cV: 
d'aillcursonacmprifônélcGencralleCôtc > môg6drc > (airir%mais6 > 6w 
defnté l'entrée d'icellcà ma fille qui a clic côtrain&c de fc réfugier chez 
fesamis-.à raifon dequoy cftantcôtrainû de demeurer en celle ville & 
adhérer es dclibcratiôs aufqucllcs le peuple nous force d'en trer, ic pro- 
tefte deuant Dieu que tout ce que i'ay huct, dict & délibéré en la Cour 
de Parlement, & ce qucicfcray.diray Se dclibcrcray ,iugcray Si figno- 
la y cy-apres , a cl: è Se fera côtre m6 gré & volonté & par force & con* 
trainetc y cftant violétépar la terreur des armcs& licëce populaircqui 
rcgncàprcfcntcn celte villc,ôt aufll parleConftil des gens de bien & 
d'honncur,bons & ridelles feruitcuis du Roy,cxpofczàmcfmcs périls % 
& iniurcs,qui me confcillent & exhortent de téponfer Scm'accômodcr 
aux défi ts & vouloirs d'vn peuple , quoy qu'ilsloient iniuftes & defrai- 
fonnablcs,& contre le dcuoir defubicets, & cctantpourlauucr ma vie 
&àmafcmc&enfans,quifcioiemen péril & danger indubitable cV: 
nos biens en proy e , que pour tafchcraucc le temps , à profiter quelque 
chofe pour larccôciliation & reductiô dudit peuple aucc le Roy , quâd 
l'occadonfc pourra preféter d'en parlcr,dontà prefent on n'ofcroit ou- 
utirla bouche, àpeine de hazarderlavie:& afinqu à l'aduenirma de- 
meure & refidence en celte ville & mes actions & deportements ne me 
fbientimputczàblafmc, dont l'appelle Dieu à telmoin, qui cognoilt 
l'intérieur de mon cceur,& la cadcur,pureté,& fincerité de ma confeic- 
ce.i'ay efcrit& figné la prefenteproteftation en continuant la précé- 
dente, ia par moy faidtc voulât que la prefente férue vnc fois pour tou. 
tes, pour tout le tempsfutur. Fait a Parisce vingt vnicfmc Ianuicrroil 
cinq cens quatre vingts neuf, figné BriiTon. 

Auiourd'huy mefi^reBernabéBriflo ficurdcGraucllc Conleiller du 
Roy & Prefidëtcn la Cour de Pailcmét arecogneu& déclaré auoir cl - 
crit Se figné de fa main,ladifpoficion& ordonnance de dernière volu- 
te cy -dcllus,& de l'autre part contenue , qu'il veut Si entend fortir fon • 
plein & entier cffcc"t, félon la forme 3c teneur, dont il a requis le préfet 
atte a luy dcliurc. Ce fai& après midy en la maifon dudit lieu r Picfidét . 
l'an mil cinq ces quatre-vingts & neuf, le vingt-dcuxiclmc iour de lan- 
wicr, Se a ligne Briflon, figné aufli LufTon & le Noir. 

Leleudyi6.IanuicrlcHerautfurnôméAUuergnecnuoyédclapart duv 
Royjarnuaa-Paiis^portâtauDucd'Aumalcfquis'édifoit gouucincur; 



«.vTM l8i Hifloin des derniers Troubles 

, jg; . mandement d cnvuidcr, & interdiction à la Cour de Parlement, à la 
Chambre des Comptes > à la Conr des Aydcs , au Prcuoft de Paris & à 
Ilcrautdu tous les autres onSciers&IugcsRoyaux déplus exercer aucune lunl- 

Duc?Aum™ diûion,il °^^ vcu ' ains croprifonné en dan- 

le dans Pan». g cr d'eftre pendu & eûrangle, finalement r'cnuoyélans rcfponccaûe'c 
iniurc & contumelie. tant eftoient les Parifiens animez contre leur 
Roy,duquclle nom eftoit fi odieux entre le peuple, que, qui l'euft 
proféré feulement eftoit en grand danger defa vie 
Déclaration Encemcfme temps, laSorbonnc & faculté de Théologie comme 
de laSorbon- trompettes de la (édition, déclarèrent & publièrent à Paris, tout le 
ne pour ab- p eU pîe de ce Royaume , abfousdu ferment de fidélité & obeiflanec. 
pic du fermée *l u lI$auolonc lur « * Henry de Valois n'agueres leur Roy , rayèrent 
de fidélité Ion nom des prières de l'Eglifc , firent entendre au peuple qu'en faine 
ffiftau Roy. confcicncc,ilspouuoicnts'vnir , s'armer & contribuer deniers pour 
luy faire la guerre, comme a vn tyran exécrable qui auoit violé lafoy 
publique, au notoire preiudice & contentement de leur faincte foy 
Catholique Romaine , & de l'aflemb lec des Eftats du Royaume. 
Le mercredy iour des cendres Linccftre dit en fon fermon , qu'il ne 
• leur prefeheroit point l'EuangileceCarcfme .pourec qu'elle eftoit cô. 

Prédication» munc, &c que chacun la fçauoit: mais qu'il leur prefeheroit la vie, gc- 
l^ceitre* ^ ^ CS ' & hi&s^ominiblcsdccepctfidc tyran Henry de Valois, contre 
lequel U dcfgorgcavnc infinité de vilainics& iniurcs, difant qu'il in- 
uoquoit les (fiables $ 

llcfta remarquer auiG que deux iours après le coup, les Seize def- 
ploicrent leurs vieux drapeaux , crièrent au meurdre, au feu, a la ven- 
geance, firent vnc cueillette auflicolt pour faire vn fonds des frais de la 
guerre, il n'y auoit lî pauure artizant qui donnaft moins d'vnc demye 
douzained'efeus, tel n'auoit argent qui pour n'eftre eftime peu afle- 
ttionnéi cette nouuelle efmotion, vendoit, engageoitpour y contii- 
bucr : l'or couloir comme vn ruifleau parmy les rues: On trouua des 
threfors cachez, & fembloit que la France euft nourry des larrôs pour 
faire vnc cfpargncà ces enragez. Paris cft l'infamc théâtre de la rébel- 
lion où les Seize comme furies forties d'Enfer roonftrcrent le fer & le 
feu duquel ils embrazerent & meurdrirent la pauure France. Sous ces 
maftins enragez, ces puantes apoftumcs de la Republique, fe fift le 

Flusfalcdeuoyementjlaplus cftrangc forceneric qui iamais ait troublé 
Eftat d'vne ville.pour plaire aux Seize il falloir dcfplairc à Dieu , a fon 
Roy , à fa propre confciencc. Celuy eftoit mal venu qui n'auoit vnc de- 
mie douzaine de gros outrages pour detefter celle exécution» & vne 
clegie pour la mémoire du Duc de Guifc , accompagnant le tout de la 
plustrifte 6c funefte contenance qui fepourroit feindre, en y cntrelaf- 
ïant quelques iurcmens pour mieux contrefaire le pafîîonné. Qui ne 
fçauoit reciter la lifte des faits mémorables du Duc de Guifc,lescneuer 
iufqucs au ciel, mcfdire a bouche owucrtc du Roy, detefter fes actions, 
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exécrer fa vie, &rcprefcntcrrac"ke de Blois comme cruel, inhumain & Hinxt III. 1 
barbare , n'cftoit pas réputé homme de bien , bien Catholique , bien 
afledeionné ,bien zélé. 

lln'yauoit a Paris fi malotru Pédant quinefift vne couple de fon- 
ncts fur ce fubiect, il n'y auoit Prédicateur qui ne trouuaft place en fort 
ferroon pour y enfiler vne fuite d'iniurcs contre le Roy, il n'y auoit Im- 
primeur qui ne fift rouler fa prefle fur les Difcours de cefte mort : (ut 
tout il y cm bien de la licence Se du defordre aux Prédicateurs , qui nô 
iculcmcnt vomirent vne Iliade d'iniurcs & de vilainics contre le Roy, 
maisaulicu dcprc(chcrl , £uangilc > allumerentlareuoltc Se lafcdition 
aux cœurs du peuple qui ne fortoic iamaisdc leur auditoire qu'il n'euft 
le feu aljtcftccx la promptitude aux mains, pour leicttcr fur cespau- 
urcs Politiques qu'on leur mcttoit en butte. Tout cecy eft 

Qui rcprochoitroublianccdcsferuiccs de Claude Duc de Guifcau w « del 
Roy françois.quifuttrouuédemy vif entre les morts à laiournec de p^Ucrcnt en 
Mangnan , contre les Suillès ; de François de Lorraine au Roy Henry C c temps, à 
II. au Roy François II. qui après tant de remarquables exploits, fut Paris oudura- 
tué durantlclicged'Orlcans: de Henry de Lorraine au Roy Charles P»«qu'onfic 
lX.HcnryIILàIarnac,Scns,Poiaiers,Moncontour,àAuneau,& 3fJ^5! prC5 
Vimory, tue a DIois. 

Qui arrachoit des larmes des yeux de fes auditeurs, en rcprcfcntanc 
la forme de cefte mort 

Quiblafphcmoitcontrclecicl.prcnoitlaprouidenccde Dieu,&la 
reiglc defes iugemens à partie , pour la mort de ces deux Princes. 

QuidifoitquelcDucdeGuilepour vne Couronne terreftre Se ca- 
duque en auoit acquis vne eclefte Se perpétuelle , & par fa mort néant- 
moins ilauoitouucrt lcpalTagc auxlîcns, pour prendre poiîeffion de 
celle qui auec tant dcrailon Se deiufticcilauoitpourfuiuic. 

Qm prenant le /impie peuple pou r la fouucnan ce des chofes pafTcesj 
s'efcnoit en pleine chaire, Qui ne cognoift à veue d'ail Se ne touche da 
boutdudoigcquelcPrincedela France, que leplusbraue Chcualicr 
qui iamais mift pied en cftrieu , ne foit par terre? N'eft ce pas ecluy qui 
dcfafculeprcfencegarcntift Paris la plus puitlantc ville du monde, 
d'vn faccagement vniucrfcl ? n'eftec pasce Prince qui retira l'efpcc nuci 
delà main du foldat , du fem des bourgeois d'icellc ? N'cft-ccpascc gé- 
néreux conducteur d'armées qui tant de fois &fi heureuferaenta ter- Onadiouftoic 
raflé Se taille en pièces l'cnncmy de noftre Dieu, Se pour toutes recom- que '» France 
pences des bons feruices a efte poignardé? eitoïc malade. 

Qui pour allumer d'auantage les feux de la fedition, crioit publique- * r q e îêaerok 
ment aux armes , rendoit la parole de Dieu vne trorapctte.dcfcdition. de ceftemai*i- 
Reprenez v os efprits, McflGcurs.difoienMls il ne faut plusforomciller, die, fi on ne 
le Dieu des armeeseft pour vous, il vous tédlcsbras.Vousnccognoif. luy donnoic 
iez pasvosfoiccs. Paris nefçait pas ccqu'ilvaut, iladesrichcflcspour ^""luîr- 
f-itc la guerre à quatre Rois. Prenez courage, ddlourncz le coufteau <£u.° & 5 
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mN*Y III. <l m pend fur vos teftes.vnc bonne guerre vous donnera la pair. Sant 
i/Sj. cefte guerre la paix fera voftreruync, Se voftrc morr, car quelle allian- 
ce y a-il de Chrift à BelialfCcfte guerre fera yoftrc liberté Se franchife, 
& li vous ne l'entreprenez, Dieu qui venge riniurc faidfce a fes ferui- 
tcuts, vous fera bien payer les interefts de voftrc lalchcté Se coiiar- 
dife. 

Il y en auoit bien aflez pour mettre le feu à la telle des plus froids. Se 
faire armer les plus couards. 

Telle futla fin du DucdeGuife, Princefans mentir de valeur & de 
courage ,la Ligue l'ippclloitfonCxfar & faifoit de belles conuenan- 
ccsentrcl'vn Se l'autre. Quant à raoy.ofté le Chriftianifmc.ic ne trou - 
ÏÏ£S»fc ucpointtantde parangon entre Camille Se Thcmiftoclcs, Numaôc 
àZoncr?ous Licurgus.Scipionflc Epaminondas , Marcclluscc Pclopidas , Pompée 
centre.' & Agcfilaus, Sylla& Lyiànder, Charles le grand Se Henry quatrief- 
ùn/w M* me à prclent régnant ( la merueille des Ko y s, & le Roy des mcrueilles) 
iwut rtdtm- qu'il y en a entre les vies de IulleCxfar, Se Henry de Lorraine, l'vn 
caufe de la ruine de fa republique, l'autre desmifercs de la France. 

Ca*lar le vantoit d'eftre iflu du codé defa me're des Rois d'Alba , Se 
que :u n Pere rctcnoicfon origine des Dieux, la race des Iules citant 
Côfercocc de defeendué de V enus , Se pour ce , il fift baltir vn temple, Venjeri G e- 

fff uc c ° U1 " Le Duc de Guife( comme tous ceux de famaifon) fe difoit iflu des 
jinco Rois de Hierufalcra Se des Ducs de Lorraine par ta defeente de fon pc- 
Msmo Junt rc, Se des Rois de France par celle de Anne d Eft, fille de Renée dcFia- 
AUrtij r egtt ce qui elloit fille du Roy LoysXU. 

l ue mem "" Carfar eftoit d'vnc belle Se auâtageufe taillc.bicn quarrec.d'vn vuajre 

fuit, mAter* ... -r • rr^iX rW \ ti^ 

\tntt* \M\ pic" 1 » les yeux vifs ,cVattrayans. Le Duc de Guilc eftoit des plus beaux 
wmsf*mt Princes de la Cour, grand, haut à proportion, vne faceamiablc,vn ail 
f*miit*tfl ftvif qu'il perçoit tout pour recognoiftrccV choiûr fes fexuiteurs, les 

""^taille c ^°*S ncz W ^ P' us f° urrcz parmy la prefle. 

lymmetne du Carfar croiflbit d'ambition commed'aage, de grandeur, de courage 
corps. comme de corps. Etcomme volontiers vnnaturcl généreux fc defeou- 
riuurqueaux ure de bonne heure , cftant encorcs fort icunc il tomba entre les mains 
dus notables de quelques Corfaircs qui luy demandèrent de première arnuee vingt 
^'"princes ta ^ cuts P our ^ tançô, ilfc mocqua d'eux , qu'ils ne fçauoient pas de quel 
& Capitai - P" x c ^oit leur prife Se leur en donna cinquante , & comme il eftoit pat 
ncj. eux gardé Se veillé foigneuferaent , il leur cnuoya faire commandemet 

Ses premiers defe taire Se ne mener point de bruit , pendant qu'il repofoit. Le Duc 
exploit* d'ar- dcGuifc tout icuneaiglon qu'il eftoit ellayoit defiaàfairedcs vols, ou- 
tre ceux de fon aage .fort hauts à la main , diiTimulé Se auilé. llnepou- 
uoit foufmcttre fes cfperances à ceux au (quels il en dcuoit cfpercr lad- 
uancement: necedoiten rien aux filsdc France , aucclciqucls il eftoie 
nourry ,& monftroitbicn que fon inclination eftoit de commander, 
non d'obéir , d'aller deuaut, non de fuiure.il difpofoit aies premières 

actions, 
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irions,! es créanciers des François à croire qu'il auoit enluy des parties h em ht \ï%) 
pcopresà faire vn grand changement au Royaume oùilleroit. ij 

Cxfar commença de bonne heure à porter les armes , non toutesfois Ses P. 1 em \' r * 
fi toft qu'Alexandre, duquel lifant les faits il fc print à plorer quand il ' i r lo,ts U Z 
vit qu'en 1 âge où il eftoit, Alexandre auoit defià vaincu Darius,& qu'il 
n'auoit encore; rien fait. Le Duc de Guifcau printemps de (es ans fut 
en la guerre d'Hongrie contrclc Turc,defendit Sens &c Poi&icrs, corn- 
\>arit vaillammentà Moncontour, & remporta des marques honora- 
bles de Ton courage en auaillant les Rciftrcs. 

Cçfaraymoit les longues traitâtes aucc telle diligence, qu'en trois Sadiligence 
iours il parut de Rome ,&fe rendit au Rhofnclc Duc de Guifefai- ««campagne 
foit des caualcadcsfi prbmpteraent, que tel le croyoit à cinquante 
lieues, qu'il le voyoità fes talons. 

Cçfar achcuoit en commençant. Le Duc de Guifc auoit tant d'ardeur Lapiompti- 

Se de feu à exécuter fes cntreprinfcs,que pluhcurscftimoicntccftccclc tu °* Ac lcs 

■ / ». 4 • exploits, 

nce, vnetcmeraire précipitation. r 

Cxfar fc feruoit fagcrncnt& heureufement delà' difliraulation.* Le ^^^ c '' 
Duc de Guifc y eftoit li bien appris, qu'il manioit fesfaçons exterieu- lion ' 1 * 
res comme il vouloit, pour couurir les fc crets qu'il fc r eferuoit en l'ame 
& bien qu'il ne defiraft rien tant que le foufteuement des armes de la 
Ligue, h fift il croireà fes frères ( qui lepoulïbient d'empoigner l'oc- 
calion ) qu'il n'en auoi tpoint d'enuie , diflimulant cela fagement , à fin 
que C\ reuencraent n'euft fuccedéà leur aduis : il euft peu s'en prendre à 
lcar confeil ,pourlc moinss'cndcfgorgcrfurleurspourfuittcs,& bien 
faifoitilcclaafindclcs retenir plus cltroitcment obligez & engagez 
àl'entreprife, qu'eux mcfmcsluy confeilloient de faire. 

Cxfar eftoit grand maiftre en la feience de prendreau point les oc- S*prenoya«- 
cafions,& de les rechercher à fon aduantagc.a quelque prix que ce fuft, 5e$occ«fionii 
fouuent il faifoitfemblantde vouloir accorder ce qu'il empcfchoit.cô- Sexartificetft 
mêle partage que les SuilTesIuy demandèrent à trauers les Gaules: il raies, 
contrefit vn bon vifage aux AmbafTadeurs qui le prioient de leur parr, Coroment.de 
iufquesàccqu*ileuftPoccarion*& la force à propos pour s'onpolcr. Le J , JjJ^j 
Duc de Guifc eftoit excellent raefnager, 8c du temps , Ôc det'occafion, c^Vcs.*"" 
te fes rufes cftoient des cxccllens ftratagemes, contre les plus vio- 
lents efforts de fes ennemis. Les Reiftrcs ont emporté en Saxe ôc 
Pomeranie, les cffc&s de cefte pratique parles rencontres d'Auneau 
& de Vimory. 

Cxfar aucc peu de force , & contre tout difeours de raifon militaire Se5 *^ wc ™ ^ 
entreprenoit tout, &ofamcfmcs attaquer les forces de Scipion cV de denom- 
Iubadedix partsplusgrandcsquclesficnnes. Le Duc de Gûife difoit 
auec Cxfar, que les hautes cntreprifcsfcdcuoient exécuter, non con- 
fulter: & auecvne petite poignée de gens déterminez s'oppolcr a cefte 
furieufe armée d'Allemagne: il mcfprifoit ces roonftrueufcs multitu- 
des pleines de defordres & de coufufions , qui forment vnc pc- 

Aa 
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Henry III. rillcufc confiance aux cœurs des plus couards, qui fe repofans fur le 
nombre, mcfprifent lapuiilance ennemie: llauoit vn corps d'armec 
modéré ôcrcgléà certaines bornes, qu'il n'auoit bc(oing,ny de tant de 
munirions, ny d'vn li grand attirail. 
Sa douceur C*farcarrcflbitfcsioldats,lcs appclloitcôpagnons.lcsnômoitpar sô 
cuucrslpsfol- nom.Lc Duc de Guifc refcognoilfoit l'humeur des Tiens. Et comme il 
«lac n'y a rien qui enfle tant le ccrur du foldat d'vn beau defir de gloire Ôc 

d'honncur,qucquâd il eft remarqué par Ton chcf.carreiToit fes foldats, 
honoroit fes Capitaines, leur promettoit plus qu'il ncpouuoit fairc,& 
ne leur refufoit rien de ce qu'il leur pouuolt donner, 

Cçfar auoit telle créance fur fesfoldats, qu'ils s'oftroient de le fuiurc 
à leurs defpcns au commencement de la guerre ciuilc,& fouucnr cft ad- 
Jacreancefur acnuà pluficursprifonnicrs.d'accepterpluftoitlamort.quedc chan- 
l« iroupes. ger de party , & fouffnr plulloft vnc famine enragée, que de rendre lcs>> 
places qu'ils tenoientfouz fonauthorité ,tcfmoinlc mémorable fiege 
de Salobe, auquel preflez du défaut des Tiurcs,& contrains de couper 
les cheueux delcurs femmes pour en faire des cordes à leurs arcs.ayans 
rangé leurs femmes Se leurs enfans fur les murailles pour faire bonne 
mine, firent vncforticfi furieufe qu'ils chauflerent les çfperonsaux 
a (Tailla n s. Le Duc de Guifc cftoitcommunémét appelle leperc des ges 
de guerre, tellement rcfpeclé ôcchery des fiens, que ny pour man. 
quement de foldc , ny de commoditez : ilnevitiamais mutinerie par- 
my fes troupes, & s'en trouuc peu qui durant fa vie l'ayent quitté pour 
marcher loubz autres enfeignes que les fienncs. Encorlcs Capitai- 
nes qui ont cfté cflcucz& faits de fa main ne demeurent pas fans cft rc 
employez. 

Ca:far n'cnuoioitiamaisoùilpouuoitaller , ne commandoit pas ce 
qu'il pouuoit faire. Le Duc de Guifc marchant toufiours le premier 
aux exploit}*, ne fe repofoit que fur fes veilles, & fa propre diligence,, 
l'enncmyletrouuoittoufïoursalatcitc, auecvnc magnanimité & rc- 

IlpaflaleRu- f°l ut * on defe perdre pluftoft que d'eftrevaincu. 

bicon. Caefarau partage du Rubicon,joiïa à tout perdre. Le Duc de Guifc 

mit au hazard d'vne fureur populaire, fa vie, fon honncur,& fes biens. 

Seidebtes. Carfar s'cndcbta d'vn million d'or outre fon vaillant, pour deuenir 
Carfar. Le DucdeGuifc pour acheuer fes entreprifes, mourut pauure, 
•;. : t & endebté quafi d'autanc 

fo'n^f lR \ Cxfar donna la faueur du peuple & des tribuns, pour aifle de for» 

peup" Uf C arwbitiô. Le Duc de Guifc trouua les principaux appuisdelaLiguc.fur 
la bié-vueillâce du peuple, & en la multitude gencreufe de nouncauté. 

Sa pop ul*tué. Carfar marchoit toutioursla telle nue, pour ferendre plus populaire» 
plus facile, 6c plus amiable. Le Duc de Guifepour côroandcrauxgrâdsy 
s'atfuictiiTbitaux moindre ,d'vn bout de rue à l'autre il paiToit le bon- 
net au poing , faliianc, ou de la te(lc } ou de la main , ou de la jp aïole 
iufqucsaux plus petits crochctcur s. 
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Ofïf nepouuoicviurccn apprehenfion descôiurations qu'on dref- ni V%y 
foie contre luy , Se dil oit qu'il aimoit mieux mourir vue fois , que de vi- 
urclongtempsen dcffiancc,cftimoit la moit dontonfe dcflielemoins 
la meilleure. Le Duc de Guifc defiroit pluftoft vne cheute pour vn 

, . , . * * m.nutrsntvt 

cou p qu vn contin ucl branlcmcnr . ^ . :n „/j, mt 

Cçfar mcfprifoit les aduis qu'on luy donnoic de la conjuration de \iu»mMMrtnù 
Brutus. Le Duc de Guifc cftimoitfablctout ce quNHuydifoitdumal- rnme*mrtr 
heur qui le tallonnoit.nc pouuoit croire qu'il deuft clprrcfi toft les inm 
triomphes. Velleivs 

Caîlarnc vouloit lire leslcttres dcfcsamisquiradueftiiToientdcrcn. 1 a terc. 
crcprifefurfa perionne. Le Duc de Guife fc mocquoic des lettres qu'on £ ' "'""JJÎ" 
luy e(criuoitdctoutcsparts,&: diioitquonlcfaUGitmort trente ioislc , ej j4riobf 

iour. rta.it fr m nus 

Cefar fut tué a coups d'efpee.Lc Duc de Guifcà coups de dagues. kai»**. 

Cxlarchcutroidc mort aux pieds delà ftatué* de Pompée qu'il auoit Velleivs 
il cruellement pourfuiuy. Le Duc de Guife tomba mort à la porte du Paterc. 
cabinet du Roy. ^\™A b '* 

C*far eut le feu pour fcpultute. Le corps du Duc de G uife fut bruflc. e 
Cçfar fut tue au Scnat.Le Duc de Guifc aux Eftats,& fortât du Côleil. 

Cçfar mourut l'an cinquante & fixiefmc de fonâge, enfonClima- 
«ftenque, & iour de fa naillancc. Le Duc de Guife au quarante deuxief- 
mc,qui cftoit auflifon Climactcriquc. 

C'efticy qu'en finilTant la paralcllc des cœurs, & des humeurs de ces Cxûrdesbao.' 
deux Princes, pour ne dire ricndclafobricté, de la douceur, delà faci- cha Cleopa- 
lité, de la popularité qui cftoit en l'vn & l'autre cfgalcment, ny de cefte tra 54 Eunoe 
complexion amoureufe qui deferia tant Carfar, auançale malheur & ^°J 0C ' 
&c troubles de France,& de la fin du Duc de Guife, ic diray que comme 
le meurtre du Dictateur Ca:far feruit de prétexte à Anthoincfic a Au- 
gufte de renuerfer la republique de Rome, aufli cefte mort du Duc de 
Guifc, miftles armes en main au Duc de Mayenne pour ruiner comme 4 
Anthoinc & fon party, & foy mcfmc. 

Il rcçcut à Lion la nouuelle de la mort du Duc de Guifc.cv l'emprifon* 
nement du Cardinal fes frères le foir de Noël ,& n'en dift mot mfqucj 
au lendemain matirî qu'il palîa de l'Archcucfché où il cftoit logé, à S. 
Nificr , & là trouuant i'Orricial de l'A rcheucfché de Lyon luy dift qu'il 
prendroit plaiilr de faire vn tour en lagallerie peinte. La il fit venir 
Monficurdc Botheon, Monfieur le Marquis d'Vrfc, quelques princi- 
paux de la ville , leur dift ce qui auoit cfté exécuté à Blois, fur la perfon- 
nc de fes frères , & de l'emprifonnement du Cardinal de Bourbon , Sz 
dcrArchcuefquedcLyon ,& des autres. 

Ceft accident ne rencontra pas tant de foiblclTe au cœur des adîftans 
que tous en monftraflcnt vne mcfme contenance, lcsvns s'arrtftoicnt 
plusà la façon qu'a i'cftoftc,& penfoient plus à l'authontédes Eftats, • 
qu'au mouucmcnt du Roy. Les autre s, quelque aiTcurancc qu'ils cul- 
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Hik*t III. fcntd'vnc force imployablcà toutes forces de fecoufles, fi rurent-it: 
v 9 ' contraintsdeplicr Icfpaulc. Ils iugerent que la playccftoit grande, SC 
qu'on auroit peine de trouucr fi foudainvncmplaure qui fut propre. 
Ceux qui auoient prédit au parauant fans infpiration, quele Koy au- 
roit fa raifon des h.irdicfîcs du Duc de Guifc, Se de la îourncc des Bar. 
ricades auoient defià paré l'cftonncmcnt de ce coup. 

Le Duc de Mayenne qui penfant à la mort de Ion frère , n'oublioit 
pasraflèurâce^dcfavicjlcur demida fi en demeurât en la ville de Lyô il 
pouuoit eftrc en fcurcié. On lepria de n'cfprouucr fesferuitcurs cotre 
ce quiferoit de la volôté du Roy,auqucl ils eftoient obligez priuaiiue- 
ment à tous autres , &ne pouuoict rccognoiftrc autre louucrain que 
luy. L'OfHcial de Lyon qui auoit cogneu fon naturel plus réglé Se 
LeDucde^ rooins ambitieux ,1c fupplia de ne s'armer contre fon Roy, qui fans 
iciVèdTùc' doiuc "chcrchcroit fon feruice quand il verrou qu'il foulmcttroit le 
aaxmcx. dcfirdefa vengeance a la raifon, Se donneroit l'mtcrcltdc fa roaifon au 
bien de toute la France qui trembloie de l'apprchcnfion des-ealamitez 
qHC celle guerre apporteroic. 

Qu;il aduifaft auant de pa(TcrceRubicon,lc précipice où il s'eflan- 
ç^it, le bien & repos qu'il tailloir derrierfoy, que pour mettre le peu- 
ple en liberté ill'abandonncroit au pillage, que pour deftendre la Mo- 
narchie contre le Roy il ferendroit chcfd'vnc confufe & monftrucufc 
con 



Anarchie contre les loix du Royaume : que iamais Dieu ne quitta la 
protection des Rois pour peu aggreables qu'ils luy foienc contre la re... 
bcllion d'vn peuple, car les Rois font l'image de Dieu , lesenfans du 
Ciel, des hommes dieux , quiconque s'arme contr'eux s'arme contre 
Dieu. Puisilluy prédit que li à ccft embarquement il ne pcnlcit aux 
orages,auxtcmpcftcsqu'il pouuoit euiter,il y penferoittrop tard quad 
cllesfcroicnt ineuitables,quand coutesles rames tircroient, quand tou- 
tes les ondes fe ictt roiét contre Ion v aiil'cau', quand le danger v aincroi: 
fon art, & la necefli te forcer oit fa prudence. Que fi bien lèvent delà 
faueur du peuple qui eft de longue main difpolcc à la rébellion, & aux 
troubles, nft enfler fes voiles, & qu'il pouflaftimpetueufementen pieu 
ji c mer fes dclîcins, qu'il deuoit pourtant confiderer l'inconftancc, &• 
légèreté d'vn peuple , lequel ayant fecoiiclc ioug de l'obcillance à fon 
Roy , en fcroit bien autant à vn Prince auquel il ne feroit obligé que 
pour protecteur de la mutinerie. Qii'il n'y a rien de plus inconftant, 
plus delloyalqucla populace, traiûcc aux bons, efncieufe aux ruef- 
c bans, & qui paye ceux qui luy font bien , de cordes , d'exils & d'exc- 
cr.uions publiques. Q[en fin après pluficurs rodcmcns& faict elprcu- 
iie de toutcsles fortes de principautez retournera toufioursfousla Ro. 
yautc:La France ne fcpouuant gouucrncr par deux Rois.nonplusquc 
le corps par deux chefs, ny vn nauirepar deux contraires Pilotes. Qne 
la France non plus quelemondcfansvne générale combuftion ne pou* 
uoitfouffrir deux Soleils. Quclcpeuplcuc durcgucrcscnfon ardeur* 
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il pctt l'haleine en ces premiers eflancemens, comme vn rofeau qui Hhnut m: 
commence par vn tuyau long & droit Se foudain (c noue &fc tord ayant }S*9. 
perdu la vigueur qu'il mon Arc à l'a première venue. 

Le DucdcMaycnnceftoitiorsroaiftrcoudclonhcurou de Ton mal- 
heur, il tenoit à fa mercy la conduite des affaires de la Ligue, & pouuoic 
par v ne belle refolution reunir les Catholiques que ion frerc auoit di- 
uifcz. Mais comme fa paffion trahiflbit fa droietc intention, & qu'elle 
luy rcprclcntoitl'aduantagcqunlauoitdc fucceder en la faueur, en la 
créance Se authorité de Ion frerc, Se par confequent a fes «fperanecs , il 
reictielafcntcncc Se la rondeur d'vn bon Confeil, Se croyant qu'on 
auoit entrepris fur fa vie, fe rcfoult de partir en diligence de Lyon, le 
mcfmciour:Il tira droit à Mafcon,& de là à Chaalons, Se s'afleurade la 
Citadelledc Chaalons, dclàfcrendità Dijon, oùilrcçcut deslettrcsdu LettreduRor 
Roy,parlcfqucllcsfa Majcfté lalfcuroit qu'il defiroit le conferuer en au Duc de 
fes bonnes graccs,arrcftantla punition des choies pailces à la mort de Mayenne, 
fes frères, lcfqucls il auoit fait mourir pour garantir fa vie du danger, 
duqucliU'auoit aducrty.Lc Ducdc Mayenne attribuant la clémence 
Se douceur du Roy, à vnc affection languiiïante, lafche, pufillanimc, 
Se crainte qu'il eut ou de l'auoir pour ennemy, ou de le perdre pous 
amy,ncpouuant modérer fon courage, ne rendre fes efprits fous vnc 
condition aifécèV: pacifique, s'endurcit en fa refolution, reçoit la pcfti- 
lentc haleine de ces amesdrcffécsà la Tyrannie, craint moins le Roy s 
en fait moins de conte que du Cam de Tartarie. 

Cependant qu'il clt a Dijon, il donne des Commiffions pour af- 
feurcr & (efaifîr des places, & entreautres vne aux l'uuis de Roinc, Se 
de S. Paul, pour commander en Champagne & Brie. Il n'eut pas beau- 
coup de peine à contraindie ceux de Dijônàfe reuolter côtrcleur Roy, 
- bridant leurs volontez par les chafteaux. Il n'y auoit que la Cour de 
Parlement, quivoyantbicnqu'cllc nepouuoitluirc fans la lumière de 
l'authoritc Royale ne vouloir confentir à cefte rébellion, Se pource les 
principaux d'icclle furent chaflez, les autres prifonniers, quelques ames 
timides pour la crainte de leurs incommoditez demeurèrent miicia- 
blcmcnt cfclaues fous celle confufe Se defreglèc démocratie. 

DelijlcDucdc MayenncpaiïaàTroye, villedclong tcmpsgaftéc &" 
corrompue par lespartifans du Ducdc Guife, laquelle lercccutaucc 
ksmel'ncs honneurs qu'elle pouuoit faire à vn Roy. 

Le Roy voyant que la Ligue faifoit foufleuer toutes les villes deçà 
Loire, Chaalonfur Saonc, Dijon, Troy c, Paris, & Orleans,'que s'il de- 
meuroit les bras croifez,il n "aur oit pas du mcillcur.cft contraint delaif. 
1er la befongne des Eftats imparfaite, Se pouruoir à la feureté de fa 
petfonne , & remédier aux violents efforts de (es ennemis : Auant que 
rompre l'aflemblcc des Eftats, il entendit le quinziefme & fciziclmo 
du mois de Ianuier de cède année, les remontrances des Députez 
des trois ordres , fur lciquclles on peut prendre l'exemple des plain~ 

A* iij 
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j, tes des defordres qui nous trauaillent encore». 

Ttjïj. Monfieurl'Archcucfqucdc Bourges, Prcfident en l'ordre EcclcfialU- 
H«rt|iguc de que, aufdits Eftats, après la mort du Cardinal de Guife , fie vnc grande 
M on lieu.- déduction des milercs fie calamitez continuées depuis vingt-huift ans 
' Ar j hC R Cr au R»°y* urnc ** c P rar, cc# toucha les caufes d'iccllcs : Affcurant que le 
que c floue- mc fp r i s j u nom de Dieu,c(toit caufe de nos mal- heurs, ayans rompu 
le lien quinous licficvmt auccDieu.àfçauoirla Religion qui cil le ci- 
ment, Lluifon, le fondement de toutes Monarchies fie Républiques. 
Que la diuilion furuenué en l'vmté de cède Religion , feparant les 
DifFerensde cccurs fie volontez des familles, puis des communautez, a produit la 
S ,0 *« difcordc.qu'ona veu courir les armes, le fer en main par la Frâcc, no or- 
xir cède longue guerre ciuile, laquelle pour entretenir Ha fallu trouucr 
tant de prodigicufcs muentions de miner fie bourrcler le peuple , en 
tant 4c lubûdcs, en la vente des offices de luftice, fie des finances, en l'a- 
liénation dufacti patrimoine de l'Eglifc. 
Zele du Roy Q^ c le Roy citant orné des (a ieuneffe de tant de victoires contre le 
àûRcligion. f cmlme auoit fait cognoilhe que l'honneur fie gloire de Dieu, fie fa Re- 
ligion, luy cltoit plus cherc que fa propre vie,ncdeuoic fouffnr que 
l'hcrcfîc s'oppofall à la vraye Religion à en ne, fie de les Pères, vn 
nouucau autel contre le vray autel, vn Roy contre fon authorité 
Royalle. 

... „_ OiravantrcftablyrafTcurance fielafranchifcdelaRelicion.il deuoit 
Abus en i t- / * _ , • • #• i ■ r i_ • 

gU'e. d vn loin digne du nom Royal.rcpurger les defordres fie les abus que la 

corruption de ce fiecle a faiét naiftrc en tous Eftats , «nia mailon de 
Dieu, fiecnl'Eglife.cnla Noblciîc, fie aux armes.au Magiftrat, en la 
Iufticc, fie au peuple, fie monftrant d'vne main le defordre : de l'autre, il 
appliquoit le remède: fie par ce que la licence de ces derniers troubles 
n'a faift que de les accroiftre, nouslcs prefenterons comme vlceres ma- 
lins, qui gaftent ce corps politic, fie qui fe rendront incurables û on ne 
fuit lesremedes qui y font adiouftcz. 
Indigne rro- I.Disordre. En l'Egliic. Par la fyroonie, l'ignorance, la corrup- ' 
mocion des tioi^cn la bergerie de noftreSauucur font entrez des faux Paftcurs,non 
Pfclari. p^| a porte, mais par dcfluslcsmoraillcs, comme larrons, par indues 
promotions, par argent, par finance, par faucurs, fie non par mérite de 
doctrine , ou bon exemple : Si qu'au lieu des do&cs on introduit des 
ignorans, au lieu des Pctcs fie tuteurs de l'Eglifc, des diflîp aie urs.au heu 
des Pafteurs, des loups rauiffans. Abusqui a trainé auec foy vnechaifnc 
fie liaifon de toutes fortes de maux , car l'auancement des ignorans fie 
fcandalcux.auxdignitczEcclcfiaftiqucSjaproduitrhcrcfie, fie l'herc- 

fic la diuifion. fie la diuifion la ruine. 

Le Remède. De remettre fus l'ancienne forme del'Eglifc,les efle- 
dions des bons, dodtes, fie fages Prélats, qui ayment Dicufiefon Egli- 
Les ' . fè,fidcllcsdifpcnfatcursdumini(tcredeDicu. 

non» . mU>a ' Il D £ s o R d r E. Les nominations cftans introduises fur les Ab. 
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bayes» comme fur les premières Prclaturcs, les Monaftcrcs qui Himiy III; 
citaient autres-fois des congrégations & Collèges de toute do- 1/8*. 
clrinc & pieté , renommez entre les Chrcftiens, comme entre les 
Anciens, les cfcholcs des Nazaricns, des Lcuites, des ./Egyptiens» 
des Mcdcs, des Pcrfcs, des Athéniens qui auoicnt nourry & efle. 
uédcsSaindVsBaûles,dcsChryfoftomcs, des Saints Bcnoifts, des Au- Mc-aa/leret 
guftins, ont logé indifféremment toutes fortesde permîmes , non feu- femiotires 
lementdcrobbcs longues, mais auflï de robbe courte, gens de guerre, J"^^ 
gensfans lettre & érudition, gens empruntez, gardiens, confidentiaircs, : 
lymoniaqucs,ecnsqui n'ont ny le nom, ny la marque Ecclcfiaftiquc, 
femmes &: cntans.D'où vient l'entier dcfrcglcmcnt Ôe dclbordcmcnt 
de la vie Monaftique.la ruine des édifices & biens Ecdcfiaftiques, les 
temples facrez mal fcruis.prophanez & occuppez pour laplus parc des 
gens de guerre, qui au lieu de fubftantcr & alimenter les bons Reli- 
gieux, y nourrifl'cntlcurschcuaux, chiens, & oyfcaux, fruftrent le fer- 
uice dcDicUjs'appropricntl'hcritjgc de l'Eglilc, 3c baillent en mariage 
Se partage la vigne du Seigneur. 

Le Remède. D'eflirc Se nommer bons & fainûs perfonnages qui 
foicnt de I'cftat& qualité requife, qui feruiront Dieu furies lieux, qui 
commettront de bons Pricurs,t>our donner exemple, Se tenir la main 
à la reformation, Se employer 1 aide du bras, Se force de lufticc : Que 
desà prrfeht toutes harpies Se fangliersqui rongent lavigne de Dauid, 
vuident ôcdcûogent des lieux faincts,& de ce qui cft.confacrc Se dc- 
ftiné.Età ceûc fin foit informe & dccrcttc contre ceux qui détiennent; 
les Abbayes, Se ne font de la qualité, contre les confidenuaires & fy mo- 
niaques; comme aufii contre ceux qui vfurpent Se détiennent les biens, 
difmcs,6c autres rcuenus, pour les informations faites, cftrc procède 
contr'eux comme facrilegcs& déprédateurs du bien de Dieu, Se des 
pauurcs. 

III. Desordre. Ceux qui furent appeliez par noftrcSauuenr au 
Mtniftcre,pourlcfoulagcmcntdes Apoftrcs, à lçauoir les Prcftrcs & j^J"^' 
Curez, le feruice defqucls cft fi necellairccn l'Eelife de Dieu, cft au- 
iour-d'huy l'or dre le plus miferablc &lc plus aftiigef. Ils font deiettez Lei fautes «fa»; 
Se chalîezhors de leur maifon, par les Catholiques, Se où ils y font Cleigé. 
fquffcrts, leur bien cft rauy, ils font pillez, fpoliez, ou contraints d'en 
faire part au plus p milan t. Les gens de guerre les mangent, les Seigneurs 
des lieux s'approprient de leurs difmcs, le peuple ne veut payer les 
droicls qui leur font deubsde droictdiuin Se humain. 

LeRemede. Qu^il plaifcau Roy enadiouftantaux Ordonnances 
fur ce faites aux Eftats derniers, qu'il foit encores denouueau ordonné 
aux Gouuerncursdcs lieux Se Procureurs defaMajeflé, chacun en 
leur rcflbrt, d'enuoyer par chacun an aux Parlcmem vn procez verbal,, 
contenant lesnoms dej Curez, auec atteftation de chacun d'eux, Se de 
IciouïHanccQu'ils feront de leurs biens. Se de ce qui leur en fera ictcniii 
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Himrv m. oufouftrait.Et parce que beaucoup de pauurcs Curez n'ofent libre- 
ijtf. meittfe plaindre, qu'il loitcmoint aux Gouuerneurs Se Procureurs de 
fa Majcité, d'informer fccrctcmcnt de l'vfurpation quifefaiefur lefdits 
Eccleiiaftiqucs. 

IV. Désordre. Le bien confacré à Dieu, donne à Dieu Se à fe$ 
drtbiensd"£*- Autcls » donnéaux fzerificatcurs, le bien qui n'appartient point aux 
gUfç. 7 vendeurs, fc v end, fediftrait, Se s'aliène, pour conloraraer& réduire à 
néant l'Eftat Ecclcfiaftique. Le bien de l'Eglifc cft inaliénable, poor 
quelque caufe &occa(îon que ce foit, & de quelque authohté qu'on fc 
puiflccouurir. S'il cft de Dieu, c'eft facrilcge d y toucher, s'il cft aux 
EcclclUftiques, foit en propriété, foit en vfufruitt, cc n ' c ft p a$ iufticc 
delcioindrcmcfmcs fans leur conientement:cc font tous les deux. S. 
Auguftin &: pluficurs bons Pcrcsont permis de vendre Se aliéner des 
biens de l'Eglifc, pour le rachapt des captifs, Se pour les pauurcs, mais 
c'cftoicntlcsvaiflcaux facrez, les biens meubles , l'argent du threfor, 
mais des immeubles, cela cft fans exemple. Vn fcul Charles Martel a 
infamé fa mémoire par l'horrible ferpent trouué en fon fcpulchre,pour 
auoir attenté aux biens Se iromunitez de l'Eglifc. 

Tant de guerres contrcles Albigeois, tant de neceftitez & guerres 
contre les Angloisn'auoit iamais peu rompre ce Palladion, que Ta fug- 
geftion des Huguenots couuerts a inuente. 
f Le Remède. Qujil plaifc au Roy accorder au Clergé le réméré 

perpétuel des biens de l'Eglifc vendus, en rendât lciuftc prix, les loyaux : 
coufts,& iuftes meliorations .Et que ceux qui à l'aduenir s'ingéreront de 
▼cndreouachcptcrle bien de Dieu &del'Eglife,fcroiu déclarez dés à 
prêtent comme pour lorsiniuftes vendeurs &: achepteurs, iniques de- 
tempteurs Se o ccupatcurs,fuietsà reftitution du principal, Se des fruiûs 
pour toufiours. 

LapluralUé %*. Desordre. La pluralité des Bénéfices. Car comme ainfi foie 
deiBcnclkcî. qucnulncpuillc cftrc aflis fur deux ficges, aufli toute perfonne Eccle- 
iiaftiquc pour fairefon dcuoir ne peut tenir deux Eglilcs, qui requiè- 
rent deux feances ourefiieuc.es, il ne peut annoncer la parole de Dieu 
en deux lieux, en mefme temps, cc qui s'entend principalement, par 
deux Euclchcz, ou deux Cures, qui ont charge d'ames. Se confequem- 
ment requièrent reitdence. 

Le Remède. Faire obferucrle Concile de Trente, qui a fi ample- 
ment pourueuà la reformation de l'Eftat Ecdefiaftique, Se manuten- 
tion de la Foy, Se Religion Catholique. 
ViorpatioR Desordre. Le facnlcgc manifefte de ceux qui détiennent 

dureuenudes & vfurpcnt les reuenus des hofpitaux,maladcries,& autres biens defti- 
ho/picaux. nez aux pauurcs, fondez au fouîageracnt des villes , villages , Se bour- 
gades. Se de tout le peuple. Les biens des pauurcs en pluficurs lieux 
font appliquez à l'vfagc des gens laiz, des communautez de villes, aux 
fraiscoramuusdiccllcSjauxYoyagcSjptoccz, voire appropriez Se de- 

ftruitljE 
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ftruits à rvlagepriué d'aucuns au grand dommage des pauurcs , & in- h en? y m. 
famie du nom Chreftien en ce Royaume. Lcsholpitaux ont cftébaftis 1/89. 
& confirmes au pied des grandes Eglifcs Cathédrales, & Eucfchez, afin 
que les Prélats Se Paftcurs en euflent le foing, mais depuis que la chari- 
té eft tournée en auaricc,la charge ôc admioiftration en a cfté transfc- 
rceaux perfonneslaiz. 

Le Rem e d e . S'il plaida MeflieurslcsLair continuer en cefte char- 
ge, & que les dernières Ordonnances fcmblcnt plusè proposque les 
anciennes conlUtutions, du moinsque les Ecclcfiaftiqucs (oient appel- 
iez au mefnagement& reddition des comptes, pour voir & recognoi- 
ftrelebonôc fidellcdcuoir qui s'en fera entre les pauurcs, Se reformer 
lcs]abus,facrilcgcs Se vfurpationsqui s'y font. 

VII. Desordre. Autresfoisnulncpouuoit venir aux Comman- 

derics de l'Ordre des Chcualicrs de faincT; I ean de Hicrufalcm qui ne ° j e l'ordre 
fuft Noble de trois races, & par ordre d'antiquité, maintenant ce beau <j c Hietuialé. 
règlement de grades Se d'antiquité qui donnoitefperancc a la îeuncllc, Cheualicr 
comme au nouucaufrui# du Printemps, de venirà l'honneur defa ma- "S leande 
curité en Ton Antomnc, a cfté rompu par l'entrée qui a cfté faiûe d'au- Hicmfalcm. 
cuns Princes, par faucur toutcsfois,& grandeur de leur maifon. Si ce 
détordre cuillcul eue là, c'cull elle choie aucunement tolerable, & qui 
fc fuft peu couurir de cefte grandeur ôc authorité :mais maintenant 
que fur cefte confequence on traîne ce détordre comme vne chaifne de 
(uitte en fuitteà toutes perfonnes indifféremment fans confideration de 
l'antiquité,ny autre relpcdfc que de la faucur, ou pour mieux dire de l'im- 
portunité.la ruine prochaine de ce bel ordre s'aduance. 

L 1 R e m 1 d e. Le Roy en recognoillant l'honneur de ccft ordre qui 
acouftélavic detant de gens de bien, pour fouftenir le nom de noftre 
Chriftjà la face dcsTurcs, des Mores, Se des Barbares, qui a porté la 
Croix par toutela mer Méditerranée, iufqucs en Affrique, oc doit per- 
mettre qu'il foitanneamypar ces defordres, mais pluftoil conferuéà la 
gloire de Dieu & honneur de ce Royaume. 

VIII. Desord r e. Lcscfcolcs Se vniuerfîtez dépendent du foin Desbauche» 
cWcl'adrainiftrationdci'Eglife.quicn tire les Miniftrcs de la parole Se d« Vniucifi- 
docvbinc de Dieu, lefqucls maintenant font pleines de defordres ôc de lez ' 
dcfbauches par le mal-heur des guerres Se rebellions. 

Le Remède. Sa Majcfté félon la prudence Se amour qu'elle porte 
aux lettres & à la vertu doit choilir& nommer des perfonnes capables 
pour cefte reformation Ion g temps defirée,tant de fois promife, Se tou- 
jours delaiffée. 

I. De là il fc tourna fur l'exagération des defordres recogneus en la Defordre cm 
Noblefle: Celle gencreufe CaualcrieFrançoifc,dit-il, atouûours elle ' f'îV;,' 

terreur de toutes nations, & les nations voiunes qui le lont addon- 
nécsàceftc profcdion Se exercice de caualcrie, confedent l'auoir ap- 
pris des François : Cefte gendarmerie Francoifc a conferué fon hon- 

Bb 
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Hïn** III . "eut & vertu , tant que Ton ordrea cfté rcfpcdlé fie honoré , mais de* 
tjty. puis qu'au lieu des Nobles, Ion a introduit des hommes nouueaux,pris 
du peuple, &quel'onlesacfleuezaux honrfcursdeusà laNoblcflc, fie 
de celles gensgarny les compagnies de gens deguerre, celàa du tout 
altéré & changé la face de celle gendarmerie Françoifc, fie ont plu- 
fieurs dégénéré delà vertu de leurs maieurs, Se oblcurcy leur gloire» 
AuilHuemenclesvnss'arrcftantau commerce Se trafique, cafaniers en leurs maifons, 
delà NobleT. ians fc prefentetaux gucrres.lcsautrcss'addonnansà piller les pauurcs 
le ' gcns,picqucr l'an oi ne, à preudre Se s'approprier des bénéfices Se autres 

biens des plusfoibles àdeilruire leurs propresfubiects Se Yoifins, tel- 
lement que pluficurs autres plus valeureux Se vertueux, voyans la 
façon d'aucuns de celle forte, le defplaifans d'auoir en leurs compa- 
gnies telles gcns,auroient mieux aymé fc ranger anx guerres, près de 
leur Roy Se Licutcnans de Roy, fie vertueulement s'expofer & faire 
cognoiftrcles effects de leur valeur, que d'eftre en la compagnie de 
ccuxàquiilne refteque lcnoro&l'ombredclaNoblelle. 

Le Remède. Le Roy qui cille Cheffic Perc de la Nobleflc , doit 
remettre fus ce bel excrcicedc caualerie que fes Majeurs ont infatué, 
red relier celte milice, la rafraifehir & rcnouucller, Se enofter les inuti- 
les, la réduire en tel ordre & façon, & en telle difeipline que le peuple 
n'en foit foulé, fie à celle fin la faire bien payer des ailîgnauons certai- 
nes qui pour ceferont ordonnées. 
Ercw de tés II- Desordre. La cruauté, violence, rapine de l'Infanterie efl (î 
deguerre. g ran ^ c qu'il n'y a nulle différence de la fureur des Barbares vainqueurs 
contre leurs ennemis, il n'y aà dire que le feu Se lefangquiencorcs onc 
eu licuen pluficurs endroicts de ce Royaume, mais de battre, mutiler, 
lier, rançonner, cmprifonncr.faccagcr, violer femmes Se filles, diftrai- 
. rc les en fans delà mammclle,ga(lcr, rompre, brifer, fouler le bien aux 
Nom fraie in P' ca *s descheuaux, emporter le rcAc, laiflér la femme Se enfans mifera- 
•fficfftfji bk5,(àr.îprir.,ra;usr,v.£ur5C2:r:5 5: pc:cs, & Uuïsclicuaux qu'on cm. 
mtUi ccn/intri meinc, c'eftvn ordinaire cntielcs gens de guerre. Ces maux viennent 
thtoimntctf partie par faute de Police & commandement, partie par faute de paye- 
mniflïst ' rnent ou bon ordre, fie diftributiondcsfinanccsde ce Royaume. Inuiccc 
X i n o- desfoldawàla guerre fans argent, c'eft proprement les conuier au bru 
pu on. gandage,fiequialcs armes en la main, Se n'a dequoy viure, il faut qu'il 
en ait par quelque voycque ce foit. 

III. Lcshnanccsmalgouuernécsfont comme l'eau mife dans vn cri- 
ble ou dans vn panier qui s'cfcoule incontinent, fie nefe peut emplir; 
Comme au contraire le meilleur firplus certain reuenu gill en l'cfpar- 
gne : Leslcuécsimmodcrécsqui cfpuifent le peuple, font comparées a, 
la rate du corps humain qui a mefure fie d'autant plus qu'elle s'cnfle,plus 
c lc ruine Se dclïcche le relie du corps, fie enfin l'ameinc à la mort. 

Le Remède. L'occafîon ou prétextes de telles leuéosa cilélaguer* 
rc engendrée par l'herefic fie diuition, puis que la guerre eft caufe delà 
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ruinedupeuplc.ilfaut mettre vne fin, cVaucc l'aide & fecours de tout Hinry III 
ce Royaumcs'crforcer pour vne fois de fortir de cefte mifcrable diui- i;8 9 . 
lion, fans traîner ii long temps auec la miferc du peuple. 

IV. Entre autres maux qu'a amené la guerre, elle a corrompu les Corruption 
meurs, les Loix & la Police, elle a apporté vne mcrucilleufc perturba- dc la Police, 
tion en la Iufticc. Les luges font tenus luger félon les Loix , comme ils 
ontiuré&promisala réception en leurs Eftats. Toucesfois c'eft gloire 
auiourd'huy à vne bonne partie des luges, de dire qu'ils ne font tenus 

de iuger félon les Loix efentespar les Iurilconfultes, qu'ils ne font tenus 
aux Loix Impériales, qu'en ce qu'Us ne trouucront décidé par les Or- 
donnanecs Royaux (qui ont trai&c peu de matières de droiâ, mais feu- 
lement contiennent quelques constitutions générales) ils iugeront fc- 
lon leurs equitez cerebrines. Se en ce faifant comme chacun abonda 
enfon fens, autant de telles, autant d'opinions, autant de Cours louue- 
raines, de chambres & lieges, autant de fentenecs Se arrefts. Delànaif- 
l en c les contrarie t ez dar r c Ils, Jiuer li te de iugement en pareil fubiet, Se 
en mcfme matière dont les pauurcs parties tombent en infinis frais Se 
procez immortels. Ccmal vient quclquesfois par l'ignorance delaieu- 
neiïc quipenfe couurir d'vnc prefomption Se philautie :car ceux qui 
ont bien cftudié les Loix, Se qui ont la confeien ce bonne, prennent pei- 
nedcfatisfaircà eux -mcfmcscn leurs charges, Se contenter leur zelc 
en la Iufticc fclon la fciencc& doctrine qu'ils ont apprife, autrement ii 
n'y auroit différence entre le Iugç & l'artizan, que de larobe Se du bon- 
net, & les lettres de prouifion du Roy, qu'ils ont en la main. 

Le R e me d E.Ccmalnepcutcftregucryquc parlcsbons & fidèles 
examinateurs es Cours Souucraincs : Car ils conniucnt& fondent lé- 
gèrement Icfondsdcla dodkrine de ceux qui fc prefentent pour cftre 
reccus, ils abifmcnt la Iufticc & les fubieÛs du Royaume dedans les 
eaux & fanges d'erreurs & d'ignorance dont ils ne le pcuucnt retirer. 
Mais G le loifircft donne à la icuneflepar leurs pcresd'eftudier le temps 
entier, prefix par les Ordonnances, fans les tirer ou pluftoft arracher 
des vniucriîtcz, comme le fruidt del'arbrc deuant qu'il foi t m eu r, pour 
Icsfaircfeoirfurlefiegcdc Iufticc, ce fera vn grand aduantage pour 
les rendre capabîes:maisl'ambition des Pcrcs cft auiour-d'huy h violen- 
te, &ontfi grand peur détailler leurs enfans fans offices, qu'ils ayment 
mieux lesy voirindigncs&raocqucz, que fçauans Se honorez: Pour 
remédier à ce mal en partie, faut ofter les furuiuanccs & n'en accorder 
plusàl'aducnir. 

V. D e s o r d r h. La corruption qui s'eft mifeen la Iufticc, par la J^gcc»**: 
vénalité Se infarac vente qui fc fait des ofHcesde Iudicaturc, grand' gibet» 
hontcàccft Eftat,&en noftrc ficelé, auquel en ce Royaujftefeul,entre 

toutes les Monarchies, 6c Potentats, voire les plus barcWs, la Iufti- 
cc Se office de Iudicaturc, fc vendent par authoritc publique, Se fc 
liurcn t au plus offrant, ores qu'il foit le plus indignc:L'on ameinc pour 
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dont l'argent pour la plufpart, fc difpofe, Se vaaux financicrïoui en 
cnnch.iknt.cepcu de deniers («»£) qui cn rcuicnt ESt*2 
zrand iouftien à ccft JEftat. De cefte vente première d'offices au» fê 
fait, par author.ee' publique, s'en enfuit vne confcqucnce qui ffie 
eftrc naturelle, mauuaile toutcsfois, que qui a achepté v2 office en 
gros.peut reuendrcla Iurtice en dctai^pour rccouurcrfcs denier I* 
là viennent i«corrupt»onsdesIugcs, qJetout amfiqu'.ls fc font par! 

ZZ ^t^V* 1 ™* dc n ' iu ° ,r ricn », pavé pour 

paruemr à leurs Eftacs. fc parjurent encorcs plus vilaincmî/t en feu» 
confccnccs trah.Oans la Iufticc Se la vendans, Se attiransfur eux la 
«n.lediâiond«Iudas,le tremblement perpétuel de Gain, la ïepre de 
Giefi^autrestcllesexecrations Se maïcdîéhons. Ccft la o rZ tioa 
&daranat,ondçs ra cfchansIugcs.dontlcsgcnsdc bien s'abftienncnr 
inaiscncorcsa aucuns pour gensde bien qu'ils (oient leur relt e ync eu* 
pidité dc gaigner ces douces cfpiccs, ce iuccre friant, plus amer tou- 
tefois quclcmicl dc Sarde. Et comme cefte vénalité d'Offices a mul- 
tiplié vn nombre infiny de luges, les Aduocats,Procurcurs,& Clercs Se 
Sohcitcursfciontaccrcus & augmentez cn fi grand nombre, & telle- 
ment aduantagez fur le peuple, & du fang du peuple, qu'il fc coenoift 
qucla Iufticc courte au pcuplcdccc Royaume deux fois autant que la 
taille, & non feulement au peuple, mais à la NoblciTe & aux E rands à 
l'occahon dequoyplufieurs bonnes maifons font deftruites 

L b R e xt £D e. La réduction Se fuppreffion de ce grand nombre de 
luges au nombre ancien iufte 3c premier. Se lmtcr dittion dc la vente 
des omecs, par la Loy publique Se perpétuelle. 

Apres que l' Archeuelquc dc Bourges euft rcprcfentélcs autres de- 
iordres qui ruiOcIoicntdc ces prcmiercsfourccs.il fupplialcRoy d'y 

mcttrelamainparvncbonncrcforraationquifcramultipUcrlepe«ple' 
fleurir laluftice,& alfcurcr la tranquillité en ce Royaume, pourlc ïai- 
Hartngae rcd U"' tant qucla Lune feroit au Ciel. Là il finift fa rcmonftrancc. J 
•oar la No- Lemcfmeiour, Meffirc Charles de Coiré,Comtc de Briffac,Sci C neor 
feJclIc. d Eftclant, grand Pancticr,* grand Fauconnier dc France, qui apte» 
la mort du Duc de Guifc cftoit rentré cn la grâce du Roy & continué 
en l'honneur qu'il auoit dc prefider cn l'Eftat de la NobleiTe de France, 
commença ta ucnncaprcsqu cn exeufant fon infuffifance. il fc fuft af- 
leuré que le Roy conliderant que la profeffion d'vn Gentil homme 
confiftoit plus au fait qu'au dire, couuriroit dc fon mérite, le peu 
d ornement de fon difcours,&quccommcen la difpute desdeux mufi- 
cicns, Piton & Cephifcus Pyrrus fit iugement qui Polybetcon cftois 
meilleurCa^aine.auiTilaMajcllévoyantdalcounrces deux Torrcns 
d'cloqucnc^I. de Bourges & M. Bernard, iugeroit qu'il ne feroit icy 
qu vnfoldat.IlditdoncqucsquclelongregncduRoy donne aflez de 
Jurnicrcquc ce nc/bncpaslcsmainsde la fortune qui ontenuiroan* 



arrinez^ en France. Liure I. îgj 

le front de fa Maicftédc ce double Diadème, que c'cft Dieu qui l'a c- henxy III. 
ftably noftrc Roy,& qui auparauat l'efleut Monarque des peuples plus i j8 ? 
cfloigncz,nÔ pour la giandcui de fa Royale mailon,non pour les mar- 

Î[uts vniucrfclles de la valeur des François, mais pourla pieté, pourla 
oy.la clcmcncc,& la magnanimité,dont il a pieu à (on immenfe bonté, 
orner fa Maicfté en fes plus tendres années. 

Que l'onfçait aflezquc defon règne le Ciel n'a permislanaiflancedc 
tant de mal-heurs, mais que durant le ficelé des grands Rois iàpalTcz, 
1 herclie ,1c Ichifmc , la ditcorde & ladiuifion fclont gliiîcz dcdanslcs 
cœuisdcs peuples. Et qu'ilfaut croire que Dieu Ta fait naiftre parmy 
les trauaux de la France , refermant à ecluy qui en a lupportéles ennuis 
& les peines, la gloire & l'honneur deu à vn fi iufte labeur, afin que 
par les mains d'vn fi augufte Prince , la France proftituec aux furies des 
Hérétiques , puiïrccftrenon fecouruc, mais vengée, non fauuccmais 
accreuc, non Horillante , maisefleuce fur toutes nations. Ce que lors 
de ce triomphe tant defué ,fa Maicfté en recueille l'honneur ,fon Eftac 
le principal bien , & tous les pcuplesdc l'Europe participent à ce bon 
heur, citant Varier nullement delà Couronne, le plus feur appuy delà 
Chrcfticnté. 

Que les viûoircs que la France fouhaitte voir acquérir à fe Maiefté, Mémorable 
nefcraqu'vnc continuation delà route qu'elle donnai cefte grande & ^q 0 "^^ 
cfpouucntablearmcedcReiftrcs,dcSui(rcs,dc Lanfquencts& Fraçois Rçjjircs* 
Fluguenots, qui par la bonne conduite & vigilâce de fa Maicfté receut 
plus de honte & de perte qu'elle n'cfpcroit s'acquérir de gloire Se de 
bicn,& les Suifles trouucrcnt plus de grâce ôc de mifericorde qu'ils n'a. 
uoient auparauâc d'audace & de defir deluy dcfplairc,& ce qui fe trou- 
ua s'en retourna comme trompettesdefarenommec, publiant les ho. 
ncurs, les loiiangcs, & les victoires de la Maiefté. 

Que maintenant les veilles, les larmes, & les trauaux deces anciens 
François, qui fembloient demander vengeance de ceux qui aptes 
tant de religieux lieclcs ont violé les fepulchrcs de leurs percs , & les 
noftrcs, qui parle feu ,1a fureur Se la rage ont voulu arracher d'entre 
nous cefte vnique Religion que ces Percs faincts auoient plantée pas 
l'vniuers. 

Que de toutes ces ames rcprouuecs , il ne fe peut remarquer fec"te fî 
dangereufe ne fi abominable que celle des Huguenots, & comme fon 
impiété eft extrême , auflï extrême doit cftrc le chaftimenc. 

Qu'on fçaiC fi la fureur des ennemis cft plus grande que nefont deplo- 
rablcsles dclbor démens qui fe cognoiifcnt en l'Egale, par la noncha- 
lance, l'ignorance, les confidences & abus. 

Et pourfuiuant de repre l enter Taffcction ÔC le zele que Tordre de la 
Noble lie comme pour aûïftcr le Roy a remettre la Religion &c l'Eftat 
en fa première lplcndcur,& aux dcfpensdc leurs vies, craignant l'e- 
xemple de leurs maicurs,& la gencrofité héréditaire de ceux qui onc 
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^"îftl.- ' chaire &vainculcsGots,lcsVandalcs,lcsArricns, les Albigeois, les 
Prooeircdes Lombards, les Sarrazins & Payens.quiontpourfuiuy la dcfcnfcdc la 
anciens fu,i- Foy ,& victoires des Rois de France, depuis les derniers riuagcs delà 
5 ois# Mer Oceanc, bien loin par delà celle du Lcuant,& qui n'ont laillëau- 

lê»i$''i* t trcsbornesàlarcputationdclcurvalcurquccellesqucle Soleil prenc 
gmd.tUAjf.^ àfairclccourdclatcrrc:ilfupplicfaMajcftc vouloir fauorilcr lanti- 
quicé des droicts de laNoblcll'e, rccognoiltrc en elle les feruiecs de 
les maicurs, confirmer lcsrcglemcnsôc les ordonnances militaires des 
Roisfcs prcdccdlcurs, ne permettre qu'aucun fc puillc attribuer par 
achapts ou faueurs le tiltre de G entilhomme, maintenir les priuileges 
del'ordre de Mefficurslcs Chcualicrs de S.Ican de Hicrufalcm, retran- 
cher lesfupcrfluitczquilontàlalufticc, modérer les fublides, régler 
les finances , reftabhr le Magiftrat , policer les gens de guerre , faire re- 
former l'Eglifc , chaftier les ennemis de noftrclainctc Rcligion:Et fou- 
haittant mille profperitcz au Roy, &: la paix à fes fubiects, il finit Ca 
Harangue. 

Remonrtrâce Moufieur Bernard, Aduocat au Parlement de Dijon reprefenta les 
pourlcTieis- plaintes du Tiers Eltat , Se commença fa Harangue par vn folcmncl 
remercimeht de la promette faietc par le Roy , d'exécuter entièrement 
fonfaindt Edict d'Vnion, eferit, minuté, &di&édu doigt de Dieu, 
par lequel les herefics feront chaflecs comme les nuecs le diiïipcnt 
au Soleil. 

Exhorte toufiourslcs villes Scfubicts de ion Royaume, outre celle 
ù^eAsifo Vn »°n en vnefeulc Religion entrer en vncautrcVnion&bonncintel- 
b a eïiUncc%riig6ccaufculbutduferuiccduRoy,côtinuauôdcfadignité endeffen- 
Koy. f c du bien dcl'Eftat, chacun le fouucnant qu'il cft donné de Dicu,pour 

commander, & le peuple nay pour obéir. 
Dcfcouure toutes les autres infirmitez de ce corps politic , qui outre 
L'hcrefiei i' v j ccrc j c 1 herefic & des partialitez l'ont eftrangcmcnt corrompu, 
c* « mes. Lçsblafphcmcs, fontlangagc maternel Se ordinaire àplufieurs Frâ- 
çois , les adultères leur font icux , la magie leur eft fubtilitc d'efprit , ôc 
curiofitc honnefte, la fymonic marchandife commune, 
lafymoaie. Lafymonic n'eft pas feulement vnclcprcfpiritucllc du Clergé , c'eft 
vnepoifonquifelaiflcinfcnfiblcraent goutter par la Noblcirc,vnc 
contagion quiinfcc"te encor le Ticrs-Eftat. Les G ouuernemcns des vil- 
les, places, & chafteaux font en commerce entre les Gentils-hommes, 
La fcurctc' des habitansd'vnc place importante eft expofee au hazard 
des moyens & richefles d'vn Capitaine mal affectionné. Les plus riches 
ignoransdu Royaumetrouuentplaccaux premières dignitez ,les hô- 
mes fontpluftoftrccogncuz à la dorure de leurs Eftats, que par leur 
vertu, (çauoir & prcud'hommie,& n'ont par la robe d'Officier pour 
Lesexceide couurir leur ignorance. 

« g uerre. Ainfi la fplcndeur delà lufticc cft ofFufqucc , les cflc&ions aux béné- 
fices & offices violées , les bonnes couftumcspcrucrtics,Uvcrtu ban- 
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nie & cxilcc ,le vice en authoritc ,1a rapine marchant par le Royaume Hen»v IU; 
àcnfcigncdeiployce. 

L'miolcnccdcla gendarmerie, la violence desfoldatj.iefquclscôrae 
furieux Se v rais parricides , ont pillée , defehirce , meurtrie , violée , Se 
faccagcc celle France noftrc merc commune , ont cigare les villageois 
auecvnchoftilitcfi barbare,quela plusparc des tencs font fans cul* 
turc, les lieux fertiles deferts, les maifons vuides, tout le plat pays 
dcfpeuplé, Se toutes chofes réduites en vn defordre cfpouucnta- 
blc. 

La guerre ne fe faidk pas feulement au peuple par des foldats cnrool- 
Iez Se leuez fouz les commiffions du Roy :mais auffi par vnc autre forte 
d'ennemisqui n'ont moins trauaillcfes fubicctsqu'vnc leucc Se venue 
de Rciltrcs.Ccfontlcs partifans, ce font ceux qui par importunité , Les pwtiîkns: 
immenfité de dons, & fubtile inuention du contant, ont elpuifé les fi- 
nances, ont mis le peuple àla be(acc,font les inuenicurs des lubfidcsôc 
£dics nouucaux , les exécuteurs des commilïiôs extraordinaires, cour- 
ratieri «S: maquignons d'offices, vermine d'hommes Se couuecs d'har- 
pies cfclofcs en vnc nuiéc, lcfqucls par leur recherche ontfurcté ccRo- 
y aumcjiufques aux cendres des maifo n s. 

ils marchoient orgueilleux en crédit, le fergent en croupe, pour exé- 
cuter à leur mot les fuicts du Roy ,lcseuocations en main pour les di- 
ftrairc Se faire venir plaider en vn conlcildcs parties, ainfi proprement 
appellé, parce que l'on difoit que quclqucs^ns des luges eftoient les 
parties mefmcs, ils auoient lesiullîons à leur commandement, pour 
forcer la confcicncc des bons, Se violenter l'authorité Se religion des 
Cours fouueraincs par barrement de gages , interdictions d'encrees,& 
feanecs. Plufieurs Edicts ont cfté vérifiez Se enregiftrez auec ces mots, 
Ttr commandement p*r plufitHrsfoisrcitere\. Aux Edic*ts iuilcs Se bons.lcs 
commandemensdu Princcfouucrainncfontiamais ncccliaires.- 
jgjrQue fi telles Se Ci grandes nouucautcz &opprc(Iionsnô iamais veucs pj atncctin ^ 
ny ouyes en France, euflcntfcruyau profit de faMaiefté, les plaintes emploie*, 
n'en feroient iuftes ny raifonnablcs. Mais la gendarmerie a cfté fans 
monftre, le foldat fans foldc, les gages des officiers retranchez, lespen- 
fions des eftrangcrsdcucs, les rentes non acquittees,le domaine enga- 
gé,*^ toutes les finances diflîpees. Et l'on ptoteltoitcncor defaircac- 
creue de nouueaux (ubfides Se leuecs de dcnicrs,& fur qui ? fur vn pau- 
urcpaylant, dctrouHc, nud&miscn chemife, ainfi faut-il parler du 
peuple de France. 

Apres que ccft Orateur euft reprefenté qu'il n'y auoit remède plu* 
U\m taire à ces defordresque de repeter les deniers de ceux qui à 1 a foule 
&oppicflïon des fubiets auoient butiné tant de richefles, que de s'af- 
franchir des pratiques. Se faufles perfualions de quelques mauuai* 
Confcillcrs, faire exécuter religieufement Si obferuer inuiolableraenfc 
lesotdonnançeSj&ncfe contenter feulement de les voir publiées ÛC 
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Henut III. imprimées, fansles faire pratiquer d'vn prompt & continuel exercice^ 
ijit, ilconcludcnceftcforteccftc belle, docte & longue harangue, en de- 
mandant la concluiion des Eftats. 

Ccftpourquoy, Sire .nousvousfupplionstreshumblcment que 
l'oeil de voftrc prudence foit toufiours ouucrt a la deffence de voftrc 
pauurc peuple , defeharge Se foulagcment d'iccluy , Se que vos falutai- 
rcsrcfolucions ne (oient en rien altérées ny changées. Nous cfpcrions 
que par vne longue vie, la Royne voftrc trcs-l'age & tres-honorec 
Regret delà Dame Se M cre nous y profiteroit beaucoup pour la preuue & expe- 
«ortdelt rienec qu'à eu la France de fes bons fie vtilcs aduis : mais puis que fes 
Royne Mère. iour$ cftans bornez, Se que fa dignité de Royne & Princellc ne luy dô- 
noit priuilege de prolonger fes années &fc promettre vn lendemain, 
il faut que la volonté de Dieu fie la necelïicé du tombeau vousferuede 
confohtiô Se patiéce , fie il faut cfperer que Ton amc bien -heureufe fera 
des prières au Ciel qui feront plus certaines &: profitables à voftrc Ma - 
iefté fie à l'Eftat , que tous les confeils du monde. 

Cependant nousauronsrecours à la faueur fie bicn-vucillance de la 
Royne voftrc tres-chere cfpoufc, en laquelle vos fubiets ont veu re- 
luire tant de deuotion, pictez, & vertus Chrcftiens, qu'ils attendent 
de fon ay de, le foulagementpareux cfperé auccvnc confirmation de 
vos bonnes fie iuftesintentions, fuyuics fie afliftces de celles des Princes 
Catholiques de voftrc fane. 

Le refte dépend en partre du Chef de voftrc iufticc fie Garde de vos 
féaux .lequel choifi pour fes mérites ,& au bruit certain de fon inté- 
grité, ne permettra pas que des ordonnances faites de fon temps Se ad. 
ueneroent, (oient violées de fon temps mefme. 

En ce faifant nous ne regretterons plus les faincls reglemens des an- 
ciens Rois, l'on ne parlera plus de laïuftice d'vn Charlcmagne^.Loys 
fie Philippe Auguftc, moins ferons nous cftat de l'affection paternelle 
du Roy LoysXU. 

Noshurcs neferont remplis que de voftre fagefte, iufticc , clémence 
fieamour.lcCicls'ouurira pour faircdccoulcrïur voftre Chef Se Cou- 
ronne toute manne deprolperité: Dieu vous fera la grâce de voir de 
voftrc lignée, laquelle en toute valeur fera valoir le nom de Valois, nô» 
duquel L continuation continuera le falutà la France. 

Etenoutre la douceur d'vnefaifon (ï heureufe, & la iouiûancc des 
fruidb par nous efpercz de la condufion des Eftats nous confirmera au 
feruicc que nous deuons à voftre Maicfté, lequel de nouueau cft par 
nous anoure, par vn ferment folcmncl en corps d'Eftats, èVpourioy 
fondamentale, pour en toute fidélité aymer, honorer , & obeyr à vo- 
ftrc Maiefté: Et pour-ce que lafaifonfc prefcntc,où nous pourrons 
faire preuue des effects de nos bonnes volontez,&que d'ailleurs le def- 
faut de nos moyens commande à pluficurs de nous, vn bref dcpart,I'ay 
Charge çxprelVe de vous fuppliet de nous donner congé, afin que re- 
tirez 
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tirez en nos j?rouinccs; les vns firent porteurs de vosfainc'ccs & loua. h*nhy III. 
bles infpirations, les autres autnorilez du Magiftrat qu'ils portent, i;8>. 
vous y facent obeyr , &: que tous enfembl cment courans mcfme fortu- 
ne, nous nous tirions d'vn péril commun, & vous rendions certain 
tcfmoignagcquc nousforames& demeurerons tres-fidcllcs,trcs. hum- 
bles, Se trel'-obcïlTans fuicts, iufquesau dernier foufpir de nos vies. 

Le Roy qui depuis quinze iours auoit vaque en perfonne, fans inter- 
miflion à examiner & refoudrclcs cayers que les trois Eftats luy auoiic 
prefente, voyant que les députez ne poouoient attendre le temps de 
l'entière conclufion d'iccux, fans grande incommodité de leurs affai- 
res , 6c qu'ils le fupplioicut de leur permettre de fc retirer , vfa de quel- 
ques perfuafions pluftoft que de cOmandcmcnt pour les faire encorcs 
arrcftcriufqucs à ce que les Cayers feroient entièrement rcfpondus, où 
àtoutlc moiusquelquenombrcdechacunordrcpour fc trouuer à la 

Sublication delcs rcfponfcs & ordonnances. Tous lesdeputez quie. 
oientaduertis dcsmouucmcnsquiCc leuoicnt en leurs Prouinccs, & 
qu'en vn moment touteslesvillcs fc difpofoientau branfle de Paris, le 
fupplierentdelcs licentier. 

LcRoynclcs voulant retenir contre leur grc,fift publier quelques 
articles desprincipaux chapitres des Cayers. & entre autrcslc rabais 
du quart des tailles, prcuoyant bien qu'en vn fi grand foufleuement 
d'armes Ton pauure peuple feroit li cxtremçmét foulé qu'il nelcs pour - 
roit payer toutes entièrement. 

Ainfi les Eftats furent clos ,& le mandement enuoyé aux Prouinccs 
pour les alîcurcr delà bonne intention de fa Maicfté. 

Nous auoni acheuc l'année que les Aftrologucs (il yaplus*dc cent 
ans )appclloicnt la prodigieuse, celle qui feroit la fin desautres, en la- 
quelle on deuoit voir oùle mondcàfon période , ou tourmentéde cô- 
uulfions & maladies eftrangespartous (es membres: Mais et n'eft que 
le commencement des fanglantes tragédies, des monitrcufesrcbelliôs, 
desmeurdres, desaflaflinats, où nous allons entrer. Ceux qui viuront 
en ces derniers troubles tiendront les chofes payées les plus violentes 
comme ieux, au refpccl desealamitez qui fc préparent à grands mon- 
ceaux fur la France, & par tout, On verra le Conclauc ouucrt cinq 
fois en deux ans. L'Italie pleine de bannis ,1'Efpagnc Se Portugal en des 
rencontres de guerre & de fang. Les Arragoiinois en armes , lcsFlamas 
en trouble, l'Angleterre en deffiancc,& confpirations , les interrè- 
gnes de Dannemarc ,les prilonsdcs Princes de Pologne . les alarmes du 
Turc en Allemagne: Mais fur toutla France doit eftrele Théâtre où 
l'on reprefenterades fpcctacles effroyables. 

Tant plus ce Théâtre e(l grand &,haut , & plusceux qui monteront 
dctTus feront v eus de loing, plus les coups qu'ils donneront Se qu'ils 
reccuront feront entendus Que de meurdres, de cruautez, de trahi- 
rons , d'horreurs , de dcûoyautcz , de rebellions , de vollcries • de vio- 

Ce 
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Hinit III. lcmcns,dcraaagc$ ,& dcmonftrcstr^mphcroncfouslc fpccienxpre- 
,/ï? * texte d'vncguerrcpour la Religion, ce le bien public. Mifcrablc Se 
funefte argument deshurcs que nous-llons continuant. 

Lclundy 13. Mars le Duc de Mayenne fit le fermenta la Cour de Par- 
lement de Paris de Lieu tenât General de FEftat Royal & Couronne de 
Frâcc laquelle qualité ridicule luy ayant clic deferec par 16. faquins,luy 
fut côfirmce par ce Parlcmét imaginairc.lc vray Parlcmét cftit captif en 
diucifcs prisés de la Villc,& cft à remarquer que par ces lettres de Lieu- 
tenât General octroyées au Duc de Mayénc,il fut ordôné qu'il y auroic 
deux nouueaux féaux aux armes de France , dirfcrcns en grandeur: le 
griil pour lcConfcil,& le petit pour les Parlcmens &Châcellerics, ded 
quelsl'infcriptionfcroitjlefecldu Royaume de France. 

£n ce temps, le Roy ayant receu nouucllc que le Pape le vouloic ex- 
communier^ en ayant eu aduis de Rome, alîcmblafon Confcil Se y 
propofa tous moy ens polCblcs & faifablcs pour rompre ce coup, & di- 
uertir l'orage qui le menaçoit, dtlant, que qui voudroit fe mocqueroie 
de fcsfoudics 1 mais quant à luy qu'il les auoit tou fi ours craints &c crai- 
gnoit plus qu'il ne faifoit toutes les forces & canons de la Ligue. 
Le Roy doncvoyantqucle Ducde Mayenne, & ceux delà Ligue 
LeDucde^ s'armoyent de tous coftez, practiquoycnt hors du Royaume, faifif. 
^^"□çl'aj. foyent fes deniers, decernoyent patentes, & commiffions fous vn 
meot contre nouueaufecl, oppriraoyent parconcuflîôsincroyablcspluficurs Pro- 
ie Roy. uinces, mettoyent en chemife fes plus fîdcllcs lubiccls qui ne vou. 

loicnt leur adhérer, &auoyentmanifeftcment vfurpé toutes les par- 
ties de la Maicfté Royallc: il rcfoult de mettre aulli de (a part vne 
armec lus pour réprimer ces infupportablcs attentats: Ef pour ce fai- 
recxpedialettrcspatcntes pour la conuoeation & aflemblec delà No- 
LeRoytranf- b\ c (] c & gendarmerie. Peu après il partit de Blois pour s'en aller ^ 

men 1 t C d P e a riri$ Tours » ou ^ ^ cit vn E^idk, P ar l co » uc l ^ tranfportoit en fa ville de 
àToutslcij. ToursTexcrciccdclalufticcquifc fouloit rédre en faCour dcParlcmét 
Mais. is*f- de Paris, enioignât à ceux d'icelle cour de fe rédre incontinent à Tours, 
pour y exercer leurs charges: llfcitvn mefmc tranlport de fa Chambre 
des Comptes au melmc licu:& priua de tous omccs,charges, dignitez, 
& priuileges, Paris & lesautres villes de la Ligue, aufqucllcs il vouloic 
faire peur, & les réduire àfoy, auant que venir aux armes: mais c'eftoie 
ictter de l'huille dcdanslcfcu. 

Cependant le Roy de Nauarre rcuenu en conualefcence d'vne pe- 
rillcufc maladie qu'il eut, voulant fecourir la Ganache, délibéra pour 
faire preuucdcfafidclitéenucrsle Roy, de trauerfer (tantqu'il pour- 
roit) les defleins des Ligueurs, les cmpcfchantderien empiéter es lieux 
qu'il auoit moyen d'allcurcr : Ainfi donc ilreçcutàfoy ceux dcS. Mai- 
xant,dcMaillczay,Chaftcllcrault, Loudun, l'Iflc Bouchard, Mire- 
beau, Viuonne,& autres places: puiss'aduançaiufques en Berry, Se 
y princ la ville & le chafteau d'Argcnton : Retourne à Chaftclleraut 
il cfcriuic au commencement de Mars lettres bien amples aux txoit 
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Eftats de France, pleines d'admonitions ferieufes , qu'ils eulTcnc à Henry III. 
quicer leur Ligue, Se les aducrtillant que s'ils concinuoienc en leurs i/t* 
roauuais confcils, il eftoie délibère, fi le Roy luy commandoic, de t«M«« de 
fe meure en campagne auec Ces amis & leruitcurs, cfpcranc que Dieu J ) u cc 1 |* 0 ral j° n 
luy feroie la grâce de rompre beaucoup de leurs dcilcins, Se de leur tourne 
bien tailler de la befongne. Uprenoic en fa protection Se fauuegarde près la more 
coures les villes Se pcrlonncs qui feioindroient aucc luy contre la Li- du Duc de 
gue rpromcttantnepcrmcttrcquc rien fuft innoué és villes, ny en la CjuiIc « 
police, ny l'Eglife: ayant appris (difoit il) pour conclulion, Que le 
vray Se vnique moyen de réunir les peuples au feruice de Dieu,& cfta- 
blir la pieté en vn Ellat, c'eft la douceur, la paix, les bons exemples: 
non Sa guerre ny les defordres, par lcfqueU les vices Se racfchancetez 
nailîcncau monde. 

Madame la DuchcfTe d'Angoulcfmc, parle commandement duRoy Pourparléde 
leva trouucr,& en peu deparolesluy reraonftralcbefoingqucla Fran- trc ^ uc * «wc 
ceauoit de fonfccoursjqu'ilfçauoit bien que le Roy n'auoit iaraais rô- cc'ac*cclu F d*c 
pu fes Edicts de Pacification que les larmes aux yeux , forcé par ceux Nauarrc * ' 
qui luy vouloyentofter la vie Se la Couronne, Se qu'il falloir faire vne 
trcfucentr'eux,à fin depouuoirplus commodément faire tefte à la Li- 
gue, qui croilibit dcfcpmaine en fcpmaine, à quoy il s'acorda. 

Etle Roy fe voulant feruir des forces du Roy de Nauarrc, luy bailla 
Saumur (ur Loire, pour feurcté de Ton paflage: Au moien dequoy en 
attcndantlapublication delà Trcfueau Parlement de Tours, le Roy 
de Nauarrc ht pafîerfestroupcsdclà Loire: Puis le 18. Aurilildcnon- 
ça la guerre aux Ligueurs, s'ils difteroient depofer les armes : Ils s'en Le _ 
tnonflrcrentauflipcucfmcusqucdcslcttrcspatcntcsdu Roy ,pai icf leurcs^arcn- 
quelles il transfcroit la Iufticc& lurifdidtion des grands Maiftrcs, En- t« dénonce 
quefteurs, Se Généraux Réformateurs, qui fe fouloit tenir au Palais à kguerreaux 
Paris , au fiege delà table de marbre , en la Cour de Parlement cftablic Li £ ueu ». 
à Tours : Sur la fin du mefme mois , il publia vn Edict , déclarant que 
touslcsbicnsmcublcscVimmcublcsdu Duc de Mayenne .des Ducs F ift 
& Chcualicr d' Aumalle , & de ceux qui volontairement habitoient és *' cr f e ° u ", " 
Tillesde Paris, Thouloufe, Orléans, Chartres, Amycns, Abbcuillc, biens. 
Lyon , le Mans , Se tous autres tenans leur party , acquis Se confilqucz, 
voulantqueles deniers prouenans delà vente d'iceux, fulTent emplo- 
yez aux frais de la guerre. 

En ce temps-la, le Duc de Mayenne ayant fon armée prefle, compo- 
fec de dix- huict mille hommes de pied. Se deux mille cheuaux Fran- 
çois, part de Paris, Se s'achemine au Vendofmois, en intention de fur- 
prcndrelcRoy àTours.qui y eftoitafïcz mal accompagné, tnaisBcne- LcCrandCo* 
hart , Gouuerneur de Vcndofme ,aueclcs habitans,trahilîans le Roy, fci] fur P»« 
feirent entrer Rofne de la part du Duc de Mayenne, qui emmena pri- Jlnï VcS- 
fonniers tous ceux du grand ConfcilduRoy ,quiy cltoicnt, dont ilti- m c. - ' 
ra beaucoup de rançons. 

Ce ij 
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i f l 9 . Le Roy dcNanarrcaducrcy que le Duc dcMaycnncauec fon armée 
cftoit à Vendofmc, & éscnuirons.ddibcra de l'aller veoir: & pour ceft. 
effett partie le vingt-huictiefmc iour d'Auril , à la pointe du iour , aucc 
quatre cens maiftres,& nulle harquebufiers àcheual, & fit dix gran- 
des lieues d'vne traite : Eftant en chemin pour aller plus auant, ilre- 
ceutnouucllcsquelcRoyrappelloità £bn fecours: pourtanctourna.il 
bride en toute diligence , & vinc loger à Maillé lur Loire . deux lieues 
Le Comte de près de Tours, aprcsauoirdcracuré vingt-quatre heures à cheual. Le 
Btienncpris r ov promptement aducriy de cefte arriucc en rut tres-aife: car on 
P^Ugue c ra 'g noitf o" que le Duc de Mayenne ayantpris dans S. Ouyn, près 
Amboifc , le Comte de Bricnne , ne fc vint loger aux fauje-bourgs de 
Entrcueoe Tours. Le Dimanche dernier iour du mois les deux Rois s'entreuirenc 
dtt Rois de en l'allée du parc du PlclDs les Tours , aucc mutuelle dcmonftration de 
France 8c toutcontcntcment. Le RoydcNauarrc monttra ce iour vne franche 
Nauarrc. refolution , qui luy cftoit ordinaire : car le Marefchald'Aumont l'eftac 
venu trouucr . & exhorter delà part du Roy de vouloir venir versluy, 
tout incontinent il delibera de s'y acheminer .laiffant tout foupçon,&: 
rocfprifanc pluficursaduertiflemcns qu'on luy auoit donnez pour re- 
tarder cefte cntrcucuc, tres-agreablc au peuple, & prohtablcau Roy. 
Apres que les deux Roys curent l'efpacc de quelques heures communia 
qué enfemblc, ecluy de Nauarrcrcpafla Loire , & fc logea aux faulx- 
bourgs S Syphoricn , de le lendemain entra en la ville , & vint trouucc 

ladeuxRoiî lc ROy C " l ' ArcncU€f " cn< * : Puis la Trcfuc accordée entr'eux fut publiée 
par la ville de Tours après auoir elle cmologuceen la Cour de Parle- 
ment. 

Le Roy de Nauarrc fe retirant lc foir dit,ic monrray content des ao- 
iourd'huy dequclque mort que ccfoit puis oue Dieu m'a fait la grâce 
de voir la face de mon Roy. Et aupafiagede lariuicrc die à vn des ûcm 
qui luy vouloir mettre quelque ombrage Dieu me dit que ic pane, 
Il n'eft en la puiffanec de l'homme de m'en gardcr.car Dieu me guide& - 
patl'c aucemoy ,ic luis allé uré de cela, cv fi me fera voir mon Roy aucc 
contentement. 

Lc Duc de Maycnnevoyantla fi foudainc réunion des deux Roys.fe 
tint au Vcndofmois quelques lui ici iours,cn intention d'attaquer quel- 
qn'vn despalTagcsquetcnoitle Roy fur lariuicrc de Loire, & y faire 
quelque effort. Ceux d'Orléans U prévoient pour aflieger Boifgency 
où commandoit lc ficur d'Antragues.Lc Duc d'Efpernon qui cftoit ve- 
nu au fecours de fon maiftre , aucc 400. cheuaux, ôc 2000. hommes 
de pied, eut commandement d'aller à Blois, où il les garda bien de fe 
reuoltcr . Lc Roy de Nauarrc , après auoir efté trois iours aucc le Roy, 
s'en retournai Saumur , pour donner ordre à fon nouucau partage ,& 
faire aduancer fon infanterie. Le Roy retint auecluy IcsSuillcsdu Co- 
lonel Galatis , aucc les régiments des Gardes , de Picardie . de Rubcro* 
pré,6cdcGcitë. " " 4 
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Le Duc de Mayenne voyant toutes les forces du Roy feparees.fe fiât Hcnky IlXj 
aux intelligences qu'U auoit aucc quelques grands & quelques habitas 
de Tours ,rili faire douze lieues à Ion armée ,& fon auant- garde parut 
à huiift heures du matin le hui&icfmc May, au dclTusdu faulx-bourg 
S. SyphoricndcTours , où le Roy s'eftoit allé pourmener, Se n'eftoïc 
pasàjo. pas du faulx-bourg . qu'il rencontra vn roeufuier , qui le rc- 
cognoillaut , luy dit, %k* % rtlbt%j*BêM$ % la Lignant Çnit y Se luy monftra 
l'cnncmy qui defccndoit le coftau pour entrer dans le faulx-bourg, par 
lemcfmc chemin où cftoitfa Maiefté. Le Roy voyant le danger où ilc- 
ftoit , le 1 ctirc, fait mettre les Régiments de gens de pied qui ) eftoyene 
logez en armes, Se les fait barricader. Plufieurs du depuis ont creu que 
ceux qui le conduifoyenc l'auoient vendu à fon ennemy, & le liuroycnt 
lans coup frapper. 

Le Roy rentrant dans la ville , feift tenir le Marcfchal d'A union t3r 
U porte du pont, luy dcffcndde nclailîcr lortir petfonne, fans Ion co- 
mandement: Il fait mettre les Suifles en armes par toutes les places de 
la ville , refait au noy de Nauarre qui eftoità Chinon, Se au LJucd'Ef- 
pernon à Blois , pour les hafter de venir. Le fieur de Chaftillon, Colon- 
ncl de l'infanterie duRoy deNauarrc, le rendit incontinét près le Roy, 
mais les trouppes n'y peurentarriuer que le foir. 

£t cft à notter que lorsque les efcharpes blanches du Roy de Nauarre 
parurent cnl'Iflc présTourspour lefccoursdu Roy, le Duc de Mayen- 
ne Se les fiens leur crièrent retirez vous efcharpes blanches, retirez 
vousChaftillon,cen'eft pas à vousà qui nous en voulons, c'eft aux meur- 
triers de voftrc Pcrc : mais le iicur de Chaftillon leur rilpondit qu'ils 
citaient tous ttaiftresà leur patrie & qu'où il y,alloit du leruice defon 
Trince Se de l'Eftae, il mettroit fouslc pied toute vengeance Se intereft 
particulier, ce qu'il prononçafi haut que fa Majcftc mefme l'entendit, 
l'en loi: a Se l'en ayma. 

Le Duc de Mayenncayant perdu vnc fi belle occafion de prendrcle L* Poe Je 
Rov fans coup ferir , fait entretenir lentement l'cfcarmouchc depuis 5*| , V 
les huift heures du matin, iufqucs furlcsquatrc heures du roir 9 ^u*il fa a j x *bourj 
entradans le faulx-bourg, oùlans grande rcliftance il s'en feift lernai- s.Syphorico 
Are. Plufieurs cruautez s'exercèrent en la prife de ce faux-bourg: le Duc de Touu, 
de Mayenne cuftle corps mort d'vn nommé S. Mallin qu'on diloit a- 
uoirdonnélc premier coup depoignard au feu Duc dcGuifc, à caufe 
dequoy par arreft de fon grand Prcuoit il cuit le poing Se la telle 
coupée,pendu parles pides & trainéaMontfauccn. 

La nui<!ï donna reposa leurs armes, Se cependant le Roy eut aduis 
-que les trouppes du Roy de Nauarre eftoient arriuees : il les feift palier 
dans des ides qui eftoient proches de l'cnncmy , où ils fc retranchèrent.. 
Si toft que le iour commença a poindre, le Duc deMaycnnc lutaducr- 
ty que l'on voyoït force efcharpes blâches, Se que les troup pes du Roy 
«IcNauauc cftoicntauiuccs; iln'cuftfi toftrcccu ces nouucllcs, qu'U 
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Henry III. dcflogc,& fai& mettre le feu à deux arches de bois, & à toutes les rnaî- 
i;S;. ions qui eftoient à l'entrée du pont : d'vne traicte, il fait faire douze 
lieues à Ton aimée, & alla loger au mcfmc heu d'où il cftoit par tv leiour 
d'auparauant .Le Roy dcNauarre, le Duc d'Efpernon, de plufieurs au. 
très Seigneurs eftans arriuez la nuict& le lendemain au matin, le Roy 
tint Confei] s'il deuoit fuiurefon ennemy, veu que leur armée s'appe- 
tilïoit.Sc la Tienne s'augmentoit, ou bien d'aller mettre le fiege deuane 
ParisrCcuxqaiauoienccnuicdcrcmucr les mains, le luy conleilloienr, 
mais d'autresluy remonftrercntqu'ilfalloitlaillcr les ponts libres à fon 
ennemy pour s'en retourner: Auflileur dit il, d'vne faccioycufc, Cf/î- 
r oit f tlu de htzjirdcr vn double H enry contre vn CatoIhs. Le D uc de M ay en- 
ne fc nomme Charles. 
Eft»b!iffeméc Rcucnonsà Paris : La réunion des deux Roys fit voir que c'eftoit à la 
duConfeudc Ligue à courir. Pour celle caufe, le Confcil gênerai de l'Vnion dreflk 
Mcmoircs,lettrcs& aduertuTcrncns dedans & dehors le Royaume, de 
tout ce qui fcmbla propre pour alleurer ce baftiroent de confufion :11s 
A ens n ; a |_cnuoycrcnt gens ôcinuruàions bien aroplcsa Rome pour iuftificr leurs < 
\cfcat pourra actions, demander vn Légat, promettre la publication du Concile de 
Trente, obtenir faueur& aide de tous coftez par l'intcrceflîon du Pape 
& des Cardinaux. Vn de leurs pacquets fut furpris en chemin, tellement 
que leurs mincsfurent cuentées: ncantmoinslcursdcpotezquicftoicnc 
le Commandeur de Diou, le Confcillcr Coquclcy, l'Abbé d'Orbais, ôc 
le Doyen de Rhcimspaflcrcnt outre, fur la fin de May. Autres dclpef- 
ches furent cnuoyécs aux villes de la Ligue , pour tirer contribution: 
carilfalloit dcl'argéta charretée pour fournirauxdcfpcnfcsdc tantdc 
Roitelets, au rcmplage des coffres des plus affamez, pour l'acquit des 
debtes d'aucuns, Se pour l'achapt des terres & Seigneuries des autres. 
Cependant dedans &C autour des villes fe faifoient infiniescourfes, pil- 
lages, captures, iaccagemcns:plu(îeurs Royaux furent aflaOîncz ça ÔC 
là. Par tout la licence eltoic extrême & la rage contre le nom du Roy fc 
monftroitdutoutdelcfperée: Iln'tftoitplus queftion d'vne efmotion 
en quelque petite eftenduède pays:maison voyoit le feu decefte rcuol- 
tc auoir cnuahy les quatre coins Se le milieu de la France, fi fur îcufcment 
que c'eft horreur de s'en fouuenir. 

LeMardy vingtiefmc May, fut faiétcà Paris vnc folemncllc procef- 
fion, en laquelle furent portées par les Eucfqucs,les corps (aincls de S. 
Dcnys.do. Ruftic,3c drfainû Elcutherc, &la Charte S. Louys, fon 
chef, & le chefs. Denys furent portez par des ConfeiUcrs de la Cour 
de Parlement, vcftus de leurs robbes rouges. 

En Iuin,dcux Damcsdc paris delà Religion, lefquclles pour en 
faire ouucrte profcflïon, Se n'auoir obey aux Editas du Roy, c- 
ftoient depuis les Barricades toufiours demeurées cachées, quiçà qui 
1*9 tantoft en vn endroit, tantoft en l'autre : ayant cftè finalcmene 
dcfcouucrtes, tombèrent enert les mains du peuple, qui fans autre for- 
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rneny figure de proccz, les vouloicnt faceager & traifner à la riuicre, Henkt m, 
cftansrccogncuc's de tout le monde pour Huguenottcs, qui n'alloient i;s?, 
pointà la M elle : d'où elles furent rccouurécs& garanties miraculeufc- 
rnent par Linctftrc vn des Docteurs de Madame de Montpcnfier, 6c 
des plus leihticux Se fendans Prédicateurs de Paris, qui ne prcfchoicnc 
que le lang Se le meurtre, principalement contre telles gens, au logis 
duquel à cette occafion ces deux Dames furent traînées par cefte popu- 
lace funcule.arin d'auoir plusdccouucrture de les faire mourir , aprts 
auoir pailéà ce Doctcur.qu'ilscroyoïcntlcurdcuoir leruir dcguidc Se 
port'enfeigne à l'exécution qu'ils fcpreparoicntd'cn faire, comme auflî 
ces deux Dames ne s'attendoient à guercs mieux, attendu la renommée 
te qualité du perfonnage, Se le temps & la Religion donc elles faifoiéc 
protedion: Se toutesfois comme li de loup en vn infiant ccft homme 
euft cftétransfoimé en Agneau, &dcuenu tout vn autre homme, elles 
crouuercnt en luy tant de douceur Se d'humanité, qu'après, auoir con- 
féré amiablemcnt auec elles, remonftré Se difputé fur les poincts de leur 
Religion, les ayant trouuécs fermes Se refoluësd'y perfifter, &mefmes 
ayant trouuéà vnedcfdites Dames vne Méditation de Th. de Bezc fur 
le Pfal. 80. après la luy auoir rendue, non feulement les conduifit lu/ 
mefme en lieu defcureté,les tirant des mains de cefte populace enragée, 
à laquelle il fift accroire qu'elles eftoient toutes réduites & conuertics 
à retourner à la McH*e,encorcs qu'elles n'en eulîcnc rien promis -.mais 
auflilcur donna moyen d'cfuader& foi tir de la ville, & leuraydaen ce 
qu'il peut, Dieu les retirant du gouffre de la mort, par les mains de ccft 
homme, leur capitalenncmy;& fc feruant de loy en cet ceuurc pour les 
conferuer & mettre en libcrté.Cequifcroitmal aifé à croire s'il n'auoit 
eftétcfmoigné par la bouche de ces honneftes Dames. 

Ordéslecommcnccmentd'AurilleRoy auoit enuoyé des forces 
&là: Et quelques villes non efloignées de Paris eftoient encore à (on 
commandement. 

Scnhsqui auoit fait hommage à la Ligue s'eftoit réduite de bonne Scn '' , ote 7* 
heure a Ion deuoir par l'cntrcrait'e de quelques notables Bourgeois qui âU Ro '* 
yfirententrer le Seigneur de Roré bis Se frère des Conncitablcs de 
Montmorency, & ce fut depuis (pour eltreà vne petite iournéc de Pa- 
ris vers la Picardie) vne eipinc qui poignit les Ligueurs bien rude- 
ment. 

Le Duc de Montpcnfier eftant auec forces pour le Roy en Norman- Deffioftc 
die, aOifté des ficursde Halloc,Crcuc-cœ»r,Baqucuille & Larchan.dcf- des Gautier» 
fit premièrement la garnifon de Falaize, print trois Capi taincs.tailla en Liguez en 

fùcccsla pluspart de leurs gens, Se efearta le refte : puis il aflicgcaFa- Normandie, 
aize.&furlcsnouuellcsrcceucsqucleComtcde Briflac accompagné T ^t°Sa^ 
dedcuxàtroiscens Gentils-hommes Ligueurs, quelques Prcftres, Se ° nt * 
de cinq afix mille piétons que l'on appelloit Gautiers, venoit au fc- 
cours,ilUifl'alcficgc pour leur aller au deuam; ils s'eftoienc logez ea 
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Hivky m. crois villages, deux dcfquels il força, tuant ceux qui y tindrent bon: 
les autres ne prefterent gueres de combat après: Brillàc s'enfuit aucc 
Coûte fa cauallene. Le nombre des Ligueurs tuez alors, fut de trou 
mille &d'auantage, entre lefqucls fctrouuercnt beaucoup de Gentils- 
hommes. Les victorieux curent de mille à douze cens priionniers, en- 
crclefqucls eftoient enuiron trcnteGcntils-homracs,<3c desprincipaux. 
Ce fut vn mauuais prefage pour la Ligue. 

Le iS. iour de May, le (leur de Chadillon ayancpaflcàBaugency 
Dcffaiâe de aucc deux cens cheuaux , & autant d'harquebuziers , Içachanc que 
Saueaxepar quelques trouppes du Ducd'Auraallc marcnoiét pour charger le ûcur 
ChaftiUoa de Lorges, lequel battoitles chemins, s'aduança vers Bonncual aucc 
vingt Gentils-hommes menez par Fouquerollcs qui rcncontrcrcntAr- 
clainuillc commandant dedans Chartres pour la Ligue : Il les veutre- 
cognoidre , mais eux le chargent , & luy tuent cinq ou lix des liens à fa 
celte; tellement qu'ilfe retire au galop, & va dôner l'alarme aux troup- 
pes de Picardie conduite par leslicurs de Saueuze 6c des Brodes, qui 
menoient enuiron cens cinquante Gentils-hommes, fuiuis d'autres 
cauallicrs, au nombre détroit cens maidres& nôbre d'harquebuziers 
àcheual 6càpied : Saueuze iettedeuant fes harquebuziers, ordonne 
fatroupe de lanciers en haye,&fansfc dcfbandcr vient au pas: Cha- 
dillon ayant fait alce, place fon infanterie , &/ait deux gros de fa canal- 
ieric , ayant à la gauche Chai bonnierc & Haramburc aucc leurs corn* 
pagniesdecheuaux légers : puis prend la charge, où Saueuze accou* 
rut braueroent au galop de trente pas, fes harquebufiers à cheual ayans 
fait leur faluc d'allez près : L'infanterie de Chadillon les receut, ôC 
( après les premières harquebufades tirées) femeilent dcdanslaca- 
uallerie venucà la charge, ruant foi ce cheuaux à coups d'cfpees dedans 
les flancs , fans perte que de trois foldats: Saueuze, qui d'abotd auoit la 
celte tournée contreles cheuaux légers , print fur la droite , chargeant 
dételle furie Chadillon , que les premiers rangs furent rompus, luy 
choqué & porté par terre, aucc huidt ou dix Gentils hommes , donc 
il n'y en eut que deux ou trois légèrement blcllèz, & vingt ou vinge 
cinq cheuaux des leurs liiez : Chadillon & les liens fc releuent, & corn, 
battenc couragcufcmcnt à pied: Sur ce Haramburc & Fouquerollcs 
chargent fi rudement Saueuze & les fiens, qu'ils les renuerfenc & rô- 
pen t , en forte qu'ils n'eurent plus moy en de fe raUier , ains mis à vau de 
route, furent pourfuiuis plus de Gx vingts Gentils-hommes ayans edé 
CcrralTcz morts fur le champs. En la fuite , il y en eue plus de foixante 
tiiez :touslcurs harquebuuers y demeurèrent: deux cornettes furent 
gaignees,& quarante Gentils-hommes pris, partie d'iceux, entre au- 
tres Saueuze, qui portéaBaugcncy , comme les amis & domediques 
levoyansendanger demortradmonnellairentdc demander pardon à 
Dieu, dcfeconfclïcr & communier, de crier mercy au R.oy , iamaisne 
•feue y cftrc induit, pour quelque remondranec qu'on luy tecut faire.* 

Il portoic 
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Il portoît en fa cornette la croix de Lorraine, auccvnedeuife Efpagno- Hekxt H 
le en lettres d'or, Mort omascontento. Au mefme temps, la villedc Sen- 1/K9. 
lisaflîegéeparvnc armée de Parifiens fous la conditte du Duc d'Au- B««He <Jc 
malle, ayant cfté furieufement battue", fouftint Se repouflavn rude af- î c £ ,is '°" fi 
faut : Et comme les aflîcgcz c/loicntfolicitcz de capituler , (ecours leur d^Aumall? 1 
vint,arocnê parle Duc de Longucuillc» fuiuy des ticurs de Humicrcs, parle Duc d 
ïoniuct, la Noue, Se autres dont s'enfayuit bataille, en laquelle les af- Longucuill< 
fiegeans furent desfaicts , enuiron quinze cens tuez furie champ, en 
fuitte, &à la pourfuitte, tant par les victorieux que par les paylans:La 
Ligue y perdit aufli l'artillerie Se tout le bagage de l'armée. 

En ce temps aufli le Duc d'Efpernon furpnnt Montcreau-faut-yon- Surprifcde 
ne. Et le Duc de Mayenne ayant tenu Allcnçon quelque temps affic- f MoBttt(,a ' 
gélaprintparcompofition,oùil receut aduisde la bataille de Scnlis, «"i/dhc* 
«Je la défaite dcSaueuzc,delaprifc de Montereau-faut-yonne, du ra- d'£fpernei>. 
vicaillemcntdu Bois de Vinccnncs,& del'effroy des Pan liens, qui en- 
uoyerent vcrsluy le prier de rcuenira Paris,pc^ir ce que Longucuille Se 
Giury lesauoicntfaliicz des canons qu'ils auoient gaignez à la bataille 
de ScnIis:quctoutcla Nobleflc montoitàçheualpour venger l'iniure 
faite a leur Roy. iKc rendit incontinent à Paris, Se voyant que Longue- 
uillc ôclaNoucjar le commandement du Roy alloyent receuoir l'ar- 
mée cflrangcrc fur la frontière, il alla en Bric, où il print quelques Cha- 
flcaux, & reprintpar compofition Montcrcau-faut-yonne, mais fen- 
tantlcRoy approchcrprcsdcluy,le retira dans Paris aucefon armée 
ainfi quel on verra cy- après. 

Le Roy encourage par tant d'heureux commenecraens délibéra de 
s'auancer: tellement que depuis le commencement de luin iufqucs à 
my- Juillet la guerre commença à s'efehauffer : & l'intention principale 
du Roy cftoit de matter ceux de Paris, s'afîcurant qu'après auoir domp- . 
té la plus grolTctcltcdela Ligue, toutes les autres rcroientioug incon- 
tinent, &rctrouuero^t ce qui eftoitmerucillcufcmcnt efgarépour luy, 
c'cftàfçauoirjl'amour&l'obcïiranccdcfesfuicts^efquclsde leur part, 
le redoutant autant qu îlslchaylïbicnt, pratiquoient aufli de tous co- 
ftezpourmaintcnirlcurLigue& continuer en leurs foufleuemens. Ce- 
lle rancune implacable contreluy faifoit qu'és principales villes, fur 
tout dedans Paris l'on neparloit dece Prince que comme du pluscxc- 
crable tyran qui euft iamais ellé au monde. 

EilantcncoresàToursattendantlc refte de fes trouppesque luy 
tmenok le Prince de Dombcs(qui en le venant trouuer print Dorât 
Se quelques autres places Se Chaftcaux) receut oouuclle comme le 
Comte de Soiflbns qu'il auoit enuoyépour commander en Bretagne, 
auoit cftédeffaità Chaftcau-gyron trois lieues près de Rennes, qu'il a- DerfiûAede 
uoitefté mené prifonnicr aucc le Comte de l'Auaugour Se pluficurs cbaftc " u £7* 

autreiSeigncurs,àNantcs,dontafutfafché. llpartcn fin de Tours 4 ÏÏKiï 
Umy.Iuin. TdcMcicccur. 
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Htvnr III EftantarriuéàBlois, le Prince de Dombcsl'y vinttrouuer, il l'en* 
%j%9. Hoya en Bretagne, où ilarriuaheureufemenc, & fie rendre l'obeïlTance 
à ta Majcltécn pluficurs lieux. De Bloisil arrtuaàUoifgcncy, ou le Roy 
de Nauarre 1 attendent, il commanda au MarcfchaldeBiron de faire 
palier l'armée qui eftoie du coftcdcBeauire, en la Soulongne, & tirer 
dtoic^àGcrgcau t quifut dés le lendemain inuefty. La Chaftre qui c- 
ftoit dedans Orléans, fortic aucc trois cens cheuaux penfant enleucr 
quelque logis de l'armée du Roy, mais le Duc de Mont-baton, Se le 
Marquis de Ncflc aucc leurs compagnies de gens d'armes qui eftoient à 
chcual le chargèrent & deftnrcnt, il fcfauua en hafteà Orléans, & laif. 
Armée du fa fon Lieutenant fie cinquante des fiens moctsfur la placc,Vk quelques 
Xoj prend pnfonniers.LcRoy fit battre Gcrgeau,lcquclfutprislciour ràcfracpac. 
Gergeao. f orcc> fie I ..lange qui cftoit dedans fut pendu. 

AinfidonclcRoys'approclioit de Paris, où le Duc de Mayenne rc- 
ueuubicn vide de Montcrcau-faut-yonnc, cftoit fort cmpcfché, Ce 
voyant talonné par tant d'cndroiérs, & d'ennemis fi puiffans. Ses fol- 
datscômencerentdcviurcà difcrcrion aux faux-boutgs.ee que les Pari.,* 
fiés gouftoient allez impatiemment: mais les petits n'oloient fc plain-". 
dre :& quant 3ux grands, ils praûiquoycnt le commun dire, bonne 
mine à mauuais icu. Le Roy pnnt incontinent Eftampes, fi: Y eftant-, 
reccut les nouucllcs de fon excommunication qui le fafchcrcnt. 
BfUmpes. f oxtt & le dit au Roy de Nauarre fon beau frère qui luy refpondit» 
qu'il n'y auoit qu'vn remède en cela qui cftoit de vaincre,car ilferoit in- 
continent abfous, qu'il n'en doutait point:mais] s'ils eftoient vaincus fie 
battus qu'ils demeurcroicnt excommuniez voire aggrauez fie raggra- 
ucz p'us que iamais. 

Cependant le Duc de Longucuilleaiantioinék les trouppes de Châ- 
pagne & recueilly ésenuironsde Chaftillon fur ScinclctSuifles fie Lâf- 
quenctsque conduisit le fieur de Sancy (lequel auoit efmeu la guerre 
contre le Duc de Sauoyc ésenuironsde Gencfuc^& l'ayant accroché 
Us'eftoit achemine en France) fit de tout vn corps d'armée d'enui- 
ron vingt mille hommes : puis alla palTcr à PoiiîylariuicrcdcSeine, 8c 
i^jgu le rendit auprès du Roy , lequel battoit Pontoifc, dont les affiegtz Ce 
rendirent le lendemain vingt-cinquiefmc iour de Iuillct, à coropofitiô. 
Tontoyfe. PuisleRoy fuiuy de ecluy de Nauattc, alla bien veigner l'armée des 
Suifics rangée en bataille, & voulut palTcr par tous les efeadrons, aucc 
Inint les Suif, tant de dcmonftration dccontentcment,derefiouï(Tancc,fic decarrclTc 
fa & Je Duc aux c hcfs,quc tous aufliluy fircut paroiftre la grande affection qu'ils a- 
dt- longue- uoicnt deluy faircreruice. 

Vn autre hylloricn ditque àla reuenuéquefit fairelcRoy au partir 
d c Pontoifc, l'armée fc irouua de 30000. hommes frais, fains fie bien 
armez; ccftcvcuécfmcut le Roy à demander à part aux fiens leur îu- 
gement pour aflieger Paris,il nctrouuacn fa Cour aucun de cefte o- 
pinion que lcûcurdc Ciury qui argumentoit ainû; après la bataille 
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de Scnlis,ic fuis venu n'ayant quequatre mille hommes en demander henhy m. 
vnc aux PariGcnsi'ay abbatu leuts cheminées, Se percé les haies a î|t#y 
coups de canon, attendu leur refolution deux heures fur les dunes 
de Montfaucon, qui ne fera point vne armée celle que ccllc-cy : la 
prefehee de deux Roys, cous les Princes du fang, & la fleur de la 
Noblcil'c Françoifc : Mais les vieux officiers de l'armée alleguoienc 
la grande différence qu'il y auoic entre les accidens d'vnc tournée, 
vnc force aiféc à retirer, non recognué', quelques coulcurines légères, 
l'abfencc des forces étrangères de la Ligue, Se la réputation dudic 
ileur de Giury d'vnepart ou de l'autre , à vn liège de longue haleine 
auec vne grande & pelante armée engagée à fes tranchées, vn ddlcm 
qu'on void venir de loi n g, vn grand Se puiflànc attirail de grollc artille- 
rie, le retour de l'armée liguée dans Paris, Se la mefrae prefence des 
Roys Se Princes du fang, qui au lieu de poulVcr publiquement vne cn- 
creprife,ne pcrmcttoK-nt pas de coucher du rctic,cV raettrcl'cfperan- • 
ce du Royaume au hazard. Maislc Roy de Nauarrc accompagnant les 
opinions d'authoricé donnoit l'clpcronà tout : l'aduouc difoit il, qu'il y 
va du Royaume à bon cfcicntd'cltre tenu baifer cette belle ville, Se ne 
luy mettre pas la main au fein, qu'il n'y auoit point d'aymant pour atti- . 
rer tout le fer de la France en l'armée Royale, que la gloire d'ailieger 
Paris, que l'audace cftoit mere de la créance, la créance de la force, elle 
des victoires & partant desfeurecez. 

Ainfi parlant & le Roy authonfant ce qu'il ncpouuoit aifcmcntdef- 
dire, tcRoy dcNauarrc & les tiens, engage le Confcilau ûege : pour le 
coromancement duquel on fît fur le foir couler quatre canons auponc 
defainct Cloud, Se après quelques volées qui tirent quitter le pont, 
lcRoy pritlàfon functte feiour :leRoy de Nauarrccoulelc long delà 
tiuiere & fouftenu d'vn Régiment de Suiflcs emplit tous les villages du 
bordiufquesà Vaugirard, oùlefieurde Chaftillonfit la tcttc,à laquelle 
le paflerent de froides efearmouches contre la caualerie légère de la 
Ligue, quircuflTcntrcnuoyc s'ils cufîent creu qu'il n'eftoit aifiltc que 
dc4o.falades 6c defort peu d'harquebufiers. 

Le lendemain au matin le Roy de Nauarre pour cafter lepouxde 
l'armée affiegée n'ayant que 800. cheuaux fc vint mettre en bataille àU 
vcuedcla ville aux Carrières deVaugirard, plaçant luy mefmcfcs ve- 
dettes de gensbien choifis pour pouuoir donner vn aduis digéré, Se 
leur permit de fc pourroener aux harquebufades des rctranchcmcns, 
c'eftoità quidemanderoit le coup de piftolct, mcfmc vn de ceux qui 
eftoient en vedettes appellant Sagonnc au combat, Se aprcscftrerc- 
leué, cherchant cette occafion vers le pré aux Clercs fautale grand fof- 
fé qui l'enuironne pour aller combatere vn Caual léger qui le defioie 
«n l'abfencc de fon Maiftre de Camp & l'amena pnlonnicr au Prince 
de Concy. 

Maistouicscesgayetcz furent efteintespar le ficur de Roquclaure 

Dd ij 
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H"»»*» HI. quienvcnanfchtiigcrlcsgardcs.contaauxcompagnonscÔmclcRoy 
vcnoic de reccuoir vn coup de couteau dans le petit ventre dej 
mains d'vn Iacobin, qui luy auoit elle innocemment prefenté pat le 
ficu; de laGucfle fon Procureur General au Parlement de Paris. L'hi- 
lloirc de celle blcilurc &dcla mort qui fuiuittoft apres doit cftrc pri- 
fc de plus haut. " 
Le Roy donc cftant logé dans faine* Cloud, vnieunc Iacobin nom- 
lacqoes Clc- mélacques Clément aagéde xx.a *j ans, natif (à ce qu'on dit) d'vn 
ment & d'où village appellé Sorbonnc, auprès de Sens, homme confit en delbau- 
•1 eitoit. c he Sl ayantpaiTcpailcsraainsdcquciqucsConfciîeurs, Se communi- 
qué aucc fon Prieur, que l'on nommoit Bourgouyn, homme feditieux 
Bourgouyn, ( depuis côuaincu, fut executépar iuftice.cn la ville deTours) aucc 
Pncux dcsla- quelques autres de mefmc farine , auoit clic , pour quelque prompti- 
totiasdcpa- tude remarquée en luy, trouué toutproprcà faire vn grand coup. Ils 
ns fut à m Iccatcchifercntàlcur mode, Se luy promirent qn'auUttoil qu'il icroic 

T cheuaux P*"* P° Ur lU *' r ^ 1 0n racttroiC c » P»fon tous les Politiques, Se 
en Mais tous ceux qui tenoient le party du Rôy, qu'ils nommoyent le tyran, 
X59 o. enla viilc:à fin qu'après auoirfaict le coup, la prifon de tant d'hom- 

mes l'cmpcfcriail d'eftre tue, ou exécuté, Se que pat ce moyen il feroie 
fauué, & clch.nppcroit lousta menace de faire mourir tous ceux qui fc- 
roient conlUtucz Se mis prifonniers dedans la ville, iî on luy faifoic 
aucun dclplaifir : aucuns difent qu'on luy fi(l accroire que faifant co- 
coup,illeroit richea iamais , Se pourroit changer fon froc en vn ro- 
quet d'Euefque, ou chapeau de Cardinal: iomet que quand en tout 
euenement, il en perdoitla vie temporelle, qui n'eftoit rien» Se ce qui 
n'aduiendroitpas toutesfois, pour les raifonsfufdi&cs", il le dcuoitc- 
ftimer bien heureux Si qu'il fe dcuoit ailcurcr d'vnc place en Païadis 
par defiustousautres. 

Ce Moyncabbrcuuéde fa fureur Se de tant d'allechemcns, de car- 
relles, promeircs £c proteftations de félicité temporelle, Se éternel- 
le, fc rehouit & promet de tuer le Roy. Le peuple qui ne penfoie 
point, cV: ne fçauoit rien de fi cruelles menécs,parloit dclc rendre, Se a- 
uoit beaucoup rabbatu de fa cholcrc. Lors les plus zelez prédicateurs 
crièrent és principallcs Eglifes Se parroilles, que l'oneufl encore pa- 
tienec fept ou huiû iours . Se que l'on verroit quelque grande 
choie, quimettroit ceux del'Vnion àlcuraife: car ainfi elloicnt ap- 
peliez les Ligueurs. Les prefeheurs de Rouen , d'Orléans Se d'A- 
myens le prclchcrcnt en mefmc temps, & en mcfmcs termes. Le Moy- 
ne ayant donné ordre a fon proiect, lorc de Paris, & s'achcmincàfainc't 
Clou. Auflîtoft qu'il fut party, l'on fit mettre en prifon plus de deux 
cens desprincipaux citoyens, Se autres gens riches que l'on fçauoit a* 
noir des amis Se du crédit, aucc ceux du party du Roy, pour gage, Se 
à fin de lauuir le Moync fcclcrataprcs auoit attenté ou exécute fon 
entreprise daranabic, s'il eftoit arrcllé, Lc.Moyncainli uratiquc d*. 



ârriuez. en France. Liure I. 2.73 

longue main, par aucuns qui auoicnt dupouuoir&authoritc', en Ton Henry IIr> 
parcy,cboiht l'opportunité defeprcfcntcr à fa Maicfté: Se le premier i/t*. 
ci ' Aouit, s'addrclfa à monlîcur le Procureur Gcncral,auqucl il dit auoir 
vne lettre d'importance de Monftcur le Premier Prclidcnt, qui ne 
pouuoitny deuoitcftre communiquée àautre qu'à fa Maicfté melme; 
& qu'elle Içauoit bien donner libre accésaux Religieux & gens d'E- 
glile: en quoy,pour effectuer (à diabolique entrcprife,il ne iemcfprc- 
noit : car s'il y eut iamais Prince qui portait reuerence aux gens d'Egli- 
fc,faMaicfté en eftoitl'vn,& ne fe peut dire que iamais fc foitvcu au- 
cun Ecdefiaftiquc fc départir d'elle mal content. Plcuft à Dieu que ce 
zelceuft eu quelque peu moins d'ardeur : il n'euft facilité à Tes enne- 
mis , l'exécution de leurs abominables defleins; & ce mal- heureux 
n'euft approché de fa Maicfté 

Ce Roy donc ayant entendu qu'il auoit lettres dVn de fes plus affe- 
ctionnez 1er tuteurs, & créance de fa part , félon qu'il 3ymoit ce perfon- 
nagc,duqucl l'intégrité Se la foy luy cftoy ent parfaict ement cogneucs, 
parla preuue qu'il en auoit eu* fit appellcrce faux Religieux en fA 
Chambre, où il n'y auoit autre que le heur de Bcllegardc, premier G6- 
til- homme d'icellc, cklcdictfieur Procureur General: Ici quels fa Ma- 
icfté fit mefmes retirer, eftimantdeuoir apprendre quelque choie de 
bien fecret , attendu la demonftration qu'en failoit ce dctcftable hipo- 
critc , qui fc voyant fcul, l'occaiion en la main ,alTcurantfa contenan- 
ce le mieux qu'illuj fut poffible ,cn quoy iynonftravnc grande impu- , 
denccvcula grande Maicfté du Prince , cfblouïlloit la vcué des 
plus afTcurcz, tira d'vnc de fes manches vnclettre,qu'il prefenta au ko y RietTeurc «ta 
pendant qu'il eftoit à la chaire percée & cependant qu'il eftoit attentif Roju 
a la lecture, le mal-heureux tira de l'autre manche vn coufleau , duquel 
aucc violence il donna vn coup à cofté du petit ventre de fa Maicfté: la* 
quelle fcfcntit gricuement bleiTéc,rctira de la playele coufteau quece 
meichzf t y auoit laiffé.ck en donna vn coup au deflus de l'œil à ce mau- 
dit Apoftat fufeité du Diable , quifut le premier chaftimcnt,quiluy fuc 
donné, fuiuy au mcfme temps de la mort , laquelle il reccut trop hono- 
rablement de la main de pluiicursGcntils hommes,qui y accoururent, 
cfmcus de l'indignité d'vn tant exécrable forfaict. 

Le Roy fut porté en fon lict,& les Medccins&t Chirurgiens appeliez 
luy fucappliqué le premier appareil, &la playe iugec non mortelle* # 
dontfa Maicfté fit eferire & donner aduis de l'attentat, Se de l'cfpoir 
de fa briefue guarifon , à tous fes bons & fidcllcs fcruitcurs , les G ou - 
uerneurs des Prouinces;voulut que les Princes eftiâgcrs fes amis Se al- 
liez en fuH'cnt aduertis.afinqu'ilsabhoraiTcnt&l , iniqvv,tédufaiû,& F 0R JJ M ^ 
les authcursd'iccluy: Mais Dieu ayant autrement difpolé de fa vie, le ef j eil a p 
retira à foy dcz les trois heures du iour fuiuant, au grand regret de tous j 0 nné. 
les bons Trançois : Se comme il fcjuoit fa fin prochaine, il les conlola, Si 
Le ut dit ces derniacs paroles. * ^§É§5K 
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IlENar III. Itnereg'elte pt'mt ( dit il-il ) etauoirpeu veÇcu , ïoy ajfé^ vefin puis qui ta 
ijt}. meurt en Dien, iefcay que lu dernière heurt dt m* viefira la première de mes fé- 
licitez. : mais te pleins ceux qui tncfuruiucvt , mes fans & jidelles feruiteurs : que fi 
met ennemis ont eu tellement leurs efpritsabandonne\aumal , queny la crainte 
de Dieu , ny la dignité du Prince n'a peu les retenir t qu'ils n'ayent attenté a ma 
perfinne, q ailes fera refpefler ceux qui m'ont fuwyè Pnc feule chofè meconfcle , 
c'efiqiteiclitenvosvifaget , autcla douleur dévot cveurs, rfr l'angoiffe de vos 
ames , vne belle & louable refolution de-demeurervnis pour la conferuation de ce 
qui refie d'entier en mon Eflat , ejr la vengeance quevousdevre7à la mémoire dt 
celuyquivouta fi curieufement aymcTj le ne recherche point curieufement celle 
dernière , remettant a Dieu l * punition de mes ennemis : ejr ?ay apprit enfonef- 
cole de leur pardonner, comme te fais de bon cceur: Mais comme Pay à ce R^oyjtu- 
me , vne première obligation de Iny procurer fa paix ty fin repos , / e vous coaiure 
tous par l'inniolable fidélité que votu deuc7jt voflre patrie , £r par les cendrés de 
vos Pères t que vous demturiefjcrmes dr conflans deffenfiurs delà liberté' com- 
mune & que ne pofiez.iamais les armes que vous n'ayez, entièrement nettoyé U 
Royaume des perturbateurs du repos public. Et d'autant que la diuifion fculejàp- 
pe les fondement de et fie <J*i anarchie , autfcTjî cfircvnit tfr conioinils en vne 
mefine volonté. Jt[f*y &i*en puis rcfpondre que le %oy de Nauarre t mon bon 
fr ère légitime fuccejfeurde ce fie Couronne, eflaffez. infiruitlcsloixde bien ré- 
gner jpon r bien fçauoir commander ebofès raifônnables: tfr u me promttt que votu 
n'ignorés pxslaiufie obet (fiance tjuevomluy deueziRcmettczlc dijferetde laK^eli- 
g ion à la eonocation detEfiat^H%o-jaume$apprcne'Xjlem*y quelapietéefl vn 
deuoir de l'home entiers Dieujur lequel le br*t de la chair n'a point de puiffiance. 
Jt Dieu met amit^conuertiffe\yot pleurs en Or*ifint t &prie7^pourmoy. 

Voilaà peu prcsles derniers propos de ce grand Roy , fur lefquels il 
fanglota & rendit l'efprit. 

En ce Prince défaillirent les Rois de la race de Valois f quiontregne 
en France, depuis l'an i riy. iufqucs en Tan i/8?. Ce Prince fabLlauiic 
d'aucuns, dcn'auoirque trop tard (ccu bien difeerner les amis d'aucc 
(es ennemis, d'auoir efte nonchalant, & par ce moyen enhardy fes cn- 
AJujsfuxla nemis. près & loin, dedans & dchorsleRoyaume,a beaucoup remuer. 
Henry 3 *<upy °i uc t encoresqu aucuns ayenr penlc qu il ruft tant addonné 
àlesplaifirs, qu'ils l'ayent aucuglé au gouucrncment politic de (on E- 
ftat, il craignait Dieu, & n*auoit autre volonté que d auancer la Re- 
• ligion Catholique, reformer les abus &malucrfations de fes officiers, 
en ton tes les charges dcTon Royaume , aymoit leslettres & aduançoit 
les gens d'cfprit. Son corps fut conduit & mis en depoft à Compie- 
gne, & fon cœur fut enterre dansl , EgIifedefainc'tClou,où Bcnoife Se- 
crétaire de fon Cabinet a fait metttre céc Epitaphe en lettres d'or, dans 
vn cœur faict de marbre noir que tiennent deux Anges de marbre 
blanc 



etrriuez^ en France. Liure J. 2/ j 

D* O. AI. jj8>, ' 

t/£ /frw* memorU Henrici III. 6T 
Polonia Hjgù. 

Adfta Viaror & dole Rcgum viccra. 
Cor Rcgis ifto conditum cft fub marmore, 
Quiiura GaUis,iuraSarmacis<iccliC: m 
Tcftuscucullo huncfuftulit ficarius, 
Abi Viaior, & dolc Rcguroviccra. 

Quodcioptauctis tibi veniac. 

C. Bcnoifc Scriba regim & %^iagtï\er rationum, domino fuo benefiart- 

tijfime meritijf. 
P. A. 1J94. 

Et au dcfTous dans vnc ancre table de marbre noir font ces vers 

François-, 

Si tu n as point Itcaur de marbrt comptii, 
Tu rendrai cefluy-cy de tes pleurs arrosé , 
( Paffant deuotteux ) cr maudiras la rage 
Dont l'enfer anima le barbare courage, 
'Du meurtrier infenst \qni plongea jtnseffroy 
Son parricide bras dans le flanc de fin Roy ; 
Quand ces vers t'apprendront que dans du plomb eticlefi, 
La cendre de fin coeur fous ce tombeaurepo/e : 
Car comment pour rois tu r aiment euoirpw s f. leurt 
Ce lamentable coup four ce de nos mal-heur t t 
Qui [h qne le Ciel me/me enfanglantant ces larmts 

audit I" impiété de nos ciuiles arma ? 
Helas\ il t(l bien tigrt t fjr tient bitn du rocher 
Qui d 3 vu coup fi cruel nefèfent point toucher : 
Maistier'entamons point cefi 'inhumaine pl*)U 
Puis que la Franc* mefmeen foufpirant ejjaye 
'D'en cacher la douleur , ey d'en feindre foublj: 
*Ains d'vn cotur gemiffant tjr de larmes rempty 
Contentons nom de dire au milieu de nos plaintif 
Que cent rares vertus icygijcnt efleintes: 
E 1 que fi tom les morts (etrouuoient inhume"^ 
là ans les lieux qu' en viuant ils ont le plue uyme7, 
Ia coeur que ce fie t ombe en fin giron enferre, . 
Xepofiroit au Citl non pat enla terre. 
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MrsiV III. Qnant au corps mort du lacobin il fucciréà 4. cheuaux fierais en 4? 
lf 9 " quartiers puis brûliez en la place qui eft deuant l'Eglife de S. Cloud 
par le commandement du aoy de Nauarre lors Roy de France. 



SENSriT CE%JITÎC*AT DE PLrSIEV^S 

Seignturs de qualité qui tjfiftcr eut le R$y depuis qu'ilfufiyitJU 
infants à fi mart . 

NO v s foubs. lignez, aprft auoirconfideré qu'ileft trcsvcricabic 
que Dieu eft fcul ferutatcur des cœurs,8c qu'il cognoift l'intérieur 
d'iccux, s'eftantreferué cela comme chofe a luy propre & particulière, 
&qu'au'Contraireles hommes iugent par l'apparence du bien ou du 
mil d'autruy. A celle occafion auons bien voulu faire la prefente at- 
teftation, & il bcloin cftoit la ligner de noftre propre fang,à vous M6- 
fieur l'Illuftriflimc & Rcucrcndiffimc Cardinal de Gondy , comme 
EucfqueôcPaftcur deceDiocefe, 6c à cous autresà quiil appartien- 
dra, iurlcdccez 6c trcfpas de Très-haut, Très puiflanc, Très Magna- 
nimc& Trcs-Chrcfticn Prince Henry III. Roy dcFrance & dcPp- 
logne,quipailaen vnc meilleure viecciour d'hier en Ton camp de S. 
Cloud, au très-grand regret de tous Tes bons', ridelles 6c affectionnes 
fubicdts,d'vnc ble fleure par luy reccue aucc coûte la fclonnic &aûe 
plus que barbare & fi dctcltablc,qu'à peine la poftciitc le pourra croi- 
re, attendu la profedion du mal fai&eur, 6c la bonté 5: la pieté delà 
Maieftc cnucrsccuxdcfon ordre. LailTans donequesa d'autres perfon. 
nés pour acccftcr comme durant le temps de fa vie il a employé les meil- 
leures heures aux exercices de laRcligion Catholique,Apoftolique & 
Romaine , pour feruir d'exemple & miroir à fcsfuccciïcurs, nous tuf - 
fira de rcprclcntcr les diuers actes defa vie, à commencer de l'heure de 
fa blc(Ieure,qui fuc fur les fept à h u i et heures du iour deMard y premier 
de ce Mois, eftanten fa chambre, iniques al'inftant de Ion trcfpas. 
Comme ilfefentitblclïeil fe recommanda couc auflitoftà Dieu, com- 
me au fouucrain médecin. Et après le prfraicr appareil, il auroit en 
nos prcfenccsdcmaudc a fon premier Chirurgien qucliugcraentil fai- 
foicdefapiayc, & qu'il luy commandoic de ne luy celer le mal, afin 
qu'il ne fuft preuenu de la more, fans auoir recours aux remèdes de l'a. 
me, qui font les Sacremens de l'Eglife Catholique , Apoftolique 6c 
Romaine, A lçauotr .la Samdce Confcflïon 6c Sacrement de pceniten- 
cc.la Saindc Communion du corps 6c fangde le! us Chrift &c Extre- 
rne-Onc"tion,quiluy auroit relpondu auccleiugemcnt des autres Chi- 
rurgtensles Compagnons , qu onnccognoùToit pas qu'il fuft en dan. 
ger , 6c qu'ils cfpcroiencauec laide de Dieu, que dans dix ioursau plus 
card il monceroicàcheual.Cequidonna à fa Maicfté vne grande af- 
feuranec. Quelque temps après ayant demande (on Chapelain pour 

ouyr 
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euyrla Sain&e Méfie, il auroit cité drelTcvn autel vis à vis de ion Hth*y f II 
li&dans fa chambre .laquelle U auroit ouye auec toute l'attention 1J,? ' 
& deuoir qu'oufçauroit delirer:& au temps de l'éleuatiô du S. Sacre- 
xncnt& précieux Corps & fang de Icfus Chrift, ayant fa Maicflé 
la larme à l'œil , auroit à haute voix proféré telles, paroles Seigncut 
Dieu , li tu cognoisquemaviefoit vtilc& profitable à mon peuple Se 
à mon Eftat, que tu m'as mis en charge, conferuc moy , & me pro- 
longe mesiours: finon , Mon Dieu , prend mon corps & fauue mon 
amc , Cfc la mets en ton Paradis, ta volonté foit fai&c , y adiouftanc 
ces beaux mots, qucTEglife chante à telle action, O falMdtit ho/lis 
tfc. Et la Mette finie, il ptint quelque rafraichillemcntpour pouuoir 
repofer ,& tout lerefte duiourilncparlaque de Dieu , & combien il 
cftimoit heureux ceux qui mouroient en fa grâce, Ce qu'il defiroie 
fur tout de s'y difpofcr pour eftrc plus aflcuré , encorcs qu'il n'y auoic 
que dix iours qu'il auoitreceufon Créateur, qui fut le iour de Di- 
manche vingticfmc du mois dcrnier,e(tant en Ton Camp de Pontoife. 
lleft venuànoftre cognoiffance comme fon ConfciTcur ligna auec 
nous, que 1 11 y ayant dit, que le bruit cftoit que noftre Sainâ Pere le 
Pape auoit enuoyc vnemonition contre fa Maicfté,fur ce qui s'eftoie 
pallc dernièrement aux Eftats à Blois: toutesfois qu'il ne fçauoit pas 
les claufcs de ladite monicion , mais qu'il ne pouuoit fans manquer à 
fon deuoir faillir de l'exhorter de fatisfaire à ce que fa Sainétctédc- 
mandoitdeluy, &: que autrement il ne luy pouuoit donner l'abfolu- 
tion des fautes qu'il venoit de luy confefXcr: A quoy il auroit rcfpon - 
du qu'il cftoit premier fils de l'Eglifc Catholique, Apoftoliquc &c 
Romaine, Se qu'il vouloit viure & mourir tel, & qu'il contenteroit fa 
Saindtctecn ce qu'elle defiroit de luy. Qnpy oyant le ConfclTeur,il 
luy en donna abfolution, fuiuant le pouuoir qu'il en auoit. Sur le foir 
dumcfmciour de Mardy,faMaieftc commença à fentir quelques dou- 
leurs & grandes trenchées pour auoir efté blclTc au petit ventre, lef- 
quclles douleurs s'acreurent fur les onze heures , Se fe tentant foible 
cnuoya quérir fondit Chappelain pour l'ouyr enconfeûion , cVcfpc- 
xant que les douleurs s'appaifcroient par les remèdes que l'on appli- 
queroit, il defiroit fc confeffer. Sur les deux heures après minuit fon 
mal rengregea fi fort , que luy mcfme commanda audit ChappelaititXH 
d'aller prendre le précieux corps de Icfus Chrift, afin qu'eftant côfe0rô 
fé, ielc puitlc adorer &reccuoir pour viatique ; car iciuge que l'ii cu- 
re cft venuc'quc Dieu veut faire fa volonté de moy , qui tut caufeque 
nous tousprefens, commençâmes à lu y donner courage , & de vou- 
loir prendre la mort en patience , qu'il recogneuft que Dieu luy 
pardonneroit fes péchez , pour le mérite de la mort 6c pafEon de 
Icfus Chrift fon fils. Ce qu'il confcflà fort librement Se fort af- 
feurément. Vn autre d'entre nous luy dit: Sire, Monftrcz nousà 
cecoup que vouseftes vray Catholique ,& iccognoilIczlapuiLTance 
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h 8*. de Dieu , & monterez nous que les aûcs de pieté & de Religion qui 
ont cfté faictspar vous, que vous les auez faicts franchement &Un$ 
contrainte, parecquevousy aucztoufiours creu. Ouy, dit-il, le veux 
mourir en la Religion Catholique, Apoftolio | uc& Romaine, Mon 
Dieu ayez pitié de moy , & me pardonnez mes péchez , difant , In mu- 
r.uitHM &c. &ce Pfalme, (JVrerert tnci Dem, &c. Lequel il ne peut 
toutacheuer , pour eftrcinterrompu del'vn de nous, quiluy dit , Sire, 
puis que delîrcz que Dieu vous pardonne, il faut premièrement par- 
donnera vos ennemis; furquoy îlrcfpondit , Ouy , le leur pardonne 
de bien bon coeur smais Sirc,luy fut-il dit, pardonnez-vous à ceux qui 
ontpourchafle voitreblctTcure ? le leur pardonne aufli, & prie Dieu Jf| 
leur vouloir pardonner leurs fautes, comme ie délire qu'ilpardonne 
les miennes. Du depuis il fit approcher fon Chapelain, qui à la vente 
luy trouualaparolcfortfoiblc, flenepeut faire la conrcilion fi longue- 
qu'il euft bien defiré, lequel luy donna l'abfolution ,& ayant perdu I*»- 
parolc, bien toft après il rendit l'aroe à Dieu, faifant par deux fois le 
figne delà croix au regret de tous nous autres fes feruiteurs. Et du de- ^ 
puis à la façon qu'on a accoutumé de faire prier Dieu pour les Roy s, j 
l'on y a procède le mieux qu'il a cftcpofliblc. Se ne luyauons pas peu 
rcndreles honneurs derniers , que la grandeur de faMaicftc meritoit, 
pour la neceflité du temps. Ce que nous certifions & difons tout ce que 
dctruscitrevcritablc,&rauonsfigné denosmainsau Câp de S. Cloud, 
le j.iour d'Aouft, en l'année 89. Ainfi figné, Charles d'Orléans, grand 
Prieur de France. I. Loys de la Vallette, Duc d'Efpcrnon, qui l'a affilié 
îufques au dernier loufpir., &aouy ccquedciVusdc fes oreilles, Biroa 
perc l'ayant ouy Ôc alTeuré par gens d'honneur, Rogicr de Belle-garde, 
grandEfcuyer de France, quiluy ay entendu direde fa propre bouche 
tout ce qui cil porté cy dcllus, François d'O, Gouuerneur de Paris & 
Ifle de France, qui luy ay affilié iufqucs à la fin, Certifie luy auoir ouy 
dire ce que dcllus, De Chaftcau-vicux, premier Capitaine des Gardes 
du corps dcfaMaicfté, quiluyay aflifté depuis qu'il a cite blcllé, iuf- 
ques à ce qu'il a rendu î'cfprit, certifie luy auoir ouy dire ce que dcflus, 
Charles de Balfac, Capitaine des Gardes du corps de fa Maicfté,qui lu y 
ay affûté depuisl'heure de fa biefleure iufqucs à la fin , certifie luy auoir 
ouy dire ccquedeiïus, M.Lanon Capitaine de«gardes du corps de f* 
Maicfté, certifie ce que delTuscftre véritable, nuzé premier Secrétaire 
d'EfUtdufcuRoy, Certifie ce que dcllus cdre véritable, Charles dn 
Plcflîs premier Elcuyer de (à Maicfté, certifie ce que dcllus élire véri- 
table, Loys des Parades Aumofnier ordinaire du Roy, certifie ce que 
dclluscftrc véritable , Efticnnc Bolongnc, Chappclain ordinaire du 
feu Roy en fon cabinet, certifie ce que dcllus cltrc véritable, & L'ay 
confcllé. 

Co 'dAtionnc *l origitiâl ,parmtj Ctnftitlcr , T^ctatn a Stcrettirt du 
Si^né, ^ BEA V CLERC. 
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miers Officiert de la Cour de Parlement, efcrite d vn défis amit furie 
fuie il de la mort du Roy t 

MOnfieur, i'ay veupar voftrc lettre le defirextrcfme qu'auez de 
fçauoir le trille & pitoyable difcours de l'accident aduenu au 
feu Roy n oft rc mail hc, Se cftimez qu'il n'y a petfonne qui le vo us puif- 
fc faire entendre plus particulièrement , & plus au vray que moy, 
d'autant que le commandement de fa Majefté fie mon extrcfme 
mal- heur m'en ont rendu partie. Et combien quemoname rcfuycd'y 
entrer, Ôc ayt horreur de s'enfouucnir , ncantraoins pourlcdciir que 
i'ay de vous contenter, & aufli que Tcftimc cftte neceflaire qu'vn 
chacun fçachc comme le tout s'eft paiïé.afindc cognoiftre la barba- 
re cruauté des ennemis de la France, le vous diray, non fans lar- 
mesqui parpluucurs fois effaceront ce quci'cfcriray, Que le dernier 
deluillet de celte mal-hcureufe année mil, cinq cens quatre vingts 
& neuf, retournant auccquclques-vns de mes amis de deuers Paris 
au Bourg de Sainct Cloud, où IcRoy cftoit logé, l'eus pour nuren. 
contre vn Religieux lacobin, de l'aage, comme il apparoiilbit par 
Inspection de fa perfonnc.de vingt-feptà vingt 8.ans,qui cftoit parmy 
deux foldats du Régiment de Comblanc, eftimant qu'ils le tinflentpn. 
fonnicr ,&fçachant l'intention du Roy eftrcquc telles perfonnes de- 
meuraient laines, fauues & libres, combien que pour la plus part ce 
fufi'cnt les trompettes de cède ianglantc fcdition, ie leur demanday 
s'il cftoit leur prifonnicr } leur refponcc fut, que non, mais que 
c'eftoit vn Religieux qui apportoit a fa Maicftc lettres fie nouucl- 
lcs de quelques feruitcurs qu'il auoit dans Paris, & qu'à celle fin 
ils le conduifoicnt vers fon quartier, fie que m'ayant rencontré à 
propos, ils me fupplioient de luy mener. Ce que ic fis, penfant que 
ce fut quelque aducrtillcmcnt qui pourroitfcruir aux affaires. A ni- 
ué en mon logis, ic l'intcrrogcay fort particulièrement deeequi le 
menoit, & après pluficurs difhcultcz & refus, comme fi c'euft efte 
chofe qu'il ne pouuoit faire entendre qu'à fa Maiefté ,ilmc dit qu'il vc- 
noit de la part de Monficur le premier Prcfidcnt, pour dire àfa Maie- 
fté > queluy fie tous les feruitcurs qu'elle auoit dans Paris , eftoient 
merueillcuicmcnt affligez dcnepouuoir entendre aucunes nouuellct 
de fon armée j Combien qu'ils feeuflent qu'elle fut fort prés. Que 
ceux qui reftoient dans la ville de fc> feruitcurs eftoient fort tourmen- 
tez, comme en ayant efte le iour précèdent emprifonnez mil ou dou- 
ze cens ^ Que tous ces rudes traiûcmens augmentoient bien leur dou- 
leur: mais ne diminuoient point leur vertu , & que le mefmc con- 
tentement & la mefmc volonté de lafcruirdcmcuroit en leurs eccurs 

Ec îj 
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JjEMur III. qu'ils cftoient en tel nombre, qo'aifcment ils pouuoicnt faire vn 
•/8*. bon (cruicc, Se que partant ledit lieur premier Prcfidcnt, quienco- 
res qu'il fut prifonnter, nelailîoit pas de fçauoir lcursintentions ,& le 
moyen qu'ils auoient dclcicruir,lcnuoyoic vcrsfa Maicfté, pour luy 
dire de fa parc , qu'ils cftoient prefts de fc faifir d'vne porte , & lu y dû - 
ncr entrée dans la ville: difoitd'auantagc, auoir chargeluy faire es» 
tendre quelque autre chofe plus particulière. Sur lequel propos i'in- 
fiftay fortlongtcmps,l'intcrrogeancplusauantfur la façonfic fur les 
paroles du dit lieur Prcfidcnt , s'il cftoit fcul ou en compagnie , lors 
qu'il luy tint lefdits propos : il me dit que Kiuault AtTbé de Laigny 
cftoit auccluy: par quelle façon Se par quel moyen il entroit dans la 
Baftillc , que c cftoit faifancicmblant d'aller voir vn Confcillcr de la, 
Cour, qui y cftoit prifonnicr nomme Portail, fils de Portail, Chirur. 
gicnduRoy, auec lequel il auoit familiarité Se habitude, reccuant 
deluy & de fa roerc plufieurs biens Se commoditez, Se qu'il alloic 
fouucnt en ladite Baitillc. le luy demanday s'il auoit lettre dudit ficur 
premier Prcfidcnt , ou quelque autre figneou marque» lequel mon- 
ftrant,il pouuoitcftrccrcu. Sur quoy, ilmc monftra vn petit billet 
H. ckritcnlcctrcIcaUcnnc.qu'ildiIoit cftrc delà main dulîcur Prcfidcc 
Se de fait il en approchoic bien fort, commela lettre Italienne c il fore 
aifcc a imiter Se contrefaire, & contenoit à peu jucs ces paroles, Si- 
re < ce prefent porteur vous fera entendre l'efiat de vosferuiteurs , Se 
la façon de laquelle ils font traitez , qui ne leur ode ncantmoins la. 
-volonté Se le moyen de vous faire trcs-humbleleruicc,& font en plus 
grand nombre que voftre M aiefté peut cftrc n'eftime, Il fe prefente 
vne belle occafion, fur laquelle il vous plaira faire entendre voftre 
volonté, (uppliant tres-humblcmcnt voftre Maicfté croire ce prefent 
porteur en tout ce qu'il dira. Apres ces paroles il y auoit vne croix 
enfermée dans vn O. Ayant leu ce billet, 6c luy ayant demandé quel 
moyen il auoit tenu à iortiede Taris, il refoondie, qu'il auoit faid 
cncendrequ'il s'en alloit à Orléans , Se que fous ce prétexte il auoit 
demandé vn Pafl'c-port au Comte deBricnne, prifonnicr au Louure, 
lequel à l'inftnnt il m'exhiba. Ce difeours fut fort long entre nous 
deux ufchant par tous moyens à dcfcouurir quel il cftoit , me dou- 
tant que ce fut quelque efpion , fans ncantmoins iamais penfer qu'il 
couuaft en fon amc vne fi dcfcfpcrée cV énorme trahilon; Mcfmeie 
luy dis, que peut -cftrc il cftoit lufeité de la part desennemis, pour 
fous ces bellcsparolcs Se promclfes, nous faire donner en quelque 
embulchc : roaisic letrouuay ferme Se rcfolu,cn ce que première- 
ment il m'auoit dit, Se mclmc refpondant pertinemment fur mon 
doute , a fçauoir qu'après qu'il auroit fait entendre à ceux de Paris 
la volonté du aoy , il viendroie retrouucrfaMaieftépour l'aduertir 
d nour & heure, Se qu'on le pourroit mettre entre les mains de qui 
elJ c aduiferoie, iufqucs à ce que l'entreprile euft r cujlt, pour rcfpondre 
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fur fa. vie li faute qu'il auroit commife, fi aucune y ennnoic dc H £K*f llïl 

parc. Lors ne pouuant tirer autre chofe de luy , ic le dclaiiTay par- 
u,y les miens 5c m'en allay trouucr le Royjcqueln'cftoitcncoresreue- 
»iu de deucrsParis,oùil eftoit allé. Ic l'attends en vnlogisd'vndemes a- 
mis, prochain du ficn, chez lequel ayant fouppé, 5c fçachant fa Majcfté 
elkr e de retour, ie luy fis entendre tout ecque deflus; dequoy cllant ex., 
crémement aife, pour le moyen qu'il fç voyoït ouuert, fans plus- 
grande ruyne de les fubjets, laquelle il dcploroit , de tirer fc* 
bonsferuitcurs qu'il auoic dans la ville, de la fanglantc & cruelle 
tyrannie foubs laquelieils languifloicnt^roc commanda de le luy a- 
roener le lendemain de bon matin fur les iîx àfept heures , nonob- 
flant que ic luy dùTe que s'il luy plaifoit par fon commandement ic 
luy demanderois s'il auoit quelque autre chofe a luy faire entendre, 
outre ce qu'il m'auoit ia dit. Cependant (comme depuis i'ay apprins) 
ic mefehant 5c mifcrable demeuré en mon logis louppa gayement 
aueclcs miens, taillant fes morceaux du funeftecoufteau , meuble or- 
dinaire de tels oyleaux , mefmc l'vn d'eux luy difant qu'il y en auoit 
de fon ordre fix qui auoient (à ce qu'on difoit) entrepris de tuer 
le Roy, luy froidement fans changer de couleur, rcipondit qu'il y 
en auoit par tout 5c de bons & de mauuais. Le lendemain au ma- 
tin premier iour d'Aouft, iour a iamais lamentable pour la France, 
m'cltant lcué pour aller trouucr fa Majcfté fuiuant Ion commande- 
ment, ic le hs ciueillcr ayant paifiblcmcntdormy tontcla nuict,& de.- 
uent qu'entrer au logis ci u Roy, ie le fisparlcr à Portail, auquclildonna- 
des remarques fort particulières de fa femme, de fon fils, & de fa mai- 
ion. Entré au logis & peu de temps après appelle? par du Halde, qui. 
filt pareillement entrer par le commandement du Roy ce mal-heu- 
reux, ic le tr ouuay.aflis fur fa chaife tout débraillé, qui fuft caufe que 
iclcfisarreftcrà la porte, & pris de luy les billet & pafleport, Se les 
prefentay à fa Majcfté, qui les ayant leuz , deccue de la llmilitude 
de la lettre, cftima que ce billet venoie dudic ficur premier Prcfi- 
dent, lequel parce qu'ilne portoitque créance il fit approcher ce moy- 
nepour cntcmlredeluy ce qu'il auoit à dire, lequel approché m'eftant. 
rois entrcle Roy Si luy, & de l'autre coftéeftant Monlicur le Grand Ef- 
cuycr.qui lors eftoit en la chambre, li luy dit qu'ilvenoit de la part du- 
dit ficur Prcfidcnt,& des autres kruit eu rs que fa Majcfté auoit dans Pa- 
ri»,pour luy dire chofes d'importance , 5c qui concernoient grande- 
ment fon feruicc,lcfqucllcs il ne pouuoit dire qu'à luy feul, furquoy , ic 
nefçay par quel inftiuct, oufi quelque efprit aymât la Frace me pouiTbic 
ieprins la parole, luy difât qu'il cuit à parler haut, 5c qu'il n'y auoit das- 
la clubre autres que feruitcurs trcs-fidcllcsdc fa Majefté.Ccqueluy m li- 
ftât de parler en fecret, ic repetay vne autre fois,& en fin ro'adrelTant au 
Roy menue, luy dis qu'il n/cftoit befoin qu'il approchait de fi prés: roau 

Eç nj 
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H*h*y iix . lors le mal heur de la France cftant trop puùTant, fuiuant & beniJ 

ij8j. gnité & facilité accouftumée le fift palier du lieu où il cftoit en lapla. 
ce duditfieur le Grand, 6c luy tendant l'oreille, nous deux reculez, 
nous fufmes touseftonnez que nouslc vifracs s'clcrier, en difant:Haf 
mal heureux que t'auois-ie fait pour m'aflaffiner ainfi ?& Te leuer 
le fangluy fortant du ventre, duquel il tira le coutUau, qui inconti- 
nent tuftfuiuy des boyaux, & d'iccluy frappa cernai-heureux ailailin 
fur le front, lequel fc tenant ferme vis à vis de luy, feus crainte qu'il 
cuit encore quelques armes Se delTein d'oftencer la Majcfté, qui me 
fift facquerl'Elpéc au poing, & luy baillant des gardes contre l'cfto- 
mac, ie le pouilày & icttay dans la ruelle. Sur ce bruit arriuent les 
ordinaires, defquclsl'vn tirant L'allalfin de la ruelle où il cftoit incon* 
tinentfuft tué par lcsautrcs:nonoblUnt que ic leur criallc par pluficurs 
fois qu'ils n'eu tient aie tuer ; mais leur iullc colère ne peuft permettre 
que mon aduertiffement feruit d'aucune chofe. Vous pouuez iuger, 
Monficur, quel cftoit ce piteux 6c roifcrablc fpe&acle, de voir d'vn 
coftéle,Roy cnfanglanté,tcnantfesboyauxenuefes mains, de l'autre 
Tes bons feruitcursqui arriuoicntàlafilc pleurans, crians, fc defeon- 
fortans extrêmement, remplirtans l'air, de regrets, 6c l'cfchautfans 
d» leurs ardansfoufpirs & gcmhTcmcns. Quant à moy ce très grand 
& non preucu mal heur, me toucha de teÏÏc forte que la force m'a- 
bandonna, le fens le troubla, ficraon aroe eftant jà fur le bord de 
roeslcurcs ne s'arreftoit que fur vn feul poinû, qui cftoit vn dcûr 
mcrueilleuxdclamort, que ie prioisvn chacun me donner, & mon 
oeil (feneftredemon amc) deuint pierre immobile , infenfible, fan» 
que pour lors les larmes en coulalïent, le mal cftant trop grand, 
trop franchement & viuemcnt empreint en iccllc, pour fe pouuoir rc- 
paiftre de larmes, comme ccft ancien Pfammcnitus Roy d'Egypte, 
après la prinfe de luy, des ficns,& de la ville, ellant par Ion cruel victo- 
rieux mis en vn faux-bourg pour le combler d'iniure 6c fafcherie, 
voyant fa hllcaucclcs filles desautres Princes 6c Seigneurs d'Egypte, 
qui en habit d'cfclauc alloit tirer de l'eau , &fon fils aucc deux mille 
autres Gentils-hommes, lesmains lices, la bouche bridée , tirans à la 
mort tous ceux qui cftoientauccluy, plcurans 6c fclaracntans,ilnc iet- 
tanyfoufpir ny larmes, ny ne lift autre fienc de douleur, finon qu'il 
baiflbitlc vifage: mais lors qu'il vift vn d» les familiers chargé d'ans & 
de pauurcté allant par le Camp demander 1 aumofne , il le mit fort a 
pleurer & à fc frapper la tcfte,& faire autres fignes d'homme très af- 
fligé, dequoy fon enneroy cftonné.ôc luy en ayant demandé la raifon, 
il refpondit, que les milcrcsôc calamitcz des liens eftoient trop gran- 
des pour cftrcplorées, celles de fes amis comme luy touchans moins 
au cœur cfttc dignes de larmes S pleurs. Tel cftoit lors le mal que 
ic fentois : mai» incontinent après ce premier eftonnement 6c. ftu- 
peur, les Larmes en font coulées en grand nombre : larmes qui font 
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perpétuelles Se dcfquclles au fouuenirde mon mal heur, ou pluftoft Hiniy llf 
du roal-hcur public ielaucray àiamais mon vifage. Le Roy blelTé U 8 ?s 
s*eftanc mis fur ion lift fuft vifuc par fes Médecins & Chirurgiens, 
qui allcurercnt qu'auec laydcdc Dieu ils le gueriroient, ce qui di- 
minua de beaucoup U douleur de toute l'armée, & nousdonna à cous 
cfpcrance que ccft effort, puis qu'il n'auoit rculli, feroit le dernier de 
la rage ennemie. 



Fin du premier Liure & du Règne d Henry I II . 
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HISTOIRE 

GENERALE 

D ES DERN IERS 

TROVBLES ARRIVEZ 

EN FRANCE, 

SOVS LE REGNE D V TRES- 
Cbreftien Roy Henry IV. fumomme 
le Grand. 



LIVRE II. DES TROVBLES AVENV S 
en France fous Henry IV. 

VT AN T qu'il y eut d'eftonnement, de tri- Hen*t ly. 

ftefle & de lamentations en l'armée Royale 1/89. 

pour la mort de Henry III, autant vid-on d'af- Difpofiii©p_ 

fcurance.de ioye & de contenance alaigrc es " ftÀa< i 01 ' 
1 ■ / jj n 1 r ° • après la morr 

Ligueurs, lur tout dedans Tans, pluucurs qui deHcnrylU- 

depuisl'executiondc Blois auoicnc porté l'cf- 
charpe noire, la quittèrent pour en prendre 
vne verte. Les feftins , mafcarades, palictcmps 
furent drcflez,où le derrunt Roy fut cou- 
uert de toutes fortes de malédictions & im- 
précations horribles. 

On fit donner le tiltre & proclamation dedans J'aris au Cardinal de 
Bourbon prifonnicr, èc batit-qn monftoyc d'oj &c d'argent au coin 
du Roy Charles X. Le Duc de MaycnneprcuoygtîPquclcs déclarations 
du légitime Roy, cfbranleroicnt en ces commcncemens le party de la. 
Ligue, publia & cnuoya par tout vn Edicl du cioquiefme iour d'Aouft, 
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Hinrt iv aunomdcluy & duConfcil gênerai delà faindtc Vnion des Catholt- 
1 s%9. ques eftably a Paris, attendant l'alfcmblée des Eftats duRoyaumc,pour 
Prétextes de rc-vnir (ce difoit-il) tous vrays Chrcfticns François àladefFcnfc ficcon- 
laLigue . feruanon de l'Eglifc Catholique, Apoft oliaue 6c Romaine , fie manu- 
Ma^enn t,e tention ûc l' Eftat Royal, en attendant la liberté fie prefenec du Roy 
p tc a n"j'aqoa- Charles X. Ec dés lors prit la qualité de Lieutenant General de i'Eftac 
litcdcLicutc- & Couronne de France. 

nant gênerai Le Roy Henry IV. qui tort après la mort de fon "prcdecefleur auoic 
Coiiron" *c ? at vnc ^ cc ^ ata " on tcfmoipné aux Princes fie Seigneurs en l'armée fon ■ 
france" C intention, entendant quepluficurs dclaNoblellc faifoient diuers dil- 

Cours, fit allemblcr les principaux, <5c leur die. 
Hiranguedu Meilleurs, nous expérimentons auiour-d'huy à quel point il femblc 
Roy à la No- que le deftin ait réduit l'Eftat de France, fi nous n'en cm b rations gene- 
bleilc faifteà rcufcmentlareftauration, vous, par la fidélité Se moy par la diligence 
S Aouîl 1C ^ dcuoird'vn Prince François. Vous auczouy ce quclc Roy monSci- 
° ** gneur fie frerc vous a déclaré fur la luftice de mon droict, laquelle 
vous eft alfcz cogneuè',vous auez refponduàfcsvccux fie à voftre deb- 
uoir par vos bonnes volontez fie promefles que luy auez faicles de ne 
recognoiftre après luy que moy, que lanature 6c la loy ont conftituc 
fur vous légitimement par droi& de fang fie de lucccflion. le n'ay que 
faire d'cûendre mon diicours là dcflus, car la raifon vous fait iuger ce 
que vous en deuez croire. Mais ie voy qu'il y en a de refroidis fous 
vn manteau de Religion en laquelle ayant cfté nourry, i'aymerois 
mieux perdre mes Couronnes que de trahir ma confeience. Ncant- 
moins tout ainfi que déslc berceau i'ay facilement teceu telle croyan- 
ce, auflî citant en aage d'homme parfaicx ie pm> emb rafler le con- 
traire quand i'y feray porté par bonne inilruction fie doctrine; carie 
fuis autant capable de raifon que ie fus oneques, 6c plus amateur de 
mon falut que ceux qui n'en ont que la mine. C'cft le chemin que 
ce bon Prince vous à confeillé de tenir, non pash voy e de la force, en 
vous rebellant contre la fidélité que deuezà voftre fouucrain : C'eft 
ce que vous auez trouuébon, c'eit ce que ie luy ay promis fie àv«us 
que ie foromepar le commandement que Dieu m'a donné fur vous, 
par la vengeance que vous demande le fangde voftre Roy fie par la 
gloire du nom François de fur feoir le différend de la Rcèigion iufques 
à raflcmbléc d'vn Concile, auquel ie promets me foufmcttre à tou- 
te inftruclion qu'il trouucra raifonnable au contentement de mes 
fubieû s. Cependant conûdcrcz que le Rcgnard attend Iaproye par 
l'iffuc du combat des Lyons, fi nous ne bandons tous nos fens 6c vo- 
lontezà la conferuation de l'Efltat. Le debuoir fie l'honneur vous y 
obligenr, la fidélité fous y cojptaint , puitquc Dieu m'a conflit ué fur 
vous pour vous commander , fie vous m'obcïr : Ce feroit chofe plus 
tollerable en moy de vous forcer à garder ma Religion qu'en vous 
de me vouloir contraindre à pratiquer la voftre & me doniicxla loy, 
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mais ie n'eus iamais intention de forcer les confeiences, non plus que Hinit'IVo 
i'ay voulu fouffrir qu'on aie forcé la mienne. Qu^c fi la raifon de mon i/S?. 
droicl:, la rcucrcnce,6c l'honneur que deuezàcc que ic vousfuis & à 
la réputation que i'ay acquife ne vous cfmcut, au moins prenez pour 
caule légitime de vos armes la mémoire de ce grand Prince que vous a- 
ucz tant honoré. 

Mais fi, ny la vengeance de fa mort", ny l'honneur, ny le deb- 
ooir, ny la conferuation de vos biens & dignitez, femmes ôc enfans 
expolcz à l'ambition de l'citrangcr ennemy capital de cet Eftat , ne 
vous retiennent prés de moy, rctirezvous tantqu'il vous plaira,icne 
lairray de roc pafler des ames ainfi tiedes ôc lafehes ôc mal-gté tout le 
defordre que vous y pourrez apporter, ie triompheray de mes enne- 
mis & de voftrc dénoyauté: Car Dieu fera mon leul appuy , c'eft luy 
qui m'a appelle à cette Couronne pour (a gloire ôc le fatuc de Ton peu- 
ple, lors que l'on m'eneftimoit le plus reculé, ce feraluy qui m'y con- 0 
feruera, il n'a point fait tant de changemens en vain : les Roy s qui 
efperent en luy demeurent en fa protection, les efforts de la Ligue ne 
m'en tireront iamais quoy que vous m'abandonniez : Que fi vous fai- 
ôesce qu'ont faic) vos Pères en telles occurrcnccs # raa bonté fuyura vo- 
ftre fidélité de fi prés, que vous aurez luieâ de vous contenter delà 
douceur de ma domination. 

Nonobftantces Remonftranccs pluficurs fc débandèrent, quoy 
que les principales charges de l'armée qui leur eftoient commifes ÔC 
fur tout la ndelitélcsobligcaiïcnt à demeurer. Qui faict que les for- Le Roy*» 
ces du Roy ne croiflent pat, & ayant amaffe ce qu'il peut de forets en Normaa- 
lira droict en Nfbrmandic tant pour reccuoir fecours d'Angleterre, que d,e " 
pours'aflurer de quelques places & paflages, ieruans aux defl'eins qu'il 
proicttoic. 

Cependant le Duc de Mayenne cfueilloit d'vne part les Parle- s utpr jf c d-if.' 
ruens, de l'autre les afibeiez. De ce nombre eftoit le Comte de Rendan, foire pour la 
qui en ce temps fefaifit de la ville d'ilïbire en Auucrgne. D'autre cofté Ligue. 
lcfieurd'Efdiguicrcfcruant IcRoy cnDauphinéempefchelcs dcilcins 
duDucdc Sauoyefur le Dauphinc& la Proucncc. 

Le Duc de Mayenne aflcmbloit cependant toutes fes forces,* 
pour îuiurc le Roy qui s'en alloit en Normandie lequel n'auoit que LeMarefchal 
de bien petites trouppes,eitimane qu'il eftoit en termes de pouuoir de Matignon 
bien toit élire vaincu. Quelques Parlements ncantmoins s'ombra- wuahm 
gèrent de ces foudains changemens. Ccluy de Bourdcaux enioint J Ô ["°* B ro'- 
à tous ceux defon rcUbrt d'obfcrucr inuioUblcracnt les Edicls d'V- bcXncêau" 
nion a l'Eglife Catholique, Apoftolique,& Romaine, ôc Déclarations Roy. 
h i et ci fur iccux, le tout fans contreuenir à l'Ediâ du vingt-fixicime A • 
uril 1589. 

Sur les refiouïlTances de la mort de Henry III. le Duc de 
Mayenne ou pluftolt fon Confcil, prcnoit l'occafion. aux cheueux, 

Ff ij 
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ll&ttftY IV- Se pour bouclier l'auchoricé du Parlement de Paris, lors feulement 
tf*9- compofé dcfcspartifans.parl'ae'tion fuyuante vn Procureur nommé 
le Clerc, qui fc fit nommer BulTy ( nom quifonnoit autant que Cxfar 
parmy les Courtifans) fe fentic capable de faire le Capitaine pouc 
a'efireveuairez bon prcuoft de fallcj&s'cftreefprouuéà battre le pa- 
ué. Cectuy-cy qui fefaifoit de feftcà tout, fut choifi par le Conlcil 
pour vncoup bien nouueau. C'cft que fur les neuf heures du matin 
il entra dans le Palais accompagné de fix à fept vingts hommes de fa 
* forte, lcfqucls ayant enuoyc par quinzaines aux Chambres luy auea 
fon refte va à la grande, entre (ans (alucr,fit commandement au premier 
Prcfidcnt de Harlay dclefuiure fur peine de la vie, Se horfmis ceux 
qu'il laùTa à part pour cftre recogne us de l'Vnion, emmena tout le rc- 
ftcàlaBaftillc, Se ainfi le Palais n'eliant plus que d'vn party,pour fa 
première befogne eroologua lib remen t v n £di& d' Vnion fur les termes 
% cmologuczdei'Edic't faicten Auril. 
Arreft violet ^ e ^^ uc fuiuy de Tholoufc qui deffend de recognoiftre pour 
duParlcmcnt Henry de Bourbon , qu'elle nommoit prétendu Roy de 
dcTholouze. Nauarre , & fes adherans aucc plufieurs iniurcs & vilenies : La Li» 
gue fit lors de très- grands efforts, pour icmaintenir, Se ruyncr le 
Roy & ceuxdefon party, depuis furnommez Royaux, à la dincrenec 
des autres. 

le cor id ^ C con ^ u ^ ant ^ c cor ps <3u feu Roy en depofl: de feurcté à 

Roy°Henry Compicgne, parce que faincl: Denys tenoit pour la Ligue print les 

III mis en villes de Mculan, Gilors Se Clermont: or , pour ce que lors il ne pa- 

êepod à fbill'oit rien a combatre à la campagne , Se que fes ennemis s'eftoienc 

Compicgne. tous renfermez dans les murailles, fa Majefté lepara fort armée en trois, 

OJr ,c ?*" pour en cnuoycr vne partie en Picardie , fous la charge de Mon- 
te ion armée f. , _ / - * .,, ' _ . o 
en trois. * lcur » c Duc de Longucuiilc , vneautie en Champagne, ious Morv- 

ficurleMarcfchald'Aumont, Se elle en retint vne autre : auec tel or- 
dre néant moin s, que pendant que (àdi&e Majefté derocureroit en 
ces quartiers dcdclà,auparauantlbn retour, que fi Tennemy luy vc- 
noiten gros furies bras, que lefdi&es deux parties feparées, peuffent 
en peu de tempslercioindre. L'armée de fa Majefté pouuoit cftrc de 
" plus de mille bons cheuaux, de deux Regimcns de SuilTcs, Se d'enui- 
ron trois mille François. E liant venu au village de Pont faincl: Pierre, 
le Capitaine Roullet, qui commandoit dcdansla ville du Pont de l'Ar- 
che, aff ectionné à fon leruicc, alla luy porter toute allcurance de la fi- 
délité Se obeyflance de tous les habitans de ladietc ville , Se encores 
plus particulièrement de la tienne : dont fa Majefté fut fort contente, 
pour ce que cède place qui n'eft qu'à quatre lieues de Rouen, empef- 
choitlctrafîcquifcfouloitfairedesvillcsde Paris & Rouen. Du ponc 
fainct Picrre,iaMajcftéfitachcmincrfon armécà Darnetal,quiclt va 
fort grand bourg, à vne lieue près de ladicte ville de Rouen, pour 
là rcixcfchii commodément, fcllc en partie dés le lcnd<maiûà hropra- 
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BÎftCjâuec trois ou quatre cens cheuaux feulement, Se doruttiufqucs HlN ** 
à Dicpcquieftvndes meilleurs ports de mer de toute Ifffîormaii.^y/aDiepJI 
die, & lavillc bonne&richc, fort affectionnée à fa Maicfté, cnla- ~ 
quelle eftoit gouuerncur le Commandeur de Chartres , qui a rendu 
vn tclmoignagefingulier de fa fidélité, comme a faittauflilc ficur de 
la Veronne , gouuerncur de la ville de Caèn , tous fort recommandez 
pour les mentes d'auoir par leur vertu ôdoyautécôbatu toutes les tc- 
Mtions fit charmes, qui peuuentfcduirc les plus refolus, dontneant- 
moms aucc grand honneur la victoire leur eft demeurée. Pendant ce 
peu de feiour qu'il fit à Diepc, ayant feeu que la ville de Neuf- Chaftct 
qui en eftày. lieues pres,incommodoit fort le palTagc,il l'enuoya inuc- 
itir parlcslicurs dcGuitri Se dcHallot, aucc partie de la caualleric 
qu'il auoit menée, & quelques gens depied delà garnilon dudit Die- 
pe. Et s'cftantalTcmblé grande quantité de pay£aiu& foldatspour la 
venir fecourir, Se s'y acheminans fousla conduite de Chaftillon, Gen- 
til- homme dudict pays , ladite caualleric leur allaau deuant qui les 
defit tous,&: en tailla en pièces, fur le champ, plusdefept ouhui&cés 
& fut ladiclc ville rendue. Le Roy rccouura quelques autres petites 
villes, qui n'incommodoientpas moinsles chemins & lespaifagesque 
les plus grandc9,&y eftablit autât de garniions entrctcnucs,qui pour- 
roient feruir à vn gros, quand il feroit befoin d'en amaifer vn dedans 
la Prouincc.ll co mmença par celle d'Eu fur la riuicrc de Dcthunc, qui 
fut rendue par compétition. 

LcDucdcMayenncayantvcui'armecdcfa Maicfté aller vers Die- 
pe, feift pafler la riuicrc de Seine à la fienne, & faifoit cftat d'affieger 
Gournay, qui auoit peu de temps auparauant cité prins par le ficur de 
Longueuille: L'armée dudict ficur de Mayenne eftoit de plus de 
quatre cens mille hommesauce force attirail, Pionniers, artilleries & 
munitiôfi co qui fit prédre audiét ficurDuc refolutiô depourfuiurc !<•• J Q r jS5/ST? 
Roy, lequel auccvnc naturelle gcnerofitc, confiance fie refolution, Mayenne* 
qu'ilauoitcouftu^cd'apporteraux nouueiuxa/rcidcnts.ayansappa- Diepc; 
ienccdcpcril,commcccftuy-cy .ildefpcfcha vers les Duc de Lon- 
gucuillc Se Marefchald'Aumont, pour les aduertir de l'cftat de fes 
affaires , & qu'ils fillcnt toute la#hgcnce qu'ils pourroient de fe ioin- 
drepour le venir rencontrer, prcuoyant quecefte partie nefe def- 
mefieroirpas, fans quelque grand combat, quifcroitvnc crifedel*< 
maladie de Ion Eiiat. Puis il refolut, en allant au deuant de fes enne- 
mis &s'approchant d'eux, d'aller loger à Arques, a deux licuesde 
Diepc , Se en trois iours fit vn retranchement tel à ft s trouppes , que 
le folle ésmoindreslieux auoit de fept à huit pieds de haut,furvnco- 
ftau au defîqsdu bourg, où fut placée l'artillerie, auec la garde de 
quatre compagnies de Suillcs. Lcsaduenucs du camp cftoicnt veur- 
es du chafteau, où il y auoit des pièces .qui bateoient auantagea» 
icmçnc 

."" "*™ JF f ii V . 
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rîENHY IV. Cepen&ntlc Ducdc Mayenne s'cftoitamulé à reprendre Gour* 
1589. jaay ,NcuffChaftcl ,& Eu: & fe promettoic après la reprife d'Eu 6c 
Exploits no- dcGournay d'arrcftcrlccoursdcla profperité du Roy, qui belle, ou* 
tables à At- ucr t c & bien fuiuic triomphoic dans la Normandie: fon armée fe per- 
( * ucs ' fuadant d'cmporccr Arqucsenvn inftant: Mais à l'approcher le Duc 
crouua plus de difticulccz qu'il n'en anoic imaginé, fur coucà caufe des 
nouueauxrccranchemcnstaicsparlcRoy , en cous endroits propres 
pour femaincenir, 6c courir tus en cempsà fies ennemis. 

Donc faMaicftc qui eftoie à Dieppe luy alla au deuanc, fe logeaà Ar- 
ques dillanc d'vnc Ucué ôc demie de là, encre deux coftaux , feparez 
d'vne riuiere nommée Bcthunc; au fommec de l'vn cft le Chaftcau qui 
cômâde au bourg fitué au pied. Elle crouua cette affietec propre pour 
y attendre l'armée ennemie 8c fe feruâc de lauancage que le temps Se 
l'induftricluy offrit, fait rrauailler aux recranchemens, hauifalcs def- 
fenecs, munitionna la place d'Artillerie , ôc y mic quelques Suillesen 
garde,pourueutàlaieureccdu bourg, 6c le retrancha fur les aduenucs 
les plus foiblcsôc dcfcouucrces, & à mille pas de là, quaû fur le bord 
delà riuiere fur l'en droic du paflage de l'ennemy, logea vncorpsde 
garde François dedans vne Maladeric pour l'empefchcr de palier, 
lequel laifla le chemin plus coure, &paflant la riuiere plus haut, fe 
campafur l'auerc coftau qui eftoie visa vis d* Arques. 

Ces approches fe fanoient depuis la fin d'Aouftiufqucs à la mi- 
Septcmbrc.Lcxvj. de ce mois deux rudes cfcarmouchcs s'attaquè- 
rent, efquclleslcs Ligueurs perdirenc grand nombre de leurs plus af- 
feurez foldacs , 6c neuf ou dix Capitaine:. Ce fut prefage pour les cf- 
carmouchcs des ioursfuiuans, qui ne produirircnt que honce 6c ducil 
T f cirmou .àla Ligue, fruftree de fa folle cfpcrance de chafler le Nauarrois en 
chesauPollet Angleterre , oulc tuer aucc tous les ficns,ou le mener en triomphe 
fauibourgde prifonnicr dedans Paris. La fureur des cfcarmouchcs s'cftantconucr- 
I>iepp e - t - c cn can onnadcs de p ar t 6c d'autre , trois 6c quatre iours durant , le 
leudy %§, de Septcn^bre l'armée de la Ligue oufne partie d'icclle, 
compofee de mille cheuaux & de lîx à huit mille hommes de pied, ap- 
procha d'vn lieu nommé la Maladeric gardé par huit cens harquebu- 
îiers, quatre compagnies dcRciftr^oc Lanfquencts, fouftenus de 
trois compagnies de cheuaux légers, de trois compagnies d'Ordon- 
nance , aucc celles des Princes deCondé& Conty : puis au haut de la 
tranchée , des compagnies des ficurs de Chaftillon &: Malligny , aucc 
bon nombre de N obleffc , fous la charge du Marefchal de Biron, vne 
i. Chirhe. rude efcar mouche drclïèe fut fouftenue vaillamment par les croup - 
pes du Roy , 6c cn la première charge fur renucrle mort le Comte de 
Sagonne, d'vn coup de piftolec que luy donnalc Comte d'Auuergne 
qui commandoitaux cheuaux légers du Duc de Mayenne, aucc quel- 
ques gens de chcual, le selle mis cn route : mais fouftenus par va 
nouucau renfort, ils contraignirent ceux du Roy de reculer. 
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Le Roy qui tient non de Lcuinus A polloniiis mais de fa propre ex. Hiniy 
p ci :icncc,qu il n'y a telle fincile que de donner le premier coup,aii'aiU jj ? > 
firfon ennemy au milieu dcsirrcloluttonsquilc trauerfentpour don- 
ner ou reculer, cnuoyavifitcr cefte armée, recogneut Tes forces , re- 
marqua l'opinion & la confiance qu'elle prenoit de gaigner la paîtic. 
Troisiours après & le feixicfmcde Septembre, on la vit marcher cô- 
tre le Pollct , faux. bourg de Diepc , ouMonficur de Chaftillon fc for- 
tifioit, cllclaifla quelque nombre de Cauallcric & d'Infanterie pour 
garder là coftau, ck le logis. Ce foudre de guerre qui ne peut durer ny 
vainqueur ny vaincu,boùillonnâtd'vncgenciculc enuiede voir tout, 
de faire tout, d'eftre par tout, lailfa Monficur le Kftrcfchaldc Biron 
cômander à Arques & fc logea en vn moulin qu'il auoit fait rctrâcher 
furl'aducnuèdc ce faux-bourg. Là fc fit vnc furieufe cfcarraouchc, 
gouftanft'aigrcur de laquelle lcscrmcmis n'en voulurent plus tafter, 
ôcfc logèrent auvillagc plusproche du faux-bourg dcDicpc,enga- 
gcrentleurfaluicc leurvie en vn lieu fans defence, fans couucrture, 
& fans habitation, après auoir perdu grand nombre de leurs plus re- 
folusfoldats& neuf ou dix Capitaines. 

Monfieur de Chaftdlon ne les lailfa guercs en cefte incommodité, il 
Us allalcuer de fcntinellc, & les fit changer de logis. En mefrae temps 
ceux qui cftoient demeurez fur le coftau & au village de Martinglilc 
impatiens d'auoir pour voifinsceux de laMaladeric qui ne les fouf- 
froient approcher le borddelariuicrc, le rcfolurentdc les charger, 
Se fc faire maiftresde l'vne Se de l'autre riue , pour plus librement 
approcher les trenchees d'Arqués. Monlieur le Marclchal de fiiron 
les voit vcnir& les amorcantpar quelques" légères efearmouches leur 
donna opinion qu'il y failoit bon pour eux, puis en moins d'vn tour- 
nemain les cnucloppad'vnefifoudainc&furieufechaige,quclcsplus 
habilespour fcdelcmbarraffcrde la meflec fe précipitèrent en lari- 
uierc, plus cruels enuerseux racfmcs que ceux qui lespourfuiuoicnr.- 
Ainfi pourvncoup cefte armée fc vit chargée en trois endroits, par 
lcRoyau Moulin, par Monlieur de Biron à Martinglilc, & pres le 
Pollct par Monficur de Chaftillon. Ces premières fraycùrsnc lalchc 
rét leur courage bâdé 5c tendu d' vnc gtâdc relolutiô de vaincre ou de 
mourir, & ne prenant cefte defaucur ponrprcfagedcla ruinequi s'a- 
uancoit» fe proposèrent d'attaquer cefte Maladche,fe prorocttans 
que comme par le train ordinaire des choies humaines le bien fuit le 
mal,&lcs bataillcsfontiournahcrcs , a trois ou quatre volcesdc ca- 
non qu'ils tircroient de leur coftau , elle v cric ton en poudre » telle- 
ment que quittant ces grands efforts qu'ils auoicnt proicttc lurDiepc, 
ilsfe tournent contre cefte Maladcric, la battent futieufement : mais 
en vain. La force ne pouuant rien à leur faueur , îlss'aduifcnt des fur- 
prinfes, & fous l'aiflcd'vnc bien obfcurcnuidt pallcnt la riuicrc fan», 
wnbour , trompette, nyfaliot,fc rangent en batailleprcfts de faire 
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tiiNHY ty. voie l'cfclat de leurs armes auec la pointe du iour. 

*j*9. Le Roy qui ne fçaic ny feindre ny eraindre, qui a cède genereufe 
maxime qu'Alexâdrc auoic toufious en bouche, qu'il ne faut iamais 
defj^ober la victoire, nevouhit point difputcr ce partage*, & fuiuie 
foccaûon de verux aux mains , logea pour ccft efte et en ccfte M aladc- 
licfcptàhuift cens harquebufiers François. Et bien que fa gendar- 
merie cftimaft a honte d'eftre ibubs autre coauert que ccluyduCiel.ne 
fc fia tantà Fcfpellcur de la dcffcncc , qu'àfon propre courage: fa Ma- 
iefté fit tirer vne longue tranchée quiprenoit du hautducoftau iu(- 
ques par delàla NJaladcrie, & la garnit de deux compagnies de Lanf- 
qucncts Se de deux autres aduanturieres Suides , & de quelque peu de 
François. Il ordon na encores au dclTus de ccfte Maladcrie , trois com- 
pagnies de cheuaux légers conduits par Monficur le Comte d'Au- 
uergne, cVpour les fouftenir trois compagnies d'ordonnances, qui 
cftoientde mefroe fouftenucs par celles de Meilleurs les Princes de 
CondcSc de Conty. Monficur le Marcfchal de Biron demeura au 
haut de la tranchée. Toutes fes compagnies allèrent courageufemenc 
& gaillardement à la charge fous la faucur du canon qui cftoit au cha- 
ftcau.& donnèrent iufqucs dedans laCornettcdcMonfieur duMayé- 
ne, où fut rcnucrlé mort le Comte de Sagonne par la dextérité de 
Monficur le Comte d'Auucrgne, lequel ficur debagonne comroan- 
doit aux cheuaux légers du Duc de Mayenne: maisenfin les trouppes 
duDuc eftansfouftenues par vn nouucau renfort, côtraignirent ceux 
du Roy de reculer. La les Suilfcs du régiment de Solcurre fous le 
Colonel Galatisfouftindrétl'impctuolitc de la Ligue à l'aydcdeshar* 
quebuziers , 6c du canon. 

A la féconde charge les Lanfqucncts (qui dcgcncransdc l'ancien- 
neconftanec des Ailemans, font maintenant Semblables aux vafes à 
deux anfcs, qui fclailicnt aifcment tranfporter par les oreilles là où 
on veut , 6c n'ont autre obiedt ny party que la folde 6c l'argent) fe ict- 
tercntfuncufemcnt fur ccfte tranchée perdue: mais comme ilsfc fen- 
tircntfoiblcs Rengagez en ce dernier péril, ils crièrent Vint ie %oy, 
6c ceux qui eftoient dedans leur tendirent les mains, & les reccurent. 
Le Roylcsvoyaiit fi auant pefle racfle parmy les ficns, Us voulut 
charger, ne penfant pas qu'ils fe fuftent rendus, toutes-fois comme 
il les vit proftcrncz& qu'aux yeux de fa Maicfté ils mirent les armes 
bas, il les receut, & les affeura de faire le debt de fa couronne , là folde 
qu'ils auoientacquife en combatanc contre. Maisfcvoyans dcfuclo- 
yczdudangër& libres comme les autres, s'appcrçeuant que le gros 
dclacaualcrie de Monfieur de Maycnnes'auançoitpour chafTcr les 
Suifles , ils tournèrent leursarmes contre ceux qui leur auoient fauué 
la vie, fc rendans maiftres de ccfte tranchée ,changcans leurpoltron- 
» ncrie en rage, leur rage en defcfpoir: Car gaignantlc bois, ils def» 

• pochèrent lue U'Uouppc du, Mwcfchal de Biroo, & luy firent 

quitter 
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quitter la tranchée, dont ilsfcfaifirent, dcfualizcrcntla plufpart des Henut IV. 

foldacsy cftants,prindrcnt les enfeignes des SuifTcs& Laniqucnets du 1/89. 

Roy, &liurcrcnt celte tranchée aux Ligueurs, qui s'en emparèrent Déloyauté* 

foudain , mais ils n'en iouyrent pas long temps. Car eftant furuenu le desLanf< 3 ue - 
r. r 0 .* . nets de la L»- 

Duc de Montpcniicr auec la cornette , puis vnc compagnie de gens cuc d ont ,i £ 

d'armes del'auantgardc, Se le Sieur de Chaftillon auec vn refraichif- Furent pums 
fement de cinq cens harquebufiers, les Ligueurs furent contraints à la bataille 
âbandonner Maladcricôc tranchées, où le Roy fit amener prompte- d'Yury. 
mentdcux canons, dont il fit tirer dans le gros des Suiflès ennemis, } ç n .^ 
qui auec quelque cauallcrie faifoientlarctraittc, en laquelle ils furent 0 
fort endommagez du canon, fans toutes-fois tourner vifage, pour 
veoir d'où venoitlcmal. Les Ligueurs perdirent grand nombre de fol - 
dats,& plus encoresde gens d'armes, ce iour,auec plufieurs chefs Se 
Gentils-hommes, criaillèrent force prifonmers, entre lcfqucls fut le 
Comte de Belinl'vn de leurs Marefchaux de camp. Le Roy y perdit 
iix ou fept Gentils-hommes auec le Comte de RoudI& quelques pie- 
tons. Il y en eut beaucoup de blcflcz par cefte trahifon de Laniqucnets. 
4e la Ligue. 

Le Dimanche 14 l'armée ligueufe deflogea fur la minuiér, Se le Mar- e fcarmoi- 
dy cnfuiuant fc rendit de l'autre codé quafi vis à vis du lieu d'où elle cfacs. 
eftoit partie, s'crTorçant d'incommoder Arques par quelques coups 
decanon: Mais le Roy tailla lors aux Ligueurs tant de befongne par 
les efearmouches continuelles dont il les haraflbit , quclc 11. iour aptes 
leur afliette près d' Arques ils Ce retirèrent honteufement, fur lesnou- *** 
ucllcs qu'ils reccurent que lcComtcdcSoiflons, ( lequel s'eftoit fine- Mayenne, 
ment dcfuelopé de la prifon où le Duc de Mercœur le tenoit à Nan- 
tes,) le Ducde Longucuillc Se le Marefchal d'Aumont eftoient à vingt 
licué d'Arqucsauec leurs trouppes pour renforcer celles du Roy. En 
ces entrcfaites,pour aroulcr les Parifiens,les trois enfeignes que les trai - 
ftrcsLanfqucnetsauoicntdcfrobé&cnlcué des tranchées en produi- 
rent vne vingtaine d'autres. 

Car par certain difeours imprimé a Paris fut publié que près d'Ar- 
qués Se de Diepc , où le Roy de Nauarrc eftoit affiege , le Duc de Ma- m, „teri« de 
yenneauoit gaigné quatorze enfeignes dinfanterie, & huict cornet- ULiguc. 
tes de cauallcrie par luy desfaites. Ces grofliers artifices feruoient a en. 
tretenir lcpcuplccnfa dcfbauche, fie a crocheter les bourfes des plus 
crédules, que l'on pinçoitàbonefcicnt. LcRoypcnfadu commence- 
ment que cefte rctraittc pouuoit cftrc quelque rulc du Duc de Maycn - 
ne , pour aller au deuant du fecours, le deifairc, puis retourner auec 
plus de furie que deuant. Pourcc fe rciolut-il de ioindre le Comte de 
Soiûons Se les autres: fidaifla le Marefchal de Bironaudift Diepc, auec 
toute l'armée. Ayant ioint le Comte de SoifTonsil print la ville & cha. 
fteau de Gamache, Se depuis reprint la ville d'Euice qui pouuoit bié fe. 
moudre le Duc de Mayenne au cubât , qui ncantmoins paila lariuierc 

Cg ' \ 



Hen»tiv. Hifîoire des derniers Troubles 

i; 8? . de Somme pour aller en Picardie s'afteurer de quelques villes de la pro- 
uinec. Le Roy fie encorcs vn peu de feiour à Dicpe.tantpour pouruoir 
aux affaircsdclaProuincc de Normandie , en laquelle illaifloit Moto- 
fieurlc Duc deMontpcnfier aueclct forces qu'il auoit amenées, qu'auf- 
lî pour recueillir lesquatre mille Angloisqui luy citaient cnuoyez par 
la Roync d'Angleterre. 
L armée du £ij e cn p arl j t i c n.d'Oc'tabrcSe vint à petite! iournees, fans pafler 
l)°cpe?*" * ^*" u i crc .eft a nttoufîoursducofté dcl'cnncmy ,iufqucsa Mculan, où 
elle p alla la riuicre de Seine, fie s'en vint droict à V a ns, au ce double def- 
Le Marqou ici n, ou de combat rcl'enncmy, ou pour le moms de le retirer de laPi- 
dcPicoc iur- cardic , oùil auoitfurprisla ville de laFcrc. Elle arriualeji. icurd'O- 
rout U* U^u c ^°^ >rcau village de Baigncux .diftantde Paris d'vne lieue feulement, 
où peuapr B c$ C & feit loger la ion armée, & és villages de Mont rouge, Gentilly, ItTy, 
Ufutpoignir. Vaugiratd , fie autres plus proches. Le lendemain là Maiefté dés la 
déparie cô- pointe du ieur.feit attaquer les faux-bourgs du cofté où il eftoit, par 
mandement tro istrouppes, fie en trois diuers endroits. La première compofee de 
LcRo'y fil î*ap. quatre mille Anglois , de deux régiments François, 6c d'vn regimenc 
proche depi' de Suites , commife au Marcfchal de Biron , pour donner du cofté des 
m, & en pied faux-bourgs fainct Viclor , fie de faindt M arceau. La dcuxicfme, ayant 
les faux. £ exlx rC g irocnl $deSuiflcs, quatre François, quatre eftrangers fous la 
our g*- charge du Marcfchal d'Aumont , pour lesfaux-bourgs iaind Iacqucsy 
& S. Michel. La troificfmc , de dix régiments François ,d'vn régiment, 
de Lanfquenets,fie d'vn régiment de SuùTcs, commandez par lesficura 
de Chaftillon, fie laNoué, pour les faux-bourgs faine* Germain, Bufly, 
& Nèfle. Chacune de ces troupesauoit pour cfpaulc vn bon nombre 
de Gentils hommes à pied bien armez, pour louftenir l'infanterie en 
cas de refiftence, fie à (a queue deux canons fie deux coulcurines. Le 
Roy commandoit à l'vne des trouppes, le Comte de SoùTons, fie 
le Duc de Longueuille aux deux autres. Cède entreprife fut exé- 
cutée auec vn (i bon ordre, fie à la faueur d'vn grand brouillard. 
Cries faux-bourgs citaient couuetts de rompais, cfpcrons^grands ra- 
uclins fie boulcuardstallbycz & de grandes trenchees que laLiguc gar- 
doit par des gens de guerre Se bourgeois de la > il 1 c fie faux-bourgs, qui 
y alloient par tout fie citaient xa. heures cn garde : 11 y auoit lur ces 
remparts pluficurs pièces d'Artillerie , comme canons, couleurincs fie 
jneecs de campagne pour la garde des trenchees. 

Le Roy afljfté du Comte de Soiflons, des Ducs deMontpcnfier fie de 
Longueuille auecla Noblellc , eftoit en armes pour fou (tenir les trois 
troOpesaflaillanccs, s'ils citaient rcpouiîés c eftoit vnc belle chofe de 
voiries Gentils- hommes, pour preiter cfpaulc à l'Infanterie : tous ces 
fauxbourgs furent cnlcucz en moins d'vne heure: 11 y mourut des. 
Bourgeois de Paris cnuiron mille : mais le plus ce fut au quartier de 
Chaftillon qui monftra qu'il fcfouucnoitdc la tournée de lai n ce Bcr- 
tbelcjny , fie voulut par des matines contraires vanger la mort de l'Ad- 
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mirai fon frere, Henet IV» 

Entre les prifonniers fut trouué Bourgoin Prieur dcslacobinj dcPa- 
ris, qui cftoit à la garde du rempart, il rut mené à Tours, où le Parle- 
ment luy fit fon procez, & l'ayant déclaré deuemenc atteint 6c con- 
vaincu du crime de leze Maicfté au premier chef tl fut tiré à 4. cheuaur 
nonobftant fes remontrances qu'il cftoit d'Eglife ôc deroandoit fon 
tenuoy pardeuantfon luge. 

Orpourreuenirà cctcxploitdes faux-bourgs, il y eutpertede 14.de 
leurs enfeignes, & 13. pièces de canô tant groûcsquc petites fans qu'au- 
cun des allaillans s'y perdift, &: pafToicntlcs gens du Roy. le long des 
grandes rues des faux-bourgs, de rue & de maifon en autre à la faucur 
de quelques draps tendus au milieu ,pour enofter là vcuëàceuxde 
la ville. jf 

Les aflîegez furent pourfuiuis de telle furie, que peu s'en fallut, que 
lesgcnsduRoyn'cntrailcntaucc eux pcflcmcflc dans la ville : & fans 
que le canon ne fut pas du tout fi diligent à venir qu'il auoit cftcf or- 
donné, les portes euffent cfté ouucrtcs ôc enfoncées, auparauant^ 
qu'elles euirenccftcrcmparccs. Sa Maicfté entra au faulx-bourgiaifÇp: 
Iacquesfurlcsfcptà hui& heures du matin criant le peuple par les rues 
àhautevoix, VmiWKjn, ôcplus aucefigne d'allcgrefle que d'aucun 
eftonnement, ayant efte obferué vn ordrenon encores pratiqué en* 
trelesfoldats,mcfmcsdes François que nul nefe defbanda pour aller 
aupillage,ny feloeefque les quartiers n'culîcnt cftéfaits. Seulement 
dedans l'Abbaye fe renfermèrent quelques cent cinquante de leurs 
harquebuziers, quifeirenc vn peu de contenance de la vouloir garder 
mais fur la minuit ils fe rendirent. La nui et mcfme du premier iourde 
N oucmt>rc,le Duc deMayenne auec laplufpart defon armée entra de- 
dans la ville: Et lclcudy deuxiefrac dudit mois, la Maicfté attendit, 
pour veoir s'ils feroient quelque fortie, mais ce fut en vain: & le Vcn- 
dredy matin , ellefe refolut de fortir defdits faux -bourgs & fe mettre 
cnbauilleàvcuc de ladietc ville, pour offrir le combat à fes ennemis, 
& y ayant demeuré depuis huiét heures du matin , iufques à vnze , fans 
qu'il paruft iamais perionne , elle en partit, Se donna à penfer aux Pa- 
rifiens,&àcognoiltreàcombienilsfurentprcs de leur entière ruine, 
fie aux moyens d'y remédier s'ils voulbicnt , voyans le Roy tellement 
infpiré de Dieu, qu'il continuoit à ne procéder pas contre fes fub- 
jecls, comme contre fes ennemis iurez, mais ainû que contre enfans 
dépitez & opiniaftr es, les verges en vnc main , & la pomme en l'autre, 
comme il a toufiours faicl. 

Quelques iours apresles factieux de Paris, voyans que Monficur 
Potier fieur du Blanc-MefnilPrcfidcnt au Parlement , auoit ce iour là 
delaTouffaintlc vifage plus riant que de couftume pour Tefperance 
qu'il auoit de l'entrée du Roy en la ville , le prirent prifonnicr & le 
mcnaonauLouurc, oùonluy fit fon procez comme à vn Politique: 



4. 



\>>6 Hiftoire des derniers Troubles 

ÏÎïnry IV. mais il n'en mourut pas, car le Roy y donna ordre par les diligence» de 
i;8j. Monficur Potier fon frer«, ficurde Geurc & fon Secrétaire d'Eftat: 
nais -tu lieu deluy on prit le i. Prcfidét faifant l'office du Premier, auec 
jr.Confcillcrs qui furent expofez morts en place publique 14. heures 
deuant le peuple, après auoir cftécftranglcz cnlaprifon. 

Laiflbnsces cruautez 5c fuyuons le Roy » qui ayant quitte les faux- 
bourgs de Paris, alla prendre la ville &chafte*u d'Eftarnpes, ayant eu 
Frife d'E« aduis que le Heur de Clcrmont de Lodcfuc, auec cinquante ou foi- 
iampej. xante Gentils-hommes y eftoienc enfermez , fur l'ailcurancc que le 
Duc de Mayenne leur auoit donr.ee & confirmée, qu'il les envien- 
droit dcfgagcr auec toute fon armée. La Roync douairière cm: 
vn Gentil-homme, à ccftehcurclà vers fa Maicltc. pour la fuppltcr 
dc luy vouloir faire iuftice du cruel aflaflinat cornus en la perion- 
ncdufcuRoyfonmary,&luy prefenta vncrequefte de ladietc Roy- 
nc, à cefte fin, & le Roy r'enuoya ladite requefte, en fa Cour de Par- 
R lement transférée à Tours, pour à la requefte de fon Procureur genc- 

mctTengcr#^L & * l'affiftance de ladifte Dame Roync , faire l'inftruûion dix 
mon de fon «ocez, contre ceux quis'en trouucroiét coulpablcs, à fin d'eftre après 
çredet efleur . 1 u gc en fa pr cl en ce , par les formes conuenables, ioignant a la bien-fcâ- 
tc pourfuitte de cette Dame la Gcnnc propre, & vouant de rechef 
d'employerfon foing & Tes armes , iufqucs à ce qu'il euft fait la iufte 
vcngcancc.qucDieu luy petmettoit & ordonnoit d'en faire. Larcquc- 
ftceftoit de telle fubftancc. • 

Sire, icncvousreprefcntc point l'affliction commune ny le deuoir 
d'vn légitime fuccciicur,mai$vne douleur qui m'eft particulièrement 
fenfiblc par dcilus toutes lesangoiiîes qui fe pcuuent imaginer , & qui 
ne peut reccuoir allégeance que par le contentement d'vnc pleine ven- 
geance du parricide commis en la perfonnedu Roy mon Seigneur £c 
clpoux : Et pourec d'autant que vous tenez, Sire, le Prieur des laco- 
binsde Paris principal autheur & inftigateur d'vn meurtre fi dctcftablc 
quia cfté pris aux fanx-bourgsd'iccllc ville armé contre vottre Maie. 
iU-ic la fuplic me faire iuftice au chaftiment des coulpablcs, principa- 
• lementdecettuy-cy, arfinqucvoftrc Règne commandant par vn tel 
«lebuoir de pieté, Dieu donne fi bonfuccczàvosentreprifes,que vous 
ayez victoire fur vos enneroisà l'accroilTcmcnt de fa gloire. 

Laiufticcfotrcnducà la Roync contre ledit fiourgoin comme dita 
efté cy-dciîus. 

Alors fa Maiefté voyant qu'elle nepouuoit attirer Tes ennemis au, 
combat, ny les faire for tir de Paris, clic r'enuoya Monficur le Ducde. 
Iwmille; Longucuille,&festrouppcsen Picardie, & s'en alla auec luy le ficur 
delà Noue: le ficur de Giury fut renuoyeen laBric. Sa Maicfié partie s 
d'Eftarnpes le Samedy dixiclmeiour dcNoucmbre, & arriuaàlanuil- 
lele Dimanche enfuiuant. Le Capitaine qui cftoit dedans feit vn geu> 
<dc mine de la vouloir dcrTcfldrc â mais ayant, r eu approche! le canou, 
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illarendit,&eitamfortyauecbicn deux cens harquebuziers, fadicle Hih»? ïï$ 
Maicfté y cntrale mcrmeiour,& y fciournalclendemain,fans que ceux i; 8 *: 
de la ville en rcce»flent aucun dcfplaifir ou incommodité : Elle en 
partit y ayant laiflé garnifon , dedans le Chafteau, qui eft aflez bon, 
& s'en allaà Chaftcaudun, d'où clic cnuoya fommet la ville de Vcn- 
dofmc, de Ion ancien patrimoine: Elle partie du dit Chafteaudun le 
quatorziefmeiour de Nouembrc, &lcracfme iourfitinueftir la ville 
dcVcndofrac,&lc chafteau, où gouucrnoit le ficur Maillé Bcnchard, PrJor é 
lequel feulant venir Ieficgc,y auoit appcllé vn bon nombre de Gcn- vcndofmc." 
tils- hommes, fesamis, &: y tenoitdc garnifon ordinaire, quatre com- Benehardac 
pagnics de gens de pied, qui pouuoient faire quatre cehs hommes, IfifeCordc- 
outreceux de la ville qui eftoient de fixa lept cens portans les armes, ker^iecuccz,. 
Le Roy fît battre premièrement deux tours du Chaltcau, Se bien toft Î.ÏS'iîS 

• r * \ m 111 •• •»«*- punis nulCt 

après lesloldatsy entrèrent, Se ceux dedcdanspnndrcntl cftroy , Se fe mois après la 
lauucrcntdcvitciîcdansla ville, où ils furent fuiuis de lî près, que les perfidie dndic 
gens du Roy y entrèrent pcflc-mcfleaucc eux, Se fe fireut en moins de Bcn ek» r d, 
demie heure, mailtrcs du Chafteau & de la ville. Sa Majefté fit grâce à 5°^°'^' 
tous, excepte audit Maillé Bcnchard, & à vn Cordclicr, qui furent exe- vcndofme/ 
cutcz:la ville fut pillée, & le lendemain le Roy fitfortir tous les gens de domileftoîe 
guerre dcladitc ville, &pcrmift que les habitanspculTcnt retourner en Goouermur, 
leurs maifons, fans pouuoir plus cflrc prinsfic rançonnez, remift tous °^ Meflîeurs 
les Ecdcfiaftiqucs en leurs charges ordinaires, Se beaucoup plus paifi- /^f""^ £l 
bleraent qu'ils n'eftoient du temps qu'elle cftoit occupée par ceux delà xllcz prifoo- 
Ligue. Quatrcoucinqpetitcsvillcsdcscnuironsfcrondirentcn moins niers. 
de quatre ou cinq iours; Le Chafteau Se ville de Laucrdin commencè- 
rent, Se furent fuiuics des villes de Mont«irc, Chafteau du Loir, Se 
Mont-richard en Touraine. 

Le Roy proche de Tours,s'y rendit len. du mois, où il fut receu le tc * 0 7™$& 
lendemain naj la Cour de Parlement, Se par le peuple, auec tout l'hon- Totirfc . 
neur&rallegrcfTc qu'il eft poflîblc de penfer. Ce mcfmciour l'Ambaf- 
fadeurdcVcnifceutaudicnce, où ayant prefenté fes lettres, il fit au 
nom de la Seigneurie l'office de la coniouïflance au Roy de fon heureux 
aduenement a la Couronne, auec offre de feruice & bonne amitié de 
ladi&c Seigneurie cnucrsleRoy & la Couronncdc France. 

Le Roy partit de Tours levingt-cinquicfmc, fe rendit le vingt- J e £ e & 
fcpticfmcà vnc licucpres la ville du Mans , laquelle fut affiegée & ca- 2Ji!£ d * 
nonnec le deuxiefmc iour de Deccmbre.Lc Comte de Bri(fac,venu iuf- 
ques à la Ferté Bernard aoec deux rcgiméspour lcfecoursdcs affiegez, 
eftonné du bruit des canonnades,rccuUdc douze lieues en arrière :& 
ayant fait vne picorcede quarante cheuaux, Se de quelque bagage des 
Reiftresdu Roy, rencontrezinopinémcntparîuy en vnlogis,aUa pu- 
bliera Parisfes victoires. Cependant Bois-Dauphin qui commandoit 
au Mans>alTiftédccent Gentils hommes, & de vingt enfeignesdegena» 
de pied la voulut defleadre, gç de faift fiibxuflcr vnc grande partie do. 
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HiNftT IV. faux-bourg de la Coufturc, mais voyant que le Canon auoitabbatu 

ijfff» quelques dcfFcnccs, demanda parlement, au lieu deprefter combat, 6c 
sapprclter à l'alîaut: tellement qu'en peu d'heures il rendit la place, 
quoyqucpcudeioutsauparauantluy &lcs liens fiiîcnt mine de vou- 
loir mourir tous les armesau poing, premier que d'en permettre ren- 
trée au Roy : De faict, ce fut choie cftrangc, d'auoir faict defpcndre 
au peuple plus de cinquante mille ci eus pour fortifier la ville & les faux- 
bourgs, bruflé pour plus de cent mille efeus de raaifons dedans lcfdicts 
faux bourgs, ruiné le pais de fix fois dauantage, pour attendre trois 
volées de canon, & puis rendre la ville, laquelle fut garantie de la main 
dcsfbldatsquicncfperoicnt le pillage, parla prudence du Roy lequel 
pardonna aux habitans. Pendant le feiour qu'elle y fit depuis la prinfc, 
le rendirent leChafteaudcBeaumont,&dcTou voyes. 

En mefme temps furent réduites les villes de Sablé, Laual,Cha(tcau- 
Reddition «a gontier & autres. Le Roy refolut d'aller à Laual , où il feiourna huict 
Laualj&c. ou j ix jours, pendant quefon armée, fous la conduire du Marefchal 
de Biron, ckduficur Baron Ton fils, Marefchal de Camp de l'armée» 
s'achcminoit à Alençon pour la prendre : Le Prince de Dombcs l'y vint 
trouuer aueclaNoblclîe de Bretagne, qui eut à grand honneur d'eftre 
* recogneuëdcta Majefle, comme elle fut auflî Tort humainement rc- 
ceué.Sa Majeflé renuoyabicntoftaprcslcdit Prince de Dombcs en (a 
charge, & fit partir aum Monfieur le Marefchal d'Aumont,pourallcr , 
recueillir fes forces étrangères. 
De Laual fa M jjefté allai Mayenne.où elle fut auûa fort bien receuê', 

^ & s'afleuradu chafteau, fans vouloir laiflcr autre garnifon dedans la- 

diûe ville. 

Alencon. Elle arriua audit Alcnçon le 13. dudit mois, ayant efchappé de tres- 
mauuais chemins :printd'abordce les faux-bourgs: Le Capitaine La- 
gaucommandoitdcdanslaville.quife retira au chafteau aQec 450. fol- 
dats, f allant contenance de Te vouloir défendre, eftant ladite place tres- 
bonne,cnuironnée d'eau, de bonnes murailles, flanquées de bonnes 
& grolTes tours : Ledit fieur Marefchal eftant entré en la ville, y donna 
Iffefts de tc \ ordre, qu'il n'y eut aucune apparence qu'elle eut eftéafliegée, ayant 
l aimje du c ^\ c mefmeiour qu'il y entra, les boutiquesouuertcs, comme fi elles 
le mois de euflent cite en pleine paix : le chafteau n arrefta beaucoup a compolcr 
Nouembrc& & a le rendre à la Majcftc, laquelle en moins de deux mois fit faire à 
Décembre. V nc armée pefante, comracla fienne, chargée d'vn lourd attirail d'ar- 
, ' s '* tillcric, & d'vn grand nombre de SuifTes, ôc autres eftrangers, plus de 

huict vingt lieues. Se ce faifant pris les faux-bourgs de Paris, fit cinq 
ou fix fieges notables, pus quatorze ou quinze bonnes villes, auoic 
nettoyé le Vcndofroois,Tourainc, Anjou & le Maine de tout ce que 
tenoient les ennemis, & rccouuré les coeurs & affections des vain- 
cus. 

Cependant que le Roy eftoit vn peu cfloigné de Paris le Duc de 
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Mayenne prend le ChaitcauduBoisdcVinccnncs, & Pontoifc fc ren- Henry lv. 
ditàcompofition : Mais Briflac qui s'eftoie vanté d'arrefter les conque »;8?» 
ftcsdcfaMajcftédcuantFalaifc,fut contraint de le rendre (on prifon* 
nier à diferction. Quelques femaines auparauant le Parlement de 
Rouen, continuant en fonanimofité contre le Roy fon Seigneur fou- JjJJ • 
ucrain, ofa publier vn fort indigne Arreft déclarant criminels de leze • 
Majcftédiuine& humaine, ennemis de Dieu, de l'Eftat 6V Couronne 
de France, tous ceux qui s'oppofoicnt à la Ligue, lurnommee faincle 
Vnion: prononçantlcs Royaux 6c leurs fucccllcurs defeheus de tous 
priuileges de Noblefle, leurs cftats vacans 6z impctrablcs, indignes 
de pofleder aucuns offices, 6c bénéfices, ny dienitez dans le Royaume, 
confifquant auflitous leurs biens : Ccft Arreft n'ofta point aux feruu 
tcurs du Roy leur bonne affc&ion.ny n'auanca pas beaucoup les aftai- 
xcs de la Ligue. 



M. D. XC. 

LEs Chefs de la Ligue, eftonnez en leurs cœurs de la profpcritc du AnificcTde 
Roy ,'raonftroicnt neantmoins vn| vifage fort braue 6c plin de ULigneponc 
dclpit contre luy,s*appuyansbeaucoup fur leursintclligcnccs dedans 6c fc nuuucmij 
dehors le Royaume.- Dansles villcsilsfcfcruoient des langues de cer- 
tains prelchcurs fort fcditieux, qui durant les Aducntsdc Noëlauoicnc 
ietté le feupar la gorge contre le Roy :D'autre-part ils faifoient impri- 
mer &(cmcr infinis libelles, efquels i!s entretenoiciu les moins clair, 
voyansen certaine efperancc de pouuoir longuement fubfiitcr dedans 
ecltabyfmede confulion.Le peuple de Pans 6c des autres villes Ligucu- 
fes cftoïc charmé par tels artihecs, à fin de ne fc lalTer du faix desinipofts, 
du rauage des foldats, 6c de ttuIIc autres calamitez qui l'a ccabi oient: 
Mais ces armes» la fc trouuans de iour en ions trop foibles contre les 
exploits du Roy , le Duc de Mayenne folicitoit fort le Roy d'Efpa- 
gncd'enuoycr prompt fecours, autrement force feroitquc la Ligue 
entrait en compofition aucc fon ennemy. Cependant le Roy challoic 
au mois de Ianuicr par lièges &fefTauts les Ligueurs hors de la baffe 
Normandie. Le Parlement de Rouen crioit alarme: à quoy le Duc de 
Mayenne,lcqucltranchoitdu Roy à Paris,fitrcfponlc que bien toftil y 
donneroit ordre, vfant de menaces contre fon maiitre. 

Le Roy au contraire, ayant rccouuré la ville de Honflcur, qui a vn B^loiS» d« 
port de mer , vint faire lcucr au Duc le fiege qu'il tenoit dés quinze R 0 y ( 
îours auparauant, deuantia ville 6c fort de Meulan, citant loing JudiCl 
Honflcur déplus de trente lieues, luy ayant prefente, ce faifant, la ba- 
taille, que le Duc fembloit dcuoir accepter , ayant dés lors deux fois 
autant de forces que le Koy tnauoic : toutefois n'eftimant pas fonad- 
uamagcallcz grand, ilvoulutau préalable le renforcer du fecours dt 



t40 Hifroire des derniers Troubles 

Hin'&t IV quinze cens lances, 6c d'enuiron cinq cens harqucbuziersqucleDucde 
»/jo. Parme luy enuoyoit : &: les alla recueillir: Cependant le Roy allicgca 
Dreux, oùil fut aduerty que le Duc ioint aux forces du Pays-bas, con- 
duites par le Comte d'Egmont,publioic défia vnc bataille. Ces ebofe* 
fe pafloient en lanuier 6c Feurier. 

Au commencement de Mars le Duc fît tourner telle à toutes Ces 
rrepmtifà trouppes versla riuiere de Seine, pour la venir palier fur le pont de 
la bataille Mante, à huict ou neuf lieues de Dreux: Ce que fa Majefté fçachant, 6c 
w ur 7! que le Ducauec (on armée, eltoit aduancéiufqu es an village de Damp- 
rnartin, deux lieues en auantvcrs cllc,partitde deuant Dreux le Lun- 
dy 1 1. 6c commença dcllors de faire marcher Ton armée en bataille , de 
forte que ceux de la ville fc contentèrent d'en voir l'ordre de dcll'us leurs 
murailles, fans en approcher de plus près. Sa M ajefté alla ledit iour lo- 
ger en la ville de Nonancourt, qui s'eftoit peu de temps auparauanc 
tait prendre par alfaut: ce fut pour prendre le gué d'vnc petite riuiere 
qui y pafle : Si toft qu'elle y fut arriuée, elle fit aduertir que le lendemain 
vnchacun fe tint preft-.le foir 3c la nuict, sellant fadiétc Majefté retirée, 
drcfla& traffa elle- mefmc le plan cV l'ordre de fa bataille, lequel dés le 
grand matin, elle monftra à Monfieur de Montpcnficr 6c à Meilleurs 
les Marcfchaux de Biron 6c d'Aumont, & Baron de Biron Marefchal 
de Camp, & autres principaux Capitaines de ladite armée, qui tous 
d'vnc voix le trouucrcnt h bien &auec tant de iugement 6c prudence 
militaire qu'ils n'y changèrent rien:Elle le mit au mefmc temps, entre 
les mainsdu Baron de Biron, pour aduertir chacun de fon rang & pla- 
ce :6c choifit ce mefmc matin le Seigneur de Vicq, quieft l'vn des an- 
ciens Maiftrcs de Camp del'infantcric Françoifc.pour Sergent de ba- 
taille : Cela fait, fa Majefté fit fa prière à Dieu, qui rauit tant tous les af- 
fiftansquechacuna fon exemple, en fit de mefmc: Et l'on vit aulTi toft 
IcsEglilesdudit Nonancourt pleines dePrinces 6c Seigneurs, Noblef- 
i*c & foldats de toutes nations ouyr Mettes, fe communier, 6c faire tous 
«frlccs de vrais 6c bons Catholiques: ceux delà Religion firent aufli 
de leur part leurs prières &oraifons. Sa Majefté fit afligner le rendez- 
vous au village de S. André, diftant dudit Nonancourt de quatre lieues, 
furie chemin pour allcràiury,oùeltecftimoitqucrcnncroy & fon ar- 
mée fuft logée: Au delà dudit village y a. vne fort grande plaine bordée 
a veue de quelques autres villages, 6c d'vn petit bois appelle la Haye 
des Prez-.Touteslcfdites troupes y arriuécs.fadi&e Majefté aucc lcsMa- 
refehaux de Biron 6c d'Aumont,lc Baron de Biron,xarefchaI de Camp, 
commencèrent à les drelîcr en bataillc,fuiuant le plan qui en auoit elle 

'xcfolu. ... • 

. Puisprotcftantquecen'cftoit nyle deilr delà gloire, ny le moouc- 
ment de l'ambition, ny l'appetit de fc venger , qui le faifoit refoudre à 
ce combat .-mais l'extrême neceflîté de fa deffenfe, iufte 6c naturelle, 
la pitié de la calamité defoc peuple, & la conferuation de fa Couronne, 
* -— - ilcom- 
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'il commandai tous de fier encre les mains de U prouidence éternelle, Henkt IV- 
l'eucncracntdcccftccntrcprifc, & luy-mcfmc efleuant les ycux& le irpo. 
cœur vers le Ciel print à tclmoing l'œil de Dieu tout voyant, qui perfe 
éc profonde les cœurs,dc voir la iinecrité de fon intention, le fupplic 
de luy fairela grâce qu'il ne fuft pas du nombre des Princes qu'il donne 
en fon courroux, ains de ceux qu'il choifit pour rclcucr les ruines d'vn 
EiUc dclo!c,lou!agcri~on peuple rnifcrablcrnent accablé fous la vio- 
lence de la guerre, 6c fc rchgnant tout armé, tout entier à la difpo fi uon 
«le fa fain&c 6c infaillible conduire, ne délirant de viurc ny de régner 
qu'en tant que fa vie feral'aduanccmcnt & la gloire de fon nom, & fon 
authorité le règne des vertus, 6c le banniflement des vices : Et après 
pluûcorsrcligicufcs paroles il achcua de prier,& cômença de comman- 
der & ordonner Tordre de la bataille, luiuant le plan qu'il en auoit 
drciTcluy-mefracà Nonancourt. 

Ce Prince qui ne fait moins de confeience de changer l'ordre de la 
guerre, que ecluy de la Police, recognoiilant toutcsrois l'aduantagc 
qu'vn clcadron bien ferré &prclTé a fur vnc file de Cauallcrie, pour e- 
iîcndue qu'elle foit, puis que naturellement le fort emporte le foiblc.Sc 
que cent vallcts montez & armez rompront cent maiftres combatans 
en haye, difpofala fienne non en file, comme au temps que qui ne don- 
noufon coup de lance ne faifoit rien , mais en elcadron . 6c la diuifa 
enfept, de deux à trois cens cheuaux chacun, ayans aux flancs l'In- 
fanterie. Le premier cftoit ecluy de Monficurlc Marefchal d'Aumont, ^ 
aacedeux regimcns de François. Le fécond de Monhcur de Montpcn- 
fier, aucc cinq cens Lanfqucncts , 6c vn Régiment de Suiflcs. Le 
xroiiîcfmc cftoit ecluy de la Cauallcrie légère , en deux trouppes, 
l'vne commandée par Monficur le Comte d'Auuergnc, l'autre par 
Monficur de Giury. Le quatriefroc de Monficur le Baron de Biron. 
Le cioquicfmc, ecluy du Roy qui cftoit de cinq rangs 6c fix-vingts 
cheuaux de front, fansce que Monficur le Prince de Conty, & Mon- 
ficurdcla Guifchc Grand Maiftrc de l'artillerie, y amenèrent la veil- 
le de la bataille, ayant à codé deux bataillons de Suides, & les Regi- 
mens des Gardes, de Br^ncux , de Vignolcs, 6c de fainct Ican. Le 
fixicfme cftoit ecluy de Monficur le Marclchal de Biron, auec deux rc- 
gimens François. Lcfepticfmedes Rciflresqui pouuoicntcftrc de deux 
cens cinquante cheuaux. Ces efeadrons cftoient rangez de front 
en droite ligne, faifant toutesfois vn peu de corne pat les deux bouts, 
L'artillerie de dcuscoulcurincs&quatre canonseftoit à la gauchedeU 
Cauallcrie légère. Le corps de l'armée ainG difpofé, chacun fc fen- 
tit tranfportc d'vne ardeur non vulgaire de fc bien-batre, cha- 
cun s'imagina quelque digne obictt pour y laiiTcr vn coup mor- 
tel, chacun donna en fon ame cent deffis au plus braue de la trou- 
pc ennemie. Surce le Roy fuft aduerty qu'elle paroùToit en champ 
jic bataille, il cnuoyc& va luy rocfmc la iccognoiltrc, 6c après quel* 

Hh 
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fi£MRY iv. <} ucs légères efcarmouchcs ordonnées pour les cirer au combat, iïl 
x;?o. nuief, furuint qui lailTa l'armée de fa Majcdé auec vne extrême impa- 
tience de voir leiourquilcs r'appellcroic au lieu où ils deuoient faire 
preuuc&dclcur feruiceenuers le Roy, Se de leur dcuoir à la patrie,, 
contre ceux qui vouloientfaire voler le Sceptre de France en cfclats, Se 
fouler aux pieds lcsflcurs de Lys. Le lendemain le gendarme (c trouue 
en fon efeadron, le foldac en fon bataillon, auec telle promptitude que 
(nr les neuf heures on combattoic j a de gedes, de menafles, & de parol- 
ks. Etlc Roy vificanc fon armée 8c les animant d'vn viiagc gay plein 
dc'conftancc& de Majcdé, leur dit. 

Il ne redoit plus à voftre courage que ma prefence, me voicy mes 
bons amisprcdà mourir aucevouspour l'honneur de la France & la 
conferuation du fang Royal jmais pourquoy mouiir.la vi&oirceft à 
nous il'ennemy trcmblcfous la crainte de fa rébellion & de l'iniudicc 
de fon vfurpation, gardez bien vos rangs & fi vous perdez, Cornettes, 
Enfcigncs ou guidons, ce panache blancquc vousvoycz en mon armec 
vous en feruira tant que l'auray goutte de fang, (ujuczlc; fi vous le 
voyez reculer, ic vous permets de fuir. 

M toft qucl'oneut nouuellcsqucle Duc de Mayenne paroitîoic, l'on 
entendit vncallcgrcflc vniuerfclle en toute l'armée, àlaqucllcfaMajedc 
fit au mcfinc temps tourner la cefte, du codé oùiledoic, & n'eut 
gueres cheminé, que l'on commença à le defcouurir à veue, toutesfois 
0 fort cfloigné, & entre les vns & les autres y auoic vn village, duquel 
les Ligueurs s'edoienefaif s, que fadi&e Majtdé fit incontinent atta- 
quer, & leur fit quitter -.Les deux armées demeurèrent ainû tout ce iour 
àlaveuél'vnede l'autre, fans qu'il s'y entreprit rien dauantajje, que 
quelques légères efcarmouchcs, fie la prinfede ce village qu on leur 
fit quitter: La nui&cdoitquaû toute fermée qu'elles choient encores 
en bataille, en fin elles furent contraintes de fe loger : le logis delà per- 
(onnede fadite Majcdé fut a Fourcanuille, qui cil vn peut village vn 
peuala gauche de ladite plaine, où l'armée auoic ede premicrcmcnc 
mifeen bataille : le refte de l'armée fuc logé aux autres villages, que 
ceux de la Ligue penfoient auoic ce iour-ia^our eux: Le Roy ayant 
donnéordreàcoucesles gardesde fon armée, enuoya aduercir qu'vn 
chacunfccint preftalapoincte du iour : Il le fut bien pluitod : car 
s'eftant icecé fur vne paillallè, & ayanc rcuofc deux heures, foudain 
il commança à cnuoyer quérir des nouucllcs de fes ennemis : Elle re- 
commença cède iournéc comme elle auoic faic*t la précédente, par 
vneprierecres dcuoee qu'elle fie à Dieu publiquement, Ôc touc hauc: 
Bâ'ailled'I- ^ cn ^ ant que fa Majcdé voulue dcficuncr,lefdics Princcs.Marcfchaux, 
mtyle 14. dé & aut rcs Seigneurs furent ouyr la Mette, Se de là chacun alla repaidre» 
Mut . ' Sa Majedé fc r endic au champ de bataille fur les neuf heures, & peu a- 
press'y rendirent coûtes les trouppes,& fur les dix heures, toute l'ar- 
mée edoit en l'ordre qu'elle deuoitcdrc; Celle des ennemis parut au£& 
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en fnefme temps, en lieu vn peu plusrelcué.&auiïi vn peu plus recule Hînrv xy, 
qu'elle n'eftoit le iour précèdent: l'ordre & difpofition de leur armée isfo. 
pour la bataille eftoie quafi pareille à celle dcladitc Majefté, excepté Armée du 
quelcs pointes auançoientdauantage, fle auoient vn peu plus de la for- Ducde . 
me decroiflTant: Ainfi que le Corncucdcfadite Majefté edoit au milieu w *>' CDI,e * 
de Tes efeadrons, aufli eftoie celle du Duc de Mayenne, mais c*cftoit 
au milieu de deux efeadrons de lances, de celles qui eftoient venues de 
Flandres, qui pouuoient dire de douze ou treize censlances : Cède 
Cornette du Ducde Mayenne pouuoit aufti eftre de deux cens cin- 
quante cheuaux, & bien autant qui eftoient de la trouppe du Duc de 
Nemours, qui s'y vint ioindre,fa:foientvn troificfme efeadron au mi- 
lieu des deux autres, faifanspres de dix-huict cens cheuaux qui mar- 
choient tous cnfemble : A codé dudit efeadron, eftoient leurs deux rc- 
gimens de Suiiïes, couuerts aufli d'i.ifanterie Françoifc: Il yauoit après 
deux autres efeadrons moyensdelances, celuy de leur main droi&c, de 
fept cens cheuaux, & ecluy de la gauche de cinq cens: Ils n'auoient que 
deux coulcurincs, & deux baftardes, qui eftoient à leur main gauche. 
Sadtte Majefté ayant recogneu qu'ils ne vouloient aucunement s'ad- 
tiancer, elle s'aduança déplus de cent cinquante pas, gaignant aufli 

Î>ar ce moyen le deflus du Soleil & du vent, qui euft peu reiccccr toute 
a fumée des harquebufades dans fon armce,aduantagc qui n'ert pas pe- 
tit à vniour debataillc. Commcellcfut raprochée , ndiclc Majcflc Se 
tousfes Capitaines, recogneurent à v eue, que leurs ennemis eftoienc 
bien plus grand nombre que l'on n'auoit cftimé : car il fut îugé qu'ils 
eftoient plus de quatre mille cheuaux, &dedix à douze mille hommes 
de pied, mais il (cmbla que ce fut vn furcroift de courage qui leur fut 
donné. L'armée de la Ligue cftoit chargée de clinquant d'or & d'ar- 
gent fur leurs cafaques: mais celle du Roy l'cftoit de fer, Se ne fe pou- 
uoit rien voir de plus formidable, que deux mille Gentils-hommes 
armez à creu, depuis la tefte iufqucs' aux pieds, bruflans d'affection de 
vaincre: Sadicle Majefté cftanta la tefte de fon efeadron, dont les pre- 
miers rangs n'eftoient que Princes* Comtes, & Barons, Cheualiers du 
fainct Efprit, & des principaux Seigneurs Se Gentils hommes des 
principales familles de France, elle recommença à prier Dieu , Se fît Notables 
exhorter vn chacun a faire lcfemblablc : Elle partit aufli toft dudit cf- faits du Roy. 
cadron, Se commença à faire vnc paffade à la tefte de fon armée , ani- 
mant vn chacun auecvne grande modeftic, flencantmoins pleine d'af- 
feuranec & refolution : Retournée qu'elle fut en fa place, aruua le ficur 
-de Mariuaut, qui la vintaduertir que fes trouppes de Picardie , qu*a- 
menoyent les ficurs de Humicres, de Moiiy, Se autres Seigneurs Se 
Gentils hommes du pays, qui pouuoient eftre plus de deux cens 
cheuaux , eftoient à deux mille pas Su champ de bataille : Ce ncant- 
moins fa Majefté ne voulant diferer vn point.redoubla fes prières en ce- 
tte forte:Seigncur raô Dieu depuis que m'auez choifi poux eouucrncuc 
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£in*t iv.dccepcuple,vowm'aucztai»t fait de grâces que ie fois toufiours de2 
u jjjo. meuré vainqueur, voicy le point auquel nous auons befoing de 
la continuation d'iccllcs :fi voftrc diurne Majeftc m'edime capable 
d'vne telle charge Se neceftaire a la conferuation de ccft Eftat, ic la- 
coniure de m'alfiucr : finon faites que ma mort deliure promp. 
cernent voftrc peuple des maWhcurs aufqucls les ennemis de cette 
Couronne l'ont plongé, & que ma vie vous foie prcfcntcracnt of- 
ferte pour voftrc gloire & Ion falut. Maisi'cfpere que vous en au es 
autrement difpofé ayant toufiours creu que vous ne m'auez point mis 
au nombre des Roys, que vous donnez en courroux à voftrc peu- 
ple. Ccft fur cette efpcrance Se en voftre nom Seigneur, que ic les* 
vais combatte. 

Cela dit commandaàlaGuifche,grandMaiftredel'artillcrie de faire 
ioiicr le canon:cc qu'il fit incontinent, Se auec grande promptitude Sz 
r fort à ptopos:dont les ennemis rcccurcnt grand dommage : il auoit fait 
tirer neuf canonnades, auantque les autres enflent commencé: Apres, 
troisou quatrcvolccs départ Se d'autre, l'efeadrô dcleurs anciens chc 

thl™ " C uauxlcgcrs.tantFrançois^Italicns.qucVValonSjqui pouuoycnt cftre 
* de cinq a fis cens cheuaux, voulut aduancer, pour venir à la charge cô- 
trcccluy du Marefchal d'Aumont , menant auec eux les Lanfqucnets 
qui eftoient à leurs collez rroais le uarcfchal voulut entamer le combat, 
&lclcurfitàeux%c(mesfirudé & furieux , qu'iL les perça de part «v 
part, Se aufli toft l'on ne vit plus que leuts dos, Se les croupesde leurs, 
cheuaux, les menant battant îufqucs à vn petit bois qui cftoit derrière, 
où il fit ferme pour venir rctrouuer le Roy, comme il en auoit eu com- 
mandement .- Au mcfmc temps que ceux-là fuiuoicnt l'oit des Rei- 

fîcwicfiae. lUcsdclcur main droidc, qui vouloir, venir vers l'artillerie, y trouoanc 
Icschcuauxlegersqui s'yeftoient aduancez, leur fit vne charge, qui 
fut fi bien reccué, que fans les enfoncer, ils tournèrent tout court le 
r'allicc,dcrricre:Ccpendanc vn autre efeadron de lances de V valons 

TroUiefine. & Flamans, voyant lefdiûs cheuaux légers de faditc Majcfté vr» peu 
fcparczdc ce grand effort qu'auoit fait parmy eux cefte trooppe de 
Rciftres , leur voulut venir faire vne autre charge : mais le Baron de 
Biron s'aduança, Se ne l'ayant peu prendre par la tefte en print vne 

■Qoatrieûoe. partie de laqucue qu'il perça, & y fut blellé au bras & au vifaee: au 
dcuantdu refte Monficur dcMontpcnficr s'achemina, &lcuint vne 
trcs-bcllc charge, en laquelle ayant luy-mcfmcs clic porté par ter- 
re, & incontinent remonté,s'y comporta auec telle valeur, qu'il de- 
meura maiftre de la place: En ce mcfme temps ce gros efeadron du Duc- 
de Mayenne, où eftoient les Duc de Nemours Se le Cheualier d' Aumalc . • 
s'auança pour venir à k charge, faifant marcher à fonaiûc gauche 400. 

Bataille & harquebuziersà ch eu al, qui s'appellent Carabins, qui font armez de- 4 

inefléelàQ- plaftronsôc morion, lefqucls firent vne faluc de vingt cinq pas près. 

de celuy de iadiûc Majcftc ; Ladtftc laluc achruée, la telle def. 
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^its gros cfcad^ons affronta ccluy de ladite Maicfté, du front duquel Hsn&t \% 
©nlavcit partir la longueur deux foisdcfonchcualauant aucun autre x/jo â 
Zc fc méfier G furieufementparroy les ennemis, qu'il feit bien recognoi- 1 
ftrc,que fi auparauant ilauoit, en commandant & ordonnant , bien 
fai& 1 office d'vn grand RoycV d'vn grâd Capitaine, au combat il fecue 
bié faire cduyd'vn brauccVmagnanimegendarme.-Ccftc rencontre fut 
très furicufe,n*ayant ncantmoins iamais eftéau pouuoir de cette cfpou- 
ucntable foreft de lances, defaufter l'cfcadronde fa Maicfté: laquelle 
au contraire fut fi bien luiuic, qu'elle perça cciuy de fes ennemis, ôc 
fut vn grand quart d'heure paimy eux toùfiours combatant. Ce- 
pendant ce gros corps , duquel on auoit ain(i affoibly le fonde- 
ment commença à chanceler, ôc en moins de rien on veit en fuitte 
«eux qui venoient Ci furieufement prefenter le vifage ôc leurs telles, 
& bras armez : Ce commencement de victoire ne pouuoitencores rc- 
fiouïr l'armée, ne voyant point le Roy : mais aulîi toft on lcveitpa- 
roiftre couucrt du fang delcs ennemis, fans que Dieu mercy ils collent 
veu vne goutte du lîcn ,cncor qu'il fuftaflez remarquable par vn grâd 
panache blanc » qu'il auoit à ion accoutrement de tefte , ôc vn autre 
que portoitfonchcual, qui auoit autant donné de terreur à fes enne- 
mis , qu'il donna de conlolationà touslcs liens, quand ils le veirent de 
retour de cefte meflec : auant que fortir de laquelle , en s'en reuenanr, 
n'eftant pas accompagné de jplus de douze ou quinze de fa trouppe, 
clic rencontra entre les deux bataillons des Suilîcs ennemis, trois eften- 
darts de V valons, ôc quelques autres qui les accompagnoient, portans 
tous les croix rouges, qu'elle chargea li valcurcuicmcnt que lefditcs 
corncttesluy demeurèrent, & ceux quilc&portoicnt ôc accôpagnoicnt 
furent tuez fur la place: Arriuec qu'elle fut quafi d'où elle cftoit partie, 
il ic feit de toute l armée, en figne d'action de grâces à Dieu, de ce 
qu'il cftoit fain cVfauuc, vn cry vniucriclde rineUl^oy : Arriuant,fe 
ioignit à clic ledit fieur Marcfchald'Aumont, aucc vne bonne trou- 
pe qu'il auoit r 'alliée , entr'autres du fieur Grand Prieur, ôc de quel- 
ques vns des ficns.En mcfmc téps,arriuaauflile Baron de Dirô:Et ainfi 
iaditcMaiefté aucc cefte trouppe ralliée, ôc quigroffiten vn inftat,alla 
trouuer le M arcfchal de Diron,qui cftoit demeuré ferme auec la troup- 
pe de conlcruc, laquelle fans frapper , auoit autant ou plus fait de mal 
aux ennemis que nulle autre: parce qu'ayâs veu cela fain ôc entier , ôc à 
la tefte ce vieil gendarme, ils iugerent bien qu'ayant tant entamé de 
batailles en fa vie p ilfçauroitbien acheuer d'en rompre vne defià dc- 
ray cfbranlec: Saditc Maicfté eut ce piaifir de voir fes cnncmisluy laiU 
fer la place toute couucrturc de leurs morts: &nc reftoiêt plus quel curs> 
Suillcs,! elqucls bié qu'abandônez de toute leur eau a lie ne, q ui à gauche 
Se A droite auoit prins party ,neâtraoinsnclailTcrétdc faire bônecôte»- 
nance. Ilauoit vncfoiseitépropofé delcs cnuoycrromprepar l'infan- 
terie Francoifc. demain droi&c, qui n'auoit point co rabat u, toutesfoit" 

™, . '"7- v 5 
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Heurt IV. faditc Maicité fe rciTouuenant de l'ancienne amitié &allîance que ce- 
»/ i o. ftc nation a de tout temps eu auec cède couronne , elle fe contenta ( les 
ayant renuoyez audit fieur Marefchal de Biron ) de leur faire grâce, Se 
au lieu de leur cnuoycr la mort, comme elle pouuoit faire, elle leur 
enuoya la vie, & lesreceut à mifericorde : ôcayans mis les armes bas, 
paflerentdu cofté de fadite Maicité: ce qui eftoit auec eux de François 
iouïrent de la roefme clémence. Au meime mitant que le Roy fe loi- 
gnit auecle Marc(chaldcBiron,il y tac rencontre defdites troupesde 
Picardie. Le Roy pourfuiuitla victoire auec lô gros, & ayâtiette deuât 
elle le Grand Prieur, auec vne troupe à fa gauche, & le Baron de Bu un 
à la droiéte, ayant auec elle le refte defa cauallcric , qui s'eftoit r 'alliée, 
& lefdi&cs troupes de Picardie, elle fe mit à future la victoire, eftanc 
accompagnée des Princes de Conty , de Montpenficr, & Comte de S. 
Paul , du Marefchal d'Aumonc . delaTrimouïlle , & infinis autres Sei- 
gneurs .Capitaines, & Gcntiis-hommcs de ladite armée, laiflant le 
Marefchal de Biron auccle corps d'icclle qui iuiuoit & alloit après : La 
retraite des ennemis fut fans ordre, & lansaucunc chofe de remar- 
quable des deux codez : le Duc de Nemours, Balfonpicrrc, le Vicomte 
de Taucnncs , Rofne , 6c quelques autres prindrent la route de Char- 

Jruitedu Doc très: ce le Duc de Mayenne, & le gros de ceux qui fe rctiroient prin- 

«Je Mayenne, drent le chemin d'Yury, pour y palier la riuicre, l'artillerie 6c tout leur 
bagage demeura en chemin:Lc temps quefadite Maicftéarrefta à par- 
donner aux SuilTcs, donna grand aduantageàceuxquiferctiroient,de 
forte que quand elle fut arriuce à Yury,elle trouua que le Duc de Ma- 
yenne cftoitpicça patte , & au oit après luy rompule pont, qui fut cau- 
fe de la mort & perte d'vne infinité des ficns, ipecialcmcnt dcsRci- 
ftres, dont vne grande partie (e noya, cftans contraints pour empef- 
cherlcs rues ,à hn qu'on ne les peuft fuiure , de coupper les jaretsde 
leurs cheuaux , & en faire des remparts dedans lefditcs rues. Éftant le 
pont dudit Yury rompu , 6c le gay tres-dangereux, fa Maicité alla paf- 
lerla riuiere au guay d'Anct , qui luy fut vnegrandclicue &r demie de 
tour, & ne laiffa de trouucr les chemins bordex de fuyars, quin'a- 
uoient peu cftrc fi diligens que les autres , lefqucls demeuroient a dif- 
cretion: Ceux quivoulurcnt efchappcr dedans 1rs bois, tombèrent 
àla mercy des pajfans, qui leur furent plus cruels qucn'cullent cfté 
les gens de guerre : Sa Maicfté les pourfuiuit iufqucs aux portes de la 
vilicdc Mante ,qni leur fut ouucrtc, 5c ainfi le Duc & fa trouppe le 
fauua : Dequoyfa Maiefté bien aduercie , alla loger au village de RoT- 
ny, à vne lieue presde Mante, aufli mal garnie de bagage pour cède 

Perte de la nu j& ^ q U ' c ft 0 i cnc f cs ennemis: Toute l'infanterie de la Ligue fut taillée 
* * en pièces, fors ceux qui fe rendirent, &neleur en refta pointdc leur 
cauallcric, il en futtiïc ou noyé plus de quinze cens , fie y en eut plus 
de quatre cés prifonniers: Entre les morts furét recogneus pour prin- 
cipaux le Comte d'Egmont, Chcualicr del'ordre delà Toifon , Colo- 
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ncl des trouppescnuoyecs par le Prince de Parme; lcicune Comte de Hikïy IV. 
Brunfuik,leScigncurdelaChaftigncraye, Ôcpluficurs autres, dont 
on ne fçauoit les noms : Des prifonniersfc trouucrcnt le Comte d'An- 
frift , qui eftoit auec les Reiftrcs, & pluficurs Seigneurs cftrangers, tant 
Efpagnols, Flamans, qu'Italiens: ôc des François, lesScigncurs de 
Bois Dauphin, Cigongne,quiportoit la Cornette blanche dudit Duc 
dcMaycnnc , Meldauit , Fontaine Mattel, Loncham, Lodonan, Fa- 
landrc, Hcngucflan, IcsMaiftresdccamp, Treuzay,'la ChaftcUcre, 
Difemicux , is: infinisautres : Vingt Cornettes de cauallcric demeure, 
rent .entre lefquclics cftoitla Cornette blanche, le grand eftandarc 
du G encrai des Efpagnols & Flamans, & les Cornettes du Colonnel 
des Reiftrcs , foixante enfeignes de gens depied, tant de François, Fla- 
mans, qucLanfqucncts, fans y comprendre les vingt-quatre enfeignes 
de Suillcsquifcrcndircnc : De ceux dcl'armec de ladite Maiefté y fu- 
rent tuez , le ficur de Clcrmontd'Entragucs, Capitaine de fes gardes, 
qui mourut bien près de la perfonne de Ion mailtrc: le ficur de Tich 
Schomberg, lequel ayanteommandé & mené de grollcs trouppesde 
la nation , le contenta pour cefte iournec d'eftre fimplc gendarme , à la. 
Cornette de fa Maicfté : lesfieuts de Loncaulnay de Normandie , aagé 
de louante & douze ans,dc Crcnay , Cornette de Monficux de Mont, 
penficr ,Frclciuicres,& iufqucs à vne vingtaine d'autres Gcntils-hô- 
mespour le plus; des b le liez , le ficur Marquis dcNcflc, qui mourut 
huicriours après, lequel, bien qu'il fuit Capitaine de gens-d'armes, 
voulut combatre au premier rang des cheuaux légers : le ficur Comte 
dcChoify ,qui auoit amené vne bonne trouppc,& les fleurs d'O, Cô- 
te dcLudc, Monlouct,Laoucrgnc,Rofny, &vnc vingtaine d'autres 
Gentils-hommes, dontla pluf-part ne furent que légèrement bletlcz, 
& les autres pour le moins fans péril de mort : Il s'eft peu cognoiftre en 
cccôbatdcux ou trois chofcsfî extraordinaires & miraculcufcs , qu'cl- 
lesontdcu faire iuger.quc Dieu ya voulu befongner. La premierca. 
efté cefte ferme rclolution, qui a toufiours cfté au coeur de ce Prince > 
de chercher de donner vne bataille à fes ennemis , auec ferme confian- 
ce que la viûoire luy en demeureroit : l'autre , qu'en vne mefme place 
du combat, au mefme temps qu'il a voulu commencer , il a fcmble que 
la terre ait fait naiflre des hommes armez pour Ton feruice, comme il 
s'eft veu que lavcillc &lc iour ducombat, il luy arriuaplusdc fix cens* 
cheuaux, fanslefquclsneantmoin&il cftoittout refolu de combatre: 
&latroificfrne,que de deux mille Gentils-hommes François, dont il 
n'y en eut pas plus de douze censqui combatirent, ayent desfaict Se 
misen telle route vne armée de quatre mille cheuaux, <S: de douze mille 
Homme de pied, leur cauallcric cftant fraîche, bien montée, Se bien 
armec. Depuis cefte victoire fe rendirent à fa Maicfté les villes de 
Vcrnoaôûuc Mante, qui ont deux principaux ponts fui la lioicicde 
Seine. iSElI 
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ces, qu'ils n'âUoient tenu conte de municionner leur ville, pour refifter H* 1 *** 1 V 
à tjuclque ctVoi t,& fouftenir U fatigue d'vn ficgc:En temps de paix,ce- ir *°' 
fte grade ville fc maintient par pro#fions fraifches,& comme de fcp- 
maine en autrepar les commoditez qui luy font apportées d'infinis en* 
droicts, pres &loing, àl'aidcdcsriuicrcsdc Seine, Marne , & Oyfe: 
Quelques particuliers prcuoyans la tempefte auoyentfaictamaspour 
lcidulageruentde leurs familles: Mais le nombre des habkans de ce 
petit monde cft fi grand, que pour vn prudent mefnager , il s'en trou, 
naccntquin'auoicntpcnlë au mal prochain, finon quand il leur tom- 
baiur latefte, donts'cnfuiuircntlcs cftrangesdcfolations que nous rc- 
prefenterons briefuement cy-apres. 

Le a5.d'Auri!lc Roy retourné vers Paris fefaifit dupontdeCharentô, siège dcfârij 
& de quelques autres places és enuirons, pour 1a commodité de Ion 
•rmcc,compofccd'cnuirou douze milhomracs de pied & trois mil- 
le cheuaux. Les Parificns eftoyent iix fois d'auantage au regard du 
nombre des portans armes, SclcDuc de Nerooursy coromaudoiten 
l'abfcnce du Lieutenant gênerai (on frere , aflifté du Cheualicr d'Au- 
male & de quelques autres. En ces comrocncemcns defiege » les afVai- 
rcsfurent agitées horriblement: Il y auoit des Prclcheors, entre au- rrcfcheursde 
très, Boucher , Pelletier , Aubry , Hamilton , Guarin , Chriftin , le pc- d u *" 
tit Fucillant , & autres qui efmouuoicnt le peuple à endurer toutes mi- ^"11 hor^de 
feres premier que de fc fous. mettre à vn Prince qu'ilsappclloicntHcrc- France pen- 
tique. Ces Prcfcheurs empoifonnez de l'or d'Efpagnc, & fécondez fîonnaircs 
par les pratiques des chefs & dames delà Ligue, enuenimerent telle- &'M?*& a *\ 
ment les Parificns contre leur Roy légitime & Seigneur fouucrain , 
«ju'ilsfcrcfolurciit de périr miicrablemcnt en ce ficgc: En confidcra- 
cion duquel furent faicts diuerstraictez qui ont efte publiez de part & 
d'autre , pour le contentement des deux partis, & pour inllru <fhon à la 
pofterite ; comme auffi fut imprime vn liuret intitule la refolution de 
Meûieurs de la faculté de Théologie de Paris , fur les articles à eux pro- 
pofez par les Catholiques habitans de ladite ville, touchant la paix 
ou capitulation auecl'l Icretiquc ,&admi(Iion de Henry de Bourbon 
à là Couronne de France : & auec vnc I cttre aux habitans Catholiques 
desvillesdc France, qui ontiurélafainctc Vnion. La conclu fion cVrc- 
folutiô fut prife fis aucune contradiction le 7.iour de May l'an ifpo.cn 
la troilicfmecogrcgation générale Tur ce Lite en la gtandcfalcdu col- 
lège dcSorbône,tous les Docteurs de ladietc faculté en gênerai S: cha- 
cun en particulier, ayâs cfté appeliez par fermét à ladite congrégation. 

Si parauant cède decifion les Pariiicns auoient monft 1 é de l'opiniâ- 
treté pour tenir les portes clofesau Roy, puis après ils furent beau- 
coup plus obftincz , & du commencement cllayercnt par foi tics d'en- 
dômager les troupes du Roy, lequel fc contentant de les repouiTerjC^- 
peroit que U difette des viurei,dont il les pnuoit de iour à autre, les c6- 
craindroit de venir à rcpcûce; Mais outre les artifices lufro6tionncz,Us 

li 
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H -kit IV. eftoicnt détenus d'autres liens : Caries Seize auoienc gens difpofcz en 
ijyo. tous endroitspour cfpierlcscontenanccs & paroles de ceux qu'on Be- 
noit pour fufpccts , c'clt a dire , des perionnes qui loufpiroient après 
LesSeizc de Japaix, & monftroycnt au bout de leurs langues, que les fleurs de 
p *" s n 'T° y j" Lys& les vrays Princes de Francen'cftoient pas effacez de leurs cœurs: 
Marûtitc le EtUtoftqucquelqu'vnauoitfeulementdi^qu'il feroitbonde parler 
Malicufhc. d'accord ou de paix anec l'ennemy , on le mettoi: prifonnicr , fesbiens 
cftoient pillez , quelques vns furent tuez à l'heure mefrne . D'autre- 
part IcDucdc Maycnne,courtifantlc DucdcParmcefcriuoitfrequé- 
tes lettres des frontières de Picardie, qu'en brefonverroit vnepuifla- 
tc armée pour la deliuranec de Paris : Auprès du Duc de Nemours c» 
ftoient le Légat du Papc,l'Ambafladeuxd'tfpagnc, l'Euefquede Paris 
Monfhts de y Archcucfque de Lyon, l'Eucfquc de Plaifance, ceux de Rcnnc.Scnlis, 
ÏJ ClhCÎ & aattc$ > P» ni g af olc Eucfquc d'Aft , Bcllarmin & Ty rius I chutes , 3c 
mczcnVâliiat autres qui faifoicnt faire force procédions , icufncs doubles , vecus Se 
le LegatCaie- fupplications, pour entretenir le peuple : Mcfracspluficurs Docteurs, 
«âtuerét d'y- Curez, Preftresôc Moines prindrent les armes, firent monftrc aucc 
neharqueba- beaucoup de cérémonies pour faire rire & pleurer le monde. On tra- 
quUftoit 6 cô" uai ^ oit ^* ns cc ^ c aux murailles, foflez, & remparts : Les Iefuitcs & au- 
veluy. très Moincsbienmunitionncz de viurcs en leurs Collèges ôc Côucnts, 
faifoicntle guet à leur tour. "* 
Mais la famine approchoit : caries Chcfsayans fait embarquer leurs 
La famine f orÇ ats& pallicerstansbifcuit, n'eurent pouuoir ny moyen en l'cfpa- 

au« Paxiûeûs. cc dc trois ou q 031 " 6 mois *l uc tarda lc ^cours d Elpagnc , d aflifter 
aux Parilicns. Les bleds & autres prouifions pour lc public y furent 
prefquesconfommczcstroispremicrcsfcproainesdu fiege: Ceux qui 
auoient quelque referue en leurs maifons, mefnagcoicnt lc tout fort 
fccrcttcmcnt & cfchadcment. Les autres qui fc confioient aux paro- 
les des Chefs & des Prcfchcurs, périrent, on endurèrent infiniment: 
Lc Roy les tenoit enclos de toutes parts, cftant maiftre de Mante, 
Poilïî , Corbeil , Melun , & Montreau , tenant ainG clofe la Seine haut 
ôc bas. Lagny & lc pont de Gournay tenoient la riuicrc de Marne 
fermée : Compicgnc, Crcil, Baumont& autres places du Roy bouf- 
choient la riuiere d'Oifc. Ainii tout apport par eaux cftoit clos aux 
Parificns , aufquels fut encores cnlcuecla plaine de l'illc d« France, par 
Pi f i f St '* P r * n ^ cdc S- Denis. Or fur les aduisdonnezau Duc de Mayenne, que 
Denis* l'cxtrcmcdifctte contraindrons Paris de tendre bien tort les mains, il 
refpondoitquclaprinfe en feroit preiudiciable au Roy, lequel diffi, 
peroitfon armée en telle conqueite, tellement que bien toft après la: 
Ligue en auroit bô marché. Mais l'intcntiô du Roy n'eftoit de s* éparer 
de Paris en la façon quefes ennemis s'imaginoient. 11 ne vouloit pas 
voir , moins encor procurer la ruine de fa ville capitale: encore que 
pluficurs de ceux qui y eCtoiét, notamment des Chefs , méritaient tref- 
gricue punition. Uauoit pitié de cane de gens ruai confcillcz, & cfpc- 
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toit que l'affliction leur donneroit intelligence, &qucfiles Ducsdc Henxy iv. 
Mayenne & de Parme venans au fecours le hafardoient à vit coin bar, .*/?o. 
leur delrout c contraindroit les alïicgcz de le rccognoiil re : Mais la mi- 
ter c des Parificnsfucfi grande, que les vns furent contraints, les autres Miferes des 
voulurent mourir, cent fois deuantque mourir , & en douze ou quirç-.r?"^. c "? 
zcfepmainesy cutvneextrcmc^cfolation. lis mangèrent leurs meu- 4°^ cônlU- 
blcs &c leur argent. Les anciens ioy aux, & la Couronne des Rois de cedu fleur 
France furent mua la fonte, les familles opulentes furent fubtilement l'rcfidcncda 
pillées, les taux bourgs ruinez, la ville deuint ncccflîceuic 6c folitairc, Vctt 
lcsrcntesdcrHoftcldc ville amorties, les terres d'alentour en friche 
&dcfolatiô, pluficurs milliers de perfonnesy moururent de faim, d'en - 
nuy , de pauuretc par les rues 6c dans les holpitaux, fans mifericorde $ 
fans l ccours.cn l'efpace de trots mois.L'Vniucrfité fut conuerne en de- 
lert, & feruit de retraite aux païfans,&lcsclaircsdcs Collèges ferui- 
rent d'cftablcs au bclcail: L'herbe a ccr eut a l'ai le parles rues, les bouci- 
quespourlaplufpart demeurèrent fermées : auhcude charcteits &d: 
coches paroillbicnr d'vn cofté quelques crouppesdegcnfdarmes&pie- 
tons, pluscmpcfcljczà combat rc la rai m qU 'autres ennemis , de l'antre' 
vne horrible folitude. Les afliegez ne pou noient tirer voues qu'à la 
mercy dcsgarnifonsraifes parle Roy dedfis S. Denis , an fore de G ou r- 
nay, à Chcurcufe 6c à Corbeil. D'vn cofte les Seize , de l'autre les Qna- 
rancejpuislcsfadieuxdclonguerobepouffoyent à la roué. Lepailc- 
mentquiy refidoit ( cfclauc,cV: forcé par les factieux ) publia Ici/, de 
Iuin vn Arreft portant defenfesa cous, de quelque cftar,qualité, digni- 
té & condition qu'ils fu fient , de parler d'aucune côpofition aoec Hen- 
ry de Bourbon, ipeinc de la vie, ains leur eftoit cnioinét de s'y oppofer 
par tous moyens, fans y clpargncr aucune chofe, voireiufqucsày cx- 
pofcr&cfpandre leur proprelang. En outre ordonnoit iccllc Cour, 
que tous les habitans de la ville euflentà obcïr au Duc de Nemours 
gouuerncur de l'iflc de France, en tout ce qui leurferoit commandé de 
la part ,& que ccft Arreft fut leii 6c pablié par tous les carrefours de 
Paris, afin que nul n'en pretendifteaufie d'ignorance. LsP f 

Maislepcuplc.quineviuôitdc papierny du vent des promcfies'du (onhautenda 
Duc de Mayenne 6c de fes prefeheurs, après auoir mangé chiens 6c pan,&ne 
chats, cheuaux.afnes, mulets, hcrbcs,racinesôc tout ce qu'il peut ima- peauentl'ob- 
cincr en telle nccclTué, vint en foule au Palais demander la paix auCfr- icau ' 
fcil la airemblé , & fe fit quelque tumulte : .mats les Chefs parauanc ad- 
ucrtisy remédièrent, & le peuple le contint par le moyen 4c quelque 
chetiffoulagcmentenuironneuf ou dix-iours: en fin dcfquelscompa- r ]e 
rutaumcfmclicu plusgrandetrouppedegerts-aoccarmes.quideman. contuépar 
doicntlapaixou du pain. Vn Capitaine de Pàrisnommé le G ois y ac- ceuxquide- 
courut pour les renuoyer par belles parolles : mais ne confiderant que mandoienida 
ventrcarTamén , apointd , oreines,ilfutpayéfurlecb.ampdcccftciien- P'^/Ûut 
ne harangue, d'vn coup de couftelats lur Fcipaulci, donc quelques P * 1X,C 

liij 
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H rs r t iv.ioursaprcsildeflogeadumondc.LeCheualier d'Aumale fuiuy de fd> 
1J90. adheransaccourut au bruit, fit fermer toutes les portes du Palais, & 




loursco Mars principaux de la ville , ôc après pluficurs eferits, nonobftant la deci- 
1589. lioudcSorbonnc & le lui'iut Arreft, tue rcfoluquele Cardinal deGô- 

les chefs de dyEuefqucde Paris &l'Archcuefque de Lyon iroienttrouuer le Roy, 
la Ligue tai- aduifer aux moyens de pacification. Ce qu'ils firent au commen. 
cet le Roy & cernent d Aouft, & deuant que partir voulurent auoir congé du Lcgac 
k peuple. pour n'cftrc excommuniez du Pape. A uant que l'o&roy cr le Légat fie 
jneconfultationauccPanigarole,Bcilarmin, &Tirius , comprifeea 
ces Articles , A fçauoir , Siles Parificns encou roy ent excommunication 
contraints par la famine de le rendre à vn Prince herctique. Si les de- 

{>utczs'achcminansvcrs vn tel Prince, pour le conuertir , oupourme» 
lorcria condition de l'Eglifc Catholique, cltoicnt comprins en l'ex- 
communication delà bulle du Pape Sixte V* Ces Docteurs rclpondU 
DeputezdeU rciU ^ t0U$ i esatt i c i cs> Non. Les députez allèrent* S. Anthoinc des 
Ligue vers le c hâp St rouucr le Roy, qui a-yantouy la harangue de rEucfquc,tcndanC 
0jr " à la Paix générale ou particulière pour Paris, fi le Duc de Mayenne ne 

Sarefponfe. touloit rechercher la générale , fit rcfponce, ( aprcsauoir monftrc que 
leur Cohffils'enucloppoit en contradiction demandant la Paix àcc- 
luy qu'ils ne vouloieiu rcaegnoiftrc Gnon pour Roy de NauarrcJQujil 
vouloit& defiroitlaPaix pour fouiagerfon peuple: mais non félon les 
opediensque propotoicnt lc$dcputcz:qu'ilaimoit la ville de Paris, 
comme là fille ailncc,&luy vouloit faire plus de bien qu'elle n'en deJ 
maudoit /poiifueu qu'elle luy en feeuft gré , non au Duc de Mayenne» 
jvy au Roy d'£fpagnc : Que U bruit du recours Efpagnolpour Paris 
ncl'cftonnoit.rruUenient .ntvoiràquoy tendojentlcs efforts d'Etpa. 
gne , & quepour néant 1)5 .Prince deParmc s'acheminoit en France, at- 
tendu que fcs<dcllcinss?eniïdieiu en fumec . Paris & le Royaume dç 
France cftans tropgr,os morceaux pour la bouche du Roy Philippe.. $ 

1 1 leur odroyi8. murs pous penier à la reddition de Paris. & aux ar- 
ticles d'vne paix par tout le Royaume,adiouitant que fon deuoir It cô> 
craindroit en fin de faire iufticc de chefs mutins, & exhortant les deptt? 
«ez de faire ridelle rapport de ce qu'il leur auoit refpondu. 

Et fur ce qu'ils auoient allcguqcn lewr haraneoc la confiance de cciuç 
deSancerrcj lcdefcfpoir, puis la viûoire des Gantois pour magnifier 
les Parificns, Le Roy leur rcfpondU, Que telles allégations eftoientinu 
pertinentes: çarccuxdcSanccrres'eftpicntrcfolusàccsextremitczdc 
feuriiege; pour ccqu'on vouloit leur ofter les biens, libcrtcz.leur Re- 
ligion & la vieiau c6trairc(dit-il) îe veux redreaux Parifiensla vicque 
Mandozze AmbalTadcur d'Efpagnc leur ofte à prefenc par la famine» 
Au regard de U Religion, tous ces Princes & Seigneurs Cathohquta 
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▼ous tefmoigncront comme i'cnvlc, & fi ic contraints tant l oit peu h*n* t 1Y2 
leur confcicnce, ny en l'exercice dclcur Rcligion,ny autrement. Quant i|?o« 
aux biens & libériez, ic les veux rendre à mcsluicts. La comparailon a- 
uccccuxdc Garni, n'eft pas bonne: Les Paiificns ont niiez montré le 
cœur qu'ils ont.ayanslaillé occuper leurs fauxbouigs. l'ay cinq mille 
Gentils-hommes aucc moy , qui ne (c lairront tramer à la G an toile: 
puis i'ay Dieu pour moy & la iultice de ma caulc. 

Apres quelques autres propos, tclraoings de la bonne confcicnce Procédait! 
du Roy, & du peu de crainte qu'il auoit des ctiurtsdcJa Ligue, les De- du Duc de 

Îiutez s'acheminèrent vcislc Duc de Mayenne, lequel les renuoya vers Mayenne. 
cRoy aucc Déclaration qu'il ne de firoitricnlantquc la paix. En inci- 
me tcmpsilcnuoyalcurcsàccnxdeParisparvnficn Secrétaire, mar- 
chant à la fuitte d'iceux Députez, aducrtilîant (es partifans, Qihls 
n'euflenta prendre aucune alarme de ce traidté,& qu'il mourroit plu- 
ioitqucdcfairelapaix:Cesiettrcsiurprinfcs, onluy ht reproche de fô 
mcon ilanc c: mais il n'en ht autre excuïe, Gnon qu'on l'auoit furprins* 
Quant au Roy,ilfoufîroitparauant&aprcsccpourparlc quclcs Pari- f aarc renun > 
ficus miiîcnt hors les bouches inutiles, qu'ony portait des viures pour quablc. 
le Duc de Nemours 5c autres, qui machinoicnt do luyrendremal pour 
bien,ncfaifoitaucun effort guerrier contre fa. Capitale , fon intention 
eftantdclaprcfcru-r,s'il cftoit poflible. 

MaisayantcntcnduquelcDucdeMayenneàfon retour de Bruxel- LenovTaaa 
les, fuiuy dcBaiagny cVSainâ Paul approchoitdc Parisaucc quelques deuant de ici» 
crouppes, le Roy partit de fon armée aucc vne trouppe de caualerie, ennemis, 
fans bagage, fit dixfept lieues d'vnc traitte pour les rencontrer, & ne 
les faillit que d'vnc heure , les ayant contraint fe ictter de viftcllc de- 
dans la ville de Laon. Depuis ces crouppes fc rcnforcercnc tellement, 
que le Ducauançé iufqucsà XI eaux, publia qu'il donneroit bataille: 
ce qui occafionna le Roy de repartir de fon armée aucc vne troupe 
de caualcric:& luy alleràla r'encontrciufqucs auprès de M eaux : mais 
il trouua le Duc renfermé entre deux riuicrcs, où il attendoit le Prince 
de l'arme, à l'an iucc duquel fut publiée bataille pour la féconde fois, 
s'auançans iufqucsà Clayc & au Chaftcau de Frcfne, à fixlicués pres 
de Paris, où ils logèrent lùr la Hn du mois d'Aouft. Le Roy cflimant a- 
uoir bataille, après s'eftre recommandé à Dieu, félon fa couftume en 
tcllesoccurrcnccs, partit le Mcrcrcdy 19. du mois, d'auprès de Paris, siégeât- fe£ 
alTignantlcrcndez vous de toute fon armée pour le lendemain en la m icut. 
plaincde Bondy,quieftàlatcftedclaforcftdcLiury, fur le droit che- 
min de fcscnncmis.LcVcndrcdyfuyuantilfitchaûer d* Chelles leurs 
fcmrricrsquicommançoicntà y marquer les logis, & fie vne charge à 
certaine trouppe de hui&ccnscheuaux, lelqucli il contraignit reculex 
iufemes dedans leur gros. 
Lelcndcmain, Samcdy i.iour de Scptcmbre,l'armée duRoy fc tronuas 

toute rangée en bataille fur les yuzc heures. Le Duc dcParmc monté 
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H Ntr IV f urvnc QA a Op ODr ^c c cognoiftre,dità ccluyde Maycnncquc ce n'cv- 
l " * ' ftoitpas l'armée de dix mille hommes donc on l'ailcuroit la desfaice 
Les Ligueurs eftrc tant aifee, qu'il en voyoit là comparoiftre plus de vingt cinq mille 
ajrîireioludc en la meilleure ordonnance qu'il euft iamais veue. Aulfi cftoit-cllc 
ne point com CO mpoféc de dix-hui& mille hommes de pied tant François qu'eftran- 
batre.fere- & de cinq à Gx raille cheuaux, entre lcfqucls y auoic quatre mille 

heuibrr. Gentils-hommes des meilleures mailonsdu Royaume. 11 y auoit ux 
Princcj,dcux Marefchauxdc France, 5c force Capitaines. Le Duc de 
Parme print lors vnerefolution, laquelle fauua Se luy Se toute fonar- 
mée.quifutdcnepoint combatrc;&iuiuant cela les gens changèrent 
leurs lances & cfpées en pioches, & ne tirent autre choie tout le vef- 
pre, & la nuic"t de ce Samedy que Ce retrancher & fortifier dedans va 
grand marais, où ils s'eftoient tous retirez. 

Les ioursfuiuans on les attaqua de diuerfes efearmouches: mais ils Ce 
contindrent en leurf retranchemcnt:&toft après afliegerent , batti- 
te Duc Je rent de neuf pièces, Se forcèrent Lagny fur Marne, villettcfoible, Se 
Tarme force gardée par deux ou trois cens hommes qui firent vne gaillarde relu 
Pfi n 7? ftance, Se furent forcez par la grande multitude des afliegeans. Ccfte 
place n'edoit qu'à demy petite heaë du marais Se à dos de 1 armée Elpa- 
gnolc :au moyen dequoy les Chefs ayant fait dreflér en diligence vn 
pontàba(lcauxioignantquafilaplace,le8. du mois au pointe du iour 
y pallièrent la plus part de leur infanteries & la faifant battre de neuf 
pièces, la riuicre entre-deux, la brcfchc fut faicle auant que le Roy en 
cutaduis : par ccqucle vcnteftoittcllcmcnttourné, & le brouillais fi 
cfpais, que les coups de canon ne s'chtendoient pas en l'armée Royale. 
Aprcsla prinfe, les Ducsdc Parme Se de Mayenne voy*" 5 Ufoiblcilo 
du lieu, la firent démanteler. Etcombienquclc Roy pour les attirerai! 
combat raignift vouloir rat ta que r Paris, & mefmes y fift prefenter l'ef- 
caladc, citant party auibir du dixiefmc de ce mois auec bonne trouppe, 
ilsne bougcrentpourtantdclcur marais. Sa Majefté, par aduis deion 
Confcil, fut côtrainte de fe retirer Se congédia la pluspart de fon armée, 
munillant les villes qu'il tenoit autour de Paris, notamment fur la ripic- 
rc de Seine, cnuoyant vne partie de festrouppes en touraine, Nor- 
mandie, Champagne, & BourgongnerÔc retenant encor vne petite ar- 
raéc(aflcz puiflante pour harailer les cnncmis)à laquelle il fit pafler la ri- 
uiere d'O yfe, Se fe rafrefehir danslc pays Vcxin. 

Il dcfgage Paris fans perdre vnhoromt, nous l'arrache des mains, & 
nous contraint à leuer le liegc.ccquc nous euflionsfait aufli honteufe- 
ment comme luy nous en prciToit brauement, fi le Roy qui auoit le 
plus d'intereft en cela que tous autres, n'euft. eu tout fcul plus de force 
ôc de courageen eccoup defortuneque toutlc refte defonarraée: Ce- 
la fauua l'honneur de noftrc retraite que nous fifmcs en tournant fou- 
uentlatelte & en attendant l'enncmy quclqucsfois deux iours en vn 
lieu, voire en battant & forçat les villes àfa vcuë:feulc confolation que 
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nous eufmcs en ce dcfailre, que certainement Dieu euft rendu plus ral- Hikry IV. 1 
cheux , s'il cuft mefuré fa punition aux fautes & aux vices dont celte 1/90. 
grande armée s'eftoit lafehement fouillée durant ce fiege. 

Icne puisnycrquclcRoy ne foit plus tenu à la Noblcflc qne iamais DuF j _ 
fut Prince, de ce qu'à leurs defpcns parmytant d'incommoditez, aucc lesbatjau 
tant de pertes, & de peine ils le fument Se luy aydent à recouurcr Ion dWcours de 
Eftat.-de ce que parmy la corruption des deux autres Eftats ils luy gac- l'Eitatde 
dent vnc fidélité admirablc:mais fi faut-il aduoucr que noftrc impaticn- * rancc - 
ce,nolhe humeur Françoifc & légère, nousa fait reccuoir deuant Paris ^5^™*»*^ 
vn grand &c notable arrront.Quc des milcrablcs coquins lans honcur& d I0 jt, 
fis valcur,des crochcteurs,d es artifâs,dcs fémes ayent demeuré fix mois 
afficgcz,rcduic"tsà vnc cftrigc neceilitc & horrible famine, lans iamais 
auoirouuertla bouche pour fe plaindre ; iamais auoir faict fem blanc 
d'auoir peur, & de le vouloir rendre, & que tant de Gentils hommes 
ayent eu peur d'auoir faim au quatriefme iour qu'ils furent campez è 
Chellcs deuantl'Elpagnol Scc.Lêfaittede ce difionrs n'ejl qit'vne Hjmon- 
flranceéux François, Grattons adiotiflé cejle annotation affin ejue ft la fofierité 
*H0lt femblables on pareils effccls, que noflre impatience, on nofht humeur fran- 
foife rte nom ffl rcccno'xr de pareils affronts. 

Les Ducs de Mayenne & de Parme, pour faire valoir leur aduantngc LeDocde 
afficgcrcntCorbcilfurlariuicrc de Seine, àvnc demie iournéc de La- Parme picoJ 
gny, où le Capitaine Rigaudc coramandoit,& Payant battu de vingt- Corbcil, def- 
deux pièces d'artillerie, le fcizicfme Octobre elle fut prinfe auec ^"^J^r* 
tres-grandc perte de leurs gens, & encores plus de fa réputation : Car p naine Ri c«u". 
ccfutlàqucleur forte armée s'affoiblit, & que durant qu'elle s'y amu- de,quiayroa 
foit, le Roy fe remit fus, &dreffa de nouucaux dclleins, qui reduirent mieux mourir 
la Ligue en plus grandes difficultez que parauant.Là fut tué le Marquis lur u , brcfc 1 hc 
dcRénty. r 4 ]T C lacV C » ,e 

Les A gens du Roy d'Efpagneeftimoicntbicn remplir deflors fa bon. c Vmpoimoo: 
ne ville de Paris (ainfi l'Efpagnol l'appclloitil en fes lettres) de compa- 
gnies Efpagnollcs & Vvalonnes: mais d'vncofté il n'y auoit guercs à 
manger : De l'autre, fi tort que les chers de la Ligue & 1rs Seize & Qua* 
rante de Paris fe virent vn peu au large, ils commanecrent à remercier 
le Duc dcParmc,& le prier de s'en retourner prendre repos à Druxcl- 
lcs.Cefte prière eftoitvnfccrct commandement: car d'vnepart fon ar- 
mée diminuoit à veuc d'ccil, de l'autre, il fc voyoit au milieu d'vnepo- 
pulaceinconftantc&lcuriailTer les forces pour les maiftrifer, c'cltoit 
les perdre, Se fc hazarder luy mcfmcs à cftrc desfait, par ce que le Roy 
luy fcroitincontincntfurfcsbrasrPourtant délibéra de s'en retourner Retraitera 
le mit ux accompagné qu'il peut, de peur d'eftre batu, cV partit fur la fin Duc< ^ 
de Noucmbre:Toutcs les forces luy firent bien befoin : tn cefte rctrai- m€j 
ftcduDucdcParrnT,lcRoys'ytrouua en perfonne, & toute la No- 
blcirclevinttrouucrdctoutcslcs Prouinces voifines ; ce qui fit mar- 
5* lcr l'* 1 ^^^" Duc fort (crréc > & fort incommodée, dont il en lU^ 
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Ht»** IV. meura neantmoinstoufiours quelque proye. Et par ce moyen le Kof 
ij)o. força le Duc de Mayenne d'allcraucc les meilleures forces, accompa- 
gner ledic Duc de Parme, & cefaifant, lailîa quelques places dcfgar- 
nics,furlcfqucllcs l'armée de fa Majcilc, cependant, plus facilement 
peuft entreprendre cVprofiucr quelque chofe. 

Sa Majcfté partit d'Elcouy en Normandie, le quatriefmc du mois de 
Noucmbrc aucc ce qu'elle auoit de cauallerie Françoilc, qui n'eftoit 
pas en grand nombre, Se quelques harquebufiecs à cheual, lailïant foa 
armée fousla charge du Marefchal de Biron,pourl'croployer en ce qu'il 
cognoiftroit le plus propre, Se y laiflaMonficur le Chancelier , & trois 
dclcs Secrétaires d'Eftat.pour vacquer aux affaires qui fc pourroienc 
prefenter, pendant fon vo y âge. Elle fc rendit bien toft après à Compic- 
gnc.oiicllcnefciouma guercs que toute la Noblcfle de Picardie ne fe 
vint rendreà luy,& fiftincontincntvn corps de huidb cens bons che- 
naux. Ce qui haftalarcttaiûc du Duc de Parme fut l'aduis qu'il eut de 
l'aduanccmcnt du Comte de Naflau en Flandres , Se de l'armée que la 
Royne d'Angleterre y enuoyoit. 
Elle eut peu de iours après la neuuelle comme la ville de Cor b cil, la 
Reprift de nuict delà veille fainft Martin, auoit efte reprinfe. Le Duc de Parme 
Corbeil,par ne retourna pour la reprendre, qui n'en cftoit qu'a dix lieues , ains fe- 
myvSuntdr iourna q u «lq uc temps aux enuironsde Chaftcau-Thierry.qui fut caufe 
▼cille Uiàa quefa Majcfté y fut. Se y laiflaMonficur delà Noue auec bonne troup- 
Manio., pede NoblclFc pourl'y attcndre,s'il le fuft venu affieger. Lcdid Duc 
raifoitcefciourpourattcndrclcs forces du Duc de Mayenne, afin qu'il 
peuft cheminer plusfcurcracnt ainfi que nous auons dit cy-dcllus. Lef- 
qucllcsarriuécs ledit Duccômcnçaàchcmincr,cV fadifteMajcftéa aller 
Cequifepar- auffidroift àiuy,& cômençaàlcioindre deprcs,lc i3.dudit moisdeNo- 
fade mémo- uembrc,& l'ayant à l'inftantcnuoyérccognoiftre, cllcen eutccmcfme 




jpour l. 

fté le fut aufli rencontrer, partant de la Tcre en Tartenois, accompa- 
gnée de huict cens bons cheuaux Se autant d'arquebufiersà cheual, Se 
fatigua tellement cette armée, qu'il leur rompit le dcûcin de leur logis. 
Ccqu'ayantfait,faMajcrtéfcictira au village de Longucual,oii les en- 
nemis vindrent donner des coupsde lances mfqacs dedans les portes: 
mais les harqucbufiers qui eftoient fur les murailles, leur firent vnc fa- 
lue,quafi à mire, dcfortcqu'ils en tuèrent grand nombre, Se les con- 
traignirent de s'en tenir plusloin:Ain(i fa Majcfté fc retira & fut fon lo- 
gis à Pontaffy, Se l'ennemy fut contraint de camper toute la nuic"t , fc 
doutintdudeuant& du derrière: parce que ce ranime iour Monficur 
deNcucrsdcuoirioindrcle Roy, aucc cinq cens cheuaux qu'il arae- 
noiede Champagne, Mcsûcurs de Giury Se Parabcllc, qui vcnoicnt 
dcMcIun,& amenoieat encore vnc bonne troupe , qui fc tendirent 
"* tous 
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touscemefme iourprcs de fa Majefté. Le 1$. fa Majcfté cftoit par- 
ticaucc mille bons encuaux , en intention de faire vnc bonne charge 
& emporter toutclcurarricrc garde :mais deux canons cftans demeu- 
rez embourbez, comme ils cheminoirnt , leur auant garde qui cftoit 
c\efiaaduancccrcbroufla, Se demeura toute leur armée cedit iour en 
bataille, au lieu où cfloicnc lel'dicts canons, & y campa toute la nuiét, 
deforteque pour ce iour il ne fc peuft rien entreprendre fur eux. Le 
lendemain quifut le dernier dudic mois, fa M ajefté leur dut à Dieu par 
vn combat de caualeric.qui ne fut pas moins honorable qu'auoic cit.: 
fa retraite du précèdent. Sadite Majcfté aduercie que l'ennemy par* 
toit, prenant le chemin dcMarle, pour gaigner l'arbre de Guyfe, Se 
for tir hors du Royaume, elle ordonna à toute fa cauallcric, de fe 
rendre àCrequy,auec les armes & fans bagage. Et cftant le premier 
arriué au rendez-vous (les autres ayans efté vn peu parclîcux) ne 
voulant perdre l'occafion de voir l'ennemy, ledit iour, qui dcuoit c- 
ftre celuy de lenr département, elle fit partir ledit ficur Baron de Biron, 
&lefuiuit de cent pas auec quarante Gentils- hommesfeulcmenc : De- 
puis y furuint Monfieur de Longucuille aueccinquante cheuaux Se le 
refte de (a Cornette. Sadictc Majcfté joignit le premier ledit ficur Ba- 
ron de Biron ayant lailîé fa troupe vn peu derrière : 11 parutau mefme 
temps.au coin d'vn bois, en deux troupes, enuiron cent lances, y ayant 
en chacune troupe, vnc Cornette de Carabins.-foudain ils partent pour 
charger lescourcurs dujdit ficur BaronrSa Majcfté fit aduancer fa trou- 
pe, & y cftant le ficur de Charmont, qui menoit enuiron vingt che- 
naux arriué le premier, ledict ficur Baron leur fit vne fi rude charge, 
qu'il leur fit tourner tefte iufqucsà leur gros, qui cftoit de fix vingts lan- 
ces que menoit Georges Batc, qui faifoit la retraietc, lefqucls tous en- 
femblercuindrcntàla charge. Et par ce que le cheual dudit ficur Ba- 
ron de Biron auoit cftéblefTé d'vn coup de lance, Se d'vn conp d'ef- 
péc,ilcuftefté endanger defeperdre, fans que fa Majcfté r'allia ceux 
qui eftoicntfcparez, Se fift auancer le refte de faditc troupe, laquelle 
r alfemblec fit vnc charge fi furieufe à toute cefte arrieregarde des en~ 
nemis qu'elle plia Se (ciaauaàcoucc bride, laiflant leurs morts tous ar« 
mez fur la place, &plufieurs chariots:mais fi le refte de l'armée eufte- 
ftc fi diligent que (ad icte Majcfté, il en fuft bien demeuré d'auantagc,& 
Coûte l'arricregardey eult efté dcsfaitc:Par ce moyen le Roy empekha 
le Duc de Parme de rien entreprendre en fon palîage, ôz en cefte rctrai- 
clc,fitfurluy pluficursdesfaiûcsrl'ayant contraint de loger fi ferré, Se 
faire de fi grandesiournées, qu'illaiifa vnc grande file de ceux qui ne 
pouuoient marcher fi légèrement, & de leur bagage, qui demeura à la 
mercy des payfans qui leur firent mauuaifc guerre. 

LeMarclchal de Biron, durant cefte rctraiéte, print Clermont en 
Bcauuoifis,& cinqou fix autrcsvillcs.ôc vne vingtaine de forts & cha- 
ftcaux où les ennemis tcnoicut garnifon. Depuis la fortic du Duc de 
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Hekhv IV. Parme & defes forces hors du RoyaumcJa Majcftéalla faire fon entrée 
ijjo. en la ville defain&Qucntin,oùcllcfutrcccueauccvncaUcgrclîc extrê- 
me dcshabitansd'iccllc, qui roefmesà celle occalion tirent vue toit ho- 
norable dcfpenfe. 

Surpnfcde Sa Majcfte reccut nouucUelc dixiefme de Décembre, comme le mefJ 
Coibic,p»r mciourla ville de Corbicauoitcltércmifcen (on obcïiîaucc, par vue 
le heur de cutreprinfe quclcs fieurs de I lumières, de la Boiflicrcfon beaurrerc, fle 
Humierci. dc Parabcllc y exécutèrent fort heureufement à la poindre' du lour a- 
ucc vn pétard & vnecfcalade, ayant eu grand combac par ceux de la 
garnifon,quiy eftoienten grand nombre, lefqucls y furent tous tuez, 
mcfmcle (leur de Belle- Fouricr qui en cftoit gouucrncur pour la Ligue, 
fans que lcfdiâs (leurs y ayent perdu que deux dc leurs trouppes. Ils 
trouucrcnt dedans ladite ville deux gros canons, deux coulcurines, Se 
pluficursautrcs pièces montées fur roues, &: vue grande quantité dc 
munitions dc guerre Se dc viures. 

Endiucrs endroits du Royaume, comme Bretagne, Prouence Se 
Languedoc, la Ligue fc remuoit, Se faifoit des rauagcs & dcfolations.aii 
preiudice des fubiccls du Roy : mais fansaduantage aux Ligucurs.donc 
les armées cfloient bailics dc gens qui ne cherchoicnt qu'acctoiticmcns 
dc dcfordrcs:Au(finepouuoient ilscroiftrc ny fubfiftcr que dedans la 
confufion, laquelle fehaufloit fur leurs efforts Se dc (Teins: Car ce qu'ils 
feignoient vouloir que l'Efpagnol s'en mettait, n'eftoit que pour luy ti« 
rcr desmainsfes doublons, Se en clchangc luy prefenter vn rien entre 
deux plats: & s'il faifoitdu mauuais,ayder àlc ietter dehors des places 
qu'il auroit vfurpées, comme il aduint puis après. 
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M. 1) XC1. flf 
V commencement deccfle année le Roy continua dcrcflcrrcr 
ceux dc Paris, lcfqucUferctiouucrcnt en mcfmesdiflicultcz que 
deuanr. La Royncd'Anglctcrrc, Se quelques Seigneurs Si marchands 
c0mcdcoanr.de fon Royaume, prefterentargentau Roy, pour le foulagcmcnt de 
{es forces. 

Françoisde Bonne fieur dcsDiguieres.chalTa la Ligue hors du Dau- 
Dauphinc ie. phiné,(c rendit maiftre de Grenoble ville Se fiege du Parlement de la 
conquis au Prouincc, contraignant le (leur d'Albigny qui y commandoit d'enfor- 
*-°r- tir,fans qucicDucdcSauoycny aocun autre de la Ligue peuft venu ù 

temps au fecours. 

Ln Normandie le Duc dcMontpcnficr s'empara dc Hmflcur, 
contraignit les Ligueurs dc quitter la campagne. 

Le Vicomte de Turénne, venu en Allemagne pour vnclcuce deRcj-' 
ftres. commença dc dreffer l'armée, dc laquelle Chiiftian Prince d'An- 
LeeéeaeRei. balt fur d cc j ar ; chef. 

Rot/ 00 * C p'autrepartlcnouucau Pape Grégoire Sfondratc partifan d^pa- 
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gnejpromitala Ligue huicl; mille hommes dcpied,& quinze cens chc- t;. N aY IV. 
uaux,fousU conduite de FrancifqucSfondracclon nepucu. u»t. 

Pendant ces entreprinfes le Chcualicr d' Auraalc en ht v ne fur la ville Le Pape ayde 
de S. Dcnislc iour lam&e Gcncuicfuc à minuidk cftimant s'en emparer: 

auiL.gucu«. 

llfutfuiuy des plus alFcurcz gucrrier$.Leficur de Vicq, qui comman- 
doit en la placent preuue de Ion lcns & de fa hardiellc: Car quoy que le 
Chcualicr & les liens fulîcnt entrez fans pertc/fle gaigné lufqucs au do- 
uant de l'Abbave il leur courut fus&lcs chargea fi rudcmét.quc le Chc- cheuaiiee 
ualierSc la plufpart des Tiens demeurèrent eftendus fur les caitcaux. Ce d'Aumale 
Chcualicr cfloit vu des principaux chefs delà Ligue: mais de mœurs fi «a*, 
cftrangcs &û dillblu qu'il ne pouuoit plus fcfupportcr, au refte fort ha- 
rardeux:Ccqnilcfit regretter parles Parifiens, qui u'auoient guercs 
d'hommes qui euft plus defeu cnla tefteque celuylà. 

1 LcRoy ne voulant cftreoilif de ion colté dreira quelque entreprinfe J""^J[J^ 
pour mettre en alarme ceux de Paris, & leur donner occalion en lesrcf- <j ODt | CJ p ar : 
u cillât de penfer à eux. Ils en prindrent telle alarme qu'ils terrifièrent la fi ens durant 
porte S. Honoré, où l'on leur donna aduis que les trouppes du Roy ve- la Ligue fai- 
noient donner le vingtiefme de ïanuicr. Tout cela s'efuauouït fans ren- £ 0,ent vac 
contre ny perte de part ny d'autre. 

Les Agensd'Efpagnc empoignèrent cette occafion de la peur des P*' Ru p c ^ _^ 
rificns, pour auancer leurs affaires : car ils ictterent quelques regimens pagnols.pour 
d'Efpagnols&Neapolitains dedans Paris & Mcaux, attendant d'y en empiéter Pa- 
introduireplusgrand nombre que leDucdc Parme a-maflbit enjdiligé* » s - 
ce, fous prétexte de venir au fecours de Paris .Les pacquets & libelles du 
prochain iecoursd'Italie&d'Efpagne feruoient de remède aux Chefs 
delà Ligue, pour contenir les Parificns:Et pour rcfîouïr & accourager 
d'auâtage tout le party,lc nouucau Pape adule de plufieurs Cardinaux, 
excommunia derechef le Roy &fesfcruitcurs, fit drertervn monitoirc EfForrdu Pa- 
misésmains defon Nonce appelle MarccllinLâdryano, cnuoyc vcrslc ?e Gregoue 
Cardinal de Plaifance,fon Légat en France. Le fecours par lu y promis con »c Ja 
commença a s'amalïcr: Quant au Roy d'Efpagnc, fuiuant les particu- r * nc '* 
lieresintelligcnccs qu'il auoitauec le Duc de Mercosur, fon armée na- 
uale vint furgir en Bretagne, qui fe faifît du port de Blauec grande- 
ment fortifié depuis.LcMarcfchald'Aumont & le fieur de la Noue y 
furent cnuoycz pour faire tefteaux Efpagnols. Attendant le fecours des 
pays Bas, le Comte de BrifTaCjdeliuré de prifon, fit vn voyage vers le 
Duc de Parme, & cji rapporta de l'argent pour payer les penlionaircs, 
& les entretenir en efperance de continuation. 

Le Roy retire à Sentis pnntlechcmin delà Brie,& fe rendit* 4. lieues siège & rei- 
dcProuins, accompagné du Duc de Neucrs, chacun eflimât qu'il vou- dmonde 
luft affieger celte villc-la, qui n'eft forte d'affictte. Il en fitfemblant, de Chariicsa» 
forte que la Ligue y enuoya pr6ptement cinqou fix ces piétons Os: deux 
cens cneuaux:Mais à caufequ'ilne faifoit point d'approches, on creut 
ç^u'il en vouloit à ceux de Tioy c ou de Sens, attendant l'arriuée du Ma- 

Kk ij 
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tf£H»r iv. "fchal de Biro.leq'uclauoitrcccu a Dicpc quelques poudres Se boulets 
ijft.. cnuoyczd'Anglctcrre-.Ils furent confirmez en cefte opinion entendis 
qucieRoy marchoit versMontercau : Là dcfTus futfcmévn autrcbruit 
que le RoyalJoit à Tours, remédiera quelque dcfordrc )C c que les 
Ligueurs glofcrent , iufqucs a impoicr des faux blafmcs aux Princes 
du fang : Mais telles penfées nuifirent grandement à la Lieue- 
Carie Roy fctcnant caché dix ou 'douze ioursaueele Duc de Ncucrs 
manda au xiarcfchal de Diron (lequel eftoit vers Mante, derctour de 
Normandie, après auoir prins Caudcbcc.Harflcur, Fcfcâp Se autres vil- 
lcs,brcfreduittoutelaProuinccfousrobcï(TanceduRoy hormislcHa. 
urc, Rouèn,Pontoifc,5c deux ou trois autres places) qu'il fegnift de tfa 
ucrfcrlaBcauflc pour le venir ioindre : Mais que foudainil tournait la 
tcftcvcrsChartrcspourl'inucftir.auant qu'aucun fecours peuft entrer 
dedans. d'autantquc la ville n'auoit autre garnifon que des liabitans « 
encorcsdiuifcz,nyautrcNobleflcquclesficursdcIa BourdaifcrccV de 
Grammont,pluricursyeftans affcéhonnczau Roy.nommémcnrl'Eucf 
l Kucfquede 1 ac : Ce *l ue, « Marclchal exécutai! foudain, que Chartresfc vid enui-" 
Ch*mei deJa ronnc c" peu de iours Se affiegé le dixicfmc dcFcuricr. Vu Capitaine 
maifon de d'Orléans, nommé la Croix, s'ingera de venir au fecours aucefonreei 

ImSSi ^ dC 6 ?' S"??'" * dc T' baM * ucbttfie « : mais U fut 'continent 
7 * enueloppe, dcsfait Se ruiné, tellement que dc tous ceux qui Je f Uv 

uoicntn'clchappcrcnt quequatre aucc luy,qui titlccinquicime, pour 
eftremontczà l'aduantage,& auoir médité d'heure leur fuitte tandis 
qu'on efgorgcoit leurs compagnons. 

Leficur de la Chaftrc.cheFdc la Ligue en Bcrry, fut contraint en mef- 
roc temps de lcucrlcficge dc deuant Aubigny . En Poiétou le Baron dc 
la Roche Pofc, les fleurs de Préaux, de Paraberc, & autres pour le Rov 
batoient la Ligue bien fouuent. Le Duc de Nemours après quelque pi- 
corceéscnuironsdcLangrcs.fcictta dedans Lyon ' 

Quantàceux de Chartres, ilsfcdefTcndircntcouragcufcmcnt.enui. { 
ron deux roois& demy, fans cftrc fecourtft : ils foultindrcnt vn «and 
alTaut à la porte des Effars qui eftoit défendue d'vn fort rauclin où 
moururent dc part & d'autre plaficurs vaillans hommes, de forte 
que le Roy changea fa batterie au bas dc la ville du cofté dc la 
riuicre d'Eure ien hn defquels prcuoyans' que le pont dreflé par 
l'adrélTe du fieurdeChaftiIlon,pour venir aux mains aucc eux feroie 
leur ruine, entrèrent en capitulation accordée lc a Vendrcdy deuant 
Pafques, laquelle contenoit, que fi dedans huiét iours ih n'eftoient af- 
finez par le Duc de Mayenne (qui eftoit à Soillons, à trois petites iour- 
jic'csdcChartre) ilsfc rendroient au Roy ; On enuoya des députez en 
porte vcrslc Duc. lequel pour prouifion dcfpcfcha vn ficn maiftre d'ho- 
ûcïSe deux maiftrcs de : camp aucc dix ou douze cheuaux, pour ef- 
farer d entrer en la ville, auec charçe de faire opiniaftrcr les «menez. 
Maistoutce fecours ayant ettéprisje Vendrcdy dix-neufiefroc icur 
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d'Auril, fur les quatre heures du foir, le Roy entra cnarmci dedans hinhy IY. 

Chartres, & y feiourna le Samcdy & Dimanchcl'uiuant.Lelcndemain 

de fon arnuec, les Ligueurs de la ville» au nombre deWixafept ccnSifor- 

tirent aucc leuts armes: cV: foudain le Marcfchal de Biron y entra, fuiuy 

de douze cens harquebuziers ,& de trois censcheuaux , garnifony af- 

fignec,&lc gouucrncmcnt redonné au ficur de 5ourdis, lequel parauât 

y commandoit, le ficur de Chaftillon fut fort blcfTé en ce ficgc.Le Roy 

maiftre d'vnc fi forte & belle place, tira quelques deniers des habitans 

qui s'eftoicnt foubfmis à fa ruercy:puis ayant réduit Aulncau &Dour- 

dan à fon obcïflancc, retourna àScnlis. 

En ce mcfmc temps de la reddition de Chartres, l'armec Ligucufc en 
Froucncc, compolccdc milleMaiitrcs,& defeizeâ dix-huicteenshar- 
qucbuzicrs.tant Prouençaux, Efpagnols, qucSauoyards, fut dcsfaiétc 
àEfparrondc Pallicrcs,par les ficurs de la Valette & des Diguicres,lcf- 
qucls firent vn fignaléfcruicc au Roy : car les Ligueurs perdirent lors 
pres Je quatre cens Maiftrcs, & quinze censharquebuziers .laiflcrcnc 
vn grand nombre de jmfonnicrs, quinze drappeaux, vnc infinité de 
cheuaux & bagage, partagé iuftement entre les victorieux , quiperdi- 
rcntlc jeune Buous, brauc Gentil homme, vingts foldats, & curent 
vne centaine de blcficz. 

En Poi&ou , quelques fepmaincs après le Vicomte de la Guicrchc, 
commandant à pluficurs régimes de pied & de chcual, & où le trouuc- 
rent près de mil Efpagnols naturels venus de Bretagne, peniant fecou- 
rir lcchaitcaudelaGuierchc,quclcGouuerneur de Loches auoitpris, 
furent chargez fi à propos, & de telle rcfolution par le Baron delà Ro- 
che Pofé, & autres Chefs feruitcurs du Roy , qu'après auoir prefté 
quelque combat , la Guicrche voyant par terre plus de trois cens G cn- 
tils-hommcs Ligucurs,&fcsplusall'curcz fantaflins,printlafuittc vers 
vne riuicrc prochaine, oùtrouuant lebac, & penfant trauerfer ayfé- 
mcnt,la foule fut fi grande, quclebac&lcspaiTagcrscoulcrcntafôds: 
laGuicrchc futnoyc auec ues-grand nombre d'autres, Il y petit, & 
en la desfaietc plusdefept cens Efpagnols. Aucuns ont cftimé cefte 
perte pour laLiguc non moins grande que celle de Coutras.àcaufe du 
grand nombre de Noblcflcqmy demeura. 

Le Duc de Mayenne ayant perdu Chartres, pourfuiuit fon intelli- chaûeic- 
gcnccfurlavillcdc Chaftcau-Thicrry , laquelle luy fut rendue aucc le Thierry ren^ 
chafteau. Les Efpagnols la faccagerent, Se pillèrent auffiplulicurs mai- du *j* L, S^ 
fons de Gentils-hommes ésenuirons. Âpres ccft cxploic*c,ccux de Gui- JJJ^ " 
icic trouucrcnt àRheims,oùilsfcircnTvn nouucau Archcucfque,dcf- 
cfchcrcnt Ianin, autres -fois Prcfidcnt à Diion, pour aller en Efpagnc 
fin de pouruoir àlcursaffaircs,tandis que la famine continu oit à pref- 
1er IcsParificns ,que lcsgarnifons du Roy à Sainct Denys , & fur les 
riuieres cfpuifoicntde deniers. 
En ce mcfmc mois, le ficur de Biron fut furpris par Guyonueilc , Li- 
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iy 91. gueur, dedans Mircbcau.cn Bourgongnc &arrcftc prifonnicr: on luy 
Pfinfcdu tuahui&foldats , Se fut crouucc bonne fomme de deniers, force bleds 
Sicuidc Ditô nombre de cheuaux, Se beaucoup d'armes en ce chafteau. Au mcfmc 
udlc. U,r0n mois, le Vicomte de Turenncarriua à Francfort, pourhafter l'armcc 
dcsRciftrcsquis'apprcftoit pour le fecours du Roy .lequel cftoit après 
Diuers effets a s'afleurer de toute la Normandie, auant que pcnler à la Picardie, tan - 
dis que le Comte Maurice, 3c les Ellats de Hollande tailloient de la 
befongne au Duc de Parme, lequel es rrtoisdcMay, luin & luillcr, 
pcrdirplu(icurs.places, 6e beaucoup de gens en rencontres & clcar- 
mouches. 

LvRoyeftantb Mante, feit au commencement de Iuillet Ton Edid 
meî'dcfr contcnanc lc reRablillcmcnt des Edicts de Pacification , faids par le 
diftsdcPaci. dcffun & Henry III. fur les troubles de ce Royaume. 11 feit aufli 
fication. vnc Déclaration , de maintenir Se confcruerl'Eglifc Catholique, Apo- 
ftoliquc Se Romaine en ce Royaume : cnfcmblc les droiâs oc ancien • 
nés libériez de l'Eglife Gallicane. Aulli y eutvn Arrcft de la Cour de 
Arreftfçôttc Parlement feantcàTouts, futlcsBullcs monirt>rialcs de Grégoire, fc 
iMBullcidu dil'ant Papc:Commeaufliy en cutvn autre de laCourdePaiUmenrdc 
F*PÇ« Chaalons, au mois de Iuin de l'année mil cinq censquatre-vingts vnze 

Le Parlement de la Ligue à Paris indigné de ce qui auoit cftéfai&à 
Chaalons, fcitvn Arrcltau contraire. 
LcDu è Ec icunc Duc de Guil'cqui cftoit prifonnicr à Tours fcfauua de la 
Guile'fcfau- P r ^ 0n lc quinziefrae iour d'Aouft.s'cftant gliiré aucc vne corde du plus 
«c deprifon. naut <* u chafteau où il cftoit prifonnicr : trouua ce qu'il luy falloir apre- 
ftédclongue main, puisfc retira vers le ficur de la Chaftre, qui auoic 
difpolécn chemin vne bonne trouppe, pour leconduire à fauucté: La 
Ligue feit des feux de ioye de ccftcdcliurance. 
Noyon iflîe- Cependant lc Roy ne dorraoit pas, ainsence mcfmc mois adtegea 
gc&pn$par Noyon , ville en Picardietenuc par la Ligue, 6c ayant dcsfaiâ par 4. 
c °* ' fois le fecours que la Ligue y cnuoyoit, tué les plus rclblusgens darmes 
de ce party , pris grand nombre.de prifonniers , mis en fuitte lereftc, 
contraignit tes afliegcz de fc rêdrc. Le Duc de Mayenne, auec les lîcurs 
de Bcliu , Vitry , d'Alincourt, 6c autres , auoit voulu entreprendre fur 
Mante, cuidant deftourner le Roy, 6c depuis ctlayé de forcer les Suif- 
fes JeSolcurrc logczàHoudan : mais lc tout en vain, comme aulli les 
approches de Noyon : car le Roy fans s'efmoyer de telles contenan- 
■^fh <cs,pourfuiuitfapoin&e,&àlabarbedcfcs ennemis, qui n'olcrent 
venir aux mains,fc rendit mailtsr de la place, & ayant couucrt de hon. 
tclcs Ligueurs &: les Elpagnols, alla dcîurcroiftiufqucsaupresdcHan 
les haraller & lemondre au combat : mais il ne leur print iamais enuie 
DcffjuteJc d'en manger. Noyon fut rendu le i7-iour d'Aouft. 
l'armecdeSa- Vnmois aprcs.lc ficur dcs-Diguicrcsdcsfcit en la plaine de Pont- 
'«harra ' c h atra >P rcs l ccna ft eau <l c Bavard, vallccdc Graifiuodan , l'armcc du 
Dvc de Sauoyc, commandée par Amcdee, frerc baftaid du Duc, ac- 



&rr\uez^ en France. Liure IL 2 £3 

cGpagné de Dora Oliuare, Chef Efpagnol, du Marquis dcTreuic,& Hihuy ly; 
autres: lidcmeuradcmortsfurla place plus de deux mille cinq cens s/Jij 
hommes de cette armec Ducale, vn grand nombrede prifonmers, Se 
la plus-parc, gensdccommandcmcni: Il s'y gaignaplus de trois cens 
cheuaux, dix-huict drappeaux pottansla croix rouge, & vnc cornette 
y furent pris, & tout leur bagage y demeura. Le butin monta plus de 
deux cens mille e(icus,la plus grande pattie en chaifncs,bagucs,vailïel- 
lc d'argent, or 8c argent monnoyé, & le refte en cheuaux & armes. Le 
lendemain, deux mille Romains ,& Milannois, qui s'eftoient fautiez 
aucclc Comte Galcouc de Bcl ioycufc, leur Chef, dans le chafteau 
d'Aualon,fercndirentàdifcrciion. La furie des foldats ne peut par- 
donnera lïx ou fept cens d'iccux, qui furent taillez en pièces, & le re- 
fte aucclc ballon blanc mis en lieu de feurcté, cV renuoyez en Italie 
pour y porter.lesnouuclles de leur malheur , ay ans promis de ne por-qj 
ter iamaispluslcs armes contrela France. Ceftc grande victoire futde 
tant plus lignalec, que du party du Roy apres la recherche faicte par 
les compagnies, ne s'y trouua qu'vn homme de cheual, & deux pie- 
tons morts , & trois ou quatre blctTcz. Le refte de l'armée fut cmplo- 

yépar le ficur dcs-Diguiercs, à faire fortifier Grcnoble,& à laillcrra- _ M — 
{. v , . r 9 Le Roy va en 

franchir festrouppeses garniions. Normandie, 

Apres la prinfc de Noyon, le Roy feit acheminer vue partie de fes oùilattucies : 
forces en Normandie, tant pour naralîcr ceux de Rouen, qui ne fe ennemis, 
monftroicnt moins reuefehes que les Parificns, que pour attirer les 
Efpagnols au combat: car ilfçauoit que les Ligueurs cricroient incon- ? 
tincntàl'ayde, & que file Duc de Parme differoit de les fecourir, ou 
illcsdcsfcroitjouillesrangcroit à quelque raifon : Au contraire, (île 
Duc y accouroit ceferoit vn moyen d'eiclaircir les affaires, cfpcrant 
que Dieu fauoriferoitfii iuftecaufe, contre l'inique violence & rébel- 
lion infâme de fes ennemis. , 

Cependant il donna ordre que Paris fuft bouclé de tous ce fiez, en. 
tretenant les garniions du fort de Gournay furMarncdclainc'tDinys, 
Melun > Corbcil autres endroicts, tant par eau que par terre des 
grands tributs & peagestirez doc viutcsqucl'onmenoitaux Parifiens 
aufquclsiloftoitl'argcnt pièce a pièce, les mettoit cnchcmifc,& ao 
commodoitfcstrouppcs Les Ligueurs feirent ce que l'on auoit penfé: 
cardeflors quclcRoy eut tourne la ttftc vers laNoimâdic,leRoy d'Ef- 
pagne,follicicc de diuers endroits , & dcfoy-mefmes aufli, pour fes i e Dire^r 
interdis &: rembourfcmcns.mandaau Ducdc Parme, que prcuoyant l'armevient 
en diligcnccàl eftat desaftauesdes païs bas,ils'acheminaft cnNorma- pourlafccon- 
dic .pour dcfgagcr ceux de Rouen, & s'y feruir des occatîons qui fc f^^tnacc 
prefentoient. Ceux de Guifc , & autres Chefs delà Ligue faifoient in- 
ftanec continuelle vers le racfme Duc, pour tel cffctl. Par ainfi ,fur la 
hn de l'année lcDuc de Parme ayant commis le gouucrncmcnt du pa"s 
tas au ComtcdcMansfcld. partit dcliiuxellcs, & aucc quatre mille 
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' Henit IV. piétons, & quatre mille cheuaux,fcmitcn chemin faifant petites iour- 
• nccs,pourfc rendre tant plus ncccllaire , Se fous l'apparence des ar- 
mes acheminer vn plus haut deflein , qui cftoit , de faire donner par les 
eftats de la Ligue,la Couronne de France, à l'Infante d'Efpagne, que 
l'on dcuoit promettre pour femme al'vndcs Chcfsdcccparty. L'ar- 
mée du Duc futrenforcee du fecoars d'Italie, conduit par Sfondratc 
Comtcdc Montcmarcian, & de trois mille Suiifcs. 

Tandis que tout cela s'appreftoit , les Seize de Paris, premiers au- 
thcursdclaLiguc entre le peuple, ne pouuans endurer que le Duc de 
Mayenne les mcïprifaft,& raaiitnfaft, comme il auoitfaiû depuis quel- 
ques mois, refolurent de le dcfarçonncr,prctend"ansachcmincr en plus 
grande diligence les affaires félon l'intention du Roy d'Efpagne, au- 
quclilsauoicntvcnduUvillc, & tranchertout d'vncoupauRoyl'cf- 
perance qu'il auoitdc lesfubiuguer. Us foupçonnerent que lePrcfi- 
dent Briflbn, les Confcillcrs Larchcr 3c Tardif, tuoient faift cuader de 
prifon Drigard, Procureur de l'Hoftel de rjllc, teenfé dca'cntendrc 
•ueele Roy , & de luy auoireferit. 
Us s'aûcmblcrcnt donc de nuict au Cloiftre de l'Eglife de Paris, en la 
Brifloo , Prc- maifon d'vn Chanoine de leur bande , où fut conclue arreftec Se lignée 
cheriT*' ^ c ^ an S humain lafentence de mort contre ledit fieur Prcfidcnt Brillon 
dif/ Coiifcil- f ans ^ ou y r cn fcsiuftifications,cV: le lendemain \é. Noucmbreilsfcdi- 
lers', pendus, filent par les quartiers, y font corps de garde des le grand matin, fpc- 
cialcmcnt vers la maifoii du Prcfidcnt Se ésenuirons du petit Chaftc- 
lctlicudcftinéiS: ordonné pour l'exécution. 

Le Prcfidcnt fort defa maifon, prend fon chemin ordinaire au Palais, 
quand il entre au carrefour S.Michclils le faifi (lent au collet Se le traif- 
ncntaucctoutcslesignominicsdu mondcés prifons de ce petit Cha- 
ftelct, on le faift monter cn vne chambre, en laquelle il trouue vn pre- 
ftre pour le confefler Se l'exécuteur pour l'cftrîglcr: le Prcfidct fc tour- 
mente, il demande dequoy on l'accule, qui font les partycsoù font Ces 
tcfmoins, onluyrcfpondqu'ilcftiugé&qucfaconfcicncc cft fon iu. 
ge, Se en ces angoilTcs violentes onl'cdrangleàla feneftre de cette châ* 
bre Par apresilsamenentcncorcsdu Palais le (leur l'Archer Concil- 
ier en la cour des plus anciens de la grand'Chambrc homme aagé de 
70. ans: ils le font entrer cn lamefmc chambre du petit Chaftclcc en 
laquelle voyant le Prcfi dent mort il tomba pafmé cn s'ecriant , ô mon 
Dieu ,Se fut aulli toft dcfpefché auprès de luy : ils amènent encore la 
mcimcle fieur Tardif Confeiller au Chadclct qu'ils tirèrent malade 
defon li et venant d'eftre feigné.lequel ils pendirent de mcl me & auprès 
desdeux autres: ccpendlt on ne Içiuoit né de cette barbare éxecution, 
on penfoit qu'on les raeneroit à la Conciergerie pour faire leur procez 
Se fuionbicn cftonné quand le lendemain matin au point duiour on 
veidces3.perfonnagcspcndusen chemile cn la placedeGrcue ayans 
des eferitcaux deuaut Se derrière: cn ecluy du Prcfidcnt Briflbn eftoice 

eferits 
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èfcrits C«S mots. TltrnAbi Brijfors t vit des chefs des trdiftrestjr hérétiques, Se Henkv IV. 
en ecluy du ConlciWctV Archet t CUutiert/frcherïvn des ftHteurs des mi- ijji. 
flres & Politiques : Se en l'autre cftoit eferit, Clâ*deT*rdif Vvn des ennemie 
de 'Dieu & des Princes Câthtliqmts. 

Lcsfeizc voyans que le Duc de Mayenne fe haftoitfi fore craignent 
qu'il n'aye horreur de leurs altaflinats Se qu'il en vueillc prendre vc- 
gence, s'allcfnblcnt&refoudentdefe fortifier des Efpagnols & gar- 
nirons étrangères, 6s de ne point rendre le ch ait eau de la Baftillc,crt 
laquelle commandoit le Clerc Procureur furnornmé Bufli : le Duc de 
Mayenne entre dans la ville le foirdu dix-huictiefrae Nouembrcaucc 
vnc courageuferefolution 6c fans peur. Le lendemain mande à Bufli 
qto'il le vienne trouucr, il refufe: le Dflcluy faict dircqucs'ilncvicnc 
apporter les clefs delà Baftille, il le foudroyera là dedans & cependant 
il s ailcurc des quartiers de la ville, fpccialement où citaient les t fl i an - 
gers,faict conduire l'artillerie deuantla Baftillc,5c lafaicT: aircoirau 
marche aux cheuaux , maintenant le lieu de la place royallc. Budl bien 
eftonne, confultc aucc les fiens, demande à parlementer: fa femme 
lus courageufe que luy , vouloir mourir en la place pluftoft que de 
a rendre; il parlemente, & par l'accord qu'il faict veut fortir en Ca- 
pitaine,bagues fauucs,U mèche alluméc.rcnfcignc déployée Se le tam- 
bour battant : cftantainfi for ty on met dedans le fieur de Bourg aucc 
vne compagnie, Se emprifonne-on Bufli en l'hoitel de Leniac : au 
mefrae temps le Duc faict faifir Louchard Commiilaire au Chaftelcr, 
Emonor Procureur, Amcline Se Anroux Aduocats de la compagnie 
dcsfcizeôc furent menez au Louurc, 6c là dedans pendus 8ç eftranglez Lc D " c 
cnlafallcbaflc dudi&chafteau en vengeance de ce qu'ils auoient raid ^'JrcV des 
au Prcfident BnlTon&aux i. Confeillcrs. Puis le Ducayantmis ordre i c j ze . 
à la ville, l'abolition Se pardon gênerai fuc publié au Parlement le 10. 
Decembrcàlachargcquelesfcizereduits àu. ne fe mefleroient plus 
d'affaires d'£ftat:c\: pour vérifier cet edit fallut créer dcsPrcfidésoc gés 
fîleaux, les autres cftansabfcns Se au feruice du Roy, Se furent nom- 
mez Chartier Doyen du Parlement pour le i. Prefidcnt, 6c le Prcfidcnt 
de HacqucuiUelc fccôdjlcficur de Ncuilly faict le Prcfidcutala couc 
des Aydes, le M aiftrc Aduocatfutle^, 

Le DucdcSauoyccncctemps, faifoit la guerre contre Gcncuc, la- 
queilccommençacn Aouft , mil cinq cens quatre-vingts & neuf, Se 
acWcuaà la fin de cette année mil cinq cens quatre-vingts Se vnze, fes 
gens y commirent vnc infinité de maux ,fur lcsfubi€tts de ladi&c ville 
de Gcncuc , aucc toute forte d'hoftilité. 
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OmmclcDuc de Parme s'acheminoit au petit pas cnNormandic, 
le Parlement de Rouen publia le feptici'mc iouc de Ianuicrvn 
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%ÇS B r Maire des derniers Troubles 
lî9 i. atroce Arreft contre le Koy fon fouucrain Seigneur, contenant ce$ 
Arreft ùu Par- mon: La Cour fait très. ex prefles inhibitions & deftenfes à toutes per- 
lementde fonces de quelque «ftat, dignité , & condition qu'ils foyent , fans nul 
excepter, de fauorifer en aucune forte quecefoit, leparty de Henry 
de Bourbon, ains s' en dcfifier incontinent , à peine d'eftre pendus éc 
cflranglcz. Ordonne ladi&e Cour, que mormon générale fera octro- 
yec audit Procureur gênerai rumine dtmptt, pour informer contre tous 
ceux qui fauorileront ledift Henry de Bourbon, & fes adherans. Le 
ferment del'Vniô fait le i 2 .iour de Ianuier.mil cinq cens quatre-vingts 
neuf.flc confirmé par pluficurs A rrcfl s, fera rcnouuellé de mois en mois 
en l'alicmblcc générale , qui pour ceft. effect fc fera en l'Abbaye de S. 
Oucndeccfteville:Eftenioin£caux habit Ans de l'obfctucr inuiolablc- 
ment de poindt en poinct,fclon fa forme & teneur , fur peine de la vie, 
iansaccunc efperancc de grâce . Enjoignant trcs-expreilcment ladiâe 
Couràtousleshabitans d'obcïr au ficur de ViUars, Lieutenant deMô- 
feigneur Henry deLorrainc( filsaifné du Duc dcMaycnne)cn ce gou- 
nememenc, en tout ce qu'il leur fera par luy commandé, pour la con- 
feruation de cette ville. 

Quant au fie gc de Rouen, le Roy ayant dés le mois de Septembre, 
i/?i.furpmLouuicrs, chaftié quelques feditieux,& cnuoyé prifon- 
nierà Cacn l'Eucfquc d'Eurcux.nommc de Sainûcs.l'vn des aros-bou- 
tans de la Ligue : il pourucut aux prouvions requîtes pour vn fiege fai- 
fant dreiïcr des magazinsà Cacn , au pont de l'Arche,à Ponteau de mer 
& ailleurs. 

VillmCou- ^e ^ ,eur de Villarsaccompagné de cinq cens cheuaux , & de mille 
ticmeur pour hommes de pied.s'approcha le mois de luin mil cinq cens quatre vingts 
1» Ligue d*o» cVvnre.ademyeUcuédcRouën, & donuatelordrc à fon faiâ, qu'il 
Rouen. fiitrcceuaugouucrncmcntdcladiûevillclc moisdeluillct enfuiuantj 
' & ayant accouragé les bourgeois en leur foulcucment, Raflent, com- 
me plus ancien Confeillcr, l'rcfidcnt pour l'abicncc des Prcfidensdc 
laCourrefugicz à Cacn, procura quetous les habitans iurafTcnt cn- 
treles mains delà Londe.Sergenr Maior. qu'ils rcuderoient tous ceux 
qui de parole ou de fait fauonicroient le Roy deNauarre,pour en fai. 
xe punition exemplaire. 

Le Roy ayant rcfolu& defleigne d'affieger Rouen, enuoya en O- 
ftobre nui cinq cens quatre-vingt s & vnzc,lcMarcfchal de Biron,aucc 
quatre mille hommes de picd,&huict cens cheuaux, aux cnuirons de 
Udite ville, pour toufiourslcur couppcrlcsviures .lequel ayant intel- 
ligence auec quelques vns de dedans, par le moyen du Capitaine 
Graucron qui en cftoit nouucllcmcnt forty,la penfoit furprendre le 
iour S. Luc parla porte Bcauuoifine : mais ayant eu aduis que l'intelli- 
gence cfloir double, & qu'on luy appreftoit vne collation dans la ville, 
déplus dctreiuc pièces d'artillerie pour cmpcfchcr l'entrée, fans les 
grenades, cercles, & autres feux d'artifice, fcVrqae tous les bourgeois & 
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foUatscftoientenarmespourlerecauoir: ilferctirafagtment.&s'en Henrr IV 
alla deuantCaudebcc, à lèpt lieues de Rouen , qui te rendu par corn- i/j i. 
pofition ,&ayanc donne ordre en icclleville, alla ioindre l'armce du . J 
Royquis'acheminoudcuanc Rouen , où elle arriua le vnziclmc ioac 
d : N oiicnibrc, IJ91. 

Le ko y ayant laid fommcrlc ficur de Villa rs de lu y rendre la ville, 
lay eferit pour rcfponlc des lettres pleines d'outrages, ôc feit chaflec 
«le Rouen tousceux qui luy eftoienc lufpc&s, feit faire la recherche 
des viurcs , appolta MoynesÔc Prcichcurs pour cnucnin^r la popu- 
lace, endommageant tant qu'il luy eftojtpollible l'arrace,laqu elle ou- 
tre l'obiUnacion des affiegez , auoit àcorobatre la rigueur de l'biucr, 
les maladies , «Se les incommoditez des viurcs r.onobtfanc quoy finale- 
ment lesalVicgcz cuiTcnc elté contraints de plier legautelct, «3c venir 
a composition : Mais eftansaduertis que les Ducs de Mayenne 6c de 
Parme venoient à leur fecours, «5c s'eftoient rendus maiftres de Neuf* 
Chaftcl, villcà dix lieues de Rouen, cela les encouragea en forte, que 
le vingc-cinquicfrneiourdcFcurier,faifancvnc fortieduforc fainetc 
Catherine, qui ne pouuoit plus tenir long temps , ils dcHi icnc le régi - 
ment de Piles, où ils tuèrent plus de cinq cens hommes, prindrent 
crois doubles canons, & deux moyennes pièces , cnclouerenc les autres 
ocayansmislc feu aux poudres, re retirèrent en iceluy fort, d'omise- Difpofiuo* 
liment partis. Cela les feit maintenir iufqucs au vingtième J'Auril, dei'*rmcc 
que l'armce des Ducs s'aduança pour faire leuer le licg« , le Duc de Ligueuie. 
Guife jUChaftrc & Vitry conduiloicntl'auantgardc: lcsDucsdc Ma- 
yenne, de Parme 6c Sfondrate,ncucu du Pape Grégoire 14. mcnoiéc 
la bataille: Quant à l'arricregar de, clic auoit pour Chefs le Duc d'Au- 
roallc, le Comte de Chaligny, Bois-Dauphin, Balagny, 6c SaincT: 
Paul: Banompicrrc &la Moite conduiioicnc les S unies 6c l'artillerie. 
Le Roy en ayant eu .uluis, accourut haihucmcntdc Dieppe, où îlcltoit 
allé faire vn voyage trcs-neccflairc, qui rompit de grandes intelligent 
ces a (es ennemis, citant ar nue deuant Rouen, oc voyant que pour lors 
les crouppcsn'eftoicntfurrtfantcs pour attaquer de droict fil ccftcmaf- 
fc Ligueufc , leue le ficge le vingt 6c vnicfmc iour d'Aunl, & fc retira 
aux enuironsdu pont de l* Arche ,à quatre lieues de Rouen, pour raf- 
fcmblcr fon armée , la plus-part de laquelle il auoit peu de iours aupa. 
rauantcongediccpourferalraichir : éc lelcndcmam les Ducs de Ma- Sltf £ e ..^ ^ 
yennc,deGuifc,&dcParmccntrcrcntdansRoucn,où ils ne furent R,oucn <0 * 
que quelques heure**] *H4$»? 

L'arraec Ligueufc auoit dés le iour mcfmc de l'entrée des Ducs atta- 
qué Caudebec, qui fe rendit par compofition, & quittèrent la place au 
Duc de Parme , lequel ne la garda guexes : car le Roy partant du pont 
derArchc,ayantrairemblcfonarmcecntrois iours, la feit aduancer 
vers Fontaine le Bourg, manda à touteslcs villes voiiîncs.corarac Lou- 
uiers, Mante, McuUan,Vcrnon, & autres, de luvcnuoycr les garni* 

Ll ij - 



z 6 S Hifloire des derniers Troubles 

HeK»t IV. fbnsd'icelles,cequifut prôptcmentcxccuté:fon armée accroc de plus 
ij»t. de ). mille cheuaox,& iix mille hommes de pied en moins defix iours 
flfcy • jU'ck tourner la telle vcrslcviilagccTluetoc , auquel eftoient logez les 
Dcffjitcû'l- jrjucs de Mayenne & de Guife,aufqucls on ne donna pas loifir de dif» 
" ct0 -* ncr, ainsfansautre rccognoiflancc, leur auantgarde fut chargée & des. 

fai&e entièrement : eux le fauuercnt plusauant,à deux heucs au quar- 
tier duDucParme,laillant leur bagage & vailTclled'argentqui demeu- 
ra au lïcurdcla Guiche.Le premier lourde May il lcurcnleua vn au- 
tre logis, ayant lailî'é morts plus de fix cens Ligueurs fur la place , fans 
perte que de cinq de fcsloldats,ÔCi8. ou vingt bldlcz. RecognoifTât au 
i cite que l'un en t ion des Ligueurs cftoit d'cuitcr le combat, & fc retirer 
il effayatoft après de les prcller de plus près, Scieur ferrer lcspafiagcs, 
tant pour les viurcs, que pour leur retraite, bref d'en auoir ration. Sur 
hriuierc, lagallcrcdu ficurdcVillarsfut peric, fur terre ils s'cftoicni 
enclos dans leur camp, retranché ôc fortifie fans en vouloir fortir, non 
plus qu'auprès de Lagny,cncorcs que la ncceflïcédcs viurcsles tincia 
£ la gorge» & que tout ordre de guerre leur commandait d'efprouuer 
leurfufhfancc: ilss'eftoicnt outre-plus retranchez dans vn bois près 
Caudebcc,oùeftoicntlogczdcux mille Efpagnols & V valons, pour 
cmpcfcherlc paflagcau Roy, lequel ncantmoinsaux yeux de leur ar- 
mée força ce retranchement, où toute celte trouppe fut faccagcc, rc- 
icrué quelque petit nombre qui de vifteflegaigna le gros, plus cftonn : 
que defireux de prendre reuanche. Les iours fuiuans on continua de les * 
haralïcr par cl ci r mou c h es iufqucs au dixiefme iour de May ,quc lcRoy 
après auoir recogneu l'aflicttc de leur camp, choifit les forces qu'il 
iugeaneccfTaires, feit donner des cinq heures du matin dedâs vn quar- 
tier que les Ligueurs eftimoient plus ail eu ré, ydcsfeit fans rclîftance 
vingtdcux Cornettes de cauallcric: On eftime que ce fut là que le Duc 
de l'arme fut blelTé au brasd'vnemoufquctadc:.autrcs difent que ce fut 
S^STîfi en v ne charge précédente. Qnoy que ce foie* lors les Ligueurs perdi. 
Duc ciax- rcnK p| us deux mille cheuaux cxnmeaex par les victorieux, &: tout 
leur bagage, lai (Tans plus de deux mille cinq cens hommes tuez fur la 
place, & force prifonnic rs: I ls palier en t la riuicre de Seine,vnc partie à 
Mcurù Axrar Caudcbcc, & l'autre partie à Roiicn , où ils drelfcrcnt vn pont de ba- 
ftcaux en grande diligcnce,& ferctirere't dcucrslcNcuf-bourgcn grâd 
defordre, puis prenans le chemin de Pat is, contraints de rcpaflcr la Sei- 
ne, fur vn pont de bafteaux à Ch ar en ton, d'oùle Duc de Par nie ne fer- 
ma l'ail pour bien repofer qu'il ne fuAàfauueié dans Arras.oùil mou- 
rut fur la fin de l'année, comme il fera die cy -après: fi qu'en peu detéps 
le Duc de Parme & fes trouppes fondirent au Soleil, Sfondratc veit les 
siennes effondrées, & Roiicn demeuranten rébellion feveit reduitteà . 
grande ex trcmitc.à caufedclaprinfe deCaudcbec, 6c du fort que le 
Rot fuit faire j Quillcbeuf. La 1 -rance le rccogncuifauuc de la mai» 
de fes anciens ennemis, & ce pour la troiuclmc fois. 
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Enforomc, cette guerre n'a rien produit de fi mémorable que ce Hinry W: 
tquifeÉftà Caudcbccàluctot, &à Aumallc, mais pour ûngulicrepreu- 
ucd'vne faucur du Ciclcnucrslc Roy, parmy tant de foudres d'artillc- Miracnleufç 
rie, tant de grefle de fcopctcric, (a Ma jefte fut blefléc d'vnc arquebuza- ** ,CÛUIC ^ 
de auxrcims,neantmoins li miraculcufcmcnt,quc la ballcluy demeura 
entre la cuirallc, & la chair. 

LcsChcfcdcla Ligucfc trouuant à recommencer , & non marris 
toutcsfpis delà honte du Duc de Parme, remirent fus aucc les Agcns 
d'Efpagnc (pour attrapper nouucaux facs de doublons) la conlultation 
touch.intl'ailcmblcc de leurs Eitats,afin d'tflircvn Roy, ou vue Roy- 
nc, c'eft a dire l'Infante d'Efpagnc, laquelle dcuoit cipoulcrvn Chef 
Ligueur: CombicnquclcDucdcMayennc pouflaftccmraelcs autres a 
celte roue, tî auoit-ilvn ddlcingàpan:Quantàpluficuisdu Parlement 
de Paris, & du Tiers Eftat, ils defiroient la paix, & quelque fin à ces fu- 
reurs de la Ligue. 

Cependant qucle Rov pourfuiuoitlc Duc.de Parme, Villars fortit La Ligue 
de Rouen, afliegea Quillcbcuf, où le grand Lieu y cr de Bellcgardc,Gril- affiege qhù; 
lon,& IcComtc de Torigny fc ietterent dedans pour la derTcndrc.Aprcs lebeuf. 
vn fiege de trois fcpaiaincs, auoir louftenu trois allants, & que Villars 
eut perdu vne iambe, le fiege fut leué, & cefte place, qui auparauant ces 
troubles n'eftoit qu'vn village, fut fortifiée, du depuis a toufiourstena 
la ville de Rouen en bride, & luy a feruy de Citadelle, lufqucs au iour 
heureux de fa réduction. 

En diuers autres endroits de ce Royaume, nommément en Lan- 
guedoc & Bretagne, les Ducs de IoycufccV:deMcrcccur,continuoicnt ^Tcn di ! 
leur guerre , oc endommageoicnt grandement les fubicâs du ucf^cYdroiw 
Roy. 

En Iuillct, le Duc de Mayenne entra dans Ponteaudemcr, place que le Le Marcfchai 
Gouuerncurpour le Roy luy vendit, tandis que fa Majefté pratiquoit dcBuonrué 
d'entrer dedans Paris, cejqui ne fucceda pour lors, non plus que quel- dtuamE 'r cr ; 
qucsautrcsdclîcins,rompusparlc décès du Marcfchal de Biron , tué 0 "*' 
d'vne canonnade au fiege d'Elpernay. 

D'autre cofte, le Duc de Nemours defleignoit le bafiiment d'vnc Maugiro» 
pctiteMonarchicà Lyon.s'cftant emparé par intelligence de Vienne, »end Vienne 
ville Se chafteau, qui luy furent vendus par Maugiron. Il cflaya de IU Duc d * 
faire dauantage, a l'aide des forces de Sauoyc, mais en vain pour Ncmwu "-» 
lors. 

LcRoycftoitaux efeoutes, pourcmpcfchcrlc retour des forces c- 
ftr*ngcrcs, donnant ordre dedans le Royaumcaux affaires plus vrgens, 
&diftribua ça 5c làfcs troupes es endroits plus conucnablcs. D'autanc 
quefaNoblcireauoitcfté fort harradée au fiege de Rouen, Se en ce 
qui s'en cftoitcnfuiuy, il congédia les vns, Se retint quelque nombre 
des plus délibérez, les autres s'efloignerent pour attaquer la Ligue és 
endroits où clic paroilloit le plus. 



17 o H ifloire des derniers Troubles 

HtNRY IV. Les Efp*gnots cfl'ayerent quelques mois après la retraifte du Duc 

i j9 1. de Parme de s'emparer de Bay onnc,à l'ayde d'vnc puilTante armde,Caot 
Baronne ta- pacmcrquc par tcrrc:Déslong temps auparauanc , le Gouuerneuc de 
Ace en tain pontarabic y auoit intelligence pour (on maiftre, auec vn Médecin fur- 
P" 1 ," nommé Blancpignon, lequel reccuoit fouucnt lettres de lu y en termes 
couucrt5, & pns de la Médecine, pour acheminer ccft affaire conû- 
ftantcniurprmfcdc la ville, Se extermination de tous les Officiers Se 
feruiteurs du Roy en icelle : Ce Médecin s'entendoit auec vn Elpa- 
gnol habitué d'allez long temps en iccllc ville, Se ces deux auoientad- 
uancé leur trahifon fi auant, qu'vnc flotte de quelques vaillcaux, Se vnc 
armée par terre eftoit prefte à l'exécution, quand Dieu voulut que le 
lacquaiscnuoyé deFontarabîe,aucc lettres parlans de medecincr, & 
faigncrlc malade, fut furpris par le ficur de la Hilliere, Gouuerneuc 
delà ville, lequel ayant fans delay faili le Médecin, Se l'Efpagnol, en 
peu d'heures efuenta toute celle mine -.mais ce qu'il délibéra la dcll'us, 
qui eftoit, de donner vncftretteaox entrepreneurs, ne peut cftrc exé- 
cuté, à caufe de l'obftinée refolution de l'Elpagnoi pnlonnicr, lequel 
nevoulut eferire les lettres qu'on requeroit de luy , ains ayma mieux 
mourir, que de feruir de piege pour attraper fes^corapagnons. Se fut. 
décapité auec le Médecin, dont s'cnfoiuit là diflipation de l'armée Es- 
pagnole de ce cofté-là. 
Aumoisd'Oc^obrejlc Duc de Bouillon deflfit deuant Beaumont le 
IcrLi' ueurj ficur d'Àmblife, grand Marcfchalde Lorraine, Se Lieutenant gênerai 
lorfàf "def- du Ducfuiuy de deux mille pictons,& huict cens cheuaux. Arablizefut 
fait* Par le tuéfur le champ, auec plus de fept cens autres : fon artillerie gaignéc, 
Du: de toutes les corncttcsàccnfcignesprinfcs, quatre cens Lanfauencts ren- 
Boiiillon. uoyCzauCc l c bafton blanc. Le Duc de Bouillon fift ce valeureux ex- 
ploit, accompagné de quatre cens cheuaux, & de deux cens harque- 
buziers. Mais, ce qui cft bien plus remarquable, il n'y perdit pas vn 
fcul homme de nom, & ayant cfté légèrement blclTé, lailla pourfuiure 
la vittoirca Ces Licutcnans, quiaydcz d'vnc fortic que firent ceux de 
Beaumont, acheuerent ce qui auoit cfté fi bien commencé. 
Ccquiaduintcnce mcfmemois au fiege de Villcmur, mérite d'eftre 
«ucdcloreu. deferiten ccftcndroict. Le Duc de loyeufe, frète de celuy qui auoic c- 
fe«c le* Ù- ftétuéiCoutras, ayant fur la fin du mois de Iuin,faitfcs rauages eftran- 
gneursde Lâ- „ cs> és cuuirons de Montauban,fe rendit maiftre de Mombequin, 
guedoc & Mombarticr.fic Mombcton, d'oùil fc rendit à la Barteprinfc par corn. 
Sthm fie« pofitionaprcsauoirfaiftpertcdequatre-vingtsfoldats. Contre Ufoy 
de Villcmur. promifc,fit tuc'rla plus-part de ceux qui s'eftoient rendus, puis attaque 
ficbatlcchaftcaudcMauzac, & l'ayant canonné de trois cens coups, 
leprend par compofition. Lcfort d'cSainû Mauriceluy ayantefté ren- 
du, il affiege Villcmur, ou Monfieur de Rcniers coromandoit à deux 
cens cinquante loldacs. tant eftrangcrs que habitans, aufquelslc fieur 
dclhcmincs,ScnefchaldcQucrcy. Geutil-horomc fagc& valeureux, 
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mena pcomptfecours de quarante-fix hommes, tant cuiralîcs que haï- Htsa» t'y» 
qucbuztcrs,fouslaconduutcdu fleur de Pcdouc. Le Duc d'Elpcrnon i/j*. 
& Thcmincs contraignirent lo)Cufc de leuer ce fiege, & d'abandon- 
ner vn de fescanons: Ihcroincs renforcé , reprend Mauzac, & autres 
pctitcsplaccs Ledix.ncuhdmciour de luillct, les trouppes qu'Efpcr- 
nonauoitlaiflécsàThcmincsfurcntfujprifcsdcnuidr par Ioycufc, le- 
quel en tua quatre cens, en blclla grand nombre, & lans la prudence de 
Thcmincs euft ruiné tout le reftec* emmené deux coulcurincs à ceux 
de Montauban: Depuis Efpcrnon sellant acheminé en I'roucnee, 
loyculcrcuint au ficec de Villcmur, le dixiefnvc iour de Septembre. 
Kcniers commet Ant la place au Baron de Mauzac, à Chambcrt,& la 
Chaizc, (âges Chefs de gnerre, va ramafler du fecours à Montauban, 
cùfctrouuccommca point nommé le ficur de Dcfmc, aucc quelques 
forces, lequel fansfc faire tirer l'oreille, fe ictte aucc la trouppe dans 
Villemur. Ioyeufcconfeillè par deux ruzez Capitaines, à fçauoir O- 
noux & Montbcraud,drclla fa batterie de huift canons, & deux cou- 
lcurincs. Themincsaccompagné dcfix-vingtsmaiftrcs,cV:dc deux cens 
harquebuziers, marche courageufement au fecours, 6c au milieu dt& 
chemin, fait mettre pied en terre à la cauallcne, donnant ordre de fai- 
re remener feurement les cheuaux à M ontauban, puis fc fourre de gra- 
de fouplcflc dedans Villcmur, fans cftre apperecu de loy eufe, quile len- 
demain, vingticfmc iour de Septembre, fit donner vn furieux afiaur, 
lequel fut brauerocntrcpouiTc aucc grand meurtre des aflaillans. Sou- 
dain Thcmincs commande fonner l'alarme par quatre trompettes 
qu'il auoit amenez, & fit vnc brufquc faillie fur Ioycule, auquel il desfic 
vn régiment de piétons, frais arriucz,&que ceu,x dcThouloufc auoiéc 
cnuoycz aucc vn renfort de poudres, boulets, picques, & forces four- 
ches de fer. La qualité de cespictons, qui voulurent faire vn fifanglanc 
apprcntiflagc,cn facilital'cxecution, car ccn'cftoicntque friqucnclles, 
èc mignons goderonnez, auffi neufs* faire la guerre, qu'accouftumez 
à faire la piaffe fur le paué, & tuer tout le monde à table. Pour reuenche, 
la garnifon Ligucufe.de fainâ Lconhairc, ht vnc picorée de deux cens 
quarante boeufs paiiïansaux prairies. 

SurcclcMarclchaldc Montmorency, Gouucnrtur de Languedoc***! 
enuoyevn bon renfort aux afïïegcz, fous la conduitte de Lecqucs 5c 
de Chambaut. Ayans chaÛé de Sainct Leophairc les voleurs quijr> v 
eftoient nichez: fur Je rapport qu'on leur fift des uouucllcs forces te-' 
nuésà Ioycufc, ils firent altc pour quelques iours , au bouc dcfqucls 
Miffillac.Gouucrncurd'Auucrgnc^'achcminc vers eux: ce qu'enten- 
du par Ioycufc , il clîaya de faire quelque progrez auant qu'attendre 
«i'auantagc : & vint attaquer les trouppes du Roy à Dcllcgardc, où le 
commencement fut beau pour luy, mais la fin trifte &laide:caril quitta 
le champ, & fe retira fur grande perte :ncantmoins, voulant par vnc 
fourbe 4c vieille guerre eftonner les ennemis, il fit allumer force feux en 
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HtN*T IV cam P» coramc P our marques de victoire Se d'efiouïtTance, dont 
1J?t> ' Themincs&lcsfiensncs'cfmeurcntqucpourenrire.tidisque Cham- 
baut en vnc courfc dcsfîtvnc compagnie de Lanfqucncts, dont enui- 
ron foixante tombèrent mortsfur la place. Miûillac arhué à Montau- 
ban,fuiuy décent maillrcs, Se bon nombre d'arquebultcrs, par l'aduis 
du Baron de Mauzac, Se autres, fut refblu de donner bataille à loyeufe, 
lequel pour s'etlrc trop confié en fes forces, & es aducrtilTcmcns que 
hiy donnoit d'ordinaire certaine Damoifellc, tienne fauoritc, voiiinc 
de Montauban, pcrditfoy & les liens :carfcsforcesfctrouucrcntcfcar- 
tées au befoing, & la Damoifellc l'aduertit irop tard du départ de Mif- 
filhc, conduilant Tauantgarde, Chambaut la bataill *& Lecques L'arJ 
rierc- garde. Le dixncuficfrnciour d'Octobre, ces guerriers s'eftans ad- 
uancczrefoluemciit vers Villcrour, attaquent de pied Se de telle, auec 
lcsrcgimcnsdeClouzcl &Montoifon, le premier retranchement de 
Ioyculc, gardé par dcuxcensloldatspromptcmentfecourusde quatre 
cens autresmeantmoins ils furent forcez Se chaflèz au fécond retran- 
chement, & y firent telle vnc bonne demie heure fous la conduitte de 
loycufc,lcur Chef, lequel voyant furuenir la telle de l'armée Royale 
furies bras, & à dos Thcminesforty delà ville, fut contraint de quitter 
la place, & fc retirer plus loing, en vn endroit nomme les Condommes, 
oùeltoitfoncamp Se fon artillerie: mais celte retraietc luy fut fi mal af- 
feurée.quelesfienslcvoyans pourfuiuis de l'armée vidorieufe , s'en- 
fuirent en grand dcfordre.ôcfc précipitèrent dedans la riuiere du Tar. 
Le pont que loyeufeauoitbally citant coupe caufa la mort de prcfque 
tous ceux quiauoientabandonnéla terre pourfeictter cnl'eau. loycu- 
fc forcenant de defpit fut contraint de s'enfuir , Se dire adieu à fes ca- 
nons: De ce pas, s'aduançadansleTar,la Courrctte Se Bidon, Gentils- 
Mort du Duc hommes, cllaycrcnt de l'arreltcr : maislc Tac Iclcur rauit d'entre les 
4c Ioyculc. mains.&mit fin a la vie de ceieuneDuc,fort regretté des Ligueurs.pour 
lefqucls il auoit fait de grands exploits. La cauallcric victorieufe ayant 
pallelcgay, donna fur ceux qui cftoient dans l'eau, & pourfuiuit les 
fuyards, taillant en pièces tout ce qu'elle rencontra. Le Tar fc vit lors» 
rcfpaccd'vnc grande harquebuzade en longueur, tout ionchédes te* 
(les des fuyard», qui auoient mieux aymé creuer déboire, que de périr 
par lcfcr. Ccllcarméevaincuécftoitcompoféc delîxcens mailtrcs, Se 
de quatre mille hommes de pied, comprinsquatorze cens Lanfquencts, 
reftans de plus grand nombrc,leué en Allemagne par l'ordonnance Se 
mandement de l'Empereur , comme il apparut par les originaux des 
Commilïions trouuécsaprcsladcfroutc. Par la confclîlon des vaincus, 
ils perdirent lors près de trois mille hommes, trois canons Se deux cou- 
leurincs : On leur enleua vingt deux enfeignes , & n'emroena-on que 
quarante trois prifonmers. Les victorieux y perdirent dix hommes feu- 
lement, dont Us quatre, ponrn'eftre allez recogneus, furent par raef- 
garde tuez par leurs compagnons Villemuc canonué de deux mille 

~ ~ coups 
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tonps,fe vit totalement dcliuré,ay£.nt perdu dixlcpt foldats en tout. 
Le corps de loyculcfut tire de l'eau le lendemain de la dcfTaicle , & 
porté dedans Vjllcmur , pour y eftre enterré. L'armée Royalle, 
compofeede cinq cens maiftres, & deux mille cinq cens harquebu- 
ziers, outre ceux qui cftoicnt dedans Villcmur,(e rctirapar bon oidre 
en Ion logis& garni(ons,ayant remercié Dieu d'vnc victoire fi remar- 
quable. ^ 

Combien que les affaires delà Ligue fu lient en grand defordre, 
fi ne laill'oicnt les ChcfJdefairc beaucoup dcbruitdcuaiulcpcuplc, Plainte de, 
allaidanslcs plus curieux d'vnc allcuranccqu'en bricll'on pouruoye- de 
rott à tout par l'aflcmbléc des Eftatsà Paris, pour l'cflcdion d'vn nou- ,c/^nc' e de 
ucau Roy : adiouftant que quand ecluy , lequel par deidain ilsappcl- chefs, 
loient le Biarnois,(c rangcoit au party par eux nommé Catholique, 
iln'cUoit plusicceuablc : Età ccftcrVcd publioient des aduis de l'affc- 
dion du nouueau Pape, & du Roy d'Efpagnc.Tandisqu'ilsfc faifoient 
paycràiouraflignclcurs penfionsparlcRoy d'Elpagnc, pluficursdcs 
moins opmiaftrcs . lallcz des deportemens du Duc de Mayenne , & 
prcuoyansqu'cn fa prétendue Licutenarcc il accablcroit grâds& pe- 
tits, qu'i\s cherroient bien toft en vneabilme de totale lubucrfion & 
confulion, commencèrent à leuer la telle, & àToufpircr après la paix; 
M cl m es en plein Parlement delà Ligucà Patisl'on en tcttft des plain- 
tes: & les principaux de Pariscncrcnt tant, qu'vnc alïcmblcc de ville 
fut tenue au commencement de Noucmbreà Paiis, où l'on parla il à 
delcouucrtdcmcttrc quelque fin aux troubles, que le Ducdc Mayen- 
ne commença a branllcr: mais à fin d'alTeurcr les affaires, il vint en 
maifon de ville priant l'allcmbleede remettre la dccifion de ce point 
aux Eftats conuoquez pour ce mois : Il adioufta pour la fin de la ha- 
rangue ces mots,^' tendant Us t ftats, te prit ceux qui ont mis en axant que 
l'on don cnuoytr vers le %oy de T^anarre pour traifter auecluy y defe vouloir 
départir d'vne telle proportion : S ils ne le font ïaurty occafion de croire qu'ils 
font m*l affecliotintfjinofhc pany t e*r traitltray anec eux comme ennemis de 
rto/hc7{eligten. Oi nonobttâtta menace, fut arrefté en ladite aflerr.blcc, 
qu'on enuoycroit vers le Roy, en attendant la tenue desEftats.à fin 
qu'il euftagrcablc quclctrafhcq & commerce fuît libre, tantpour Pa- 
ris, qu'autres villes du Royaume. Le Duc ne pouuantrcfiftcr à telle 
volonté, faignitl approuucr. 

En ccscntrtfaidcs, le Légat du Pape, fortifié par les Chefs de la Li- 
gue, & fclonlcsintclligcnccsauccrElpagnol.duquclileftoit penfion- 
naiie.continuoit de troubler la France par les Bulles, ce qui occafionna 
le Parlement de Paris, (eant a Chaaions, de prononcer vn Arreftledix- 
huidicl mc iout de N ouembre, depuis publié par tout, lequel pour mé- 
moire a lapofteriié, Tay infeiétout du long en ctû endroit. 

Sur ce quele Procureur gênerai du Roy a rcmonftré à la Cour, 
que les rebelles ôcfcduKux, pour exécuter lcsrockhans & mal- heu- 

Mro 



174 



Hijloiredes dernier sTroutle s 



1 n9%. rcuxdclîcinsqu'iWont de longue miin proicttez, pour vfurper cefte 
ArrefUu Par- Couronne fur les trais Se légitimes fuccelTcuts d'uelle, non contens 
icmentde d'auoir rcmply le Royaume de meurtres, marTacrcs , brigandages Se 
Ch ^ l R "n C pill«ies,& auoir d'abondant introduit l'Efpagnol trcs-crucl«3c tres- 
paoe i*Af pernicieux ennemy de la France, voyansque leshabitans des villes 
femblcedci rebelles commençoient comme d'vnc longue léthargie Se pafmoi- 
Eftatsdc U fon à retourner a (oy, Se reprendre le chemin de l'obciiTance dont Dieu 
L, S ue . Se nature les obligent enuers leur Roy légitime pour du tout amor- 
tir Se reboucher les pointes Se aiguillons de la charité vers leur pa- 
trie qui fc refueilloycnt en eux , Se remettre ce Royaume en plus 
grand trouble Se diuifion quedeuant, fcdifpofcntdc procéder à l'éle- 
ction d'vn Roy : Pour a laquelle donner quelque couleur, ils ont faicl: 
publier certain clcrit en forme de Bulle, portant pouuoir Se mande- 
ment au Cadinal de Plaifancc d'alfiiïer Se d'authorifer ladt&e pre- 
tenduecflcûion. En quoy lefjic'cs rebelles Se fcditicux dcfcouurcnc 
apertement ce qu'ils ont uifqucs icy tenu caché, Se qu'ils n'ont 
faitqucprcndrcJcprcicxtcdc la Religion pour couurir leur mal heu- 
reufe, Se damnable entreprife 5c coniuration : Chofe que tout bon 
Françoise*: Catholique doit detclter Se abhorrcr.commc directement, 
contraire à 1a parole de Dieu, aux faindts Décrets, Conciles Se libertés 
de l'Eglife Gallicane :Se qui ouurc la porte à l'entière ruine Se cucr- 
làon de toutes polices &(ocietez hnmaines infatuées de Dieu: M d- 
mement de celte tant renommée Se florillantc Monarchie, la Lor 
fondamentalcdc laquelle conutte principalcruciitcnl'ordrc delà fuc- 
cefflon légitime de nos Roys , pr>ur la conferuation de laquelle tout 
homme de bien Se vray François doit expofee fa vie, pluftoft que 
fouffrir qu'elle foie altérée Se violée, comme le gond fur lequel tour- 
netoutc la certitude &lc repos de l'Eftat, requérant y c(Uc pourucu. 
La Cour, en entérinant la rcqueltc faietc par le procureur gênerai 
du Roy, l'a reçcu&rsçoica'ppellant comme d'abus de l'octroy Se ira- 
pctratio.i de ladite ttulle, pouuoir y contenu, publication, exécu- 
tion d'icellc, Se tout ce qui s'en eft cnluiuy, l'a tenu Se tient pour bien 
releué}ordoiïncque Philippe,du titre de fainctOnuphre, Ordinal de 
Plaifancc. fera a. ligné en icellc, pour défendre audit appel, Se vau- 
dront les exploits faits en cefte ville «ie Chaulons à cry public,& ferone 
de tel crFcc^cV valeur, comme fl faits cftoicnt a peilonnc ou domici- 
le: Etcependantexhorte ladite Cour tous Prélats , Eutfqucs , Prin- 
ces. Scigncurs.Gentils hommts,Officicrs& fubieccsdu Roy.dc quel- 
que elht, condition Se qualité qu'ils foient, de ncfeiailTer aller ou gai- 
gnet aux poifonsfc enforcellemens de tels rebelles Se fediticux , ains 
demeurer au deuoir de bons Se naturels François, Se retenir toufiours 
l'affection Se charité qu'ils doiucnt à leur Roy& patrie, fans adhérer 
aux artifices de ceux quifous couleur de Religion veulent enuahir l'E- 
ftat, Si y introduite les barbares Efpagnols Se autres vfurpateurs: 
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Tait trcscxpreffcs inhibitions & deffcncesâ toutes pcrfonncs de tenir f^ttrar IH, 
nyauoir chez loy ladite BullejicellcpublicrjS'en aider ou fauorifcrlcf- ï/j». 
dits rebelles, ny le tranfportcr aux villes & lieux qui pourroient cftrc 
aflignez poùrladiteprctcndué' élection, fur peine aux Nobles d'eftre 
dégradez de NoblcHc Se déclarez infâmes tk roturiers, eux & leur po- 
fterité; 6c aux Ecclcfiaftiqucs, d'cflrc defeheus au poifefloire de leurs 
bénéfices, 6c punis, cnfemblc tous contreuenans, comme criminels de 
lezcMajcftc, & perturbateurs du repos public, deferteurs 6c craiftres 
à leur pays,fans efpcrancc de pouuoir obtenir à l'aduenir pardon, rc- 
.rniflion ou abolition ; oc à coutos villes de reccuoir lcfdiâs rebelles 
6c feditieux pour faire ladite aflcmbléc , les loger, retirer, ou heb erger. 
Ordonne ladite Cour, que le lieu où la délibération auraeftéptil'c, eu- 
femble lavillcoù ladite alFemblccfc fera feront rafez de fonds en com- 
ble, fans efpcrance d'ftlrc rediriez, pour perpétuelle mcmoircàla po» 
ftcritcdclcur trahifon, perfidie & infidélité: cnioinft a toutes perfon- 
ries de courir fus à fon detoxin contre ceux quifetranfporterontcn la- 
di&e ville pour aûlftcr à iccllc aflembléc: Et fera Coramiffion dehuréc 
audic Procureur gênerai, pour informer contre ceux qui ont efte au. 
theurs 6c promoteurs de tels monopoles & coniurationsfai&csconcre 
l'Eltat, ôcquilcurontaydé&fauorifc.Etferalc prefent Arrcft public 
à fon de trompe 6c cry public par les carrefours de cefte ville, 6c en- % 
uoyépar touslesfiegcsdcccreiIbrt,poury cftrc leu, public & enregi- 
{lré,àla diligence du fubftitut du Procureur gênerai, dont ils certifie* 
ront la Cour dans vn mois, à peine de fufpcifîion de leurs cftats. • 

Les Ligueurs mcfprifansrauthoritcRoyalc,fcrioient des Arrcfts Menées des 
du Parlement, 6c appelloicnt de tous endroits des Prouinccs les depu- Chefs de U 
tcz des villes confédérées pour le trouuer aux Eftats de Paris : Quant I ' l l> ^c • 
aux Chefs, chacun auoitdeffein à part, chacun defirant s'alfcoir en la 
chaire du maiftre, fans pouuoir cftrc feruiteursny compagnons en cefte 
Anarchicpareux maintenue à l'aide des doublons d'Efpagne. Aduint 
aumoisdcNoucmbrcquclc fleur de Vaugrcnan, commandant pour 
le Roy dedans la ville de S. lcan deLaunccn Bourgongnc, des-fk dix- 
fept compagnies de piétons auprès de Dijon, gaigna leurs drapeaux, Df ^j^ e j s 
armes & autrcequipagc:Parmy les hardes & coffres du Baron de Te- girondc * 
nifle, grand Ligueur Se chef de ces troupes, furent trouucz certaines TcnùTc. 
inftructions & commifiions du Duc de Nemours au Baron , pour trai. 
ttcraucclc Duc de Mayenne, à ce que Nemours fuft eileuRoypar les 
EftatsdeParis.Ceicune Princene proicttoitquc Monarchies, 5c deccu 
par certains mefchansConfcillers qui le pofledoient, plantoit à Lyon 
&éscnuironslcs fondemens de fes hauts dclîcins.pour le pnracheue- 
mcntdcfquclsccnt ans euflent cfté trop courts: Mais n'ayant crculc 
que fur du fable, en peu de mois fon édifice s'efboula, don? il fut acta- 
uanté, comme ilfc verra cy-apres. 

Or comme les Ligueurs le promettaient grandes chofes de leur» 
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HiNiY iv.Eltatsdt Paris, & les partifansEfpagnolstcnoicnt pour certain que ic 
i<t9i Duc de Parme rctourucroit vue troifiefme fois auec puuîantc armée, 
J^orrdu Dac pour faire quelque notable effort, qui couuriroit la honte des deux 
Je Parme. vova g CS prcccdcns, 6c aucurcroit la Couronne de France au Roy Phi- 
lippe, ouï l'Infante fa fille : la mort coupa le fil Se la vie aux entre» 
prîtes du Parmcfan, le dcuxiefmc de Décembre. Plu (leurs cuidoient 
que ce coup commenecroit à defcoudrclespiccesdontrhabit dclaLi- 
gue cftoit compolé : mais le Duc de Mayenne dcliuré de celuy qu'il 
redoutoit, cftima que le temps de recouurcr Ton authoritéfc prefentoû: 
Pourtant Uua-illcs cornes 6c fît du mauuaisà Parisplusqu'auparauanr, 
CHiclqucsiours deuant ces nouucllcs, il prtftoit l'oreille à des condi- 
tions depaix fort auantageufes pour luy , fi quelque mauunis confeil 
ne l'en cuit deftourne ; Mais le trcfpas de ecluy qui l'auoit gourmande 
luy fit changer d'humeur, & s'imagina qu'il aurent bien toft le «lire d« 
_ ? rt ' 0 i Lieutenant gênerai du Roy d'Elpagne en U conquefte de la France. Vu 
neanres la ûc frs coups d'clTay fut de créer le Heur de Rofnc, l'vn de Tes intimes, 
motc du Duc Mareùhaldc Frâce,& Gouucrneur deFlflc de France,contraignantlcs 
ic Parme. Prefidcns 6c Conûillcrs enclusà Paris, de reccuoir de Rofnc en deux 
charges appartenâtesà Seigneur d'autre marfô& qualité. Les Parilîcns, 
, quiparauant demandoient tout haut la paix, n'en o l'oient plus parler 
qu'en fecret. La veille de Noël, le Duc de Mayenne fit brufler publi- 
quement fur les degrez du Palais, la ville citant toute en armes, va 
Arrcftdcla Cour de Parlement de Chaalons.cy-dcuant inféré, contre 
* la Bulc du Légat du Pape. D'autre part, les Ducs de Guilc, de Maycn- 
nc,de Nemours, de Sauoyc, le Marquis du Pont, briguoientpar dî- 
ners artifices, pour cftrc auancez en l'élection: Mcfmcs quelques vn* 
vouloient introduire vn tiers party. Le Roy d'Efpagne poullbic a la 
roue par fes agens, 6c s'alîeuroit que comme il auoit tait les Ligueurs, fes 
penfionnaires, auflïfçauroit-ilbicn en temps opportun les defioindrcj 
& ruiner les vns après les autres, pour fc rendre Seigneur abfolu. Pen- 
dant ces pratiques le Roy fc refoluoit à Chartrcs'd'alîemblcr les princi- 
paux de Ion Royaume, pour penfer 6c pouruoiraux difticultcz qui fc 
prefentoient. La guerre continuoit en quclqucsProuinccs, mais lentc-< 
ment, finon du coite de Lorraine, où le Marefchal de Bouillon print à 
viuc force & d'vncaddrclTc mcrueillcufe Uvillc de Dun fur Mcufc au 
dcuusdc Stcnay,&cnchaiTa lesLorrains. 

Pour la clofturc de cefte année, au mcfmc mois de Décembre la 
Decbratiôdn Ducde Mayenne publia vn grand eferit, intitulé Déclaration pour 1a 
DucilcMayf-ré-vnion de tous les Catholiques du Royaume : C'cftoit vnc mue-; 
»c contre ion cliuc contre le Roy, couucrtc du prétexte de Religion, vnc femonew 
* ojr ' à tous les Catholiques, de fc fouftrairc de l'obcïllanccdc leur 1 rince, 

légitime Se fbuucrain, & vnc conuoeation de fes partifans en la vil 
le dcParisau dixfcpticfmcdc lanuier prochain cnfuiuant,pour cnlcm- 
blcracr.ccboifirfajispaffiou ( difoit-il ) 6c fans xcfpcct de î micrcft 45 
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qui que ce (oit, le remède qu'ils iugeroienc en leurs coofeiences deuoir h en » y IV. 
cftrc le plusvtilcpourlaconfcruationdcla Religion & dcl'Eftat.Tan- x;j* s 
dis que 1< Cardinal de Bourbon ( nommé Charles dixicfme pas la Li- 
gue) c(\oicprifonnier > laLigucauoitcenuaucrelangage? Depuis fon 
trcfpas, n'ofanenier que la Couronne appartint au Roy Henry iiij. 
on irouualc prétexte de Religion pour clblouyr lcsfimplcs. Et toft 
apresec fut lemoyen oour introduire d'autres changement, jionob- 
fiant lefqucls le Roy d Efpagnc ne taillade pourfuittrclcs entreprinfes 
furlaFrance.Quantàtagucrredc Sauoyeck Picdmont, nous en dirons 
vn motiinUhndcl'anfuiuant. 
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A La déclaration du Duc de Mayenne le Roycn oppofavneautre, 
oùildcfcouurcles artifices de fes fubicts rebelles, nommément ^^j^^* 
de leurs Chefs: Item lah'ardiciïc du Duc de Mayenne fc méfiant de ^° r 'fj 0 ndV 
conuoquer les Eftats du Royaume, & ainfi vfurpant manifeftement rjncdcM*- 
l'authorité Royale : réfute les fubterfuges& vains prétextes d'iceluy: yenne. 
maintient Ton droit au regard delà Couronne: Se pour le faicl de la 
Religion , déclare que outre la conuoeation d'vn Concile, s'il fetrooV" 
uc quelque autre meilleur & plus prompt moyen pour paruenirà 
l'inïtruclion qu'on pretendoit luy donner pour le tirer de l'exercice de 
ta Religion en ecluy de la Catholique Romaine , tant s'en falloit qu'il 
rciettalt vn tclmoycn, qu'au contraire il lcdcfiroit & PcmbraUbit de 
tout fon eccur ,commenous cftimons ( adiouftoic-il ) l'auoir aflcztef- 
moigne parla permilllon que nous auons donnée aux Princes, Offi- 
ciers de la Couronne, & autres Seigneurs Catholiques qui nous affi- 
lient , de députer vers le Pape , pour faciliter & entreuenir en ladite 
infttudtion. Outrcplusjc Roy accufeles Ligueurs d'auoir cmpcfché 
Lui: te inllruûion, traite amplement du deut îr des v rais François , pro- 
met de rcccuoirin(truclion,& pourrefponfeau poinct principal delà 
déclaration de fon aducrlaire ,dcclarcà l'oppolite cette prétendue af- 
fcmblcc de Paris efire entre punie contre les loix , le bien & le repos du 
Royaume & des fuicts d'iceluy , tout ce qui feroit traietc ce rciolu en 
iccllc abulif,denul cftcét& valcBr : nôrac le Duc de Mayenne & tous 
ceux qui luy ailiitcroicnt audit cas criminels de IczeMaicfté au premier 
chef: prefente grâce aux villes, communautez èc perfonnes feduites 
parlcschcfsdelaLigue.&kscxhortcà recognoillancc.''. : ... ' \ 

Les Princes & Seigneurs Catholiques, cltans du Confcil du Roy, Déclaration 
drclVcrcnc de leur part vnc déclaration en mefmc temps , cnuoyecfur du Conleildu: 
la fin de lanmerà ces Eftats delà Ligue. Par icelleils demandoyet que J^J*^ 
gais fulTcnt députez de part Se d'autre afin d'aduifer enfemblcaux md- p, latJ 
jcnslcsplus propres pour ailoupir ces troubics,à la conlcruationdcla iigqc. 
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Hifloire des derniers Troubles 
HtHRY III. Religion Catholique Romaine & dcl'Eftat.Le DucdeMaycnnc Se Cet 
tf 9}. adherans ccfpondircnc qu'ils eftoycut prefts d'enuoyer leurs députez, 
cVacccptoy ent U côfcrcncc pourucu que ce fuft cntreCatholiquesfcu, 
lement : 5c cachaient foigneufement foubsec manteau toutes leurs re- 
bellions & fureurs précédentes. 
Le Legitdu Papcfaifoit dcùparr. vnc exhortation aux Catholiques 
dulc"*" 011 coufucd'iniuies contre leaoy . lequel jr cftoit diffamé Se defehiréde 
• : tous codez. Toucan difcoursimpnmécendoit à ce point , de perfua- 
der à tous lcsFrançois , que le Roy des long temps retranché du corps 
dcI'Eglife, auoit efté défia cref luftcmcnt pronanec incapable de U 
Couronne. Il s'attachoit puis après aux Arrefts des Parlcmcs de Tours 
Se Chaalons contre les muni toi tes de Landriano, Se a l'allcmblee de 
Chartrcsqu'ilappelloit Conciliabulc,chantoit les louanges defesmai. 
ftres, damnoit le Parlement de Chaalons qui auoit condamné fes Uti- 
les , magnifioit les Eftats de 1a Ligue, qui reiettoient totalement vu hé- 
rétique relaps & obftinc, auec dcliberatiô de ne s'alluicttir u mais a luy, 
déclarant que telle eftoit auffila volontédu Pape. 
En cefte afleroblec de Paris comparut le Duc de Fcria pour le Roy 
Harangue da d'Efpagnc, lequel fit auflivnc harangue exhortatoire âcflirc vn nou- 
Ducdc Feria. ucau R 0 y : p D i S x \ prcfcntalcslettrcs defon maiftre, tendantes à mcfmc 
fin, foubs promette d'aider les Ligueurs de tous fes moyens. Jl fut re. 
mercie au nô de tous par le Cardinal de Pelué , Archcucfquc de Reims à 
cfclauedela maifon de Guilc. 

Tandis que 1rs Efpagnols Se leurs penfionnairrs fe tournoyent en 
cous fens pour entretenir la France en fes mifercs , cfperans par le moyé 
de ces Eftats de la Ligue embrouiller les affaires de plus en plus, voue 
les précipiter en telle confufion, que cependant ils auroient tout loifir 
d'acheminer leurs dedans fur les pays Bas, l'Angleterre, Se laFrance 
roefine. 

DieuïnfpiraleRoy dcdcûrera cftrcinftruit en la Religion Catho- 
lique , & fans aucune contrainte : mais confiderant en luy-mcfmc que 
la Religion qu'on luy auoit cnfcignecdc fcsicuncsansn'cfroitquc de- 
puis peu d'années auparauant,& que celle dcsCatholiqucs efloit bien 
plus ancienne , furquoy il defiroit auoir quelque refolution , pourfça- 
uoir laquelle cftoit la vraye: & defaid il eut fatisfa&ion de tout fon de- 
•uoireftétnV par le moyen de Monfieurl'Archcucfquc de Bourges , de Mainte 
ftruitfc refour. René Bcnoift Docteur cnThcologic,&idc quclqucsautrcs Docteurs, 
d'jlleriU pat lcfqucls (coopérant la grâce de Dieu ) il rut fi bien inftruidt de tous 
MelT*- les poinéts de la Religion , & de toutes les vra\cs marques de l'Eglifc I 
de Die^qu'ilcogncut manifcftcmcntfon erreur, en remercia Dieu, Se 
requid qu'il fut admis au giron de l'Egl il c , de laquelle désfa naiflanec il 
Artifice d la * u °i Ce ^ cfloigné. 

Liçuecontre Les Députez des Chefs dclaLigueredoutansla conuerfion du Roy 
ic'koy, j'aduiferent d'vncnouucUcrufc , pour trauerfer fes affaires Se accora- 
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moder celles de l'Efpagnol : Ils fc plcignircnt premièrement defesfou- 
d*inschangemcns,dcclarcrcntqu'ilsncpouuoicnts'y Hcr : Item que 
c'eftoit au Pape d'y mettre la première «s: dernière main : que le Roy 
deuoit faire toutes (nbmiflionsau fiege de Rome, & attendre déclara- 
tion de là,s'ilferoit propre pour gouucrncr la France.Qujayans le ma- 
daedu Conclaueilsaduifcroicotacoutce qui tenue de railon. Outre- 
plusilscondamnotcnt le voyage ou Marquis de Pifany , que les Prin- 
cesCatholiquesdu CôfcilduRoy auoient enuoyc vers le Papc,5c trou- 
u oie r,t fort roauuais que le Roy ne luy en eu 11 donné aucune charge. 
Vouloicnt croire ( ce lont leurs mots) que l'on y procéderont d'autre 
façon à l'aduenir, ckauec plus de refpeâJela dignité du Pape, cV du 
dcuoir enuersfon Siège. Ilsadiouftoient leur élire impoftible de trai- 
cterplus auantaucc les députez Royaux, que premièrement le chan- 
gement de Religion que le Roy deuoit faire ne fuit receu & approuoé 
du Pape , duquel puis après ils pretendoient prendre l'aduis pour Us 
feuretez rcquilcsà la conleruation delafeule Religion Catholique Ro- 
maincen France, llslailloient, outreplus, en fufpcns à caufe de leurs 
dinScultcz^afurfeanccd'arcocs. 

Ot tâdisque les Eftats de Paris pourfuiuoicnt pour conférer dcleurs Ejf ort j a p Jt 
affaires, oùles Chefs, Ipecialerr.cnt le Duc de Mayenne, le Légat du lemcntdc Pa- 
Pape, le DucdcFeriaEfpagnol.cV: autres auoient leurs pratiques di- hscoatrela 
ueifesau regard d'vn nouucau Roy, & tendantes toutesfois a mefme Ligue& les 
but, qui eftoit d'entretenir la guerre en Franceaux defpcns de l'or des F*S no 8 * 
Indcs.lc Pailcmentde Pariscllaya de couper broche à vne partie de 
ccspratiques.cV chaflcrl'Efpagnoldcchczloy.Par vn Arrcftdu iS.dc 
Juin, Arrcrt qui clbrai: la fort l'allcuranceque les Efpagnols s'eftoient 
donnée de dilpofcr du Royaume à leur fantaific ou par rcilablillcmcnt 
d'vn nouucau Prince ou parla prétention qu'ils auoient de faire décla- 
rer leur Infante RoyncdeFrance:dontparlcditarrcl\ le Parlcmcntor- 
donna que remontrances leroient faites ce mefme tour après difné par 
le Prcfident le Maiftrcjafliftc de pluticurs Con(cilleis,au Duc de Mayé- 
ne, en prefence d'autresSeigneurs.à ce qu'aucun traidté ne le fîltpour 
pofer la Cooronnefur la tededes Princcsou 1-iince lies étrangers: Or- 
dona quclesloixfondamentalcsdu Royaumeferoicnt gardées, quclcs 
Arrcilsdonnez parla Cour pourla déclaration d'vn Roy Catholique 
& Franç ois fcroient exécutez : que le Duc de Mayenne (croit exhorté 
d'employer fonauthoritéde Lieutenant pour empefeherque lousprc-' 
texte de Religion la Couronne ne tombait en main étrangère contre 
lesloix du Royaume, & pouruoir proroptement au repos du peuple: . 
Déclarant en outre tous étlleifAtUi & qu'on prétendait faire pour l'eflablijjftmët A rrcftnoM ~ 
dvn Prince on (CyneTrincejfe e/fran^ete, de nul (ffècl ejr valeur , comme failli 
aupreiudue de la loy SaUjtie dr autres (oixfondamëiales du Riyunihe de F race. 

Le Ducdc Mayenne extrêmement ui ne dcccft Ai i Ut, t n cuit con- 
tetlcfortafpre aucc le Prcfidtnt le Maillrc, qui tefuta toute» les cho- 
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U9\. fcsd iccluy^dequclqucsautrcsquile fouftenoient. 
LcRovrrcnd ft Du " ntcela [ c Ro y P Il »< laviUcde Dreux : & quelque temps iprca 
Lreu7 P ^ '^r^" t0U , C . b,cn & Ucuèracntlnftruj ^c la foy Catholique, dclîbe- 
Vaa la Meflc r . ad ab,urer 1 «rcur qu'il auoit creu parlepallé, ce qu'il hit, Se donna 
* proielte de dcuan t tous vn lurfilant telmoignage de la conucrlion le vingt-cirr- 
Tiarc&mou-quicfmcIuiUctiourderainclIacques&fainâCh 

que , Apo.tô. Ntaoetde&p & d'or, & l'Autel paré d'ornemens Royaux, de velours 
B ^c t Romai- c^moify brun, couucrts de fleurs de Lys, où les armes de France & de 
•e. Nauarrccuoicntatt^clKcs,aucclachappelledemcfmc parure-Vis à 

Tisyauoitvn Dais Je mcfme vclour* & detoillcd'or : & au dclmus vn 
oratoirecouucrtdcmclmevelours.auccdcuxoreillcz, l'vn en bas* de 

l'autrcdeffuspours'agenouïllcr&appuyer.Dedâslcschairesduchceur 
du cofté droit, eftoicnttoutcslcsDames&Daraoïfellcs, qui y peurent 
prendre place . & le cofté gauche cftoit vuidc. Le Cardinal de Bouc- 
bon, accompagne de neuf Euefqucs , de l'Archeuefquc de Bourecs. 
&dctouslcsRcligicuxdefain(ftDenys,quipo5ioicntUcrou & leli- 
uredcl Euangile.s'achemincrciuiufqucsâl'entrecdcl'Eghfe visa vis 
duBencfticr.oùyauoitvnechairccouuertcdedamasblanc, & fur les 
deux bouts du doflicr.cftoicnt les armes de France : dedans laquelle 
Monucur de Bourges qui faifoit l'oflïcc,s'aÛut :& là attendirent le rot 
vnc bonne heure & demie : Pendant lequel temps, l'autre porte qui 
eft au commencement de la place, vis à vis l'Eglifc , demeura fermée 
lufquesacequoyantletambourdesSuiircs.qui accompagnoient le 
Roy ellcfutouuerte. Le RoyfortitdulogisAbbatial,accom P agnéda 
quarante Archers de fes gardes, portans le hocqueton efcaillé d'ar- 
gcnr.cV vertus de feshurecs. Et apresdouzetrompcttcs.fuiuiesdetou. 
tcla Nobletfe : Au milieu de laquelle, le Roy cftoit cnuironné des Ar- 
chers dcfagatdc Efcotfbife,* marcha de ceftefaçon à pied, les rues 
tendues, & couuerttsdcionchccs,iufqucsà l'Eglilc, aucc vnc grande 
alcgrcrtcdctout le peuple, criant , Fiticlt Roy: k l'entrée delà porte, 
iIirouuai-ArchcuefqucdeBourges,accompagnédctouslcs Eucfqucs 
& Religieux de l'Abbaye : Aux pitdsduquci ilfcicta,où cftant, P ro, 
teftadcviurc Se mourir en la Religion Catholique, Apofioliquc & 
Romaine : ôi lura de la mainfenir cnuers tous & contre tous: Et après 

baillavnpapieraudiCtArchcucfque.dcdanslcquclcftoitraprofelfion 
dcFoy.Puisayantrcccul'abfolution&bcncdidrion.ilfutreleué par 
les Quelques, tV s achemina droicl au chœur dclEglife.ayant tousles 
Ecclcfiartiqucs deuant luy, & au milieu de tousles Suiifcs.qui faifoient 
deux rangs dedans la Nef, battant le tambour. Il arriua iufqutsà l'Au- 
tel, ou 1-attendoit.ledidt Archcuelque , deuant lequel ,1 s'agenouilla, 
puis fe releuant alla faire le figne delà croix fur l'Autel, & le baifa, puis 
fe retira aiiecjediél Archeuclquc derrière l'Autel.lequcirouy t en con- 
tclin>D t ôc le ramena s'agenouiller & accouder fur l'oratoire qui crtoit 
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çrcparcfurlcpoiflc,ayanc à famaindroi&c lediâ: Archcuefqde, fai- Hïl ^T IV 
ianc fa charge de grand Aumofnicr,& à la gauche le Cardinal de Bour- 
bon : Etlà ouyt en grande dcuotion la M elle . qui fuc celcbrccparl'E- 
uefque de Nanccs: Al'cntour du Roy eftoient cous les Euclqucs & 
Abbcz,les Curez de fainctEuftachc ,del*ain&Sulpicc& faindr Mer. 
- ry,& derrière eux les Seigneurs 6c Gentils- hommes de fa Cour. De- 
dans les chaires du chorur, à la main gauche cftoient le Châcclicr, Mei- 
lleurs de la Cour de Parlement,©^ aucuns de la Chambre des Comptes. 
DurantlaMcflcle Roy alla a l'offrande, conduit par le Cardinal de 
Bourbon : ledit Archcuefquc de Bourges à la droidte, 6c le Comte de 
fainéc Paul derrière luy, où après auoir baué la platine, il ietta dedans 
ic bafliuvnefcu, que luy bailla ledit Comte. Apres l'Euangilc dit, le 
Cardinal de Bourbon luy apporta le liure à bail'er : puis après régnai 
Dei, lapaixluy futprefenteepar ledidt Cardinal. LaMclîc di&e, on 
Chanta Viutlt^oy , en mufique, &: largcllc fut fait ÉÊk toute l'Eglife, 
d'vne grande quantité d'argent : Puis tambour battlrW, fa Maicfté fuc 
côduictc en mcfmc cérémonie iufqu'en fon logis , aucc vne grande ef. 
iouyflancc 6c clameur du Peuple, criant, fine le %oy t & grand bruit 
9 de l'artillerie , qui tiroir de dcllus les murailles de la ville. A fon difncr 
ledit Archcuefquc confacra la table, &feit chanter les grâces en mu- 
fique, puis alla faire fon fcrmon,auquclfaMaicftéaflîfta& aux vefprcs 
auul. Le lé demain fut receu encorcs en l'Eglife, en cérémonie, par rous 
les Religieux, qui vertus d'habits facerdo taux, allcrét au deuant de luy, 
à l'entrée de l'Eglife ,1c fupplicr lesauoir en faproteâion , ce qu'il leur 
promit faire. • 

Le Ducde Mayennc& fcsplusconfidensvoyansvnc partie de leurs Nrgotiatioa 
entreprifes defeoufucs , par cette heureufe conucrlion; 6c d'autre part, delà tr ^ ue 
quclcspratiqucs des Etpagnols enclinoient à entretenir toufiours le £ cnc " c ' 
feu de ladiuifion, parle moyen de l'élection d'vn nouueau Roy qu'on v'oy cefte 
marier oit à l'Infante: afin de donner quelque iour à leurs affaires, 6c ré. trefueaux 
dre vaines les menées Efpagnolcs, commencèrent en Juillet à negotier Edusfaiftï 
vne trefue générale: tellement qu'après quclqucsallccs& venues , les f"^^^^ 
articles en turent accordczlc dernier dcluillcc. fctfuict». 

Npnobftant ccft accord, les chefs delà Ligue auecleurs Eftats de Pa- 
ris ne quittèrent la poutfuittc deleurs dclTeins. Et comme ilss'eftoicnt 
parauantoppofcz j Rome par l'entremife del'Ambafladcur d'Efpagnc 
aux negotiationsdu Marquis de PuanicV du Cardinal de Gondy de- ^J™"" 
putez des Princes dufang& Officiers de la Couronne vers le Pape, a- Ligucurspour 
uant la cérémonie du if. Juillet.- auffifcrcfolurcnt-ils d'cmpcfchcr que cmpcfchciic 
le Roy duquel ils parlaient fort odicufcmcnt,fuft pourcantreccu,ains Roy. 
4c luy contredire autantou plus qu'auparauanc , par les fermons des 
prefchcursfediticux, par déclarations au contentement de leurs a Jhe- 
xans, par fecrets efforts. 6c par pratiques à Rome, pour rcuerfcr:& ré- 
dre inutile ou dûmagcablc au Roy levoyage qu'y cntrcprcnoitlc Duc 
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Henry I V. dcNcuers , pour faircln rccognoilTanccau Pape- 

iSfy. Au regard des Eftats de Pans ils n'eftoyent pas vnis cnfcmble pour le 
principal poind, qui cftoitdc recognoiftre vn Roy. Les ParificnscV: 
autres des villes liguées defiroy eut que l'Infante d'Elpagnc fuft mariée 
auDucdcGuilc,&qucconiontemcntils fullent couronnez Roy Se 
Roine de France. Le Duc de M aycnncfupnlié par les principaux en la 
rnaifon du Légat, failbit mine d'agréer vnii grand honneur fait à fon 
ncueu : mais ayant accordé le gênerai, pour Ton particulier il deman- 
doit des chofes impoflîblcs, oudu moins fi difficiles , qu'on ap- 
perecut qu'il ne faifoit cas de la volonté du pape & du Roy Philippe 
ny du confcntcmcnt des Eftats Se chefs de la Ligue. Impoûible fut de 
pouuoiriamaisobtenir de.luy qu'il auançaft nettement fon nepucu. 
Ces contentions produifirent la trefue fus-mentionnec , que le Duc de 
Mayenne & fes Confcillcrs accordercnt,pour rompre le cou p aux par- 
titans dTfpa^nCjjjc attirer nouuellcs finances ca leurs bourfes. 

Telle cftoitla^Kifufion delà France: Maisen ces entrefaites, & le 
xxvj.d'Aouft Pierre Barrière, dit la Barre, natif d'Orléans, fut em- 
poigné prifonnicr à Mclun, où il confclla finalement, que feduit par vn 
Capucin de Lyon, &confcIîépar Aubry Curédc S. André des Artsà 
Pans,dcfon Vicaire, Se de Varadc Icfuite , ilcftoitvenu exprespour * 
tuer leRoy d'vn coup de coufteau tranchât des deux coftcz, dont il fut 
trouucfaifi.il auoitcftéfolicitéà ceparriridc,& refoludclcfaire,prin- l 
cipalcmcnt depuis deux mois auparauant. 11 fut tenaille par les rués de 
Melun.où lors eftoit le Roy,puison luy coupa Se brufla le poing droicY 
tenant en iceluy fon couftcau : en aprcs orî luy rompit les bras , iambcs, 
Se cuiftes: quoy fait il fut mis fur vnc roue où il languit quelques heures 
Si mort on reduifit fon corps en cendres icttecs dedans la riuicre. Ses 
complices fc dcfguifcrent & ne peurent cftrc attrapez. 

Le DucdcNcmourscftoitdcdansLyon en cctcmpslà, d'où il n'a- , 
ticitvoulu bouger pourallcr aux Eftats delà Ligue, quoy quclc Pape ; 
luy cncuftfaitcomnoandcrocntjquclcsautrcscncfscnfuflcnt d'aduis, .. 
qucfcsamis& feruitcurs l'en prudent. Une daigna pas mcfmcsycn- " 
uoyer ,fçachant quclcs Ligucursicttoycnt les yeux fur le Duc de Gyi-^ 
fc.&qucleDucdcMaycnnefonfrcrcVtcrin trauerloit tous fcs^ci- 
feins&luy vouloit maldcmorr.Qpclqucs vnsdcsmoinslourdsdcLyô^ . 
voyoyent bien que ccicunc Prince pretendoit à drcllcrvn nouueau I 
party dedans la Ligue, ou quedu moins il fc cantonneroit bien toft 
tnccGouucrncrocnt.Parraduisdedcux ou trois Confcillcrs qui luy 
complaifoycntilauoitcntiironnc Lyon de pluficurs citadelles oufor- « 
«relies tenues de fa part i Toillai, Vienne, Montbrifon, Chaflillon, de ] 
Dombcs, Bcllcuillc,Tifi,Charlicu,&autrci lieux, Lyon eftoit cndotJ 
tant par eau qucpartcrrc.LcsLyojinoisnes'oppofoycnt ny à fcspro« ■ 
digalitez , ny a fes Confcillcis, ny à (es gens de guerre qui fourrageoice 
itplatpayj. En fin fcrccognoiiîansils fc barriquerent contre luy, 
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le mirent prifonnicrdanslcChaftcau de Pierre Seize. Hekey IY 

Déslcto. de Noucmbrc 1/92. le lieurdu Bocrozé Geccil-iiommc i/yj 
CauchoisdclamaifondcGottimcnil, printlc fore de Fcfcamp auec s j»'p"fedu 
foixanccroldats,furlcficurdcVill3rs,parvnc clcaladccompofce d'vn f e jg a "ppj s 
artifice admirablc,qu'il planta lclong du rocher du cofté de la mer,le- i e f, cur l'J 
quclcftde troisects toifesde haut,lamarcc courant au pied de (ixcntf. Bocrozé. 
hcurcs,n'y ayant qu'vne marec de nuict en l'année en laquelle l'on euft 
peu exécuter ccdcflcin.luyconuenant dix hcurcsàfaire vne licuede 
chemin, planter fes clchellcs & mojitcrilc dernier dcfquels en montant 
eut de l'eau iufquesà la ceinture. Il defarmafic mit hors de ladite place 
400. foldats qui fcdcfFcndircnt allez vaillamment. Villars afliegea ce 
fort treize mois par blocus, dcfcfpcré de le prédre par force , fans auoir 
eu aucun aduantage fur Bocrozci Lequel fut le premier qui durant la 
trefue allai S. Denis monftrcr le chemin aux Ligueurs de recognoiltrc 
leRoy.Iîqucllc continua gouucrneur dedans Fefcamp 5c l'Iflcbonnc: 
Mais du depus Villars qui contre les trefuesauoir continué (on ficgc, 
dcfefpcrc de le prendre , capitulant auec le Roy en fc remettant à Ion 
fcruicejfa Maicfté luy accorda que Fcfcamp Se l'Iflcbonnc feroient ra-. 
zcz.-Ce quclcdit de Bocrozé ( ayant receu comrailïion pour en faire la 
démolition ) exécuta aufli franchement qu'il s'eftoit remis (fans auoir 
entre en aucun traicté) en robcïflàncc defon Roy. ^ 

Quant àla guerre delà les Monts,lcsaffaircsy paflbicnt ainfi. Surla 
fin de l'an 1591. le ficur des Diguicrcs entré en Picdmonty auoit prins c " err c<le 
pour le Roy Briqueras, & Cauours, ayantbatule Duc de Sauoyc ôc Plcdmont, 
en Prouencc Se en Dauphiné:l'auoit chalTé d'icelles Prouinces & refer- 
ré dedansfa propre mail'on: tellement que s'il eufk e(té fouflenu en l'an - 
nccfuiuante, & renforcé d'hommes, de munitions Se d'argent, force 
cfloitquele Ducrcndiftce qu'il a vfurpé furla Couronne de France; 
Carilauoic confomme vn merueilleux monceau de finances & de mu- 
nitions en ces guerres continuelles. Il fit donc, à lafaucur defon beau- 
pere, qui tournilloit les deniers de cède defpcncc , nouuel amas , a flic - 
geajbattic.airaillit & reprint par compolitionBriqueras,puisCanours: 
le contentant pour lors de fc cenir chez loy ,fans plus courir enProucn- 
ce, où fcsgarnifons ne peurent longuement lublîftcrjains en furétchaH. 
fceSjCXccptédclavillcdeBcrrc. Ainli donc les François perdirent en 
peu de temps ce qu'ils auoient conquis en Picdmont dont les difeours 
forent diuers. 

La Trefue générale fut côtinuce iufques au premier iour de l'an 1/94. Vo y \ es itt ^ m 
fur la fin de laquelle, le lourde Noël la ville de M eaux, par le moyen du drslurlare- 
ficucdeVitry feietta defon bon grécntreles bras duRoy. Surquoy il duftion de 
a fait vnbrauemanifcftcjquitcfmoigncfafidclite'japrcsqu'iladcfcou- Mcaua. 
uertlcsrufcs & piperies des Efpagnols : iisobtindrent du £oy ce qu'ils 
voulurcnt,pourcequeccfurentlcs premiersqui après fa conucrlion 
fc départirent deja Ligue. 
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Déclaration T ^ Roy confidcrant que fcs ennemis, qui demandoicnt prolonga- 

conrenam les Action de Trcfues: ne cherchoicnc que les moyens d'allonger les 

raifom poor milcres de la France, fc reloluc de ne les plus ( upport cr. Pour tans fit-il 

lefqiirlles fa drefler au commencement de l'année vue déclaration publiée & im- 

Maieftcne pt j racc quelques fcpmaincs après, contenant vn narré des mefehan- 
vouloit plus *„.£,,,* JT. , *r r • « 

de prolooga- ccs & înndcllcs prachques des Ligueurs, qunous vnc continuation de 

non de ue- trefuesvouloicntcftablirlcur tyrannie. 11 leur prefetiuoit vn mois ds 

fuesenlan- delay ,tantaux chefs, qu'aux Ecclcfïaftiqucs, villes, communautez, 

wer it6 4 . tous en gênerai, pour dedans iceluy le rccognoiftrc,&: fairclcsfub- 

miffionsrcquifcs: auquel cas illesrcftablilTbitcn leurscharges, benc- 

fiecs , biens ôi priuileges. Le terme pallé il reuoquoit la graîe , prof. 

criuoit les rebelles , déclarez lors criminels de lezcMaiclté. Le bruit 

de cède déclaration, & desapprefts que le Roy faifoit pour chafticr les 

opiniaflrcs, cftonnajes chefs 6c la plufpart des villes &r communautez; 

Xc Duc de Mayenne fc tournoit en tous fens pour parer ce coup: mais 

n n'ayât forces,ny dcfoy,ny d'ailleurs,fufnTantcs pour y remédier, les af- 

faires prindrent* tout autre ply qu'il ne penfoit. Le iieur de Villcroy 

luy en fit vnc viuc cenfurc par lettres interceptées, &: depuis imprimées 

luy deferiuant (on infuffifancc&mifcrc en termes bien exprès. Qncl^ 

ques villes pra&iquccs par ce D uc auoy ent enuoyc demander prolon» 

guement de Trcfues po ur deux mois: mais on le leur refufa. 

Ccftevnion donc entortillée par tant de ferments, artifices . &con- 

iurationsfut veue défaillir, fc laill'cr & dcflaccr,lcs plus opiniaftres 

commençans a appréhender leur totale ruine, s'ils perfeueroyent en 

leur rébellion. 

En ce temps la Cour de Parlement & la ville d'Aix^ecogncurcntlcy 

Roy. 

Le premier iour de Feurier le Roy accorda aux députez d'Orlcans 
vnc'l'rcfuc pour trois mois, à condition quededans ledidt temps ils 
traitteroient de la paix , cV reconciliation defrumiuc aucc luy: le lîcar 
de laChaftre leur Gouucrncur en vncaircmblcc tenue en Ion logis le 
dixfcpticfmc Feurier, leur fit vnc belle déclaration pour les induire «t 
Redaclioo recognoiftre le Roy, reprefentant paricclle lcscaufcs& raifons pour. 
B\>\în* nSSC lesy cfmouuoir: Ce qu'ils feirent& cnuoycreptlcurs Députez vers/a 
Maicfté aucc ceux de tfourges, &obtindient vn Edift fur leur rcdu.^j 
ction donnéà Mantcaudict mois deFcuricr, & v en rie en Parlement 
le premier de Mars. 

En ce mc#nc temps leshabitansde Lyon s'oppoferent aux deiTcins 
Se entreprinfes que pouuoit auoir delfus eux le Roy d'Efpagnc & fera* 
gèrent dclcur bû greauparty duRoy^uquclilslonttrei'ûucdVionezy, 
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comme depuis ilsluy ont bien fait paroiftrc, pat tous les honneurs Hwxt m: 
qu'ilsont peu faire à faMajcfté. Le Roy cnuo)a lettres à fa Cour de ir?+. 
I arlcmcntfurccfte réduction de Ta ville de Lyon, pour eftrc de tres- 
gtandc importance à l'aduan tenant de fes affaires, & cfcriuit de Mclun 
le 13. iourde Fcuricr audit an. le declareray en bref ce qui fc palîa en la 
réduction de ladite ville en l'obcïlîancc de ladite Majcllé, le icpticfme, 
. huiûitfmc & ncuficfntcdc Fcuricr. % . , jfoà 

Le Roy d'tfpagnc, lors auoit confirmé plus que iamais fes pratiques Difcoonde ' 
& intelligences aucc la Ligue, comme l'on ddcouurit par les lettres C cquifcp»fl* 
cfcritcsà Madiid onziclmc de Ianuier, à ceux de fa faction en la ville enlareducliô 
de Lyon* par lefqucllcs il les alïcuroit de fecours d'hommes & d'ar- del*wll« àc 
gent : En exécution dequoy , le Duc de Terra Noua y Gouucrncur b^wfa^eduT 
de Milan , en rotfmc temps leur cfcriuit, donnant aiîcurancc d'vnc rJv" 0 
leuée de gens, & mcfmcs de douze cens Suiilcs par le commande- 
ment de Ion maiftre, qu'il dcuoitaucc autres forces fous prétexte de 
lccours, contre le Marquis de fainct Sorlin, faire approcher de ladite 
ville, pour apres les auoir introduits & faict glifler parroy les habi- 
tons aueclafaucur de ceux du party d'Elpagnc, fc rendre maiftre do 
la ville. Sur ccstcrroesquclqucsbonsferuitcurs du Roy, propofant le- 
danger de leurs pcrfonncs.àlaconfcruationdclcur liberté, & au tcf- 
moignage qu'ils defiroient rendre de leur arl'câion au feruice du Roy, 
en vne fi grande neceflité &c péril fi cuident, de voir leur ville tomber 
en la domination & tyrannie de l'Eftrangcr, du confentement dequa- 
tre Efchcuins feruiteursdu Roy, le Samcdy cinquiefmcà huict heu* 
resdu foir, ferefolurent qu'ils prendroient les armes, pour remettre la 
ville en l'obcïirance de faMajcfté: & pour fauorifer 1 exécution d'vnc 
fi belle & pcrillcufccntreprinfe,cn aducrtircntlc ficur Alphonfc Cor- 
fc, de l'amitié & lccours duquel, en vne fi bonne occafion, ils aooient 
aileurancc. A quoy il ne faillit pas , ains en toute diligence , fc rendic 
au faux-bourg delà Guilloticrc, le Lundy cnfuiuanc lepticime dudnft 
mois, iucc d« belles troupesde gens de guerre. Le mefmciour entre 
les trois c\: quatre heures du matin, le ficur laquct Efchcuin, & l'vn • 
des quatre, affilie des ficursde Licrgncsâc dcScue,fuiuis de bon nom. 
brcdcgcnsarmcz,du quartier du l'iaftrc, donnèrent au corps de gar- 
de de I'Hcrbcrie,au picddu pont, où commandoit en perfonue Thier- 
ry Efchcuin, l'vn des plus perdus & factieux, lequel après beaucoup de- 
rcfiltance,futcn fin forcé de quittcrla place. Au biuit des harquebu- 
fades l'alarme fut donnée par toute la ville, & les barricades aufli toit 
tiittcs en la plufpart des quartiers par ceux qui eftoienc aduertis de 
ce qui fc dcuoit faire. Succède première cfmotion chacun en ion quar- 
tier cria, viuc la liberté Françoifc, & qu'il fc falloit deliurer de toute 
tyrannie & feruitude eftrangcrc. L'Archcuelquc voyant vne fi promp- 
te & inopinée prinfe des armes, accompagné des ficurs Baron de 
Lux, Ce de Cbafcul, Usncpucux, après auoir dcmcuicdtux hcurcs,auir 
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Henrt IV que dcpbuuoirpalîcrleçontdclaSaulnc.fc rendit en fin en I'Hoftct 
i/j>4. dcviïlc, flcrcraonltra cnl aifembléc qu'il failloiteftre neutre, attendant? 
la refolution du Pape, Se le recour de Monicigncur de Neucrs. Celle 
opinion fuc fi mal receue par ceux qui eftoient en ladite afîeblcc que fur 
leur murmure Se mcfcontcutcment, ledit Archcueiquc fc retira allez 
toft en Ton logis, Se ncantmoins, pour ce îour-là, ne fuc parlé que lour- 
dement du feruice du Roy.ny fait autre exécution, finon que les Im- 
• primeurs Te faifirent de l'Arfcnac, & qu'on s'all'eura des perfonnes des 

fept Efchcuins. de quelques Penons, & aucres factieux. Mai$ la nuict 
. du Lundy au Mardy , la vigilance &: folidtacion de ceux qui auoiene 

hardiment acheminé celtarïaire, eut ici pouuoir fur le peuple , que le 
Mardy mcfmcau matin on commcnçaàprcndrclcsvns t dcs aucres, des 
pennaches blancs, & peu de temps après, des efcharpes blanches :Si à 
dix heuresdu matin, ncfctrouuoit plus de tafctas,ny de crclpcs blancs 
dcdansla ville, tant fut grande l'arlluencc de ceux, & iufqucs aux cn- 
t de io e ^ ans » c l l " vou ^ urcnc porter les marques Se enfeignes des bons François. 
& C "cuouyfla- Quelques fertitcurs du Roy en firent largcflc, Se fc perdit le fon des 
ce des Lyon- cloches, par la force de la voix du peuple quicrioit, Vint le Rey. Il n'y 
nois. eut rue ny carrefour où l'on ne fift feu de ioyc, Se où l'on ne baillait les 

armes 6wliurccsd'Efpagnc,dcSauoye, de Nemours, & l'effigie de la 
Ligue, fai&c & pcinclc en forme de Sorcière. Et au mefmc inftant fu- 
rcntlcs armes du Roy, raifes Se efleuces en triomphe par tout. Aux pla- 
ces Se barricades les feruiccurs du Roy firent libéralité au peuple, tenans ( 
table ouucrtc,& beuuansàlafanté du Roy. Sur les deux heures après 
midy le fieur Colonitcl Alphonfc entra dedans la ville à pied, botté Se 
cfpcronné, accompagné des fieuts d'Andcloc, de Chcuricrcs, de S. 
Forjeul,de Boutcon.Ta Licguc,la Baume, de Mures cV plufieurs autres 
Seigneurs Se Gentils hommes du païs, tous aucc refeharpe blanche. 
Ledit fieur Colonncleftant entré, Von aduifa à ce qui reftoit pour la 
feurecé delà v ille, & à la rcqucltc & cry du peuple, furent defmis de leur ; 
charge fept Efchcuins: fçauoir AmablcThierryJcan Baptifte Renaud, 
Ponllbn Bernard, G uillaumc Gclla, Charles Noirat, Dcbcrny, Se Clau- 
de du Rubis, pardeuant Conseiller au ficgePrcfidial,& Procureur de la 
maifon de ville, qu'on peut appcller le flambeau de Lyon, Se qui par 
fon liute imprimé cnTannécmil cinq cens quatre- vinges &ncu(,& par 
toutes Tes pat oies a tellement blafpbemé,ainfi que pluiieurs autres, de 
mefmc farine, contre la mémoire du feu Roy, Se contre la Majcftc du . 
Royreg(ianc,qu'ilnepcutplusviurcaumonde qu'à la honte de tous 
les François. 2 
Ce dernier au oie cdéfufpcndu depuis l'emprifonnement du Duc dej 
Nemours. Au lieu des fepe Efchcuins defmis, furent créez les licur* dcoi 
Combclandcs.dc Monc-martin,le Thrcforier Henry , Pelletier, Lau- . 
rens Confcruaccur, Pollalion, Se Mornieu. Les Capitaines Penons fuf- 
pefts ont clïé oftez, & le ferment de fidélité fait folciuncllcracnt au . 
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Roy,auecpIusdcioyc,d'aHcgre!lc,cvdccontcntement qu'on ne fçau- Henry IV.' 
roit exprimer : Les factieux & adherans à l'Efpagnol furent depuis rois tj94- 
dehors,fçauoirlcs(eptEfcheuins,fc aucc eux Tourucon,LicutcnàtCri« SeptEfche- 
mincl, Auftraro, Lieutenant rauiculicr, du Pré Se de Bourg, Confcil- j» B,ac * UKe * 
lcrs au Prcfidial, le Baron de Vaux Platcl, Piguicrcs, Prolt, Malcual, ç^flczde 
AnthoineTcftc, Mathieu Balbany, & touslcs Tiens, Se les deux de Pog- Lyon, 
gio, ledit Balbany cV PoggioLucquois. Quant au Thrcforicr Barrail- 
lon, Ianctto,d'Ailcqui, Se Refignant,ils fe fauucrent en habiisdefgui- 
fez désl'cmprifonncmcnt du Duc deNcmours. Mais ce qui eft le plus 
remarquablccn cefte exécution, cft.qu'cncorcsquc la vie & les.bicns 
dctouslcspartifans d'Efpagne fut m la main des ridelles habit&ns, Se 
que par le droit delà guerre .ilspcuUcnt venger la mort de pluficursgc's 
de bien qu'ilsauoicnt iniuftement faiér. exécuter par des bourreaux , 6c 
la perte des biens par eux pillez, ncantmoins ils ont vfc de toute dou- 
ceur, tant en leurs perfonnes, qu'en leurs commoditez, mcfmcs leur 
fut donnée 1 cureté & retraite en leurs maifons aux champs, attendans 
de lesrcmcttrc&rappcllcr,quandlavilleauroit obtenupardon & grâ- 
ce de fa Majcfté pour eux. L'Archcuclque eut quelque mcfcontcntc- 
ment dccequicitoitainfi change, & ayant demandé à fortir, fut prie* de LcsLvonnoi» 
demeurer. Il fut iuréen la mai(on de ville de n'admettre iamaisaux iiuétd» n'âd- 
charges publiques, aucuns Italiens. Il faut rccognoilke en celte con- meure plus 
duitc Se exécution vnc grâce fpcciale de Dieu, qui miraculcufcmcnt de- *uxdurgcs 
liuralcsLyonnoisdcla feruitude , iufques à la porte de laquelle ils a- Ç t U a ^$ C & " 
uoientdonné.L'cxcmplcdeccitcvillc, comme desautres ià reduictes, citiangcts. 
Icruit comme d'vndairphanal, pour ramener au portdc la clémence 
du Roy toutesles autres villes qu^'y fontrenduès. 

^ LcsParificnsalors ciucndanstcrotcsccsrcdu£tions,commcnccrcnt à Lçj Viti f ient 
s'entreregarder :&ccluy qui tenoit la place du Procureur du Roy au i/^ciucillcnt 
Parlement fit vnc longue harangue en pleine audience, dont le fommai- delcur ailo- 
refut,Qirilnefalloitplustardcràrccognoiftrc vnRoy, (inon, fc pre- piilcracnt. 
parcràplus grandes raifcrcsqueparauant.qui pro*lniroient vnc totale 
lubucriion.Lcficur dcBclin Couucmcur delà ville pour les Ligueurs» 
cdoiten mefmcpenfc'c. Pourobuicr à celte imminente ruine delà Li- 
gue, le Duc de Mayenne fit venirl'enuie à Bclin de quitter ce Gouucr- 
nement, Se fc rc tirer de Paris, où il attira renfort d'Efpagnols, Italiens, 
&V valons Jous le commandement du Duc de Fcria. Mais le Parlcmét 
plus foucicux d»l'aducnir,ordonnaquclcDucdcMaycnnclcroit prié 
par vn des Prcfidcns» & fix Confcillers de pouiuoir au repos de la ville 
«Unsvn mois,cntclleiortequcln paix miit fin a tant de defordres. Or 
d'autant qu'il terginerfoit, & renrorçoitlcs garnifons, le mcfmc Par- 
lement fit vn Arrctt le quatorzicfrfUiour du mois contenant ces mots: Arrcft «*■ 
La Cour d'vn commun accord a protefté s'oppolcr aux mauuais def- £ at,cmenti 
feins de l'Efpagnol, Se de ceux qui voudroient l'introduire en France. SïftSïïSli- 
Ordonnc que les garnifons étrangères forciront de U ville de Paais. ' 
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ttftpjix IV. Et déclare fon intention c(trc,d'cmpcfcher de tout fon pouuoir^quc le 
1/94. ~fieurdc Bclin abandonncladitc ville, ny aucuns bourgeois d'icclle, Se 
pluftoft forcir tous cnfcmblc aueeledit ficur de Bclin. A cnioincr au 
Prcuoft des Marchands de faire aflcmblcc de ville, pour adiuicrà ce qui 
eftnecclîairc,& fcioindrcàicclie Cour, pour l'exécution dudic Arrcft: 
Et ccflcraladi&c Cour toutes autres affaires, iufqucsà ce que ledit Ar- 
reft foie entretenu Se exécute. Ceux de ce corps qui auoicntparauanc 
plus fouftenu la Ligue, fuient lors les premiers à la iburflecer , Se fouler 
aux pieds. 

Artifice ic la L'Ambalïadcur Se party d'Efpagne auoit donné à Rome vn autre 
Ligue lUo-* cmpcfchcmentàla réunion du Rq^aucclc Pape, lequel alléguant que 
meconcrclej cette Conucrfion du Roy> S. Dcnysn'cftoit pas fuftîfante pour obte- 
DucdcNc-" nirablblution du fainc"t fiegc,rcnuoyalc Duc dcNcucrs auec prefens 
P c Mz faiéts à luy Se à fon fils. Iccluy partit de Rome lequinziefmc de Ianuicr, 

rencontra fur le chemin le Cardinal de Ioyeufc, & le Baron de Scncf- 
çay, marebans en diligence verslc Pape, au nom du Duc de Mayenne. 
Les cérémonies ScTalutations de Cour furent lors oubliées de part Se 
d'autre. Le Cardinal eut audience le vingtquatricfmc du mois, deman- 
da fccouis pour la Ligue, Se deux cens mille efeus, autrement que tout 
cftoit perdu:mais le Pape refpondit,que iufquesà lors lcRoy d'Efpagne 
auoit fourny gens. Si argentà la Liguc,fcV promis continuer. Quant aux 
deniers demandez, il s'exeufa fur la guerre des Turcs. Sixiours après, 
le Cardinal ayant par autre harangue monftré les moyens de iouftenir 
l'Vnion.le Pape fit refponfe, ne pouuoir rien refoudre, que première- 
ment il n'euft eu l'aduis du Roy d'Efpagne, fur les expediens propres 
pour maintenir la Religion Catholique en France. Le Duc de Ncuecs 
fut rnagnifiquementrcccuà Florence^ Vcnife,à Mantouc, d'où il rc- 
uint en France. 

Beaucoup de chofcsmemorablesfe pafTcrent en ce mois de Fcurier:^ 
s*crcdu Roy Entr'autrcspour cfFcûucr la refolution du facre du Roy , il fut aduifé. 
à Chartres. Se rcfolu puisque Rh/ims vouloir continuer en fa rébellion, qu'il le fc- 
roit enrEglifcdcNodrcDamedelavillc dcCharircs,Eglife renommée 
par toutlc Royaume, & en plufieursendroicts delà Chrcfhcntc, ville 
aûkfcen lieu com iiodc, Se comme prefque au nombril des endroits du 
Royaume, où fa Ma jelté auoit conuoquéles Princes & Seigneurs, Se les 
principaux defes Cours de Parlement, pour affilier à cefte folemnclle 

cérémonie. , ^**it>%L ' ' • % • 

Les préparatifs de toutes chofes ncceflàircs audit Sacre, eftans aduan- 
cez en ladicteville, & en ladicte Egîifc, faMajcftéy arriua le Icudy 17.] 
iour de Feuriex. 

LeSamedy enfumant 19. iour du4it mois, la faincte Ampoulle pre- 
cieufement gardée en l'Abbaye de Marmouftiir, lez la ville de Tours, 
fut . pportée en la ville de Chartres, Se depuis le lieu de fon ancienne 
demeure, conduite par le ficur de Souuré, Gouucrncur de Tourainc, 

•- accom- 
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accompagné de quatre Religieux de ladite Abbaye, qui en auoienc la heh*y IV 
garde : Ec cftantarriuéeàChartres,cllcfutauecgrandccercmonicpor- t) , t 
tec par vndefdits Religieux en l'Abbaye de S. Pere accompagnée du 
Clergé, cVrd'vn grand nombre de peuple, &: les rues où elle palfoit fu- 
rent tendues de tapifferics. 

Le Dimanche 1 7. dudit mois, le Roy fut facré, Se a cefte fi folcmncllc 
cérémonie, eftoient les Princes du fang, Se Officiers delà Couronne, & 
grande multitude de peuple de toutes les Prouinces de France. 

Il n'y euft après cefte cérémonie faite, ville de la Ligue qui ne trem- _ 
blaft, chacune cuuoyoitfcsdeputcz vers le Roy, &: obtenoient de t luy uerneur Je** 
beaucoup plus qu'ils ne penfoienr. En cctemps-là,lc Duc de Mayenne Ptn», 
partit de Paris pour aller à Soilîons,& y laitfa Brillas pour Gouuerncur, 
aulieu duficur de Bclin. 

Le Roy ne demeure à Chartres après cefte cérémonie que quatre 
Î3urs,il va à S. Denys, Se de làà Scnlis, Se chaque iour quelque ville fc 
remettoit en Ton obcïllancc : Entr'autres celle de Paris, laquelle fcmble 
Tnfonge, pour la nouucauté& grandeur du fait, qui fc paila comme 
ie diray maintenant. 

Le Comte de Briflac Gouuerncur de Paris délibérant faire iouïrau Le Comte de 
Roy de fa ville Capitalle fans bruit Se fans trouble, il confidere les Ca- Bulbe prati- 
quâmes, les Magiftrats, les officiers de la ville, Se principalement quelarcdu- 
fespreuoft des Marchands & Efchcuins, & lcsgouucrnc en particulier, « lond cP*- 
fondc leurs defirs, examine leurs inclinations, Se puis en ayant fait Galène les 
diftinftion s'arrefte a ceux qu'il cognoifl de bon icruicc Se lailTc les i' fC uoftdcs 
autres: Ccluy auquel il ouurit le plus (on affection ce fut l'Anglois Marchands a: 
lors t Efcheuin homme de mife Se de bon Confcil : Et de faift corn- E'chcuim. 
me le Comte de Briflac trai&oit d*vnc part aucc le Roy, l'Anglois y 
trai&oitaufli, fans qucl'vn feeuft rien de la pratique de l'autre, pour- 
ce qu'ils n'ofoicnt s'cntr'ouurir leur cœur. EnfinlcRoy mandaàl'An- 
clois qu'il parlaft hardicment au Comte de Briflac duquel fa Maic- 
fté cftoit alïcuréc, ce qu'il fit : aulli fc ioignit à eux Chaillicr Maiftre 
des Comptes, Prcuoft des Marchands Se Colomncl du quartier dû 
Temple, Se ces trois firent encore entrer aucc eux l'Efchcuin Ncrct, 
bon Bourgeois, les deux autres Efcheuins furent lailTcz a part. Ces 
quatre reprefentans le corps delà ville cnuoycrcnt vers le Roy à 
Scnlis pour faire au nom de la ville toutes fubmiffions dcuès a fa Ma- 
jefté prefentans au furplus la carte blanche pour receuoir de (a Ma- 
jefte telles conditions qu'il luy plaira. Le Roy les embrafle Se leur 
donne liberté de faire au nom de la ville telles demandes que bon 
leur fcmblcra : Ils aduiferfent premièrement aucc fa Majcfté des 
moyens d'executer la réduction de cefte ville tant importante, 6c 
du temps derexecution quideuoitcftrela nuict d'entre les vingt-vn&r 
vingt-dcuxicfme Mars,& puisfouslcbô plaifir du Roy,luy prclcntcréc 
quelques articles côccrnans leur honneur Si la conferuation delà ville 
U Oo 
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tfiNftT IV. qu'ils auoicnt en garde. Ce que le Roy leur accorda, fçauoir abolition 
ij?4- générale Je roue le pailé, & pardon aux étrangers qui eftoient dedans. 

Les députez cftans retournez le Roy s'approche à deux lieues de la 
ville, fait venir tous Tes Chefs, aul quels il fait iurcr fur peine de leurs te» 
(tes de ne faire ny fouftrir cftrc fait par leurs gens aucun dcfplaifir aux 
Bourgeois, nyaux garnifons étrangères, foie en leurs vies ou en leurs 
biens. 

Les troupes de fa Majefté dcuoient entrer par lesportesdela ville à- 
Troieft pout commencer depuis le port del'Arfcnal, que l'on appclloic lors le 
tairecntrcr b ou i euar( i ou c ft aujour-d'huy le Pallcmaillc , iulques à la porte 

duRoy?" Ncufue. 

Le Capitaine Groflicr Bourgeois de Paris qui commandoit fur le bou- 
leuard, auoit prins la charge de reccuoir les garnilons de Mclun Se Coi - 
beilquidcfccndoicntparbaftcaux pour le Roy. 

L'Angloiss'eftoit chargé du plus dirhcilc, qui cftoit de tenir libre 
le rempart , depuis le moulin à vent qui cft deuant vnc maifon ap- 
pclléc Lardoifc entre le fort de la BaftiUc Se le fort du Temple, iufqucs 
à la porte de fainct Denys , laquelle il dcuoit faire ouurir, choie 
difficile, caries Elpagnols Se Vvalons eftoient en garde vers celle 
porte. 

EtquantauComtcdcBrilTacil s'eftoit chargé de maiftriferlc te» 
fie du rempart depuis la porte de fainct Denys iufqucs à la porte 
Ncfue, 5c autre riucde lariuiere,auccl'affi{tancc de l'Efchcuin Nercc 
&dc fcsenfansquiauoientpromisl'ouuerturcdclaportc de S. Hono- 
ré. Le il. après Midy ledit ficur Comte pour préparer l'entrée au Roy, 
Comte de fit abbatre les gabions qui terraflbient la porte Ncufuc, fous prétexte 
Jûtiliàc. delà vouloir fairemurcr. -"Jg 

Comme on difpofc cefte exécution, le Roy fait fondcuoir dehors^ 
donne le rendez-vousà toutes fes trouppesau deflbusdu Roulle, fans 
qu'ils fçcuflent le fubiedt de leur voyage , finon qu'ils auoicnt com- 
mandement d'eftre entres-bon ordre,& comme pour aller à vnalïaur, 
Se faMaicftés'y achemine ao grand trot. Les Efpagnols Se leurs ad- 
herans en la ville penfoient que le Roy fnft encore à Mante ou à Scn- 
lis, mais comme ils auoicnt force cfpions, le foir du vingt-vnicfmc lcuc 
fut rapporté qu'il y auoitpar les champs vers Montrouge force Ca- 
ualcrie en forme d'auantcoureurs,& fur ce rapport s'imaginèrent que 
leRoypalfoit pat le pont de fainct Cloud, pour faire la nuict mclmej 
quelque effort ducoftéde rVniucrfitc , qui cft caufe qu'ils vont faire 
garde de ce codé, fortà propos pour ledclîeindu Roy. Les garnifond 
de Mclun Se Corbcil fc prefentent deuant la chaifne qui trauerfe 
la riuiere & liclaTournellc à f Atfenal. Le CapitaincGroflicr les reçoit 
& mettant la chaifncà fonds fc ioint aueceux&fc rangent en batail- 
le vers lcsCeleftins , où ilspofcnt yn corps degarde àcaufe du voifi- 
jiagcdclaBaftille. Aumcfnjc temps l'Angloisfaicfa ronde fur f«rc«j 
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pars accompagné de gens délibérez pour dcbufqucr les Efpagnols de Henry iv: 
cercmpart,& Te mettre barrière entr eux, &c les V valons.Les Eipagnols 1^4. 
^culcntl cmpcfchcr,ilfe fait cognoiftre leur remonftre la charge qu'il 
auoic en la ville, & fon dcuoir de faire la ronde :&ainfifc rend à U 
porte dcfainclDenys,lafait ouurir, & enuoyant hafter les trouppes | 
du Roy, on les trouucaux efeoutes proche delà porte & preftesà en- 
crer. Vitry y entre foudain auec force gendarmerie, fc faific de la Rem ie 
porte, & du rempart & des Efpagnols qui gardoicnc,&puis s'eflargit p arj$ ( a ,fi s J c 
«nia grande roc (aindcDcnys, où furent polczplufieurs corps de gar- coftédwpor. 
de. L'EfchcuinNerct&fescnfansfaifoienc pareil dcuoir à la porte de tes de S. De- 
fainct Honoré qui fu t faific en mefrac temps, 5c le Comte de Bnflac qui J7|* dc s 
auoicgarny cous les rempars depuis la porte de Mont-martre iufques à j e °!î°^ s j^ C ' 
la porte Ncufuc. attendoit à ladite porte Ncufuc fa Majeilé pour le 
conduire en fon Louure. 

Toutcslcstroupcsfont entrées, ils tiennent tous les rempars &lcs 
portes auec les quartiers prochains, depuis vnc riucde la riuicrc iuf- 
oacs àl'autrc i ils font en fort bel ordre de bataille. Il ne rcftoïc qu'à cn- 
tioyerlefignalaux Capitaincsdc la ville, aufquels l'entreprife auoitc- 
flé communiquée deux heures dcuât,& leur dit onqueleKoy cftoit en 
fon Louure, combien que cela nefuft encore, mais seftoie afin de leur 
donner courage ôc hardieiTc d'entreprendre chacun en fon quartier en 
cas de trouble,& leur cnuoy crent quand&quand breucts de l'abolition 
générale imprimez pour lcsaftichcr ôc publier en leurs quartiers. 

Le Roy ians peur aucune entra dedans auec fa gendarmerie, iufte- 
roent au poinc du temps, qui cftoit trcs-propre, pour faire vne tres- 
bonnepnfc,& très falutairc changement en l'Eftat,à fçauoir, lors que 
le Soleil accompagné de la Lune, voltigcoit par les premiers degrez du 
Bclicr, figneduciclqui domine en la tefte, & par ce moyen au Con- 
fcil qui rciidccniccllc: Ec comme il eftoit bien feant, qu'il aduint a 
vn Roy Martial, ce fut au vingt-dcuxiefme iour du mois de Mars* 
&dc ce iour à la fine première heure de Mars : o iour remarquable: 
iourheurcux, auquel tout futpaifiblcdcdans la ville -.tous les gens de 
bien qui eftoient en cor es en plus grand nombre que les peruers, prin- ^j^S 
drcntl cfcharpcblanchc,pricrcnt pour la faute ôc profperitc du Roy. 
IcsEfpagnolsauccleurgrand DucdcFeria,lcur D. Diego d'ibara ôc 
T3xis,inuétcurs&fabricatcurs de tous ks aguets dreitez côtrclcs Fra- 
çois,n aUcrcntàl'cncôtrc,ncfemiicntpointcn dcrFcnfc, mais le defac- 
mcrcnccx'mirentbaslcursarmcs.Scga, Cardinal de Plaifancc,ny la fa- 
ction des Seize volcurs,par la tyrannie dcfqucls iufqucsà lorsla ville *• 
uoit efte grandement affligée, n'oferent dire vn mot, ny paroiftre en 
vne place. Toute la ville quitta leparty Se toutesfois comme toute «- 
itonnéc, attendoit quelle feroit l'illue de ce grand changement. Auanc 
que le Roy entraft dedansla ville, il auoit pris le ferment de t o us les Ca- 
pitaines de fes bande», à ce qu'il ne tuft fait tore ne dommage à aucua 

Oo ij 
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tîiwtr IV- cicoycn,fi ce n'eftoit qoclqu'vn qui s'opiniatraft à faire refiftance, ) 
y 94 . faute dequoy il leur auoitprotcrté, qu'il le prendroit aux Chcfe & Ca- 
pitaines, dcfquels les loi Jais feroienc autrement : En ce mclmc iou r , le 
Roy commandaàtoutcslcs garnifonseftrangercs dcvuidcrla ville, ce 
# qu'elles firent incontinent. Le iour d'après fc faifant fore de Ton inno- 

cence Se intégrité (qui cft le plus ridelle gardien de tous, & le rempart 
d'vn Roy inexpugnable, Si qui n'a befoin d'autre foilënjr cafernate) il 
enuoya autre part fa gendarmerie, à fin que plus long temps, elle ne 
fuftcl'pouucntableà les citoyens , fraifehement recouurcz : àlafauue- 
gar de dcfquels il fc mit, & eux voyans vn lî glorieux ac"tc,ils ne cclfoient 
d'exalter la grande clémence & gencrofitedu Roy, qui d'efehucs, les 
rendoit par la victoire citoyens ayans recouuré leurs chères cfpou» 
les, leurs bien -aviviez en fans , leur tant defirée cité, leurs biens ne-] 
cclîaircSjlcursfouhaitcz honneurs, leurs Magiftrats, voircs eux-mef- 
mas. De cefle grande obcïilancc des loldats qui furent retenus du com- 
mandement du Roy, nous pouuons eftimer combien grande cft l'autho- 
lité de celuy qui leur commanda. Sa Majcfté doncenuiron les cinq heu- 
Le Roy entre ces du matin entra dedâs la ville, & peu après, à huid heures, cllcs'achc- 
àPans,& va minadroit en la grande Eglife de Noftrc Daror, oùaucc grande ioyc 
droit à No- jif ut rcccu des Chanoines : il baifa la croix de noflrc Sauucur, que 
firc Dame. X'orx luy prefenta,puisictté à deux genoux en terre dcuantle grand Au- 
tel, & leuant les mains au cicl.rcndit gracesa Dieu tout puillànt, pour 
lemerucillcux bénéfice qu'il recognoilToit auoir reccu ce iour-îa de 
luy, cnrecouurantfavillcdeliuréc de l'horrible feruitude & tyrannie 
dcsEfpagnols, Se de la faction des Seize. Le choeur dcsEcclcfiaftiqucs 
chantoit cependant les louanges de Dieu, aucevn grand bruit, & a- 
uecvnctcllcafTlucncc de peuple (qui du premier fault,auoit cfté aucu- 
nement eftonné, m .us qui aufji tolis'eftoit rcfiouy) frappant des mains 
Se des pieds en figne d'alcgrcflc, Se criant tout cnfcmblc, Vint le Rpj> 
que le lieu n'eftoit grand atTcz pour les contenir tous, r. y la voix des 
Chantres n'en pouuoir eftrc entcndue:on n'oyoit par tout,quepar plu- 
?atifié$ crict, fieursfoisrcchantcr.'LJ/Kf /r^ov, Vote le 7^^:Finalcment, comme s'il 
ri**tc R»j. fuft venu dedans cefte Eglife durant vneafleurec paix, & qu'il en fuft 
forty,s'cftantdeparty pour aller àfon ChaftcauduLouure,les mefmcs 
cris mille fois cftans faicts par toutes les rues qu'il partbit, icellcs rués 
Se touteslcs boutiques Si. fcntftrcs cftans remplies d'hommes de tonc 
fexc&dctout âge. Chacun dés le mcfmc iour retourna à fa befongne, 
touteschofes demeurantes appaifées Se tranquilles par toute la ville, 
non autrement cju'cllcs y auoicnt cftéleiour prcccdcnt,ic dy partoute i 
la ville, en laquelle ny perc ny mary quelconque n'auoit «u occafion 
aucune d'auoir peur. La clémence du Roy fut très grande enuers ce 
peuple, qui durant le temps de cefte mal-hcurcufc rébellion, s'cftoïc 
monftré* à luy plus contraire, & plus plein de cruauté, Se lequel, quand 
♦^uclques-vns des autre* citadins fc plaignoicnt deleux mUcrc, tciioiï 
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pourvn crime de demander feulement du pain, ou la paix, Si deman- HsNRy IV. 
dcrdupain,&lapaixcnfcmblc, le tcnoit pour vn cas pendable. Ce. >jm« 
(le clémence cftfi grande, qu'ellcnefcpcutdechifrcicommc clic mé- 
rite : Se nepeutcltre imaginée ny cntcnducdc pcrlonnc, que de ecluy 
qui aura bien fecu combien grande ell la tache du cnmc,dont cefte cite 
cftoit fouillée. 

: Par l'immenfe 3c incroyable grandeur ,cV par vn fi grand nombre de Clémence du 
leurscrimes Se oftences, l'on void clairement combien cft grande la R°)' HcDr 7 
clémence du Roy Henry quatricfmc enuers eux, qui leur a pluftoft c l uatnc " ne î 
pardonné, Se a pluftoft embrafle tousfes citoy ens, qu'il n'en a cfté prié 
Se requis. lia renucrié fans perte & lànsdangerlcshipagnols, les I ta. 
liens, Vvalons , 6c Lanfqucncts qui s'y trouucrtnt a l'heure de fon 
entrée : de forte , qu'il leur l croit maintenant bien mal- ayfc à dirc,s'ils 
ont plusredouicfa vertu en bataille rangée, où cftansainft vaincus, 
«'ils doiucnt plus aymer 6c louer fa douceur. Et ayans cfté quclqucs- 
vns challcz de la ville , mais fort peu , encorcs hommes très lediticux, 
hommes nais fous vn mal-heureux aftrc, a la ruine de laville, Se de 
toute la France, ilarcndula tranquillitéàtous lcsautrcs, a ramenéla 
gayeteià de long-temps bannie, acftably la feureté d'vn chacun, Se 
arcflituéàla cité qui cftoit fans Roy , fans Magiftrat, fans Euefquc, 
Si fans,les ordres, fon Roy, fon Magiftrat, fon Eucfque Se tous 
fes ordres. Et bien que la gloire de cefte clémence foit fi grande : 
cllen'cft toutes-fois lemblablcà fes autres Royallcs, Se bclhqucufes 
louanges , quife peuucnt amoindrir de paroles, Se aucunement dépar- 
tir auccplulicurs , de forte qu'elles ne font totalement fiennes. Et à 
dire vray , pour mener cefte guerre, ecrccouurcr fon Royaume, il a 
eu vn grandfunportd'vnc bonne multitude de Cardinaux ,Euc£ques, 
«Abbcz, Magiftrats,hommesdcrobbc longue, en touseftats, quiont 
fuiuy apertement, ou en cachette fon paity, Si en toutes les occa- 
fîons qu'ils ont peu, fefonttrouucz prcfts&r appareillez à fon feruice: 
EtpuisUNoblcirc Françoife, (qu'on ne pourra iamais allez exalter 
de louanges, pourn'auoir iamais abandonné (on Roy , après auoir 
fouftert tant de trauaux , trauerfe tant de mauuais palfagcs, fc ren- 
contrant en tant de dangers , & tant de pertes de la vie , & de tous 
biens ) s'en doit attribuer vnc bonne part, & prefquceftimer ficnnela. 
profpcritcdc toutle fuccez. LefccoursaniTidcsconfcdcrcz de fa Ma- 
iefté, lcsSuillcs, les Allcmans,lesAneloisy ontauffi bien aydé: mait 
quand à la gloire qui luy rcuient de cefte clémence , il n'a compagnon 
aucun : le tout luy appartient ny les courageux fecours de fes 
Princes, de fa Noblctlc, de fes confederez, ny les confeils des rob- 
beslongucs, pas vndc fes Colonncls, pas vn de fes Capitaines, pas 
vnc de fes bandes Se trouppes ne luy en oftent rien. Et qui eft bien 
plus ,lafortunc, qui cft (ainfi que veulent lesPoctcs) la maiftrciTc dàL^ 
paires des hommes, n'ofcroitprcndrcauccqucs luy aucune parcelle 
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u 9A de ceft honneur : elle le luy quitte, elle confciTc qu'elle eft à faMaie- 
ftc feule. 

L c n. o y eftant Maiftrc de Paris , fait fommer le ficu r de Bourg qui ce- 
noit la Baft illc , de liur cr la place ; de- Dourg dit qu'il cftoit homme de 
guerre &: Gentil-homme, & qu'il ne rendroit pas vne telle place à la 
iimple parole d'vn Héraut. Le Roy fur ce refus faict ùiueftir la place 
par dedans & dchorsla ville pour empefeher lefccours , les barricades 
Le fiear de & gabions (ont mis fur la contr'efearpe Se cependant on faict appro- 
Bourg rend c i ltr lccjnon : de-Bourg faict tirer lur la ville Se endommage bcau- 
Po» 8U C0U P depcrfonncslelong delà ruefainct Anthoinc, dont on fut con- 
traint de tendre des toiles pour palier: mais ayant veu le canon du Roy 
montepreft à ioiicr , Se lommc* de rechef de rendre la place : il rcfbond, 
qu'il en veut auoiraduis du Duc de Mayenne qui l'y auoit mis, Se de. 
mande huictiours de delay pourfçauoirfa rcfponcc.LeDuc luy fît dire 
qu'il enfortift par compofition honnefte , ce qu'il fit,lcs bagues fauucs, 
àlachargcd'eftreconduitfcurcmcntà la ville de Laon où il fut cftably 
Gouuerneur pour le Duc de Mayenne. 

Incontinent après, Se en ce mefme mois, le Roy fcitvnEdi<ft& Dé- 
claration ample, fur la réduction de fadietc ville de Paris, en Ton obeïf. 
fanec, qui fut leu, public, Se rcgiitré,ouy,cV: ce requérant fon Procu- 
reur G encrai, en la grand'Chambrc duParlcmcnt,Monficur le Chan- 
celier y feant,auec les OfHcicrs de la Couronne , Ducs & Pairs deFrâ. 
ce,Confeillcrsdefon Confcild'Eftat, Se aucuns des Maiftrcs des Re- 'v 
quelles ordinaires de fon Ho (Ici, le vingt-huicticfme iour du mois de 
Mars, audit an; Et le trenticfme enfumant y eut vnArreltde la Cour 
de Parlement , fur ce qui s'eftoit palle durant les prefens troubles: con- 
tenant la rcuoquation de ce quia cftifaicr. au prciudicc de l'authoiité 
du Roy ,&desloix du Royaume. 
Le Parlement de Paris rcftably toit après cette reddition , publia vn 
UL>eue°&l! ArreuictrcnticfrncMars,cn ces termes: La Cour ayant dés le dou-4 
Ducdc Ma. ^iefmc de lanuicr dernier, interpellé le Duc de Mayenne de recognoi- 
yenac. itrclc Roy, qucDicu Se les Loixontdonnéàcc Royaume, Se procu- 
rer la paix, fansqu'ily ait voulu entendre , cmpcfchc par les artifices 
des Espagnols & leurs adherans: Se Dieu ayant depuis par fa bonté in- 
finie deliurécefte ville de Paris des mains des Eftrangers, Se reduiten 
l'obcïtfanccdcfon Roy naturels légitime: Apres auoir folcnnellc- 
rnent rendu graccsàDieu de ccft heureux fuccez: voulant employer 
l'auchorité delà Iufticcfouuerainc du Royaume, pour en conlcruant 
la Religion Catholique , Apoftolique, Se Romaine, empefeher que | 
fous le faux prétexte d'iccllc, les eftrangers ne s'emparent de l'Eflac , Se 
rappcllcr cous Princes, Prélats , Seigneurs , Gentils hommes , Se au- 
tres fnbicdh, à la grâce Se clémence du Roy , &à vue générale recon- 
ciliation ,& répéter ce que la licence des guerres aaltcrédc l'authorité 
desloix Se fondement de l'Eftat,droicrs& honneurs de la Couronne.- 
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La matière mïïe en délibération , toutes les Chambres aflcmblees, à Hsniy IVN 
déclaré Se déclare tous arrclts , décrets , ordonnances , Si fermens don- ijf 4j 
liez, faits & prêtiez depuislcvingt-ncuficfmciour du mois de Dcccnv 
bre, milcinq cens quatre vingts &huict, au preiudice de l'authorité 
de nos Rois Se loix du Royaume, mis & extorquez par force & violen- 
ce : comme tels lésa rcuoqucz , caScz & annuliez, Se ordonne qu'ils 
demeureront abolis & fupprimez : Se par i'pccial a déclaré tout ce qui 
a efte fait contre l'honneur du feu Roy Henry troificfme , tant en Ion 
viuant ,qucdcpuisfondcceds,nul : Et fait deftenfesà toutesperfon- 
ncs de parler de fa mémoire, autrement qu'aucc tout honneur Se ici - 
pcct:&: outre ordonne qu'il ùra informé du dctcftablc parricide cô- 
misenfa perfonnc:& procédé extraordinaircment contre ceux qui 
s'en trouueront coulpables. A ladite Cour rcuoqué Se reuoque le pou* 
uoircydeuant donne au Duc de Mayenne, fous la qualité de Lieute- 
nant gênerai de l'Eitat Se Couronne de France: Fait deffenfesà toutes 
perfonnes de quelque cftat& condition qu'ils foient, de le recognoi- 
.trc en cette qualité, luy prefter aucunement obeïflance, faucur, con-- 
forc,ouayde , a peincd cftrc punis comme criminels de leze Maieftë 
au premier chef : Et fur les mefmcs peines enioint audit Duc de Ma- 
yenne, Vautres Princes delà maifon de Lorraine, de recognoiftrele 
Roy Henry quatrielmedcccnom,Roy de France & de Nauarre pour 
leur Roy , Se Ibuucrain Seigneur , Se luy rendre l'obeilîance Se feruicc 
deu , Se à tous autres Princes, Prélats , Seigneurs, Gentils. hommes, 
villes, communautez Se particuliers, de quitter le prétendu party de 
la Ligue , delaqucllelc Duc de Mayenne s'eft faict Chef : Se rendre au 
ho y lcruice,obcï(Tancc , Se fidélité , à peine d'eftre lcfdits Princes , Sei- 
gneurs & Gentils-hommes dégradez de Noblclîe, Se déclarez rotu- 
riers, eux ,& leur pofterité, Se confifeation de corps Se debiensraze- 
ment 5c démolition des villes, chaltcaux,& places quîTcront réfractai- 
resau commandement Se ordonnances du Roy. 

A caffé , rcuoqué , caffe , Se reuoque tout ce qui a elle fait , arrefte , Se 
ordonnéparlesprcccdcnsdeputczde l'aflemblcc tenue en cefte ville 
de Paris, fous lenom des Eftats Généraux de ce Royaume, comme 
nul,faice parperfonncspriueesjchoiiics^c practiquees pour la plus- 
part par les factieux de ce Royaume , «5c partifans dcl'Efpagnol, Se n'a- 
yans aucun pouuoirlcgitime. Fait detTenccs aul'dits prétendus députez 
de prendre celte qualité-, & de plus s'allemblcr en celte ville ou ailleurs, 
à peine d'eftre punis comme perturbateurs du repos public, Se crimi- 
nels de leze Maicft c. Et enioint à ceux de ces prétendus députez qui 
foiitencorcsdcprcfentcn celte ville de Paris, de fe retirer chacun en 
leursraaifons,pour y viurc fous l'obeilîance du Roy, Sey faire le fer- Proeeffîon-.fc 
mcntdc fidélité par deuant les luges des lieux. A aufli ordonnée or- ^"[^"jr 
donne, que toutes procédons & loleronitez ordonnées pendant les ran r la Licv* 
troubles, CScàl'occaiion d ïceux , cciTcrom : Se au lieu d'iccUcs fera à abolie^ 
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H&niy IV. perpétuité folcmmzé le vingc-dcuxicfmc iour de Murs, Se audit iouc 

1594. faire proceflion générale à la manière accouftumcc, où afliftera ladite 

Lcti. Mari, Cour enrobbes rouges : en mémoire, Se pour rendre grâces à Dieu 

àpcrpctuitc/c dcl'heurcufcdcliurancc&rcduftiondeUdi&c ville cnlobcïflance du 
fera proceflio D " 

pour la redu- Ko 7' . 

OiôdcParu. Le Recteur dcl'Vniucrfité, le Dfrvcn& les Docteurs de Sorbonne, 
les Doyens & Docteurs des autres facultez, bref, tous les membres, 
VniuerGcé de omc i crs & fupofts de l'Vniuctfitc de Paris, aflembiez, s'en allèrent 
briîtVnce °& trouucr ^ c R°y » W l cKoitlors cnla Chappclle de Bourbon , Se fc pro# 
prdte fermée fternans tous en terre deuant luy ,1e recoencurent leur vray ôcvmquc 
au Kof. Prince naturel, luy rendans de franche affection tcfmoignage bien ex- 
près aucc ferment de l'honneur Se obeïfTancc qu'ils vouloient Jcior- 
roaisluy porter, lllcs reccut Se renuoya benigneraent. Les mois â'fi 
uril & de May furent employez à receuoir Se appointer les Applica- 
tions des villes Se communautez de diuerfes Prouinçcs , Se à retirer 
pluficurs Seigneurs, Gentils hommes, Capitaines & autrs principaux 
mcmbrcsdcla Ligue, lousTobcïHancc du Roy , lequel pardonnoità 
tous. • 

A l'exemple de Paris, (crabloit y auoir contention par toutes les 
Prouinces ,quellcsdcsbonnesvillcs auroient l'honneur de fc remet- 
tre les premières en la voyc de l'obciiTaccdcuc a leur Prince, de laqucl« 
le elless'cftoyent par trop long temps détraquées. j 
Reduûionde Lcfieurdc Villars.Gouuerncur dans Rouen ,fc remit en l'obcïflan- 
laTillcde ccdefonfouucrainfeigncur.aucclcs villes de Rouen, IcHaurc, Har- 
Roucn, &au- fleu , Montiuillier , Ponteaudcmcr, & Vcrnucil, le Roy luy donna 
rii;cs . dc rEftatd'AdmiraldcFrancej&furlareduaiondcsvillcscydciTus, fut 
Normandie. fait yn vcnfié cn la Cour Je p ar i cment d c Rouen, le vingt- 

fixiefrac iour d'AuriL 
Trores. En cc mc ^ mc m0l$ d'Auril,lcs habitans de Troycs chalîcrcnt le Prin. 

ce de loinuillc , fcicent entrer le ficur d'Intcuillc , leur ancien Gouucr- 

ncur pour le Roy , & t Edict de leur reunion fut vérifié en Parlement le 

dernier iour dudit mois. 
s ens . La ville de Sens fccouaauflî le iougdc la Ligue, & le Roy fciftvnc 

déclaration fur fa re Juchons verihec en Parlement, au mcfme mois 

d'Auril||£ 

Les Députez de Poicticrseftansvcnusà Paris prefter le ferment de 
Poiftiers. Urccoenoiflancc & fidélité qu'ils dcuoient à leur Roy : il leur octro- 
ya pluiieurs articles qui furent vérifiez en Parlement au mois de 
Iuillct. 

Agen. Les villes d' Agcn, Villcneufue, Marmandc,& autres villes de Gaf- 

congne, fc remettans en l'obciiTancc du Roy, obtindrent vn Edict, 
Guerre en Pi- qui fut vérifié au Parlement de Bordeaux , au mois de luin. 
cardic cdnwc Rêftoicnt quelques villes en Picardie, lcfquelles marchandoient, 
r 'g" 6 -. corrompuespar les Chefs, Se munies des plus factieux de ce party. Le 

Roy 
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Roy y alla, &afficgcaLaon, que les Efpagnols efTayerent Garantir IV 
Maislcurfecoursayanteftédesraidfcendiuerfcsrencontres par IcMa-' Laé3£u M 
rcfchal de Biron & le fieur de Soucy Harlay. où ils pcrduc.uplus dcT/ IcRoy P * 
cens hommes, en hnLaonfc rendit au Roy, par compofition & fut 
tue deuanc le fteur de Giury fort regretté dc tous ' ch *ft< 

Tandis que le Roy battoit ccftcplacc , Du Pefché, Gouuerncur dans ÏÏS? a 
Chaftcau-Thicrry. remit la ville Se le ciseau enl'obcïlIWdu Roy. BcTuXfc 
A pres la pnnle dcLaon ; Amycns , Abbcuillc, Bcauuais, &: toutes les «mmenteo 
places dc Picardie challercnt la Ligue, Se feirent le ferment dc fidélité r ° bc > 
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au Roy, excepte SoilTons . Se la Fcrc , pollcdez par le Duc dc Maycn- R ° 7 ' 
ne* les Efpagnols, lcfquclsaulïï en ce tcmpslc rendirent maiftrcsdc 
la Cappcllc petite ville, mais forte, en la Duché de Thicraiche. Rcdodl.oa 
1-c Duc de Mayenne courut à Bruxelles demander du renfort: Il rc- d" Ducdc 
ccut bonne fomme dc dcnicrs.mais non fuftifante pour retarder le pro- 0mle ** dc 
grésdclaprofpcritédu Roy :Auqucl,mefroclc Ducdc Guifc fercunit , *" I,c<lc 
luy fide ferment de fidélité, cnuiron le moisde Nouembre,auec vœu ' 
de fincerc affection Se obc'ilîancc : c\ à fon exemple fc reunirent bon 
nombre de Noblcffc, de villes &dc peuples, qui tenoient fon party 
iurlaquelle réunion dudit ficur Ducdc Guifc, dc fes frères, & de la 
ville dc Rhcims, & autres villes Se chafteaux en l'obcïllancc dc fa Ma 
icftc cllcfcit&oftroyavn Ediét à fainû Germain en Laye au mois 
dcNoucmbre, audit an. Quant au Duc de Mayenne, ne pou- 
vant plus rien en Picardie, ayant laiiTé bonne garde dans Soif, 
ions: il s achemina foigneufement en la Duché dc Bourgon E nc,afin 

d y afleurcra loy Icsplaccs qui le recognoiflbient encorcs pouFChcf dc 
la Ligue. * r 

Les Efpagnols defireux d'entretenir le feu dc fedition en France, 
iollicitoicntinftammcnt le Ducdc Mcrcœur, lVn des Chefs dc la Li GuC " e " 
gue,dccontmucrtoufiour S la guerre. La Royncfafœur,vcfuc du Roy B ' C " BDC - 
Henry II I.clTayoït de faire fa paix.Quclqucs difhcultcz entreuindrent 
qui rompirent ce coup Les Efpagnols, maiftresde Blauct, fortcrclfc 
prcfquc imprenable, auoient durant l'Eftéde l'an tf94 . bafty vnfort 
presdu Croifil, pour clorre l'entrée au port dc Brcft, ce qui leur euft 
mieux (uccedé, s ils en eufTcnt fait encorcs vn autre vis à vis, & à lautrc 
cofte du nuage Pour les en garderie Marcfchal d'Aumont , Se le fieur 
dcNons Chef des Anglois,aufqucls futenuoyé dc renfort vne Hotte 
lous la coduite du Capitaine Forbishcr,fe rendirent maiftres dc Quim. 
percorentin fcdcMorlayc ville* chafteau. Puisapresils forcèrent 
ce nouueau fort Efpagnol , & tuèrent quatre cents foldats qui le gar- 
aient, non fans perte des leurs, entre autres dc Forbishcr 
D'autre codé, le Roy, délibéré de porter la guerre hors du Rovatt-^ 

Wr"? C ,f W * Et W' tranfi S c aucc lcs ™*« aeHollande,& JSSf^ 
cursconfcdercz, pour commencer en la Duchéde Luxembourg où " 
le Marcfchal dc Bouillon, Se le Comte Philippe de Naflau Jàyc- 
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Henfy H I.rcnt d'entrer au mois d'Octobre, où ils trouucrcnt les paflages clos 
1/94* &lc Comte Charles de Mansfcld, qui leur r'eift celle, fpccialcmcnt 
aux trouppes de Holllandc qu'il desfeit. Le Roy voulant d'autre part 
couurirles frontières de Picardie , feit entendre aux Eftats d'Artois & 
Hainaut , que s'ils fauoriloient peu que ce fuft contre luy les forces 
Efpagnolles, qui molcftoicnt Cambray, & le païs qui en dépend, il 
leur teroit la guerre à toute outrance. A ceft eferit, cnuoyé d'Amiens 
par vn trompette enuiion la my-Dccembrc , les Eftatsnc feeurent que 
MondcrAt- dire, n'ayanspeu tirerrcfponceouuertcdc l'Archcduc Erncft, Licu- 
ficuteni^da tcnantdu Roy d'Efpagnc es pays Bas, quoy qu'ils le fuppliafleut de 
Royd'Efpa- pouruoir que la guerre ne continuait pas, preuoyans les aefolations 
gue aux l ait- qui furuindrent continuèrent depuis. Mais ce Prince, preuenu de 
*>«• morttoftaprcs,ncpcutrienfaireny pour foyny pourcux. 

Jean chaltcl ^ c z 7* c * c D e ccmbre, comme le Roy, retournant de Picardie à Paris» 
dWciple des fuft encore tout botté dedans vnc chambre du Louure, ayant autour 
Icioitcs vou- deluy lcscoulînslc Princcdc Conty,Ie Cote deSoilIbns, le Comte de 
Jamtucr le (aine c Paul > & trente ou quarante des principaux Seigneurs Se Gcn- 
Roy ,lc blciTc jii s . h ornmes de fa Cour , le prefcntcicnt à luy les fieurs de Ragny & de 
& elt execii-' Montygny lcfquels ne luy auoient encores faict la reucrence. Ainli 
«éàmoit. qu'illesreccuoit&fe bâillon pour les carrclTcr , vn icunc garçon nô- 
mélean Chaftcl, de petite taille ,aagcdc jviij.à xix. ans ^lsd'vn dra- 
pier de Paris , lequel s'eftoit glilTé auec la troupe dedans la chambre* 
s'auança fans eftrc quafi appcrccudc perfonne , 5c tafcha frapper le 
Roy dcdanslecorps,auecvncouftcauqu'iltcnoit; Parce quelcRoy 
J i'eftoit fort encline pour rclcuer ces Seigneurs qui luy baifoient les ge- 

noux, le coup*potta dedans la face fur la leure haute du codé droit, en- 
tama & coupa vue dent. Al'iiiftantcc miferablc fut pris, «câpres auoir 
" voulu dclauoucr le faidt, incontinent après le conreiïafans force. Le 
Roy commanda au capitaine des Gardes qui l'auoit attrapé, après a- 
«oir ictté fon coufteau par terre, qu'on le lailfaft aller , difant , qu'il 1 uy 
pardonnoit. Puis entendant que c'eftoit vn difciplc des Icfuittcs, di&, 
féllo'u tldoneqHtleilefuitesfiiJjetitconiiAWCMS pgr m* bouche î Ce parricide 
mcnéésprifonsdu Fort l'Euciquc , déclara lescirconftancesdefamal- 
* heurcuie intention: & par Arrcft delà Cour, fut tiré à quatre cheuaux 

en la place de Greue , le leudy *o. de Décembre audit an. Pluficurs 
gentils cfpritsdifcoururcnt pertinemment fur celte blcfleure, & fur 
fabominablc parricide attente par ce petit bout d'homme , fur la pcr« 
fonnedu Roy. Parle mcfmc Arrcft , tous les Icfuiftesfurcnc condam- 
nez à vuider du Royaume. Par mcfme Arrcft fut dicquelamaifon do-' 
Perc feroit ralec & en la place dicclle vue Pyramide drclTcc fur laqucU 
le feroit inféré ledit Arrcft, en cette forme. 
Arrdtdela Veu par la Cour, lisgrand'Chambrc & Tournclle aflcmblces, le 
cour contre p roccz criminel commencé afairc par le Prcuoft de l'Hoftel àu Roy, 
Jean Chajtcl. ^ 4 C p U i S p ar acheué u'uiftitiirc en iccllc» à la requeftedu Procurcuc 
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«encrai du Roy, demandeur ôc accutatcur à l'encontre de Ican Cha- ** ÏK1 * IV - 
Sel natif de Pans, efeolier ayant fait le cours de fes cftudcs au Collège 
de Clermonc , prifonnicr és priions de la Conciergerie du palais, Pour 
raifon du tres-cxecrablc Se tres-abominablc parricide attenté (ur la 
perfonnedu Roy: Interrogatoires & concilions dudid Ican Chaftcl, 
ouy & interroge en ladite Cour ledit Chaftcl , fur le faitduditparnci f 
de. OuysaufficniccllcIcanGucrctPreftrc,loy difant delà congré- 
gation ôcfocictc du nom de Iclus, demeurant audit Collège, & cy dc- 
uant Précepteur dudit Ican Chaftcl: Pierre Chaftcl, Se Dcniic Hazard, 
perc mciedudit Ican. Conclufionsdu Procureur gênerai du Roy, 
Se touteonfideré. 

Il lera dit, que ladite Cour a déclaré «Se déclare lcdict Iean Charte!, 
atteint &conuaincu du crime de leze Maicfté , diuine Se humaine au 
premier chef, pour le trcsrnefchant, Se trcs-deteftable parricide at- 
tenté Ru la peribnne du Roy : pour réparation duquel crime a con- 
damné &condamnclcdiâ Iean Chaftcl a faire amende honorablede. 
uantlaprincipalcportc de l'Eglifc de Paris, nuden chemile, tenant 
vnc torche de cire ardante du poix de deux Iiurcs , Se illec a genoux* 
dire Se déclarer , que mal-heureufemcnt Se proditoirement il a attente 
lcdicl tref-inhumain Se tref-abominablc parricide: Se blefl'é le Roy 
d'vn coufteau en la face Se par la faulfe Se damnablc inftru&ion il a dit 
audit procez cftrepcrmisdc tuer les Rois, & que lcRoy Henry II II. 
a prefent régnant n'eft en l'Eglifc, iufques à ce qu'il ait approbation 
du Pape ,dont il fc repent , Se demande pardon à Dieu , au Roy & à Iu- 
fticc. Ce faict , eftrc mené Se conduit en vn tumbereau en la place de 
Gréuc , illec tenaille au bras &cuiiïcs, Se fa main dextre, tenant en 
iccllc le coufteau duquel il s'eft efforcé commettre ledicl parricide, 
couppee. Et apresfon corps tiré Se dcfmembré aucc quatre cheuaux, 
Se fes membres &: corps icttez au feu Se confumez en cendres, & les 
cendrcsicttces au vent. A déclaré Se déclare tous &chacuns fes biens 
acquis & confifquez au Roy. Auant laquelle exécution , fcraledit Iean 
Chaftcl appliqué à la queftion ordinairc& extraordinaire, pourfça- 
uoir la venté de fes complices, Se d'aucuns cas refultans dudict procès. 
A fait & fait deffenfesà toutes perfonnes de quelque qualité & condi- 
tion qu'elles foicut, fur peinede crime dclczc Maicfté, dedirenepro- 
fercr en aucun lieu public, ne autre, Icfdicts propos: lcfquels fadi- 
âe Cour a déclaré Se déclare fcandalcux , fediticux contraires a la 
parole de Dieu, Se condamnes comme h cr criques par les lainct-, „ 
Décrets. 

Or eft-il que en faifant la recherche'en la maifon dcfdits Iefuites, fça*. 
uoir au CollogedcClcrmont, l'on trouua entre les liurcs de l'vn d'eux 
quelques efents contre fa Maicfté: L'authcur d'iccux , nommé Ican 
Guignard, Char tram , attaint Se conuaincu fe voulut aider de la grâce 
& pardon du Roy , fait Se oûroyc à la réduction de fa ville de Paris; 
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' E |j?4. mais ayant efté trouué faifi de fes libelles diffamatoires contre fadite 
Maieftc, neuf mois après qu'elle auoic pardonné à tous les Parificns, 
ôcqu'inionâion fut fai&eà tous denc tenir aucuns liurcs ny eferits co- 
tre le feu Roy, & le Roy régnant : mefrnes que les liurcs compofez par 
Boucher auoientefté publiquement bruflexàla croix dutiroucr: il tut 
condamnéa la mort , & exécute par milice ,le 7 lanuicr i;<?/. 
le Vttc de Pierre Chailcl perc , & Iean Gucrct précepteur du parricide furent 
Chafteiarfon bannis,lc perepour certain tcmpshorsdc Paris, leprcccpteur àper- 
ïaa" PtCUt petuitéhors du Royaume, à peine delà vie. Outre-plus, le perc fut 
condamnéa deux mil efeus d'amende, 6c ordonné que fa maifon ftroic 
rafee, & vn pilier pofécnla place auquel feroient inferiptes les caufes 
de la démolition. 
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Cu«tea<clai T E Roy citant guery defa bleflcurc fit des Chcualicrs du S. Efprit, 
rcecontrele | > a ux Auga(tinsdcParis,lc premier Dimanche de lanuier: ôcle 17. 
Roy d'Eipa- dudiclrnoisrift publier fa Déclaration fur l'ouuerturcdc la guerre cô- 
& ne * cre celuy d'Elpagne à caufcdcfcsattcntati contre la France, & les Ci- 

brcficns,& contre fa perfonne. Deux mois après le Roy d'Efpagne 
rcfpondità celuy de France, qu'il appclloitPtincc de Bearn , auquel il 
denonçoit auiïila guerre. Pcuauparauant l'Archiduc Erncft clcriuic 
aux Eftats d'Artois & de Hainaut, pour les accourager aux armcs:ltcra 
aux cômuncs.afin qu'elles courullentfus aux François. Le Duc de Lor- 
raine ayant fait trcfucsaueclcRoy , pcrroitàfcstrouppesdcluy faire 
leruicc, foubs la conduite du Baron d'Aullbn-villc, & du lieur de Tré- 
blc-court,quiamair«rent cnuiron 8.millcpictôs& 11. cents cheuaux. 
Cependant la garnifon dcSoiffons conduitte par le Baron deConan, 
DeffiitedcU Lieutenant de Ponfcnac ,Gouucrneur de la ville, & par le Capitaine 
Soldons d€ Bclfont.s'eftantauancceiufqucs versCrcfpy en Valois, futrcpouÛcc„ 
pourfuiuic , chargée & dcsfauc en la plaine de Vilhcrs cofte-rcts par 
les ficurs dcGadancouit, Bciue, Moulïï ôc Edonuillc. 
tnfeSc redu- EncctcmpslcDucdcNeroourscuadédcpflfoncn laquelle ilauoic 
itwn de Vie- efte détenu en la ville de Lyon , fe retira à Vienne , à cinq iicuésau de 1 - 
■c. fous de Lyon: En laquelle luiuantlcsproicts qu'il s'cftoitdéslong téps 

deligné fur l'agrandillcmcnt de fes conqueft.es: il aflèbla bonne troup- 
pc de gens de guerre, tant de pied que de chenal , & y attira trois milles 
Suifïcs,quicfioicntenSauoicpourla tuition & garde du pays, auecKl 
lcfqucUcstrouppcsil faifoit cftat de s'emparer , Se le rendre maiftre de 
tout le plat pays dcLyonnois , Forefts & Bcauiollois, y ayant deûa 
bonnes erres, & comroandemcntau chafteau dcThoiflay enLyonnois, 
& es villes de Fcut, Montbrifon, S. Germain, & fainâ: Bonnet villes de 
Fcrcft, clqucllcs y ayant garnifon de fâ part, cftaus celles c^uireftoicnÇ 
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de peu de dcfence, & non (ulhiantes pour attendre le canon, par ce hiniv. IV 
moyen faifoiteftat de fc loger iufqucs fur les portes de Lyon, & luy fer- %f$<. ~* 
merle paflage, tant deflus que dcliouslcsriuicrcs,aux fins de contrain- 
dre par neceflite de viures Ôi autrcsincommoditczlcs habitans d iccl- 
lc de fc rendre à luy, ou caufer quelque tumulte entre lepeuplequi 
luy cufl peu redonner pied & entrée cniccllc ( :Maiscommcileftoit fur 
les dcllcms&iurlc point de les exécuter, Monfeigncur le Connefta- 
blc, qui cftoit party de Languedoc pour aller trouuer le Roy , arriua 
en Lyonnois accompagne de mille cheuaux, maiftres, & quatre mille 
lurqucbuficrsd'eflitctout à propos, & à point pour la conferuation 
du pays, qui arrefta tout court le cours & le progrez des dcilcins du 
Duc deNemours, lequel logea vne partie de les ioldats à (aincte Co- 
lombe, qui cftvn petit bourg au pied du pontdc Vienne, du cofté du 
Ly onnois.fauorilé d'vnc groirc tour carrée, qui eft fur la venue du pôr, 
lequel il fortifia :1e refte de fes gensfutmis en garnifon dedans la ville' 
car déloger éscnuironsiln'y auoit moyen, cftant Monficur le Connc- 
ftablcfi proche d'iccllc:Dc forte qu'en peu de temps ccft amas de gens 
de guerre, qui cftoità Vienne commença à patir, tant de viures que 
d'autres commoditez, & chofes nccellairesqui leur defailloicnt : de fa- 
çon quclescompagniesdcSuilïcsaprcsplulieurs conteftations anecle 
Duc de Nemours (commandez parleur fuperieur) prirent congé d'i- 
ccluy, & fc retirèrent par le Dauphinc au pays de Sauoyc, où ils ioigni- 
xent les forces qui y eftoientauparauant lousla conduite & comman- 
dement du Marquis de Trcffort, Gouuemcur & Lieutenant gênerai 
pour le Duc de Sauoyc, en fes pays deçà les Monts, lequel faifoit cftac 
de venir loger fes forces Ôchiucrner fon armée à Monlucl, petite ville 
en Sauoycprochcde trois licuès de Lyon, pour plus facilement de la. 
efclaircr ladite villc,c\' plus aifement drellcr fur icellc fes entreprinfes: 
Maislcditficur Connétable ayant furpris ladite ville de Monluel, & 
s cftant rendu maiftre d'icellcfurlc point que ledit Marquis de Trcf- 
forts'y vouloitloger,romptfesdcircin6 y logeant fon infanterie : dont 
eu rendirent deux grandes commoditez, l'vne que fes foldats furent 
logez &accommodczcontrclcmauuaistcmps, l'autre que le pays de 
Lyonnois en fut d'autant foulage , & i'ennemy fruftré de fon dellcin, 
& empcfché de loger aux portes de Lyon,& d'entreprendre fur ladite 
ville, comme il en auoit le proiect des long temps prémédité : outre 
cequefon armée inutile fut en partie diffipée par l'iniurc du temps &: 
des maladies qui s'y mirent, & par plufieurs autres incoramoditez qui 
i'cnfuiuircnt de leur feiour. Tellement que du depuis ils n'eurent 
moyen d'entreprendre aucuncchofc:Et au contraire cftant venu en la 
cognoillance de Monficur le Conneftable qu'il y auoit quelque mau- 
vais mcfriagc entre les Chcfsdcs trouppes étrangères, qui eftoient en 
garnifon à Vienne, & le ficur de Difimicu G cntiUhomroc de Dauphiné 
qoicunirruudouau Chaftcau de Pippct, principale forterclTc d'iect 
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rt IV. le, & qui tcnoitlieu de Gouuerncur en ladite ville, combien que mal o- 
ffS» bey de* cftrangcrs, Icfqucls donnoienc allez d'indices d'auoic cnuie 
d'entreprendre fur la perfonne &: vicduditdcDifimicu l & de s'empa- 
rer des rortcrcllcsaulqucllcsil comroandoit: Il Ht rcmonftrcr audit D i - 
fimieupar pluficurs fois le deuoir qu'il auoit au feruicc du Roy fon 
Prince naturel, &: l'obligation de laquelle il cftoit lié & tenu àû patrie, 
cnfcmble le bien qui reuiendroit à tout le pays, &à tant de peuples op. 

F reliez de calamitcz & mifercs par la réduction de la ville de Vienne en 
obcïllanccdc faMajcfté. Surquoy le Heur de Diftmicu print refolu- 
tion en tomba d'accord, voyant ledit Duc de Nemours obftiné au 
party delà Ligue fans vouloir félon fon deuoir recognoiftre faMajcfté, 
quoy qu'elle comme defireufe du reposdefon Royaume ôcdu bien de 
lesfubiets,l'cn cuit faict rechercher aucc d'honorables & aduantageu- 
fcsoffrcs:Pourlaqucllefacilitcr,fcruit l'abfcnce du Duc de Nemours, 
lequel en cfperancc d'auoir commandement fur l'armée étrangère, Se 
d'en pouuoirdilpoferpour effectuer fes delîeins, cftoitforty de Vienne 
pcuauparauantj&s'ettoitrcndu près la peribnne du Conncftable de a 
Caftille, pour lors cftantcnla Franche-Comté. Les chofes doneques c- 
ftant pall'écsde telle forte, ledit ficur Conncftable donna ordre dés le 
Dimanche vingt- troifiefme iour d'Auril, de faire partir Se tirer vers 
Vienne dés la minuiûfcstrouppcs qui cftoient de huicl cens harque- 
bulurs, 5c trois cens cheuaux: Se le Lundy matin vingt-quatricfmc du- 
dit mois partit de Lyon & s'achemina aucc les Gentils- nommes de fa 
fuittCj&bon nombre de Noblcflc du pays vers Vienne, où fe rendit 
auûiLc Colonel Alphonfe, Lieutenant gênerai pour fa Majeftc au Gou- 
ucrnementde Dauphiné,aucc cinq cens harquebufiers, Se deux cens 
maiftrcs,& parurent és enuirons de Vienne fur le midy : Cependant 
Difimieuqnis'cftoit refolu de prendre le party du Roy, Se rendre la 3 
ville de Vienne fousl'obenTance de faMajcfté, auoit fait entrer des la 
pointe du iour dedans le Chafteau de Pippet le Capitaine Montcyfon, 
aucc bon nombre d'harqucbuficrs. Et cftans tenus audit Chafteau le 
Chcylarr,& Dora Vinccntio Colonnelde l'Infanterie Italienne (qui 
eftoiten garnifon en ladi&e ville de Vienne ) trouucrDifimicu, il en- 
tra en propos furie delTein que lcfdicts du Clieylart & Vinccntio a- 
uoiciu fur fa perfonne, Se leur fit entendre la refolution qu'il auoit pri- . 
federecognoiftre le Roy» & de remettre la ville de Vienne, & place où 
ilcomraandoitfous l'obeïffancedcfa Majcfté, ce qu'il n'auoit toutes- 
fois fait (ans penfer de leur feurcté, &deleurstrouppcs,lcur monftralc 
fauf conduit qu'il en auoit de Monfieur le Conncftable, Etil'inftanc 
partit ledit de Montcyfon aucc fa trouppe, qui fit prendre refolution 
aulditsdcCheylart, Se Vinccntio, d'acquiefeer Se prendre le partj^ 
qu'on leur offroit, & leur fut lors commande, de mandera leurs gens 
qu'ils fe tiniTcnt prefts Se s'appreftaffent pour fc ritcrcr,& fut ledit Vin- 
ccntio à l'ioftant conduit pat ledit Diûrnicu hoiflc Chafteau vers Moj> 
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ficurlc Conncftablc, qui s'eftoit arreftéà faincte Blandine, non loin Hekjiy ni. 1 
duditChaftcau, où ledit Difimieu offrit, & rendit toutaufli toit obeïf- 
fanec au Roy,enlapcrfonnedcMonlicurlcConnc(table& DomVin- 
centio demanda feurcté pour fa retraite, & des Tiens, qui pouuoicnc 
cftrcenuiron dchuicl: cens harquebufiers, ce que luy citanc accordé, 
tout à l'inftant fit battre aux champs, quitte la ville, & fans feiourner 
pafle outrc,& tirclc chemin de fainél Gcnis en Sauoyc,lous lacondui- 
tcd'vne compagnie de cheuaux légers, quilcur fut donnée pour efeor- 
te. Monficur le Conneftablc entra dans Vienne par la porte d'Auignon, 
cnuiron les cinq heures du foir,& s'en alla droit a la grande Eglife ren- 
dre gracesà Dieu de l'heureux fuccez, qu'il luy auoit pieu luy donner 
en ccft affaire, oùfctrouua MonlleurPArchcucfquc de Vienne, & grad 
nombre de Nobleflc, & fut chanté le TcDeitm. Il reftoit le Chaftcau de 
la lia (tic, qui cli vnc bonne place, où commandoitvu Capitaine Sauoi- 
ficn, qui voyantlc canon la rendit. Et le lendemain Monficur le Con- 
neftablc fît afïcmblcr tous lesEcclefialtiques cnl'Eglifcdefainc't Mau- 
rice, Se leur fit là prefter le ferment de fidélité au Roy : Et audit de Di- 
iiroieu, OfHciers, Confulsôc habitans, dedans lamaifondc ville : Cette 
prinfe qui fut le 14. Auril, fut vn vray coup d'Eftat, & qui amena auec 
loy le repos de toute. la patrie, Se des Prouinccs circonuoiûnes ; Car 
Vienne cftoit auparauancle fcul Afylc du Ducdc Nemours,lcrcndez- 
vous des eitrangers.Sc la porte & paffage du Dauphinc aux Prouinccs 
voiGncs-.s'citoitlelicuquiioignoitles villes de l'Auucxgne, du Forefts, 
Se de Lyonnoii, liguées auec l'cftranger, de là prenoienc elles leurs ad« 
uis, Se dclàattendoicnf elles leur fecours. 

Enmcfmctempsle Marefchaldc Bouillon furprint auprès de Vvir- Caoaleiie Ei"- 
t on en la Duché de Luxembourg onze cornettes de cauallcricdc l'ar- gf^fjj^ 
méc du Comte Charles de Mansfcld, les chargea fur leur deflogement, ^jarcfchal de 
auec telle refolution que tout fut mis à vau de route, deux cens cm- Bouillon, en 
quante demeurèrent fur la place, le refte quittant armes , cheuaux Se li Duché de 
bagage, fefauua dedans vnc forcit prochede Vvirton. Luxêbourg. 

D'vn autre cofté,Ttcmblccourt Se S. George cnuahirent la Fran- 
chc- Conte de Bourgogne, prindrent Vezou, Ioinuillc & autres places, r* a "£™ • 
firent le dcgâ(lendiucrscndroits,&en ccscoromcnccmcnt le pays fut* Conu £ *■ 
fort endommagé, plufieurs Bourguinons tuez. Le Conncftable de 
Caftillc, Gouuerncur de Milan, y accourut auec plulicuis compagnies 
d'Efpaçnols Se Neapolicains,. icprhitlcs places & contraignit les Lor- 
rains sefeaxter. 

En contrefthange, les habitans de Bcaunc ayans dés le commence- Braune 
ment de Feuricr vaieureufcmentchaflélcsgarnifonsLigueufcsquis'ap- *l u * u R *T 
preftoient à leur couper lesgorges, & tué aucunes d'icclles, ouurireuc 
kursportesauMatefchaldcBtton, lequel mit le fiege deuant le Cha- 
ftcau, qui en fixfepmaincsfouftint trois mille coups-rie canon, Se fina- 
lcmcnti"utrenduparcompofition.LapnlcdcBc^'raa»iaBkilc Duc de 
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i Unit IV. Mayenne.lcquel depuis ne fie que battre d'vnc aifle, Se fc vid comme aa 
15*/- bout defesclpcranccs. 

Au mois de Iuin, le Roy cftant party de Paris pour s'en aller en 
Le Roy *i en f on arrn ée, Se s'oppoferaux progrez que celle duConncftablc de Ca- 
Bourgongue. ^ c f a jf 0 j t f ur f cs (cruitcurs qui eftoient au Comté de Bourgongnc , Se 
cntrcprcndrcfurlcpays de fes ennemis, cftant arriué à Monglas, mai- 
fon de fon premier MaiuTcd'hoftcl.rcccut nouuellcs du Marefchal de 
Biron de la prife qu'il auoic faille de la ville de Nuys en Bourgongnc,& 
qu'il s'en alloit pour fecourir le Chaftcau de Vczou audit Comté, dé- 
fendu parle ficur dcTrcmblccourt,& en partant près de Dijonfomen- 
ter la volonté du peuple qui commencoit à s'efehauffer & prendre U s 
erres de celles de Beaunc, Authun, & Nuys pour fc remettre entre les 
bras de fa Majefté. Cette nouuellc la fit hafter d'aller àTroyes.où cftoicr 
ia arriuées vne partie des forces qui la deuoient accompagner en 
fon armée, aufqucllcs elle commandas'aduancer vne journée par delà 
ladite ville, en laquelle faditc Majcftc arriua, Se fit fon entrée le mardy 
trenticfmeiour du moisde May.oùcllcrcceutlcttrcsdudit Marefchal, 
par lefquclles il luy mandoit que les habitans de Dijon eftoient bandez 
Trouble à la contreccux du Chaftcau, qui auoit efté caufe qu'il auoit fai& appro- 
redudion de chcrlarmécdeladitc ville, Se que luy mefrneseftoit venu fur le bord du 
Dijon. folié parler aux habitans, pour les fortifier, en leur bonne volonté, en 
lcurrcmonftantccqui eftoitdclcur dcuoir. Dequoy s'apperecuant le 
Vicomte do Tauannes quicomraandoitau payspour le Ducdc Mayen- 
ne, Se Franccfche au Chaftcau, ayans mandé les garnifons voifincs, ten- 
tèrent de réduire lcfditshabitans àlcur volonté* par la voyc delà force: 
Ce qu'ils culTent fait aifément, fans le fecours dudit M arcfchal de Biron, 
lequel ils précipitèrent tant par pluficurs ménagers, qu'il entra dans 
Dijon le Dimanche 18. dudit mois, accompagné feulement de vingt- 
cinq ou trente hommes, aueclefqucU, par la grâce de Dieu Se fa ver- 
tu, il rechafla les ennemis qui auoient réduit les habitans en vn coin de 
la ville, Se les alloient forcer fans fa venue, qui fut fuiuie de près de ladi- 
te armée préparée à ceftefîccljOÙilfuttenu vn tel ordre, que les habi- 
tans n'y perdirent aucune chofe, 5c ne fut rien pris,mcfmespour le viure 
des foldats.fans payer, au grand honneur dudit Marefchal de Biron, Se 
contentement des habitans. Soudain ledit Marefchal depefcha vn Cou- 
rier vers fa Majcdé, qui arriua à Troycs le mercredy à cinq heures, où 
ceftcnouucllcfutrcceucauec grande rcfiouïlfaacc pour l'importance 
d'icclle: Aumcfmc rcmpsle Roy cnuoya quérir Meflicurs de Ncucrs, le 
Chancclier.& autres de fon Confcil, cVpourueut aux affaires neceflai- 
rcs auant fon parlement, Se commanda aux Marcfchauxdc camp, le 
chemin qu'elle vouloit que fes troupes tinlTcnt, Se tailla fcs iournecs les 
plus grandes que les gens de guerre pouifbicnt faire félon la faifon, iu- 
geant bien que l>rniécjduConneftablc de Caftille citant libre après la 
prife du Cliarfttf- I tiiii > Vczou, rendu par corapofition, dont il auoit eu 

aduis, 
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aduis,fcroit employé parle Duc de Mayenne, à fecourir celuy delà vil. henkt iv. 
ledcDijon.auquel confiftoit fa principale refourec, &oùfcspartifans 
s'eftoient retirez, furquo y fa Maicfté baftit à l'heure mcfmc le dclîcin 
qu'elle a depuis exécuté. Et ayant auant que partir fait remercier Dieu, 
de la réduction dcladitc ville de Dijon, montaàchcualà midy. &arriua 
le Dimanche cnfuiuant. Eftanta S. Seine diftant de cinq lieues d'iccl- Conneftabfe 
le, faditc Maicfté eut aduis que le Conneftablc de Caftillc faifoit faire JÔ? oi^n? 
vnpontdcbatcaux.prcsdcGrcyfurlariuiercdcSaofnc, & accommo- auc"™ armée 
der celuy de ladite ville, pour parterfon armée fur l'vn Se fon artillerie pourfecounr 
fur l'autre: &: à fon arriucc à Dijon, fçcut qu'vnc partie de iadietc ar- IcChallcam 
mee cftoit là pafléc, &: que le refte deuoit fuiurc le lendemain, pour icDl i oa '. 
venir dés le Lundy en diligence fecourir ledit Chaftcau , ledit Duc de 
Mayenne ayant celé audit Connectable de Caftillc l'arriucc de fa Ma. 
jcftéj&ccUedesSuiftcsquieftoiencvenusdésleSamedy.Si toft que fa 
JMaicftcfut arriucc, cllercmontaàcheual, accompagnée du Marcfchal 
de Biron,pourrecognoiftrc le Chaftcau Si IcfortdcTalen , affisa vnc 
canonnade de ladite ville (dedans lequel s'cltoit retiré le Vicomte' de 
Tauannes) 6v toutes les aduenues par lcfquellcs l'ennemy pouuoic en- 
treprendre de fecourir la place, cnoilîfîant les places de bataille pro- 
pres pour l'en empefeher, & les lieux pour dtcll'cr des forts, afin de 
boucler du iout ledit Chaftcau. Cela ne fc peut exécuter quciufqucs a 
lanuic*t. Cependant fa Maicfté propofa audit ficur Marcfchal le dcll'ein 
qu'elle auoit proictté, qui cftoit de prendre mille cheuaux, & cinq 
cens harquebuficrsachcual, cV aller prefter vnc cftrcttc aux ennemis, 
deuant qu'ils fuflent bien allcurcz de fon arriucc :8c par ce moyen re- 
tarder leur venuc d'vn iour ou deux , pour auoir plus de loifir de faire 
vn retranchement par dedans la ville, pourcnfcparcrlc Chafteau, y * 
lauTcr mille hommes aucc lesBourgcois,&prendrc le refte de ftn armée, 
pour aller combattre ledit Conncftablc,à trois ou quatrelicues de ladi- 
te ville. Ledit ficur Marcfchal n'approuua pas feulement ccft aduis, 
maislc fortifia encorcs de pluficurs raifons. Sa Maicfté ayant pourucu 
à cequi cftoit neccfl'airc.tant pour les viurcs, qu'à cnuoycr querir de 
l'artillerie, pour battre ledit Chaftcau, & à ccft effett ordonné tou- 
tes les efeortes neceflaircs, dcpcfcha aux trouppes, & leur donna le 
Tcndcz-vouslc lcndcmainà Lux, à huict heures du matin, maifon du Ba- 
ron dudic Lux, affife fur la riuicrc delà Tille, cftant au milieu des villes 
de Dijon & de Crcy, & diftant de l'vnc & de l'autre de quatre lieues, Se 
mançUà tousfes feruitcurs qui font fur les frontières dudit Comté, de 
luy donner au mcfmc tcmps,audit lieu, les plus certaines nouucllcs des 
ennemis qu'ils pourroient. Sadite Maicfté partit de Dijon à quatre 
heures du matin, y laifTant Monfîeurlc Comte deThorigny, l'vn des 
Marcfchaux de camp de l'armée, pour côtinucr le ficgc dudit Chaftcau, 
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&fc rendit audit Lux, a l'heure dite, où ayant de la contradiction entre 
les aduis qu'elle y trouua, fe rcfoluc d'y repaiftre deux heures, & le 
rcftcdcfcs trouppes en trois villages circonuofïns, pour donner loi- 
fir au fi eu r Dauiîonuiile, que (a Majcfté enuoya auec cent cheuaux, de 
donner iufques où il trouuerroit les ennemis, pour luy donner aduis 
s'ils marchoient ou s'ils fciou t noient ,lu y commandant d'eftre de retour 
à trois heures après roidyà Fontainc-Françoifc , lieu appartenant au 
lîcurdcBrion , où àla mcfme heure, la Majcftéauoitdonné fonfecond. 
rendez-vous, & qu'il print gardcs'ils nedeflogeoient point; le moyeu 
qu'il y auroit de donner à couucrt audit village où ils eftoient. Saditc 
Majcfté partie à vnc heure après ruidy dudit Lux, afin qu'arriuant le 
premier, il mit les trouppes en Tordre de marcher, ce qui auoit cité rc- 
lolu , menant vnc compagnie de gens de pied, pour icticr dedans 
deux Chaftcaux qui font au village de fainct Seine» fur la riuiere de 
Vigcnnc, pour leur cmpcfchcr cepatfage, d'autant que c'eftoit le plus 
beau Si le plus droict chemin, que les ennemis pouuoicnt tenir pour 
venir à Dijon, auec leur aimée. Sa Majcfté eflant à vnc lieue dudicT;. 
Fontaine Françoifc, reccutaduis par trois foldats, cnuoyez par le Mar- 
quis de Mircbcau , qu'il auoit rencontré trois cens cheuaux , qui l'a- 
uoient ramené plus vide que le pas audi& lieu, qu'il luy fembloit auoir 
veu des files d'armes derrière; mais qu'ils ne luy auoient pas donné 
loifir, delcsbicn recognoiftre. Soudain fa Majcfté dcpcfcha le Marcf- 
chal de Biron auec la compagnie du Baron de Lux , qui cftoit la feule: 
qu'elle auoit pour lors auec elle, pour recognoiftre û c'eftoit veritablc- 
menti'arraéc, ou vne trouppe qui fuft venue à la guerre. Au m clin c 
temps fa Majcfté fit prendre les armes a fa trouppe, Si s'achemina au 
grand trot après ledit ficur Marcfchal, lequel ayant paUé ledit bourg 
de Fontaine, vit foixante cheuaux qui cftoicnt fur vnc colinc, a moy*) 
tié chemin dudit lieu à fainft Seine, qui eftfitué au pied dvnc eofte, laVj 
qaclleempcfchequclcsvillagesncfcpuiirent voir. Ledit ficur Marefrî 
chai iugea qu'il dcuoit chafler lefdits foixante chcuaux,pour voir ce ; 
quel'ennemy faifoit derrière : Ce qu'il fit fort facilement, Si recognut 
l'armée des ennemis defeendre dcdanslcditfainct Seine, Si auprès d'vn 
boisproche duditlicu, deux ou trois cens cheuaux qui auoient chafle 
ledit ficur Dauftbnuillcque fa Majcfté auoit auparauant cnuoyé reco» 
gnoiftrerennemy, lcfqucls débandèrent vnc trouppe à main droictr,.. 
& l'autre à main gauchc,pour recognoiftre ce qui cftoit derrière lcdidfc\ 
lieur Marcfchal. Aquoyil pourucur, cnuoyant pour les cmpcfchcr le 
Marquis de Mircbcau a vnc main, & à l'autre ledit Baron de Lui. 
Ccftc trouppe de cauallcrie ennemie, fentant approcher toute leur at4j 
mec, derrière laquelle ce bois empefehoit que l'on ne vift, commen- 
c,a à s'aduancer vcrslcdit Marcfchal, qui ayant recognu ce pourquoy 
il s'eftoit aduancé (quicftoicpourfçauoir fi c'eftoit leur armée ou non} 
fc retira. Ce que les ennemis voyans monftrcrcntlc vouloir prefler. 
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rnaisilenfitpeu de compte, n'cflnns pas gens pour le des-faire, bien Henry iv 
qu'ils fu lient deux fois muant que luy. Ledit Baron de Lux cftoit aucc i;?/., 
dix cheuaux derrière,* quî il frmbladeuoir faire vnc chargea quelques 
vnsquis'auançoicnt deuant le gros:cc qu'il fit trefbicn, mais fon cheuai • 
y futtué, defaçon qu'il fallut que ledit fieur Marefchaltournaftaucc fa 
trouppe pour le defengager, & fit vnc charge, où il mit en fuite ce 
gros qui cltoit dca;.nt luy. 

En mefme inftant fortirent du coing du bois feptou huiftgros de 
cauallcric,qui pouuoient faire aucc ce qui cftoit deuant, douze cens 
cheuaux :Cc que voyant ledit fieur Marcfchal, commença à faire fa 
retraite,aupetittrotdcucrsfa Majefté, tant pour l'aduertir que toute 
l'armée marchoit,qu'auflipour luy dire qu'il y auoit moyen, aucc tou- 
tefa cauallerie,decorabatre 1a leur auantquc leur infanterie fuft ioin* 
te: mais il ne peut arriucr iufqucs à fadicte Majcfté,quclcs trouppes 
du Baron de Thiangcs, Tcnilfé, Villiers, Houdan, 6c vnc compa- 
gnie de Carabins citant iointeauec eux, qu'ilauoitdcfia chalfcz, ne le 
contraignirent de tourner : ce qu'il fit : Vray cft que ce ne futqu'aucc 
vingt cheuaux, car le grand nombre des ennemis eftonna la plus gran- 
de partie de ceux quieftoient auccluy:Ily futblcilë. Quoy voyant (a 
Majefté, cnuo) a vnc trouppe de caualcrie quiluy cftoit arriuécpour 
!e loullci.ii , laquelle apperecuant venir cefte grande nuée d'ennemis, 
fercnucrfafur ladicle Majefté, qui s'aduança vers eux, ôc en fit tourner 
quelques vns qui fc ioignirentà fa trouppe. Sur ces entrefaites, la 
compagnie du lîcur deTauanncsarriua,laqucllc fa Majefté' fit mettre 
à fa main gauche, &lcfdicts cinq cens cheuaux qui auoienc charge le- 
dit fieur Marcfchal , firent fermeà mycofté, attendans que tout le rc- * 
fie de leur cauallcrie qui les fuiuoit fut an mec, qui paruft auffi toit 
furie haut,& alaprefence de fa Majefté les mirent tous en cinq efca- 
drons, &c ictterent leurs Carrabms deuant eux. Dés que les ennemis 
firent ferme, ledit fieur Marcfchal vint trouucrfa Majefté, pour la 
fupplicr de départir fa trouppe en deux, & luy en bailler vnc partie, 
ne luy cftant relié desfiensque huict ou dix: Ccqucfa Majefté voulant 
faire, vnc partie de la compagnie dudit fieur Marefchal arriua: Par- 
tant il print feulement douze ou quinze hommes de la trouppe de fa 
Majefté: l'heure du rendez-vous n'eftant point encore cfchcuc, nulle 
desautres compagnies n'eftoit encore aniuee,quclcs fufnommcz, qui 
pouuoient faire enuiron deux cens cheuaux. Cela ne fut pas fi toftexc- * 
cutc , que le Duc de Mayenne, citant encoresfuruenuauee vn gros 
de trois cens cheuaux, commanda aux autres marcher droict vers 
fa Majcftcjcontrelaquclleil cnuoya trois gros qui eftoient à fa main 
droiâc, &: deux contre ledit Marcfchal : Mais Dieu qui cft prote- 
cteur dcsiuftcscaufcs,fcmonftra tellement fauorablc à l'a Majefté &c 
auxficns,qu'aucc ce qu'elle auoit, qui n'eftoit que foixante cheuaux, 
«Uc desfit le premier efeadion compofé de trois cens cheuaux : puis * 
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HtNRY IV. aucc ce qu'elle peut rallier, lcfecond qui cftoit près de deux cens : cV a- 
l S9S' près aucc vingt ou vingt cinq cheuaux qui luy reftoient ( car le refte 
îuiuoitlavi&oirc) le troificfmc, qui eftoit 'de cent cinquante. Lcdifk 
fieur Marefchal,dcfon codé, tout bielle qu'il cftoit d'vn coup d'cfpec 
fur la tcftc,& d'vn coup de lance au petit ventre , qui toutesfois ne fal- 
loir queluy couper lapeau, aucc enuiron cinquante cheuaux, défit: 
l' vn après l'autre ces deux efeadronsqui venoient à luy à faisante pas du 
Duc de Mayenne, qui faifeit ferme fur le haut aucc Ton gros, où les 
fuyards fcioigmrcnt,pcnfans y trouucr du (alut, furent rois à vau do 
route aucc luy racfmr,& furent menez toufiours battansà coups d'ef- 
pcepefle mette iufqucs au coin du bois, où ladite Maicftc trouua leurs 
bataillons de gens de pied, & forccmoufquctaires& harqucbuficrs,dc- 
partiscnfîlcs,lclong d'iceluy, aucc quatre cens clicuaux trais, qui vin» 
drent receuoie le D uc de Mayenne & Tes trouppes , enuiron à cent pa? 
des bataillons. Sa Maicftc ayant fait ferme, & les ennemis eftans îcpa- 
xcz d'auec les liens, trouua auoir fait cctl c tî cet aucc quatre-vingts cnc~ 
uaux,& lors commença à fc retirer fans toutesfoiseftre prelîecsbicn fus 
elle fuiuie par toute la cauallericiufques fur le haut où clic fe remit en 
bataille. Et cftant en Iaplace d'où elle cftoit partie pour faire la charge, 
retourna derechef, & fe remit en deux trouppes aucc ledit Heur Marcl- 
chai, demeurant par ce moyen maillrc des corps des ennemis, & du. 
champ du cotubat, accompagné feulement de cent cheuaux, en lapre— 
fencede plus de quinze cens. Là elle commença à rallier ceux qui s'e- 
ftoient clcattcz, afin de s'en leruir pour le moins de monftrc , fi mieux 
clic n'en pouuoit faire. Sur ce point arriucrent le Comte d'Auuergne, 
& de Vitry, la compagnie des cheuaux légers du Roy, celles de Cxfar 
Moniîcur,du Duc d'£lbeuf,du Côte de Chiucrny, du Chcualicr d'Oy- 
fc,& des ficurs de Rifle &d'Aix,fort fâchez de n'auoir cfté au com- 
battrais par ce qu'il falloit qu'ils piftaiTent à la file, au trauers dudit 
village de Fontaines, G ton que celle de Vitry &fcsCarrabins, Se celle 
duCheualicr d'Oyfc furent airiuccs.fa Maicfté,fans attendre lcfdi&c& 
compagnicjjhtaduancerlefditsCarrabins deuant ledit Marcfchal, le- 
quel marchant aprcs.tcrsles ciincrais,commc fa Majcfté fit de fon co- 
fté, ils tournèrent & gaignerent leur Infanterie, auant qu'on lespcuft 
ioindre, encore que fa Majcfte, quant tout y fut arriuc, n'cult peu 
nuoir que fi x cens cheuaux : & eux.au rapport des trompettes du Con- 
ncftablc de Caftillc,cV dudit Duc de Mayenne, fie* des prifonniers, 
plusdcdcux mille : Ilsrctournerent logera fainec Seine, &c fa Majcfte 
demeura mailtre d'vn cofté & d'autrede la colinc, depuis le village de 
de Fontaines, iufqucs au boisdudit laincl Seine, logeant fa caualicnc 
lcgcreauditFontaines,&:luyàLux,quicftà vnc lieue &: demycdelà. 
Les ennemis deflogerent des le lendemain dudit fainû Seine, pour 
aller rcpalTer l'eau fur Icsponts qu'ils auoient drUicz,auccvn grand cf- 

JÊff rroy : £c fi les cheuaux de ceux de fa Majcfte aillent efte frais, & ou'cllc 
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«uft eu quelque infanterie* fans doute l'on pouuoit faire vn bon Hemrt lYl 
t(fc& fut leur retraietc. Sa Maicfté les fuiuit auccccnc cheuaux, iuf- 
ques àdeuxjieucs dudit Grcy . La perte de fon coftén'a clléquc de 
quatçcôc vffpiins: & celle des ennemis, delix vingts morts fur la 
place, foixante de pris, & deux cens bleffcz: il y cftmort cent che- 
naux d'vnc part &c d'autre. Entre les ennemis fe trouucrcnt morts le 
Capitaine Sanfon, Lieutenant de Dom Rodcricq de Bmcllc, Lieute- 
nant de lacauallcriclcgcrc du Roy d'Efpagnc, 6c le Lieutenant & la 
Corncttede Montagne, duqucllc di appeau futprisaladcrnicrcchar- 
eequcfeii fadrcteMaiefté,quifcit tous ces combats, fans autres ar* 
mes que fa fimplccuirairc,au grand regrec de fes feruitcurs, defquels 
clic fcloua d'auoir efte fi bien affiliée. Entre iceux eftoient le Duc d'EU 
beuf , de la Trimouillc , de Pizani, d'Intcu|Ur, Roquclaurc, Chaftcau. 
>ieux,Liencourt, Montigny , Myrcpoix^e Marquis dcTrcyncl 6c 
autres , & quelque chofe que peurent faire les Ligueurs, peu de temps 
après le chaftcau de Diion, 6V prcfquc toute la Bourgongnc fut réduite 
en l'obeïUancc du Roy. 

Eft à noter en ceft endroit vne vieille prophétie de S.Brigidc,mainte- 
nant accomplic,portant,Q/<f lesgaerres deFranceponrU rébellion da faux 
François , finiront par vn choc on bataille , (juif* donner* à la Fontaine Châties , 
ÀTiJfue de laquelle le vUlorieux entrera dedans Dtfon.Ccftc fontaine retcnSc 
ce nom cft à vne lieue de Diion fur le chemin de Beau n c. 

Enccftcmcfme année, aumois deluin, futprinfcla villcdcHancn 
Picardie, les Efpagnols desfaits, & fut le chaitcau réduit en l'obcif- Prifede I» 
fanec du Roy. Au combat qui fut donné en cefte prife & réduction ne *illcdeH*J** 
le fa uu crée pas v ingt hommes des ennemis qui n'ayét efté tuez ou pris: 
& fctrouucrcntcntrc les morts flx viigtsEJpagnols, & pluficurs Ca- 
pitaines &rfoldats, iufques au nomBrc de fix à fept cens: de priion- 
nicrs,lcficur de Chicquc Napolitain, qui cômandoità toutes les trou- 
pes, fut blcflé de x. coups de picque: lcsfieurs Marcel Carracio,le ficuc 
Alexandre & lcCapitainc des Lanfqucncts & autresCapitaincs en chef 
qui furent baillez au fieur d'Oruilhcr , pour retirer le heur de Gômc- 
ton fon frerc qui cftoit détenu prifonnicr à Bruxelles. Il y eut trois ou 
quatre censpnfonniers, tant Officiers des compagnies, que foldats. Mort Je MS- 
■Du cofté Royal , Moniteur d'Humicres y fut tue, qui lailta vn extrême l'cuidc Ha^ 
regret Se dcfplaifir à toute l'arracc : aufli regrettable à toute la France, o* 1 ""' —* 
aprcsfa mort, que fes vertus & mcritcsj'auoicnt rendu reeomraanda- 
hlc&rncceflaircaufcruice duRoy durât fa vie. Le fieur delaCroixMair 
ftte de câp.Dtfmazierc, Lieutenât du fieur de Suruillc, de Baycncourc, 
Capitaine desgardcsduditfieur de Huruicrcsy moururct , apresauoir 
rendu tel tefmoignage de leur valeur, qu'ils en feront à ïamaisrcputcz: 
y furent pareillement tuez quinze ou vingt, tant Gentils- hommes, 
que Capttamcs,& enuiron ccntfoldats,auecquciquenombre dcblcf- 
ica, enuciçfqucls fuient les ficutsDampierre, Capitaine des gardes de 
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HixftT IV, Monficur le Comte de S. Paul, qui cftoit àccftcentreprifcôc' combat^ 
yj;. Lieruillc, Maiftrc de camp,d'Arpagcon,& ChaumontChalandrc.La 
nu i et cnluiuanc celle execution,cn laquelle cftoit auffi le Duc de BoiiiL 
lon,lcfccoursquclescftran2crs auoient cnuoyc demander à leurnr- 
roec qu'on auoitlcditiourWaduis certain, auoic aflîegé le Callcllec, 
l'Efpagnol^ artiuaà deux lieues dudic Han, compofé de quatre mille hommes de 
le'ficoVckGû- P* Ct *> & huiifk cens cheuaux aucc quatre pièces de canon: mais aulli 
meron.Gou- toft qu'ils curent nouucllcs de ce qui cftoit aduenu à Han, ils s'en re- 
uemeur de tournèrent en leurdiéle armée. L'entrcprife fut hazardcufc,&: heurcu - 
H * B# fement exécutée ,commc fe peut veoir par le particulier 6c véritable 

Prend le Ca- d 1 ^ 0 " 15 ^!^ 1 * 0 ^ 71 ^^*^*" 5 ' 000 " 1 ' 0 *" 1 '*? 165, *-cs ennemisincô- 
Jlcllecl* Ca- tinent après prindrcntlc Caftcllet, la Capclle, 6c la ville dcDourlan* 
pelicA^onr- par allant , non par taucçjd'hommcs , ny munitions, nuis par le peu 
jani. d'ordre , 6V par le peu d'intelligence qu'auoient parmy eux les Chefs 

qui clloient dedans ladictc ville , laquelle ne fe fuft perdue fi la propo - 
mionduDuedeNcucrseuftcftcapprouucc, de mettre dedans toute 
l'infâteric 6c cauallerie , corne il fe pouuoit fans difficulté au hazard de 
quclquecoup decanô. Ayâtcfté prifcrcfolutiôau Confeil tenu lepre- 
micriourd'Aouftdcladiclcanncc,àPcquignyquclcsComtcdcfain<ft 
Paul , 6v Duc de Boiiillon iroient donner ordre aux places du code du 
Boullonnois, & que le Duc de Ncucrs viendroit du codé de deçà , cO- 
Lc'fecoursde trcraoIu ^ a nuicre de Somme , pour en faire de mcfmc : Il partit lelcn- 
l'Admiral cfc demain ,6c alla coucher à Aroycns, où iltrouuavn effroy & eftonne. 
Villars défraie ment fi grand, non feulcmcntau peuple, maisaux plus grands, à caufe 
«tlujrtucde deecquis'eftoil parte a Dourlans,où IcsEfpagnols auoicnt dcri'.uU le 
Uag froid. f ccours 

quiy vouloir entrer, tué TAdmiial de Villars,6c Moniteur de 
Longucuillc& beaucoup de Sei»eurs, pris, ôc pillé la ville, qui fut 
contraint, pourlcs afleurer.dc mettrcapartlaqualitédclapcrfonnc, 
& de leur promettre d'aller le lendemain ( comme il feift ) a Corbie, 
diitant de quatre lieu « d'Amiens, pour s'y enfermer, 6c la garder cô- 
tre l'armée Efpagnolc. Ils furent forrrefiouïs & elmcrucillcz de cefte 
oitre.&l'cnrcmcrciercnt infiniment aucc grande louange. Ainfi pour 
eftectuer la promette de laquelle il cftoit engage , ledit ficur de N cuci'S 
partit d'Amyens,lc Icud) troiucfme dudit mois, ôc alla coucher à Cor- 
bie , laquelle, fans defeendre de chcual, il vifita par dehors, ôc le matin 
enfumant par dedans, ôc foudain fefeit donnerpar citât Icsmunitions 
de guerre 6c de viuresqni s'y tçpuuoicnt , pour cognoiftre le dcrîaut 
qui cftoit cnicellc, qu'il trouuagrand , àfînd'y remédier au pluftoft, 
parce quclcs ennemis qui clloient encor aux cnuirons de Douilans, 
pouuoicnt venir en deux ioursl'aflicgcr, pour n'en clhccfloigncz que 
defepr lieues. Il pourucut le mieux qu'il luy fut poflible, à tout ce qui 
eftoit nccelTairc pour deffendre Ce conferuer la place. Le Vendrcdy, les 
Elpagnols partirent d'auprès de Dourlans,ôc s aduanecrent d'vn logis. 
Etlc Saniedy enfumant ayons prias le chemin mauc juurc Pcronnc 6w 
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Corbic , le Duc de* N cucrs partie aufll toft de Corbic , puisqu'iln'y hcnky î'V 
auoicplusquefairc, & allacouchcrà Arbonnicr, & lcinatin cnluiuâc 
paflaàPeronnc.-où ayant entendu que les ennemis croient allez logee 
entre fainct Quentin Se Cambray, il fc refolutde palTcr outre, pour 
s'approcher ce loir* là le plus près qu'il pourroit de Sainû Quentin ,à 
findcfciettcrdc nuid dcdansla ville, mefmcsquc le Vicomte d'Au- 
chy,Gouucrncur d'icclle l'auoit aduerty que les ennemis s'iitoicnt ap. 
prochez de luy. Eftant arriué à Sainct Quentin , il eut aduis certain, 
qucles ennemiseftoient logez aoxenuirons de Cambray pour L'allie- 
gcr,lcqucl aduis fut confirmé par quatre lettres qu'il reccut l'vnc après 
l'autre du Marcfchal de Balagny de n. 11. ij-Si 14. dudit mois,pai Ici-, 
quelles il demandoit fecours prompt, pourecque le peuple cftoit cftô- 
né de ecquieftoit aduenu à Dourlans, & que la ville eftoie mal garnie 
d'hommes. A celte caule le Duc deNcuers y enuoya Ion fils v nique le 
Duc de Rcthclois, aflîftc dcsficursdcBuhy,&dcTruraclet,aucc en» 
uiron troisccnscinquantechcuaux ,mcità la telle le lient de Vaubc- 
court,auec quatre compagnies de cheuaux légers. Près dudit Duc de 
Rcthclois eftoient auflilcs licursdu Sugny, dcFleury , de Chaltray, 
de BurofTclin , auec quelques Capitaines, qui s'achcminercnc en bon 
ordre, armez de coûtes pièces, par vn grand vent Se pluye qui dura 
toute la nuict. La guide quiles conduifoit les feift palier lur vn mcfchac 
petit pont de bois, proche d'v n village qui s'a pelle Anne , diftant deux 
lieues de Cambray ,au lieu qu'il les dcuoit faire palTer hors du village, 
a main droidtc.oùiln'y auoittuillcau, ny pont. Aduint qu'on partant 
s'oftavnc planche du pont, qui feift ircfbucher vn chcual, quirctar- 
dale partage de toute la trouppe : Et feift faire alte ledit fieur Duc de 
Rcthclois , l'cfpacc d'vnc heure Se demyc pour attendre que tousful- 
• fent partez: ccqui donna loifir aux ennemis de ic mettre en bataille, 
fur l'alarme qucles païfans donnèrent par lefon de leurs cloches» de 
village en village :Elh»tlcdit fieur Ducarriuc à la plaine, prochede 
Cambray, à vne heure de iour, ilveiccn bataille la caualleriedcscnne- 
mis , prcfquc fur le droit chemin qu'il dcuoit prendre: Ce qui fut caufe 
qu'il chcminaàquarticr , tirantdroità vn pttit corps de garde de af. 
lanciers, quieftoient au dcçad'vn chemin creux, Ufquels furent tail- 
lez en pièces ,àla veuede la cauallcric , qui ne les pouuoit fccourir,à. 
caufe dudit chemin. Ledit iîeur Duc de Rcthclois , partant outre, pour 
entrerdedans la ville, rencontra vn gros de deux cens cinquante che- 
uaux, auquel il alla droit , Se les efearta en vn inftant, Se pallànt outre, 
arriualurle folle, 6c bien t«ft citant recogneu, entra dedans la ville, 
*uecvn grand honneur, Se ioyedes habitans,voyéns*cnirvn fibrauc 
recours. Ceschofesfc partèrent dnrantquc fa Maicftccftoic en la Fri- 
che-Comte, oùaprcsqu'cllc euft tiré deniers de quelques places, Se 
quclcConneftablede Caftillc lue renferme dans Grcy & Dole, fans r jjffi 
^ouioircornbatrcjclks^aclicroinacsifa ville de Lyon, en laquelle clic RoyaLyon». 
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!JtNtr IV. fcift fbn entrée lequatncfmciour de Septembre, auec grande magm- 
• ■ • ficcncc Se iomptucux préparatifs, comme l'on void par le difcours qui 
en a cfté faiét & imprimé enladic"tc ville de Lyon. 

En ce temps-là, leficur de Bois-Dauphin enuoyafupplier le Roy de 
le receuoir à luy prefter lefcrment de fidélité , Se ladite Maicftc feift vn 
Edict pour les places de Chaftcaugonticr,en Aniou ,&Sabléau May. 
ne, que lcéitdc Dois-Dauphin ramenoit à Ton fctuicc, lequel fut vé- 
rifié en la Cour de Parlement de Paris le douzicfmeiourdcSeptem- 

Abfolutioa Au commencement dudit mois, vindrent des nouuclles de Rome, de 
ia R.oy. l'abfolution du Roy , par le Pa pc Clément huiûicfme : Et au mcfmc 
temps fut publiée la féconde trefue générale, pour trois raoisaucc le 
Duc de Mayenne. 

Au grand eftonnement des bons fuiects du Roy, Se par la faute de 
quelqucs-vns qui pouuoient y remédier, s'ils euilcnt voulu : Cambr ay 
fc feit Efpagnol, auffi bien que Dourlans,6c le Ca/lcllct.La perte d hô - 
mes & de munitions de guerre futgrandc en ces prifes. Lesfoldats Éf-J 
pagnols en emportèrent force butin : Le Comte de Fucntcs, Se fes Ca- 
pitaines y acquirent de l'honneur. 
Peu de tempsapres mourut le Duc de Neuers, quiafaictde grands 
Mortdu Dec fcruiccsàccftc Couronne ,fafchéd'vn coftcdcla perte de Cambray, 
de Neuers. place de û grande importance , de l'autre, content de ce qucle Duc de 
Rcthelois ion fils fc raonftra fi vaillant , en la conduitte du fecours qu'il 
iettaaucc fa pcrfonnemefmc dedans ladiûc ville- Enuiron ce mcfmc 
tempsmouruc le Duc de Nemours. 

Quelques fepmaincsauparauant.àfçauoir fur la fin de May, le Duc 
de Boiiillon partit de Stcnay , pour fecourir ceux de la Fcrtéfur Cher, 
enla Duché de Luxembourg, afiiegez par Verdugo , &laBurlotcc, 
Capitaines du Roy d'Efpagnc :lcur ayant taillé en pièces cinq cens des 
plus afleurez de leurs trouppe», les contraignit de leuer le fiege , & fe 
retirera Vvirton. Telles furent les confufions delà guerre durant cette 
faafon, laquelle v rit la Picardie, la Duché & Comté de Bourgongnc, 
le Luxembourg affligez en diuerfes fortes : La Bretagne cftant aufli fur 
le poinct de deuenir totalement Efpagnole : mais les affaires s'y main- 
tindrcntdoutcufcmcnt : En fin le Roy d'Efpagnc fe veit fruftre delà 
plus-part de fes cfperances de ce codé là. 

Le Ducde Mayenne voyant que les Efpagnols marchoient d'autre 
pied que de coudume, Se fes retraites perdues, feift en fin fa paix aucc- 
ques le Roy. Mais il n'cutpaslcs aduantages qu'il pouuoit ayfémenc 
receuoir , fi d'heure il eu (t quitté ce tiltre de Lieutenant gênerai de l'Èi 
ftat Se Couronne de France , Se accepté lesliberalitez de Cx Maicfté. De 
cette rciinion du Ducde Mayenne, s'enfuiuit la reddition dcSoifions, 
ChaalonsfutSaulnc, Se quelques autres places ficchafteaux, fous l'o- 
bcïllanccduRoy. 

De tous 
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DclousiesChefsdèlaLigucrcftoitlcDucd'Aumale, lequel nefuc Henrv tv 
aflez accort pour faire fa paix. Les affaires s'enaigrirenc tcllcrncnt pour *s 9S- 
fon regard, que procez luy fut faict au Parlement de Paris, quilede- D uc d'Aiinu 
clara criminel de lczcMaiefté au premier chef , feift tirer & depefeer /^«i" 1 " 0 
vn fienfantofmcà quatre cheuaux , & furent Tes biens confîfquez. Il 
auoitcflé dit que fa belle mailon d'Anct feroit rafee, & le bois d'alen- 
tour couppé,pourdctcftation plus grande de la felonnieduDuc: Mais 
ccft article ne fut exécuté. Le Duc d Au maie fc retira depuis vers Al- 
bert, Cardinal d'Auftrichc, venu au païs bas pour fucccdcr eifehar- 
gcàl'Archiduc Erncft, fon frerc, duquel il fut humainement reccu, 
Oc libéralement entretenu : pouuant dircaucc ce Grec renommé, fc- 
ftois perdu fi ic n'euffe cfté perdu : & depuisafaictrude guerre aux Fra- 
$ois- Quelques membres de la Ligue, comme aucuns desScizc de Pa- 
ris, certains principaux Confeillers & agens de ce party , cnfemble 
quelques prefeheurs & cfcriucurs fcditicux,n'ofcr cntfc prefcntcr.fça- 
chans que leur procez cftoit faicl. 

Tandis que le Cardinal d'Auftrichc faiCoic voile d'Efpagnc en Italie, 
pour venir gouucrncr le païs bas, amenant auecfoy PhilippcsdeNaf. 
làu, Prince d'Aurangc, détenu de fort long temps en pruon large par La Ferc artic- 
les Efpagnols , le Roy affiegea la Fcre, feule place pofledec parles en- 8 CC * 
nemisen Picardie, auantla prife dclaCapcllc, duCaftellct, de Cam- 
bray,&dc Dourlans : mit en route le fecours qui y vouloit entrer, où 
furent tuez grand nombre d'Efpagnols, puis donna congé à la plus- 
part defa cauallcrie, pour fc rafraifchir,a caufe que le Comte de Fucn. 
tes ayant accommode les garnifons des villes de fa nouucllc conquefte 
s'eftoit retiré en Hainaut. 

LcRoy voulantpacificrdcpIusenplusfonRoyaumc, fcitvn Edict 
en ce mcfmc temps, permettant aux abfcns de retourner en leurs 
biens & maifons, où ils ne feroient recherchez pour leurs fautes 
paifecs fors ceux qui auoient tant foit peu part au parricide du feu EftatsH w - 

Au moisdcNoucmbrc, le Roy afTcmbla dans Amiens les Eftats de ' 
Picardie, delà Comté de Boulongnc, du Vermandois, & de Tlnc- 
rafchc^ pouraduifcraux affaires delà Prouincc. Quelques Capitaines 
y curent les teftes trancheespour auoir cfté caufe partie par leur aua- 
licc des pertes fus mentionnées. Le fiege delà Fcre continuôit, ceux de 
dedans referrez de près, & ncantmoinsrefolus de tenir iufques à toute, 
extrémité. 
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LEsgarnifonsdcPcronnc, de Guife,& d'autres places pour le Roy, . 
recommencèrent en lanuier leurs courfes fur le p aïs cnnemy,tuâs ■ 
ro^eW&nce t°ufiours quelques Efpagnols & V valons. Le Roy cftoit lors en fou- 
tu siy. cv toucbantla l'roucncc, à caufeque dedans Marfeille coraraandoic 
aucc beaucoup à authontévn Conful nommé Cazault, lequel mar- 
chjndoit auec le Roy d'Efpagne , pour luy vendre cefte ville tres-im- 
portante. Le Prince Charles Donc, G eneuois, en cftoit approché aucc 
quelques galcrcspourl'Efpagno!. 

Le DucdcGuilcàfuncntrceàccgouucrnement, où le Roy l'auoic 
enuoy c, eut principalement l'erilictté fur cefte place, tant pour cftrc 
la porte de toute iaProuincc, & le lieu le plus important , que pource 
qu'il lavoyoitpanchcràfa ruine, & à v ne perte euidente. Il n'y auoic. 
ecluy des réfugie* de Maifcillcqui ne luy proj*>faft vne entreprife: Se ■ 
défait , il n'auoit pas encorcs bien eftably les affaires de Cifteron, Se 
de Riez qu'il auoitreduittes au fcruicc du Roy , l'vnc parle comman- 
dement de fa Maieftc, & l'autre par vn traitté honorable, qu'il fuc. 
force d'aller à Aix. Chacun lors en diftfonaduis, il efeoute tout le mo- 
de, 6c bien qu'il recogneuft peu d'apparence en toutes fes entrepris 
Tes : Toutes-fois il fe refolut d'en tenter vne , tant pour fatisfaire an* 
delïr de tous ceux qui l'en rcchcrchoient, que pour ne point attirer, 
fur luy le reproche que l'on luy euft peu faire , d'auoir manqué a ce qui 
cftoit du fcruicc du Roy, Ainlî qu'il cftoit fur le point de s'acheminer 
pour l'exécution de cefte première entreprife, il eut aduis que parle, 
moyen des pratiques qu'il auoic femecs dans les villes de Martegucs, 
lepeupiceftoit cnquclque rumeur jilprialcComte deCarces, de s'y» 
# acheminer d'vn cofté ,& le ficur de Crozc de l'autre, & qu'il les fui- 

uroit de près. Cette eniiepnfereullit fiheureufement, que cefte place 
ic renditaucc la tour de Bouc , qui cft l'embouchcurc de /a mer , & vn c 
places très importante, (ans vnfcul coup de canon, Comme aufE la 
ville & citadelle de Gralî'e. 

Le Duc de Guifciugeant bien que ton voifinagea Aixrctenoitlcs 
tyrans de Marfeille en perpétuelle dtffiance, fur l'ouucrture qui luy 
fut faite par le Docteur Baulîct, réfugié de ladite ville, lequel luy feit 
entendre , Que le Capitaine Pierre de Libcrta qui commandoic à la 
porte rcalle de Marfeille, cftoit vn homme courageux Se vaillant, rc - 
lolu & plein d'affection au fcruicc du Roy:QucLoys d'Aix &Cazaulr» 
fortoient ordinairement de ladite ville le matin aucc leurs gardes: Ec 
quelcdit Libcrta cftoit refolu de leur fermer la porte , ou de les tuer, 
oc que faifant v ne embuTcadc près de ladite porte ,ilfcroit facile delcs 
prendre ,&dclc rendre maiftre delà porte, Se par coj;fequcnt de la 
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ville. Ledit fieur de Guifc iugea que certe entreprife reiifliroic, & cfti. 
rnaàbonaugurequc l'entrée de ccfteplace luy eftoit propofee par le 
fieur de Libcrta,& par la porte reallc , &: que mcfmcs ledit de Liberia 
portoitccnoropourlalibcrtcque fes predecefleurs auoient acquifeà 
la ville Je Caluy , en Coitcguc, donc ils croient originaires par vn 
acte généreux , digne de cenom, & femblablcà celuy qui (cra dit cy 
après. 

Le Duc de Guifc,auccvncgrandeprudcnccrcfolut des'efloignerde 
ladite ville , & d'employcrfes forces en lieu que l'on ne peuft prendre 
ombrage de luy, & deftourner la ialouficque ces tyrans auoient delà 
prefenec à Aix , s'en alla à Toulon , au mcfme temps print les villes 
d'Hicrcs ,faincc Tropcz, &: Draguignan , blocqua les citadelles & cn- 
treprintle fiege de la Garde, qui eft vne petite ville accompagnée d'vn 
fortchafteau, quctcnoitlc Ducd'Efpernon : (contrequiilcontcftoir 
ccGouucrncroent de Prouencc) il y tira quelques canonnades, & y 
donna deux adauts. 

Lorsque l'on penfoit qu'il fuft plus oblige & engagé à ce fiege, le 
leue, retire ("on canon, fc rendit le quinziefmciour de Fcuricr à Tou- 
lon, d'où il partitlclcndcmain ,fur les deux heures après midy, & alla 
tout d'vne traietc a Aubagnc, ayant feulement feiourné deux heures 
à la Cadiere , en attendant ion infanterie : Et fuedonné rendez- vousl 
toutes les trouppes à dix heures du foir, à S. Iulien , dcuxlicue; de 
Marfcïilc. 

La pluye eftoitfort grande ,ccqui retenoit en qyelque apprehen- 
fi on ledit de Libcrta, craignant que cela retardait fon entreprife , pria 
le Capitaine de Rcns , fien amy , de palïcr le port à la faueur du corps 
de garde,où il cftoit,pour aller rccognoiftre côme toutes chofcseftoiéc 
difpofces , & pour luy en donner aduis, ce qu'il exécute fort-^dcle- 
ment : Etleiour venu ,& l'heure del'ouucrturc delà porte arriucc , vn 
Religieux Minimc.quivcnoit d'vn Monafterc proche de ladite ville, 
trouuantLoysd'Aix,& Cazault, leur feift entendre qu'il auoit veuà 
zoo. pas de la porte, 1 z . ou 1/. foldats, qu'il cftimoit cftrc des ennemis, 
cequi donna luict auditLoysd'Aix dclortir , & de faire aduancer xo. 
moufquctaires de fes gardes, pour rccognoiftre cequi en cftoit. Ca- 
zault le fuiuoit quelque temps après auec fes gardes , ayant reccu aduis 
pour certain d'vne entreprife qui eftoit fur leurs perfonnes, &c quife 
deuoit exécuter bien toit. 

Le iour cftoit grand, les fentindlcs que le Duc auoit pofees, pour 
veoic fi l'on ne feroit point le fignal promis, attendoient auec impatié- 
ce: Voyant fortir ccftctrouppc , en donnèrent aduis, leur conducteur 
la Manon, craignant que l'en treprife ne fuft defcouuerte, pour le 
long temps qu'il y auoit qu'il faifoit iour,cnuoyc lundi M ai Arcs de la 
trouppe qu'il condoifoit , pour charger ces moufquctaires, & luy s'ad- 
uança auec le refte contre la port c, par vn autre chemin :eftant en v eue 
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S 16 Hifloire des derniers Troubles 

HiNiv IV. de laditeportc,ilvcitbiiirerletrcfbuchct,qui cftoitlcfignal: Il part 
tj96. de la main, & donne droitàladidtc porte , comme feit aufll l'infante- 
lie qui auoit cite ordonne e: Au lieu d'y receuoir vn bon accueil, coups 
de canons & d'harquebufes ne manquèrent point, de forte qu'il yen 
eut quelques vns de blcflcz cV: tuez. 

Loys d'Aix cftoitcnfcrmc dehors, aucefes gardes, voyant venir ce- 
tte trouppe à eux , fcfeparerent en deux , & fc (auucrentvne partie i 
la faueur des murailles , & l'autre du cofte du port auec ledit Loys 
d'Aix, qui fut fi bien affifté, qu'il eut moyen de feietter par de [fus les 
murailles qui font fort balles, & de le rendre dedansla ville auec vn pe- 
tit bafteau qu'il trouua fort à propos . 

LeDucdcGuifc forteftonné ncfçauoitquc penfer du traiclcmcnt 
qu'on lut faifoit , linon qucl'entreprifc eftoit double: Mais apresauoir 
longucmentfciournévcufortirle Capitaine lean Laurcns , monte fur 
vn Barbe-gris, & le Capitaine Impérial après , qui l'aflcura que Ca- 
zault cftoit mort: Ec que depuis l'heure du lignai, iufqucsà l'ouucr- 
turc, le ficur de Liberia faifoit l'exécution contre Cazault qui cftoit 
demeuré entre les deux portes, ayant le Capitaine Barthélémy deLi- 
bcrta,fon frcrc,ûdexttcmcntfcrmélc treibuchet, félon le comman- 
dement qu'il en auoit, qu'il enferma les gardes de Loys d'Aix dehors» 
& ledit Cazault dedans, laquelle exécution fut faite de cette façon. Le* 
dit ficur de Libcrta qui cftoit forty auec ledit Loys d'Aix , rentre dan* 
la porte fur le fipnal qui luy-fut fait que ledit Cazault fortoit, Ave- 
nant droit à luy l çfpcc à la main , luy dit , mefehant traiftre , tu veur 
V endre ta ville aux Efpagnols, mais ic t'en empefeheray bien, luy don- 
na vn coup d'elpecau trauers du corps. Cazault tire la tienne tout blet - 
' ié qu'il cftoit, mais Liberta redoubla fi dextrement, & le Capitaine 
Bcrt^lcmy , lonfrcrc, auccvncdcmic picque, qu'ils le feirent tom- 
ber par terre, 6c depuis fut acheué par quelques foldats de la trouppe 
de Libcrta , difant, enfans c'en allez. 

Lors quatre moufquctaires desgardes de Cazault, qui cftoient rc^ 
ftczauccluy, plus courageux que les autres, entreprennent ledit de 
Libcrta, & le tirent de li près tous quatre, qu'ils luy bruflerent lor\ 
pourpoint en pluficurs endroits : Luy afllftc de fes frères de amis , YcC» 
pce à la main les met en fuitte tous. Vn autre dcfdits foldats auec vnc 
demie picques'addrefieàluy,lepourfuitdefipres, que s'il n'eufteu la 
prcuoyance& le courage de melmcs , il cftoit en danger de perdre la 
vie. Mais affilié delà protection de Dieu, il fe deffcndit fi gencreufe- 
ment > c flanc feulement vn peu blefieau petit doigt de la main droicle» 
qu'il feit prendre le mefmc cheminé ce dernier , qu'aux quatre autres. 
Le refte demeuroit eftonné fans rien dire, voy ant vn de leurs Chefs par 
terre , & l'autre en fuitte» Ledit de Libcrta leur promit la liberté 6c la 
vie, ccqui les feit refondre à fon afliftanec auec ce qu'il auoit défi-* 
diipofé des fiens à ccûc rocfmc rciolution, bié qu'ils n en fec uflent ncr^ 
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f c$ frcresfeuls,& le Capitaine Heruicu&Laurcns, qui cftoient aduer- Hen** ÎV^ 
tis'de l'affaire, & peu d'autres. Les vus cîioicnt auec luy,lesautrcsà l'en- ifri* 
trec delà porte ducoftcdela vUlc pour relifter au premier eft'ort s'il en 
arriuoitquclqu'vn. Les autres dcllus laportc,pour iciaiiir du corps de 

carde. 

Cependant Loys d'Aix qui cftoit rentré dans la ville , aflcmblant frs 
amis, donnoit ordre par les corps de garde, Se aiTcuroit vn ofcacun au 
mieux qu'il pouuoit.Fabio Cazault,hlsdu Con('ul,lcfuiuoit, afl'curanc 
aufli tous fes amis, & fa mcrcracfmcs,quc fon pere n'eftoit que blcflé, 
chacun demeure en incertitude, ncfçachant àquoy fc refoudre. 

Ledit Loys d'Aix accompagné de deux cens hommes attaque la porte 
du collé de la ville, mais il fut fi gcuercufemcnt receu par ledit ficur de 
Libcrta, Tes frères Se amis, Si l'afliftance des trouppesdu Duc de Guife, 
qu'il fut contraint de tout abandonner. 

Les trouppes du Duc de Guifc,d* vn cofté commençoient a entrer dans 
la ville, quand le Prcfidcnt Bernard de l'autre fe met en campagne, 
rallcmblc par fon authorité ce qu'il peut de gens de bien, fc précipite 
auhazard, Se ayant rencontré les trouppes du Duc de Guife, s'ad- 
dreilc premièrement au corpsdcgardcquicfloitdcuantl'hoftclde vil- 
le, où s'eftoir retiré Loys d'Aix, auec cinq cens hommes: après quelques 
harquebuzades tirées, d'Aix voyant quelque rumeur parmy ce peuple, 
feignant d'aller aux autres corps de garde, fc ictte en mer auec Fabio 
Cazault, pour gaigner les forts du dehors, vnc partie le fuiuit, vn« 
autre fc retira parla villc^&lc refte commence à crier, viuc le Roy Se 

liberté. * 

Etlors leurayanteflé promis la vie, la liberté &: toute franchifc,s'ad- 
uanceen vn autre corps de garde proche de l'embooeheurc du porc, 
&prcs dci'EghfcS. Iean,oùiIscftoicntpour le moinsmillc hommes ar- 
mez, chacun commence à crier Viuelc Roy & liberté, pareille promef- 
fc leur fut faic"te qu'aux premien. 

Ces deux trouppes alfeurées, l'on retourne en trois autres corps de 
garde tres-forts : les vns dcfqucls l'on changea, pour l'incertitude de 
ceux qui y commandoient :les autres demeurèrent en l'cftat qu'ils c- 
ftoient, de fort» qu'en moins d'vne heure & demie, cefte ville qui eftoic 
Efpagnoledeuint Françoifc. 

Les battions & tours occupées par lesfuppofts des tyrans. Se la toux 
de faindl: Ican qui tient l'cmboucheurc du port faifoient refiftance:La 
porte de lavillefculceftoit gardée d'vn collé par ledit ficur de Libcr- 
ta , ex les frètes, & del'autrcparlefieur de Beaulieu, comme il luy a- 
uoit edé commandé par Moniteur de Guife: A lorslc fils du Prince d'O- 
rie fonçca à fa retraiac, auec fes galères, Se fctrouua fieftonné& fi fux- 
prisqu il oublia partie de fon équipage. L'on n'oyoit dans le port que 
clameur», que blafphcmcs,quc rames d'vn cofte Se d'autre, 6c fembloie 
nue l'cmboucheurc du poil n'clloic pas allez grande pour foxùr te 



3i S Htfloire des derniers Troubles 

Hiket i y, moindre de leurs efquifs , tant la peur & l'cffroy de la mort leur auoie 
15,5. faiuTarac. 

Celuy quieftoitdansla tour defaincT: Iean, qui pouuoit empefeher 
ou retarder pour le moinslcur partage eftant faifi de mefme peur que les 
autres, ne fçauoic auquel courir pour gaigner fa vie. 

Celuy mii eftoie dansTcftc de Maure, 11c fâchant quelle yfluc dcuoit 
prendre &%ieu, laifla pauer lefdictes galères. 

LcricurdcBauiîctquicommandoitau Chaftcau d'If, feul s'eflaya de 
les endommagera coups de canon, mais pour cftrc vn peu cfloigné, 
leur fit peu de mal. 

Loysd'Aix,&FabioCazault, qui aymerent mieux fe fier à la mer, 
qu'a la pointe de leurscfpccs, pallcrcnt le port. Le premier fe ictta dans 
l'Abbaye fainct Vic"tor,quieftoit vn des forts qu'il tenoit, & ledit Fabio 
dansNoftre Dame de la Garde, ficftonncz toutesfois, qu'il ne fut en 
leur pouuoirdcfonger à leur deftenfe, & conferuation. 

Les douze cens Eipagnols qui eftoient le long du port auoient pris 
l'cffroy à la première alarme, C5c à la faneur des forts & de la colle de Ia| 
mer fe retiroient pour fe ictter dans les galleres qui auoient efté fi furpri- 
lcs, qu'elles ne lesauoient peu prendre. Quand le Duc de Guife les fie 
future par le Baron de Sel, Lieutenant de la compagnie de gens d'armes, 
& par le ficur de la Pierre, Capitaine de les gardes, fi heurcufcmcnc 
qu îlcn demeurabon nombrelur laplacc.plus de nulle mou(qucts,har« . 
quebufes,ou picques, 5c autant de fournimcns, tout leur bagage pris. 
Se pareillement le feul drapeau qu'ils auoient, que l'cffroy leur rie lailkr 
à leurgrandc honte & confufion. 

Cependant les affaires demeuroient dans la ville, encorcs en quel- 
que rumeur, quand Monfieur de Guife d'vne courageuie refolutiot* 
feictta luy feul dans ladite ville, pour faire paroiftrcà tout le peuple 
la franchife de fon affection, l'aflcurancc qu'il prenoit d'eux, & con-jj 
firmer par ce moyen toutes chofes au feruice du Roy, & deftourner 
les dcûcms des factieux qui reftoient en ladite ville: fa feule prefenct ^ 
cftonna tellement tous ceux qui eftoient dans ladite ville, tours & forts, 
qu'ils fe remirent au mefme temps en l'obeïflance du Roy à fa dif. 

cretion. J^ J £>)$fé \c*ù#j&& f ' 

Laprefence duditfieur de Guife parroytoutee peuple de la ville r'af- 
feuracout, & leur fit tomber les aimes des mains fans aucune cfTuuort 
defang, ny pillage. Les foldats qui eftoient entrez, fe contentans de ce 
quieftoirrefté danslcs maifonsde Loysd'Aix & Cazault demeurèrent 
1 ans plus rien entreprendre : aulfi que la prcfcncc &. le commandement 
de leur Chef les rctenoit en deuoir. 

Les Forçats des galleres dcfdits tyrans, qui eftoient demeurez dans le 
port, fe feruireni de l'occafion, crièrent liberté, fe dcfchaifnerent, & fe 
jetterent parmy la ville, les vns les armes à la main, les autres dans les 
maifonsdes deux tyrans au pillage, & le plus grand malarriua de ce 
coAc-la. 
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Ccluy qui eftoit dans le fortdcTcftcdc Maure.rccognoiflantcc qui Henry ÎV'. 
eftoitdeton dcuoirenuers Ion Roy, le voyantinuefty , s'enuoya offrir ijjtf 
j mondic ficur de Guilc, auec celles conditions qu'il luy plairoit. ce qu'il 
accepta, remettant la place entre les mains du peuple, pour tefmoigna- 
gcdefa franchilc,& de l'alVeurance qu'il vouloit prendre d'eux , puis 
qu'ils cftoientferuitcurs dcRoy & bons François. 

11 nereftoit plus que les forts de fainét Vi&or, où eftoit Loys d'Aix, 
& NoftrcDarocdcla Gardc.oùcftoicntlescnfansdc Cazault,lcfqucls 
depuisl'heure delà réduction delà ville, iufqucs à l'heure de la reddi- 
tion defdiisforts, qui fut le croiOefme Mars,n'olercnt tirer vn feul coup 
du cofté de ladite ville, tandis ertoient eftonnez. 

Le rcftcdcccft heureux iour 17. Fcurier, qui fera mémorable à ia- 
mais, le parla à rappaifer les humeuis encorcs bouillantes, & a l'cftablif- 
Il ment d'vn ordre pour la garde de la ville. 

La Fcrc en Picardie cftanc de tous codez bloquée & aflîegée, fur la Le Duc de 
fin du mois de lanincr ijj>6.leRoy alla s'cfbatrc à Monceaux, où le Mayenne 
DucdeMayennclcvinttrouucr,auqucl lieu îlfitlarcucrcnccàfa Ma- ,,cnt "ouuet 
jclté,cV après auoir feiourné quelques iours audit lieu, alla auec le Roy IeR °y' 
audit ficge de la Ferc. Le Duc de 

Le Roy eltanc à Folambray, accorda quelques articlcsau Duc de Ne- Nemouri, Je 
mours,quiluy iura fidélité & obeïlFance , & le Duc de Ioyeufc ayant Duc de 
pris la mclmerefolution, & à Ton exemple & imitation la Cour de Par- Ioyeufc & 
lement, & la ville de Tholoze,& toutes les autres villes qui auoiencte- Tta/ofe reu« 
nu le par ty delà Ligue en Languedoc, fa Majeffé fit vn Ediù. fur leur n i i °i° t ent&- 
rcunion vérifié au Parlement dcTholoze, le 14. Mars. dclitéauRoy. 

L'arriuéc du Cardinal d'Auftrtchc en Flandres fit que le Roy affigna Le Cardinal 
fa NoblciTc de Picardie ôc deNormandicàfetrouuercnla villede Gui- d'Aoilncbe 
fc,pourcftrc prefts félon les occurrences. Là il fit dcfFcnces par Edict .J*§|; ?l c * 
exprès de plus traniporter or & argent, nionnoye ou non, hors dui a i,& Ardces 
Royaume. Au commencement de Mars, le Cardinal donna tel ordre àforccd'ax- 
quclesaûicgezdansla Fere furcntfccourusdc quelques munitions. Et mes r 
pour (on premier exploit contre la France, au commencement d'Auril 
difpofafonarmée, tres-puiiTanteàlors,fi dextremenc & lecrettement, 
qu'en peu de iours il affiegea, battit, & emporta de force la ville & le 
Chafteau de Calais, contre cous les efforts du Roy, & la refiffance des 
afliegez.ll mourut grand nombre de Noblcllc Françoife en cefte pri- 
lc, nommément du Chaftcau,oùl'onauoit cnuoyé renfort. Le Cardi- 
nal pourfuiuanc cette infigncvi&oirealTicgea U forte ville d'Ardrcs au 
coramcnccrocnc de May, &quoy quehflcncccuxdcdedanss'cn rendit p fre ren t 
mai(lrclex3.iour du mois. Septioursauparauanc, la Fcrc s'eff oit ren- duc au Roy 
ducauRoy par compoficion, le Scncfchal de Montclimart & Aluares par compaû; 
Oforio E(pagnol,y ayansfouftenu auec leurs foldats toutes les fatigues uon * 
qu'il eftpofliblc de pcnfcr.iufqucsà auoir vcula ville pleine d*cau par 
taucà la hauteur de deux ou troispicds,& endure mille rnefaifes iV- 
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Hinrt IV P acc< * c cinq mois. La compofition fut honnorablc, ôc aduantagenfc 
jj9S. aufcbtsaflicgez,quiiottirent cnfcigncsdcfployécs, tambours battans» 
auccleursarmes & bagage, trainans vn double canon marqué des ar- 
moiries de France. Ilslortircnt le vingt-dcuxiefmcdu mois ,&fc retirè- 
rent au Cambrcfis. Le refte dcl'Eitélcpalià en courfes légères des vns 
fur les pays & garnirons des autres. 
Courre s du Surlafindumoisd'Aoult,lc Marcfchal de Biron fuiuy de quelques 
Marelchil de trouppesà pied & àcheual , pafla la huicre de Somme, Se le premier 
Biron en Ar- iour de Septembre entra dcdansl'Àrtois, s'empara du Chaftcau d'Ira- 
Dcffaidte du bercourt, contraignit certaines bonnes bourgades de fe rachepter par 
Marquis de grande Comme de deniers : accompagné de cinq cornettes chargea le 
vvjrimbon. Marquis de Vvarambon, Gouucrncur d'Artois, (lequel à caufe de fes 
forces, à fçauoir cinq à fix cens cheuaux de combat, penfoit l'emporter) 
tua ceux qui oferent l'attendre, mit le refte à v au de rou te, print prifon- 
nicr leMarquis duquelil eut quarante mille efcusdcrançon.donna vne 
terrible alarme par tout le pays, puis courut la Comté de fainct Paul, 
failît& pilla la ville, & quelques autres places. Les payfans qui vou-> 
loient faire des mauuais dans les tours & clochers de leurs Eglifcs, fu- % 
rent rudement traictez, à comparaifon de ceux qui demeurons en leurs. 
maifons arreftoient par contribution de viurcs la violence de ce fils de 
Bellonc. Toutes fes courfes fc firent en huiéfc iours. 

Le Cardinal, lequel cftoit empcfché à prendre Hulft, entendant la" 
prife du Marquis, enuoy a le Duc d A rfeot en fa placc}lequel tandis qu'il 
entroit dedans Atras,cut les François d'vn autre colle quia vn traie* 
d'harquebufcdclavillc mirent le feu en vn village. Et pour ce qu'ils c- 
ftoient chargez debutin, le Marcfchatnc voulant qu'ils perdiffent leur 
proyelcsrcconduifitfeuremcntfur la frontière de Picardie. 
Secodecour- S'cftansdcfchargcz, le u. du mclmcmoisils rentrent es cnuirons d<9 
fedes Fran- Bapaulme, pillent Hebutcrnc , Bcnuillcr , Courccllcs, 6c autres lieux» 
^oisen Ar- faccagent les payfans qui ofent leur faire telle. Le Duc d'Atfcot fc cam-J 
pe tout auprès d'Arras, aucouuert du canon, fe retranche foigneufe- 
ment, délibéré de ne rien hazarder, fçachant qu'il auoit affaire à vn 
Cheualicrfans peur, &l'vn des plus refolus guerriers de l'Europe. Les 
J rançois mettent le feu par tout, enleucntplusde butin que parauant, 
s'en retournent au petit pas, & font vnc courfc vers Bcihunc, & The- 
roùcnnc, d'où ils amènent force prifonnicrs,& du bcfliahpuis fe ren- 
ient & campent cnlaplained'Azincourt , fans qu'aucun leur euft fait 
tefteen ce dcuxielmc voyage, qui dura dix iours. Le Duc d'Arfcot ren- 
forccdchuicl censpietonsadioinÛsau régiment du Colonncl laBour- » 
lotte, partit d'Arraslc cinquicfmciourd , Oc"tobrc,6c fe vint camper à 
fainct Paul,oùlcMarcfchald« Biron le laùTant, entra fept iours après 
aucefa caualeiic dedan s l'Artois, & fuiuy de fes pictons,s'arreita àMou- 
cy S. Eloy. Le trcizicfmeiour il courut iufqucs à Doiiayj puis ayant fait 
le degaft, f« retira en Picardie quatre ou cinq iours après. Le Duc d'Atf- 
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totayant reprislcChaftcaud'Imbcrcourt,caiVa fon armée, difpolant hen*t IY. 
lescompagnics csgernifons. *if6 

Quelques femainesauparauant le Marcfchal de Bouillon auoic elle Confirmât!© 
cnuoyé en Hollande, afin de confirmer (comme ilfit âla Haye) l'aï- j t ç ^"oV"* 
liance iurce entre le Roy , la Roy ne d'Angleterre, & les Prouinccs v- Ro/ne d : An- 
nies des pays bas:Lcmdrac fut fait en Angleterre fur la fin de Septcm- gieterce,&le« 
bre.LcsElpagnolscn Bretagne, fedeftians du Duc de Mcrcccur, qu'ils Prouioces 
voyoicntcontinucrlatrcfuc aucclcsProuinccsdc Poi&ou, Anjou & vnici. 
le Maine, commencèrent à fc fortifier plus que deuantà Blauct, cV en 
quelques autres petites places qu'ils tenoient. Tandis que les troupes du 
Roy eftoient en Picardie, iceluy fit fon entrée à Rouen le 10. iour d'O- 
ctobre, où il futreceu en telle pompe, que ladcfpenfcfutcftiméc mon- 
ter à plus de quatre cens mille d'eus au regard des habitans. Par toute 
la France ne fc parloit lors que des moyens pour fc défendre contre 
i'Efpagnol.&fc venger cîcs torts infinis que le Royaume auoit receus 
par fes intelligences auccla Ligue : Mais le Cardinal d'Auftrichc defon 
cofté ne demeuroit pas oifif,ainsIaiflanr couler les rigueurs de l'hyucr 
( qui fut fortpluuicux,& y c\it maints déluges d'eaux dont s'cnluiui- 
rent quelques ruines, notamment du pontaux mcufnicrsà Paris, lequel Lanoitlde 
venant à fondre vnfoif fur la fin de l'année s'cnluiuit perte de plus de S. Thonus. 
trois cens pcrfonncscftouffccsen l'eau & dclcncombic des baftimens) 
s'aprcftoit pour le printemps. 

LcRoy defireux de pacifier encore mieux fon Royaiunc fur la fin de E( | atJ j e 
l'efté fit afligner les notables du Royaumca findefe troauerau cômen- Rouen, 
cernent de Nouembre en l'allcmblcc générale qu'il deliberoit tenir a 
Rouen, pour y pouruoir à tout ce qu'eux luy confeillcroicnt pour le 
bien de la France. Al'ouucrtureillcurfit vnc harangue, laquelle pour 
cftrc courte ôc mémorable i'infereray en celle page. 

Siievoulois{leur dtt-il) acquérir tiltred Orateur, t'aurois appris quelque be4le Harangue 
& longue harangue, efrlaprononceroisauec ajfrz.de grauitê. M 'ai s tylfejfeurs, du ^°7} 
mon dejir tend a deux plus glorieux tiltrts, qui font de nfappelltr , Libéra- 
teur Se Rcftaurateur dcccltEflat -.Tour à quoy parvenir te vousay ajfem- 
liez. V ouiJfauez.à vos dejpens, comme moy aux miens , que lors que Die» m' a 
appelle à cejlc Couronnent \:y trouuéla I rai.ee non feulement quafi ruinée , mais 
prrfque toute perdue pouries François, Par la grâce diuine,parles prières, par les 
èonsconfèils de mesferuiteurs qutnefont profejfion des armes, par l'esfee de ma 
braue & genereufe Noblcffc, de laquelle ie ne dijlingue point mesTrincts, pour e- 
fhenojlreplusbeautiltre, (foy de Gentil-homroc)^4r mes peines & labeurs, 
iel'ayfàuuee de perte: Saunons la à ceffe heure de rninc. r Tartictptz.,mes chers fu- 
ictls,à cejh féconde gloire auec moy, corne vous auezfait à la première. îe ne vous 
ay point appelle\commef ai foient mes prcdectjfeurs , pour veut faire approuuer 
met volonté"^. Je vous ay fait ajfcmblcr pour receuoir vos confiais, pour les croire, 
pour let future , bref, pour me mettre en tutelle entrevos mains. Enuie qui ne 
prend gueres aux 'Rj>ys , aux barbes grifes, aux victorieux. zJliaisla violente 
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i-IiNRY IV. tmoxr que ie porte âmes fubictls, & l'extrême de/îr que ïaj d'adlonfiercet deux 
i/jtf. beaux tiltres à celuy de Roy , me faittrouuer tout aise & homicraéle. tsllon 
Chancelier vous fera entendre plus amplement ma volonté. 

\c ne voudrois autre choie pour clore Se fermer cette année que ce* 
belles & notables parollcs prononcées de la boache de ce grand Roy, 
n'eftoitquc ic me fuisreferuc en celieu de faire voir au public les exeex 
de l'amour naturel de fa Majcftétcfmoignéeenucrs ceux qui fe font fi- 
nallcmcnt reduictsà fonobcïflancc,aprcsi'auoirtraucrlé de guerres &: 
d'ennuis en la naillàncedc (on Règne. 

Les DucsdcMaycnnc, dc.Ncmours, Se dcloycufcfe refolurent fi- 
nalement de quitter lesarmes & iurcr vnc fidélité perpétuelle* fa Majc- 
icflé comme nousauons dit au commancement delà prefente année: 
Car le DucdcMaycnnc,fur l'aduis qu'il cuftquclc Pape auoit rcfolu 
de donner fa bénédiction au Roy, auoit fait l'an paflé rechercher fa 
^caccor&e ^ a j c ^^ «i'vnc trefue gcncrale, laquelle îilay accorda pour trois mois,, 
àLyonîe i*, & que dés que cette trefue fut publiée oniugea que la paix eftoit au- 
Seprcmbrc. tant que faite de ce cofté-là, ce quiaduinc : Car le Duc de Mayenne; 

ayant aduerty ceux qui tenoient encore en quelques Prouinccs de la* 
France fouslc nom du party dcl'Vnion, que la caufe pourquoy ils a- 
uoientpris lesarmes eftoit cellécpar la reconciliation du Roy aucc le S. 
Siège, qu'iln'eftoitplusqucftionque de lcsdcf-intercfler, Se qu'en luy' 
cnuoyant leurs dcmâdcs par eferit il les prefenteroit auR oy,& les feroid 
entrer dans l'accord qu'il cfperoit faire aucc fa Majefté comme Chef du- 
party de l'Vnion :foy uant les mémoires Se articles que quelques vns luy 
cnuoycrcntfa Majellécftantà Folembray au mois de Ianuier 1696. luy 
accordalcsarticlcsfuyuans,qui furentpubliez fous lenomd'Edict dm 
Roy fur les articles accordez a M onfieux le Duc de Mayenne, pour la 
paix de ce Royaume en ces termes. 
Comme l'Office d'vn bon Roy foit daymer fes fubiects comme CcM 
Articlejac- enfans, les traicter comme tels, Se croire que leur félicité eft la ficnrjS 
Rofr d' ,C Dieu & les hommesfont tcfmoins auûifi depuis qu'il luy a pieu nous 
^Mayenne, appellera cefte Couronnc,Nousauons cuautreplus grand loin Se de- 
iltquc de nous acquitter de ce dcuoir. Car ayant trouué ce Royaume 
rcmply de partiahtcz , guerres Se diuifions plus grandes 5e pcrillcufcj 
qu'ellcsn'auoicnt cfté auparauant,Nous n'auons nô plus efpargncno- 
flrc propre fang pour détendre notlre authorhé , que noftrc clémence . 
pour oublier Se remettre les ofFcnfcs qui nous cftoiciu faictes, à fin de 
dchurcr tant pluftoft noftredit Royaume des oppreffions de la guerre 
ciuiit» vrayefourcecV: merc de tousmaux.En quoy nousrccognoilTbns 
n'auoir cfté moins afïîftez de la grâce Se bénédiction de Dieu en l'vnc 
qu'en i'autrevoyc. Car s'il nous afouucntdonnédcs victoires fur ccus 
qui combatoient contre nous: il nousa encorcs plusfouucnt accreu la 
volonté, Se donné les moyens de vaincre par douceur ceux qui s'en font 
icndus dignes. De forte cachous pouuons dire n'auoir guercs moins 
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aduancéla réunion de nos fubiccts fous noftre obcïfTance ( telle que hfnrv IV 
la voyons acheminée aujour-d'huy, par U grâce de Dieu) par noltrc 
clémence, que par nos armes. Et comme a ce faire nous auons elle ef- 
meus principalement de l'amour extrême que nous j^rtons à noldidcs 
fubiccU.&i delacompafTionquenousauonsdcleuWcalamitez Se mi- 
fer es, plus que de noltrc in tereft & aduantage particulier : Nous auons 
aufli eu grand cfgard aux caufes qui ontexcite& conuié plufieurs d'i- 
ceux de s'armer, ayans cfté fondées fui le foin que chacun doit auoir 
du falut de fon amc, que nous auons iugées d autant plus dignes de 
commiferation & d'exeufe, que nous rccognoilTbns comme vray Chre- 
(lien, n'y auoir rien qui ait tant de puiflance fur nous, que celte obli- 
gation. C'cft pourquoy ayant fouucntcfprouué par nous mefmes que 
la force endnrciftplurtoft qu'elle ne changeles courages des hommes, 
an fait de la Religion, Se que c'cft vnc grâce qui cft infufe en nous , non 
par noftrciugcment,ny par ecluy d'autruy: mais par la feule bonté du 
Dieuviuant, Se l'opération de fon S. Efprit : Si toft que^nous auons eu 
quelque rclafche de nos plus grands trauaux par les aduantages que 
Dieunous adonnez fur nosaduerfaircs , nous auons voulu approcher 
de nous des Prélats Se Docteurs de bonne vie, Se des mieux vérfez 
aux fainttes lettres, pour nous inftxuirc en la vérité delà Religion Ca- 
tholique: de laquelle Dieu nousayant fait la grâce de nous rendre ca- 
pable» aucc ferme propos &rcfolution d'y perfeuerer, iufqucs au der- 
nier foufpir de noftre vie : Nous n'auons eu depuis plus grand defir 
que de participer en toutes chofcsàrVnion & focicte de l'Eglifc Ca- 
tholique, A pottoliqucfie Romaine, Se à noftre reconciliation aucc no- 
ftrc fainct Pcre le Pape,& le lainct Siège, comme chacun a peu co- 
gnoiflre par nos actions, & les continuelles pourfuittes Se recherche* 
que nous en auons fait : Lcf quelles auroient elle tellement trauerfées 
parlcsiufcsordinaircsdc nos ennemis, &lcur puhTanccà Rome, que 11 
noftrc confiance &laraifonn'eu(Ientefmeu fiefortifiéla vertu & bon- 
té Gneuiicrcdcnoftrcditfainc"rPcrc (lequel comme Pcre commun Se 
vray fuccefleur Se imitateur de faind Pierre, n'a eu clgard qu'au 
feul bien de la Religion Chcftienne,) Nous n'euûlons iarnais acquis 
le bon heur de fa laincte Bénédiction, ny de noftrcditc reconciliation 
par nous tant dciirée pour l'entier repos de noftre amc, Se la fatisfa- 
ction plus grande des confeiences de nofdits fubicc"ts,cfmcusdu feul zè- 
le de la Religion : En quoy comme nous auons très-grande occafion de 
louer Dieu, Se magnifier aufli l'equanimité de fa Sainctcté, pour a- 
uoir par la prudence Se bonté confondu l'audace Se menfonge de 
nofdits ennemis, nous ne l'-uunspas moindre d'admirer la Prouidcnce 
diuine.cn ce qu'il luy a pieu faire quclc chemin denoftrc falut ayeauflî 
cfté celuy. qui a cfté le plus propre pour gaigner& affermir les carurs 
de nofdits fubjcûs,& les attirer à nous recognoiftre & obéir, comme 
il s'eft veu bien toit après noftre réunion en l'Egufe, Se touuoun 
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II' ru y iv. depuis continué'.Mais ce bon ocuurc n'euft efte parfaict , ny la paix en- 
ticre, fi noftrc tres-cher 6c tres-amé coufmleDucdc Mayenne , Chcfe 
de Ion paity, n'cnll fuiuy le mcfmc chemin , cemmeils cil rclblu de fai- 
re fi tort qu'il .1 que noftrcdit Saintt Pcre attoic approuuc noftrc- 
dite réunion : CCTJui nous a mieux faic fentir qu'aupatauaiit de (es a- 
chons,rcceuoir 6c ptendreenbonne partcequ'ilnousa rcraonftrc du 
zele qu'il a eu en la Religion, louer & eftimer l'atFcûion qu'il a monftré 
a conferuer le Royaume en Ton entier, duquel il n'a faic ny lourTcrt le 
dcfmcmbrcracm, lorsque la profpcrité de fes affaires ferabloient luy 
en donner queiquemoyen : comme il n'a faic encores depuis qu'eftanc 
arToibly,ilaraicuxayrncfc iceter encre nos bras» & nous rendre l'o- 
bcïiraiKC,quc Dieu, Nature, &lesLoixluy commandent, quede s'at- 
tacher à d'auercs remèdes qui pouuoienc encores faire durer la guerre 
longuement , au grand dommage de nofdits lubjcch: Ce qui nous a 
fait defirer de recognoiftre la bonne volonté, l'aymer 6c traicter à 
l'aduenir comme noftrc bon parcnc & fidèle fubjcft; Ec à fin que luyÔC 
tous les Catholiques qui l'imiteront en ce dcuoir, y foient de plus civ 
plus confirmez, & lesautr es excitez de prendre vnfifalutaicc conlcil:Et- 
auflïqucpcrfonnc ne puillc plus feindre cy-apres de douccr de la fm- 
ccrité de noftrcditc réunion à l'Eglife Catholique, 6c fous ce pré- 
texte faire renaiftre de nouuellesfeTncnccs de dillentions pour feduire 
nos iubjcdcs, 6c les porter à leur ruine : Sçauoir faifons, que comme 
nous déclarons & procédons noftre relolucion cftrc de viurc 6c mou- 
rir en la Foy 6c Religion Catholique, Apoftoliquc, 6c Romaine, 
de laquelle nous auons faict profeflion, moyennant la grâce de Dieu» 
uothe intention cft aufli d'en procurer à l'aduenir le bien 6c aduanec- 
xnent de tout noftrc pouuoir, &aueclcfoin 6c mcfmc affection que les 
Roys trcs-Chrcfticns , nos prcdcccllcurs ont fait: Et par l'aduis dç 
nos bons & loyaux lubicCts Catholiques, tant de ceux qui nous onc 
touliours affilié, quedesautres qui fc font depuis remisen noftrc o- 
bey (Tance : en conferuant ncancmoiusla tranquillité publique de noftrc 
Royaume. 

Ccpendancnousvoulohsqu'ésvillcsdeChaalons, Seurre, & Soif- 
Ions, lcfquellcs nous anonslaillces pour ville de feuretc à noftrcdic cou- 
lin , pour fix ans, ny au Bailliage dudic Chaalon, donc nous auons ac- 
cordé lcgouucrncmcncàrvn de fes cnfans,fcparc pour ledic cemps de 
teluy de Bourgongnc,&à deux lieues aux cnuirons de ladite ville de 
Sortions, il n'y aie autre exercice de Religion, que de la Catholique, 
Apoftoliquc, 5c Romaine, dorant lcfditsfix ans, ny aucune?Wrfonncs 
admifes aux charges publiques & offices, qui ne faccut profclton de la- 
dite Religion. ^ 
lï. Etàfinquelareunionfousnortreobeyftance de noftrcdic coufin, & 
de tous ceux qui l'imiteront en ce dcuoir, foitparfaicte & accomplie 
-de toute* fes parties, comme il conuieuc, tant pour noftrc feruiccj. 
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9e l'entier repos de tous nos fubiects, que pour l'honneur & feureté 
de noftredit coufin,& des autresqui voudront iouir du prclent Edidt: 
>lousauons rcuoquc & rcuoquons tous Ediéts, Lettres Patentes, & 
Déclarations faiftcs Se publicesen noftrc Cout de Pailemcntdc Pans,. 
Se autreslicux Se lurifdic'tions , depuis les prefens troubles, cx'àl'occa- 
lîon d'iccux : cnfcmblc tous 1 ugemens & Arrcfts donnez contre noftre- 
ditCoufinlc DucdeMaycnne , & autres Princcsôc Seigneurs, Gcn- 
tils-hommes,Offiuers,communauccz,& particuliers,dequclque qua- 
litéqu'ils foient, quifevoudrontayder du bcncficcdudit Edicc : Vou- 
lons &cntcndonsquclefdusEdicls, Lettres Patentes & Déclarations 
ioicntrctirccsdes Rcgiftrcsdc noftrcdiftc Cour, & autres lieux Se lu- 
rifdic'tions, pour en eltrc la mémoire du tout eftcintc& abolie. 

Derïcndonsà tous nosfubictsdcquclqucquaHic qu'ils foient, de rc- m 
nouucUcrla mémoire des choies patlecs durant lefdits troubles, s'atta- 
quer, iniurier, ou prouoquer l'vn l'autre de fait ou de parole i peine 
aux contreuenans d'eftre punis comme pertui batcurs du repos publu: 
A cefte fin nous voulons que toutes marques de dilîcntion qui pour, 
roient encorcs aigrir nofdits lu bi as les vus contre les autres introdui- 
tes dedans nos villes, ou ailleurs, depuis les prefens troubles, Se à l'occa- ? 
lion d'iccux,foient oftez & abolis: tnioignanc aux Officiers de nos vil- * 
les, Maires, Confuls, Se Efchcuins, d'y tenir la main. H\£. 

Voulonsauflî, coordonnons, que tous Ecclcfiaftiques, Gentils- ho- 
mes, Officiers , Se tous autres, de quelque qualité Se condition qu'ils 
(oient, quinousvoudront recognoiftre auec noftredit coufin le Duc 
de Mayenne, foient remis en leursbiens, Bénéfices, Offices, char ges,6c 
dignitez, nonobftant tous Edi&s,donsdc leurs biens, rentes Se debtes, 
Se prouifions à d'autres perlonncs de leurfdites Offices faifics, ventes, 
confifeations, Se dedarauons qui en pourroientauoir cftéfaitcs,emo- 
loguecs& cnrcgiftrccs:icfquellcsnousauonsreuoquees& rcuoquons 
entendant que dés à prclent, fansautre déclaration, & en vertu du pre- 
fent Ediét.main leuce cnticrelcur en (oit fai&c: A la charge toutesfois 
que noftredit coufin, & eux, nousiurcront toute fidélité Se obcïliance: 
Se départiront dés à prefent de toutes ligues , pratiques , alIocia|»ons 
ou intelligences faic~tcs dedans ou dehors le Royaumc:& promettront 
i l'aducnir de n'en faire fous quelque prctcxtctjuc ce foit. 

Ne pourront aufli, tant noftredit coufin,que les Princes, Seigneurs, — 
Ecclctialtiqucs, Gentils-hommes .Officiels Se autres habitans des vil- " .2- 
les, coramunautcz,& bourgades, qui ont en quelque force que ccfoit, 
iuiuy Se fauoriféfon party , ne nous ayant encorcs faitlclcrmcnt de 
fidélité, & voulant venir à la recognoilTancc de ce dcuoir auec lujfc^J 
dedans le temps porté par le prclent Edict, cftrc recherchez des 
chofes aduenues, & par eux commîtes durant les prefens troubles, & 
à l'occafion d'iccux pour quelque caufe que ce foit: Voulant que 
ksiugcrncas& arrcfts, qui ont elle ou pourroicut cftrc donnez con- 

~r/ï «Sfiii ' 
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HiKiT XV. tr ' cux p 0ur ce regard, cofcmble toutes procédures & informations 
W 6 : demeurent nulles, cVdc nulcrTccI, 6c foient oftecs 6c tirées des re- 
giftrcs,fans que des cas 6c chofes dcirufdicles rien foit excepté , fors les 
crimes 6c delicls punilfablcs en mefmc party , 6c l'aflaflinac du feu Roy, 
noftrctrcs-honoré Seigneur Se frère, 
yr Etncantmoinsayanteftéccfaiclmis par pluficurs fois en délibéra- 
tion, 6c eu fur ccl'aduisdcs Princcsdcnoftrc fang , 6c autres Princes, 
Officiers de noftrc Couronne, & plufieurs Seigneurs de noflrc Con- 
feilcftanslcz nous, & depuis veues par nous, fcantanoftrc Confcil,lcs 
charges & informanonslur ce faiclcs depuis fept ans en ça: par lefquel. 
lesiluous a apparu qu'il n'y a aucune charge contre IcsPrinces & Prin- 
ccircsnosfubic&s,quis'cftoient feparez de l'obeïuance du feu noy, 
noftrctrcs honoré Seigneur & frère, 6c la noftre: Auons déclaré 6c 
deelaronspar cesprefentes, que ladicte exception ne fe pourra eften- 
dre enuerslcfdicls Princes & Princeftcs qui ont recogneu 6c recognoi- 
ftrontcnucrsnous,fuiuantle prefent Edic1,ce à quoy ledeuoir de fi- 
délité les oblige, attendu ce que deffus, pluficurs autres grandes con-j 
ilderations à ce nous mouuans, & le ferment par eux ta ici de n'a* 
uoitconfentyny participé audit aflaflinat: DcfFendantà noftre Pro- 
' curcur General prefent & à venir, &tous autres d'en faire contt'cux 
aucune recherche ny pourfuitte, 6c à nos Cours de Parlement, &à 
tousnosautres Iulticiers& Officiers d'yauoir cfgard. 
y II D'auantagc, tous ceux qui ont cftémishors de nos villes depuis la 

réduction d'icclles en noftre obciffancc } à l'occalîon des prefents trou- 
bles, 6c pour caufes qui doiuent cftrc remifes par le prefent Edicl, ou 
quilorsdeladiclcreduclion en citaient abfcns, & le font encores de 
prefent pour mcfmcs caufes, qui voudront iouïrdu bénéfice d'iccluy, 
pourront rentrer cfdicles villes , 6c Ce remettre en leurs raaifons, biens, 
&dignitcz: nonobftanttous Ediûs, Lettres, 6c Arrcftsàcc contrai- j 
res. 

VlIIV Noftrcdit couGn lcDucdcMayenne,&lesScigneurs,Gcntils-hô- 
mes , Gouuerneurs , Officiers, corps de villes, communautez , & au- 
trcsjlarticuliers quil'ont fuiuy , demeureront pareillement quittes 6c 
defenargez de toutes recherches pour deniers publics ou particuliers 
quiontefté leuez 6c pris par eux, leurs ordonnances, mandcmcns& 
commiflions, durant , &al'occafion des prefens troubles, tant des rc- 
ceptes générales que particulières, Greniers à felfaifis ,6c iouïlTanccs 
des rentes , arrérages d'icclles , reuenus , obligations , argenteries , p ri- 
fcs& ventes de biens meubles , bagues 5c ioyaux, foit d'Eglife, de la 
Couronne, Princes, ouautresdes particuliers, bois de haute fuftaye, 
6c taillis, ventes de fcj, prix d'iccluy , tant de marchands, que de la ga- 
belle , décimes, aliénations des biens des Ecclefialtiqucs, cr ai cl es 6c ira» 
♦ portions mifes fur les denrées, vins, chairs, &autresviurcs, déports, 
& Configurions, cottes fur les particuliers, craprifonnemens de leurs 
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pcrfonnes * ptifcs de cheuaux , mcfmcs en nos harats , Se généralement h eh* y I y. 
de tous deniers, importions, Se autres chofes quelconques, ores qu'el. 
les ne [oient plus particulièrement exprimées; comme auffi ceux qui 
auront four n y Se payé lcfdicls deniers en demeureront quittes Se def- 
chargez. 

Demeureront pareillement defehargez de tous actes d'hoftilité, le- Tv> 
«ces Sc.conduittcs de gens de guerre, fabrication de monnoye, fonte " 
Se prife d'artillerie, Se munitions, tantaux magazinspublics, queroai- 
fonsdes particuliers, confection de pouldres, prifes, rançons, forti- 
fications, démolitions de villes ,chaftcaux , bourgs Se bourgades , en- 
treprises fur iccllcs, bruflemens Se démolitions d'Eglifcs, Se faulx- 
bourgs de villes, eftabliflement de Confeils, iugemens & exécutions 
d'iceux : Commillions particulières, (bit en matières ciuilcs ou crmii.-* 
nclles : Voyages , intelligences, nego nations Se traictez dedans Se dc- 
horsnoftredit Royaume. 

Ceux qui ont exercé les charges des Commiflaircs Généraux & gar- 
dedes viurcs, fous l'authorité de noftrcdit coufin, Se des Seigneurs 
commandas aux Prouinccs particulières dcnoArc Royaume, lcl'quels 
nous recognoiftront fuiu&nt le p relent Edict , Se dedans le temps por- 
té par iceluy, feront exempts de toutes recherches pour toutes fortes 
de munitions, viurcs, cheuaux , harnois, Se autres chofes pareuxfai- 
ctes pour l'exécution de leurs charges durant les prclcns troubles , & à 
l'occafion d'iceux, fans qu'ils foient rcfponfables du faiél de leurs Com- 
mis , Clercs , Se autres Officiers par eux employez , & fans qu'ils foient 
tenus rendre aucun compte de leur maniement Se charges , en rappor- 
tant feulement déclaration Se certification de noftrcdit coufin qu'ils 
ont bien Se fidèlement feruy en l'exercice dclcurs charges. ^ÇTR 

Tous mémoires, lettres &efcrits publiez depuis le premier iour de 
lanuicr, i;8p pour quelques fubicdts qu'ils ayentefté faits, Se contre ^y- 
qui que ce foit, demeureront fupprimez, fans qnc les autheurs en 
puillcnt eftre recherchez : Impolant pour ce regard filcnce, tant à 
nos Procureurs Généraux, leurs fubftituts, qu'à tous autres parti- 
culiers. 

Nous n'cntendonsaufïïqu'ilfoit fait aucune recherche contrele Sci- 
gneur de Maigny, Lieutenant, & les foldats des gai des de noftrcdit 
coulin, ayant afliftéa la mort dufeu Marquis de Maignelay , aduenue 
contre la volonté , & au grand regret de noftrcdit coufin , ainfi qu'il a 
déclaré. Et demeurera ledit fait, pour ce regard aboly, fans qu'il leur 
foit befoin obtenir autres lettres ny déclaration plus ample: M cime 
ment pour le regard de ceux lcfquels pour ce fuiect ont obtenu lettres 
de noftrcdit coufin, lcfquellcs ont efte verificespar celuy qui a exercé 
l'office du grand Preuoft a fa fuitte. 

Toutes Sentences, lugcmcnsôw Arrcfts donnez par les luges dtt^t XI U 
partyjcntrepcrlonncsd'iccluyparty, ou autres n'eftaus dudit party, 
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C 1 UI ont procède volontairement, tiendront oc auront lieu , fans qu'ils 
putfl'cnt cftre icuoqucz par nos Cours de Parlement , ou autres luges, 
linon en cas d'appel , ou par autre voyc ordinaire : Et où aucune reuo- 
cationoucelTationcnauroit cfté faille , elle demeurera des a prefent 
nulle , Se de nul cfFcd. 9 
XlHt. Lctcmps qui a couru depuis le premier îour de Ianuicr , i/8p. iuf- 
ques à prêtent , ne pourra leruir entre perfonnes de diuers partis, pour 
acquérir prefeription ou péremption dinftance. 
XV. Tout ce qui a efte exécuté en vertu defdi&s iugemens , ou actes pu- 
blics du Contai cftably par noftredit coufin, pour rançons, entheri- 
j nemenc de grâces , pardons, rcmitfions Se abolition , aura lieu, tans 
aucune rcuoeation, pour les dirTcrens qui regardent les particu- 
liers, -w^. 

^Vl« Ceux qui auront cflc pourueus par noftredit coufin d'Offices vac- 
quans par mortou refignation es villes qui nous recoghoiftront aucc 
luy, comme autïïdcs Offices de Reccueursdu tel nouuellcmcnt créées : 
cfdttcs villes, y feront maintenus en prenant prouifion de nous , quel 
nouslcur ferons expédier. 
. 2£Yij Et pour le regard de ceux qui ont cfté par noftrcditt coufin pour- 
ueus dcfditcsomces, qui ont vaqué és villes qui ont cy-deuant tenu fou 
party ,foitpar mort, rcngnation,ounouuelIe création de nous ou de . 
«os prcdcceiicurs,lcfqucls ont depuis fuiuy noftredit coulin, fans noua 
rccognoiftrc& iurcr fidélité fumant nos Edicts, reuenans à prefent àj 
noftrcfcruiccauecluy ,lcfquclsauccautres font nommez &: déclarer 
en vn eftat Se roollc particulier que nous auons accordé & figné d e no- r . 
ftremain , feront pareillement maintenus &: conferuez efditcs Offices,' 
prenantprouifion denous : Le mefmc fera faitpour les bénéfices dé- 
clarez audit eftat Se roollc. 

XVIII. S'il y a quelque dilputc &procczfurla proUifion dcfdites Officcsc- 
ftansdcdanslesvillcsqui nous recognoiftront aucc noftredit coufin $| 
oûroyccspar luy entre perfonnes qui font encores à prefent dudit par- 
ty ,oul'vn d'eux , Si nous recognoiftront aucc luy , ceux qui auront 
obtenu déclaration de l'intention de noftredit coufin , feront mainte- 
nus, pourueu qu'ils apportent ladite déclaration dedans fix mois après 
la publication du prêtent Edict. 

XIX. Et d'autant que ceux qui ont cfté pourueus d'Offices , foitparmorc, 
rcfig'iation , création nouuelle, ou autrement, &payéfinance pour 
otft efft et és mains de ceux qui ont faict larcccptc des parties cafuc!- 
lcsau party de noftredit coufin,pourroicnt prétendre quelque recours 
contre luy , ou ceux qui ontreccu lefdits deniers, comme ditcft , foie 
pour eftrc main tenus aujMcxcs Offices, ou remboursez de leursfinan- 
ces: Nous auons dclchargé Se defehargeons par ces prefentes noftre- 
dit coulîn &: lef.ucts l hreforiers Se Rcccueurs de toutes actions 6*c 
demandes que l'on poutroit intenter conti'cuxpour ce regard. 

Tous 
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Tous ceux qui nous recognoiftront aucc noftrcdidl coufin, qui onc Henry Iv 
îouy des gages, droi&s 6c profit d'aucuns O thecs , fruiCts de Bénéfices, 
xcuenus de mailons, certes 6c Seigneuries, loyers ÔC vfufruicls de mai- 
ion s 6c autres biens meubles, droicts, noms, r allons, & actions de ceux 
qui cftoient du party contraire, en vertu des dons» ordonnances, man- 
démens, referiptions ôc quittances de noftrcdit coufin le Duc de Ma- 
ycnuc.ncicront fubieâs à aucune rcftitution,ains en demeureront en- 
tièrement quittes cV defehargez : Ils ne pourront aulli rien demander 
•11 y répéter des choies fui ducs prîtes fur eux par noftre commcndcmcnt 
ôc au l h o ri té, 5c receuè's par nos autres lu b ic cl s ôc feruiceurs, fors ôc ex- 
ccptéd'vne part ôc d'autre les meubles qui fctrouucront en naturc,qui 
pourront elUc répétez par ceux aufqucls ils appartenoient , en payant 
le prix pour lequelils aurontefté vendus. 

Pareillement les Ecclefîaftiqucs qui nousrecognoiftront auccnoftrc- 
dit Coulin,6c ne nous ont encorcsfaift fermét de fidélité, qui ont payé 
leurs décimes aux Reccueurs ou commis p ai lu y , enfemblc les deniers 
de l'aliénation de leur temporel, n'en pourront cftrc recherchez pour 
lepaiTé s ainsen demeureront aulli entièrement quittes ôc defehargez, 
enfemblc les Reccueurs qui en ont fait le payement. 

Toutes les fommes payées par les Ordonnances dcnoftrcdit Coufin 
ou de ceux qui ont eu charge de finances (ousluy, à quelques perfon- 
nés ôc pour quelque caufe que ce foit , par les Threforicrs, Reccueurs 
ou autres, qui ont cnmammcncdcs deniers publics, lcfquclsnous re- 
cognoiftront auecluy, feront palTces5c alloues en nos Chambres des 
Comptes, fans que l'on les puilTc rayer, fupcrfeder,ny tenir en (burfrâ- 
cc, pour n'auoirefté la forme & l'ordre des finances tenue ôc gardée. 
Et ne ferôt tous les comptes qui ont cfté rendus fuicts à rcuifiô linon en 
cas dcl'ordônancc. V ou Uns que pour le rcflahlilîcmcnt de toutes par- 
tycs rayées, fupcrfcdccs ou tenues en fouffranec , toutes lettres 6c vali- 
dations neceflaires leur foient expédiées. E t quant aux comptes qui rc. 
iK-t à rendre, ils ferûtouys 5c examinez en notlrc Chambre des Comp- 
tes i Paris ou ailleurs, où il appartiédra. A quoy touresfois ils ne pour- 
rôtedre côtraintsdVnan. Et nefcranoftredit Coufin ny IcfdictsThrc- 
. furicrs, Reccueurs 6c comptables, tenus ôc refponfablcs en leurs noms, 
des mandemens, rtfcriptions ôc quittances qu'ils ont expédiées pour 
chofes dépendantes dclcur charge, finon qu'ils en (oient obligez en 
leurs propres & priueznoms. 

Les Edicts ôc Dcclarationspar nousfai&es fur la réduction du paye- 
ment des rentes continuées auront lieu, pour ceux qui s'aydcrontdu 
prefent Edicc , fans que l'on puilio prétendre qu'ils foient defchcuz ÔC 
priuez du bénéfice dcfditsEdicts 6c Déclarations, pour n'y auoirfatif-. 
faitt dedans le temps porte par iceux; Et ne courra ledit temps contre 
eux ,qucduiour delà publication de noftrcdit Edidt. 

Et pour cequelcs veufucs 6c héritiers de ceux quifot morts au party XXIIII. 
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Hhnit IV. de noftrcdit Coufin pourroicnt eftrc pourfuiui* Se recherchez pour 
raifon des chofes fai&cs durant les trou blcs,& à l'occa fi on d'iceux,par 
leurs maris, & ceux dcfquclsils font héritiers, Nous voulons d: enten- 
dons qu'ils iou y flent de lamefmc defeharge accordée par les articles 
précédents, à tous ceux qui nous feront le ferment de fidélité aacc no* 
ltrcdift Coufin. 

XXV. Tous ceux qui voudront iouyr du prefent Edi& , feront tenus le 
déclarer dedans fix fcprnaines après la publication d'iccluy au Parle- 
ment de leur rcflbrt, faire le ierment de fidélité : A fçauoii les Prin- 
ces, Euefqucs, Gouucrneurs des Prouinces, Officiers , Se autresayans 
chargespubliques, entre nos mains, de noftre trefchcr& féal Chan- 
celier , ou des Parlements dcleur relfort , Se les autres pardeuant les 
Baillifs,Scnefchaux& luges ordinaires dedans ledit temps. 

XXVI. Surlareroonftrancequinousacftéfaiétcpar noftrc Coufin le Duc 
de Mayenne, pour la ville de Marfcille Se autres de noftrc pays de pro - 
ucncc,quionttenuiufqucs àprefent fonparty , Se nous obeyrontd: 
rccognoiftrontauccluy,en vertu du prefent Edic"c,Nousauons ordon- 
né Se promis qu'ils iouy rot du côtenu és articles inferez aux articlesfc»* 
crctsparnousaccordez ànoftrcdit Coufin. 

^CXVII. D'auantagc,dcfirans donner toutesoccafions aux DucsdcMcrcœur 
Se d'Aumallc de reuenir à noftre feruice, Se nous rendre obcïfîancc. 
à l'exemple de noftrcdit Coufin le Duc de Mayenne, & fur la fuppli»j 
cation trcfhumblc qu'il nous en a faite: Nous auons fcmblablemcnt 
dedaréque nous verrons bien volontiers leurs demandesquand ils 
nous les prefenteront, Se s'acquitteront de leur dcuoir enuers nous, 
pourucuqu'ilslefacent dedanslc temps limitcparlc prefent Edict. Et 
desa prclcntvoulonsquc l'exécution de TArrtft donné contre ledid 
Duc d'Aumallc en noftrc Couc de Parlement (bit furfis, iufqucs à ce 
que nous en ayons autrement ordonné, en intention de reuoqucr Se 
fupprimer lcdict Arrcft , fi lcdict Duc d'Aumalle nousrccognoilt com- 
me il doit, durantlcdit temps. 

XXVIII. RccognoiflTans de quelle affection noftrcdit Coufin s'employe pour 
réduire en noftre obcïflance ceux qui reftent en fon party, & par ce 
moyen rcmettrcnoftrcdicRoyaumc du tout enrepos , Nousauonsca 
agréable auffi que les articles qui concernent noftte tref-cher Se amé 
Coufin le Ducdcloycufc. les (leurs Marquis de Villari&dc Mont, 
pezat. Comme auffile fieur del'Eftrangc qui commande de prefent en 
nollrc ville du Puy.cnfemble les habitans de ladiérc ville, les fieurs de 
fanift OrFange ,Gouucrncur de Roche-fort . du Plefïîs , Gouncrncur 
de Crton, Se de I* Seucrie, Gouuerneur de la Ganache, ayant cite 
vcus& refolusen noftrc Confcil, iur les mémoires qu'ils ont enuoycst 
à ccft cfte& i que noftredic~t Coufin nous a prefentez de leur part. 
Voulons que ce quia cfté accordé (or iceux, ioit effectué Se obleruc 
dcpoiuct en poïa&,pourucu que noftrcdit Coufin face apparoir de- 
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dans fixfcpmaines qu'ils aycnc accepte ce que nous leur auons accor- henry IV. 
de*, Se que dcdansle mefme cemps ils nous facent le ferment de fidélité: 1; 
Autrement nous n'entendons cftrc tenuz Se obligez à l'cntrctcncmenc 
Se obferuation defdits articles. 

Ayans efgard que nouTedic"t Coufin s'eft obligé en Ton nom, fie fait XXIX. 
obliger aucuns de fes amis &feruitcursen plulicurspartici & fommes 
de deniers déclarées en vn citât ligné de luy, montantà la lomme de 
trois cents cinquante mil efeus, qu'il nous a rcmonftré auoir emplo- 
yez aux affaires de la guerre Se autres de Ton part y , fans qu'il en foie 
tourné aucune choie a Ton profHt particulier f nyde Tes amis & ferui- 
ccurscoobligcz : dequoy lcvoulanc dcfchargcr& tenir quitte ,afin de 
luy donncrplus demqycnde nous faire feruice, Nous promettons à 
noftredict Coufin d'acquitter lcfditcs debtes portées par ledict citât, 
iufqucs à ladiclc lomme de trois cents cinquante mil clcus, en princi- 
pal , Se vingt fept mil fix cens cinquante d'eus , pour les arrérages d'au- 
cunes parties dcfdites debtes , por tans rentes , interefts, liquidez pour 
le temps porté par l'cltat faict Se ligne de noftrc main, Se de celle de no- 
ftredit Coufin , & l'en defeharger entièrement auec fcfdits amis Se fer- 
uiteurs coobiigcz. Et à cefte nn luy faire payer dedans deux ans, en 
hui&payemcns, de quartier en quartier ,1c premier quartier com- 
mençancau premier iour du prefent moisde lanuier, la lomme de fix 
vingts vn mil cinquante efeus , que nous auons ordonné cftre aflignez 
fur aucunes rcccptcs générales de noftrcdidt Royaume, pour cftre 
employés tant cnl'aquit dcfdictcs debtes portans rentes & interefts, 
que des arrérages d'icclles, iufqucs au temps porté par ledit citât , fu 
gne de noftrc main & de celle de noftrcdit Coufin : Et faire aufll pa. 
y cr à l'aduenir le courant dcfdites rentes Se interefts , iufques a l'en tic 
re extinction ôc admortillèmcnt d'icclle, Se des obligations fuldi&es. 
Et quant aux autres debtes contenues audict cftat ligné de noftredic 
Coulîn,rcftans defdits trois cens cinquante mil efeus: Nous promet- 
tons;* noftrcdit Coufin d'en retirer Se luy rendre les promettes, con- 
trats &: obligations de luy & de fes amis Se feraiteurs coobiigcz de- 
dans quatre ans , fans pourec payer aucuns arrérages & interefts, ou 
bien luy fournir dedans ledit temps de iugement valable de l'inuali. 
ditcdeldites debtes, de forte que noftrcdit Coufin, fes amis & ferui- 
teursen feront du tout quittes Se defehargez. Etiufqucsà ce que lcf- 
di£kespromc(Tcs& obligations luy ayent cité rendues, Nous voulons 
Se ordonnonsqu'ihic puille eftrc contraint, ny auffi fcfdic"ts amisSe 
■feruitcurs coobiigcz au payement de tout ou partie d'icclle fommede 
troisccntscinquantc mil efeus: ny des arrérages Se interefts dcfdites 
rentes. Et que toutes lettres de furfeances, intcrdicT: oh Se cuoeation 
en noftrc Confeil d'Eftac, en foyent expédiées toutes Se quantclfois 
q !cbcfoincnfcru,lurl'extrai<5tdu prefent article. 

D'auantagc, voulansmcttre noltrcdit Coufin le Duc de Mayenne XXX. 
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^ ( hors de tous interefts enuers les Suiffes, Reiftrcs, Lanfqucnets", Lor- 
rains Se autres Eftrangers ,aufquclsil s'eft obligé, tant pour la leur c dt 
gensdeguerrequepour le feruice qu'ils ont faitdurant le temps qu'ils- 
ont dcmcurécnfonparcy:NouspromcttonsdcracquitterSc defehar- 
ger de toutes les tommes aufquclles fc pcuucnt monter lefditcs obliga ■ 
tions parluy faites, tant en Ion nom priué que comme Chef defondic 
party ,& les mettre aucclesautrcs debtesde la Couronne, fuyuantlcs 
vérifications qui en ont cfté faites par le feu ficur de Vidcuille Inten- 
dant Jcs finances , & par les Efleuz dudiét pays de Dourgongne, pour 
le regard dcfdits Suiflcs, Reiftrcs, Lanfqucnets Se Lorrains, depuis 
Icfdittcs vérifications, reuoquans Se annullansdés a prefent lefditcs 
obligations qu'il a contractées en fondictnom,r>ourccrcgard. Et par» 
ticulicrcment enuers le Comte Collalte , Colonncl des Lanfquc- 
nets , Se autres Colonels Se Capitaines des S uitïcs & lyeiftres , fans qu'il 
en puiifeeftrepourfuiuyny inquiété en vertu d'icclles obligations, at- 
tendu qu'il n'en cft tourné aucune chofe à fon profrit particulier : dont 

. „„. nous luy ferons expédier toutes lettres & prouifionsncccflaircs. 

ï X Les articles feercts qui nefe trouuerôtinfcrez en cedit prefent Edic"c^ 

feront entretenus de pomc*t en poind Se inuiolablemcnc obferucz Se 
fur l'extraie* d'iceux ou de l\n dcfdiûs articles, ligné de l'vn de nos* 
Secrétaires d'Eftat, toutes lettres ncccUaircs feront expédiées. 
Si donnons en mandement Sec. 

Aumcfroclieu&aumcfmernois&anquc cet Edictfut faict le Duc 
deNemoursfrerc de mcreduDuc de Mayenne, ayant aufli enuoyt 
Articles ac- Tcrslc Roy , ( fuiuantles aduis de Madame de Nemoursfa Mcrc ) ob- 
Ro'j rll Duc tint fur lcs atticlc$ q u ' il fitprefentet à fa Maicfté vn Edidt particulier 
de Nemours.^ ur ^ réduction, où le Roy dit qu'ayant touûours entendu que ton 
nepucu le ficur de Gcncuois Se de Nemours n'auoit participé aux 
troubles de Ton Royaume par aucun dellcin prciudiciable à fon Eftat, 
il vcut^Ç 

*• Que la mémoire detout ce quis'cft paffe pendant les troubles , &i 

I'occafion d'iceux depuis l'année mil cinq cents quatre-vingts ncuf,iuf. 
qucsàprcfcnr, tant pourec qui s'eft géré Se negotié par le feu Ducdo 
G encuois Se de Nemours . frerc ailne de noftrcdit Nepucu ; que par 
. lny,& tousccuxquilesontfuiuiSjaffifteZjfcruis&ranorifezdeque!. 
que cftat Se condition qu'ils foient , demeurera efteinte Se afloupie , tât 
en la prife des armes,cntrcprifes fur villcs.forccmét d'iccllcs,chafteaux, 
maifons& fortcrelTcs, démolitions, fortifications d'icclles, bruflement 
Se démolitions d'Eglifcs, faulx-bourgsdc villes, & maifons,mcurtres, 
violences & autrement en quelque façon que ce foit, mefmc ce qui 
concerne l'cntrcpritc prétendue faide liir noftre ville de Vienne ai* 
mois de Iuin dernier , pour raifon de laquelle le Capitaine la Croix au. 
ioitefté executéà mort&plufieursparluy nommez, Se autres pour- 
fuiuiscVaccufcz;EntrcautrcslcCapitaincLaurcnt,lorsScrgcntmaiot. 
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de ladite ville, Se le Normant,commc ayant participe^ ladite entrepn- Hen»t IV. 
fc, encore qu'ils nous euflentfait le lecment de fidélité depuis la redu- \y,*>. 
tfion dcladitcvillc de Vienne en nottre obcïflancr, dont voulons la 
mémoire demeurer cftcintc,& toutes procédures, Se recherches im- 
primées Se abolies,fans qu'on les puilîc à l'aduenir continuer ny repren- 
dre contre quelque perfonne que ce foit, & fous quelque couleur , pre/ 
texte, nyoccalion que ce puiiîccftre, prifes de deniers des receptes gé- 
nérales & particulières, tonte de la Couronne d'or, qui fut trouuée 
pendant le liege de Paris au Monaftcrc de SaimStc Croix de la Breton- 
nctie, prire,vcndition Se diftribution pendant ledit fiegc, Se après icc- 
luy dcsbagucs&ioyauxduthreforS.Deniscn France, de quelque va- 
leur & cftimation que le tout puiiTe cltrc, aulbeincs, conhfcations,a- 
mendes, décimes, Gabelles, vente de fcl , impofiuons mifes iur iccluy, 
Se toutes autres impolkions&: leuées de dcnicrs,ia quelques fommes 
qu'cllesfc puilTcntmontcr,tantésvillcs,qucfur le plat pays, fous l'au- 
thonté, cVpar le commandement & confentement de feu ledit Duc 
de Nemours, Se de luy, maniemens , diftributions, &difpofitions déf- 
aits deniers, encore que la forme des ordonnances n'y ait cité gar- • 
dee, traiâez & importions foraines , fubfides Se daecs mifcs^ur les 
marchandées &viurcs, fontes d'artillerie Se boulets, prinfes d'artillc- 
iic,leuécsdc viurcs,prinlcs de munitions tant en nos magazins, que 
fur le peuple, confection de poudre, falpcftrc, Se autres munitions 
de guerre, leuées Se conduite de gens de guerre, cxploiâs d'iccux, 
Jigucs,& negotiations faiclcs tant dedans que dehors noftre Royau- 
me, voyages, intelligences dedans Se dehors iceluy , traiûcz aucc 
tous Princes, &communautez faits tant des coramandemens Se con- 
lentcmens dudit feu Duc, Se de noftrcdit Nepueu , que des Gciuils- 
hommcsSecrctaircs&ncgotiations, de quelque condition Se qualité 
qu'ils foient,communautcz ou particuliers Gouuerneurs & habitant 
d'iccllcs, butins Se rançons des habitans des villes, Se communautez, 
&dcs particuliers, prifes Se leuées de deniers fur les particuliers, de 
quelque dignité Se qualité qu'ils puifTcnt cflre, vente de leurs biens, 
meubles, fruicls, profits, rentes & reuenusde leurs immeubles, pris Se 
perceus tant par ledit feu Duc, que par noftrcdit Nepueu fonfrere, Se 
tousautrcsgencralcmëtquclconquesparlcurordônanceouà leur ad» 
ucu,ordônanccs& mâdcmcns tant dudit feu Duc,que dcluy,cftabliflc- 
mensde iufticc,iogemcs Se exécutions d'iccux,foit en matière ciuile, ou 
criminelle, police, 1 ciglemens,& fabrications de monnoye, hures, & au- 
tres cfcrits tant imprimez que non imprimez , faits Se publiez contr* 
qui que ce foit ou puilîc cltrc, Se généralement de tout ce qui a cflé lait, . 
géré, negotié,propofé, Se exécuté depuis ladite année mil cinq ccn3 
quatre-vingts neuf , tant par ledit feu Duc, que noftrcdit Nepueu, Sei- 
gncursjGcntils-hcVmcs, OMicicrsdc Iuflicc & de Finances, Capitaines, 
Soldats, Corps, Confcils,Ôcc6muriautcz de villes qui leur ont adhéré; 
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Hem*'' IV. & les ont fuiuis, aflîftcz & fauorifcz, combien qu'ils ncfoient, ne tout 
ij9f. ce qu'ils onefaie, géré, ou négocié cy par le menu fpccifié,fans qu'eux, 
ieucsfucccflcurscnpuiircnciaraaiscn gcnctal ou en particulier, cftrc 
pourfuiuis, molcftcz,rcchcrchcz,|crauaillcz, ou inquiétez en quelque 
iorec, ou pour quelque caufe 5c occafion que ce foie, &: fans que ceux 
qui ont ordonné, foie en deniers ou viurcs, Se qui ont cité employez, 
& commisà lapourfuitte, lcuce,diitri'oution Se cmploy de toute natu- 
tc de deniers, Se qui s'y font entremis, foie de leur confentemenc ou au- 
tremenc en puilïen t particulièrement cftrc pourfuiuis, rcchetchcz, mo» i 
lcflcz, trauaillcz, ou inquiétez, cncorcsquc les ordonnances fur le fait 
dcjfinanccsn'aycnt elle fuiuics, mcl'mcsquc les monitres, Se toollcs 
des gens de guerre n'ayenccftcfaiccs félon icellcs, pourucu fculcmenc 
qu'us rapporcenc en leurs compecs les ordonnances, mandemens Se cer-~ 
tifîcatsdudit feu Duc, Se de noftrediC Ncpucu, 6c acquit desparties . 
prenantes, à quelques fommes qu'ilsicpuilîcnc monter, cfqucls comp- ; 
tes le tout luy fera pallccV alloue, tant en rccepcc qu'en deipenfe, 6c c« ! 
quireftera deu aux comptables fans fraude ny dcfguifemcnt leur fera.! 
iembourfé,impofant fur ce filcncc perpétuel à nos Procureurs gcneJ 
taux, tant des Cours de Parlement, Chambres des Comptes, que del 
toutes autres Cours Se iurifdiclions, Se à leurs fubuituts, referuc ieulc- 
racut l'exécrable ailàflînac commis cnlapcrfonnedcnoftrecres-cher Sel 
tics-honorc frerc, le feu Roy dernier dcccdc, Se les caspunifiablcsl 
commis entre perfonnes de melmc party. 
fw^tL Qu^clcsfcruitcursdomcftiqucstitduditfcuDuc,quc nourcdicNcp-ï 
ucu, Se cous autres, tant Ecclefiaftiqucs, Réguliers ou Séculiers que 
Nobles, & d'autre condition, quilcs ont fuiuis,aydcz, fecourus, Se ra- 
Dorifez depuis ledit premietiour de Ianuier quatre-vingts neuf, qui ne 
nous ont encorcsiuré&faitlc ferment de fidélité', &qui le ferôt cora^ 
mcnoftreditNcpueu, feront remis Se réintégrez en leurs maifons Se 
biens, charges Se honneurs, piiuilegcs, exemptions, immunitez, au-; 
choritez &dignitez, offices Se bénéfices, fans qu'ils puitTcnt citre en- 
aucune force moleftcz, inquiccez ou recherchez d'aucunes entreprifes, 
ny autres chofes par eux faideesou eferites àl'occafion deidits troubles: 
Ecoù aucuns de leurs fiefs, terres, feigneurics, Se appartenance d'iccux 
auraient efte pour quelque occafiô que ce foit pourec failis Se arreftez/ 
leur en auons faic Se faifons pleine & entière main leuée Se dcliurance, 
teuoquant tous dons faits à leur preiudicc en quelque forte, Se a quel- 
que perfonneque ce foit. 
III. Q^'il ne fera fait aucune recherche contre qui que ce foit des con- 
damnations.execucions de morc,& pourfuicces faites durit ces troubles 
ennofere ville de Lyon ou ailleurs tant fous Lui chômé du dit feu Duc,' 
que de nodre Ncpucu, ou de leurs co mmandciucns, foit par voyc de 
lufticc, droift de guerre, ou auctemenc. 
IV*. Que ceux qui commandent dedans les villes, places, Se chafteaux que 
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YioftrcditNcpucu tient es paysdeForcfts, Auucrgne Se Vetlay, y de- Hehr v IV? 
meureront, & leur fera donné appointement pour les gens de guerre i/p*. 
rieccuaires à la gardcd'icelles: Nous faifans au prcallablcle ferment 
de les conferuer fidèlement fous noftrcdit Ncpucu en noftrc obeyf- 
fanec. 

Que l'exercice de la lultice du Bailliage Se Eflcdtion de Forcfts fera Xr 
' -remis en la ville de Montbrifon,& icellecn tous fes anciens droifts, lu 
.•bcrtez,franchifes,priuileges, immunitez Se octrois: lit s'il fc trouuc 
que les Conluls d'iccllecnlaprcfcntcannée ayent aduancé quelques de- 
niers, par la vérification qui en fera faite parle ficur de Seruicrcs, Thrc- 
foricr gênerai de Franceà Lyon, quenouscommettonsà cefte fin, il le- 
rapar nouspourueu à leur rembourfcment ( ain(iquc deraifon. 

Que les prouifions d'offices faictes par ledit feu Duc de Nemours, . 
dont la fonction cftdcdans les villes qui nousrccognoiftrontaucc no- 
i\redicNcpucu,dcmcurerontnullcsc>: de nulcffcc"t:Et neantmoinsque 
ceux qui ont jobtenu lcfdictcs prouifions par mort ou rcfignation, 
iouyrontdcfditcsoftkes en prenant noouclles lettres de prouifion de 
nous que voulons leur cftrc expédiées fans payer aucune finance. 

Ec quantaux othecs de Rcccucucs particuliers, anciens Se alterna- JEj? - 
tifs, ésgrcnicrsàfcld'Ambcrt& Mont-brifon : ceux qui ont eftépour- 
ticuspar noftrcdittres-chcr Coufinlc Duc de Mayenne, feront main- 
tenus en iccux , en nous faifant le ferment de fidélité» Se prenant 
de nous nouuclles prouifions qui leur fcront a cxpediccs, fans payer fi- 
nance. 

Et d'autant quepourlaconfcruation despays aufqucls commandoit y^h. 
ledit feu Duc de Nemours, & cntretcncmcnt d'aucuns Gentils-hom- 
mes, Capitaines & autres (es feruitcurs, l'on pourroit auoir efté con- 
traint deprendre les fruicts Se reuenus des terres Se places appartenans 
à des particuliers, Princes, Seigneurs ou Dames, & rocfmcà aucuns ou 
aucunes de mcfmcparty,ainfi qu'il aduient fouuent par les neceffitez 
&dcfordrcs delà guerre, pour cuiter toutes difputcs Se querelles qui 
en pourroientaduenir loinct i'impo(fibilité qu'il y auroit de rendre ce 
qu'en a efte pris : Nousauons defebargé Se déchargeons ledit ficur 
Duc & nofircditNcpucu,frcres,&autics qui ont efté employez fous 
eux, ou qui pcuucnt auoir efte gratifiez par cuxdcldits rcucnus,detou- 
tcspourluittej, demandes Se recherches qui poorroient cftrc faiûcsà 
l'encontre d'eux pour la perception defdits rrui&s, par quelque per- 
fonne de quelque qualité cV: party que ce foit, fauf eux à fe pouruoir par 
deuers nous, pour en obtenir telle rccompcnfc que de raifon. 

Et par ce que les particuliers habitans de la ville de Montargis t^^yj 
ontfourny quelques deniers audit feu Duc de Nemours, pour bailler 
aux gens de guerre par forme d'emprunt: Nous voulons Se ordon* 
nonsquclcfdictsparticulierscn foient rembourfez des deniers qui fe- 
ront à ccft cS'cct leuez Se impofez fur la communauté des lubitans 
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Hemrt IV. de ladicte ville Se faux-bourgs de Montargis. 

EtparccaufliquenoftrcditNepueuleDucdc Nemours. èftantNep- 
X. ucu dcnoftretrcs chcr&tres améOncleleDuc de Fcrrarc, & lequel 
il reuere comme (on perc, nous a tcfmoigné auoir rcoognu par cfFctt att 
voyage qu'il a dernièrement faitaudic Fcrrarc: combien ledit Seigneur 
Duclon Oncle cftaffettionncàlaprofpcrité de nos affaires, & au bien 
de no&re Royaume, nous defirans le trai&crfclon fes mérites: Et pour 
plulîeurs bonnes caufes iuftes & raifonnablcs, & confiderations à ce 
nous mouuans, Auons ordonné Se ordonnons.Que les Duché de Char- 
tres, Comté de Gifors, Vicomtcz dcCacn, Baycux, Falaize, Se autres 
terres qui appartiennent à noftrcdit Oncle le Duc de Fcrrarc en ce 
Royaume,àquclquetitrequcccfoit,enfcmblclcsGreffcsdcfclitcs ter- 
res lu y feront conlcrucz,& qu'il en iouyraainfi Se à la mefme forme Se 
manière qu'il en iouylîbitauant la guerre, fans qu'il y puilîccftrc trou- 
blé ny cmpefchc.racfracsfansqu'aucun rachapt d'icclles terres Se Gref- 
fes puilïc cftrc fait pour quelques caufes, Se tous quelque couleur Se 
prétexte que ce foit, durant la vie de noftrcdit Oncle le Duc de Ferx arc, 
ii ce n'eft de fon confentement exprès : Voulans que noftrcdit Oncle le 
Duc de Fcrrarc foit plaincment Se paiûbleaicnt conferué en la iouy lîan- 
ce, comme auparauantfclon fes contrats. 
Xli Et d'autant que nous fçauons que noftrcditte Tante , Se noftrcdit 
Nepucufonfilsontfait de grandes defpcnfcs, Icfquellcs ne leur peu- 
uent permettre fi ptomptementl'acquit dclcursdebtcs, voulans en ce- 
la comme en toute autre chofe de tout noftrc pouuoir, les bien & fauo- 
rablemcnt trai&cr:Nouslcur auonslibcralcmentaccordéfurfcancc de 
payer leurfditesdebtes, pour vne année feulement, à compter du iour 
Se datte de la vérification des prcfcntes.fans que pendant ledit temps j 
eux ny leurs cautions, rcfpondans, ne autres quelconques qui puiilcnt 
auoir recours à l'encontre d'eux, enfuient inquiétez ny pourfuiuis, ny 
leurs biens faifis&arreftcz,ny les gages par eux baillez, vcndus& alié- 
nez : Er leur auons fait & faifons main-leuée dès failles d'immeubles, 
meubles & deniers Faites fur eux & leur fdiétes cautions. 
XII. Et à ce que noftrcdic'tc Tante Se Ncpucu puiflent mieux iouyr des 
terres & polîciïïons qu'ils ont en Sauoye, Se que leurs fuicts en icclles 
foicutfoulagez : Nous auons pris Se mis en noftrc protection & (àuuc- 
garde, tous leurs bien», terres, Se polTcffions: Enfcmblc leurs fubiets 
dcfditcs terres, Se les biens d'iccux, & iccux exemptez de toutes fortes 
de contributions. 

Si donnons en mandement Sec, 

Par le 18. articledel'Edicaccordéau Duc de Maycnnc,ildcuoit faire: 
apparoir dans (ixfcpmaincs, que ceux dcfquclsil auoit prefenté les ar- 
ticles au Roy les eulîcnt acceptez, félon qu'ils aupient cité accordez & 
rcfpondusau Confcil: aucunslc firent, d'autres non. 

Quanti Monfieur de Ioycufc, il obtint vnEdit particulier du Roy 
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tantpourluy que pour lavilledcTholofc 6c autres places de Langue- Hrvav IV'A 
doc, qui tcnoient encore ce party, lequel Edict fut aufli donné à Folcm- if 96 
bray audit mois <ie lanuicc 15576. & verifiéà TWoloi'c le 14. Mars, au- £<*icl du Roy 
<juellc Roy dit. pourJcDucde 
Ayant pieu à Dieu exaucer les prières que nous luy auons toufiours ^fcd/^Jt 
faictes, d'infpircr nos fubicctsfcparez de noftre obcirtancC à s'y reiqin- lofe, 
dre volontairement 6c delcur bon gré,pluftoftquc d'attendre às'y voie 
contraints par force, de forte qu'il rcite fort peu de nofdits fu biccts, 
mcfmcsdes Princes, Seigneurs, Gentils-hommes, 6c de nos pnncipal- 
lcs villcs.quin'aycntrccognulcurdcuoif enuers nous, & ne le loienc 
librement donnez à nol\rc feruice : Comme c cft ceuurc de la bonté di- 
uine nous eft vncnerpetucllc obligation de la louer & remercier : Audi 
nousacftcvn grand argument d'eiperer que nous verrons en bref ce 
Koyaume dcliucé de troublcs-6c dilïcn fions ciuilcs,& remisa vn bon ôc 
ail'curc repos: Qui cil l'vnc des chofes 4c ce monde, que nous auons 
toufiours plus ardemment delirec; Et pour le fait de laquelle nous ne 
fommes pas feulement rclblus d'oublier 6c rcmettre.toutcslcs orVenccs 
que nous auons receués : maisauûi auons ouueit les brns 6c noftre, 
cccurmcfmcs, à ceux qui (ont rcuenus pour Wsembrallcroc rcceuoir, 
& les rendre participais de nos grâces 6c fauçius plus fpeciales, 6V.dc. 
la paternelle affection que nous poitonsà cous nui bons & loyaux (ub- : 
ictts 6c fer uitcurs : Ce que nous faifons maintenant, d'auu»t plus vo- 
lonticrs enuers noftrc cher ôc bien amé CoufinlcDuc de loycuie Pair 
de France, qui a pris celle mefmercfolution, 6c lequel en celle confidc- 
ratiô nous auons honoré de i'Eftat6c charge de Marcfchal deFrance,6w 
del'vn de nos Lieutenans .généraux, cnnollre Prouince de Languedoc, 
és villes, places & pays qu'il ramené en noftre obcïfTance {en l'ab- 
(enec de noftre très -cher Coufm le Conneftablc ) que nous croyons 
qu'il ne s' cft armé 6c n'a faiâ la guerre, que pour le fcul zelc qu'il a eu 
à la conferuation de la Religion Catholique, (uyuant ce qu'il a tou- 
fiours protefte luy m,cfmc,& comme fcscomportcracns Ce l'inclination 
naturelle qu'il a de tout temps eue au fait de fa Rchgion & à la pieté, 
en font prcuues mamfcftcs, fans qu'il fc foit ïamais recognu que les 
delfcinsoc prétendons pallailcnt plus auant : Nous ayant donc noftrc- 
dit Cou lui fait entendre ladite rcfolutionqu il auoitdcfe donner en- 
tièrement à noftrc feruice, 6c à ion exemple & imitation , les Ofii- 
ciers de noftre Cour de Parlement de Languedoc demeurez à Tholofc, 
pour l'exercice de la lufticc- J^esCapitouls 6c tout le relie des manans 
6c habiians de ladite ville, cufcmblc toutes les autres villes de uoftrc- 
didtcProuincc de Languedoc, qui ont mfqucs à icy tenu le party con- 
traire au noftre (oubs l'authorité de noftrcdit Cou lui : Nous ayant 
fufnïamincut déclaré 6c faict paroiftre la bonne intention qu'ils ont de 
fc réduire en noftre obcylfance, ôc leur ferme, propos d'y pericuerer: 
Nous les y auons tous très. volontiers itccus, auçç beaucoup de ref- 
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} :r y lY-iouyilance, fp«cïa!cm«nt ladite ville de Tbolofc, qui tient des premiers 
*j*6. rangs entre les meilleures 5c principales deccRoyaumc;5cquta detouc 
temps mowftré ynearTeclion particulière a la manutention deceft Eftat, 
j L «Jcii onction Se diftraction duquel nous fçauons qu'elle n'a iamais 
\£. t donné aucun contentement : 5: ahn de donner tant à noftredit Cou- 
lmleDucdc loyeufe, ladite Cour de Parlement, qu'à ladite ville de 
TholoCc-fic autres alîociez.tduteoccafion de demeurer contés de noils, 
camrac nous le tommes grandement de Ialubmiflion Se recognoiflance 
qu'ils nous ont fai&e.-Nous en faucurôc confideration d'icelle, de l'ad- 
uisdenoltreCon(cil,oùc(toicntpluficurs Princes, OfHcicrs de noftrc 
Couronne, centres grands & notables perfonnages : Auonspar celc 
lidit perpétuel & irreuocablc,dit, déclare, ftatué & ordonné, difons a . 
déclarons, ftatuons 5c ordonnons ce qui s'enfuit. 
J. Premièrement qu'en la ville de Tbolofc & faux-bourgs d'icelle, Se 

quatre lieues à la ronde ne pourra eftre fait aucun exercice que de laRc- 
ligion Catholique, A poflohquc Se Romaine, ny plus près de ladite vil- 
le de Tholofe, qui font les villcsdc Villcmur,Carmaing Se l'iflccn Iour- 
dan, Se ne pourra aufli cttre fait autre exercice que deladiûc Religion 
Catholique es autres villes Se lieux du relîbit de la Cour de Parlement 
de Tholole, fauf és lieux Se villes où l'exercice de la Religion prétendue! 
reformée, a cité eftablie par l'Ediû de l'an mil cinq ces foixante dixfept:J 
Ne pourra neantmoins l'exercice de ladite Religion prétendue Se rc-' 
formée, eftre remisaux villcsd'Alcp, lue, Auriac Se Montefquiou, à- 
la charge toutcsfois que fiaufdites villes aucuns de ladite Religion fai- 
foient inftâce d'auoir vn lieu pour l'exercice d'icelle, leur fera par les of- 
iîciers des lieux affigné lieu commode & de feuraecez, qui ne l'oit cAou 
gnédcldites rillcsdcplusd'vnc lieue. 1 
II. I/exercicc de ladite Religion Catholiqucfcratemis en toutèslcs v\U\ 
les où il n'eft a prcfcnr,& leront les Ecclcfiaftiqucs réintégrez és Eglifes». 
cimetières 5c autres lieux, biens, droicts.fruicls, proEts &efmolumens 
à eux appartenans,aucc inhibitions cV: dcfenftsà toutes perfonnes de les 
troubler ny empefeher en la célébration du diuin feruice, procédons 
Se iouy llancc de leurs dilmes 6e autres fruits, rcuenus & efmolumcns de 
leurs bénéfices, & autres droiétsà eux appartcnans:Et feront ceux qui 
le font emparez defdi&esEglifes, cimetières, Se autres lieux Eccic/ia- 
ftiques, ou des ornemcnsôc matériaux des Eglifes, de ce qui Ce trouuera 
en nature, tcnusdclcur eh faire prompt dclailTemcnt, fur peine d'eftre 
punis fuiuant les ordonnances . Neantmoins pourront tant lcfdits Ec» 
clcfiaftlqucsqoc tousautres Catholiques habiter es villes & lieux tenus 
par ceux dcladite Religion prétendue reformée, Se y feront maintenus 
Se conferuez en toute aiVcurancc , Se receus indifféremment à toutes 
charges Se funétions publiques: A quoy les G ouucrncurs, Confuls , ëc 
autres MagiftratscV Officiers tiendront la main fur mcfmcs peines j 5c 
d'en refporidre en leur pcopw&priùénom. Ji 'SS 
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Ne p«urronceftrctenusaucuns bénéfices, ny les fruids d'kcux rc- ^ fNRT Iv 
gîs.foitcn ciltre d'eeconomat, ou autrement, que par pcrlonncs de If9< 
qualité rcquifc, faifanc profc0ion de la Religion Catholique, fie qui III. 
ioient deuemenc pourucusfuiuant leslainds Canonsfic droits. 

Les habicans de la ville de Tholofe, fie autres du redore de ladite ^ 
Cour, quiontfuiuy leparty del'Vnion,fcront conferuez fie maintenus 
en touslcurs biens, droits, offices fie dignitez, & feront remis eu la poi- 
l'effionlt iouyllanccd'iceux, cftans es villes fielleux qui n'ont (uiuylcdic 
parcy :Nonobftanttous Edids. Sentences, Iugcm.ens, dons, concef- 
iions,faifics fie adjudications d iccux l'aides fie ordonnées pendant ces 
troubles, que nous auons déclarez comme non aduenus fie de nul ef- 
fed, faut' des dons qui auroienc cfté t'.u;u des fruits qui auroient cfté 
perecus, fie des meubles lefquelson pourra neantmoins recouurcr dans 
lix mois après la publication du prêtent Edid, s'ils font en nature , eu 
rcndantlc prix pour lcfqucls ils auoientefté vendus; ce. qui aura lieu, 
tant pour les habitans des villes, lieux fie places que nodredit cou fin le 
Duc de loyeufe ramené à noftre fcruicc, que pour ceux qui ont demeu- 
ré en noftre oheyflanec. 

Nous ccnonslesOiiicicrs delà Cour de Parlement fie Chancclcric de 
Tholofe, enfcmblc les autres Magiftrats, Officiers, Çcntils-hommcs, 
fie tous autres habitans dudit rclîort quiontfuiuy ledit party, pour nos 
bons fuicts, fie ridelles feruiteur;, à la charge de nous prefter le ferment 
de fidélité, toutainfi qu'il a cftéfaid par nos autres Officiers fie habi- 
tans de ladite Prouince, qui nous ont délia recogneu, fie jcftablillbns 
dés maintenant par ceftuy noftre prefent £did , noftredidc Cour qui 
a cite tenue en ladite ville dcTholofc, comme nous auons cy deuanc 
fait celle qui eft à prefent transférée en celle de Cailcl Sarrazin, Au 
pouuoir,authoritc, fie iurifdidion qu'elle a eu depuis fon ctlablillc- 
ment, fie dont cllciouylToitauparauantles troubles par tout lcrclToit 
d'icelle, fie tous les Officiers de ladide Cour en leurs ptiuilegcs, gages, 
profits, elmolumcns, exemptions, fie tous autres droidsà eux accordez 
parlesfcux Rois: Enfcmblc tous autres Magiftrats fie Officiers dudic 
refl bre en leurs dignitez, iurifdidions , rangs , authoritez, priuileges, 
gages fie autresclmolumcns fie facultezMcuiscftats appartenans. No- 
nobftanttous Edids fie Déclarations taides au contraire, lesquelles 
nous auons rcuoquécs pour leur regard. 

AuonsautTi accordé la confirmation des Offices de ladirx Cour de 
Parlement, Chancellerie, ôV autres deludicaturc fie finance dudit ref- - 
fort, qui ont cfté pourucus dcfdits Offices par les feux Roys nos pre- 
deccllcurs, fie les auons continuez en iceux: Reuoquans tous dons,con- 
ceflions, fie prouifions d'aucuns Offices de perfonnes viuans par nous 
faids parpnuation fie à l'occafion des troubles, en quelque forte fie 
manière que ccfoit: fans que lefdits Officiers foient tenus prendre fur 
ce autres prouifions que les lettres de confirmation, qu'il eft accou- 
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HtH*r IV. &u m & prendre à tout changement de règne, lcfquclics ladite Cou* 
Jf9iî prendraen corps, comme ileft de couftume. 

VII. .Pour lé regard cksOfficcs-dePrehdens, Confeillers, & autres de la. 
dite Cmtr& 'Chancellerie. Offices de Iudicaturc ou dc3rinances,Capi- 
raines des places &Cha(teau*,cVaucrescroclconqucs*ludit rcllbrt qui 
ontcltépourucns par le Duc de Mayenne des Offices qui ont vacqué 
par mort ou refignation depuis la déclaration de ladicte ville de The- 
lofe, pour le party de l'Vnicm.tant en ladite Ville de Tholofe , qu'autres 
nllcs 6c lieux qui fc réduiront prcfcntcmcnt , ayant leur fondation cf- 
dites villes, & dont les prouilions ont clic prefentees Si rcceuescnla 
Cour ou ailleurs, où la cognoiflance en appartient, foit auant l'vnzicf- 
nie Auril dernier, ou depuis ledit, iour îufques au cinquiefroe iour de 
Décembre, mil cinq cens quatre-vingts 5c quinze, ores que les pour- 
ueus ne foient ertect ucUc m en c cm rei en la iuuïllancc dcfdtts O friecs, en 
rapportant les prouilions qui leur auront clic expédiées par ledit Duc 
de Mayenne, feront maintenus & conléruez cfdiis Offices, en vertu 
vies prouilions qui leur en feront par nous expédiées fans difficulté, Se 
(ans pour ce payer aucune finance. ^ 

Vïll. Noltrc Gourde Parlement de Tholofe, à laqucllefllfté reioinéte. 
celle qui eftoit eîublic en noftre ville de Bezicrs, & qui c(tà prefenc 
trasferéc en noftrcditc ville deChaftcl Sarrazin retournera tenir la lou- 
ée en noftre ville de Tholofe, après qu'elle fc fera déclarée à noltrc fer., 
uicc pour y continuer , auec celle qui cil demeurée en ladite ville , la, 
feancecV: exercice de ladite Cour, ainfi qu'elle faifoit auparauant, à la 
chargequ'aduenant vacation, les Offices de ladite Coui feront fuppri- 
mez iulquesà la réduction du nombre ancien. Retourneront auin les 
Thrcfoncrs G encraux de France, Officiers du Scncfchal, & autres Cl - 
hcicredcladicrc ville de Tholofe, quifonthorsicclle, pour y continuer, 
l'exercice de leurs charges. 

Ccuxquifcront parnouspoifrucusdcsOmccs de Iudicature en tou- 
tes les villes du rclfort de ladite Cour, qui ont accouftuméd'cflre reccus 
cniccllc, ne pou u ont étire examinez ny reccus ailleurs qu'en ladite 
Cour de Parlement. 
X. LaChambrc My-partic au reflortdcladitc Cour,fera rnifcà vnc ville 
de ladite Prouincc, telle que nous m gérons la plus commode, & les Prc- 
l.o eus & Confeillers Catholiques, dcfqucls elle fera compofée , feront 
pxinsdcsQfcfidcns&ConfcillcrsdeladiteCour,enla mefmeformc qu'il 
aeftefeit auparauant lcfdicrstroublcs, pour y exercer & adminiftrer là 
Iuftice, fuiuantl'cltabliiremcntdc ladite Chambre, •& comme il a cité 
fait cy-deuant, & iufqucsà ce que les deffiances & foupçons qui ont dô- 
r.cTubiecfc à l'érection d'iccllc loient teileroent leuez, que nos fubicÛa, 
Gins diftinéhon aucune, puiflent libremét recouriràladucCour.Et pour 
le regard des expéditions de la Chancellerie, y iera gardé la forme qui.it. 
<0c tenue lors que ladite Chambre eftoitûTc eu la ville de H&%tùi& f. 
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Touslogcmcns, Sentences , Arrcfts & exécutions d'iccux , cVau- u 9 t t 
très procédures & ac«e»dc Iuitrec, faits & donnez entre pcrionneso'c Xi. 
mcfme part y, ou cjui ont volontairement contefté, tant cfdictes Cours* 
Scncfcruullees , &: autrcsîuritdié~tions dudit reflort , fortiront à effcc'r, 
& ne fera fai&caucunc recherche des exécutions de mortqui ont efte 
faidtes pendant cesderniers troubles, par authontede Iultice, ou du 
commandement de noftredit coufin le Duc deloyeufe,& des autres 
chefs adooiïez deluy. Et pour le regard des Sentences, lugemens, 
ArrcftsSc procédures raictes contre tcux dediuers party, ablcns, ou 
qui n'ont volontairement contefté, feront nuls , Se de milctTeâ, fle les 
parties remifes en leurs droits au mcimecftat qu'elles croient aupara- 
uant iccux. 

LeshabitansduditrclTort quiontfuiuy ledit party ne pourront citre v TT 
recherchez par nos Ofhciers d'aucuns arrérages & taules, ou autres 
deniers Royaux c(chcus auparauant ou pendant ces troubles, Jd quels 
ils demeureront quittes Se defehargez îufqucs au premier iour de lan- 
uier , mil cinq ccnsquacre-vingts(eizc,& neanttuoiusde ce quirefte 
à leuer tant deldicrcs tailles & deniers Royaux, & autres importions 
fnides pendant lefdidts troubles, fcraloihblc en faircla leuee iur ceux 
qui ticnncntlcdit party , par lesReccucurs des Dioccfcsàce commis, 
pour efttc employez axe qu'ils auoient cite deftinez, ou en acquitte- 
ment des debtes contractées pendant lefdits troubles. 

LeClcrgé& Noblcflc duditrclïbrt, &dc la ville de Tholofc, Se XIII. 
autres villes, bourgs, bourgadcs,Jicux & villages dudic rcllbrt, Se gé- 
néralement les gensdes trois fcltacs, qui ontfuiuy ledit party, ferons 
conferuez en tous leurs priuilegcs, droits, concédions, octrois, fran- 
chifes,libertez, Se immunitez, quileurontey deuant cfté accordées 
par nosprcdccclTcurs Rois,& dont Us ont bien & deuement iouy 
par le parte auparauant les troubles-, tant en ce qui concerne les Vni- 
ucrfitc, Corps Se Hoftcl de ville, lunfdiCtions,authoritcz, facultez, 
& priuileges , des adminiftrations d'icclle, bourfes communes des 
marchands, lurifdiction &: priuilegcs d'icclle , que tous autres corps, 
collèges & communautez qui ont cfté cftablis auparauant les preiens 
troubles. 

EtpourautantquelcsfcusRoisauoientcy deuant accordé aux ha- -«-nr 
bitansde la ville dcTholofe, exemption de toutes tailles , pour cent 
ans, qui finirent en l'an liô/.s eltansieulemcnt referuez la fommede 
deux mil cinq cens liurcs tournois tous les ans. Laquelle lomme le fcu> 
Roy dernier auoitdcpuisconccdce aux-habitans de. ladite ville, pous 
scelle employer* laconftruction du Pontquiacflc commencé à baftir 
furla nuicrc de Garonne, Se cepourl'efpacc de vingt-ans, qui finiront 
en l'année quatre-vingts &fcizc. Nous auons continue & prorogé., 
confirmons & prorogeons laditte exemption des tailles pour cent 

ans; à compter ùuiaurd'iniy continuons ledit don delà lomme de 
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dcuxmil cinq cens hures tournois, pourcltrc employez à la. conftitu- 
tion dudit Pour, pour vingt ans, aprcsla fin des vingt ans, cy deuanc 
accordez. •, -. j, t . . 

XV. Aduenantvacquation des charges des Gouucrncurs &: Capitaines 
des Chaftcaux dudit reflbrt, qui fc remettront à noftre obeifl'anec 
auccladidkc ville deTholofc, nefera pourueu que de perfonnes rai? 
faut profeffion delà Religion Catholique. Neantmoins ordonnons la 
dcfmolition de toutes citadelles qui fc trouueront aucur ctte bafties 
durant ces derniers troubles , tant d'vn party que d'autre , excepté des 
places frontières, félon qu'il fera iugé par nous neceflaire , par l'aduis 
desGouucrneursdcla Prouincc&dcsLicutcnans Généraux enicclle, 
àquoy lcfditsGouucrucur$,Licutenans Généraux, Conluls dclditcs 
villes , & autres Magiftrats tiendront la main. 

XVI Auonsauffioftc Scrcuoquc toutes impofuions, péages & fubfides 
qui ont c(lé créez depuis ces prefens troubles, tantlc long dcsriuicrcs,, 
qu'ailleurs , fur toutes (or tes de marchand if es & denxces, par cftabhf- 
iement des bureaux , pancartes, ou commiflions , dont les deniers ne 
fondent en nos reccptcs,& qui fc leuent fans cxprefïe commuTlon de 
nous , ou fc trouueront accordées pour la commodité des particuliers 
feulement. 

XV II. i- a mémoire de toutes chofes pafîccs en ladite ville de Tholofc, &c au - 
tres villes, & lieux du relTbrt dcladictc Cour , qui ontfuiuy ledit par- 
ty dcl'Vnion .depuis le commencement des prefens troubles, & a Toc- 
cafion d'iccux, demeurera efteinte & afloupic, tant pour la prife des 
armes , occupation des villes, changement des Magiftrats d'icclles, 
négociation 6c traidtez faits dedans & dehors k Royaume, fermens 
fur ccintcrucnus ,lcuccs & allcmhlccs de gens de guerre, tant du Ro- 
yaumc,qu'c(trangcrs,conduittcôc cxploift d'iccux , prinfc de villes, 
chafteaux, & autres lieux, dcfmolitions d'iceux, fonte d'artillerie, 
boulets, confection de poudres, falpcftrcs, & munitions de guerre, 
prinfes de nos magazins & ailleurs . fabrication & eualuation de mon- 
noyes, efcharcctez de poids d'icclles, faiÛcs fuiuant la délibération 
des Eftats du pais de Languedoc & Guyenne : Prinfes des deniers des 
receptes générales & particulières de noftre Domaine, tant dcnoftrc 
Couronne , que de noftre particulier , tailles, taillon , droicts forains, 
& autres ordinaires ou extraordinaires à nous appartenans & cfcheus, 
droifts de feigncuiïagc , Boctcs , & autres cfmolumens dcfditcs roon- 
noycs,rabaisdcpuisordônéd'icellcs ,&: toutesautres fubuentiosmi- 
fes fur le Clergé dcfdictcs gcncralitcz , que de ceux prins fur Maiftrc 
AnthoineSauzion, commisàlarcccptc générale dudit Clergé trou- 
uez du fonds en fes mains, deniers de la vente du temporel du Cler- 
gé affectez à Scipion Sardiny , par contrat fai& par nous aucc luy Se 
ledit Clergé, dont les deniers auroient efté actuellement dcfbourfez 
fans fraude ny defguifcracm& payez au Thtcfoticr de l'cxtraordwaU 
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it delà guerre ,& dontles comptes font ja rendus. Deniers prins des H£nky iy. 
cuuesà Ici, entranstant en la recepte générale, qu'ésmainsd'aucuncs ijj*. 
parties comptables,ventc dnditfcl , arlermcdefdits greniers dcNar- 
bonne, Peyriac Se Scgean, faicte de l'authoritc de noftrc coufin le 
Duc de Ioycufc, iropoiitions mifes fur les denrées & marchandées, 
deniers de Rcfuc & haut-palfagc, deniers de la commutation , prinfc 
des truicls , biens , ou bénéfices , entrée & (ortie , & v ente des marchS. 
difes de contrebande. Se introduction de toutes marchandises (ans 
pay cr douane , droicts de leuce fur iccllcs , biens prins fur ceux qui c- 
itoient demeurez à noftrc feruice ,dcs bénéfices régis par ecconoroats, 
importions & leuecs fur nofdits lcruitcurs, leuees 6e impofitions fai- 
ct es pour viuresde gens de gucrrc,foit parles Eftats dudit païs.qucfui 
particuliers, pour nourriture des armées, vente de biens meubles, 
couppes de bois, taillis, Se haute fuftaye, amendes, butins, rançons, Se 
tous deniers quelconques, prins ,lcutz ,&impofcz, & généralement 
outre ce , tous actes d'hoftilité commis pendant le t dit s troubles , & à 
l'occafiondiccux , encores qu'ils nefoient cy deffus exprimez, demeu- 
reront efteintsôc abolis, fans que pour raifon des choies iufdictcs il en 
puillc cftrc fait aucune recherche contre qui que ce foit pourlcprcfcnc 
nyà l'aducnir: impofantiur ce filcnce perpétuel à nos Procureurs- 
Généraux , parties întcrcfTccs, & à tous autres perionnes: pour ceit 
crî cet toutes procédures faictes pour railô des choies fufdictcs,dc quel- 
que luriidiction que ce foit , Arrefts, lugcracns,& éxecutions qui s'en 
pourroient cftrc cnfuiuis, feront rayez des regiftres des Greffes def- 
dites Cours , & repucez comme nuls, & non aduenus, comme au fem - 
blable fera raie de toutes les procédures qui pcuuentauoir efte faictes 
contre ceux qui ont elle à noftrc fennec par les luges qui cftoien t du 
contraire party. 

Et d'autant que les Rcccueurs Généraux, particuliers fermiers, Se XVIIÏ 
autres comptables, qui ont faiit recepte Se dcfpcnic dcfdicts deniers 
depuis le commencement des prefens troubles, de l'authoritc' de no- 
ftredicteoufin le Duc de Ioycufc: Ont pay ç comme il leur a cite or. 
donné aux Threforicrs, commis par l'extraordinaire de la guerre eu 
noftrc païs de Languedoc, & autres aulE particuliers, afiignez par 
mandement des Officiers commis à l'clpargnc ordinaire ou extraor- 
dinaire de la guerre par le Duc de Mayenne, cV pareillement en exécu- 
tion des ordonnances à eux faictes , par les Prefidens Se Threforicrs 
Généraux de France dcfdites generalitcz, Auons valide Se authorrfé, 
validons Se au t h o nions , tant l'employ dcfdits deniers Se pay cmés faits 
par Icfdits comptables, (oit pour parties à autres comptables, qu'aflî- 
gnecs. Enfemble les ordonnances lur ce interuenuës de ceux qui auoiÉt 
dccepouuoir&authorité audit party: Encores que l'ordre denosfi- 
nan ces n'aye efté gardé, faifons inhibitions Se deff enfes à noftre Cham- 
bre des Comptes à Paris, Se MontpcLcr,£» Gourdes Monnoyes, da 
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HFNtv IV» ruyer aucune des parties : ains les palTcr fans aucune difficulté, &fans 
»/*«. en attendrede plus exprcireiuflion de nous, pourueu qu'il n'y ait de- 
fc&uofité que lur le pouuoir Se qualité dcl'ordonnatcur , ou fur la for. 
me de l'acquit & payement, impofantfilencc à nos Procureurs Géné- 
raux pour ccregard. 
XIX. Et pour reiglci lur qui feront leuees les impofitions faictes pour l'a- 
quittement des dcbtesfaic"Us audit party , Se li ceux quis'entbnt de- 
partis feront tenus de contribuer aux debtes faidts pendant qu'ils e- 
itoient audit party, qui ne feront encore* acquittées: Nous auons or- 
donné* nos Lieutcnans Généraux en ladi&c Prouincedc s'airemblcr 
- ou députer de part Se d'autre quelques notables perfonnages , pour les 
Scindicsouys, & les parties intere^ecs, y prendre fur ce quelque bon 
reiglernent. 

Et pour pouruoir à l'entier repos de ladite ville de Tholofc, &oftcr 
toutes demanecs Se doubtes qui pour roienc trauailler les habirans ci' 1- 
cellc , Se ne biffer aucun fubiect qui puilîe troubler leur repos .- Auons 
déclaré & déclarons qu'en ladiftc abolition des chofes aduenues pen- 
dant ces troubles feront comprins tous les meurtres commis en ladicte 
ville de Tholofc, le ÔUxicfmc de Fcurier, mil cinq cens quatre-vingts 
neuf, es perfonnes du Premier Preûdent , Aduocat gênerai , Se autres, 
Se pareillement tout ce qui a cfté faict , attenté , Se exécuté, tant au Pa- 
lais, qu'és autres cndroidU de ladicte ville le vnziefmc Auril dernier, 
& tout ce qui a cfté fatâ depuis en fuitte&confcquence, & pour rai* 
fon defdi&s aûes:à ces tins, tous Iugcmcns , Arrcfts.procedurcs.rc- 
gidres, délibérations, quia ration de ce feront interuenus contre les 
habitans dcladiftevilledcTholofc, qu'autres dydit party , feront tc- 
nus pour non aduenus. 

Età fin qucla Iufhcc fbitrcnduca nos fubieéb fans foupçon des al- 
térations furuenucs a raifoo dcfdicls mouucmens: Nous permettons 
aux habitans de noftrcditc ville de Tholofc , tant Eccletiafliqucs que 
Laies, 6V au très non habitans de ladictc ville , que noflrcdit couGn le 
Duc de Ioyeufc nommera, dans le moisapres la publication de noltre 
prêtent Edift, iniques au nombre de cent luy auoir aflîfté, dereeufer 
en tousafFaircsianscxprcffion de caufe , trois des Prefidcns ou Con- 
fcillcrs de chacune Chambre de noftreditcCour de Parlement de Tho- 
•lo£c, Se aux îugcmens & délibérations qui fe feront Chambrcsaiïcro- 
blces,quinzea pcopsrtiondudit nombre de trois pour Chambre, Se 
ce de ceux qui ont tenu ladite Cour à Chafteau Sarrazin Se Bezicrs: 
Comme aulfi nous permettons ;uix habitans dcfdictcs villes de Bcziers 
Se Chafteau- Sarrazin , &à ceux qui font fortis dcladite ville de Tho- 
lofc , pour noftrcfcruice depuis ces troubles: Enfcmblcâ ceux queno- 
ftre coufin le Duc de Vcntadour déclarera dans le delay d'vn mo is, iuf. 
ques au mcfmc nombre de cent , luy auoir atlifté.dc reculer, (ans ex* 
preûlon de cauic,lc Preftdcnt ou vu des Conlcillcrs de chacune Cham- 
bre de 
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btc deccuxquiont continué l'exercice de lalufticc fouucrainc dans ^ SN * Y 
ladite ville de Tholofc, depuis Tvnzicfmc Auril & à mcfmc propor- 
tion cinq defdits Prclidcns ou Conlcillers es délibérations & iugemens 
quifeferont IcsCharnbres allcmblccs, attendu lcpeo de nombre dcf. 
dits OrHcicrsqui ont rtltc dans ladite ville dcThololc , fans prciudice 
auldites parties des autres rccufations dedroict, ce qui aura lieu pen- 
dantletcmpsde deux ans feulement, à compter du iour delà publica- 
tion du prclcnt Edicl. 

Ceux qui par commifïïon de noftrcdit Coufin le Duc de Ioy eufe, dé- 
libération des Eftats Généraux, ou authorité publique, ont fait recep- 
te des lufditsdenicrs.tant pour l'extraordinaire delà guerre, viurcs,mu- 
nitions,pour nourriture d'armées, & gens de guerre.ou autres de quel- 
que nature ou condition qu'ils fuient, & ont rendu compte aux pays, 
villes, & communautés, qui les auoicntà ce commis, demeureront 
quittes & dc( chargez, comme nous les defehargeons defdites reccpccs, 
deniers, &viurcs,lans en pouuoir cy-apres eftte recherchez en façon 
que ce foit; Et ceux qui n'en ont encores rendu compte, ne pourront 
eltre contrains les rendre ailleurs, ny deuant autre, qu'aux pays,villcs, 
oucommunautezquiles ont à ce députez: Auecdcffenccs trcs-cxprcl- 
fes à nofdites Chambres des Comptes de Paris, &c Montpellier, & au- 
tres, les rccherchcr,impofant fur ce filcncc perpétuel à nos Procureurs 
Généraux d icellcs les en inquiéter. 

Etparccqu'encoresdeprefent les Eftats dudit pays font alTemblez 
èn ladite ville dcThololefousl'authorité du Ducdc Mayenne, ôc de 
noftrcdit Coufin le Ducdc Ioycufc, Au ons accordé &accordons,aprcs 
auoirveulcs refolutionsquiy aurontcftépri{es,& lesdebtes qui y au- 
ront cité recognues, cnfemblcles impofitions qui y aurontauili elle cô- 
fentics, icelles valider & faire exécuter pour en cftrc les deniers emplo- 
yez à ce à quoy ils auront elle deftinez par ceux defdits Eftats. 

Si donnons en mandement &c. 

Et voyla les plus grandes affaires qui fe pafîercnt en France en cette 
année 1/96. iniques aux Eftats de Rouen, dont nousauons parlé cy- 
dclTus. 

Au commancement de Tannée 1/97. le cinquiefme lanuicr le Roy i/*7 
eftant à Rouen pendant que les plus grands des trois ordres de la Fran- Cérémonie 
ce y crt oient aflemblez par fon commandement, il fit la cérémonie de ij" s d u C f"in& 
de l'ordre du faindfc Efprit, où il donna le collier dudit ordre au Duc de gAusià 
Montmorency, Conncftablc de France, au Duc de Montbafon.aux Rouen 
ficurs de Bois Dauphin & d'Ornano Marclchauxdc France : au ficur 
d'AmuiUe,Admiralde France, aux Comtes de Sanfertc, de Chaulnc 
&dcBricnne, aux Marquis de Mircbeau & de Royan, au Vicomte 
djAcuhy.aux Baronsdc Lux&dclaChaftres, 6c aux fieurs de Vitry, 
d'Aumont, d'Hallincourt, de Bothcon,/lc l'Archaut, de Racan, de 
Thcmines, de Palaizcau & de Bo«. 

- ~ X* 
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ij*7. DclàfaMajcftcs'achemincà Paris, & cnuoy a quelques gamifons es 
Tilles frontières de Picardie, que les habitans' d'Amiens refuferent , rc- 
monllranslcurs anciens priuilcgcs,la force de leur place, & le grand 
nombre d'hommes y refidans. 

Le Roy qui faifoit fes préparatifs de tous coftez pour aflaillir fes cn- 
ncmis,au commancement du printemps rcçcut nou u elles de la furpnfc 
d'Amiens: cequi arriuade lalortc. 
Hcrnaudcs, ou Hcrnautello Portocarrcro Gouucrncur de Dour- 
SDrprife «l'A - lens, Efpagnol, homme de petite ftaturc, mais de grande cntrcprifo, Se 
nues pari Ef- CX p Crtcn i« art militaire, ay dé du ConfcilcV de Taduis de quelques Fran- 
çois réfugiez aux Pays bas, qui auoient des intelligences aucc quel- 
ques particuliers dans Amiens, aptes a noir donné aduis au Cardinal 
Albert, que les habitans d'Amiens auoient bien reccu en leur ville 
quarante pièces de canon, hui& cens caques de poudres , grand 
nombre de boulets Se autres munitions que le Roy y auoit en* 
uoyces prétendant y faire fon Arftnal de guerre, pour entrer l'efté 
prochainà main armée dans le pays d'Artois, mais qu'ils n'auoienc 
pas voulu reccuoir quelques Suillcs que fa Maicfté y vouloit met- 
tre pour vn temps en garnifon, Se que ce refus fait par les habitans, 
ouuroit le moyen d'entreprendre fur cette ville, pour le peu d'ordre 
que l'on y tcnoit aux gardes, à caufe que le peuple y eftoit fort hauc 
a la main , s'alleurans iur la force de leurs murailles &quc leur ville 
cftoit puccllc, toutesfois qu'elle fc pouuoit (urprendre, s'il plailoic 
à fon AltclTc luy faire donner cinq milles hommes de guerre. Que 
par ccttefurprilcon ofteroit aux François, non feulement leurs mu- 
nitions de guerre, aucc lefquclles ils cfperoicnt endommager les Pro- 
uinccsdu Roy d'£fpagne,mais quel'on portcroitlagucrrciufqucsaux 
portes de Paris. 

Le Cardinal Albert ayant fait confultcr ce dc(Tein de fon Con- 
fcil.de peur de donner ombrage aux François qu'il cuit quelque entre- 
prise fur cette ville, Si que par ce moyen fon defleinne vint à reuflir 
ainfi qu'il s'cftoitpropofcenl'efpriCjil vfa de cette retenue, & fc icr- 
uit de cette fubiilité, renforça feulement fes garniions voifincs de la 
frontière Si fit mutiner celle qui cfloit dedans fainû Paul pour 
leur payement : pour laquelle ranger en fon dcuoir pluilcurs 
troupes s'y acheminèrent : mais le Lundy dixicfmc Mars fur 
)e loir ils fc rendirent toutes aux cnuirons de Dourlens , au 
nombre de cinq milles hommes de pied Si fept cens chc- 
uaux. 

DcslemoisdeFeurierHcrnautclauoitfait choix de deux milles ho- 
mes vieux foldatslaplufpart Efpagnols naturels, mais il ne rcuelc fon 
dclfcin qu'a deux ou troisdesprincipaux,toutle rcftc ne (çauoit oiiil 
alloit, bien eftoient deluy aucurez d'vne grande gloire Se d'vngrand 
butin: Il cnuoy oit tous les iours recognoiftrç la difpoHtion des habi- 
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tans a l'ouuerture des portes, Se ayant aduis du peu de garde qui s'y 
failoitapres l'ouucrturc , il redoubla les elperances fie fortifia Ton cou- 
rage , aucc ce qu'il tçauoit que le Picard ay me à boire du matin, auflî 
bien que le Flamâd Ion voilin , Se qu'ils icroient plulloft a la tauerne 
qu'au corps de garde , les autres au Sermon , le Carelmc citant , 6c les 
autres au h et dormansa la Françoife. Il fc prépare donc& leio.de 
Marss'approchc de y. a6. lieues delaville, puis taict marcher les trou, 
pestoutclanuidtcnbon ordre, lcfquelles eftoient creues d'autres E- 
itrangers au nombre d'enuiron 700- cheuaux Se jooo cinq cens hom- 
mes de pied , aulqucls il lai et faire halce à vn quart de lieue de la ville Se 
pofe vne cmbufquade dans les ruines prochaines aucc (cntincllcs de 
cous codez, qui arreftoient tous ceux de dehors, qui marchoient de 
grand matin pourcftrcà l'ouuerture delà porte, aitin que nul ne peuft 
donner adnisdc leur venucaux habitans: & approchant le poinerdu 
tour 11. Mars il enuoya à la porte de Montrcfcu quelques 40. auant- 
coureursdcfguifez en païfans, portans pluficurs fardeaux fur leurre- 
ftc.pour l'aducrtix de l'ouuerture d'iccllcflc de l'cftat delà garde: cela 
faict il fait marcher quelques Sommiers chargez de fruits , les condu- 
cteurs dciquels«i1oicnt d'vnc charrette, en laquelle il y auoic quelques 
fruits, & cntyc^autrcsvnfacdcnoixdcfcoufu Se accommodé en forte 
que la charette venant à verfer,les noix fc rcfpandilient aucc quelques 
fruits, 8e â la queue de cette charette il y en auoit encore deux k ! quel- 
les demeurer oient arreft ces furie pont leuis ,la première citant vcrleci 
tout eclaeftoit conduit par chartiers bien couucrts par dclFous 6c des 
meilleurs foldatsdc la rroupc,qui eftoient fuiuis par d'autres , les vns 
habillez en païfans, les autres en marchans, mais armez de piftolets Se 
de digues par dcllous pour les ayder a fclailir du corps de garde: cette 

firatique cftfi bien menée que la charette &: le fac de noix furent ver- 
czdcuantlccorpsdegarde,les 1. autrescharcttes de derrière demeu- 
rerentarrcftecslur le pont leuis. Tousces chartiers Se conducteurs de 
Sommiers aucc ceux qui les fuyuoicnt deprez, s'approchent de la 
charette verfee, commcpouraydcràla redrelFer , &lcs portiers quit< 
tent leurs armes 8e corps de garde auec grande rifee pour venir amallcr 
des noix: cinq ou fixfe icttentau corps, les autres gaignent le haut vo- 
yans que l'ennemy s'eftoit emparé de leurs armes. Se corps de gardc:ils 
coupcntlcs traiclsdes cheuaux dvn chariot arreité fous la grille afHu 
qu'elle ne fuftabbaillcc plus bas que la hauteur du Char: Cependant 
ondonne lignai à Hernautclqui arriue auec 100. cheuaux, mettent 
piedsàterrc.traincntlcscharettes à la ville, gaigncntla porte, &fe 
rangent en bataille en la rue: les fuyards efTroyent tout le peuple, 
chaque Bourgeois fe barricade chez foy : cependant Arnaudcl raict 
encrer le relie de fes troupes, qui s'emparent des places publiques, 
de l'Hoftcl de ville Se autres icux, pillent Se faccagent les mai- 
fons , Se cnuoyent les meubles plus preticux a v\iras aucc les pu- 

Xx ij 



HtHlT IV 



Hijîoire des derniers Troubles 

fonnicrs ,ainfi en moins de demie heurcils fefaifirent de toute les h>r- 
lercilcs des Eglifcs.dc l'Arfcnal, des canons & de toutcslcs munitions. 

Mondeur le Comte de S. Paul qui commandoit non feulement en 
cette ville, mais a toute la Picardie fe trouua dedans lors de cette fur- 
prifcauecla famille feulement, mais voyant le peu de rcliftanccdcs ha- 
bitans, il trouua moyen d'enfortir &fc lauuerà Corbic. Du commâ. 
cementlesEfpagnolscommancercntà dclarmcr tous les habitans: la 
plufpart de ceux qui ne s'eftoienc voulu ruiner & expofer leurs vies 
pour s'oppofer à l'entrée dcleur ennemy, fc trouucrcnt de libres, pri- 
lbnnicrs : leurs exeufesde dire t ?{ow auons toitfiours ejl'e de U Ligue, nom 
tu fwimcs (r.cores ^notufommes Catholiques , nom fommes de vojlrc party; rie 
fcruoientdcpaycmétau»furprencurs,qui excrccrcntenucrscux peu 
ciuillcmctlcurlurprilc, car apres auoir butine leurs comrnoditcz, ils 
les rançonnèrent tous, tellement que ceux qui en ont cfcrit,dilent,quc 
laproyctrouueccn cette ville execdoit l'cilimation qu'on en fcauroit 
f-irc. 

Cctc prifcn'cfft aye pas feulement la Prouinccny Paris, mais toutlc 
Royaume. Le Roy qui crtoit de retour de Rouen a Paris aucc toutefa 
Cour , laquelle s'y cil ou entre tenue aux cfbas delà fo»c de S.G^rmain 
iVaux iours gras, tant en ballets qu'en diucrlts autres fortes dere- 
ilouïfîâccscVr exercices, reccut cctc nouucllc le loir de cctc mclmc iour- 
ncc.la tnftcirc fut grâdc parmy les Fiâçois pour la perte d'v ne telle pla- 
cc.Maisfa Maieltc armée de courage, ruôtc à chcual, fuiuy c de toute la 
noblcflequicftoit en Cour, Scalladonncr l'ordre requis a toutes les 
placcsprochcd'Amicnscfpouucntccsd'vnc telle furprife. Et ayant rc« 
ueftypu le iolu dcrccouurcr cetc place par la force, il manda de tous codez fes 
*W* troupes pour l'inueftir fous la charge du Marcfchal de Biron. 

Hcrnautel d'autre collé' cfcriuic au Cardinal Albert, qu'Amiens 
fer uiroit dclormaisde borne au païs d'Artois, comme clic auoit fait îa- 
dis du temps du bon Duc Philippe de Bourgongne. Le Cardinal luy 
manda & l'exhorta de conferucr cctc place au Roy fon Seigneur: il 
luy enuoyaainli qucplulicurs ont eferit, l'Ordre de la Toilon d'Or 
l'aucurant dclefccourir quand il en feroit befoin, & le loiioit infini- 
ment de ce qu'il auoit furprisvnc telle ville. A laquelle lettre Hcrnautel 
fitrefponcc. Quant amoy ie ne perdray iamais courage, çjr fuis fiitr que le 
monde nem'ojieraïamais tant d'honneur, comme V. A. m en* donne. le mou- 
ray aueccela , & me fer a vn affez. honorable tombeau. 
ToutclaFrancecourt incontinent à ce fiegc.ôc Hcrnautel poormieux 
fedeffendre fit bruflcrcV ruiner tout ce qu'il peuft aux enuirons, puis 
donna ordreauee vnegrandc diligence atout ce qu'il cftimoit necef- 
fairc pour conferuer fa nouucllc conquefte. 

Etpourccquc ce fiege fut de fix mois & quelques iours, Nous di- 
rons cyaprcscommclcsEfpagnolsfurentcontrainsdc rendre laplace 
a jx François, & cependant nous traiterons pluficurs chofes aduc- 
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nues en France, tant du coftede la Sauoye que du cofte de Bretagne tfc H * NRT Iv§ 
ailleurs. 

Aucommanccment d'Aurillc Cardinal Albcrtfollicita par lettre le 
Duc deSauoyedc fairela guerreau Roy en Dauphinc, Se lcDuc de 
Mercceur en Bretagne, aftinque Icsforccsdc Francc,cftans diuifccscn 
trois endroiûs, ilpcuft plusaifemcnt combatre IcRoy, ou l'empei* 
cher de reprendre Amiens. 

Ainfi donc pendant que le Roy afliegeoit Amiens, Monficur d'Ef- 
diguicres, Lieutenant gênerai pour fa Ma jcllc en l'armée de Sauoye, ^ orts ^ e 
partit de la ville de Grenoble, fiegc du Parlement de Dauphiné, au cô- m San©» 
mcnccmcntdumoisdeluillct;iatméceltoitcompofccdc quatreà cinq y C# * 
nulles hommes de pied, & de cinq à fix cens cheuaux, Se s'achemina 
versia Moriéne, paysdes dépendances ÔC appartenances du Duché de 
Sauoye, grand chemin de Picdmont &: d'Italie : laquelle après auoit 
(non fans grand trauai!) (urmontcles difficulté* des chemins & preci- 
picesdes montagnes Cs: rochers, en fin gaigna le dclfusdcla montagne, 
où clic trouua vn corps de garde de cinq cens hommes , barriquez a 
l'aduantage, lequel nonobitant tout le précèdent trauailfult ailailly 
\iucmeiu,& fifurieufemcnt,quenc pouuant l'cnncmy iouftenir l'ef- 
fort des François, Fut contraint de quitter la place. Dont aufFi toft l'ar- 
mée le rendit a lainct Ican dcMoricnne principale ville dudit pays , Se 
en mclmc temps fclailit de toute ladite valec, iufqucs au mont Seins, 
& donna la challc au Comte dcSahncs,qui y commandoit pour le Duc 
de Sauoyc,lcqucl après auoir quitté le Chafteau fainft Michel, & a- 
bandonné quelques villages près delà où il s'eftoit barrique, & ayant 
rcnduquclqucpcudecombat,fcretira parle montScnisen Picdmont, 
fiàlahatte.quela pluspart de Us foldatslailferent leurs armes par les VllCcic M©- 
chemins, comme aufli quantité de munitions de guerre, qui demeure- ncnnc - 
rentà la dcuotion des pourfuiuans. Ainfi Monficur d'Efdiguicrcs fe 
rendit Maiftrepaifiblc de toute la Moriennc,fortifiaS.Iean,& le Cha- 
llcau S. Michel, & fc faille de tous lesforts qui pouuoycnt leruir pour 
la feurcté dudit pays. Peu après le DucdeSauoyepalla deçà les Monts, 
par le val Dofte, aucc troismillcsltalicns, 6c bon nombre de Cauale- 
rie,(chcmin que tint IulesCarfar,pour cmpcfchcr le pallage auxSuiflcs) 
&fe rendit vers Chambery , Si en la.Tarantaife, où cfloit Ion armée 
compofeedefix milles hommes de picd,&huic"t cens cheuaux, com- 
mandezparlcComteMartinangues.Nonobftantcc.l'armée du Roy 
ne laifla de pourfuiure fes conqueues,fc failit d'Aiguebcllcplace forte, 
commode pour les viures&fourages,& qui fermoit le partage de Sa- 
uoyeenla Moricnne. Delà pour rendre les chemins plus alfcurezde 
G rcnoble en l'armée, Se pour auoir les commoditez des viurcs & mu- 
nitionsde guerre, Si autres choies requifesen vncarmee, qu'il pou- 
uoittirerduDaaphiné, Moniteur de l'Efdiguicres partit le fcizicfmc 
deIuillct,auccbon nombre de cauallcrie, & les régiments d'Orne, 
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,j ?7> ' 5c de Fontc-couucrtc, tant pour aller à la Rochctcc , Bourg & Cha- 
ftcauoùilarriuacciour mclme, que pour ioindre Ion artillerie, 5c Ici 
fieursde Crottes, de Rimai, & de Velouzes. Sur le loir il fit donner 
au Lioutg de ladite Rochctcc, qui fut auffi toit emporte, & l'ennc- 
my contraint de fc retirer au Chaftcau, qui le lendemain à la veue 
du canon, le rendit vie fauuc :lcs foldats furent conduits ce mclme 
iour enheu dclcurcté. Le dix huitiefme dudit mois, on ne fut occupé 
à autre chofe, qu'à d relier le chemin pour le canon. Le vingticlme 
l'armée s'achemina vers Cham*ux,& en chemin fcfaifit du Cnaftcaa 
de Villars Sallet, maifon des Comtes de Mont-major, elle arriua à 
Chamoux fur lemidy. De là, laCaualleric print le chemin du codé 
de Chamoullct, tant pour inueftir ledit Chamoullct , que pour voir 
la contenance des ennemis qui eftoient logez près de là à Miolans, 
&à Sainû Pierre d'Albigny , qui cft vis à vis dudit ChamoulTct. 
Là Monfuur d'Efdiguicres eut aduis que le Duc de Sauoye fai- 
foit vn fort fur liferc, de l'autre colle de la riuiere, pour faciliter 
cVartcurer le partage d'iccllc à ion armée, ôc pour prendre logis audit 
Chamoullct, lieu fort aduancageux pour luy, & qui eufl: grandement 
incommode l'armée du Roy , ôc le partage du Dauphiné a icellc : Ce 
fort auoit clic drerté, en forme triangulaire, fur le bord de la riuie- 
re, ôc à force de pionniers mis en dcffence.&rcleué de la hauteur d'v- 
nc pique en vne nuiâ:. Le Seigneur l'Efdiguicres l'ayant recognu, 
mit le fait en délibération, &fuyuant la conclufion & aduis du Con- 
fcil (qui cftoit près de luy) ferefolut de l'attaquer par deux collez, & à 
l'infant fit auancer deux milles harquebuficrs, commandez par Mon- 
iteur de Crequy,auccvn canon, duquel furent tirez fixou fept coups, 
Fort du Duc & tout aufli tort l'Infanterie fouftenue de la Caualcric, donna dedans 
paignéparle fi viucroent.& fi furieufement, que ledit fort fut emporté, quelque re» 
lieurde Cre- fiftanec que fit l'cnncmy, qui cftoit en nôbre de fix cens foldats , choilîs 
fur toute l'armée du Duc de Sauoye, accompagnez de pluficurs G cn- 
tils hommes de fa Cour, ôc nonobltant quatre bartardes logées de 
l'autre collé de la riuiere, qui tiroient încctfamment du long des 
flancs dudicl fort: Lcdîct fieur dcl'Eldiguicrcslcs fit foc cer par la poin- 
te , où le canon auoit faidk ouucrture. En cefte prife l'enncmy y perdit 
plusdequaire cents hommes, quetuez , que noyez , & plufieurs Gen- 
tils-hommes de fa Cour à fa veue, luy cftant aucc l'on armée de l'au- 
tre codé delà riuiere : le Baron de Chauuiricu Comtois y fut tué , & le 
Colonel luft faicl prifonnier : la nuit fuiuantc le fort dcraoly, 6c le cha- 
ftcau de Chamoullct quant & quant rendu. Le lendemain l'armée du 
Roy s'achemina aucc le canon à Aiguë belle, pour acheuer Icficgc 
ToordeJâ dch Tour de Charbonnière , place forte d'article, Ôc qui couurc Ai- 
Charbonnte. g UC b c lle , où il y auoir trois compagnies , laquelle fe rendit aprcsqucl- 
Vitmé'F* ques volées de canon, par compofition, y ayant cfté tué le Chef oui y 
Roy. C a c©rrmiandoit,& deux Capitaines au premier abord. DcflorsMonucur 
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de l'Efdiguicrcs donna ordre de la mettre en meilleur cftat qu'elle n'e- J/>7 . 
ftoit,& cependant pour ne perdre téps, alla aflieger le chafteau de l'Ef- 
guille , place non moins forte d'aflictte, que de foitification, cftant 
pofec (us la croupe d'vne montagne, qui rend d'vn cofté l'aduenuein- 
acccflTiblc,& de l'autre cofté ayant vn double folle, auecvn rempart 
fort cfpoix entredeux ;neantmoinsaprcsy auoir efté tiré deux cents 
coups de canô,laplace fut emportée. Cependant le DucdeSauoyeeftât 
renforcé de deux milles cinq cens Suifles, Se autant de NcapolitainseV: 
Efpagnols. fcvintlogcr autour de Montmclian; dequoy Monficur 
de l'Efdiguicrcs aducrty,& ayant eu aduis que ledic"t Duc ainfi forti- 
fié, failoit cftat de le venir voir, pour luy accourcir fon chemin , fit 
marcher l'armée celle part, & le vint loger aux Molettes, a demy 
licucFrançoilcdcMontmelian,lariuiercde l'ifcrc entre deux. Pcua- 
pres le Duc de Sauoyc fit palier ladi&c riuicrcdc l'Ifcrc à fon armée, 
fus vnpontdcbattcaux qu'il auoit faift drellcr près ecluy de Montmc- 
lian, &fcvintlogcr à Sainétc Hclcnc, quieftvis avis des Molettes, 
lieux vn peu clleuez , Se non dillans l'vn de l'autre plus d'vne canon- 
nade, vn grand pré Se vn petit marets entre deux, leiour fcpafla en 
efearmouches. Le lendemain, le Duc de Sauoyc fit paroiftre toute fon 
armée, qui cftoitdc^. mil hommesdepied, Se quinze cens cheuaux 
en bataille dans vn grandprc, au deuant du collauoù il cftoit logé, 
& ledit ficur de l'Eldiguiercscn fit le femblablcde fon collé. L'cfcar- 
mouchc s'attaquafortchaudequi dura cinq heures, où demeurèrent 
de l'ennemy cnuiron cinq cens, que morts que ble(Tez,& de ceux du 
Roy enuironquarantedemorts, Se foixante de blclîoz, 9t n'euft efté 
vn forte qui fc trouua entre deux , Se de largeur de fix pieds , Se fort 
profond, & plein d'eau, le combat euft cflé beaucoup plus général, Se 
plusgrand. Le quatorziefme, lcDuc de Sauoyc (penlant forcer l'ar- 
mec du Roy) ht couler désleshuict heures du matin trois milles har- 
quebuficrs derrière vn grand bois, tout près des retranchemens de 
l'armée du Roy , Se d'vn autre cofté logea les SuilVcs, aucc vn autre 
gros d'Infanterie dans vn pré. Quâd tout fui ainfi logé, & fa Caualcrie 
où il cftoit dans vn vallon,)! fit tirer fur les deux heures vn coup de ca- 
non, & a l'inftant de tous coftez s'attaqua l'cfcar mouche , laquelle fut 
bien rcçcué, caria Caualcrie & Infanterie Françoifes'cftoit allez bien 
reloluc&apprcftcc : la Caualeriefouftint toufiours l'Infanterie, fans 
que les canons en fiiîcnt branfler aucuns pour defioger, combien Dcffahede*» 
qu'ils tiraiîcntinccuammcnt. LcSauoyardy lailfa fur la place plus de Sauoyâidr 
douze cens hommes,quc morts, que blcirezjc'cftoit vne entreprile où 
il y auoicplusdc pathon & de ragcqucdcconfcil. Outreplus lu ries fix 
heures du foir le Colonnel Ambroifc, aucc 500. Efpagnols naturels, 
trauerfalcs marets pour forcer vn corpsdcgardequicftoitdece cofté* 
la: mais au bruit y accoururent Monficur de la Baume, Se Monficur 
du Fouet, aucc leurs efeadrons qui les chargèrent fi rudement, qu'ils 
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Hknky IV. cn hrentdemcurcrijo. fur laplace& prirent plufieurs prifonniers le 
rcftefcfauua fans armes par les maretz: celafut faid le Ieudy quator- 
zième Aouft. 

Le Saracdy \6. dudit mois le Duc de Sauoyc quitta le champ de ba- 
taille & fur l'aube du iour fe retira par delà la riuierc.quitta fon logisfc 
patfavers Montmclian ,& delà s'cnallalogcr aux Barraux, à l'ciurec 
de la vallecdc Grifuaudan , qui va rcfpondrca Grenoble: l'armec du 
Roy vint prendrclogis de l'autre cofté delà riaierc cn vn lieu appelle 
lcPont C'naraademiclicuadcccllc de l'enneray, la riuicrc de 1 Ilcrc 
entredeux. Du depuis ôc le /.de Septembre cnfuiuant le Duc de ba- 
uoye ayant cnuoyc?. compagnies de caualcricoù il y auoit 500. mai- 
ftres, faire des courtes ôc degaften Dauphiné pour talchcr à tiret le 
fieurdcl'EfdiguicrcsdelaSauoyc, & le contraindre de retourner cn 
Dauphiné,les ficursde la Baume ôc S. Iuft auec 100. maiftres &: 100. 
Carabins rcpaircrcntrifcreparlccommanderocntduditficur de l'Ef- 
guicres& la fortunclcur fut l\ bonne,qu'ilstrouuerent la caualcriedu 
Duclaquclle ils chargèrent &: deftirent, dont il cn demeura 200. fur 
laplacc.Dom Salino Coloncldelacaualcriclcgcrcdu Duc Domloan 
Toc fon beau frerc Ôc 60. maiftres demeurèrent prifonnicrsSc les ûcuts 
Euangchftc ôc Comte de Guftinat y furent tuez. 

Ledit fieur de l'Eldiguicresà caufedclafaifondcl'hyuer & du mau< 
uaistcrapsfut contraint de licentier fon armée & fc retirer à Grenoble 
où il ne demeura guicrcoifif, car nombre d'accidens luy mitent affez 
toft martel cntcltc. 
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I L n'y a rien plus afleuré quel incertain cuenement deschofesde de 
ce monde, guernercs notamment. Le DucdeSauoyc auoit eu dés 
^ .^ le commencement du mois de Mars 1 f 9 8. vn aflez notable aduantage 

ÎLfi. a . en * a Mauricnne fur l'armec du Roy , par laprinfe du fieur de Crc- 
pruc au iicur , , . e » * 1 * 

de Crcquy. *l u y> n °r n brc de chefs & autres qui penloient lecourir la place d'Aigue- 
bcllc, tenue par fa Maicfté. Mais le fieur de l'E(diguicrcs General de 
l'armec prenant telle occurrence pour cguillonnade à fc rcucillcr ÔC 
s'efehaufer plusqueiamais, hccftatdcs'cnreuengcrà la premicreoe- 
cafion. Voyant le Duc mclmemcnt s'enfler par (i noaueaux fucecz. 
CePrinccdihgent&induftricux, fiten ce temps drefTer vn fort, tant 
pour diuertir les armées du Roy quelefieurderEldiguicresauoit ict - 
téfur (es Eftats . quepourcouunr lcstcnes du cofté de Mont-mclian 
ficChambcry.IlyauoitcommcncédéslarindcIuin l'an palfé, fur la 
frontière du Dauphiné cnuironvn quart de licué dedans les terres du 
Roy , tirant vers Grenoble, fur vncoftau rcleuc vu dclîus du village 
dcBarraux :& parce que la place lut en cftat de defenfe le 14. d'Aouft, 

en ladiâc 
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enladiceannceil la fit nommer du nom de famét Barthélémy, duquel Henrt ! Iv> - 
on a accouftumé de faire mémoire ce mclme iour. Ce fuc aucc beau, 
coup de parade, feux de ioye par toute ion armée, force coups de 
canon, Se vnc grande cfcopetcric rcpril'c à pluficurs fois, &fuyuicauec 
vn ordre qui ncfcpouuoit que beaucoup cltimcr:& pour faire de ta ne 
plus paroilhe cette action, elle fut faicte lur l'entrée de la muet, beau- 
coup des icruiteurs les plus affectionnezà ce Prince, trouuoicnt celte 
cntrepnle inutile, pour cilrc la place fi proche Se yoifinc d'vnc bico 
petite lieue de Montmclian, principale forterefle de Sauoye, donc 
il pouuoic aufll commodément baltir des dciieins fur la ville de Gre- 
noble , qui n'eu cil qu'à fix lieues , que de ce nouueau fort qui ne 
l'auoifinc que d'vne petite lieue. Auili ne pouuotenc aucuns des 
Chefs François Se du pays mefrne attribuer cette entreprife qu'à vnc 
oftcncation accompagnecdu defir que le Ducde Sauoye a touùours 
eu d'enjamberfur lcsEftatsdu Roy.lciqucls il engloutit par efpcrancc 
comme ii ce n'eftoit qu'vn point en la circonférence de ion ambition. 
Tantquclctrauaildccctte fortification dura, il Ja fauorila aucc tout 
le corps de fon armée, cependant que celle du Roy cftoit campée à vue 
canonnadede luy,lanuicrc de Lizcrc entre deux. Et quelque temps 
après qu'il îugea que la place cftoit hors de danger de lurprinfc, il y 
cttablitGouucrncurlc ficur de Bcllc-gardcGcntil-hommcdc Sauoye, 
aucefept compagniesdcgcnsdcpicd, y mit l'artillerie. Se des muni- 
tions de guerre, & débouche, 6c en fomme l'ayant laillec bien pour- 
ucuë, deiloge Ton armée pour la faire refraichir par les garnirons. Cette 
nouuelle place mitennouucllcialoufie le ficur dcl'Erdiguicres, Se les 
feruiteursdu Roy qui en lont voilinscn vne grande appr ehcnfiomfpe- 
cialcmcnt ceux de Grenoble, fiege de la Cour de Parlement, Se autres 
Officiers tant delà luftice que des Finances de fa Maielïé, Se n'y auoic 
ecluy qui ne defiraftauoir cefte efpine hors du pied, craignant qu'elle 
engendrait vnapoftcme qui en caulaft leur perte, aucc celle de la ville 
de Grcnoblcxonfiderâsmefmesque le Duc de Sauoye faifoittâtd'eftac 
de la place, que la fortification fecontinooit de iour en iour auec vnc 
incroyable diligence. Cependant ledit ficur de l'Efdiguiercs retire à 
Grenoble ayant difperfc l'armée du Roy pour la faire viurc en atten- 
dant le temps Se les moyens deluy faire rendre nouueau feruice, ba- 
Aiiloit des cncrepnfes Se intelligences fur ce fort defainct Barthélé- 
my : pluficurs foldats qui en fortoient luy rapportoient de temps eu 
temps l'cftac delà placc,l'cftatdcla garnifon, auiour-d'huy formoic vn 
deficin, demain l'autre, puis fc refoluoit de l'attaquer par fiege, ce qu'il 
cuit fait, s'il euft autant eu de moyens que de neceflité, laquelle a 
toufiours accompagné les affaires que le Roy luy a commifes depuis 
dix mois en çà que l'armée de fa Majcftc cfk fur pieds. De faict fi 
cette entreprife fc monftroit facile, l'éxecution s'efloignoic beau- 
coup de cette facilité:* caulc du manquement de toutes les choies qui 
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y eftoicnencccffaircs. En celle cxtrcmitélolicitédc fondebuoir, efmea 
delà miferc des fùbiccls du Roy , afluieûis par cette noauclle entre- 
prife, & preflé des prières des principaux Officiers tant de laluAicc 
que de la police du pays de Dauphiné,melmesdu commandement que 
à leur inftance, fa Maicllcluy auoit faict d'aduifer aux moyens d allie- 
ger celle place, il l'enuoycpar plulicursfoisrccognoiArcà la faueuc 
de lanuicl. Ceux qu'il commit à ctftcffc et rapportent que la place Ce 
pouuoit emporter par efealade à l'endioict d'vne tenaille qui en fai£c 
Je coing ( fur la main droicle en y allant de Grenoble, Se que depuis 
celle tenaille iufqucs au bout dudidt fort à la face qui regarde Lifere,il 
y auoit mefme facilité, pour n'ellre le terrein quede deuxtoifes Se dé- 
ni) e de hauteur par tout, maisqoe pour entrer dedans le folïé ilfalloic 
palkrfortprcsdudiétcoin,parccqu'il y auoit vne brefche à la con- 
tr'clcarpc pour donner commodiié aux pionniers d'en tirer la ici rc , Se 
que c'eftoit par là qu'il falloit palier plus ailement, d'autant mcfmcs 
queccil endroiclcftoitcouucrcd'vn pan de muraille, qui auoilînoitla- 
ditc contr'efearpe , & que derrière celle muraille on pouuoit dire a 
couucrt, Si reprendre halaine après auoir remonté le coftau où ledit 
fort cftallis. Lachofc ainli recogneucSc rapportée par ceux mcfmes 
quiauoyent touche le t et rein de celle tenaille , Si à peu près recogneu 
la hauteur, ledit Heur del'Eldiguiercsfait approcher de luy lcstroup- 
pes de chcual Se de pied , qui cdoient les plus voifinesde Grenoble. les 
raidi pallcrfurlc pont de Lifcrc par dcdansla ville, feignant que tout 
le refteftroit le mefme pallage pour aller vers la Mauricnncoù cftoïc 
le Duc de Sauoyeauecfonarmce, Si cependant faidl faire fortfecret. 
tcmcnt& diligemment trente cfchellcs delà force & hauteur qu'il les 
falloit. Ellaus toutes chofesdifpofccs, la veille des Rameaux, qui e. 
ftoitlcSamcdy quatorziclme Mars mil cinq cens quatre-vingts dix- 
huid, il fait mettre les efchcllcs dans vnballcau, ckremonter la riuic- 
re, auecquclqucspctardsqu'iliugcaneccflaires pour celle exécution. 
Si dont on fe icruiti propos. Il donna en mefme temps ordre de fai. 
rercpallcrlcstioupcsfurdcsballcauxqui eftoient préparez pour ceft 
crFc& , à quoy lanuict d'cntrcle Samcdy Si\c Dimanche fuit emplo- 
yée , pour ollcr la cognoillànce à ceux du fort que les trouppes feul. 
ient de leur collé. Ce qui les euft tenu en ccruelle, Si peut cftie faict 
demander des loldats de renfort à Chambety, ou a Monimclian. 
Les chofes ainfi difpofees, le licur de l'Efdiguicrcs paie de Grcno* 
blc le Dimanche vingt-cinquicfmc dudict mois a iix heures du 
matin, oc ctlant au village deLombin fur leshuicl ou neuf heures, 
ioignit tout ce qui eftoie préparé pour celle exécution: fsifant en • 
uirontroiscenscheuaux, & mille ou douze cens hommes de pied: & 
fur le meimelicuappclia les chefs à parc, pour leur dire la rclblution 
ou il auoit faicle d'attaquer le fort lanuict enfuyuant, par elealade à 
l'endroit qu'il leur monÙrcroit fur le plan qu'il en auoit raie port rai- 



arriHez^en France, tiurt IL xss „ 

re, cV pour fauonlcr cette clcaladc taire donner i alarme par tout, îs: 
mcfmcs tirer les petards aux portes, anndc donner tant de befongne 
touten vncoupàccux quicitoicnt dedans, qu'ils ne içcuiîcnt de quel 
colle entendre. Cela fait, il diftribua les billets de cette exécution, où 
eftoient nommez ceux qui auoient la charge des cfchelles , cV de quelle 
façon ils dcuoicnt cftre accompagnez. Ce qui cil a propos de fommai- 
rcmentdcduircpourlaverité.Latrouppequideuoit taire la première 
attaque portoit huid efchcllcs, le ficur de ,Morgts qui la conduisit 
cnfaifoit porter trois, delà Buiife vnc, dclainct leurs deux, &à cha- 
cune cfchcllc dix hommes choifis fur les compagnies dcfdits heurs ar- 
mez de cuirades & lalladcs, de piftoles & d'clpccs. De Montalquicrs Se 
defainct Bonnet, aucc chacun vingt harquebuziers de leurs compa- 
gnies des gardes eftoyent aucc cefte trouppe, &c auoient charge & 
cômandcmcntde chacun vnc eichcllc.Lalecôdc trouppe côduue par 
d'Hercules lieutenant de la compagnie des gcnfdarmcs du ficur de l'Ef- 
diguicrcs portoit fix clchclles, dont leditficur d'ticrculcs auoit char- 
ge de trois, de Montferrier Guydon des cheuaux légers dudit ficur 
dcl'EldiguiercSjdcdcux, &dc Rofans d'vnc auec des harquebufiers 
choifis. La troificfme trouppe conduite par d'Auriac portoit trois cf- 
chcllcs: du Bcau-vcuil lieutenant duPallagcen auoitvnc,&du Buif- 
fon, lieutenant du Vicomte de Chamoix, deux. La quatricfme &: dcr. 
nicre trouppe conduire par de Maruieu , enfeigne de la compagnie de 
lain& lulicn , portoit trois cfchcllcs, dont deux eftoient ioubs la char- 
ge dudit ficur de Maruieu & la troiliclmc de Serre , premier Capitaine 
du régiment d'Auriac, &. toutes ces trois dernières troupes accompa- 
gnées & armées à la forme de la première, à chacune la guide, pour 
luy faire tenir le droift chemin du lieu de l'exécution. Le Capitaine 
Bimarc eut charge de faire ioucr vn pétard à la faulTc porte dudit 
fort, quiregarde à Grenoble , & le Capitaine buge vn autreà la por- 
te principale qui cft pofee vers Montmclian. H fut aufli ordonné 
à vne trouppe d'Infanterie conduietc par le fieur de Sainct I'a- 
ncl, de donner l'alarme par tous lcsendroictdu fort, tant que l'cxc- 
cution dureroic , ôc que cependant tout le refte demeureroit en 
gros à vne moufquctade de là. Et quant à la Cauallerie la où la pluf- 

ftart des membres eftoient demeurez, de Bar eut charge de la faire paf- 
cr outre au deflusdu fort par le village de Barraux, aufli loft que l'a- 
larme commcnccroit,& la conduireiufqueshors duboisde Seruettcs 
dedans la plaine de Chaparillan, par ce que l'on auoit eu aduis qu'il 
dcuoit venir de ce coftelà cent Maiftresdc l'ennemy courir dedans la 
valec, au mcfme chemin que tenoient les troupesdu ficur del'Eldiguie* 
rcs. Les choies ainfi préparées, on marche en l'ordre dciTus dit iulques 
au lieu où les cfchcllcs le dcuoicnt rendre. Mais auant que d'y arri- 
ucr,il fallut faire alte pour lailTcr palier vnc heure ou deux de iour, 
de peur d'arriucr de trop benne heure fur le lieu de l'exécution. 
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, J9 g "A l'entrée de la nui& , les efchellcs & pétards furenc diftribuez : & a* 
aanc que toutes choies fu fient rengecs , que les gens de cheual deftinez 
à l'exécution euflenc mis pied a terre, 6c que l'infanterie cuit paflé 
quelques ruifleaux , il fut dix- heures. Ce fut à la mcfmc heure qu'on 
marche droit au fort, dont on n'eftoit qu'a vn quart de lieue. Et en 
l'ordre cy-dcff'us on arriueauprcsdu fort îuftcmcnt à vnze heures de 
nuict, fauorifezde la Lune qui cftoit fur fon neufiefrac iour. Touc 
ccftappareilnepouuoit marcher fans alarme, ceux de dedans le fore 
l'auoient aufli prinfc plus de demie heure deuant, pour auoir veu 
plus de cent feux quelesindifcrets valets laiflcz aux cheuaux auoienc 
allumez suffi toft que leurs Maiftres furent partis: 6c encorcs que 
ceux deftinez à l'exécution, veillent 6c ouyllent la rumeur de celte 
alarme, ils ne taillent d'aller la où ils dcuoienc planter leurs elchclles, 
ce qu'ils firent aucc vne refolution incroyable. Et cependant les pé- 
tards iouerent, l'alarme fc donne par tout, comme il auoit cité ordon- 
née cela fi à propos que ceux de dedans ne fçauoientdc quel collé le 
garder: Ilsrcnucrfcrentquclqucs efchellcs aufli toft rcddrcilccs fans 
que ceux quienauoient charge s'clm eu lient dcsharqucbufadcstirces 
de dedus les tenailles 6c des guérites , qui font fur chaqu'v ne pointe , fi. 
bicnqu'ayansgaignélcdeflusdutcrrein 6c cftansaux mains auec ceux 
de dcdans.il fallut que le foible cedaftau fort, la placccft ainfi forcée: 
les cnncmislc voulurent r allicr,mais après quelque foible rcli llancc, 
il en fut tué vne centaine, 6c le refte fauta par dciîuslc terrein , 6c ou il 
n'y auoit point dallât me, il ne s'eft perdu qu'vn Sergent des gardes, du 
CuilTonbleiTcd' vne harquebufade au vifagr vers les mâchoires, & bien 
peu d'autres blellcz. De lépt drappeaux qui eftoient dedans, il s'en gai. 
gna cinq qu'on cnuoya au Roy 6c les deux autres fc perdirent : le h«ur 
de Bcllcgardc fut Jprilonnicr 6c quelques autres. On y trouua o. 
pièces d'artillerie montecsfur des roues, dont yen auoitfix debatteric 
îv: trois de campagne, deux cens quintaux de poudre , bonne quantité 
de plomb, beaucoup de meche 6c cnuironj. cens charges de bled. On 
mga que file deflein de cette fortification cull elle en la pcrfe&ion la 
place euft cfté meilleure que Montmclian, 6c donneroit beaucoup da- 
uantage aux cntreprifcsqucle Roy euft voulu faire de ce collé là: elle 
couurc Grenoble 6c luy lert de frontière commeà tout lerefte du païs. 

Enfin pour retourner à noftrc fiege d'Amiens le Roy ayant hiù le 
Marcfchal de Diron (on lieutenant en ce fiege, alla luy melme reuifiter 
Conrinturiâ toutes les places fr6tieres,6cpcndâtque de touslcs endroits dclaFrâce 
du fiege d'A- on s'acheminoit pour faire démordre à lEfpagnol cetc place,Hernâtcl- 
loquiauoitdedansplusdc 4000. homes de guerre faifoit force for ties. 

Le 17-Iuillct il en fit faire vne de joo hommcs.la moitié menez par le 
capitaine Durant d'vn cofté,6c par vn autre endroit François deLarco 
roenoit l'autre moitié: ils donnèrent de telle furie qu'ils entrèrent plus 
de deux roillcspas dedans les tranchées "des François, tuan s à chaque 
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redoute toutee qu'ilsrcncontrcrcnt.Lc ficurdeMontygny M*.de cap 
y fut tué &c les ficurs de FlciTan & de Fouqucrolle auec pluficurs autres. 
Sut cetc alarme nouucau réfort eftât venu, les Fraçois côtraignirent les 
Efpagnols de fc retirer en la v illc,ce qu'ils firét à la taueurde leur canôfic 
dclacauallcriequcHtfortir HcrnâicHo,non toutefois sis en auoir laif- 
fé pluficurs mortsfur la placc,& entr'autres vn des Mcndoflcs. 

Enfin le Roy ayant fait mener 45 • pièces de canon deuar.t Amiens, il 
eftonna tellement les affiegez par vnc continuelle batterie qu'Hernan. H e "cantcl!o 
tcllo futeontrainû: d'efenreau Cardinal Albert qu'il fit auancer le fc- a jArchnluc 
cours en ces mots, difanr.il cil temps maintenant que nous ccflïonsd'cf- Aibcrt. 
crirc,car ictrauaillcnuec lesloldats & Dourgcoisaurauelin auquel en « 
peu dcioursi'attcndsla continuation delà batteriede l'cnncmy par 3. •« 
collez ,11 os dctfcnccs font bien vifitees de fon artillerie, la noftrc ne peut 
iouerqu'auce grade diftkulté,cllecft ortcccedclalcur encore que l'en- •• 
trec en foitcouucrtcjl'cnemy tiét défia vn rauclin de gafons^uquel il * 
nous a aflaillis auec toute la Frâce, Il leur eiï a coufté plus de cet de leurs •« 
plus braucs; il nous demeura entre les morts &c les blcflez,& ils nous le » 
firét quiter 1. îours après: ils dôncrctlcfeuà vnc mine qui n'offéia per- m 
iônc,&auffi ils nous demeurèrent redcuablcs. Vous me mandez queic «* 
vousdonncaduisdccequi importe. Ic ne vousveux dire toutecque •« 
vous délirez par voslcttrcs du 6. Aoull, les difeours humains font fail- « 
lis,nollrccfpcrancccft en Dieu pour donner bataille ou larcceuoir :ic « 
le dis affin que l'obcïlTacc ne perde sô mérite en raoy:lcstréchccsde i'é« m 
nemy sût extraordinaires & fort profôdes , auec des portes & redoutes m 
pour ne perdrepas vnfoldat, Quant aux fortics, ien'en puisplus faire, m 
parce que icpcrdsdcsfoldats,& vous alfcure qu'a l'occaliô de la pefte, m 
dcsblclfcures& autresinfirmitcz ilnc m'eftpasdcrocuréplusdcz.mil- « 
les homes auec la caualeric, £V fi nous auions ceux que nous auons per- m 
dus ils nous feroient grand befoin. I'ay beaucoup de blcllcz , nous 16. M 
mes fort pre irez deccficgc, Dieu vucillc remédier atout. Ce queic M 
peux dire à V. A- cft qu'elle vole, s'il cft pofliblc, clic en fera ce qu'il luy M 
plaira, l'allcuront qu'auec grande brefueté elle nous perdra tous &cct- „ 
te ville & la plus gloricufe occalîon que Princca cucdclong temps. & « 
quemoy Se ceux qui font icy accompliront auec vne mort honorable M 
tant cnucrsDicu qu'enuers fa Maicfté de V. A. feulement ce regret M 
m'acompagnera iufquesau dernier foupir , fi l'on veut dire queic vous » 
ayehafte fans grande & fuffifante occafion. « 

Voylal'cftat auquel eftotcntrcduic'ts les afllcgcz. Le Roy au contrai- M 
rereccuoit tous les ioursde nouuellestrouppcs dcdiucrfesprouinccs. M 
Il donna charge au Duc de Mayenne derecognoiftre cous les endroits M 
delà riuiere de Somme où il y auoit quelque lieu par où le Cardinal M 
Albert euft peu pafler. m 

EnfinlcRoy auccvnearmee de 30000. hômes au commanccmcnt de M 
S^ptébrefaitataquervnRaucliniaprcs pluficurs cfcarmouchcsfaidtcs 

Yy uj 
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itf I, ' on y vid non pas des hommes, mais dcsLyons grimper pour le gaigner. 
M Hcrnantcllo les repoulîc tan t que le courage humain peut fuftirc , & le 
„ lendemain j. Septembre ledit Hcrnantcllo fut tué au trauers d'vn car- 
„ neau de muraille par vn foldat nommé la Vallée, d'vn coup dernouf- 
„ quctqu'illuy tira, ayant clic hui#iours à efpicr cecoup.- lcRoypour 
Mort d'Hcc- cecoup faictauec tant de dexteritéluy donna cent cfcusd'or & la pla- 
maicJlo. ce d'Hetnantello: le Marquis de Mouccncgra tut recogneu des aflic- 
gcz pourlcurchcf&Gouucrncur. 

Dcuxioursaprcslcficur de laindt Luc Grand maiftre de l'artillerie 
de France futtuédanslc folle. Etle quatorzième dudift mois lamiuc 
feit fon cftccl au Rauclin. 
Le Cardinal d'Aultrichc voyant que les afJîcgez eftoient prêtiez 
Le Cardinal dreflavne forte &puiiîantcarmcc» compofec de toutes les forces du 
rêuUVcoiidr P a 7 sbas quikifoienten nombre quinze railles hommes Je pied, & 4. 
Amiens. ' nulles cheuaux,dix-huic'c pièces de canon, & infinis chariots enchaî- 
nez cnfcmblcment. Partant de Dourlans il fait courir le bruit qu'inf.ul. 
liblemcntdans quatre iours il donneroit bataille a la Maictlé.ainû que 
plufieurs des liens faidfcs prifonniers rapporcoient, voire l'alieuroienc 
fur le péril de leurs vies .mais il n'en eut iamais la volonté: eequerc- 
cognoilTanttrcf bienfaMaicftc&cncftanttrcs-aircurcc ,ncantmoins 
fcrcfoult&àla bataille, 5c àpouruoir à l'artifice dont ledift Cardi- 
nal fur ce bruit le vouloitfcruir pour fecourir la place , prend Ion chap 
de bataille fur le haut de Long-préz, vn quart de lieue arrière la ferme- 
turc defon camp , retranché pour fc garantir des canonnades , tant des 
alfiegezaucdcsfccourans, à lamcrcy dcfqucllcs il cftoit, autrement 
ilcult elle fortincommodéc*: endommagé , voire le fuit enfuiuy quel- 
que defordre lors que l'on cultcllémcfmes en gros près ladietc ferme- 
tire du camp , citant trop proche de la ville. Le ir. Septembre furent 
tirées plufieurs canonnades par les aûîegez ,quipalîoient au dclTusdcs 
elquadrons de fa Maicfté,& celles dudit fecouts donnaient en front 
&palî'oicnt anticipant fur celles des allicgcz quelquefois plus de deux 
cens pas; Mais tout cela n'cropcfcha point qucl'armecdu Roynefcift 
ferme comme vn roc, s'eftans les loldats allez accoullumcz pendant ce 
fiege à telles falucs de canons, bien qu'ils en enflent, & entefte & eu 
dos. Or sellant le Cardinal retire lcfoir quinzicfme Septembre, au 
village de S. Sauucur.à deux lieues d'Amiés:Le lendemain matin,il kit 
Dreflevn p6t^ rc ^ crvu P onc artl ^cicl fur la Somme , fur lequel il fcitpalTcrà la fa- 
artificiel fur la ucurducanon, Se defon armée , deux mil cinq cens hommes , parmy 
Somme, où lefquels il y auok huict cens Capitaines choilîs qui s'en alloicnt ictter 
fesgens furcr telle baiiTce dedans la villc:mais ay as cfté dcfcouucrts, furent attaquer 
rejoufl". par les licurs de Montigny, delà Noue, de Vicq , & Defclufcaux , lî 
t haudcmét,qu'ils furent contraincts de rcpaller promptement au gros 
de leur armée, laitons par lie de leur pont. 
Le lendemain auant le iour , au lieu de tourner telle vers la vil- 



aniticz* en France. Liurc IL 359 

le, ou aux troupes Françoifes, qui les attendoient fur la prochaine 
montagne en bataille rangée» prennent chemin contraire, ne iettans 
que iMpauledroiftc de leur armée, droidtfur l'aduenuë des François, 
qui fut garnie par les ennemis de chariots cnchaifnez en nombre cltran- L'ordre Je 
gc,faifant à leur tcftcauancer comme en croilVantlcur Caualeric, tant fonaimcc 
a droidre qu'a gauche, leur Infante i in par cfquadronsdcpartis en trois, 
fçauoir,\'auant-gardc,batai!lc,aiticrcgarde,auecpicccsdc canon à la 
teftede chacun gros. En cette forme incrcntlur t« haut de la monta- 
çnc de Vignacourt,licu iulqucsauqucUaMaicficauoit fait entretenir 
î'efearmouche fort viucmcnt & diligemment. Ayantainfi fadite Maie- 
ftcrccognu toutcl'arméc ennemie, 67 de fi près qu'elle peuft iuger de 
leur nombre, forme £c contenance, accompagnée de fix ou (cpr,fauo- 
fife quelques liens Carrabins, qui auoicnt fait leur dtfeharge,& faitic- 
broull'cr chemin à ceux qui les pourluiuoiét, voire rcpoullcr iniques .m 
gros Je leur aimée, dans laquelle ioiioit inceilâmment le canon de fa 
Majeftcqu'ellcauoit faitauancer pour ccft crTcct. Palié qu'ils ont l'o- 
rizon delà montagne, leur Caualeric faifant ferme, tant furie haut que 
vers Flaccilc,eftantlcur bagage Se Infantcriccnfauucté& exempte de 
la charge Françoilc pour cciour (qu'ils fuyoient autant que Us Fran- 
çois larcclurchoient) fontminede venir ilachargc : mais auflï toft a- 
uanccz,aufli toft retirez fur le haut, où depuis ne parurent en corps 
d'armée,. lins firent diligente retraite en mclmc temps, ne voyans au- 
cun moyen de pouuoir lecourir les afliegez. Sa rerraicle 
Deuxioursaprcs cette hontculc rctraidtc.Ics afliegez parlementent, qwnm<}«« 
Se promettent rendre la place, aux conditions prefentes. capitulent"** 
1. Sa Maieftcaccordcqu ilneleratouchéàlalcpiiltured'Hernanrello AiticlcsHe la 
Se des autrcsCapitaines enterrez aux Eglifcs de ladite ville, ny à leurs capitulation. 
Epitaphcs Se trophées, pourucu qu'il n'y ait rien qui foit contre la di- 
gnité de la France, & qu'il leur fera permis d'en retirer leurs corps 
quand bon leur femblcra. 

z. Que tous les gens de guerre de quelque nation qu'ils foient cftans 
en ladite ville, fottiront aucc leuis armes, la mcchcallumcc.lcseftcn- 
dards arborez Se tambouts battans aucc leurs cheuaux & bagage Si. 
tout ce qu'ils pourront emporter qui leur appartient tant fur leurs per* 
/onnes que fur leurs cheuaux Se chariots. 

j. Qiûlfcra baillé descharettes pour emporter IcsblcfTcz Se malladcs 
uifqucs à Dourlansouà Bapauroeauec bonne &fcurc cfcorte,lcfqucl- 
les charrettesaueclcurs cheuaux, ils renuoytront en toute (cureté : & 
pour le regard dcsmaladcs& blciflz qui ne pourront tftre tranfpor- 
tez, demeureront en ladite ville où ils feront penfez Se traitiez, iuC 
ques a ce qu'ils foient guaris.cV: lors leur fera permis fc retirer en toute 
icureté. 

4. Tous ceux deladite ville Se autres cftans en iccllc de quelque quali- 
té qu'ils foient qui voudront iorui aucc eux, le ncuuont (aire libre- 
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t)>i. mcncÔC emporter aucc eux les biens qui leur appartiennent, fans que 
pcrfonnc leur puillc rien demander, ôc fera permis aux autres qui y 
voudront demeurer, de le faire en toute feurcté &dciouïr de leurs 
biens, comme ilsfaifoicntdcuant la prilc d'icellc, rcnouuclans le 1er- 
ir.cn c de fidélité à la Maicfté. 

j. Seront dclchargcz du payement des drogues, medicamens Se au- 
tres choies par eux pnlcs pour penfer & traiclcr leurs malades Ôc 
blcflcz. 

6. Lcsfubicts &feruitcursdu Roy eftansprifonniers dans ladite ville 
feront mis en liberté fans payer rançon, le lemblablc fera fait pour ceux 
de ladite ville qui feront prilonniers en l'armée de fa Majcllé &c autres 
qui ontefté pris y voulans entrer. 

7» Sa Majcfté accorde que trois d'entr'eux pourront aller trouucr 
leur General accompagnez de dix cheuaux pour l'aduertir de la pré- 
lente capitulation, que pour ce faire fera faite ccilation d'armes pour 
fix iours qui clcherront Icudy au matin,à la charge que s'ils ne lont 1c- 
courus de deux milles hommes dans ledit temps, ils forciront d'icellc 
& la rendront à fa Maiefté aux conditions fuldites. 
8. Les Marquis de Monténégro, Capitaines & gens de guerre cftans 
en ladite ville ne pourront durant ledit temps de ladite ccilation d'ar- 
mes, fauorifer l'armée qui entreprendra de venir a leur lecours demeu- 
rans les tranchées garnies de la garde oidinaire,laqucllç aufli ne pourra, 
rien entreprendre contr'eux. 

5. Ils bailleront à faMajcftépour la feurcté & obfcruation des pre- 
fens accords quatre oftages Capitaines, allçauoir deux Efpagnols, Yvn 
de Cauallcric& l'autre d'Infanterie , vu Italien ôc vn VVallon.-tfc 
pourra fa Majcfté cnuoyer & tenir en ladite ville du rant ladite ccilation 
d'armes vne ou deux perfonnes telles que bon luy fcmblcra pour pren- 
dre garde s'ils fortifieront ou répareront en icclle, & fi le fecours qui y 
entrera fera de deux milles hommes. 

10. Leur fera baillé efeorte & feurcté iufqucs en ladite ville de Dour. 
lans& lafoy de fa Majcfté, en cas qu'ilsn'y trouucnt leur armée qu'il 
ne fera rien attenté contr'eux iufqucs à Arras. 

Leiourvcnu du 25. Septembre, affigné aux aflïegcz par la capitula- 
tion, de fortir & vuider la ville, en cas que dedans iccluyilsne rullent 
fecourusde deux milleshommcs dedans la ville, comme porte la capi- 
tulation , iccux voyans que toute cfpcrance de fecours cftoit peidué 
pour eux, & qu'il n'eftoit cnlapuiflànccdu Cardinal d'Auftnchc, leur 
Reddition général, de les ddgager, ny de les garentir de la main des Fr 3çois,moins 
«l'Amiens au deiecterdeux milles hommes dedans la ville, comme ils s'eftoient pto- 
mis.plicrent bagage, & ledit iourfortirent a dix heures du matin, aucc 
leurs armes & bagage, ainfi qu'il leur auoit cité accordé, en nombrede 
deux milles hommes deguerre,à fçauoir,quatorzcccnsharqucbufiers, 
fixeens corfclcts, & cinquante moulquctaitcs de la garde du Marquis 

de Mon» 
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c!eMontenegro,quilcurcômandoit dcpuislcdcccz d'Hernantello & Hi»*x IV. 
bon nombre de Cauallcric, le rcftc cftoïc de malades ou blcikz tous , '* r 
vieux ioldats & choifis, commandez par Capitaines : ja chenus & en- 
tiicillis (ous le faix des armes. A leur iortic le Marquisdc Monteneero 
conduitpar MonfieurlcConncftablc,&par Monlicur le Marclchaldc 
Biroii,&lcDucde Montbafon.allabaifer la botte au Roy, qui cftoit 
monté lur vn courtier morcau, arnaché fort richcmcnt.lequel le rcçcut 
fort humainement. Tousles autres Capitaines luy firent aufli la rcuc- 

rcnce,&furciulcursenlcigncsbaiirccsiufqucscntcrrc,tenansàPrandc 
gloire Se honneur d'auoir ployé fous la grandeur d'vn fi grand & valeu- 
reux Roy :&lcretirercntaux lieux dchgncz.aucci'cfcortc qui leur a- 
uoïc cfte profile. Peu après Monlicur de Vicq y entra pour y cômander 
cntiltrcdc Goracrnenr, auec fa compagnie de genldarmcs , & bon 
nombre de loi Jats,aucc pluficurs des habitans qui en eftoient réfugiez 
Ce dege doit cftre tenu pour vn des plus grands & remarquables de 
noltrc temps, où toutes lortes d'artihccs, inuentions & machines de 
guerre ont efte pratiquées, mais principalement aucc vn incroyable 

^indicibctrauailaurcmucmentdcsterrcs.fiqucnylcurgrandnom- 
bred artillerie, nylaprofondeurde icursfoOcz,ny la force delà place 
n ont peu empefeher ny garder qu'on ne fc fou logé pied à pied iuf- 
qucslurleurrcmpart&rauclin,voircdc fi près qu on y eft venu aux 
mains. ' 

Depuis celle réduction le Roy s'achemina deuers Dourlans aucc fon 
armcc.&dix-huift pièces de canon , leur donnant vn grand effroy 

dans le pay s d Artois,duquel la plus part des habitans s'entuy rent à Ar- 
ras,ou cftoitleCardinald'Auftr,che,quien ferctirant fit letter partie 
des meilleurs hommes de Ion armée dans Dourlans, aucc vn grand 
conuoy de viures & munitions de guerreroù fa Majefté ayant fait qucl- 
quciciour lansquclescnncmisfiHcntaucuncsfortics, part auec fa Ca- 
ualcric.Inrantcrie Se canons, donne aux portes de la ville d' Arras ( où e- 
fto.t cncorclcdit Cardinal aucc le relie des plus braucs, vaillans & cou- 
rageux de fon armée) fait.tircr fur i celle M .où jo.vollccs de canon,y fait 
fcrmclong temps aucndant.quclqucfortiedesenncmis & cxplo.clsdc 
ges de gucrre,mais ils n'é firct aucune. De là fa M. départ Se fc rachcmi- 

ncaAmiespourdôncrordreauxgarnifôs3caureposde(ôarmcevi<5to- 
neufe apres vn h lôg fiege,ïauoifinant les pluy es & rigueurs de lhy ucr. 

Au commancement de l'année i /99 . le Roy fit faire de grands pré- 
paratifs de guerre,* aucc vne puillantc armée partit de Paris pour aller Le Ro 7 ™ » 
en Bretagne & faire ranger le Duc de Mercœur en fon dcuoir, cepen- Brcu * ue ' 
O " Cn Tf ^ du Pa P c > cn F»nce,efio,t à S. 

&ÏP ^ U ^ C p antP n r 1 c " tr f cm ^^ General des Cordeliers quialloic 
«âiaris,& à Bruxelles, de faire lutter les Députez de France Se d'Ef- 
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Le Roy eftantencorcsà ChcnonccauxcnTourainc.au fcul bruit de 
Ton acheminement en Bretagne, tes Heurs dcHcurtaut, & S. Offrangc, 
Gouuerneursde Rochcfort.l'cnuoycrcnt fupplier par requefte de les 
vouloir reccuoir pour Tes tres-humblcs (uicts.ee qu'il fit,il leur pardon- 
na leurs fautes pallccs, & accorda les articles de leur réduction, qui de- 
puis furent vérifiez au Parlement de Paris, le 10. Matsenfuiuant. 

Le Pleflîsdc Cofmc,Gouucmcur de Craonfcrcnditaumcfmc temps, 
Se vinttrouucrla Maicftca Angers. 

Le Duc de Mcriccur voyant Rochcfort Si Craon qui cftoicntfcs 
frontières, entre lesmainsiki Roy; Qucla ville Chaftcau de Dinan, 
vnc des places fortes de Bretagne, en laquelle il auoit le plusd'clpc- 
ranec, pour cftrc vn lieu prclquc imprenable, auoit cité furpnfc 
pour le Roy , par les Inbitar.s de Sainct Malo , il commença àauoir 
recours à la clémence de fon Roy , Se cnuoya (a femme à Angers a- 
uec les Députez de Nantes, & desvillesdc Brctagncqoi tcnoicnt cn- 
corcslon party,aulquclslc Roy accorda les articles îuyuaus en cette 
forte. 

t. Nous auons dit, ftatuc& ordonné, Si par ccftuy noftre Edi&perpc 
tuel & irrcuocablc,difons, ftatuons, Se ordonnons, voulons, Se nous 
plaift, qu'en la ville 6V: faux-bourgsde Nantes, ne (oit faict aucun ex- 
ercice de la Religion prétendue Reformée, Se ne fera ordonné aucun 
licu,pourlicude Bailliage pour l'exercice de ladite Religion , à trois 
lieues de ladite ville. 

x. Tenons noftrcdit Coufin le Duc de Mcrcœur,les Prélats, Ecclcfia- 
lliqucs, Prcfidcns.Confeillcrs, Aduocats généraux, Se autres OfEcicts 
du Parlement de Rcnncs,qui ont exercé la Iufticci Nantes , cnlcmble 
les Magiftrats,Gentilshommes, Officiers, Se autres, qui aucc luy fc 
remettent en noftrc obcïllàncc, pour nos bons fubjefts & ndellrs 
fcruitcurs,àlachargcdenouspreftcrlcferment de fidélité, & fubraiG 
lions requifes pour noftrcditcobcïirance: Voulons Se ordonnons que 
t,ir.taùl\rcditLoufinleDucdeMcrca.-ur,&touslclditsEcclclialliqucs, 
Officiers, Gentils-hommes, Se autres perfonncsdcquclquc qualité Se 
condition, lieux , S: villes de noftrc obcïirance qu'elles foicnt, fai- 
ùas ledit ferment Se fubmiflîons, foicnt remis, comme nous les re- 
mettons Se rcftablillonscn touslcurs biens, offices, bénéfices, char- 
ges , Si digniicz,priuilegcs Se immunitez : Nonobftant tous dons de 
lcufdits biens meubles Se immeubles, rentes, dcbtes& rcuenus,quc 
nous voulons déformais demeurer nuls. Se toutes promefles, obliga- 
tions Si ccdullcs pour ce faiftes : nonobftant auflî les prouifions ob- 
tenues par toutes perfonncsdcfdits bénéfices, Se offices faifis , ventes, 
Se confifeations d iccux, Edifts Se Déclarations qui pourroient a- 
uoirefté expédiez, cfmologucz, & enregiftrez au contraire: toutes 
lefqucllcschofes nous auons rcuoquccs & rcuoquons ,& du tout eu 
vertu dcccsprcfcntcs,Nouslcùrauonsfait& faifonsplcinc & entière 
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main-leucc &C deliurance, mcfmcs des maifons dcfdics Ecdcfiaftiqucs, 
dcfqucUcs ceux qui les occupent feront tenus de fc départir tout in- 
continent, & fans aucun delay :fansquc pour quelque prétexte que ce 
Toit ils les puillcnt retenir : toutes fois ce qui a cfté pris.Cv actuellement 
rcccucn vertu dcfdits dons, de quelque nature de deniers que ce l'oit, 
comme aulTv toute iouïlïancc des fruicls, biens meubles Se immeubles, 
mailons de ville, payement des arrérages, rentes, reuenus, Se cfmolu- 
mens, tant des bénéfices des Ecclcfialt iqucs a quelque tiltre que ce foie, 
que des offices 8c charges, mcfmes des Greniers, encores que Icfir.s 
bénéfices, offices Se charges, ne demeurent à ceux qui les detenoient 
iiilqucsà cette heure, nclcra luict àaucuncreltitucion de partny d'au- 
tre, & n'en pourra cltrc fai&c pourfuilte, demande au contraire , con- 
tre quelques peilonncs que ce ioit, fors,& excepté des meubles qui fc 
trouuent en nature, qui leront reftituez aux propriétaires fi bon leur 
lcmblc, en payant par eux le prix de la vente d'iceux faicte par autho- 
rité de riiltice,ou autrement, & fans fraude. Seront fcmblablcmcnt re- 
ftituez, tous tiltrcs,papicrs,& enfeignemensqui fctrouucrontcn eflen- 
ce, appartenans , tant à nous , qu'aux particuliers trouués & tombés és 
mains de qui que ce foit, lansqu'ils puiflent cftrc retenus fous quelque 
prétexte, caufe ou exeufe que ce punie titre. 

j. Les Ecclefiaftiqucs de noftr édite Prouincc de Bretagne , tant ceux 
qui recognoiflent noftrc authorité, que ceux qui s'y fubmettront, aucc 
noftrcdit Coufin, qui ont payé leurs décimes aux Rcceucurs on 
Commisd'vuepart ou d'autre, n'en pourront cftrc recherchez pour 
le paiïé: Ains voulons,& nous plaift qu'ils foient de demeurent entière- 
ment quittes cVrdefchargez dcccquiauracftéparcuxpayc, foit desde- 
niers dei dits dccimes,ou de ceux de l'allicnation du temporel duClcrgé: 
Et pour le regard des arrérages qu'ils peuucnt dcuoir, nous pouruoi- 
rons à leur deicharge Se foulagcment, après qu'il aura cfté informé de 
leur non iouïflancc Se fpoliation conformément au contrait dernier 
fait aucc les députez du Clergé de noftrc Royaume. Et cependant de 
grâce fpcciale,lcur auons donné &: donnonsfurfeancepour fil mois, à 
commencer du premier iour de Mars dernier , pour le payement des 
arreragcs,fans retardement toutesfois des deniers qui elchcrront de- 
puis ledit iour. Voulons ncantmoins paiticulicrcmcnt que les Curez 
des Eghl ts qui font aux champs, és bourgs Se villages, demeurent en- 
tièrement quittes, comme nous les quittons Se defehar geons defdits ar- 
rérages iufqucs audit premier iour de Mars. 

4. Tous ceux quionteftépourucus'&reccus.ou prefenté leurs lettres 
d'Eftatsdc lufticc& Finance, dont citaient deuement pourucus per- 
fonnes citas fousle pouuoir de noft redit Coufin, & qui ont vacqué par 
mort, refignation, ou autrement, depuis ces troubles, dcfqucls Offi- 
ces la fun&ionfe faifoités lieux par noftrcdit Coufin remis en noftrc 
obciirancCifont comme nous les auons par ces prefcnt« confciuc» 
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HiMRtlY. î^^ nCetllons en iccux.cn prenant nos lettres de prouifion qui leur fe- 
ront expédiées & dcliurecsaprcsquc celles de nottrcdit Coufin auront 
efté comme nuUcs rap portées, lans payer finance ne fupplément en nos 
parties cafucllcs. Et pour le regard de ceux qui ont cxctcc par commif- 
(ion cftatsenla lufticc,& aux Finances en l'abfcncc ou deceds de ceux 
qui eftoient demeurez en nollrelcruicc, ceflcrontlcur coramiffion des 
àprcfent,fansrcftitutiontoutcsfoisdcs gages, cfmolumens & profits 
par eux perçcus.nc qu'il fe puillc faire recherche contr'eux des iuge- 
înens par cxploiûsdc Iufticefaùscn l'exécution de leurfditcs comroif- 
fions. Et le lemblablc voulons pour les Greffiers^ Commis, lcfqucls 
ne feront non plusfuictsala rcltuution des gages 6c cfmolumens pro- 
uenansdci'cxcrciccdcfdits Greffes. 

Noltrcdit Coufin, de les Seigneurs Ecclcfiaftiqucs, Gentils-hommcs, 
Orficicrs,& autres habicans de villes, Comrounautcz &' bourgades, 
Capitaines, Chefs de gens de guerre qui l'ont, fuiuy & affiné, c\ qui 
viendront à larccognoillance de nodre authonte aucc luy, ne feront 
recherchez des cholcsaduenues, 6c par eux commîtes durant ces trou- 
bles, 6c aloccalîon d'iccux.foit de prife désarmes, port d'icclics, allcm- 
blcc's de cens de guerre, 6c du peuple en armes dedans les villes, 6c 
aux champs, cftabhflcmcnt ouentretenement de garnilon, entrepri- 
fes ficecs rrilesdc villes , chafteaux & maifons fortes, fortifications, 
dcfmantciicmcnt d'iceux ; notamment des maifons 6c Chaftcaux du 
Doté,& fort fainft George, près Montagu,& des pnnfesdc meubles, 
bruflemcns.&tousautrescxcczylurucnus, & qui s en font enluiuts, 
cmprifonncmcntsd'Oflicicrs.&autres, punies de nauires, vaiflcaux, 
ou marchandées, & autres biens fur mer, pareillement de demolmons 
d'EeUfcs,Tcm P les, maifons, 6c édifices des Ecc cfiathqucs , 6c autres 
pcrfonncs.bruilcmcns d'iceux , commutation de peines, enuoy aux 
galères curangercs, changement de fccls, intitulcmcnt des Arrcfts, & 
lettres Patentes, & de tous autres aftes publics deniers pr.ns, tant 
dcsreceptes ordinaires, que auucs„de greniers, des villes & commu- 
nautez Lparticuliers.&proucnar.sdes «rconomats, & tifics des be- 
ncficcs, décimes, aliénation du temporel, prinfe & vente de biens meu- 
bles forcfts,ou bois, tantappartcnansaux publics, qu aux particuliers, 
amendes, taxes du dcuoir du (cl, leuecs de pionniers, viurcs.munitions, 
macazins , ou autre nature dedeniers pris 6c leuez à l'occafion des pre- 
fcn*troublcs,impofition denouucaux deuoits,foit fur les marchandé 
fes ou par forme de fubuentions 6c contributions accordées par ladi- 
te alfemblcc en forme d'Eftat, continuation des anciens , conhïcation 
des meubles faifis, baux à ferme, tant du Domaine que des terres 
des particuliers, ny pareillement desdeniers qui ont cftéicuez & iropo- 
fez les formes accouftumccs non gardées, de quelque forte 6c nature 
qu'ilsfoient, & en quelque manière qu'ils ayentcftéleuez , fabrica- 
tions cV cualuations de monnoyes fai&cs audefir de 1 Ordonnance 
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des Chefs du party, prife ou fonte d'artillerie, & confection de pou- i }?9 
dres & falpeftres, voyages, intelligences, tiai&cz & contracta raids 
aucclcs villes tk communautez dece Royaume, ou Princes étrangers, 
introdudkion d'cllrangcrscn laProuincc, & autres endroits du Ro- 
yaume, traflicqs, commerces aux pais cftrangcrs, negotiations fai- 
des pour quelques peilonncs queccloit, auec Princes ou communau- 
tez, lant du commandement de noftrcdit Couiinlc Ducde Mcrcccur, 
que dcldits Gentils-hommes, communautez ou particuliers, (bit en 
El pagne, ou ailleurs, iugcmenscV: déclarations, de rançons, amendes 
& butins, & généralement tout ccquia cfté faid,gcié,ncgotié, parlé, 
prc(ché,ou clcrit en hures, libelles, expéditions d'à flair es, cV: tous a. 
Clcsd'hoftilité faicts en quelqucfortc & manière que ce (bit, des éxe- 
cutions demort (aides par lecommandcmcntdenoflrcditCoufin.dcs 
Chefs aduoiiez de luy , par la Iufticc ordinaire, Prcuofts dcsMaref- 
chaux , leurs Licutcnans , les (ormes non gardées durant & à l'occafion 
des prelens troubles, (ans aucunes excepter , encores qu'elles ne (oient 
cy delliis exprimées: De toutes Icfquellcs choies fuldià es, & autres de 
la qualité cy dcllus, encores qu'elles ne (oient exprimées au prefent 
Edid : Nollrc vouloir & intention cil que la mémoire demeure à ia- 
mais ellcindc & abolie , comme nousl'eftcignons & abolitions de no- 
ftre grâce fpeciale,plcincpuiflance,& authoritéKoyale,& deffendons 
à toutes perfonnes quelles qu'elles foient de faire inllanccou pourfuit. 
te en gênerai ou particulier, foit contre noftrcdit Coulin le Duc de 
Mcrcccur ,ou autres perfonnes fufdidcs, leurs vefucs, enfans, & hé- 
ritiers, que nousentendonsen cftrc & demeurer pareillement quittes 
& dclchargcz : Impolansfur ce filcncc perpctuclà nos ProcurcursGc- 
nerauxJcursSubftituts, prcfcnsj&aduemr, & à toutes nos Cours de 
Parlement , luges, & Officiers, & tous autres, & fans qu'il foit befoin 
aux particuliers d'obtenir de nous pour ce qui les concerne autres lct- 
trcsqucccfdidcs prefentes. 

6 Sonttoutes fois,& auonstrcs-cxprefTémcnt referué 5c exceptédes 
rcmifcs& defeharges fufdidcs , tous crimes & dclids puniflablcs en 
mefrae party , & le damnable allaflînat commis en la perionne du feu 
Roy noltrc tres-honoré Seigneur & frère, que Dieu abfoiuc , comme 
aufli tous attentats ou proieds contre noftre perionne. 

7 Demeureront (cmblablcroent,&: expreflément noftrcditCoufin & 
les Seigneurs, Gentils-hommes, villes & communautez qui l'ont affi- 
lié , dclchargcz de toutes impofitions , leuces de deniers, tant pour 
magazins, eftapes, & autres (aides par leurs Ordonnances, Commif- 
fions, Ce aducuz , durant, & à l'occafion des prefens troubles. 
* Et pour plus grande alleurance &c effed de noftre intention , Vou- 
lons &ordonnonsquetousEdids,LcttrcsPatentcs, & Déclarations 
par nous & noftre très honoré feigneur & frerc , faids Si publiez , les 
Arrcfts, Sentences, I ugemens & Décrets donnez fur iccux , ou autre- 
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Hinat tV. mcnt tantcnno ltre Cour de Parlement de Paris, qu'en celle de Brei 
l *" ' taenc & toutes autres de ce Roy aume: Cômc aufli és Iurifdi&ions qui 
v fcflbrtiflcnt , foit contre noftrcdit Coufin le Duc de Mcrcœur, Icf- 
dits Prcfidcns , Confcillcrs , & Officiers du Parlement de Rennes , qui 
ont exercé la Iuftice à Nantes, & tous autres qui l'ont affilié, Se loue 
par luyaduoiicz, leurs velues & héritiers pour raifon des chofes fuf- 
didicsaducnuésdurant&àl'occalïon des guerres , foienc retirez des 
Rcciftrcs, pour cn demeurer la mémoire citcin&c & abolie, comme 
feront aulîi des G reffes &: des mains de nos Officiers toutes informa- 
tions procédures, procez verbaux, pour cftrc le tout comme nous le 
déclarons nul, & de nul etlcct ,& demeure callé & rcuoquc : Dcrrcn- 
dant à tous Huifiicrs d'en rien mettre à exécution, ny exploiter eu 
vertu de cc,& à touccslcsparties d'en faire faire auffiinilance ne peur- 
fuittcquclconquc. 

9 Nousfaifons deffencesa tous nos fubicûs généralement quelcon- 
ques , de fc reprocher aucuns des faitts (ufdicls . ou le prouoquer à 
querelles par iniurcs, outrages , ncconuiccs: ams leur commandons 
& enioignons trcs-exprcirémcnt de viurc paifiblerocnt & amiablcmcc 
fur peine aux contreuenans d'eftre punis tur le champ , comme pertur. 
batcursdu repos public. 

10 L'eftablillemcnt des Prefidcns/Confcillcrs , & autres Officiers qui 
eftoient de noftrc Cour de Parlement de Rennes , pour l'exercice de la 
Iufticcà Nantes, les Iugcmcns, Sentences, & Décrets, exploits , Se 
exécutions d'iceux, tant en matière Ciuilc que Criminelle, informa- 
tions, pourfuittes , & procédures, & autres aûcsde Iuftice cfmanez 
d'eux, toutes lettres, tant enformede grâce, remiflion , & autres de 
Iuftice qui y ont eue vérifiées &c entérinées, fonde noftrediét Coufin 
IcDucdeMaycnnc,oudcnoftrcditCoufinlcDucdc Mcrcœur, for- 
riront leur plein fie entier errect entre perfonnes qui volontairement 
ontfubylcurauthorité& iurildicïion, & le mcfmcaura heu pour ce 
qui s'eft faift , ordonné , mgé , & decrette par ceux que noftrcd.t cou- 
fin a eftablis pour tenir les lunfdiélions de nos fieges 1 rcfidiaux de 
Rcnncsà Dinan, d'Angers à Nantes, & Rochefoit fcajllcurs, & par 
tousautresquiontexcrcélcfdiftesiunfdiaionsinKrieurcs. 

11 Serontauffivalablestouscontraas,conucntions, &patlionsfai- 
ftes efdiftslicux entre ceux qui volontairement s y (ont fubmis: Com- 
me au contraire ce qui s'eft faiâ & ordonné & deerctté entre pejfon- 
nesde part &c d'autre , où ils n'ont volontairement fuby luriîdidrion, 
demeurera nul, callé , & rcuoqué, & les parties xcmiles cn tel eltac 
qu'elles eftoient auparauant. - ' . 
il Ncfcrafaitaucunerechcrchedel'eftabliftcmcnt d'vn Confcil fait 
parnoftreditCouûnlcDucdcMercœur .tant pour la dirtclion des fi- 
nances, vérifications , ne de ce qui s'eft fait , pallé , & traiclé cn iceluy, 
pour dons,iugcmcnsfur les rabais* leuecs de deniers* autres ariaircs, 
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dont les ordonnances auront lieu , & font par nous validées feulement 
pour ce quia cfté fait Se exécuté en vertu d'iceux pour le pafté, Se entre 
ceux que noftrcdit Coufin ramené à noftrc leruice. 
ij'Comroc auffi ne fc feraaucunc recherche des alTcmblces par forme 
d'eftats, fai&cs de lauthoritc de noltredit Coufin le Duc de Mcrcccur, 
cftablillcmcntd'ofticcs, attribution dégages, règlement fait par eux, 
& leuecs de deniers par forme de fubucntion, impofition furies mar- 
chandifes, & généralement de tout ce qui a cfté fait auldites ailcmblccs 
que ne voulons ncantmomsauoir lieu plus auant que îufqucs à ce ionr, 
tC valoir feulement pour ce qui cft ja fait, ôc entre ceux , & es lieux que 
noftrcdit Coufin remet fous noftreobcïflancc. 

14 CclTcroiitdésàprcfcnttous les fufdits cftablifl'emcns des luges & 
lurifdiclions ordonnées par noftredit Coufin, mcfmcdudit Confcil 
Comme auffi toutes leuce s, impofuions fur les ruarchandifes Se viures, 
fubuentions, contributions fai&es ou a faire, en vertu des Com- 
miffions& Ordonnances, ou de ceux qui font par luy aduouez Se 
authorifez , cVrellbrtiront au furplus tous nos fubicts chacun en leurs 
Iurifdi&ions , Se cslicux 011 elles eftoient eftablicsauparauant ces trou- 
bles, où nous voulons qu'elles loient exercées ainfi qu'ils auoient ac- 
couftumé. 

1 j Et à ceft erTcft , les O fficiers de nos Parlcmcns,Chambrc des Com- 
ptcs,commcaufficeuxdelaGcncralité, Se des Scncfchauflccs, fîeges 
prcfidiaux,& autres Iurildiclions Se charges de Iufticc Se Finances, 
rentreronten l'exercice de leursEftats&Orriccs,d'vnepart Se d'autre: 
jouiront d'iccux en leurs rangs , feance, Se ordre de réception, comme 
ils faifoientauparauant lcfdits troubles, Se aucclesprerogatiucsjiber- 
Ccz, gages attribuez à leurs Eftats, fans qu'il foie befoin d'autre Dé- 
claration, Lettres, ny règlement, que du prcfentEdit: Se feront les re- 
giftres portez aux G reffes, pour y auoir recours quand befoin fera. 

16 Les Confcillcrsreccus à Nantes eit vertu des prouvions du deffunt 
Roy, Arrcft du Confeildu huic"tiefmc Octobre, mil cinq cens quatre, 
vingts hui<ft,& de noftrc Cour de Parlement de Bretagne, font, & les 
auons par ces prcfcntxs maintcnuscfdicls Eftats, &eft par nous enioinc 
a noftrcdite Gourde Parlcmétdclcsy rcccuoic & admettre, fans qu'ils 
foicntpourcctcnuspaycrnouucllcfinancc,ny prendre autre confir- 
mation, finon au ce le corps de ladite Cour de Parlement. 

17 Ccuxquiontfaitlcmaniment des deniers leuez par les Ordon- 
nances dcfditcs allcmblccs en forme d'Eftats , en compteront en la for- 
me Se ainlî qu'il eftaccouftumé.cV: les parties feront pairecs& allouée* 
en leurs comptes fans difficulté , en vertu des acquits, cftats &mandc- 
mens de noftrcdit Coufin le Duc de Mcrcœur, Se autres auc"torifcz&> 
a Juouez de 1 u v : Et pour le regard des comptes qui ont efté- rendus pat, 
deuant les Commilhircs députez aufdittcsaircmblces, ne feront fub- 
icts à nouueau examen, ains eu demeureront quittes Se exempts U> 
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HtN*T I V. comptables pour toufiours, (mon es casrcferucz par les Ordonnances 
ouftatuts ficcouftumcsdu pays. 

18 ' Les comptes quiont cité rendus, examinez, clos fie arreftez à Nan. 
tes , par les Officiers de la C hambre des Comptes qui eftoient en icelle 
ou autres cftablisfie commis de la. partdcnoftredi& Coufin, ou autres 
aduouczdcluy , pour le maniment dcsdenicrslcucz , prins fie arreftez, 
ou ordonnez par noftrcdicc Coulin , fie ceux de ion Confcil ,ou de la- 
dite ailcmblcc en forme d'Eftats, & de ceux qu'il aduoiïcra, fie fc re- 
mettront aucc luy en noftrc obcïllancc, ne feront îubiets à nouu cl exa- 
men, fie toutes Ordonnances fie lugemens donnez, tant furlignedo 
compte que vérification de lettres , tiendront fie auront heu , fans qu'il 
en puuTccftrcfaic't recherche ne «formation , fi ce n'eft par rcuifion, 
fie en cas des Ordonnances: Et où il fetrouucra des parties rayées par 
lefdicts comptes, pour auoir cfté payées contre les Ordonnances 
fie Reiglcmcnts , nous en ferons expédier toutes validations ncccl- 

Gurctt 

19 Etpour le regard descomptes à rendre, tant par les Receucurs 
généraux, particuliers fie Threforiers de l'extraordinaire, qu'autres 
ayansefté Commisau maniement dcfdits deniers foubsnoftredit Cou- 
fin , feront rendus fie examinez, clos fie arreftez en noftrc Chambre des 
Comptes dudit pays , fie non ailleurs, ny autrement: Seront toutes- 
fois les parties y employées, paflees fie allouées purement fie fimplcroér 
tant en vertu deseftats,roandemcns, ordonnances fie referiptions ex- 
pédiées par noftredit Coufin , fondit Confcil , ou par ladite ailcmblcc 
en forme d'Eftats, ou d'autres aduouez d'eux , que des acquits, quit- 
tances fie defeharges des parties prenantes, lcfquclles ordonnances, 
mandemens , acquits fie quittances, Nous auons (culcmcnt vallidees fie 
vallidons pour ceftcffcû, encore que les formes preferiptespar les or- 
donnances fie rciglemcns n'ayent cftéfuiuis fie obteniez. 

20 Et par ce moyen toutes parties fiefommes de deniers payez de l'or- 
donnance de noftrcdict Coulin, tant pour eftats, gages fie folde de 
gens de guerre, penfions ,cntrctcnemens,viurcs, artilleries, voyages, 
gages, taxations d'officiers fie commis , fie toutes autres depenccs,tant 
de la guerre qu'aurres, raefmes les parties payées comptant és mains 
de noftrcdict Coufin par quelques comptables que cefoir , feront paf- 
fecsfie alloues fans qu'il y ait aucune difficulté, fie fans qu'il foit beloin 
aufdicts comptablesd'obtcnir lettres fie validation autresque ces pre- 
fentes , & les dcbentnr des comptes de ceux qui pour noftredit Coufin 
ont manie les deniers de l'extraordinaire de la guerre dcnoftre recepte 
générale , fie d'Eftats , fie autres comptables , tant de ceux qu'ils ont ia 
rendus , qu'autres qui reftent encorcà rendre , feront compenfez aucc 
ce qu'ils pourront deuoir par autre compte, ores que lcfdits detenturne 
foient clairs, fie y euft quelques dépôts fie fouflranccs efdits comptes, 
iufqucs à l'examen fie clofturc du dernier compte. 

Les 
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11 Les fermiers , foubs-fermiers , commis , cflablis par noflredit Cou- £N * * f * Y ' 
fin , fondit Confcil,ladiéceaircmblcc en forme d'Ellats, ou autres ad- 
uoiiez d'eux , foie au m .miment des deniers de nos cailles , rouages, im - 
poils, billots , ports &haurcs,bricfs,trai£les de bcftcsviucs, Preuo- 
ftc de Nantes ,& autres quiaurôt payé le prix de leurs fermes par leurs 
ordonnanccs,en demeureront quittes vers nous Se tous autres, &: n'en 
feront recherchez Se contraints à nouucau payement 
2i Voolonsauffi & nous plaid , afin que lefdits ohSciers ou commis 
par noftrediét Coufin audit extraordinaire delà guerre, noftrc recep- 
te générale & de l'aircmblec lulditc par forme d'Ellats , puiiVcnt fatis* 
f.iirc aux charges & aflignationsquiont cfté ordonnées fur eux, tant 
ésannecspreccdcntcsqu'auquarticr courant, & fc rembouefer de ce 
qu'ils ont payé & aduancé cncfperance de recouurer lcfditcs aflîgna. 
tions , qu'ils puillent , comme nous leur permettons , chacun d'iceux 
faire poucfuitte&rccouurement des reftes de lcurfJiéles aflignations 
tant dcfdites années précédentes que dudit quartier courant , vers les 
RcceucursFcrroicrs,& autresentrclcsmainsdequilcs deniers enfonc 
encorcs à prêtent , de quelque nature Se qualité que ce foit , au paye- 
ment dcfqucllcs ils feront contraindre lcfdiéls F ermiers , Reccueurs Se 
autres Commis, comme di&cft, par les voyesaccouftuméespour nos 
deniers & affaires: Sans toutefois que le peuple puiûe cllrc contraint 
tu payement dcfdi&i reftes, & que nous foyons tenus à aucuns rabais 
ou defeharges que pourroient prétendre lefdidls Fermiers : Ne feront 
auffi lefdits comptables contraints en leurs noms par qui que ce foit au 

ftayement de ce dont pour la neceflité des affaires ils auroient baillé 
curs referiptions cV promettes, fi non à la proportion du fonds qui fe 
trouuera en leurs mains pour y fatisfaire. 

a) Pendant le temps des prefens troubles les preferiptions n'auront 
cours entre aucunes perfonnes de part ne d'autre, ne péremptions, le 
toutiufqucs àceiour. 

14 Les habitans de noftrc ville de Nantes font par nous maintenuzSc 
confirmez en tous Se chacuns leurs priuilcgcs à eux concédez pour en 
iouyr ainfi qu'ils faifoient bien & deuément auparauant ces troubles. 

15 Iouyrontnozfubie&squenoltredi&Coulin le Duc de Mercceur 
rameineà noftrediéteobtïflancc, delà dclchargcôc remile o&royecà 
noz autres fubiefts. 

16 Ay ans efgard aux grandes debtes & dcfpcnfcs que npftrcdiél Cou- 
lin a cflé contraint de faire pendant ces guerres , 6c rccognoifTans qu'il 
luy cft impoffiblcdc pouruoir fi promptementau payement d'icclles: 
Nous auons à noftredit Coufin donné Se donnons temps & terme 
d'vn an pour l'acquit de fcfdites debtes,pcndant lequel temps ne pour- 
ra eftrc ou fes pièges & cautions contraints pour quelque caufe que ce 
foit. 

17 Ceux qui ont fuiuy noftredit Coufin ne pourroteftre contraints au 
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payement des taxes faites fur eux depuis l'an mil cinq ces quatre vingts 
neuf, Se icelle compris iufqucs à prclcnt , és villes dclqucllcs ils onc clic 
mis hors . nonobftant tous Arrefts, Iugcmcns ôc condamnations au 
contraire. 

18 Tousprifonnicrs de guerre qui n'onteonuenn dclcurrançon fe- 
ront de part ôc d'autre mis en liberté , en payant modérément les frais 
de leur nourriture Se dcfpcncc » Se pour le regard de ceux qui ont con- 
uenu , s'ils font iugez de bonne ou mauuaifc prile , feront tenus de 
payer : ôc ncantmoins fi aucuns prétendent lcurfditcs rançons cx- 
ccffiues, fepouruoirontpar deuantnoz trdchcrsCoufins lcsCon- 
neftable ôc Marcfchaux de France, pour en eftre ordonné ce que de 
raifon, & pour ccllcfïc& nous feront lefdicts prilonniers amenez Se 
reprefentez: Et pour le regard du heur daGouft&: du Marquis de Ja 
Roche ou fes cautions, feront leurs rançons modérées, à fçauoir celle 
dudit ficur du Gouft à quatre mil efeus, comprins lesdcfpcnfcs qui re- 
ftent à paycr.laqucllcfommclcdit du Gouftfcra tenu de payer dans fix 
mois , & fera eflargy en baillant caution , ôc quant audidi Marquis de 
la Roche ou fcfdiclcs cautions, ladictcrançon fera modérée à pareille 
fomme de quatre mil efeus , comprins auffiles dcfpenfcs pour ce qui re- 
lie à payer de celle des gardes de fes cautions, & ncantmoins demeu- 
reront les héritiers du feu ficur de la Sollayc defehargez de la rcprcfail- 
le dudiû ficur du Gouft,refcruant>lcs allions aux cautions, ôc la defen- 
ccaucontrairc en ce quieft de la rançon feulement. 

19 Les Cornmi(Iaircs& garde gênerai cftablispar ledit ficur Ducaux 
viurcs&raunitiôsdcfcsarraecs, leurs clercs & cômis font defehargez 
dcleuradminiftration&dcccqui s'cftpaflé,fait& executécniccllc de 
l'ordonnâkc de noftrcdit Coufin, ou deceux qui ont eu charge & pou- 
uoir de Iuy, à condition d'en compter par ledit gardc,& n'en f eront au- 
cunement recherchez, cncorcsquclcsformes n'ayent cfté oblcruces. 
30 Toutes contrauentions & actes d'hoftilité commifes pendant les 
tccfues,& au prciudice des trai&cz faitsfur icclles demeureront eftein. 
tes ôc abolies, enfcmblclcsiugcracns Se arrefts fi aucuns auroientefté 
donnez de part Se d'autre , contre qui quece foit , fansque recherche 
en puilîc cftrc faiclc cy-apres. 

3* Pourccqucccluyquiaeulachargede l'extraordinaire de la guer- 
re, a rcçcu quelques deniers des tailles Se autres publics des gcncralitcz 
de Poi&icrs&Toursqu'ilaconfufcmcntemploycz aufaicl defachar- 




ipi 

defeharge d'en compter à Paris,à la charge qu'il y fera porté vn extraie 
des parties touchées defditcs gcncralitcz. 

ii Ceuxquiontaflilléàlaprilcdu Prcfidcnt de Riz, fes fils &: gendre 
fc'cw feront criminellement recherchez, & quant à l'inccicft ciuil, les. 
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parues demeureront rcfpe&iucrocnt cnleurs droits , fuyuant Y Arrcft lJ9f . 
donné en noftre ConfeiUntre les Prcfidens de Riz & de Veux, auquel 
fadite Maiefté n'entend prciudicicr pour ce regard. 

5 5 Les articles fecrets qui ne fc trouueront inlercz en cediû prefent 
Edic* , feront entrecenus de point en point , Se inuiolablement obfer- 
uez, &lur l'extraie* d'iceux, ou de l'vn dcfdits articles, figné de l'vn 
de nos Secrétaires d'Eftat, toutes lettres nccclîaircs feront expe- 

34 Si donnons en mandement à noz amez & féaux, Confeillcrs , les 
gens tcnansnozCoursdcParlcmen^ChambredcnozComptcs, Cour 
de noz Aydcs, Thrcforicrs Généraux de France & de noz finances. 
Bailhfs, Scnefchaux, Preuofts, luges, ou leurs Lieutenants, Se tous 
noz autres Iufticicrs Se Officiers , à chacun d'eux endroit foy , que ces 
prcfentcsilsfaccnt lire, publier Se cnrcgiftrcr,garder,obfcruer & en- 
tretenir inuiolablement, & ians enfraindre, & du contenu en iccllcs 
faire iouyr & vfer tous ceux qu'il appartiendra, ceftans Se faifans cefler 
cous troubles & empefehemens au contraire : Car tel cft noftre pliiiir. 
Etafinquccefoitchofefcrrac&ftablcà touliours, Nous auons ligné 
ccfditcsprclcntcs de noftre main & à icclles fait mettre & appofer no- 
ftre fccl.Donnéà Angersau mois de Mars, l'an de grâce mil cinq cens 
quatre-vingts dix-huidt , Et de noftre règne le ncuhcfmc. Signé Hen- 
ry . E t plus bas , Par le Roy , Potier. Et à cofte* , Vifa. Et fecllé du grand 
feel en cire v crte, fur lacs de foy c rouge c* vert. 

Le Roy alla peu de temps après faire fon entrecà Nantes Se en quel- 
ques autres villes de Bretagne où il changea les Gouucrncurs& capi- 
raines des chafteaux Se places fortes, cafta quelques nouueaux impofts 

6 modcrales autres. 

Et cependant qu'il eftoità Nantes ayant ouy les plaintcsque faifoict 
ceux de la Religion prétendue reformée, defirât appaifer tout à fait les 
troubles de (on Roy aume fit la fubfequcntc déclaration audit Nantes 
lur l'Edit de pacification dont les articles fuyucnt. 

Premièrement, que la mémoire de toutes chofes palTees d vnepart 
& d'autre, depuisle commencement du moisde Mars, i/Sr. iufqucs à 
noftreaducneincnca la Couronne, & durant les autres troubles pré- 
cédons , Se a l'occafion diccux, demeurera efteinte Se alloupie , comme 
dcchofenonaducnuc.Ecneferaloifiblcny permis à noz Procureurs 
généraux, ny autres perfonnes quelconques, publiques nv pnuecs,ea 
quelque temps, ny pour quelque occafion que ce foit, en faire mentio, 
procez ou pourfuitte en aucunes Cours ou Iuriïdidtions que ce foit. 
1 Defcndonsàtousnosfubietsdcquelquecftat&qualitéqu'ils loict, 

d'enrcnouueller la mémoire, s'attaquer, refentir, imuncrny prouo- 
querrvnl'autrcparrcprochcdcce qui s'eft parte, pour quelque cau- 
fc&prctcxtcquccefoit, cndifputer, contefter, quereller, ny s ou- 
trager ou s'offenfer de fait ou de parole: Mais fc contenir Se viurc paiu ; 

r AAaij 



$7* H ivoire des derniers Troulles 

Ht sur IV. ki cmcnt cnfcmblc, comme frercs, amis & concitoyens, fur peine aux 
coiurcuenans d'eftre punis comme infra&eurs de Paix, & pcitmba. 
ceursdu repospublic. 

3 Ordonnes que U Rcligiô Catholique Apoftolique & Romaine fe- 
ra remile & reftablic en touslcs lieux & endroits de ccftuy noftrc Ro- 
yaume & païs de nolhcobcïlîance, où l'exercice d'iceUc a cfté mter- 
mis, pour y eftre pailiblcmcr.t & librement exercée , fans aucun tiou- 
bleouempefchcmcnt. Dcfendans tref.expreflemcnt à toutes perfon- 
jies de quelque cftat , qualité ou condition qu'elles foy ent , fur les pei- 
ncsqucdcllus,dcnctroublcr , molcftcr, ny inquiéter les Ecdcfiafti- 
quesen la célébration du diuin leruicc , iouylîance & perception des 
dixmes, fruiûs & rcucnusdelcurs bénéfices, & tous autres droi&sôc 
dcuoirsquilcur appartiennent: £V: que tous ceux qui durant les trou- 
blcsfc font emparez des Eglifcs, mations, biens & rtuenus , appartc- 
nansaufdi&sEcclcfiafliqucs,& qui lesdcticnncnt & occupent, leur en 
dclaillent l'entière poilclfion & patlibleiouy fiance, en tels droits , li- 
bertez & feuretez qu'ilsauoycnt aupsrauant qu'ils en fulTcnt defl'aifis. 
Dcfendans aufluref-cxprcilemcntàceux de ladite religion prétendue 
reformée de faire prefchcsny aucun exercice de ladite Religion, és E- 
glifcs,maifons& habitations deldtts Ecclefiaftiqucs. 

4 Sera au chois dcfdi&s Ecclefiaftiqucs d'acheter les maifons & ba- 
Aimcnts conrtruits aux places profanes fur eux occupées durant les 
troubles , ou contraindre les pollellcurs defdits baftimens d'acheter le 
fonds ,lc tout fuiuantl'cftimation qui en fera f ane par expers, dont les 
parties conuiendront: & a faute d'en conuenir .leuren fera pourueu 
par les luges dcslieux .-faufaudits pollclleurs leurrecours contre qui 
il appartiendra. Et où lefdits Ecclcliaftiques contraindroient les polîcf- 
feurs d'acheter le fonds , les deniers de l'cfttmation ne feront mis en 
leurs mains, ains demeureront lefdits potTctTcurs chargez, pour en 
faire profita raifon du denier vingt, iulques à ce qu'ils ayent elle cm. 
ployezau profit de l'Eglifc: ccqui fefera dans vn an. Et oùlcdittcmps 
palfé .l'acquéreur ne voudroit plus continuer ladite rente, il en fera 
defehargé en confignantles dcnicrscntrelcsmains depcrfonncfolua- 
ble | auccl'authorité de la Iuftice.Et pour les lieux facrez, en fera don- 
né aduis par les Commiflaircs qui feront ordonnez pour l'exécution 
du prcfcntEdit, pour fur ce y eftre par nous pourueu. 

5 Ne pourront toutesfoislcs fonds & places occupées pour les répa- 
rations & fortifications des villes & lieux de noftrc Royaume, & les 
matériaux y employez, eftre vendiquez ny répétez parles Ecclcfiafti- 
ques, ou autres perfonnes publiques ou priuecs , que lors que lelditcs 
réparations & fortifications feront démolies par noz Ordonnances. 
G Et pour ne laifler aucune occafion de troubles & dirVctcns entre 
noslubicts, auons permis & permettons à ceux de ladite Religion 
pictcnduercformec, viurc & demeurer par toutes les villes 5c liens de 
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ceftuy noftre Royaume fie paysdcnoftrcobcillanoe, fans eftrc enquis, J ?? * 
Yexez,roolcftez.ny adftrainsafaircchofc, pour le fait delà Religion 
contre leur conlciencc,ne pour raifon d'iccllc cftre recherchez es mai- 
fons & lieux, où ils voudront habiter, en fe comportant au refte félon 
qu'il eft contenu en noftrc prêtent Edict. 

7. Nousauonsauiïi pcrmisâtousScigncurs, Gentils- hommes, 6c au- 
tres perfonnes, tant rcgnicolcs qu'antres, failans profeflion de la Reli- 
gion prétendue reformée ayansen noftrc Royaume 6c pays de noftrc 
obcïllance, haute Iufticc on plein fief de Haubert (comme en Nor- 
mandie) (oit en Propriété, ou v lu fruic"r.,en toutou par moitié, ou pour 
la troificfuicpariic,auoircn«ellcdclcuïsmailonj ilelditcshaqtçs luAi- 
ces ou fiefs fuldits, qu'ils (cront tenus nommer devant,* uos liailiili 6c 
Scnclchaux, chacun enfô deftroit, pour lcurprincipaldomlcilc,l , exer- 
cice de ladite Religion tant qu'ils y Icrontrcfidens,. 6c en leur ablcnce 
lcuis femmesou bien leur famille, on patrie d'iccllc. Et encorcs que le 
droit de Iufticc ou plein fief de Haubert foit controuciié , neantmoins 
l'exercice de ladite Religion y pourra cftrefait, poutueu que Us dcfl'uf- 
dits (oient en pollcfllon acluclic de ladite haute Iufticc, encore que no- 
ftrc Procureurgeneralfoitpartiç.Nousleur pcrmctions aufliauoir le- 
dit excrciccenlcursautresrnaifonsdehautclufticcou nefs fufdiûs de 
Haubert, tant qu'ils y feront prelcns, 6c non autrement, le tout tant 
pour eux, leur famille, fubicts.quc auucsqui y voudront ajler. 

8. Esmaifonsdcsficfs.où ceux de ladite Rcligion.n'ayrontladitc hau- 
te Iufticc ou fief de Haubert,ne pourront faire ledit exercice que pout 
leur famille tant feulement. N'entendons toutesfois s/il y furuenoie 
d'autres perfonnes, iufqucsaunotnbtre de trente, outicleur famille,foi* 
àl'occalîon dcsBaptcfmcs.vifitcsdc leurs amis, ou autrement , qu'ils 
en puùlent eftrc recherchez : moyennant auflî que Jcfdites maiion* ne 
foient an dedans des villes, bourgs, ou villages, appartenais aux fei- 
gneurs hauts Iufticicrs Caiholiques,autrcsqucnous,efquclsU'fdjtsfci- 
gncursCatholiqucs ont lcursmatfons. Auquel cas ceux de ladite Reli- 
gion ne pourront danslcfditcs villes, bourgs, ou villages, faire ledit ex- 
ercice, fi ce n'eft par permiffion & congé dcWits feigneurs hauts lufti, 
ciers.&non autrement. 

*>. Nous permettons auflià ceux dcladite Religion faire 6c continuer 
l'exercice d'iccllc en toutes les villes 6c lieux denoftre obcïflancc, où il 
cftoit par euxxftabty & fait publiquement par pluûcurs 6c dmerfes fois, 
en l'année mil cinq cens quatre vingts fcize,6c en l'année mil cinq cenx 
quatre-vingtsdixlcpt, iuiques àla fin du mois d' Aouft, nonobftant tous 
Ârrcftsôc lugemens ace contraires. 

io. Pourralcmblablcmcntlcdit exercice eftre cftably 6c rcftably en 
toutes les villes 6c places, où il a efté cftably oudeu cftrcpar l'Edité _dc 
Pacification faide en l'année foixante 6c dixfept, Articles particuliers, 
6c Conférences de Ncrac 6cFlcx;lans que ledit reftablilleroenr puiiTc 
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' eftrc empefchéés heu* & places du Domaine donner par ledit Edidc," 
Articles Se Conférences, pour lieuï de Bailliages, ou qui le feront cy- 
apres, encore qu'ils ayentefté depuis aliénez à perfonnes Catholiques, 
ou le ferontà l'aducnir. N'entendons toutesfois que ledit exercice puif- 
fc eftrc cftably es lieux Se places dudit Domaine, qui ont cfte* cy-deuant 
portedczparccuxdeladitcc Religion prétendue; reformée, cfqucls il 
auroit cfte mis en confideration de leurs perfonnes, ou à caufe du priui- 
legedeshefs.filcl'ditsfkfsfe trouuent à prefent pofledez par perfon- 
nes de ladite Religion Catholique, Apoftolique Romaine, 
îr. D'auantagc en chacun des anciens Bailliages, ScncfchaulTces & 
Gouuernemenstcnartslicu de Bailliages, reflbruiransnucmcnt Se fans 
moyen és Cours de Parlement : Nous ordonnons qu'es fauxbourgs 
dVne ville, outre celles qui leur ont cfte accordées par ledit Edid,Arti- 
clcs particuliers Se Conferécct:& où il n'y auroit des villes, en vn bourg 
ou village, l'exercice de ladite Religion prétendue reformée fc pourra 
faite publiquement pour tousqoiy voudront aller, encores qu'efdits 
Bailliages, $cncfcrVaulFcc& & Gouucrncroens y aie pluficurs lieux où le- 
dit exercice foità pr«lcnt cftably :fors Se excepté pour ledit lieu de Bail- 
liage nouuelleracnt accordé par le prefent Ednft, les villes cfqucllcs il y 
a A rchcuefché, fans toutesfois queceux de ladite Religion prétendue 
reformée foient pour ccla>priuez de nepouooir demander Se nommer 
pour ledit lieu dudit exercice, les bourgs, & villages proches de/dite* 
ville* excepté auffi les lieux cV fcigneuriesappartcnans aux Ecdefiafti- 
ques, efqucllcs nous n'entendons que ledit fécond lieu de Bailliage 
puillc eftrc cftably, les en ayans de grâce fpecialc exceptez Se referuez. 
Voulons Se entendons lousle nom d'anciens Bailliages parler de ceux 
quieftoicntdu tempsdufcu Roy Henry noftretrcs-honoréieigncur Se 
beaupere fcnùs pour Bailliages, Scncfchauirccs Se Gouuerncmcns ref- 
fortillans fans moyen ennoidites Cours. 

il. N'entendons par le prefent Edidt déroger aux Edifts Se accords 
cy-deuat fai&s pour la réduction d'aucuns Princes, Seigneurs, Gentils- 
hommes Se villes Catholiques en noftre obciftancc, en ce qui concer- 
ne ladite Religion : lelqucls Edi&s Se accords feront entretenus Se 
obfcruez pour ce regard, félon qu'il fera porté par les inllructions des 
Cemmiflaires qui feront ordonnez pour 1 exécution du prefent Edict. 

13. Dcfendonsires-expreflcmentà tous ceux de ladite Religion faire 
aucun ex ercïce d'icclle, tant pour le Miniftcrc, Reiglcmcnt, Difcipline 
ouinftruétion publique denfans & autres en ccftuy noftrc Royaume 
Be pays de noftre obcïlfance,en ce qui concerne la Religion, fors qu'és 
lieux permis &o£troyez par le prefent Ediâ. 

14. Comme auffi de faire aucun exercice de ladite Religion en no- 
ftrc Cour &fuitte, ny pareillement en nos terres & pays qui font delà 
icsmouts.ny auffi cnnoftre villedc Parismyà cinq lieues de ladite vil- 
Jc:tou testais ceux de ladite Religion demeurans efditcs terres Se pays 
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iedela les monts,& eu noitredite ville, & cinq lieues autour d'icclle, ne 
pourront cftrc recherchez en leurs maifons,ny adltraints à faire chofe 
pour le regard de leur Religion contre leur confcicncc en (c compor- 
tansau relie félon qu'il eft contenu en noftrc prefent lidict. 
ij. Ne pourra aufli l'exercice public de ladite Religion eftre fart aux 
armées, linon aux quartiers des Chcfsqui en feront profclTion, autres 
toutesfois-que ecluy où fcralelogis de noftrc pcrJonnc. 
16. Suyuant l'article deuxiclmc de la Conférence de Ncrac,Nous per- 
mettons* ceux dcladicc Religion depouuoir baftir des lieux pour l'ex- 
ercice d'icelle.aux villes & placesoù il leur eft accordé , & leur feront 
rendus ceux qu'ils ont cy-deuant baftis, ou le fonds d'iccux, en l'cftat 
qu'il eft à pretent:mcfme és lieux où lcditcxcrcicc ne leur eft permis , li- 
non qu'ilseuffenteftéconuertis en autre nature d'edifices. Auquel cas, 
leur leront baillez par les poileiTcurs dcl dus édifices, des lieux Se places 
de mefmeprix & valeur qu'ils eftoient auant qu'ils y eulTcnt bafty , ou la 
iuftccftimation d'iccux à dire d'experts : Sauf aufdits propriétaires Se 
poileiTcurs leur recourscontrcqu'il apartiendra. 
17. Nous défendons à tous Prcfchcurs, Lcfteurs & autres qui parlent 
en public, d'vfer d'aucunes paroles, dilcours 8c propos tendans à exciter 
le pcuplcà fcdition-.ainslcur auonscnioin& Se enioignons de fe conte- 
nir Se côportcrruodeftement,& de ne rien dire qui ncfoitàl'inftruéhon 
Se édification des auditeurs, Se a maintenir le repos ôc tranquillité par 
nouseftablieen noftrcdu Royaume, fur les peines portées par les prece- 
dens Edids. Enioignans très expreflémentà nos Procureurs généraux 
Se leurs Subftituts d'informer d'office contre ceux qui y contreuien- 
dront, à peine d'cnrcfpondre en leurs propres & priuez noms,& de pri- 
uation de leurs offices. ' 

1S. Défendons aufli à tous nos fubrets de quclquequalité& condition 
qu'ils foient, d'enlcuer par force ou induction contre le gré de leurs pa- 
rcns.lcscnfans de ladite Religion pour les faire baptiferou confirmer 
en l'Eglife Catholique Apoftoliquc Romaine.Comme aufli mefmcs de. 
fenfesfont faiicsà ceux de ladite Religion prétendue reformée, le touc 
à peine d'eftre punis exemplairement. 

19. Ceux de ladite Religion pretcnduè'rcformee ne feront aucnnemét 
adftrains ny ne demeureront obligez pour raifon desabiurations, pro- 
mcffcsScfcrmcnsqu'ilsontcy-dcuantfaiâs.oucautions par eux bail- 
lées, concernans le fait de laditeRcligion,& n'en pourront eftre molc- 
ftez ny trauaillez en quelque forte Se manière que ce foie-, 
ao. Seront tenusaufli garder &obfcrucr les feftes indi&es en l'Eglife 
Catholique, Apoftolique, 5c Romaine,&nepourrontésioursd'icclles' 
befongner, vendre, nyeftallerà boutiques ouuencs , ny pareilltmen: 
les artifans trauailler hors leurs boutiques, Se en chambres Se mai- 
fons fermées efditsiours de feftes, Se autres iours deftendus, en aucun 
■«oefticr, dontlc bruit puifle eftre entendu au4chors,dcs paflani, on- 
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IV dcsvoiûro:dontla recherche neantraoins ne pourra cftrc faic"re qu* 
par les Officiers de la lufticc. 

ii. Ncpouurrontlcs liurcsconccrnansladite Religion prétendue fe» 
formée, eftrc imprimez & vendus publiquement, qu'és villes 6c lieux, 
où l'exercice public de ladite Religion cft permis. Et pour les autres li- 
urcs quiferont imprimez és autres villes, feront veus 6c vilîtez , tant 
par nos Officiersquc Théologiens, ainfi qu'il eft porte par nos Ordon- 
nances. Dépendons très exprcllcmcntl'impreflîon, publication 6c ven- 
te de tous liurcs, libelles & claies dirlamatoircs, fur les peines conte- 
nuesen nosOrdonnances : enioignansa tousnos luges & Officiers d'y 
tenir la main. 

il. Ordonnons qu'il ne fera fait différence ne diftinclion, pour le re- 
gard de ladite Religion, a receuoir les cfcolicrs , pour cftrc inftruiccs és 
Vniuerfitcz, Collèges, & Efcholles: 6c les malades 6c pauurcs és Hof- 
pitaux, maladcries, 6c aumofnes publiques. 

a;. Ceux de ladite Religion prétendue reformée feront tenus garder 
les loix de l'Eglife Catholique, Apoftoliquc & Romaine, receuè'cn, 
cclluy noftrc Royaume, pour le fait des mariages contractez, c\: à con- 
tracter, és degrez de conlànguinitc ôc affinité. 

14. pareillement ceux de ladite Religion payeront les JroiôU d'en- 
trée, comme il eft accouftumé, pour les charges & offices dont il» ferôc 
pour ucus.fans cftrc contraints d'alTifter à aucunes cérémonies contrai- 
res à leurditc Religion :6c eftans appeliez par ferment, ne 1er ont te- 
nus d'en faire d'autre, que de leuer la main, iurcr, ©^promettre à Dieu, 
qu'ils diront la verité:oc ne feront auûi tenus de prendre difpcnfe du 
ferment par eux prefté en palîant les contrats & obligations, 
ij. Voulons & ordonnons que tous ceux de ladite Religion préten- 
due reformée, 6c autres qui ont l'uiuy leur party , de quelque cftat, qua- 
lité,ou condition qu'ils foicnt,foicnt tenus & côtrains par toutesvoyes 
deucs& raifonnables, 6c fous les peines contenues aux Edicts fur ce 
faiûs,paycr 6c acquiter les difmcs aux Curez, & autres Ecclcfiaftiqucs, 
& à tous autres à qui elles appartiennent, félon l'vfagccV: couftume des 
lieux. 

xé. Lcsexhcrcdationsoupriuations/oitpardifpofition d'entre vifs 
ou tcftamcntaircs,faites feulement en haine,oupourcaufedc Religion, 
n'aurontlieu,tancpourlepa(Té, que pour l'aducnir entre tous nos ri- 
delles fubicts. 

17. Afin de rciinir d'autant mieux les volontez de nosfubjets, comme 
cli noftrc intention, 6c ofter toutes plaintes à l'aduenir, Dcclar ons tous 
ceux qui font ou feront profcûion de ladite Religion prétendue refor- 
mée, capables de tenir 6c exercer tous eftatsdignitez , offices, & char- 
ges publiques quelconques, Royalcs,fcigncurialcs, ou des villes de no- 
ftredit Royaume,pays, terres, & fcigncurits de noftrc obcïilancc, no- 
nobftant tous fenucus à ce contraires, & d'eftre indiffei crament admis 
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cVrcceus en iceux.Etfc contenteront nos Cours de Parlemcns, de au- f f. Y . ' 
très luges, d'informer & enquérit fur la vie, mœurs, Religion, & bon- 
nette conuerfation de ceux quifont ou feront pourucus d'offices, tant 
d'vne Religion, que d'autre,fans prendre d'eux autre ferment que de 
bien Se fidelemétferuir le Roy en L'exercice de leurs charges, &: garder 
les Ordonnances, comme il a cfU- obfcrué de tout temps. Aducnant 
auffi. vacquation defdits cflats > chargcs,& offices pour le regard de ceux 
qui feront en noftrcdifpofition, il y ferapar nous pourucu indirTcrcm- 
ment &fansdiftinc"tion,dcpcrfonncs capables, comme choie qui re- 
garde l'vnion de nos fubiets. Entendons auflî que ceux de ladite Reli- 
gion prétendue reformée puiflenteftre admis & receus en tous Con- 
leils, délibérations, aiîcmblecs Se fonctions qui dépendent des chofes 
dedufdites, fans que pour raifon de ladite Religion, iUenpuilTentcftrc 
reiettez ou cmpcfchcz d'en iouïr. 

1S. Ordonnons pour l'enterrement des morts de ceux de ladite Reli- 
gion prétendue reformée, pour toutes les villes & lieux de ce Royau- 
me, qu'illeur fera pourucu promptement en chacun lieu par nos Offi- 
ciers Se Magiftrats, Se par les Commiflaires que nous députerons à 
l'exécution de noftreprelcnt Edicf, d'vne place la plus commode que 
faire fc pourra. Et IcSjCimcticres qu'ils auoient par cydeuant,ôc dont 
ils ont eftépriuczà l'occafion des troubles, leur ferontrendus , finon 
qu'ils le irouuatTcnt à prefent occupez par edifficcs& baftimens , de 
quelque qualité qu'ils foient: auquel cas leur en fera pourucu d'autres 
gratuitement. 

1$. Enioignonstrcs-cxprcflcmentànofdits Officiersde tenir la main, 
à ce qu'aufdits enterremens,ilne feeommette aucun fcandale:& feront 
tenus dans quinze iours après la requifition qui en fera faite, pouruoic 
à ceux de ladite Religion de lieu commode pour Ici dites frpulturcs, 
fans vfer de longueur & reraife : à peine de cinq cens efeus en leurs pro- 
pres & priueznoms. Sont auili faites deifences, tant aufdits Officiers, 
quetousautrcs,dericn exiger pour la conduire defdits corps morts, 
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fur peine de conculTion. 
30. Afin que la Iufticc foit rendue & adminiftrec à nos fubicdts, fans 
aucune fufpicion, haine, ou faucur, comme eftant vn des principaux 
moyens pour les maintenir en paix & concorde, Auonsotdonné Se or- 
dônons,qu'cn noftrc Cour de Par lement de Paris fcracfUblie vne Châ- 
bre, compofced'vnPrcfidcnt,&fcuc Confeillcrs du dit Parlement, la- 
quelle fera appcllee Se intitulee,la Chambre de l' Edici,& cdgnoiftra nô 
fculemét des caufes Se procez de ceux de ladite Religion pretenduéqui 
feront dansTcftenducde ladite Cour:maisauifidcs relTorts denos Par- 
lcmésdc Normadie Se Brctagnc,(cl6 la Iurifdictiô qui luy fera cy-apres 
attribuée par ce prêtent Edici,& cciufqucsàtantqo'en chacun deldits 
Parlcmésait cftéclrablicvne Châbrcpour rédrcla Iufticc fur leslieux. 
Ordonons aufli que des quatre Offices dcCofcillcrs en noftredit Pn- 
* BBb 
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; 99 . lemétreftans delà dernière érection qui ena par nous cfté faite , en fe- 
ront prcfcntcmcnt pourueus &rcceus audit Parlement quatre de ceux 
deladitc Religion prétendue reformée, fuftifans 6c capables. qui feront 
diftribuez: à fçauoir le premier reccu en ladite Chambre de l'Edict, 6c 
lesautres troisà mefurc qu'ilsfcront reccus, en trois des Chambres des 
Enqueftcs: 6c outre, que des deux premiers Offices de Confeillcrs laiz 
deladitc Cour, qui viendront* vacquer par mort, en feront auflîpour- 
ueus deux de ladite Religion prétendue reformée, &iceux reccus, di- 
ftribuez aufli aux deux autres Chambres des Enqueftcs. 

31. Outre la Chambre cy-deuanteftablicà Cadres, pour le rcflbrt de 
noftrcCour de Parlement de Tholofc, laquelle fera continuée en l'e- 
ftat qu'elle cil, Nous auons pour les rocfmcs confidcrations ordonné 
& ordonnons, qu'en chacuncdc nos Cours de Parlcmens de Grenoble 
6c dcBourdcaux, fera pareillement cftablicvnc Chambre , compofee 
de deux Prefidens,l'vn Catholique, & l'autre delà Religion prétendue 
reformée, & de douze Confeillcrs, dontlcsllx feront Catholiques, ce 
les autres lïx de ladite Religion. Lcfqucls Prclidcnt 6c Confeillcrs Ca- 
tholiques feront par nous prins& choilis descorpsde noldites Cours: 
& quant à ceux de laditcRcligion,fcra faite création nouuclle d'vn Prc- 
fidentck fix ConfcillcrspourleParlerocnt dcBourdcaux, 6c d'vn Prc- 
rident & trois Confeillcrs pour celuy de Grenoble : klqucls aucc les 
trois Confeillcrs de ladite Religion, qui font à prefent audit Parlement, 
feront employez en ladite Chambre de Dauphiné. Et leront créez Lcf- 
dits Offices de nouuclle création aux mcfmcs gages, honneurs, autho- 
ritez & prééminences que les autres dcfdites Cours. Et fera laditcfcan- 
cc deladitc Chambre de Bourdcaox audit Bourdcaux ou à Ncrac, 6C 
celle de Dauphiné a Grenoble. 

32. Ladite Chambre de Dauphiné cognoiftradcscaufcs de ceux de la- 
dite Religion prétendue reformée du rcflbrt de noftre Parlement de 
Proucnccfansqu'ilsayent befoindc prendre lettres d'euoeation , ny 
autres prouifions qu'en noftre Chancellerie de Dauphiné: comme aufli 
ceux deladitc Religion de Normandie 6c Bretagne, ne feront aucune- 
ment tenus prendre lettres d'euoeation , ny autres prouifions,qu'cn no- 
ftre Chancellerie de Paris. 

33. Nos fuicts de ladite Religion du Parlement de Bourgongnc, au- 
ront le choix & option de plaider en la Chambre ordonnée au Parle- 
ment de Paris, ou en celle de Dauphiné. Et ne feront auCG tenus pren- 
dre lettres d'euoeation, ny autres prouifions qu'ciditcs Chancelleries 
de Paris ou Dauphiné,felon l'option qu'ils feront. 

34. Touteslcfditcs Chambrcscompoiccs comme dit cft,cognoiftront 
&iugerontcnfouucraineté 6c dernier reflbrtpar Atrcft,priuatiucmét 

s à tousautres, desprocez & différends meus, & à mouuoir, ciqucls ceux 
de ladite Religion prétendue reformée leront paxtics principales, ou 
garends, en demandant ou dtfTcndam, en toutes matières, tant ciui- 
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les que criminelles, foient lcidits procez par eferic, ou appellations v cr- 
balcs, Se ce fi bon fcmbicaufcUccs parties, cfci'vne d'icclles le requière, 
auant conteftation en caufe, pour le regard des procez à mouuoir: ex- 
cepté toutcsFois pour toutes matières bencficialcs , 6e les poflefibires 
des difmcs non inféodez, les patronats Ecclcfiaftiqucs, & les caufes 
«v: il s'agira des droicls Se dcuoirs, ou domaine de l'Eghle, qui feront 
toutes trai&ecs&iugecsés Cours de Parlement, fans que lefdites Châ- 
bres dcTEdictcn puitfent cognoiftrc. Comme auffi nous voulons que 
pour îuger Se décider les procez criminels qui interuiendront entre 
lcfdits Ecclcfiaftiqucs, Se ceux de ladite Religion prétendue refor- 
mée, fi l'Ecclefiaftiquc cil deftendeur, en ce cas la cognoiflancc Se 
iugemenc du procez criminel appartiendra à nos Cours Souueraines, 
priuatiucmcnc aufdites Chambres :6e oul'Ecclcliaftique fera deman- 
deur, & ecluy dcladite Religion deffendeur , la cognoiflance 6e iuge- 
mentdu procez criminel appartiendra par appel, & en dernier ref- 
lorc aufdices Chambres cllablies. Cognoiftronc auffi lefdites Cham- 
bres en temps de vacations, des matières attribuées par les Ediclsâc 
Ordonnances, aux Chambres eftablies en temps de vacations, chacu- 
ne en Ton refïbrt. 

5,. Sera ladite Chambre de Grenoble dés à prefent vnie 6e incorpo- 
rec au corps de ladite Cour de Parlement, 6c les Prefidcns Se Conlcil- 
lersdcladite Religion prétendue reformée, nommez Prefidcns & C6- 
fcillers de ladite Cour , Se tenus du rang 6c nombre d'iceux, Se à ces 
fins feront premièrement diftribuez par lesautres Chambres, puis ex- 
traie^ Se tirez d'icclles, pour cftre employez & feruir en celle que 
nous ordonnons de nouueau : à la charge toutesfois qu'ils affilieront 
6c auront voix Se feance en toutes les délibérations qui fe feront, 
les Chambres afTcmblccs, & iouïront des mcfmes gages, authoiitez, 
6c prééminences que font les autres Prefidcns Se Conlcillers de ladite 
Cour. 

36. Voulons 5c entendons que lefdites Chambres de Caftres Se de 
Bourdeaux foient réunies Se incorporées en iceux Parlemens en la mef- 
mc formeque lesautres, quand bcloinfcra, Se que les caufes qui nous 
ont meu d'en faire l'tftablillcment, cclFcront, Se n'auront plus de lieu 
entre nos fu jets: & feront à ces fins les Prefidcns Se Conlcillers d'icclles, 
dcladite Religion prétendue reformée, nommez Se tenuspour Prefi- 
dcns Se Confcillers dcfdites Cours. 

37. Seront auffi crées 6c érigez de nouueau en la Chambre ordonnée 
pour le Parlement de Bourdeaux, deux Subftituts de nos Procureurs 6c 
Aduocats Généraux, dont ecluy du Procureur fera Catholique & l'au- 
tre de ladite Religion ilcfquels feront pourucusdefdits oftiecs aux ga- 
ges competens. 

38. Ne prendront tous lcfdits Subftituts autre qualité que de Sub- 

ilituts,& lors que les Chambres ordonnées pour les Parlemens de Tho- 

... .. 
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H *m T ÏV lo(«& Bourdcaox feront vnics & incorporées auldits Parlemens , fe- 
ront Icfdits Subftituts pourueus d'omecs de Confcillcrs en iccux. 

39. Les expéditions delà Chancelle rie de Bourdcaux fc feront en pre- 
lence de deux Confcillcrs d'icclle C hambrc,dom l'vn fera Catholique, 
te l'autre de ladite Religion prétendue reformée, en l'a bien ce d'vn des 
Maigres des Rcqucftes de noftre HofteL: Se l'vn des Notaires Se Se- 
crétaires de ladite Cour de Parlement de Dourdcaux fera rcfidcncc au 
lieu oùladitc Chambre fcracftablic,ou bien l'vn des Secrétaires ordi- 
naires de la Chancellerie, pour ligner les expéditions de ladite Chan- 
cellerie. 

40. Voulons Se ordonnons qu'en ladite Chambre de Bourdcaux il y ait 
deux Commisdu GrtJhcr dudit parlement, l'vn au Ciuil, Se l'autre au 
Criminel, qui exerceront leurs charges par nos Commiû r ions,& feront 
appeliez Commis au Greffe Ciuil Se Cnmincl:& pourtant ne pourront 
eftrc deftituez ny reuoquez par Icfdits Greffiers du Parlement : toutes- 
fois feront tenus rendre l'émolument dcldus Greffes auldits Greffiers, 
lcfquels Commis feront falariez par Icfdits Greffiers félon qu'il fera ad- 
uifc& arbitré par ladite Chambre. Plus y fera ordonné dcsHuifJiers 
Catholiques, qui feront pris en ladite Cour ou ailleurs , lelon noftre 
bon plaiiir : outre lcfquels en fera de nouueau érigé deux de ladite 
Religion, & pourueus gratuitement, 5c feront touslcldits Huifliers ré- 
glez par ladite Châbre,tant en l'exercice 5c département de leurs char- 
gcsqu'ésemolumcns qu'ils deuront prendre. Sera audî expédiée Corn, 
million d'vn payeur des gages, Se Rcccueur des amendes de ladicle 
Chambrc,pour en eftrc pourucu tel qu'il nous plaira, fi ladite Cham- 
bre cfteftablic ailleurs qu'en ladite ville :5c la CommifJion cy-deuant 
accordée au payeur des gages de la Chambre de Cadres, lortira Ton 
plein Se entier cffcc't,cV fera ioincle à ladite charge la Coromiflion de la 
recepte des amendes dcladite Chambre. 

4 ï.Sera pourucu de bonnes Se fuffifantes affignations pour les gages des 
Officiersdcs Chambresordonnccs par ccft Ediéh 

41. Les Prclidcns,Confeillcrs,ôc autres Officiers Catholiques dcfdi- 
tes Chambrcsfcront continuez le pluslongucmcnt que faire fc pourra, 
fv comme nous verrons cftrca faire pour noftre feruicc, & le bien de 
nosfubicts:& en licentiant les vns, fera pourucu d'autresen leursplaccs 
auant leur partcment.fans qu'ils puiffent durant le temps de leur fcrui- 
cefc départir ny ablenter dcfditcs Chambres, fans le congé d'iccllcs, 
qui fera iugé fu r les caufes de l'ordonnance. 

43. ScrontlefditcsChambrcs cftablics dedans fix mois, pendant lcf- 
quels (fi tantl'cftablitlcmcnt demeure à eftre fait) les procez meus 5c à 
mouuoir,où ceux de ladiûc Religion feront parties, tksrcllorts denos 
Parlemens de Paris, Roiicn, Dijon Se Rcnes,fcront cuoqnez en la 
Chambre établie prefentement à Paris,cu vertu de l'L dict deVan 1 577. 
ou bien au grand Confcil, au choix & option de ceux de ladite Rcli- 
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gion s'ils le requièrent: ceux qui feront du Parlement de Bordeaux, H,NRY IV- 
en la Chambreeftablicà Cadres, ou audit grand Confeil, a leur chois: l * 99 ' 
fc ceux qui feront de Prouence , au Parlement de Grenoble. Et fi lcf- 
dittes Chambres ne font établies dans trois mois après laprefentation 
qui y aura eftcfai&edcnoftrc prefent Edict , ecluy denos Parlcmens 
qui en aura fait refus ,fera interdit de cognoiftre & iuger des caufes de 
ccuxdcladitc Religion. 

4-f Les procès non encorcs iugcx pendans cfditcs Cours de Parlement, 
& Grand Conleil, de la qualité fufdite, feront tenuoyez , en quelque 
eftat qu'ils foient , efdites Chambres , chacun en fon rellbrt , fi l'vnc des 
parties de ladite Religion le requiert , dedans quatre mois après l'cfta- 
blillcmcnt d'icelles.Et quant à ceux qui feront dilcontinuez,& ncfonC 
en citât de iuger , lcfdits delà Religion feront tenus faire déclaration à 
lapremicreintimation& figniricaiion qui leur fera faide de la pour- 
fuitte: &: ledit temps paflé, ne feront plus reccus à requérir lcldits 
renuois. 

4f LefditcsChambrcsde Grenoble & Bourdcaux, comme auffi celle 
de Cadres, garderont lcsformcs & ftildes Parlcmens, au refl'ortdcf. 
quels ellcsfcront cftablics,cV: iugeront en nombre cfgal d'vnc ôcd'au- 
tre Religion , fi les parties ne confentent au contraire. 

46 Tous les luges ,aufquclsTaddreflefcra faiotc des exécutions des 
Arrcfts, Commiflions dcfdites Chambres , & lettres obtenues és Châ- 
cellcncs d'iccllcs,enfcmble tousHuiffiers & Scrgens feront tenus les 
mettre à exécution , & lcfdits Huiflîers & Scrgens faire tous exploits 
par tout noitre Royaume, fans demander placct, vifa r ne pareatis, à 
peine defulpcnfion de leurs cftats , & dcsdelpens , dommages, Si in- 
tcrcihdes parties , dontla cognoilTance appartiendra aufdues Chara» 
bres. 

47 Ne feront accordées aucunes euoeationsdes caufes, dont la co- 
gnoilTance cft attribuée aufdictes Chambres, finon éscasdes Ordon- 
nances, dont le renuoy fera fait à la plus prochaine Chambre cftablie 
fuiuant noitre Edit: & les partages des procez dcfdiâcs Chambres fe- 
ront iugez en la plus prochaine, obieruant la proportion & forme def* 
dictes Chambres, dont les procez feront procédez: excepté pour la 
Chambre de l'Edict à noitre Parlement de Paris, où les procez partis 
feront départis en la mefmeChambrepar les luges qui feront par nous 
nommez par nos lettres particulières pour ccft ctrVct , fi mieux les par- 
ues n'aiment attendre le renouncllement de ladictc Chambre. Et ad- 
ucnantqu'vn mcfmcprocezfoitparty en toutes les Chambres mypar- 
tics , le partage fera renuoyé en ladite Chambre de Paris. 

48 Les recuiations qui feront propofeescontre les Prcfidcns Si Con- 
fcillersdes Chambres my-partics, pourront cftrc iugees au nombre de 
tix: auquel nombrclesparties feront tenues de fc reftraindre, autre- 
ment fera palTé outre, (ansauoir cfgard aufdiûcs reeufations. 
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Himr IV- L'examen des Prclidcns 6c Confcillcrs nouucllcment érigez efdi- 
l î 99 ' c c $ Chambres my-particsfera faict en noftre priué Conlcil t ou parlcf- 
dites Chambres , chacune en Ton dcltroit , quand elles feront en nom • 
bre furfifanc : 6c ncantmoins le ferment accouftume fera par eux preftç 
és Cours où lefdites Chambres feront cftablics, 6c à leur refus en no- 
ftre Confcil priué : excepté ceux de la Chambre de Languedoc , lef - 
q-ielspreftcront le ferment és mains de noflrc Chancelier, ou enicdlc 
Chambre. 

50 Voulons&ordonnonsquc la réception de nos Officiers de ladi- 
te Religion, foit mgee cldidcs Chambres my-partics par la pluralité 
desvoix: comme il cltaccouftumé és autres iugemens , fans qu'il loic 
befoin que les opinions furpall'cnt les deux ticrsfuiuant l'Ordonnance, 
à laquelle pour ce regard cil defrogé. 

51 Seront fai&csauditcs Chambres my-partics les propofitions, dé- 
libérations, & refolutions qui appartiendront au repos public Se 
pour l'Eftat particulier Se police des villes , oùiccllcs Chambres fe- 
ront. 

ji L'article de lalurifdiétiondefdiûcs Chambres ordonnées par le 
prefent Edict fera fuiuy Se obfcrué félon fa forme & teneur jmcfmcs en 
cequiconcernel'cxecution Se inexécution, ouinfra&ion de nosEdits, 
quand ceux de ladite Religion feront parties. 

jj Les Officiers fubaltcrnes Royaux t ou autres, dont la réception 
appartient à nos Cours de Parlcmens, s'ilsfonc de ladite Religion pré- 
tendue reformée, pourront cftrc examinez & receus clditcsChambrcs 
àfçauoir ceux des rcfl'ortsdcs Parlcmens de Paris, Normandie & Bre- 
tagne en ladite Chambre de Paris : Ceux de Dauphiné Se Proucnce en 
U Chambre de Grenoble: ceux de Bourgongnc, en ladite Chambre 
de Parisoude Dauphiné, à leur choix : ccuxdureflort dcTholofc , en 
la Chambre deCaftrcs: Se ceux du Parlement de Bourdcaux , en la 
Chambredc Guyenne, fans qu'autres fc puiflent oppoicr à leurs ré- 
ceptions, & rendre parties , que nos Procureurs Gcncrau x , & leurs 
Subftituts, 6c les pourucuscldits Offices: &ncantmoins le ferment ac- 
coutumé fera par eux prcllé és Cours de Parlcmens , lefqucls ne pour- 
ront prendre aucune cognoillancc de leurfdiûes réceptions : Se au re- 
fus dcfdidts Parlcmens, lcfdicls Officiers prefteront le ferment cfditcs 
Chambres, après lequel ainlï prefte, feront tenus prefenter par vn 
Huidicr ou Notaire l'adte de leurs réceptions aux Greffiers dcfditcs 
Ours de Parlcmens , & en laiflcr coppie collationnec aufdits Gref- 
fiers : auquel il cftcnioincl d'enregifter lefdits aéres, à peine de tous def- 
pens, dommages. Se interertsdes parties. Et où lefdiÛs Greffiers fe- 
ront refufans de ce faire , fuffita aufdifts Officiers de rapporter l'acte 
de laditefomraation expédié par IcfdiûsHuiffiers ou Notaires, Se iccl- 
lc faire enregiftrer au Greffe de leur fdiûes Iurildidlions, pour yauoir 
recours quand befoin fera, à peine de nullité de leurs procédure* 6c 
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iugements. Et quant aux Officiers, dont la réception n'a accoufturac x; ;9 . 
d'cftrcfaidtc en nofdiétsParlcmens, en cas que ceux à qui clic appar- 
tient fciflcnt quelque refus de procéder audit examen & réception , fe 
retireront lcfdi&s Officiers par dcuerslcidiCtcsChambrcs, pour leut 
cltrc pourucu comme il appartiendra. 

54 Les Officiers de ladite Religion prétendue reformée , qui feront 

fiourueus cy après pour feruir dans les corps de nofditcs Cours de Par - 
emens , grand Confcil, Chambre des Comptes, Cours des Aydes, Bu- 
reaux des Thrcforiers Généraux de France, cV autres Officiers des Fi. 
nnnccs,leront examinez Se reccus és lieux où ils ont accouftumé de 
l'cltrc: Se en cas de refus ou defny de lufticc, leur fera pourucu en 
noftrc Confcil priué. 

J5 Les réceptions de nos Officiers faiûes en la Chambre cy deuant e. 
ftablicà CalUcs demeureront vallablcs, nonobftant tous Arrcfts 6e 
Ordonnances à ce contraires. Seront aufli vallablcs les réceptions des 
luges, Confeillers,Efleuz,c\: autres Officiers de ladite Religion , faites 
en noftee priué Confcil,ou par Commillaircspar nous ordonnez pour 
le refusde nos Cours de Parlements, des Ayilcs , & Chambrcsdcs Cô- 
ptcs.tout ainfi que (i elles cftoicnt faites clditcs Cours & Chambres, 6c 
par les autres lugesà qui la réception appartient : Se feront leurs gages 
allouez par les Chambres des Comp tes lans difficulté :& fî aucuns ont 
cité rayez, feront reftablis , fans qu'il foit befom d'auoir autre îuflion 
quclc prefent Ediû, & fans que lcfdits Officiers foient tenus de faire 
apparoir d'autre réception , nonobftant tous Arrcfts donnez au con- 
traire ,lcf quels demeureront nuls , Se de nul effeû- 
5 (S En attendant qu'il y ait moyen de furueniraux frais de lufticc def- 
di tes Chambres fur les deniers des amédes, fera par nous pourucu d'af- 
fignation vallablc&fufEfante pour fournir auldits frais, fauf d'en ré- 
péter les deniers furies biens des condamnez. 

Sy Les Prcfidcns&ConlcillcrsdcladitcReligion prétendue reformée 
cy deuant receus en noftrc Cour de Parlement de Dauphiné, & en la 
Chambre de l'Editincorporcc en icellc, continueront & auront leurs 
fcanccsôc ordres d'iccllc :fçauoir cft, les Prcfidens, comme ils en ont 
iouy, & iouïircnt à prefent, & les Confcillcrsfuiuant les Arrcfts & pro- 
uifîons qu'ils en ont obtenu en noftrc Confeil priué. 
;8 Déclarons toutes Sentences, Iugcmcns, Arrcfts, procédures, 
Saifics y Ventes , Se Décrets faits Se donnez contre ceux de ladite Reli- 
gion prétendue reformée, tant viuans, que morts, depuislc trefpasdu 
feu Roy Henry II. noftretrcs-honoréSeigncur & beauperc, al'occa. 
fion dcladite Religion .tumultes & troublcsdepuis aduenus, enfem. 
blcl'exccution d'iceux Iugemcns& Décrets désà prefent. caftez, rcuo- 
quez, Se annuliez, & iccux caflbns, rcuoquons , Se annulions. Ordon- 
nonsqu'ils feront rayez Scoftcz des Rcgiitres des Greffes des Cours,. 
iinifouucraincsqu'mfcrjeurcs.-CôrocnousYoulonsauffi cftrc oftecs. 
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' Se effacées toutes marques, veftiges Se monuments defditcf ex ecution j, 
hures . exactes diffamatoires contre leurs perfonnes, mémoire & po- 
fterité: & que les places efquelles ont cfté faites pour ccfteoccafion deC 
montions ou ralemcns,foicn: rendues en tel cftat qu'elles font aux pro- 
priétaires d'iccllcs, pourcniouïr& difpofcr à leur volonté. Et gene- 
îaleraentauonscafle, rcuoquécV annullé toutes procédures & infor- 
mations fait es pour entreprîtes quelconques, prétendus crimes dclc- 
zc Maicfté , & autres : nonobftant lefquellcs procédures, Arrcfts , Se 
Iugcracns,contcnans reunion, incorporation Se confifeation , vou- 
lonsquc ceux de ladite Religion , & autresqui ont iuiuy leur party, 
Se leurs héritiers , rentrent en la poireflion réelle Se actuelle de tous Se 
chacuns leurs biens. 

J9 Toutes procédures faictes . Iugcmens, & Arrcfts donnez durant 
les troubles contreccux dcladi&c Religion qui ont porté lesarmcs,ou 
le font retirez horsdcnoftrc Royaume , ou dedans iceluy , és villes Se 
paispar eux tenus, en quelque autre matière que de la Religiô Se trou» 
bles , enfcmble toutes péremptions d inftanecs , preferiptions , tant lé- 
gales, conucntionnallcs,quc couftumicrcs,& failles Féodales cfchcucs 
pendant lcfdicts troubles, ou par empcfchcmcns légitimes prouenus 
d'iceux,&dont la cognoilîance demeurera à nos luges, feront cfti- 
mecs comme non faites, données, ny aduenucs , Se telles les auons de. 
clarces& déclarons, & icellcs mifes Se mettons à néant, fans que les 
parties s'en puitlent aucunement ayder: ains feront remifes en l'cûac 
qu'elles cftoient auparauant, nonobftant lcfdiéts Arrcfts, & l'exécu- 
tion d'iccux: Et leur fera rendue la porteffion , en laquelle ils eftoient 
pour ce regard. Ce que dclTus aura pareillement lieu pour le regard des 
autres qui ont fuiuy le party de ceux de ladiéle Religion , ou qui ont 
cftcabfcns de noftrc Royaume pour le fai&des troubles. Et pour les 
enfans mineurs de ceux de la qualité fufdi&e, qui font morts pendant 
les troubles .remettons les parties au mefmc cftat qu'elles eftoient au- 
parauant, fans refonder les defpcns. ny cftrc tenus de configner les 
amendes. N'entendons toutesfois que lesiugemcnsdonncz parles lu- 
ges Prcfidiaux ,ou autres luges inférieurs , contre ceux de ladi&e Rc- 
ligion.ouquiontfuiuy leur party jdcmcurcntnuls, s'ils ontefté don- 
nez par luges leans es villes par eux tenues Se qui leur eftoient de libre 
acecz. 

60 Les Arrefts donnez en nos Cours de Parlement és matières , dont 
la cognoilîance appartient aux Chambres ordonrieospar l'Editt de 
l'an milcinq ccnsleptantefcpt, Se Articles de Ncrac Si de Flcx, efquel- 
les Cours les partiesn'ont procédé volontairement, c'eft à dire, onc 
allégué Se propolc fins deelinatoircs , ou qui ont efté données par dé- 
faut -, ou forclulîon , tant en matière ciuile que criminelle, nonobftant 
lefquellcs fins ,lcfdic"ics parties ont efté contraintes de palfcr outre, 
ferontparcillcmcnt nuls, Si de nulle valeur. Et pour le regard des Ar- 
refts 
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r ctls donnez contre ceux de ladictc Religion, qui ont procédé volon- i J99 . 
caircmcnt,&fansauoir propofé fins declinatoires, iccux Arrefts de- 
meureront : & néanmoins fans prciudicc de l'executiô d'iccux, fc pour- 
ront, li bon leur l'cmblc,pouruoirpar rcqucfteciuilcdcuant les Cham- 
bres ordonnées par le prêtent Edidt, fans que le temps porté par les 
Ordonnances ait couru à leur prciudicc. Etiufques à ce que lcldiûcs 
Chambres Se Chancelleries d'iccllcs foient cftablies, les appellations 
verbales, oupar efcrit,intcriettccs par ceux de ladite Religion deuanc 
les luges, GrerKers,ou commis, exécuteurs des Arrefts & Iugcmcns, 
auront pareil crTcdc que lî elles eftoient relouées par lettres Royaux. 
61 En toutes enqueftesquife feront pour quelque caufe que ce loir, 
ts matières ciuilcs , fi l'Enqucfteur ou Commillair c cfl Caih oliqu c, fe- 
ront les par tics tenues de conuenir d'vn adioinâ; :6c où ils n'en conuic- 
droicnt , en fera prias d'Omcepar ledit Enquefteur ou Comraiiïaire, 
vn qui fera de ladictc Religion prctcnducc reformée :& fera le mcfmc 
practi que, quand le Commiilairc ou Enquefteur fera de ladite Reli- 
gion , pour l AdioincT: qui fera Catholique. 

6 l Voulons , Se ordonnons , que nos luges puùTcnt cognoiftre de la 
validité des teftamens , aulquclsccux de ladidle Religion auront in- 
tcrclt , s'ils le requièrent , & les appellations defdits iugemens pour, 
ronteftrerclcuccsaufditcs Chambres, ordonnées pour les procezde 
ceux de ladite Religion : nonobftant toutes couftumes à ce contraires, 
mcfmcs celles de Bretagne. 

65 Tour obuier à tous différends qui pourioient furucr.ir entre nos 
Cours de Parlement, & les Chambres d'iccllcs Cours ordonnées par 
noftrc prefent Edict,fera par nous fait vn bon Se ample règlement en- 
tre lefditcs Cours Se Chambres, & tel que ceux de ladite Religion 
prétendue reformée ,iouïront entièrement dudit Edit: lequel règle- 
ment fera veriffic en nos Cours de Parlcmenr,& gardé&obfcruélans 
auoirefgardaux precedens. 

64 Inhibons Se deflendonsà toutes nos Cours Souueraincs,& autres 
de ce Royaume, de cognoiftre & iuger les procez ciuils & criminels de 
ceux de ladite Religion , dont par noftrc Edit eft attribuée la cognoif- 
janec aufdites Chambres . pourucu que le renuoy en foit demandé, 
comme ileftditau 40. Article cy deflus. 

6; Voulons auffi, par manière de prouifîon, &iufqucs à ce qu'en a- 
yonsautrement ordonné , qu'en tous procez meus, ou àmouuoir,où 
ceux de la Jite Religion feront en qualité de dcmâdcursou défendeurs 
parties principalcsou garands és matières ciuiles, efquelles nos Offi- 
ciers es lièges Prcfidiaux ont pouuoir de iuger en dernier rciïort.lcur 
foit permis de requérir que deux de la Chambre où les procez fedeu- 
ront iu ger , s'abftienncnt du iugement d'iccux, lefquels , fanscx preflïô 
de caufe, fcrÔt tenus s'en abftenir,nonobftat l'Ordonnâcc, par laquel- 
le les luges ne fcpeuuét tenir pour reeufez fans caufe; leur demeurans 
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' outre ce , les recofations de droit contre les autres : Siés matières cri- 
minelles, cfqucllcsauffi lcfdits Prelidiaux, 8c autres luges Ro\ aux fub- 
alternes iugent en dernier rcflbrt, pourront les preuenus eftansdela- 
dite Religion • requérir que trois dcfdits luges s abfticnncnt du iugc~ 
ment de leur procez ,fanscxprciîiondccaulc. Et les Preuoflsdcs Ma. 
refehaux de France, Vifbaillifs, Vifencfchaux,Licutcnans de robbe- 
courte, 6c autres Officiers de fcmblablc qualité, îugeront fuiuajitlcs 
Ordonnances & Rcglemcnscy donnez pour le regard des vagabonds: 
Et quant aux domiciliez chargez Se preuenusdes cas preuoftaux , s'ils 
font de ladite Religion, pourront requérir que trois dcfdits loges 
qui en pcuucnt cognoiftre , s'abfticnncnt du iugeraent de leurs pro- 
cez , 6c feront tenus s'en abftcnir, fans aucune exprcflîon de caufe, 
1 auf , fi en la compagnie , où lcfdits procez te iugeront fc trouuoicnt 
iufqu'au nombre de deux en matière ciuilc, 6c trois en matière crimi- 
nclle,dcladite Religion : auquel cas ne fera permis de reculer fans ex- 
preffion de caufe. Ce qui fera commun 6c réciproque aux Catholiques 
en la forme que delTus, pour le regard defditcs reeufationsde luges, 
où ceux de ladite Religion prétendue reformée feront en plus grand 
nombre. N'entendons toutes-fois que lcfdits fieges Prcfidiaux , Prc- 
uofls des Marcfchaux , VifbailUfs , Vifcnefchaux , 6c autres qui iugenc 
en dernier relîort, prennent en vertu de ce que dit cft, cognoillance 
des troubles palTez. Et quant aux crimes Se cxcczaducnus pour autre 
occafion que du fait des troubles depuis le commencement du mois 
de Mars, de l'année mil cinq cens quatre-vingts 6c cinq , iufqu'a l'an- 
née 1j97.cn casqu'ils en prennent cognoiflàncc, Voulonsqu'il y puif- 
Icauoirappcldcleurs iugemens pardeuant les Chambres ordonnées 
par le prêtent Edit, comme il fc pratiquera en fcmblablc pour les 
Catholiques complices, 6c où ceux de ladite Religion pretenduerc- 
formec feront parties. 

Cs Voulons aufli , 5c ordonnons , que d'orefnauant en toutes inflru- 
tionsautres qu'informationsde procez criminels, és Sencfchauflccs 
dcTholofe , Carcaflbnnc, Roùcrguc, Loragais, Bcziers , Montpel- 
lier, 8c Nifmcs, le Magiflrat ou Commillairc député pour ladite in- 
{trution,s'ilcft Catholique, fera tenu prendre vn Adioint qui foit de 
ladite Religion prétendue reformée, dont les parties conuicndront:&: 
où ilsn'cn pourroyentconucnir.cn fera pris d'ofhccvn de ladite Re- 
ligion parlcfufdit Magiftratou Commillairc : comme en fcmblablc 11 
ledit Magiftrat ou CoramilFairc cil de ladite Rcligion.il fera tenu en la 
mefmcformcdcflufditc prendre vn Adioint Catholique. 
67 Quand ii fera queftion dcfaireprocéscriminclpar les Preuoflsdcs 
Marcfchaux ou leurs Licutenans a quclqu'vn de ladite Religion do- 
micilié, qui fera charge 6c aceufé d'vn crime prcuoftal, lcfdits Pre- 
uofls ou leurs Licutenans , s'ils font Catholiques feront tenus d'appcl- 
lcr àl'inftrution dudit procez vn Adioint de ladite Religion: lequel 
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Adioint affiftcraauffi au iugcment de la compétence, & au ingénient ];y , 
diffinitif du proecz. Laquelle compétence ne pourra cftrc iugee qu'au 
plus prochain fiegePrelîdial , enalfemblcc aucc les principaux Offi- 
ciers dudit fiege, qui feront trouuezfur les lieux, a peine de nullité, 
fînonque les preuenus requiflent que la compétence fuft iugee cfdi- 
ékes Chambres ordonneespar le prcfcntEdict : auquel cas pour 1ère- 
gard des domiciliez ésProumecs de Guyenne, Languedoc, Proucn- 
ce,& Dauphiné, les Subltituis de noz Procureurs généraux efditcs 
Chambres , feront ala rcqucftcd'iceux domiciliez .apporter cniccllcs 
lcschargcs& informations faiâes contre i ceux , pour cognoiftre 5c 
îugcrfi les caules font prcuoftablcs ou non, pour après, félon la qua- 
lité des crimes, cftrc par icclles Chambres renuoyez à l'ordinaire, ou 
iugez preuoftablemcnt,ainfi qu'ils verront eftrc à faire par raifon , en 
obferuantle contenu en noftre p relent Edid. Et feront tenus les luges 
Prclidiaux, Preuoftsdcs Marefchaux, Vifbaillifs, Vifenefchaux, Se 
autres quiiugcnt en dernier reirort.dercfpeftiucmcntobeyr Si fatis- 
faircaux commandemensqui leur feront faits par lcfdites Chambres: 
toutainfi qu'ils ont accouftumé de faire aufdits Parlcmens, à peine de 
priuation de leurs eftats. 

68 Les criées , affiches & fubhaftations des héritages dont Ion p our - 
fuit le décret, feront faites és lieux & heures accoutumées, fi faire fe 
peut, fuiuant nos ordonnances, ou bien és marchez publics, fi au lieu, 
où font allis lefdits héritages, y a marché: où il n'y en auroir point, 
feront faictesau plus prochain marché du reilbrt du fiege où radiu- 
dication fc doit faire : & feront les affiches miles au polteau dudiét 
marché , Se à l'entrée de l'Auditoire dudit lieu , Se par ce moyen feront 
bonnes Se vallablcs lcfdites criées, & pafTé outre à l'interpolition du 
décret , (ans s'arrefter aux nullitcz qui pourroy ent cftrc alléguées pour 
ce regard. 

6ç Tous tiltrcs, papiers, enfeignemens Se documens qui ont eft épris, 
feront rendus & reftituez de part Se d'autre à ceux aufquels ils appar- 
tiennent, encorts que lefdits papiers, ou leschafteaux Se maifons, ef- 
quelsilscftoient gardez, ayentefté pris &faiûs,foit par fpcciales corn- 
millions du feu Roy dernier decedé, noftre tref honoré feigneur Se 
beau frere,ounoftrcs,ou parlcsmandemensdesGouucrncurs& Lieu, 
tenans généraux de nos propinces , ou del'authorité des Chefs de l'au- 
tre part , ou fous quelque prétexte que ce foit. 

70 Les enfans deceux qui fc font retirez hors de noftre Royaume,dc- 
puislamortdu feu Roy Henry 11. noftre tres-honorefeigneur Se beau- 
perepour caufe de la Religion & troubles, encore que lefdits enfans 
foiét naiz hors de ccftuy noftre Royaume, feront tenus pour vrais Fr£- 
çois,ôcregnicolcs.& tclslesauonsdeclarez Se declarons,fansqu'illcur 
loitbefoin prcndrclcttresdcnaturalité,ouautrcsprouifîons de nous, 
<juclc prefent Edift; nonobftanttoutcsordonnanccsàce contraires, 
, . . c C ci; 
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He ** y Iv * jiufquellcs nous auons dérogé & dérogeons, àlachargequclefdits cn- 
? ' fans naiz en pays cftrange, feront tcuuz dans dix ans après la publica- 
tion du prefent Edit de venir demeurer dans ce Royaume. 
71 Ceux de la Religion prétendue reformée , & autrcsquiontfuiuy 
leurparty, lefqucls auroyentprins à ferme auant les troubles aucuns 
Greffes, ou autres domaines, gabelles, impofition foraine, 6c autres 
droits à nous appartenans, dont ils n'ont peu iouyr à caufe d'iccux 
troubles, demeureront defehargez , comme nous les defehargeons, 
de ce qu'ils n'auront r eccu dcfditcs fermes, ou qu'ils aurontfans fraude 
payé ailleurs qu'es recep tes de nos finances, nonobltant toutes obliga- 
tionsfur ce par eux pailces. 

71 Toutesplaccs, villes 6c Prouinccsdenoftre Royaume, pays, ter- 
rcs& Icigncuricsdcnoftrc obeirtanec , vferont 6c iouyront des mef- 
mes priuileges ,immunitcz , libertez , franchîtes , foires , marchez , iu- 
iifdidions ik ficgcs de Iufticc, qu'elles faifoycnt auparauaot les trou- 
blcscommcnccz au moisde Mars l'an i;8f. & autres precedens: non- 
obftanttoutcslcttrcsà ce contraires, & les tranflations d'aucuns def- 
dits ficgcs, pourucu qu'elles ayent cfté faites feulement à l'occafion 
des troubles , lefqucls lièges feront remis 6c rcttablis és villes 6c lieux où 
ilseftoyent auparauant. 

7} S'il y a quelques prifonniers qui foyent encorcs détenus parau- 
thorité de Iufticc ou autrement, mefmcs és galères, à l'occafion des 
troubles ou de ladite Religion, feront eflargis & mis en pleine li- 
berté. 

74 Ceux de la Religion prétendue reformée ne pourront cy après 
cftrefurchargcz& foulez d'aucunes charges ordinaires 00 extraordi- 
naircsplusqueles Catholiques, &fclon la proportion de leurs biens 
& facultez : 6c pourront les parties qui prétendront cftre furcru rgecs, 
fepouruoirpardeuant les luges, aufquelsla cognoiflanec en appar- 
tient. Et feront tous nos fubicts , tant delà Religion Catholique que 
prétendue reformée indifféremment defehargez de toutes charges qui 
ont cùé impolccs de part & d'outre durant les troubles, fur ceux qui c - 
ftoyent de contraire party, & non confentans, cnfemble des debtes 
créées & non payées, & fraiz faits fans le contentement d'iccux-. (ans 
toutcsfoispouuoir rcpctcrlcsfruiûs qui auront cfté employez aupa- 
y cm en t dcfdiâcs charges. 

75 N'entendons auiuquc ceux de ladiclc Religion & autresquiont 
fuiuy leurparty, ny les Catholiques qui tftoyent demeurez és villes 6c 
lieux par eux occupez 6c détenus, cV qui leur ont contribué, lovent 
pourluiuis , pour le payement des tailles , ay des , o&roys , creuè's , taiW 
Ion .vftencilcs, réparations, & autres impofitions & lubfideselchcuz 
6t impofczdurantlcstroublesaduenusdcuanc 6c iniques à noftrcad- 
Bcncmenta la Couronne ,foit par IcsEdiâs 6c roandemens des feuz 
RoysnosprcdecciTcuis,ouparl'aduis6cdelibcratiôdcs Gouucrneurs 
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& Eftats desProuinccs, Coursdc Parlemens, Se autres, dont nous les w 
auons dclchargé 8C déchargeons : en défendant aux Thrcfoners de 
France G encraux de nos Finances, Rcccueurs généraux Se particuliers, 
lcuiscommis,cntremcttcurs,&autresIntendans Se Commillaucs de 
nofditcs Finances , les en rechercher , molcftcr , ny inquiéter dirctte- 
ment ou indirectement en quelque forte que ce loit. 
n6 Demeureront tous Chefs , feigneurs, Chcualicrs.Gcntils hom- 
mes Omcicrs,corpsdcvillcs&communautc2,& tous les autres qui 
lesontaidez&:lccourus,lcursvcufucs,hoirs & fuccefleurs, quittes te 
char ecz de tous deniersqui ont cfté par eux Se leurs ordonnances pnns 
&lcucz,tantdcsdenicrs Royaux , a quelque fomme qu'ils fe puiflent 
montcr.qucdcs villes. communautez,& particuhcrs:dcs rentes, reuc- 
nus argenterie, vente de biens meubles heelt liaftiques & autres : bois 
dchauTcfuuayc.loitdu Domaine, ou autres : amendes, butins, ran- 
çons, ou autre nature dedenierspar eux pris à 1 occahon des troubles 
Commencez au mois de Mars ij8 5 . Se autres troubles precedens , iui- 
quesànoftre aduenement à la Couronne, fans quils ne ceux qui au- 
ront cfté par eux commis à la lcuce def dits deniers, ou qui les ont baillez 
ou fournis parlcursordonnanccs, en puillcntcttreaucunemcntrechcr. 

chezà prclcnt,ny pour l'aducnir.& demeureront quittes tant eux que 
leurs Commis, de tout le manirnent &admiruft ration dcfdits deniers, 
en rapportant pour toute defeharge, dedans quatre mois apres la pu- 
blicaiiondu prefentEdi«ît,fait en noftreCour de Parlement de Pans, 
acquis dcucœent expédiez des Chefs de ceux de ladite Religion , ou de 
ceux qui auroiét cfté par eux commis à l'audition & clofturc des comp- 
tes, ou des communautez des villes quiont eu commandement fcV char- 
ce durant lefdits troubles. Demeureront pareillement quittes Se del- 
charcczdctousaaesd'hoftilité, leucc Se conduite de gens de guerre, 
fabricanon & cualuation de monnoyc , faite félon l'ordonnance dei- 
dits Chefs, fonte Se pnfe d'artillerie Se munitions, confections de pou- 
dres & falpeltrcs, prifes, fortifications , dcraantcllcmcns, Se demoli- 
tionsde villes, Chalteaux, bourgs c\: bourgades, entreprîtes iuncel es, 
bruftemens & démolitions d'Eglifcs Se maiions.eftabliilemcntdc lu. 
ftice,lugemens&cxccutionsdiccux,foitcn matière ciuilc ou crimi- 
nelle : police Se rcglcmcntfait entre eux, voyages Se intelligences, ne- 
Rotiations, traitez Se contrats faits aucc tous Princes Se communau- 
tez eltrân gères, cV introduction defdits cftrangcrs es villes & autre* 
endroits de noftrc Roy aumc:& généralement de tout ce qui a elle tait» 
géré & négocié durât lefdits troubles, depuis la mort du feu Roy Hen- 
ry il.ncftrctrcs-honotéfeigncur & bcau-pcrc,par ceux de ladite Kc- 
ligion, & autres qui ont fuiuy leur par ty,cncorcs qu'il deuft eltre par- 
ticulièrement exprimé fie fpecifié. 

77. Demeureront aufli defehargez ceux dcladite Religion, de tou- 
tes a(Terableesccncralcsôcprouincialcs, par ei»x faites Se tenues tant* 
* - * CCc ii) 
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Mante, que depuis ailleurs, iufqucs à prcfcntrcnfemblc des confeils par 
eux cftablis Se ordonnez par les Prouinccs, délibérations, ordonnance 
& reglemcns faits aufditcsailcrablccs Se confeils, cftabliircmcnc Se aug- 
mentation de garni! on, aflcmbtces de gens de guerre, leuce & pnles 
de nos deniers, foit entre les mains des Kcccucurs généraux ou parti- 
culiers, collecteurs des paroilîcsou autrement, en quelque façon que 
ce (oie, arreft de ici, continuation ou érection nouutllcdc traictes Se 
péages & recettes d'iccux, mefmes à Roy an, &: fur lesriuiercs de Cha- 
rante, Garonne, du Rofnc Se Dordognc: arméniens Se combats par 
mer, & cous accidens Se excez aduenus pour faire payer lefditcs trai- 
cces,pcagcs,& autres dcnicrs:fortificatiôsdcvillcs,Chaftcaux Se places, 
importions de deniers Se coruees, receptes d'iccux deniers , dcftitution, 
de nos Reccueurs Se fermiers, Se autres Officiers, eftabhllcmcnt d'au- 
tres en leurs places, & de toutes vnions, dcpcfchcs Se ncgotiations 
faites tant dedans que dehors le Royaume :& généralement de touc 
ce qui a efte fait, délibéré, cfcrie& ordonné par lefditcs afTcmblccs Se 
Conlcil, fans que ceuxqui ont donnéleurs aduis, figné, exécuté, fait 
iîgncr Se exécuter lefditcs ordonnances, rciglcmens Se délibérations, 
enpuillent elbre recherchez, ny leurs veufues, héritiers &fuccciTcurs, 
oresny à l'aduenir,cncores que les particularitez n'en foient icy am- 
plement déclarées. Et fur le tout fera impofé filencc perpétuel à nos 
Procureurs gencraûx, leurs Subftituts, «Se tous ceuxquipourroyent y 
prétendre intereft en quelque façon Se manière que ce foit, nonobftanc 
tous arrcfts,fcntcnccs,iugcracns, informations Se procédures faites au 
contraire. 

78. Approuuonsen outre, validons & authorifonslcs comptes qui 
onteftéouys, clos, Si examinez par les Députez de ladite allcmblce: 
Voulonsqu'iceux, enfcmblc les acquits & pièces qui ont cité rendues 
parlcscomptablcs,foicntportcz en noftrc Chambre des Comptes de 
Paris, trois mois après la publication du prefent Edict, Se mis és 
mains de noftre Procureur gênerai, pour cftrc deliurez au Garde des 
liurcs&rcgiftres de noftre Chambre, pour y auoir recours toutesfois 
& quâtesque bcfoin fera, fans quclcfdits comptes puilïcnt cftrc rcucus» 
«y les comptables tenus en aucune comparution, ne correction, finon 
en cas d'obmilTiondcreccptcou faux acquits; impofant filcnce à no- 
ftredit Procureur gênerai, pour Icfurplus que l'on voudroit dire cftrc 
défectueux, & lesïormalitcz n'auoir efte bien gardées.' Defcndans aux 

Îrensdcnos Comptes tant de Paris, que des autresprouincesoù elles 
ontcftablics.d'cn prendre aucune cognoilfancc, en quelque forte ou 
manicrcqucccfoit. 

70. Et pourlcrcgarddcscomptcs qui n'auront encorcs efte rendus, 
Voulonsiccux cftrc ouys,clos, & examinez par les CommilTaires qui 1 
ce feront par nous députez, lcfqucls fans difficulté paflcrontcV: alloue- 
ront toutes les parties payées par lcldits comptables, en vertu des 
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80. Demeureront tous Collecteurs, Rcccucurs, Fermiers, ôc tous au- 
tres, bien & dcucmétdcfchargcz de toutes les fommes de deniers qu'ils 
ont payées aufdits Commis de ladite afleroblec, de quelque nature 
qu'ils foicntiufqucs au dernier iour de ce mois. Voulons le tout cOre 
parte & alloue aux comptes , qui s'en rendront en nos Chambres des 
Comptes, purementôc fimplemcnt.en vertu desquittanecs quiferont 
rapportées: & fiaucuncseftoicntcy-aprcscxpediccsoudeliurecs, elles 
demeureront nulles, & ceux qui les accepteront ou dcliureronr, feront 
condemnez à l'amédc de faux employ. Et où il y auroit quelques comp- 
tcsja rendus, fur lcfquels feroient interuenues aucunes radiations ou 
charges, pour ce regard auonsiccllcso(tecs& leuecs, rcflably & refta- 
blifTonslcf dites parties entièrement, en vertu de ces prefentes, fans qu'il 
foit bcfoin pour tout ce quedeifus, de lettres particulières, ny autres 
choies, que l'extraie! du prefent article. 

81. Les Gouucrncurs, Capitaines, Confuls, 6c petfonnescommifesau 
rccouuremcnt desdeniers, pourpayer les garnifons des places tenues 
par ceux de ladite Religion, aulqucls nos Rcccucurs & Collecteurs 
des parroiires auroient fourny parpreft, fur leurs cedules & obliga- 
tions, foit par contrainte, ou pour obej'r aux commandemens qui leur 
ont cfté faits par les Threfoncrsgcncraux, les deniers ncccflaircs pour 
i'entretenement defditcs garnifons, iufques à laconcurr nec de ce qui 
cftoit porté par leftat, que nousauons auonsfait ex pedier au commen- 
cement dcl'an ir^.&augmentations depuis par nousaccordccs,fcronc 
tenus quittes 6c defehargez de ce qui a cité payé pour l'cffett fufdit,cn- 
corcsqucparlcfditescedullcscc obligations, n'en foit faiûc expreffe 
mention, lcfqucllcs leur feront rendues comme nulles. Et pour y fa- 
tisfairclcs Thrcforicrs généraux en chacune généralité feront four- 
nir parles Keccueurs particuliers de nos tailles, leurs quittances auf- 
dits Collecteurs, & par les Receueursgencraux, leurs quittances aux 
Rcccucurs particuliers: pou; la defeharge dcfqucls Rcccueurs gene- 
rauxfcrontlcsfommes,dontilsauronttenu compte, ainfi que dit eft, 
doiïeesfurlesmandcmcnsleuczparlc Thrcforicr de l*efpargnc, fous 
lcsnomsdesThrcforicrsgcnerauxde l'extraordinaire de nos guerres, 
pour le payement defditcs garnifons. Et où lcfdits mandemens no non- 
terontautantqucportcnoûrcditeftat de l'anncc 1596. 6c augmenta- 
tion, Ordonnons que pour y fupplecr, feront expédiez nouucaux ma- 
demensde ce qui s'en defaudroit pour U defeharge de nos comptables, 
& reftitution defditcs proracHcs& obligations, en forte qu'il n'en foit 
rien demandéà l'aducmr,à ceux qui les auront faites, 6c que toutes let- 
tres de validations.qui feront necelTaires pour la defeharge des comp- 
tables, feront expédiées en vertu du prefent article. 

8z. Aufli ceux de ladite Religion fc départiront & defifteront dés 
àprefent de toutes pratiques, ncgotiatiors &.inic!hgcnccs,tant dedans 
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que dehors noftre Royaume: 6c lefditcsaflemblecs 8c confeils eftabiis 
dinslesProuincesfefeparcrontpromptcmcnc,5c l'eronc couecs ligues 
cicatlociationsfaiccsouà faire, ious quelque prétexte que ce foit, au 
preiudiccdcnoftrcprcfcnt Edict, calices & annullecs, comme nous les 
calions 5c aimullonsiDcfcndanttrcs cxprciïémentà cous nos fubiec"cs, 
dcfiiredorefnauancaucunescoctifationsôclcuccsde deniers, (ans no- 
ftre pcrmiflion.fortificacions, cnrollcmcns d'hommes, congrégations 
6c airemblccs,aucrcsque celles qui leur lonc permifes par noftre pre- 
fenc Edid, 6c fans armes, ce que nous leur prohibons & défendons, fur 
peine d'eftre punis rigourcufcrocnc, 6c comme conccmptcurS|ôc infra- 
etcursdenos mandemens 8c ordonnances. 

Le Roy ayant pacifié la Bretagne, s'en recournanc à Paris receut ad- 
uisquefcsDcputezcnuoyezà Vcruinsauoientfousfon bon plaifir ac- 
cordélapaixgencralcauccle Roy d'Efpagnc 6c le Duc de Sauoye, ce 
qu'il eut pour agréable, ôc citant à fain& Germain eu Layc le dixicfmc 
luin cnuoya ce fuyuanc mandement pour la faire publier, en cette 
forte. 

O n fait à fçauoir à tous, que bonne, ferme, fiable & perpétuelle paix, 
amitié 6c réconciliation cft faite 8c accordée entre trcs-haut,trcs-cx ecl- 
lenc, ôc cres-puiflanc Prince, Henry par la grâce de Dieu Roy cres- 
Chrefticn de France 6c de Nauarre, notlrc fouucrain Seigneur: 8c tres- 
haut.trcs excellent ôc trcs-puilïant Prince, Philippe Roy Catholique 
des Efpagncs :6c tres-cxccllent Prince Charles Emanucl Duc dcSa- 
uoye,lcurs Vallaux.fubicdts 6c feruiccurs,en cous leurs Royaumes,pays 
terres 6c Seigneuries de leurs obeïflanccs. Ec cftladicepaix générale ôc 
comraunicatiue encre eux 6c lcurfdits fubie&s, pour allcr,venir, feiour- 
ner,rccourner .commercer, marchander, communiquer 6c négocier 
lcsvnsaucclesaucrcséspayslcsvns desauercs, librement franchement 
6c fcurcmcnc par mer, par cerre, 6c cauès douccs,canc deçà que delà 
les monts:Et couc ainfi;qu'il cft accoutumé de faire en cemps de bonne, 
fiheerc 6c amiable paix, celle qu'il a pieu à Dieu par fa bonté enuoycr 
6c donner aufdics Seigneurs 6c Princes, 6c leurs peuples 6c lubicts. 
Deffcndanc 6c prohibanccrcs-exprelTcmenc à cous de quelque cftatôc 
condition qu'ils foient, d'entreprendre, attenter, n'innoucr aucune 
chofe au contrairc.fur peine d'eftre punis comme infradteurs de paix, 
6c perturbateurs du bien 6c repos public. Faict à fainét Germain eu 
Layc le dixiefmc iour de luin 1598. Signé Henry. Et plus bas, De 
Ncufuillc. 

Les articles de cette paix font ceux qui fuyucnt. 

Premièrement, eft conuenu 6c accordé, que le traiûé de paix demeu- 
re conclu 6c rclolu entre lcfdiûs.fieurs Roys Henry quatrième, Se 
Philippcs fécond conformément, 6c en approbation des articles con- 
tenusau traifté de la paix faic à Chafteau en Cambrcfis, en l'an mil cinq 
ccnscinquancc 6c neuf, entre feu de cres-hauce 6c crcs-louablc mémoire 
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Henry fécond, Roy de France, & ledit fieur Roy Catholique, & lequel FIeMRT ,v ' 
traidtc Icfdits Députez efdits noms, ont de nouucau continué Se ap. 
prouué en tous tes poin&s, comme s'il oûoit icy inféré de mot à autre, 
& fans innouer aucune chofe en iccluy.ny es autres precedens, qui tous 
demeurent en leur entier, finon en ce qui feroit exprefl'éraent defrogé 
par ce prêtent traietc. 

a. Etfuiuant ce, Qucdorefnauantdu iour Se datte du prefent traiclé 
entre Icfdits fieucs Koys, leurs enfuis, nais Se à naiftre, hoirs, fuc- 
ced'eurs Se héritiers, leurs Royaumes, pays & fubjects, y aura bon- 
ne, feurc, ferme, & ftablc paix, confédération Se perpétuelle alliance & 
amitié, s'entr'ayracront comme freres,procurans de tout leur pouuoir 
le bien, l'honneur, & réputation l'vn de l'autre, Se cuiteront tant qu'ils 
pourront loyaument le dommage l'vn dcl'autre, ne foudiendront, ne 
tauoriferontperfonne quelle qu'elle foie, l'vn au preiudioe de l'autre, 
& dés maintenant céderont toutes holtillitcz :oublians toutes choies 
cy-dcuantmal pailecs, quelles qu'elles foient, qui demeureront abo- 
lies efleintcs.fans que iamaisils cnfaccntrclTentimcnt quelconque: 
renonçans par ce prclcnt traidtc à toutes pratiques, ligues, & intelli- 
gences qui pourroient en quelque forte que ce foit redonder au pre- 
iudice l'vn de l'autre, aucc promette de iamais faire ne pourchafler par 
l'vn chofe qui puilîe tourner au dommage de l'autre, ny fouffrir que 
leurs vatlaux & fubiects facent directement ou indirectement. Et fi au* 
cun d'iceux dequelque qualité ou condition qu'ils foient y contreue* 
noient cy-apres, pour aller feruir par mer ou par terre, ou autrement 
ayder Se amitcr en chofe qui en forte que ce loitpourroit preiudicier 
à l'vn dcfdits ficurs Roys, l'autre fera obligé de s'y oppofcr,& l'cmpcf- 
cher, 6c les chaftier feuercment, comme infradteurs de ce traidtc, Se 
perturbateurs du repos public. 

j. Et par le moyen de ceftedite paix , Se cftroicle amitié, les fubiedts 
desdeux codez, quels qu'ils foient, pourront en gardant les Loix Se 
coudumes du pays, allcr,vcnir,dcmcurer, fréquenter, conuerfer Se re- 
tourner és pays l'vn de l'autre marchandement, Se comme mieux leur 
ferablera, tant par mer que par terre, Se caucs douces, traicter Se con- 
uerfer cnfcmbU: Et feront louftcnus&derTcnduslcsfubjcdts de l'vn au 

fuys de l'autre, comme propres fubjedls, en payant raisonnablement 
esdroitscn touslieuxaccoudumez, Se autres qui par leurs Majedcz 
& les fuccefleurs d'icelles ferontimpofez. 

4. Et (cfufpendcnt toutes lettres de marques &: reprcfaillcs qui pour- 
foient auoirefté données à quelque caufequecefoit , Se ne s'en don- 
neront d'orcfnauant aucunes par l'vn dcfdits Princes, au preiudice des 
fubjcdts de l'autre, finon contre les principaux delinquans, leurs 
biens & de leurs complices, & ce encorcs en cas feulement de mani- 
fefte dénégation de Iudicc, de laquelle, & des lettres de fommation& 
requifition d'icelles, ceux qui pourluiurôt Icfditcs lettres de marques, 
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ij 9J . & reprcfaillesdcuront faire apparoir en la forme & manière que de 
droit cft requis. 

5. Les villes, lubiecls, manans Se habicans des Comtcz de Flandres, Se 
Artois. Se des autres Prouinccs des Pays bas, cnfembledu Royaume 
d'Efpagne, iouïront des priuilcgcs, franchifes & libériez qui leur onc 
efté accordez parles Roy s de France, prcdccelVcurs dudit ficur Roy 
trcs-Chrcftien:Etparcillcmcntlcsvillcs, manans Se habitans Se fubicts 
du Royaume de Franceiouïront aufR des priuilcgcs, franchifes, Se li- 
bériez qu'ils ont cfdits Pays bas, Se Royaume d'Efpagnc, tout ainfî 
qu'vn chacun d'eux en ont cy-deuantiouy, & comme ils cniouïll'oicnt, 
en vertu dudit traiété de l'an 15/57. Se autres traitiez precedens. 

6. A aulïï cité conuenu Se accordé en cas que ledit ficur Roy Cathc- 
liquedonneou transfère par teftament, donation, refignation, ou au- 
trement^ quelque tiltre que ce foit, à la fereniflime Infante, Madame 
Ifabcl fa fille ailnec, ou autres, toutes les Prouinces de Tes Pays bas, 
aucclcs Comtcz de Bourgongnc, & de Charrolois, que toutes lcfditcs 
Prouinces & Comtcz s'entendent cltre comprifes en ce prefent trai- 
té, comme elles eftoient en ccluydcl'an 1^59. enicmble ladite Dame 
Infante, ou ecluy en faueur duquel ledit Heur Roy Catholique en au- 
roitdifpofé, fans que pour ccftefrcctilfoit befoiu d'en faire autre noo- 
ueautraidé. 

7. Et retourneront les fubiects Se feruitcurs d'vn codé Se d'autre, 
tant Ecclefiaftiques, que feculiers, nonobllant qu'ils ayent feruy en 
party contraire, en leurs ohSccs & bcncficesdontils eftoient pourueus 
auant la fin de Décembre, cinq cens quatre-vingts huict, linon des Cu- 
res dont autres fc trouucroient canoniquement pourueus: enfemble 
de IaiouïlTancedetous&chacuns leurs biens immeubles, rentes per- 
pétuelles, viagères & à rachapt, faifis Se occuppezà l'occafion de la 
guerre commencée fur la fin de l'an mil cinq cens quatre-vingt» 
nuicl, pour en iouïr dés la publication de ceftedite paix , Se pareille- 
ment de ceux qui leur font depuis aduenus Se efchcus, par fucetflion 
ou autrcment.-fans rien quereller toutcsfois.ny dcmâdcr les fruiéts per- 
ceus dés le facilement dcfdits biens immeubles iufqucs auiour de la 
publication du prefent traidté , ny des debtes qui auront efté confif- 
quees auant ledit iour : Se fe tiendra pour bon & valable le-rc parte- 
rocntqu'enaura faitou fait faire le Prince , fon Lieutenant ou Com- 
mis, rierc la iufdiclion duquel ledit arreft fera fait :& ne pourront ia- 
mais les créditeurs de telles debtes ou leurs ayans caufe, cltre reccusà 
en faire pourfuitte, en quelque manière, Se par quelque action que ce 
foie, contre ceux aufqucls le(dits dons auront cité faicls, ny contre 
ceux qui par vertu de tels dons Se conflfcations, les auroienc payes 
pour quelque caufe que lefdites debtes puiflent cltre, nonobstant 
quclqueslcttrcs obligatoires que lcfdits créditeurs en puiflent auoir, 
lefqucllcs pour l'cftcct de ladite coûfckation feront Se demeureront 



érriuez. en France. Liure IL 39 S u .v„ ïv 

• « # /* 11 r fi E NET lT. 

pic ccdit traicté, calices, annullccs, & (ans vigueur. \ i9f , 
t. Et le fera ledit résout dcfdits iuicts & feruiteurs d'vn codé & d'au- 
creàlcurs biens immeubles & rentes comme dcllus, nonobllant tou- 
tes donations, concédions, déclarations , confiscations , comro ifcs,& 
fentenecs données par contumace, 6c en l'abfence des parties, ficel- 
les non ouyes, à l'occafionde ceftedite guerre, comme qu'il (bit, Icl- 
quellesrcntenccs 6c tousiugemens donnez, tant eu ciuil que criminel 
demeureront nulles, & (ans aucun effett, ÔC comme non aduenucs : rc- 
metcans iccux fubiets quant à ce pleinement, & ceflans tous cmpefcho 
mens& contredits aux droits,qu ilsauoientau tépsdc l'ouucrture de la- 
ditegucrrcrfans qu'aucun puiïeeftre recherché pour charges 5c entte- 
mifcs publiques qu'il auroit eu, foit pour les viures, maniement de 
deniers, ou autrement pendant le temps, & à l'occafion de ladite 
guerre, dont il autoit rendu compte pardeuant ceux qui auoient lors 
pouuoir d'en ordonner , pourucu que lefdits fubiets 6c feruiteurs ne 
le trouuent chargez d'autres crimes 6c dclicts que d'auoir feruy en par* 
ty contraire. 

5. Et ne pourront ncantmoins rentrer dans lcfditcs terrcs,pay s,6c fei- 
gneuricsdefditsRoys,fans auoir premièrement fur ce obtenu permif- 
lion 5c lettres patentes fccilees du grand feel de leurs Mijcftcz, def- 
quellcsils ne feront tenuspourfuiurc la vérification pardeuant lcsCours 
6c Officiers de leurs Majoriez. 

10. Ceux qui défia auront cité pourueus d'vn collé & d'autre des 
bénéfices titans à la collation, prefentation, ou autre difpolîtion def- 
dits ficurs Roy s, ou autres perfonnes layes, demeureront en la poflef- 
fîon 5c iouïlianccdcfdits bénéfices, comme bien 6c deuement pour- 
ueus. 

11. En faueur 6c contemplation de cette paix, & pour donner par 
lefdits ficurs Roys contentement l'vn à l'autre, cft conuenu 6c accordé 
qu'ils rendront 6c reftitueront reallement, de fait & de bonne foy l'vn 
à l'autre, ce qui fe trouucra auoir efté pris, (aifi 6c occuppé par eux, 
ouautreayans charge d'eux, ou en leurs noms es pays l'vn de l'autre: 
c'cfl a fçauoit ledit ficur Roy trcs-Chrcltien audit fieur Roy Catholi- 
que la îouïllance &poll"ofliondu Comté de Charrolois,fes appartenan- 
ces 5c dépendances, pour cniouïr,par luy & fcsfuccelTeurs pleinement 
5c paifiblcment, 5c le tenir fousla fouueraincté des Roys de France: Ec 
s'ilfctrouue autres places occupeesdepuis laditepaix de cinq censcin- 
quante neuf, par ledit fieur Roy trcs-Chrcfticn, ou par les fient, feront 
pareillcmcntrcftituccs,&Ictoutdansdcuxmois,acompicr duiour ôc 
datte de ces prefentes. 

ix. Et pareillement ledit ficur Roy Catholiquerendra&rcftitueraau- 
dit fieur Roy très Chrefticn,lcsplacesquifctrouueront auoir efté par 
luy ou autres ayans charge de luy, ou en Ion nomjprifcsjaiûcs, & occu- 
pées depuislcdit uaiaé de Çbaftcau en Cambrcfis. .jr 
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lj. A fçauoir, Calais, Ardrcs, Monthulin, Dourlans.la Capcllc, & le 
Caftclcten Picardie, Blauctcn Bretagne , & toutes autres places que 
ledit ficur Roy Catholique yauroit occupées ou ailicuts au Royau- 
me de France, depuis ledit traidté, & lont par luy ou par les liens déte- 
nues. 

1 4. Pour le regard de Calais, Ardrcs, Monthulin, Dourlans, la Capcl- 
lc, & le Caftclcc, feront icclles places rcmifcs,& rendues par ledit heur 
Roy Catholique.ou fes minift res crTcctuellcracnt, de bonne foy ,& fans 
aucunelongucur ny difficulté, pour quelque prétexte ou occafion que 
cefoit,à,ccluy ou ceux qui feront à ce députez par ledit Heur Roy.crcs- 
Chrcftien, dedans deux mois precifément, à compter du iour Se datte 
de ccsprcfcntcs,cnrcftat qu'elles fc trouucntà prcfcnt,(ans y rien def» 
molir, affaiblir, ny endommager, en aucuncfortc,& fans qucl'onpuif- 
fc prétendre ne demander aucun rembourfement pour les fortifica- 
tions faites cfditcs places, ny pour lcpaycmentdc cequipourroit cftrc 
deu aux foidats& gens de guerre y citans, & fc fera ladite rcftitution, 
premièrement des villes de Calais, Se Ardrcs, & desautres puisaprcs,cn 
forte que la rcftitution entit rc dcfditcs places loir accomplie dans ledit 
temps de deux mois. 

ij. Quant à Blauet,la rcftitution en fera auffi faite cffc&ucllement , &c 
de bonne foy, (ans aucune longueur ne diftïculté,fous quelque prétexte 
ou occafion que ce foit,à ecluy ou ceux qui à ce ferout commis par ledit 
ficur Roy très Chrcftien, & ce dans trois mois du iour & datte de ces 
prcfentcs:& pourra ledit ficur Roy Catholique faire deimolir les forti- 
facationsparluy faitcs,ou parles fiensaudit Blauet, Se autres lieux qui 
feront parluy détenus en Bretagne, li aucunsy cna. 

16. Reftituantlcfdites places, pourralcditficur Roy Catholique faire 
emporter toute l'artillerie, poudres, boulets, armes, viures, Se auucs 
munitions de guerre qui fctrouucrontcfdttcsplaccsautcmpsdcla re- 
ftitution. Pourront aufli les foldats, gensde guerre, & autres qui for- 
tirontdcfditcsplaccs.fairccmportertous les biens meubles a eux ap- 
partcnans.fansqu'il leur foitloiiîbleexigeraucunc chofe des habitans 
rteeltd places Se du plat pays, ny endommager leurs mailons, ou en 
emporter aucune chofe appartenant aufditshabitans. 

17. Età ccquclcs gensdegueirceftansaudit Blauet, fc puiiïcnt plus 
promptement retirer en Efpagne.ledit ficur Roy très Cluofticn les fera 
accommoder de vaificaux Se mariniers, danslelquels vaillcaux ils pour- 
ront faire charger l'artillerie, viures, & autres munitions de gucrrc,auec 
leurs bagages ctlans audit Blauet, & autres lieux quiferont reftituezen 
Bretagne, en baillant affeuranec de la rcftitution défaits vailîcaux , Se 
icnuoy des mariniers dans le temps qui fcraaccordé. 

18. Promettant en outrelefdits Députez pour allcurancc delà rcftitu- 
tion dcfditcs places, aufli toft quclaraufication du prelcnt ttaiclc faite 
j>ai ledit ficur Roy très- Chrcftien, leur aura efte' fournie, de bailler ÔC 
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faircliurcr quatre oftages tels qu'il voudra choifir, fubiets dudit ficur * ' 
Roy Catholique qui leront bien & honnorablcir.cn t tenus, ainfi qu'il 
conuiei. tà leurs qualitcz: laquelle rcftitutioncftant faite, fie rcallcmcnt 
accomplie, lefdits oftages 1er on t rendus &: rois en liberté de bonne foy , 
& (ans aucun delay : bien entendu qu'eftant accomplie la reftitution 
des (ix places de Picardie, deux dc(dits oftages feront deliurez, demea- 
ranslcs autics deux iulquesà la reftitution dudit Blauet. 
19. Et pour le regard des choies contenues audit traietc de l'an cinq 
cens cinquante neuf, qui n'ont cfté exécutées fuiuant les articles d'icc- 
luy, l'exécution en fera faite & paracheuee en ce qui refte à exécuter, 
tant pour la tenure féodale du Comté de S. Taul, limites des pays des 
deux Pnnccs.lcttrts tenues en lurlcancc, exemptions des gabelles, fie 
impofitions foraincsprctenduc's par ceux du Comté de Bourgongne, 
EucfchédcThcroucnne, AbbayedeS.Ieâau Mont, Duché de Bouil- 
lon, reftitutions d'aucunes places prétendues de part & d'autre deuoir 
cftre rcftituccs en vertu dudit traicté,&: tous autres differens quin'ont 
cité vuidczfic dccidcz,ainli qu'il a elle lors conuenu : feront pour ced 
cfifect nommez arbitres & députez départ & d'autre, fuiuant ce qui a 
cfté rclolu par ledit traité, lcfqucls s'adcmblcront dans Gx mois és 
lieux dcfignczpar iccluy,(i les parties consentent, finon s'accorderont 
d'vn autre lieu. 

10. Et d'autant qu'en la diuifion des terres ordonnées aux diocefes 
d'Arras, Amiens, b.Omcr, & Boulongne, il fe trouue des villages de 
Francc > attribuczauxEucfchezd'Arras,& S.Omcr, &' autres villages 
du pays d'Artois fie Flandres, aux Eucfchez d'Amiens & Boulongne, 
d'oùaduientfouucnt defordre fie confulion : A cfté conuenu qu'après 
auoir culc contentement fie permiffion de noftre S.Pcr'c le Pape,Com« 
millaircsde part & d'autre feront députez, qui s'alîcmblcront dedans 
y n an.aulicu qui fera aduifé pour refoudre l'efehange qui pourroit c- 
ftre fait dcfdits villages, à la commodité des vns & des autres.- 
xi. Tous prifonniersde guerre cftans détenus de part fie d'autre, fcrÔt 
rois en liberté, en payant leurs dcfpcns, fie ce qu'ils pourroient d'ailleurs 
iuftement deuoir, fans cftre tenus de payer aucune rançon finon qu'ils 
enayenteonuenu : & s'il y aplaintcdel'cxccz d'iccllc, en fera ordonné 
par le Prince du pays, duquel les prifonniers feront détenus, 
xi. Tous autres prifonniers lubjeûs dcfdits fleurs Roys, qui par la 
calamité des guerres pourroient cftre detenusaux galères de leurs Ma- 
jeftez, feront prompteroent deliurez fie mis en liberté, fans aucune 
longueur, pour quelque prétexte ou occafion que ce foit,& (ans qu'on 
leur puifle demander aucune chofe pour leurs rançons ou pour leurs 
dcfpens. 

xj. Et font referuez audit ficur Roy tres-Chrcfticn , de France fie de 
Nauarre.fcs fucccficurs, fie ayans caufe,tous les droit*, aûions, fie pré- 
tentions qu'il entend luy appartenir, à caufe de fcfdits Royaumes, pays 
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f & fcigneurics, ou autrement, ailleurs pour quelque caufe que ce foit," 

aufquels n auroit cftcparluy ou parfcsprcdccctlcurscxprcilémcnt re. 
noncé,pour en faire pourfuitte par voye amiable, ou de iufticc,ôc non 
paries armes. 

X4 Comme en fcmblablefont referuez audit fieur Roy Catholique 
des Efpagncs , Se à la I er eniffim c I n tan te fa ri 1 le aifnee , leurs fuccclk u rs 
& ayans eau le , tous les droits , actions , & prétentions qu'Us entendent 
leur appartenir ,àcaufcdefdits Royaumes, pais &: fcigneurics, ou au- 
trement, ailleurs, pour quelque caufe que ce (bit , aufquels n 'au- 
rait cfté par eux ou par leurs prcdcccllcurs cxprcllémcnt renoncé , 
pour en faire pourfuitte par voye amiable, ou de milice ,& non par les 
armes. 

xs Etfurcequiauroiteftc reraonftréparlcfdits Députez dudit fieur 
Roy Catholique, Que pour paruenir à vne bonne paix , il cft tres-re- 
quis ,que très-excellent Prince , Monfieur le Duc de Sauoy e foit com- 
pris en ce traickd, deûrant ledit fieur Roy Catholique, Se affection- 
nant le bien Se corueruation dudit iicur Duc , comme la tienne propre, 
pour la proximité du fang Se d'alliance, dont il luy appartient: Ce 
qu'auflnlsontditauoir charge expreflede propofer de la part dudit 
fieur Cardinal, Archiduc: Ayant auffi déclaré Mcflire Gafpard de G c- 
n eue , Marquis de Rullin , Confeillcr d'Eftat , Chambellan , Se Colon- 
neldes gardes dudit fieur Duc, Ion Lieutenant, Se Gouuerneur du 
Duché d'Aouftc, Se citéd'Yurce,fon Commis & Député, comme ap- 
pert par fon pouuoir Se procuration, cy deflous inferec, Qujiceluy 
ficurDucfonraailUe,arhoimeurd cftrcyfludu frerc de la bilayeulle 
dudit fieur Roy tres-Chrcftien , & de la Coufine Germaine de la Rot - 
nefamerc:quefon intention eft de donner contentement audit fieur 
Roy , & comme fon tres-humblc parent, le recognoiftre de tout l'hon- 
neur , feruice Se oblcruancc d'amitié qui luy fera pofliblc , pourle ren - 
dreàl'aduenir plus content de luy & de fes actions que le temps Se les 
occafionspallccs ne luy en ont donné de moyen ; & qu'il (c promet do- 
du Iicur Roy , Que recognoilîant cefte fienne bonne affection , il vfera 
enuers luy delà mcfmc bonté & déclaration d'amitié, dont les quatre 
Rois derniers fes predecefleurs ont vfc à l'endroit de feu , de très loua- 
ble mémoire , Monfieur le Ducfon perc. 

16 Acftcconclud Se arrefté, Que ledit Duc fera receu & compris en 
ce traité de paix: Se pour tefmoignerle defir qu'ila de donner conten- 
tement audit fieur Roy tres-Chrcftien , rendra Se reftitucra la ville & 
chafteau de Berrc dedans deux mois, à compter du iour 6c datte de ces 
prefentes , erTcctuellcmcnt, Se de bonnefoy , fansaucunelongucur ne 
difficulté, fous quelque prétexte que ce foit : Se fera icellc place rcroife 
& rendue par ledit fieur Duc, à celuy ou à ceux qui feront à ce députez 
par ledit fieur Roy , dans ledit temps precifément, en l'cftat qu'elle 
fe trouucà prefcnt,fansy rien dcfmolir , affoiblir, ny endommager en 
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aucune forte, & fans qucl'on puilfe prétendre ne demander aucun rem- ij ». 
bourfeméc pour les for tifications faites en ladite ville & chaftcau.n'aufli 
pour c<- qui pourroit eftrcdeu aui gensdeguerre y cftans : ôc dclaiflcra 
toute l'artillerie qui eftoit dans ladite place lors de la prife d'icellc , aucc 
les boulets qui,fe trouueront de mcfmc calibre :& pourra retirer celle 
que depuis il y aura mis, fi aucune en y a. 

17. A auffi cfté conuenu & accordé que ledit ficur Duc dcfaduouëra 
cVabandonncra entièrement, & debonne foy le Capitainela Fortune, 
cftantcnla villcdc Seurre, paysdcBourgongnc^ansqu'illuy baille,ny 
a autre qui vfurperoit ladite ville contre la volonté dudit ficur Roy 
trcs-Chrefticn directement, ny indirectement aucune ayde, fupporc, 
ny faueur. 

18. Etpour le furplus desautres différends qui font entre ledit ficur 
Roytres-Chrcftien, cV ledit ficur Duc: Lefdus députez aufdits nom» 
confentent & accordent pour bien de paix, qu'ils foient remis au iu- 
gement de noftrcdit S. Pcre le Pape Clément VIII. pour cft rc iugcx &c 
décidez par fa Sainteté dans vn an, à compter du iour & datte de ce» 
prefentes, luiuantla refponfe dudit ficur Roy baillée par eferit le 4.iour 
de Iuin dernier, cy-apres inférée ce qui fera ordonne par fa Sain dic- 
té, fera entièrement & de bonne foy accomply Se exécuté de part & 
d'autre, fans aucune longueur ne difficulté, tous quelque caufeou pre; 
texte que ce foie. 

zp. Et cependant, &iufqucsa ce qu'autrement en foit décidé par no- 
ftrcdit S. Pere, demeureront les chofes en l'eftat qu'elles font à prêtent, 
fansy rien changer ny innouer, &commccllcsfontpoll'cdcesdepart& 
d'atitrc:fans qu'il foit loifible de s'eftendre plus auant, impofer ou exi- 
ger contributions ny autres chofes hors le territoire desplaccs qui font 
tenues par les vns, ou parles autres. 

30. Et filiuant ce, a clic canuenu & accorde que dés à prefent y aura 
paix fcrme,ftable amitié & bonne voifinanec entre lefdus fieurs Roy» 
6c Ducs, leurs enfans nais & à naiftre, hoirs, fucccffcurs te héritiers, 
leurs Royaumes, pays & fubjects, fans qu'ils puident faire aucune en- 
trep ri fe furies pays &lubjc<ftsl'vn de l'autre, pour quelque caufe que 
ce foit. 

31. Lcsfubicéts& feruitcurs d'vn cofté &c d'autre, tant Ecclcfiaftiqucs 
que fcculicrs,nonobftant qu'ils ayentfcruy en party contraire, retour- 
neront pleinement enlaiouïlTancc de tous& chacuns leurs biens, offi- 
ce, & bénéfices, tout ainû\qu'il a efte dit cy-delliis pour les fubjeds fie 
feruitcurs des deux Roys, fans que cela puiflc cftrc entendu des gouuçr- 
neraens. 

ja. C^uantaux prifonniersdeguerre, cnferavfé comme il a cfté con~ 
uenu encre les deux Roys, ainfi qu'il cft contenu cy-dcllus. 
43. Et font côfir mez en tous leurs points & articles les trai&cz faits cy-* 
«icuât entre l« feus Roys très Chrefticns Henry Il.cnl'âncci/j^Ch*-- 
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' fteau en Carabrefis, Charles IX. & Henry III. & ledit feu ficur Duc de 
Sauoye,finoncn ccquiy auroitefté dcfrogéparlcprcfent traicté.ou 
paraucre: Se fuiuant ce , demeurera ledit ficur DucdcSauoyc auccfei 
terres, païs & fubjects, bon Prince neutre Se amy commun defdits 
fieursRois : Se duiour de la publication du prefent traité, fera le com- 
merce libre & alîeuré entre lcurfdits,païs & fubictscômc il cft conteno 
efdus traitcz&cnaeftéviécnvcrtud'iccux. Ht feront obfcruezlcs re- 
clcmensy côtcnus,mclmes pour le regard des Officiers qui ont Icruy 
lefdits ficurs Rois, linon que par autre traité y euft efté defrogé. 
34 En celte paix, alliance Se amitié, feront compris de commun ac- 
cord & contentement defdits (leurs Rois, fi compris y veulent cftre, 
premièrement dclapart duditfieur Roy trcs-Chreftien , noftre tres- 
lainct Pcre le Pape, le S. Siège Apoftolique , l'Empereur , les Electeurs 
Princes Ecclcfialtiqucs& feculicrs , villes, communautez Se Eftatsdu- 
ditS. Empire, Se par cfpccial MeHicurs le Comte Palatin Electeur, 
Marquis de Brandebourg, Duc de Virterabcrg.Landgrauc de HclUn, 
le MarquisduHaufpaclcsComtesdcFrizcOrientalc, les villes ma- 
ritimesfclonlcs anciennes alliances, le Roy Se le Royaume d'EcolTc, 
félon les anciens traictez, alliances, Se confédérations qui font entre 
les Royaumes de France Se d'Efcoflc,lesRois de Pologne. d'Anncmarc 
& Suéde, le Duc Se Seigneurie de Venifc, les treize Cantons des Li- 
gues de S uille , les Seigneurs des trois Ligues G rifes , l'Euelque & Sei- 
gneurs du pais de Valais, l'Abbé Se ville de S. Gai, Touhêbcrg,M ilans 
en la Comté de ncuf-Chaftel, Se autres alliez Se conférerez defdits 
fieurs des Ligues : Monftcur le Duc de Lorraine , Monfieur le grand 
Duc deTofcanc, Monfieur le Duc de Mantouè, la Republique de 
Lucqucs, les Euefquc Se Chapitre de Mets ,Toul & Verdun , l'Abbé 
dcGozzc,lcs Seigneurs de Sedan & le Comte delà Mirande. Bien en- 
tendu toutesfois que le confcntcmcnt que ledit ficur Roy Catholique 
donne ala comprchcnfion des Comtes de Frizc Orientale, foit (ans 
prciudicedudroitqucfa Maicfté Catholique prétend fur les pais d'i- 
ceux: comme au(fi demeurent referuez a l'encontrc.lcsdcfcnfcs, droits 
&e exceptions defdits Comtes. Le tout aucc déclaration que ledit ficur 
Roy Catholique ne pourra directement ou indirectement trauaillcr 
parfoy ou par autres aucuns de ceux qui de la part dudit ficur Roy 
Tr<.f-ChreUicn,ontcydclIus efté compris: Se que h" ledit ficur Roy 
Catholiqucpretendaucunechofc àlencontrc d'cux.illes pourrafeu- 
lcmcntpourfuiurcpar droit, pardcuantles luges competens, Se non 
par la force , en manière que ce foit. 

3j Et de la part dudit fieur Roy Catholique feront compris en ce trai- 
té, fi compris y veulent eftrc, premièrement, nollre S. Pcre le Pape, 
leSainct (icgc Apoitoliquc,l'Empcreurdes Romains,Mc0îcurslcs Ar. 
chiducslcsfrcrcs& coufins, leurs Royaumes Se pays, les Electeurs, 
Princes, Villes fcEftats du S. Empire, obcïflans à iceluy, le Duc de 
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Bauiere.lc Duc de Clcucs,l'Eucfquc& pais de Liège, les villes Mari, 
urnes Se les Comtes de Oftfrizc. Et renoncent Ici jus Princes à toutes 
pratiques, promettans de n'en faire cy après aucune, ny enlaChrcftié- 
té ny dehors icelle,oùquecefoit , qui puillcnteftre preiudiciab!cs ny 
audit fieur Empereur , ny aufdicts membres fie Eftats dudit S- Empire: 
ainsqu'ils procureront dclcur pouuoir le bien & repos d'iccluy: pour- 
usu que ledict fieur Empereur fie lefdits Eftats fc co mportent rcfpccH- 
oemcntScaraiablcmentaucclcfditsficursRoystrcf-Chrcrtien & Ca- 
tholique, Se ne facent rien au prciudicc d'iccux: Se de mcfmcs y feronc 
compris Mcflicurs des Cantons des Ligues des hautes Alcmagncs, fie 
les Ligues Grizes, fie leurs alliez, le Roy de Pologne, Se de Suéde, le 
Roy d'Efcofle,leRoy de Danncmarc, les Duc Se ficurs de Vcnife, le 
Duc de Lorraine , le grand DucdeTofcane, les Republiques de G en - 
nés Se de Luques , le Duc de Parme Se de Plaifancc, le Cardinal Farnc- 
ze ion frère, le Ducde Mantouë.lc Duc d'Vrbin,lcs Chefs des maifons 
Colonne Se Vr fine, le Duc de Salmoncte, le Sieur de Monaco, le Mar- 
quis de Final, le Marquis de M alla , le fieur de Plurabin , le Comte de 
Sala, le Comte de Colormo, pour iouïr pareillement du bénéfice de 
celle paix. Aucc déclaration ex prefle, Que ledit fieur Roy tref-Chrc- 
ftien ne pourra directement ou indirectement, trauaillcr par foy ou 
par autres , aucun d'iccux, fie que s'il prétend aucune choie à l'cncon- 
tre d'eux , il les pourra feulement pourfuiure par droit deuant luges 
cornpctens , Se non par la force , en manière que ce fo'rt. 

35 Et auffi feront compris en ce prefent trai&é tous autres qui du cô- 
. mun confentcmcntdeldits ficursRoisfc pourront dénommer : pour- 

ucu que fix mois aprcsla publication de cedit traité ils donnent leurs 
lettres deelaratoircs en telcasrequifcs refpcétiucmcnt. 

36 Et pour plus grâdefeurctédcce traité depaix,& de touslcs points 
Se articles y contcnus,feraiceluy traité verifté,publiê,& enregiftr jen la 
Cour de Parlement de Paris, & en tous autres Parlcmcns du Royaume 
de France, cV Chambre desCompccs de Paris. Comme au fcmbbblc 
fera vérifié, publié, & cnrcgtftré , au grand Confeil , autres Confcils Se 
Chambres des Comptes des pays bas dudit fieur Roy Catholique. Ht 
letoutfuiuant&cnlaforme qui eft contenue audit traité, de Tan cinq 
censcinquanteneufdontferôcbaillccs lescxpcditionsdepart Se d'au* 
trcjdansj.moisaprcslapublication du prefent traite. 

37 Lcfqucls points Se articles cy defius compris, enferoble toutle con- 
tenu en chacun d'iccux ont efte traitez, accordez, pallez Se ftipu- 
lez entre lefdids députez aux noms quedcllus: lefquels en vertu de 
leurs pouuoirs, ont promis Se promettent foubs l'obligation de tous 5c 
chacuns les biens prefens Se à venir dclcurfdits maiftres, qu'ils feront 
pariceux inuiolablcmcnt obfcrucz inaccomplis, Se dclcur faire rati- 
fier fie en bailler & dcliurcrlesvnsaux autres lettres authentiques fi- 
gnecs fi£ fcllccs, où tout le prefent traie! c fera inféré de mot à antre, & 
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ce dans vn mois du iourte datte de ces prelcntcs, pour le regard def- 
ditsfîeursRoy trcs-Chrcftien, Cardinal Archiduc, & Duc de Sauoyc- 
lcquel (leur Cardinal promettra de faire fournir dans trois mois après, 
fcmblablcslcctres de ratification dudit fieur Roy Catholique. Et ou- 
tre ont promis & promettent lefdits députez cfdidrs noms que Icfdi- 
tcslcttres de ratification dcfdits fieurs Roy très Chrcftien , Cardinal 
Archiduc, &DucdcSauoye,eftans fournies, iceux fieurs Roy trcs- 
Chrcftien , Cardinal Archiduc, Se Duc de Sauoye , iurcront folcm- 
ncllementfur la Croix, fainéts Euangilcs , Canon delà Mcllc, Se fuj 
leurs honneurs ,cn prcfcncc de tels qu'il leur plaira députer , d'obfcr- 
ucr Se accomplir pleinement , rcalcmcnt & de bonne foy , le contenu 
cfdits Articles : Eticmblablcfcrmcntfcra faitpar ledit fieur Roy Ca- 
tholique, dans trois mois après, ou lors qu'il en fera requis, En tcf- 
moin dcfquclleschofes ont lefdits députez (oubfcript leprefent traite 
dclcursnoms.aulicu de Vcruins: le dcuxicfmc iour de May, mil cinq 
ccnsquatrcvingtsdixhuict. 

LE Ducd'Afcot , l'Admirai d'Arragon , IcComtc d'Arembcrg, le 
Prcfident Richardot Chef du Confcil du pays Bas , & Dom Loy$ 
U C Sx en^E- Vcrcs Secrétaire d'Eftat , Ambafladeurs du Roy d'Efpagnc, arnuc. 
glffeooftre- rcntàParisledix huidticfmcdeluin, aueeplufieurs Gentils- hommes 
Dame. Efpagnol$,&Flamans, Icfqucls allèrent le lendemain au Louure la. 

lucrla Maicfté,quilcur fit vnc fort belle réception: Et le Dimanche 
enfuyuant vingt &vnicfmc dudiâ mois, le Roy accompagné de fept 
à huift cents Princes, Seigneurs 6c Gentils-hommes François, ayant 
és rangs plus proches de fa Maicfté » le Duc de Montpen- 
fier, le Duc de Nemours, le Prince de loin-ville, le Comte de 
Sommcriuc, le Duc d'Efpernon Se le Marcfchal de Biron : marchant 
au deuant d'elle le Duc de Montmorency Conncftable de France, 
& dcrricrc,lcfcigncurdcBcllegarde Grand Efcuycr, faifant chafeun 
des troisfonrangà part : &fuyuied'vn grand nombre d'autres Gen- 
tils-hommes, vint cnl'EgliicnoftreDamedc Paris , fit lire tout haut 
les articles de la Paix par le feigneurde Villeroy premier Secrétaire 
d'Eftat, Se touchant les fainefts Euangilcs, tura folemncllement és 
mains dudict Légat affilié du Cardinal de Gondy, des Eucfques de 
Beauuais,dePans , de Nantes .d'Auranchcs, es prclcn ces des Ambaf- 
fadcursdu Roy d'fclpagnc, deUsoblcruercV faircinuiolablcmentob- 
Icrucr par tout Ion Royaume , Se tenir les contreuenans pour rebelles 
& ennemis de la Chrcfticnté j puis lcsfignadefa propre main , Se cm- 
bralTalcs Ambaflàdcurs fufdicîs ; toutes ces belles cérémonies furent 
accompagnées de tant d'acclamations Se marques de refiouy fiance, 
que commeparlcsruëslepeuplcauoit à laveue de fa Maiefté fait re- 
ionncrviwiombrcinhny de ces heureufes bénédictions de Vivi l b 
Roy : ainfi toutes les arcades des voûtes de l'Eglifc remplies demor^ 
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derctentifloient des voix fauorablcmenc efclatccs pour la profpcrité it$f. 
de ces deux grands Monarqucs.Ec pour teiraoigner de quelle finecrite 
& affection le Roy defire l'cntrcccacmcnt de cette paix, il le conioûtt 
delapcrfectiond'vnfigrandccuureaueclefdusLegac & Députez, les 
inuita&conduitàdifncr en la grande fallc de l'Eucfché, beut par deux 
foisa la fantédu Roy Catholiquc:& deux fois les Efpagnols plçgeans fa 
Majcfté très- C hreftienne, firent cognoiftre que ces deux peuples fon- 
dans en nouucllcsallcgrcflcs, fcdifpofoicnt a perdre la mémoire & l'ai- 
greur des chofespafl'ccs,gouftcr la douceur du bien prefent,& ne vou- 
loir plus courir hazard d'autres naufrages plus mal-heureux & moins 
czculables que les premiers. 

Ec pour fecller cette tant augufte action par vnc magnificence pu- 
blique, levingt-troifiefme veille de fainct Ican Baptiftc, le Prcuoft 
des Marchands &lcsEfchcuinsde la ville de Paris, firent drellcrcn la 
place de Greuevn bûcher, ayant pour ceinture tout autour vnc chai- 
M d'oliucs.fyrobolc de paix : & au deflus , vn homme armé circuy de 
lances, picqucs,efpieux, hallebardes, efpces, tambours, trompcttcs.au- 
quel le Roy, ccft incomparable Hercule, ce Mars François, aufli grand 
Se praclic parroy les oliucs qu'il a touûours cité heureux 6c puillant 
ésplusfanglans exercices de Bcllone, mettant le feu de fa propre main, 
bru lia ces cuti es & cruels inftrumcns dont la rébellion l'auoit contraint 
feferuir pour dompter la fureur des armes plus perfides: & fit croire à 
la France, que comme par fes armes il l'a fauuec de perte & de ruine, nô 
content d'auoir tranche le noeud de ces immortelles diuifions, ckfappé 
fufqu'aux plus creux fondemens ce rnonftrueux édifice cilcué par les rc- 
uoltesprecedcntes,ilrcdreflerales murs & les moeurs de fes villes, & re- 
Uablnlant Ion RoyaumccnTa première dignité, adiouftera letiltre de 
Resta vratevr à ceux qu'il s'eft acquis de Liberatevr de la 
France , et Pere de son pevple. 

Philippe Roy d'Efpagnc, après tant d'argent & de fang refpanda 
fvarmy le monde,ayant aucctantdc rigueurs pourfuiuy la ruine & ha- 
lte les deftinecs du plus bel Eftat de l'Europe, ne pouuoit, eftant proche 
du cercueil, fentirvn tel contentement en foname.mais ayant au moins 
cefte confolation,dc voir les deux premiers Monarques de laChrcfticn- 
tc conioints par vn ferme lien de paix comroune,& (entant que fon heu- j^ ort j a 
re cftoit venue pour quitter les ambitions de ce monde, fe fît apres cette <T Eipigne. 
heureufe & tant defirec alliance porter au Monafterc de S. Laurcns de 
l'Efcurial,(cpt lieues de Madril,lieu qu'il auoitdcftinc pour fa fcpultu- 
re:difpofadcfcs affaires, les communiquai fon fils Se fucccilcur Philip- 
pe III. luy recommanda notamment de pourrir & cultiucr la bonne a- 
mitic par laquelle il le lailToit rcioint auec le Roy trcs-Chrcfticn, puis 
aufoixantc-vniefmcandefonaage,&quaranticfmc de fon règne, ren- 
dit l'amcàDieu le treziehnc de Septembre. 
l'Efpagnolfatisfaifant à fa promefic tendit Calais, Ardrcs, Doiu- 
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xéoo lans, fie autres places ;&,le Duc dcSauoye rendit Bcrrcs. 

Or l'inuafiondu Marquifat dcSaluflcs fut caule delà guerre qu'euft 
le Roy aueele Duc de Sauoyc, après la paix de Vcruins. 
Marquifat ic Cette inuafion fut, lors que le Roy Henry III. retournant de Polo- 
{aJuflès quàd gne pour recueillir la Couronne de France par la mort de Charles Ton 
▼furpéfur la t f crcpaflaparlaSauoye,oùilmonftraau DucPhilbcrt Emanuel toute 
liance. am itié &: bicn-vucillancc,luy en rendant tcfmoignagc par le don qu'il 
luy fit de Sauignan, & Pigncrollc : mais voicy la recompenfe qu'il en 
reçoit :Lc Duc Charles Emanuel fon fils & fucccclTcur voyant ce mef- 
mc Roy bien cmpcfché aux Eftats de Blois, &: le tenant pour tout à fait 
defarçonné, luy enuahit fon Marquifat de Salullcs, commençant le 
premierà defehirer cette Couronne, ôcluy dcmcuraainli ce Marqui- 
sat, îufques au Règne du Roy Henry 1111. qui en voulut auoirrailbn 
d'vnc façon ou d'autre. 

Par lctraictéde Vcruinsilfutditque le Duc de Sauoyc pourroit en- 
trer au traictés'il vouloit-Ety cftantpuis-aprcs entre lcRoy&Iuy accor- 
cordcrcntquclcPape Clément VUI. fcxoit iuge de cette reftitution 
demandée, deuauc lequel les parties contclleroicnr. 

Monficur dcSauoyen'cn doutoitpas,commcilamonftré par la fa- 
tisfaction finallc qu'il en a faite : mais fçachant qu'il n'auoit aucunes 
bonnes armespour maintenir celte vfurpation, il eut recours aux fi- 
nclTes-.ilfe délibère de tirer l'affaire en longueur <5dcteruir de la bonté 
& facilité du Roy à l'endroit de ceux qui s'humilient. Les formes de la 
lufticcprciTcntlc Ducdc produire fes cilttes 6c cfdaircir fon droitt pré- 
tendu : mais au lieu de ce faire, il prcllc le Roy d'auoir agréable qu'il le 
vienne vifiter en fon Royaume. Le Roy s'en cxcuf^pourlors, difant 
qu'il vouloit conduire en Lorraine Madame fa fœar efpoufcc aucc le 
Marquis du Pont fils de Monficur de Lorraine, fie que de la ils fe trou- 
ueroit à Lyon pour faire la moitié du chemin & luy accourcir le voya- 
ge, Monficur de Sauoycfubtil «caduifé, entend bien que lcRoy veut 
dite, qu'eftant presde Sauoyc îlfera auûitoft en les pays,s'il neluy faift 
raifon,maisilà dcilcin de venir a Paris, afrind'y fomenter ce que vous 
entendrez cy-apres,& «'approcher de la Flandre pour confir- 
mer beaucoup d'affaires aucc les Archiducs d'Aufticne fes beaux 
frères. 

LcRoy auoitvndclTcinà part, & le Duc vn autre, pour lcfqucls l'vn 
prclfoit le voyage en France, & l'autre le retardoit:lc Duc vouloit 
pratiquer en France & en Flandtes,& le Roy vouloit auantl'arriuccdu 
Duc eftrc cfclaircy d'vnc racnccfortimportantc,dclaquelleeftoit c^ef 
le MarefchaldeBiron. 

Le fouhait de l'vn & de l'autre arriua par ce que le Roy fut aucune- 
ment inftruitdcla pratique du Marcfchal auant l'arriuee du Duc de 
Sauoye, qui futcauleque les actions du Duc & du Marcfchal furent 
fort cfclaircics. Et le Duc euft ce qu'il defiroit par ce qu'il vit le Roy en 
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la ville de Paris. & non prés de fes frontières. 

Monficuc de Sauoy c amua donc au commencement de l'année \6io. 
à Paris, où ilreceuc tous les honneurs que Ton Alteflcpouuoit fouhait- 
tc«.Plu(icursconfcilloicnt au Roy de le retenir luy tcmonftrans qu'il 
n'eftoit obligé de tenir fa parolle à ecluy qui luy auoit tant de fois man- 
qué de la fiennc :1c Roy rcfpond à cela, l'ay appris de mes prcdcccflturs 
vnechofe conforme à mon naturel & que i'ay toufiourscftimcc iufcpa- 
rable du dcuoir , aiçauoir qu'il faut poftpofcr le proftît à la foy] & paro- 
le du Roy. Charles d'Auurichc Empereur, eltoit de plus belle pnfc 
que le Duc de Sauoye, &c capable de tenter tout Roy , autre qu'vn 
1 rançois rauflilcConfcilcnfutreictté par la gcncrofitédu Roy Fran- 
çois. Etquautamoy il ferojt mal feant qu'ayant fait voir mafoy inuio- 
lablc a toutlc monde. ic la violaflc pour ccluy,lcs armes duquel feront 
diffippecs parle premier fonde mes trompettes, s'il ne me fait raifon, 
faifonsluy bonne chcre,& donnons luy occafion d'acculer le deffauc 
delafoy & fon mauuais confeil.au malquile talonne s'il nous manque 
en vn feul point defes promeHes. 

LeRoyfutobey ôc ny cuteeluy qui ne fift honneur au Duc de Sa- , 

• r - - i r i r . ii u Accord entrt 

uoy Cjiufqucs ajalouucquiluy teroit meilleure encre, le Roy & le 

Six fcpmaines fc paflerent en feftins & balcts. Tous ces cfbats- finis DacdeSa- 
futarrefté l'accord entre le Roy Se lcDucIc 17. Fcuricr,par lcquelfon uoyc. 
Altcffc promita fa Majcfté de luy rendre le Maxquifat de SalulTes, ou 
luy bailler laProuinccdcBrciïecn cfchange:Etpuislc Ducfitvn voya- 
geai Flandres vers les Archiducsfcsbeaux freres.auquclfe conclurent 
lespratiqucsdcfqucllcsvous verrez tantoftles effets. 

il prend donc congé du Roy & fort de Paris penfant auoir bien dif- 
pofe toutes fes pratiques, & acquis vn gendre en la perfonne du Maref- 
chaldc Biron. 

Eftant arriuéenfespaïs, ilcft aufll toft fomme par fa Maiefté d'ac- 
complir fa promclTc:il tire les affaires en longueur, & par lettres qu'il 
eferitau Roy, de Chambcry & de Turin, par lefqucllcs il prometfatis- 
faircà fapromclle. LcRoy ne vcutplus tcmporifer.il prefle le Duc de 
telle forte, qu'il cft contraint de leuer le mafque de tous les dcfgùifc* 
mens, par le Marquis de Lulin & Roncas. qu'il cnuoyc en AmbalTade Le Duc yio j e 
versfaMaieftépours'cxcuferfurccquclapromciïcqu'ilauoitfaite au f a promette. 
Roycnfa ville de Paris Capitale de fon Royaume,ne dcuoit fubfiftcr, 
y ayant. difoitil,eflé forcé, comme eftant captif entre les mains de fa 
Majcfté, ioint le grand prciudicc que telle promette apporteroit à fes 
Eftats&àfescnfans: A cesparollcs, de force, le Roy arrefta tout court 
le Marquis de Lulms, luy monftrantlcs lettres queleDuc eftant de re- 
tour en fes pays luy auoit eferitesde Chambcry & de Turin, portausla 
mefmc proracfTc qu'il auoit faietcà Paris, &c confirmant iccllc és deux 
Capitailes villes de fes pais de Sauoye & Picdmont. 

Ccft Ambauadc fit cognoiftrç au Roy le temps qu'il auoit perdu » 
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I ïîoo. V " bicn vci g n « le D^c, 6c refoudre la Majcfté à ce qu'elle anoit à faire.* 
Il fçaooit bien toute la brouillcrie , & que le complot cftoit fait de 
l'enterrer entre deux armées ennemies, aflçauoir celle du Duc & la 
Tienne propre conduite par le Marcfchal de Biron, qui en cfperoir 
la conduire. Mais le Roy prcuoyant cV grand guener, confidcrant 
que les Princes defon fangauoient intereft comme luy à la conferus- 
tiondcfapcrfonne & de l'Eftar , fçcut choifir Monficur le Comte de 
Soiflbns pour conducteur de fon armée & Lieutenant gênerai en icellc 
lequelchoix rompit tât de dcllcins, que ie puis dire,ccla auoir efle apres 
Dicu,la principale a(Teurancedc la vicduRoy.quiauoitcfté marchâdee 
& vendue : mais la fage conduitte de Monficur le Comte, & la pru- 
dcnceduRoy.de le faire barrière entre fa Majcfté Se le Marcfchal ja 
fufpcctcn cmpefchaladcliurance. 

On attend le Roy en bonne difpofition en Sauoyc, non aucc armes 
pourluyrcfiftercnCaualicr,raaiscncfpcranccdcce coup du ciel tant 
dcfiré& promis par les faux Prophètes &partifans du Sauoyard. 

On l'y voitncantmoinspluftoftquc l'onne pcnfoit,& auffi diligem- 
ment que fi c'euftcftévn metfagcr,cV: nonvn Roy conduifane vne ar- 
m?e. Car il fut veu deuant Chambery capitale &lc Parlement de Sa- 
uoyc, lors qu'on le croyoit cftrc encore à Paris. Le Marcfchal de 
Biron quiauoiteftétoufiourslcLyonrampantdcfcs troupes n'eft pas 
des derniers, mais le Roy Lenuoyc fubiugucr la Brcfle &c aficger la ville 
ôc Citadelle de Bourg, pendant que fa Maicfté fubiuguc la Sauoyc , a- 
fin d'efloigner le Marcfchal de fa perfonne. 
Clumbery Lc5 habltans deChambcry fc trouuâs courts fc rendirent incontinent 
Tr i,, au Roy qui y entra aucc fon Confcil, où furent expédiées pluficurs 

lettres patentes & autres affaires. Ce fut lors que la prédiction fut ac- 
complie, laquelle auoit promis au Duc de Sauoyc, que fur le milieu 
de l'an rail lîx cens, il n'y auroit point de Roy en France,aufli cftoit il en 
Sauoye. 

De Chambery lc Roy fe prefente deuant la ville & fortcrcfTc de 
Montracllian , cilimec imprenable, en laquelle commandoit pour 
le Duc, lc Comte de Brandis, & laquelle pouuoit arrefter trois mois vne 
armée de cinquante milles horames.-mais non à la prefence d'vn Roy, la 
gloire duquel eft admirée par tout.Auffile Comte de Brendis n'eft plus 
afteuré en la place depuis qu'il eft afleuré quelcRoy eftdcuant en per- 
fonne. Voicy vne gentile rufe que fait la Maiefté pour Tcfprouuer: 
après luy auoir fait cognoiftre qu'il eftoit là deuant en perfonne, il 
luy manda vn iour dés le matin que s'il vouloit s'abftcmr de tirer 
tout ce iour là îlfcroit aulîî cciTer fa batterie : le Comte accorda ce- 
la pluftoft qu'on ne luy euft demandé, au lieu qu'il deuoit conti- 
nuer, afleuré fur la fortereife de la place. Qu^oy entendu par lcRoy,»/ 
4 peur y dit-il, il eft k n§M t ie le denicherty bien teft de ls t comme il fie 
cn^moins de quinze jours par * vne compofuion fore honorable 
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^profitable au Roy, flehonteufeau Duc & au Coraïc, qui de là en uco. 
auant demeura en la Cour du Roy. Hznaï IV. 

Apres la réduction de Montroellian , Carbonnieres & le fort de Rcduaionde 
Saindtc Catherine ne fubliftercnt longuement, aufli plufieurs autres M C OBtmcliun 
villes & Chaftcaux fc rendirent en telle diligence , que le Roy en 
moinsde fixfepmainesfc redit Duc painble de Sauoye: il fait démolir rort<Jc s . 
le fort de S. Catherine, pour afleurer Geneue dont il eft protecteur, catheane. 

Le Duc de Sauoye n'eftoit que fpedatcur de ces choies làus 
deffence , il implore l'aide de fes voilins , & leur authorité pour Et " fc 
faire fa paix. Le Cardinal Aldobrandin Lcgat du Pape en France 
la veut moyenner. Taxis Ambafladeor d'Elpagne faict vnc rode- 
montade , difant au Roy que s'il ne met fin à cette guerre, le Roy 
Catholique fon maiftre , icra contraint d'entrer en lice affin de 
derfendre les Eftats de fes nepueux.Le Roy repart , que fon naturel 
n'eft point, racfmc cftant defarmé, defouffrir aucune brauade, &quc 
(i on continuédeluy tenir tcllangagc, ilfc iettera fi auantdans les E- 
Itats du Roy d'Efpagne.qu'ilfcrabicncmpefchcdcles derfendre, fans 
le mefler des affaires d'autruy. 

Le Duc voyant que les menaces ne font qu'empirer le mal, fc 
vient humilier deuant le Roy par fes Ambafladeurs, qui fc pro- 
irernent deuant fa Maicftc & luy demandent la paix à genoux au 
nom de leur maiftre , laquelle le Roy leur accorda, en faueur du '■- 
Pape , qui s'en eftoit entremis : 6c receut pour cfchange de fon 
Marquifat de SalulTcs la Prouince de Brcife auec la ville & Citadel- 
le de Bourg, & rendit la Sauoye 6c fes places au Duc par fa gran- 
de bonté : & delà s'en vint à Lyon accomplir fes nopees auec la 
Princeile de Florence , Marie de Medicis fon Elpoulc, & rcfufa 
fa Maieftc au Marcfchal de Biron la charge de Gouucrncur de la 
Citadelle de Bourg, pour les perfidiesqu'ilauoit rccogncucs en luy, 
audit paï<. 

Le Comte de Fuentes qui cftoit à Milan auec vne armée de 
cinquante milles hommes, voyant que les affaires du Duc de Sauoye 
alloient autrement qu'ils ne s'eftoient figurez ictta fa prétention lue 
la ville de Marfcille: le Duc de Guife fçeut conferuer la place & la 
garentit de cette cntrephfe aufli foigneufement que François fon a- 
yeul auoit defTcndu Metz, 6c Claude fonbyfaycul les frontières d'I- 
talie : & d'auantage fi le Roy euft voulu luy donner des mains & adhé- 
rer à fon courage, lors que cette mine du Comte de Fuentes fut cuen- 
tcc.ill'euftpris à la trappe, & euft bien eltrillé ceux quivouloientfaul. 
fer fes gardes, & luy cnlcucrla clef defon Gouuernemcnt: mais le Roy 
lu y manda qu'il fe contentait d'euenter la mine, fans fortir fur fes pion- 
niers, à quoy il obéit. 

Le 17. Septembre nafquit à Fontaine-Blcau Monfcigncur le Dau* , <ot j 
fliin dont y eut grandes rcfiouïlîances par toute la France. 
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Auvoyagc que le Marefchal de Biron fit à Bruxelles pour voir iurer 
la paix à l'Archiduc, il vit mettre fa valeur en telle cftime par les Efp*. 
gnols, qu'il ne trouua point mauuaisqu'vn nomé Picotté, chaflé d'O r- 
leans,& retiré en Flandres, luy dit, qu'il cftoit en fapuiflàncc de s'efle- 
uer envnefouuerainc fortune aucc les Efpagnols qui admiroient fes 
rocriccs:(fon orgueil receut du contentement de ces paroles) le Maref- 
chal luy rcfpondit, que s'il venoic en France il fcroit bien aife qu'il 
lu,y en parlait plus clairemenr. Picotté fait ce rapport aux Efpagnols, 
qui dcilors s'alleurercuc de l'auoir de leur party, ou qu'ils le per- 
droient. 

A fon retour de Flandres, le Roy le voulut marier, il fait du difficile 
Se donneà cognoiftre qu'il rccbcrchoit vue Princcflc, ou il pouuoic 
bicnafpircr, maiseftantpromifeà vn plus grand que luy, il luy cftoit 
impoffibled'y paruenir. Le Chcualicr Breton venant en France (ainfi 
quenousauonsdit cy-dclTus, pour traitter les affaires du Marqniiàc de 
Saluces) luy propofa le Mariage de lafeeur baftarde du Duc de bauoyc, 
aucc deux cens milles dois. 

Par la paix de Vcruins il voyoit la guerre finie &c les efpces remifes 
au fourreau: il iugeaque fa valeur n'auroit plus de crédit, & qu'il cftoit 
inutile en temps de paix. Il commença ( deflors àfe plaindredu peu 
Ses plaintes, de recorapenfo qu'il auoic eu des feruices faits à la Couronnc.quoy qu'il 
euft eu des récompenses H grandes, qu'il n'y auoit Seigneur à la Cour 
de fa qualité qui ne luy en portait cnuic. Le Roy l'auoit fait Admirai, 
puis Marefchal de France, Lieutenant gênerai au fiege d' Amicns,quoy 
qu'il y euft des Princes du fang: de Baron qu'il cftoit feulement, le Roy 
l'auoit fait Duc & Pair : mais (on arrogance & fon ambition luy firent 
tenir des propos de mcfpris contre le Roy fonbicn-fai<fteor, & vfer de 
beaucoup de paroles libres Se desbordecs contre fa Majcfté. 

Chacun cherche fon fcmblablc. Le Marefchal de Biron trouue le 
ficur de la Fin, retiré en fa maifon,mcfcontcnt de fa Majcfté, pour vnc 
querelle qu'ilauoit contre le fieur de l'Efdiguicres, & aufli pour les rai- 
Seveut feruir Ions cy-dclTus dites. Il fçauoit bien que la Fin auoic negotié autresfois 
de Jâ Fin. *ucc l'Efpagnol, & le Duc de Sauoj e : c'eft p our quoy il le iugea propre 
pour luy fier fes dclîcins. Leurs voloncez furenc bien toit vnics pour 
cfleuer leur fortune a la ruine & au trouble de leur patrie. 

LaFindonceltconfidcntduMarcfchal.ilsenuoycntau Duc de Sa- 
uoy c vn Curé,& vn Religieux de l'ordre de Citcaux à Milan,£V: Picotté 
en Efpagne, pour voir & propofer dclcurs intentions. 

Lcvoyagc quclc DucdeSauoye fitàParis,defracinalcpcudc fleurs 
de Ly s que le Marefchal auoit encorcs dans le cœur, fur l'offre que l'on 
luy fit du mariage de la troifiefrac fille du D uc de Sauoy c:ce fut v n grâd 
contentements fon ambition,car dcilors il Te prefuma d'eftre vn lour 
CoufindcrEmpcreur,&ncpueuduRoyd'Efpagne:au{fiilfit dire au 

Duc, qu'il donneroit tant d'affaires au Roy danslc Royaume, qu'il ne 
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longeroitpas au Marqaifat. Voila pourquoy le Duc de Sauoyc ne fc u 9l , 
foucia de cenir les promettes du traic*té de Paris. 

La guerre déclarée en Sauoyc, le Marcfchal prend pluficurs places en 
Bretle cV cnuoyepar deux fois la Fin conférer auec Roncas a Sainct 
Claude : Roncas les entretient fur l'clpcrancc de ce Mariage. Le Marcf- 
chal pour faire paroiftre fa bonne affection enuers le Duc, en venant 
trouucrlcRoyà Anecy, fttfcmblant de vouloir recognoiflrc quelques 
partages, aufquclsilfc fit conduire, mais c'eftoit pour faire palier nena- 
zé, afin d'aller aduertir d'Albigny Lieutenant du Duc, de fc retirer , le. 
quel fans ccft aduiseud cfté desfait, Ôc auffi pour dire au Duc en quel c- 
iîac citoiti'armcc du Roy. 

Or il donna cedaduis incontinent après que le Roy l'cuft refufe de 
luy laillcr difpofcr delà Citadelle de Bourg, quand elle i croit prife. 

Ce rcfus,comme nous auonsdit,le porta & le tourna de telle forte, 
qu'»n ticntqu'ilfcrcfolutdcflors d'effectuer l'entreprilefur la perfon- 
ne du Roy .laquelle le ficur de laFin & Rcnazé ont dcfcouucrte en leurs 
depofitions. 

Pcudcioursaprcsil cnuoyalaFinà Turin vers le Ducde Sauoye, & L'enuoyc. 
vcrslc Comte de Fuentes à Milan, ou arriua auffi Picottércuenant d'Ef- Thunn 
pagne,apportantles refponccs despropolitions du Marcfchal. 

Le Ducde Sauoye,& le Comte de Fuentes, l'Ambartadcur d'Efpa- 
gneen la Cour de Sauoye, la Fin cV Picottcfctrouucnt à Somc: Lcfe- Secretda 
cret de cette aflemblec cftoit, le mariage du Marcfchal de Biron & delà dciïcin. 
troilîelme fille du Duc de Sauoyc, auec cinq cens milles efeus de dot, 
& le tranfport de tous les droits de la Souucraincté de Bourgongne. 
L'on y tranta auffi des cntrcprifcscV dcllcindu Marcfchal de Birô,& d t $ 
Rio y ci que l'on tiédroit au printemps dcl'an i6o\. pourioindre les for* 
ces d'Elpagnequc le Côte de Fuentes auoit au Milanois, auec celles du 
Ducde Sauoye, &: parce moyen donner au Roy tantd'ar?aircs-,qu'il luy 
faudrait oublier la demande de fon Marquifat.M ais Dieu difpola autre- 
ment de tous ces confcils.par la paix qui fut arreftec à Lyon. 

Le Marefchalde Biron le trouuant autant cfbahy delà conclufion de 
cette paix, que le Duc de Sauoye &le Comtcde Fucntcscn faifoient 
des marris ;ilcftadueity queleRoy auoit fçcu quelque chofedespradti- i c \\ ire Cch»i 
ques de la Fin touchât ce mariage ; lls'aduifc d'aller trouucr le Roy qui va trouurr le 
le pourmenoit alors danslccloiftre des Cordelicrsà Lyon, où après a- RoyaLvon. 
uoir parlcàluy,& quefa Majcftéluyeuftcômandcdcs'é allcrà Bourg, 
il cômençaaluy dire ce quis'cfloit palTc touchât le mariage qu'il auoit 
pourfuiuy fans fon contentement auec la fille du Ducde Sauoye. Ec 
au Hi ques'eftant trâfpoité de colère depuislc refus que faMaicftc luy a- 
uoit fait de la Citadelle de Bourg<il auoit eu de mauuaifcs intentios con- 
tre fonieruice, dont il luy en demandoit pardon. Le Roy voulut fça- 
uoirdc luy comme le tout s'eftoit pallé, mais il neluyen dit que le 
moins qu'il peut, toutesfois auec vn fcmblant de grande repentanc*. 

FJf 



H«N»T IV. 
1601. 



Voyages de 
brin. 



Deflcin cf- 
ucorc. 



La Fia arxice 
m Cour. 



410 Hiflolre des derniers Troulles 

Le Roy p enfant Pçauoir tout ce qu'il auoit fait, luy pardonna pour cet- 
te fois, à la charge de n'y plus retourner. 

L'ambition du Marclchal, & la haine implacable qu'il auoit contre 
lcRoy,cltoicntlcsdeux furies qui bourreiloientfon amc, auffi il ne fat 
ù tofb party de deuant le Roy (qui auoit noyé toutes fes mauuailcs 
intentions dans la mer de fa clémence) qu'eftant arriué a Vimy pour 
s'en aller à Bourg, il dcfpecha incontinent vn moine nommé Fargcs, 
▼ers le ficur de la Fin , lequel cftoit pour lors encorcs à Some aucc le 
Comte Je Fucntcs. Ht auffi toft qu'il fut arnuéà Bourg, il luy dcpclcha 
encorcs de Bofco coufin de Roncas. 

Audcpartdc l'aflcmblee de Some, le Duc de Sauoye retourna à Tu- 
rin, & la Fin alla à Milan auec lcComtcde Fucntcs. Le Comte entra en 
quelque fbupçonde la Fin,& creut qu'il ne luy falloit pas fier ccft af- 
faire, fur vue certaine rcfponfoqu'illuy fit, laquelle il ne trouua pas bô- 
ne:Ccque le Comte dilîîmula,&: renuoyala Fin pour parler auDuc.au - 
quel il auoit donné aduis qu'il s'en falloir desfaire: Maisla Fin en ouye 
du vent, & s'en douta. Il fe contente d'enuoyer Rcnazé vers le Duc,qui 
le fit retenir prifonnicr,3c luy prit le chemin des G nions, & delà le lau- 
ua a Bade, & retourna en France. 

Ccfteconfpiration ne fut pas pour cela difcominucejc Marefchalnc 
fit que changer dencgotiateur,lc BarondeLuxprintla place de laFin, 
& Roncas& Cafalla continuèrent auccluy. 

LaFineftfafchécontrcleMarefchaldcccquc Renazé cft prifonnicr 
en Piedmont,&furtoutde ce qu'il n'eft oit plus employé en ccil affai- 
re, & que le Baron de Lux luy en auoit ofte la confidence. Le Roy ouït 
quelque vcntde cemcfcontcntcmcnt,il manda la Fin qui tftoit lors re- 
tiré en fa roaifon, pour venir parler a luy, La Fin en aduertit le Maref- 
chaldc Biron,lcqucl luy manda, qu'il tcnoitfa vie & fa fortune entre 
fes mains, QiTil bruflaft fespapiers. Qujilfe dcflîit de tous ceux qui a- 
noient fait des voyagcsauccluy,Qtnlne parlait plusde Rcnazé, non 
plus qucdcccluy qui n'cltoit plus au monde, Qu^il luy confeilloit de 
n'aller cnCour qu'à petit train. Qtul fc préparait d'auoir de rudes paro - 
lesàfonarrinee, mais qu'il les pourroit adoucir,cn allcurâtlc Roy qu'il 
u eltoit allé en Italie que pour v ne dcuot ion qu'il auoit à Noftrc Dame 
de Lorcttc.oùcn partant à Milan onl'auoit voulu charger de propofer 
le mariage de la troificfmc fille de Sauoye, aueele Marcfchal de Biron, 
mais qu'il n'y auoit voulu entendre, veu le foin que fa Majcfté vouloit 
prendre de le marier. 

LaFinayantcuvneaflcurance du R,oy pour venir en Cour,arriua en 
cette anneeà Fontainebleau au mois de Mars, il fe logea à la my-voyc 
où le Roy parla à luy : U monftraàfa Maicftécn particulier, puis par 
fon commandement à quciqucs-vns de (on Conlcil, tant de prcuucs 
fc A véritables de tout le progrez de cette confpir atioii/ju'iU en lurent 
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toujcfmcrucillcz. Il ( luy dit auflitout ce qu'il auoit fait , & tout ce qui l60t 
s'cftoitpafleà Somc,cntrcle Duc de Sauoyc, le Comte de Fucntes & Defcouur? 
luy. Tous lcspapicrsqu'ilauoirtouchantcefteconfpiration furent rais iefccMft 
entre les mains de Monficur le Chanccllicr :Cequ'ayant fait il lupplia 
fa Majcftè.quc puis qu'il auoit defcouucrt vnc telle mcfchanccté, qu'il 
luy plcuft luy remettre Se pardonner, non feulement les attentats qu'il 
auoit fait contre Se au prciudice de fa Couronne, mais aufli tous actes 
dont il auroiteftcpreucnuoupourroitc(Ue,iufqucsauiourdcfarcmii- 
fiofT:CcqucfaMajcftéluy accorda, Se depuis lu y en fît expédier fes let- 
tres d'abolition eu telle forme qu'il pouuoit deurer. 

Ainfi le Roy fut certain de tousles dedans 4u Marcfchal, pour cm- 
pefchcrrcxccution defquels,il vfa bien de fa prudence accoulturaec, Se 
htcond'uircûdcxtremcntcc(taffaire,qu'ilfauua& luy&fon cftat, 6c 
eut en fin bonne ifluc de ce qu'il defiroit. 

Lorsque la Fin arriuaà Fontaine- bleau, le Baron de Lux qui edoit 
lors le confident du Marcfchal,cltoitcn CounleRoy luy dit,qu'ileftoit 
bien aife d'auoir parlé à la Fin, & recognoiflbit maintenant que ce 
qu'on luy auoit dit des defleins du Marcfchal de Biron n'eftoit que des 
faux^ruicts. 

Aufli la Fin eut commandement d'enuoyer vers le Marcfchal, flif- 
feurant qu'il n'auoit rien dit au Roy quiluy peuft nuire. 

Sur ce le Roypartantde Fontaine- bleau pour aller à Blois Se en Poi- Mare rchal de 
Aou, manda au Marefchal de Bir on de le venir trouuer, lequel lu? t'en- Biron manie 
uoya des exeufes, fur le prétexte que l'Efpagnol vouloit faire palier vne en Coar. 
armée AU pont de Grelin, ainfi que nous dirons cy-apres : &au(ïiiur 
l'arïcmblee des Eftats en Bourgongne, indicée au il. May , où il falloic 
qu'il afliftaft pour le feruice de fa Maj cfté. 

Nonobftaiu toutes ces exeufes, le Roy luy cnuoyelc fieur d'Efcurcs, 
qui cfloitamy intime Scfcruitcur du Marcfchal, qui luy, dit, que s'il ne 
vouloit venir,quclc Roy le viendroit quérir luy mcfme en perlonnc. 
Mais afin qu'il n'appréhendait aucun dcfplaifir/le Roy luy cnuoya aufli 
le fieur Prcfidcnt lanin,lcqucll'aflcuradcla bonne volonté de l'a Ma- 
jeflc, & qu'il le vint trouuer. Que ne venant point il s'aceufoit plus de 
juy-mcfme, que tout ce que lesautrespourroient dire. 

Le Marefchal efmeu de tous ces aduis.fc confiant en fa dcffcncc qu'il Yi eotcroB «ec 
auoit méditée, part de Dijon,& s'en vint trouuer le Roy eftantà Fon- i c RoyàFon- 
tainc-blcau.faifant courir deuantluy ledit fieur d'Efcurcs pour alîeu- uincblc*». 
rcrle Roy. On tient qu'il reccut parles chemins pluficurs aduis des 
Tiens qu'ilfedonnaftbiengardedevcnir àlaCour, &qucs'ily venoit 
ilaujoitlateftetrenchce. D'autres luy donnèrent aduis defe retirer en 
la Franche Comté. 

Il arriua à Fontaine- bleau le Mcrcredy 13. deluin à fix heures du 
matin ; Ainfi qu'il aniuoic le Roy entroit dans le grand lardin,& difoic 
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** E ?*ot. IV * vn des Seigneurs dcfon Confeil,Afajr,i/tf« vundrapchttyraihlYinftiDt 
le Marcfchal parue entre lîx ou fept qui eftoienc auccluy, ôcd'alTcz 
loing qu'il vie fa Majcftc il fit trois rcucrcnces, puislc Roy s'aduançant 
rembrafla,& luy dit, Vans 4Mez.yicn fait devenir t c*r Autrement je vom 
hh quérir. Le Marcfchal luy ditplufieurs exeufes fur Ton retardement: 
puis le Roy le print par la main en fe pourmenant, luy monftrant le 
dcircinde | fcsbaftiincns.& paiîercnt ainfi d'tn jardin en l'autre, où fa 
Majefté luy parla desaduis qu'il auoit eus de quelque mauuaifc inten* 
tion qu'il auoit contre fon Eftat, ce qui ne luy apportctoitqu'vn re- 
pentir, s'il ne luy en difoitja vérité. Le Marcfchal luy refpondit quel- 
ques parollcs allez hautîfcncs, entr'autres , Qujil n'eftoic venu pour le 
iufliricr, mais pour fçauoir qui eftoient fes aceufateurs, qu'il n'auoic 
point befoin de pardon, puis qu'il n'auoic orfencé: Enccsdeuis l'heu- 
re de difncr s'approche,au lieu d'aller difncr à la cable du grand nuiftre, 
il alladifncrauecle Ducd'Efpctnon,pourccquc fon ccain n'eftoit pas 
encore venu. 

Apres le difnéil vinttrouucr le Roy qui faifoitvn tour dans fa gran- 
Tentretient dc fallc,lequel luy monftrant fa ftacue en relief, triomphant au deflu* 
^■cc le Roy. de fes victoires, luy dit, Hebienc»uftn>(ileRoy£Efp*gne mUnoitveucom~ 
mecel*,<jn'en diroit il ? Ilrefpondic au Roy légèrement, Sirt, il ne vont 
cramdroitguierei.Qc qui fut bien note de tous les Seigneurs prefens : Se 
lors le Roy le regarda d'vncceilladc rigoureufe, dont il s'appcrçcut, Se 
foudâin r'habillant (on dire, il adioufta,/'*/if«rj,SiW,o» cefiejlatu'c <pe voi- 
la,maisno»p*sen vojtre perfinne. Bien monfieur le Marcfchal dit le Roy: 
(carquclqucsfoisillecoulînoit.quclquesfois il i'appclloic Duc de Bi- 
ron,autrcsfoismon(icur le Marcfchal. ) 

Le Roy incontinent entra en fon Cabinet, cV commanda a deux ou 
trois d'entrer. Le Marcfchal fut plus d'vne demie heure au coin 
du licTk près ta .chaire, iufqucs à ce que monfieur de Rofny luy vinc 
dire que le Roy luy vouloic parler. Il entre feul dans le Cabinet, le 
"ïmretu ca- Roy le coniure de luy dire la vericé, Se qu'il n'y auroicque luy qui au. 
tact. roic cognoillancede Ion affaire- Le Marcfchal qui croioicfur l'afïeu- 

rance quela Fin luy auoic mandede n'auoir rien dcfcouucrc de leur en. 
treprife, fooftientencores aucc parole? alîcurces que tout ce qu'on di- 
foicdeluy cftoitfaux. SupplieleRoy deluy nommer fes aceufaceors. 
LcRoy voyantqu'il n'en pouuoit rien tirer, fort du Cabinet Se va aa 
jeu de paume, où il fait partie, Se voulut que le DucdEfpeinon Se \t 
Marefchal iouaitent contrcJuy & le Comte deSoiflons : Alors tout e» 
quife difoit eftoit foit rcmarquéiTon tient que le Ducd'Ëfpernô dit au 
Marcfchal, lequel tenoi c I ejeo^Mf \vm\bienjnM vtmfdim Mét vn p ur- 
nes : Cequifutintcrprcté par d'aucuns pourquelquc mauuaifc fortune 
qui luy aduiendroit. 

Le Marefchal fouppa ce iour là à la table du grand Maiftre, où il min - 
$ca peu ( Se eftoit couc penfif fans parler à perfonne. Le Roy 
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aprcsfoupc .commandai Monficur le Comte dcSoilfonsdcpailcrau 
Marcfchal ,& l'exhorter à ce qu'il luy diftUvetitc dece qu'il defiroie 
fçauoirdeluy : Le Comte y va, après quelques difeours (ut ce fubict, 
illuy dit , qu'il falloiccraindrcl'indignation d'vn Roy, & rechercher 
faclcmenccquandonl'aorTcncé. Le Marcfchalluy refpondit, qu'on 
n'aurcitiamais autre parole de luy que ce qu'il auoit dit au Roy à fon 
arriucc: Qujl auoit occalion de fe plaindre du etoubte que fa Maicftc 
faifoit de la hdelité , laquelle n'ettoit que trop approuucc par lesferui- 
ces qu'il auoit faits à la Couronne. Monficur le Comte donnant le bon 
loir au Roy , luy rapporta la dureté du courage du Marcfchal. 

Le lendemain le Roy fe leue de bon matin . Si s'en va promener au 
petit iardin près la Volliere, ilfaitappcllcr le Marcfchal & luy paila 
airez long temps. L'on voyoit le Marcfchal tefte nue frappant la poi- 
ûrinccnparlantau Roy, l'on tient que ce n'eftoyent que menaces 
coutrcccux qui l'auoicnt acculé. Apres le difné.lc Roy fut quatre 
heures en fa gallerie. La refolution lors fut prife, que puisque le Ma- 
rcfchal ne vouloit rien déclarer de fa confpiration , veu que l'on auoit 
tantde prcuuesliccralUs.de fcfaifir deluy &du Comte d'Auuergnc. 
Neantmoinfc le Roy voulut diflerer encorcs , Se parler à luy «Jilant, 
ienc veux point perdre cet homme, mais il fe veut perdre luy mcfmo 
defon bon gré: ccpendantneroclc faites point perdre fi vous n'cfti- 
mez qu'il mérite la mort,& ic luy veux encore dire, que s'il ft lailTc me- 
ner par iufticc, qu'il ne s'attende plusà grâce quelconque de moy.Lors 
le Confeil dit tout apertement qu'il meritoit la mort. Surquoy le 
Roy ncappcllcr Vitry Se Pralin pour fc tenir prefts à faire ce qu'il leur 
■diroit. i . 

Le foir du Icudy ,1c Marcfchal foupant chez le ficur de Montigny, 
dit. Il faut louer les vertu* rfrMeraliteTjiu %oj <£ f/pagne^ui allume au cceur 
des guerriers vn ardant defsr deluy faire fer hic e: recomp en f«nt outre leur meri- 
te non feulement ceux qui une y en t bien fait , mais mefmes les enfant des morts en 
ftsarmtes & combats. A quoy le fleur de Montigny , dit. // eftvray: mais 
ilne^ardanneiamats a perfonne qui vtut, vnt offence: non pas rnefmct à fon 
propre fit, 

Aprcslcfoupcr ilsallcrcnt tous chez le Roy : en entrant vn quidam ^ ^ 
luy porta vnc petite lettre fousle nom de la Comt elïc de Rufli la feeur, n€ " jj', 
& comme il luy demanda de fcsnouucllcs, voyant qu'il ne refpondit -,jf e> 
lien , il le douta que c'efloit autre choie , & l'ayant ouucrte trouua 
qu'on l'a J uej ti:iuit , Qiu s U nefe retiroitdans deux heures ilfiroit arre(le\ 
Soudain il la monftra à vn des liens nommé de Varcnncs qui luy die 
lors tA Dieu >tslien /leur , ie voudras auoir vn coup de poignard dedans 1$ 
fo** &<fut VQHtfuJtc'Xjn Bourqonone : A quoy il refpondit , Si $y ejlois (jr 
qnt ïen denfie auoir (juttre , I } e Roy m 'ayant mande ', tyviiadrvs. Q^ioyfaic^ 
il entra en lachambredu Koy.ou il iouaalapriroeaucclaRoync. 

Ain H qu'il iouoiton apperccutlc Heur de Marge Gentil-homme»!^ 
~ . . _ - FF f lij 
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Ninrt^ IV. g our g 0n g nc t qui luy dit quelque chofe à l'oreille, Se ne l'entendant 
point, le ComiedAuuergneviutauffiqoiluy donna de la main fur le 
coltépar deux Fois, & luydit, 1 1 ne fait pat bon icy pour nom. 

Quand il fut près de minuit, le Roy rompant leur ieu tira à parc le 
Mfticfchal ,5c l'interpella encore tn coup de luy donner ce contente- 

Le Roy luy ment , Qu'il ffeuft parfit bouche ce dont a fin grand regret il ejloit trop eftlaircy 

fuie encore. J ailleurs ,V ajourant dtfa grâce & bonté quelq ne cboje qu'il euficommife centre 
luy, le confeffant librement 4 le couurircit du manteau défit protection , &1'oh. 
blieroit pour iamais. A quoy ledit ficur Marc! chai afferma , Qjéil n'auoit 
rien a dire que ce qu'il auoit dit t n'eflant vente vert fit M aie fié pour fe iaflifier, 
maitlefitpplier feulement de luy dire quiejloyem jet ennemis pour luy en demâder 
iuftict, ou fila f aire foy me/me: Le Roy le refufe, & luy dit , bien Marefibal, 

Ne veut rien ievoy bien que ie n'apprendray rien de votée, ie m'en va j voir le Corme d'Au- 

coafcflcr. ttergne pour ejfayer d'en apprendre d'auatstage. 

Le Roy fort de la chambre Se entre en Ion cabinet , il commanda aux 
Capitaines de Tes gardes, les fieurs de Vitri & Pralin de Ce faifir , fçauoir 
Vitri du Comte d'Auucrgne, Se Pralin du Marcfchal de Biron : mais le 
fi curde Vitri requitàfaMaieftédeluy permettre qu'il prendroit le Ma- 
rcfchal dcBiron,&qucfaMaic(lé commandaft.s'il luy pl#iloit,au ficur 
de Pralin de prendre le Comte d'Auucrgne: Le Roy en Ht quelque dif- 
ficulté: mais en fin il leur dit , Bien, mait n'y f aillez, pas fur vos tejies. Tou- 
cela balle cour cftoit pleine de foldats armez, & les degrez, Se leslaics, 
fi bien qu'ils ne pouuoicnt fuir ni efchappcr. 

LeRoy rentre encorcs en la chabrc,& dit à tous qu'ils fc retiraiTcnt,& 
au Duc de Biron, A Dieu Bar o n deHiron, vont fçaueTj^ue te vous ay dit. 
Le Marcfchalpcnfantfortir de l'antichambre, Vitri s'approche, Se 

Arreft de (k lui faille la droiétc de fa gauche, Se de fa droicte print fon clpcc , difant , 

perfonne. CM on ficur, le X»y m'a commandé de luy rendre compte de ve/lreperfo»ne t bail - 
/f£V*/rrff^ff.Quclqucsvnsdcfcsgens mirent la main aux armes qui 
furent rclcrrcz incontinent. Mergc auflifutarrefté: Surquoi le Marcf- 
chal du commencement dit à Vitri. Tu te raiUet. Monftenr dit Vitfi, le 
'Roylemacewmandi.Wï. dit le Marcfchal, Ieteprieqtte teparle au %oy\ 
2^«/i M on ficur , d i t V i t r i , le Roy efl retiré. L o rs le Ma r cl c h al di t , H a \ mon 
efpee qui à tant fait de bons ferukes\ Ouy dit Vitri. Ai onfieur, baillt\yoflrc efi 

f*ec. Lorslc Ducdc Biron de fa main gauche deflcigna (on cfpcc, Si la 
ailTa emporter de fon cofté par le fieur de Vitri quilatenoit délia. Et 
ainfile menèrent en vnc chambre où il futgardé toute la nuicl, qu'il 
patfacn plaintes & chaudes reproches. 

Il auoit donné ordre , s'il euft peu fortir ce foir là du chafteau, que fes 
cheuaux full'ent tous fêliez & bridez.-Maisencorcsn'cuft-ilfçeu cfcha- 
per. Deflorsqu'il fut parti de Dijon il n'efloitpluscn fa puillanccde te. 
tourner,car dedi/hcccnfoupec cent cheuaux le fuiuoycnt de traitte 
en traitte fur fes pas:tcllement qu'il à expérimenté ce qui cft très v enta - 
fclc, Qu;il ne le faut point prédrcàfon maifti c, qui ne s'en veut repltir. 
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Qoant au Comte d'Auucrgnc, cuidant palier la porte du chafteau , le 1 V * 

fïcurdcPralinquii'y attcndoit,luy ditl'arrcftant. Monfieur demeure^ 
vomtlieifrifon7titrdH%oj,\\à\l,M9j % m*y. Praiin réplique, Ony votu Prifedu CCte 
tnonJititr,tiepârleReyievot44 4Trifle&vo$iifayprifoTtnier. Etlct'amcna au d'Auucrgnc. 
dedans du chaft eau, où il le fit tenir par les Archers fous bonne garde. 

LcVendrcdy matin le Roy fait aflcmbler fonConfcil, & délibère de 
procéder contre les prifonniers par les formalitcz de iufticc , & fut rc- 
iolu delcsmcnerenlaBaftillca Paris.durantque leurs procez lcurfc- 
royent faits & parfaits par la Cour de Parlement ( fauf la grâce à qui la 
voudra faire.) 

Lemefmciourd'Efcurcsvintfe ictter aux pieds du Roy , luy difanr, 
qu'il auoit feruy de moyen d'amener le Marclch.nl, ious la parole de fa 
M.qiiii'auoitalïcuré, Q£ti n'tHrùit nul dtïfltifir, Etncaiumoins qu'il 
eftoit pnfonnicr. Le Roy luy monftia lors les charges du Marefchal, . 
par lettres cxprcllcs cfcritcsdcfamain,luy reprefentant toutec quis'e- 
hoitpallé pour le bien du Marefchal ,s'ilcuft voulu auoir recours à fa 
clémence, en luy difant la vérité. Ce que voyant d'Elcuresil recogneut 
qu'cncoresle Roy auoit vfé de trop grande dcbonnaireté & patience 
cnucrsluy, veu qu'il eftoit quelhondclamort duRoy , & de Monfa- 
gneur le Dauphin. Etqu'il le trouuoit mefmcsquc le Côte de Fuentcs 
auoit propofcàla l in, Quciamais l'Eftat d'Elpagnc ne le ricroit aux 
François, îï ce n'eftoit qu'ils h lie ni faillir la race des Princes du fang , en 
commençant par le Roy & Ion Dauphin. Et que l'intention du Maref- 
chal eftoit de renuerfer l'Eftat delà Frâce: furquoy la Fin difoit auoir 
apprehédé vnc telle horreur ,& qu'il s'en eftoit retiré auecgrâd peine. 

iur l heure du difncr le Marefchal prie qu'on die au Roy qu'il mette 
ordre à la Bourgongne, & que le Baron de Lux fçachant faprifon, ren- 
droïc Bcaunc & Dijon àl'Elpagnol. Le Roy netint compte de cetad* 
uis, car il y auoit délia rais ordre des auparauant mcfmes qu'il en par* 
tilt ,ainfi que nous dirons cy après. 

Le Samcdy ir. du mois, le Marefchal de Biron & le Comte d'Auuer- Sont amenez 
gne furent amenez par eau en la Baftille, où ils furent mis en chambres *!* BafuJle. 
i eparees, le Marefchal en celle des i .un et s, & le Comte au dclliis. 

Le Roy entra auflî à Paris le mcfme iour fur le foir parla porte faincl 
Marcel, bien accompagné de Noblcflc; tout le peuple criant, Yiue le 
Roy, aucevn grandapplaudùTcment Se refiouy (lance. 

Aux premiers iours de la prifon du Maiefchal,ilmangeoit peu & ne 
pouuoit dormir: il ne fortoit de la bouche que parollcs qui onencoycx 
Dieu & le Roy. Sa colère luy failoit dire des chofcsfansraifon : & mef- 
mcsl'on tient qu'il auoit eu aduisque les amis trauailloycntà le faire t* 
uader par le moyen d'vn pétard : Mais quand il vitqu'ilcfto.t garde fi 
foigneufement, que ceux qui entroyentenfa chambre y cntioyciufcs 
armes, qu'on le feruoitauce descoufteaux iaspmntc,& qu'illçeutlcrc- 
fuidcla requeftedcfcsparésàS.Maui:lLm,cô nie en iuni,/V«.»>t/ojr <iic 
3H<i'«nmcv<Htf*irt tenir leslaemin dtl* cr«r. Et diilorsil commençai 
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Uintr IV. nc demander plus iuiticc de fcsaccufatcurs,mais demanda de parlcraux 
lf01 ' fieuisdc ViHccoy A: de Sillcry, qui allèrent parler à luy par le comman- 
dement de la Majcfté. Monficur l'Archeucfquc de Bourges l'alla 
auffi voir &lc fit réconcilier auec,Dicu. Il commença à recognoiftre 
quelque peu (a faute, & à n'auoirplus d'cfpoir qu'en la mifcricordcdu 

Koy . 

Son procez fut in(lruic"t àla Baftille. Le ficur de la Fin luy cftant pre- 
I nftruftion Tcoté du comraenccroent,ilnc luy donna aucun reproche, ains dit, qu'il 
JclbaWoccs Ictenoit pour Gentil-homme d'honneur, (on aroy,&fon parent (car il 
«enfoit qu'il n'euft rien dit contre luy. ) O r les principaux poinCts de la 
depofition du fieor delà Fin, eftoicnt. 

L'intelligence que ledit Marcfchalauoit eu aucc vn nommé Picotté 
delà ville d'Oilcaiïs, réfugié en Flandrespour eftrcvn ardent Ligueur, 
lequclauoit fait plulicursvoyagcscn Flandres Si en Elpagnc pour le 
Marcfchal.. 

plus, Que durant que le Duc de Sauoye cftoità Paris, que ledit fieur 
de la Fin ne bougeoit dulogis dudit Marcfchal, Se n'en lortoit que de 
nuicl, pour aller conférer aueeledit Duc, qui le chargcoit fouuent de 
mcilagesvcrsleditMarelchal, mcfraesqucïcditDucauoit dit à la Fin. 
Oueloupant chez Zamet aucclc Roy.lur vn difeours, auquel il fut fort 
parlé des vaillans, quefa Majcfté auoit mis ledit Marcfchal aptes beau- 
coup d'autres. 

Et fur ce que ledit Duc de Sauoye auoit dit au Roy, qu'il dcfiroit 
nourrir fes enfans en France, rocfmcs y marier fes filles, luppliant fa M a- 
jeftéluy donner des gtndrcs.lcquelluy en auoit nommé aucuns : Et fur 
ce quêtait Duc auoit dit , & le iMdr*Jcb*l dt^ron, Sirr,Lc Roy aa- 
roit rcCponéa t <^tln'c(!ohpas(ieUccntiefmeméif3»<it France: ce :quc ledit 
ficur de la Fin auroit rapporté audit Marcfchal, aucc offre de là part du- 
dit Duc.dclu) donner la fille en roariagc.ee que ledit Marcfchal auoit 

eu fort agréable. ... , . f . 

QuedcpuislcRoycftantcnSauoyc.lcdit Marcfchal auoit fait tocs 

Ses aimes. cç^lnouuoit^our la confection dudit Duc de Sauoye aux ruines 
derarmccduRoy.mcfmcsàbpertcdcfaproprepcrfonnc. 

Que lors que le Marcfchal cftoit deuant Bourg, qu il auoit cnuoyé 
nluiicursinltruûionscfcritesdcfaproprc main audit Duc tStpar quel- 
ques foldats,quc par Renazé , de toutes les forces du Roy , des moyens 
dclesdcffjircjdcsdcffautsquifc trouuoient en fes places, des moyens 
de les dcrîcndrc:le tout fort particulièrement. ? 

Que lors qu'il fut queftion de prendre le fort fainûc Catherine , que 
lediïliarefchal aduertit ecluy qui y commandoit, de fairepromptc- 
rocntdespaUlTadcshorslaville, d'autant qu'ayant cfté recogneu quil 
t'y auoit que quatre cens hororocs dedans, le lieur de Vitry auoit orlcrt 
auRoydel'cfcaladcrcnplciniour. . 

Jcsdciîcins. Q^ilauouauffiaducrtylcditGouucrncurduforcfaro^^ 
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de pointer fcs pièces, & qu'il mencroie le Roy le lendemain recognoi- HE *JJ t . 
Arelaplace,où afin qu'on le tuaftiuy mcfme,illcfcroit fignalcr par vn 
panaenc noir: mais que fi ce dclîcm failloic, qu'il cftoitaifé de mettre 
hors de la ville quelques Cheualictscnembufcadc à la faucur du folle, 
qui pourroient facilement fefaifir du Roy,parcc qu'il le meneroit fi a- 
vant, luy troificfme, qu'il ne s'en pourroit defgagcr. 

Que depuis ledit la Fin (par l'aduis &|ordonnancc dudit Marcfchal) 
auoit fait certains voyagesà S.Claudc, Milan,Turin,Pauie,& en Suifle, 
où ilauoitconfcré tant aucc ledit Duc de Sauoyc & Roncas fon Se- 
crétaire, le Comte de Fucntcs, ôc l'Admirai d'Aragon, qu'au pays de 
Suirtc, aucc vn Docteur Agent d'Efpagnc, nommé Alphonfe Calai, a- 
ueclcfquelsil auoit traiclc des feurctez que l'on pouuoit prendre les 
vns desautres, auec charge mefmcs de conclurre:maisque Ledit la Fin 
ne l'auoit iamais voulu faire. 

Que les claufes dudit trai&é cftoient, Que l'on promettoit au Maref- 
chal la belle fœur dudit Roy d'Efpagnc, ou fa niepee de Sauoyc en ma- ^ 
n*gc,laLicutcnancepar toutcslcs armées, dix-hui& cens milles efeus 

{)our la guerre de France, la Dnchédc Bourgongnecn propriété , fous _ 
'hommage d'Efpagnc, & que le ficur Marefchaî promettoit feruitude W 
perpétuelle & affection à l'Efpagnc, Ôc de bouleuerfcr tous les ordres Se 
£ftatsdcFrance,rcndrcccRoyaumccflcc~tifàla nomination des Pairs 
à la mode de l'Empire. 

Le Marcfchal n'euft pas pluftoft entendu cefte depofition qu'il dit 
vne infinité d'iniurcsà le Fin comme du plus mefehant nomme du mon- ^ ^* B8 
de:Onlclai(Tedire;maislaFinluy louftint fort pertinemment tout ce 
qu'il auoit depofé. A quoy le Marcfchal luy dit plu fi curs fois: Si Rcnazé 
cttoic icy il te diroit bien le contraire : Lors l'on fit retirer la Fin. Qua- 
tre iours après, Rcnazé qui s'eftoit fauué de Quiers en Picdmont , ÔC 
auoit amené fes gardes quand & luy en France, luy cft prefenté: Le Ma- 
rcfchal cftonné de voir ecluy qu'il tenoit pour mort, demeura fans 
rcfponcc: ce fut lors qu'il pcnla mefmcs que l'Efpagnol & le Sauoyard 
l'auoient trahy. 

Renazé fouftint au Marcfchal qu'il auoit fait les voyages contenus 
en la depofition de la Fin, & nombre d'autres par fon commandement, 
mefmcs qu'il auoit porté lettres & aducrtilîcmensau Duc de Sauoyc, & 
à fes Capitaines commandans danslcs places aflûcgccs. 

Vn nommé Hébert Secrétaire dudit Marcfchal qui rccognoilTbit 
auoireferit de fa main des lettres en chiffre, qui tcfmoigne les grandes, 
intelligences dudit Marcfchal aucc le Duc,& maintenant lesautres co- 
pies fous les originaux, dentés de la main de fon maiftre, confefibit 
d'abondant auoir fait depuis quatre mois vn voyage à Milan, par le 
commandement dudit Marcfchal, aueeproteftation toutesfois que ce 
n'eftoit que pour acheter des cfpccs, efperons & draps de foyc, def- 
<iuclsachaptsilrnonfti<3itvnbordçrcau,iufquesàfcizccens efeus, 

CCg 
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Ceslcttres.memoircs&inftruclionsrnonftrees au Marefchal par le f- 
dits fleurs Commiiraires . il en rccogncuc aucunes, Se nia les autres: 
Mais confcflbitfpccialcraent qu'il auoitefcrit trois fucillcis de papier, 
contenant les deffauts de l'armée du Roy, qu'il y auoit en la monftre 
faite 1600. palTc-volans, dont Grillon s'eftant voulu exeuferau n.oy , il 
n'auoit voulu l'cfcoutcr. Que fa Nobleflcne feroit plus que quinze 
iours en l'armée, Se s'en vouloit aller, Que le Roy n'auoit plus d'argent 
ayant dcfpendu les quatre cens milles efeus de fon mariage, & n'ayant 
vnteftonpout renouucler l'alliance des Suiflcs, Qujl cftoit contraint 
d'aller rrceuoir la Koync,& que Moniteur d'Efpcrnon l'accompagne- 
roit ayant rcfufé de demeurer en l'armée : Que monfieur de Montpcn- 
iier n'en auoit voulu accepter la charge & commandement, ny ledit 
Marefchal de Biron,(ainfiparloi:-iLdcfby-mclmc en tierce perlonnr) 
cVqucmonfictirlcComtedeSoilîonsl'aiioitprorois.qui eftoit (on pis 
a!Ur: Donnoitaprcsaduisdel'ocdrc qu'il falloit tenir & cltablir pour 
• é ladcfTence des places ; Que la prife de Mont-mclhan defeourageoit 

touslcsgensdebicn,Qu,'ilfalloit diuertir l'armée du Roy par la Pro- 
^ uencc,en y iettani des forcesàl'improujltc.Sur tout parloit fort des cin- 

™ quantemillcs efeus qu'il falloit cniioycr,& quatre milles hommes, au- 

trement tout cftoit perdu, & infinisautres aducrtillemens. 

Pour faire leuer le crime de fes cfcriis , le Marefchal cifoit que la 
Ses exeufes. Finlesluy auoit fait efenre pour fcfouucnir des fautes qui s'eftoientpaf- 
fecs en cefte armée, & non pour les cnuoycraux ennemis du Roy, Se 
croy oit qu'il lesauoit brûliez deflors. Entre les tefmoins luy fut con- 
fronté vn valet de chambre du Roy, qui auoit couché en (a chambre 
par commandement de faMajc(té,la première nui£t de fa prifon , le- 
quel luy maintint qucle ficur Marcichal l'auoit priéde faire aduertir 
les Secrétaires, defedeftourner pour quelques iours, Se que l'on ad- 
aertift chez le Comte de Rouffi pour cnuoyer en diligence à Dijon 
en faire autant de ceux qui clloicnt reftez, & fur tout s'ils cfloient in- 
terrogez qu'ils dilTent tous conftamment qucle Marcichal n'clcriuoic 
ïamiiscn chirTrcJaqucllcdepofition feruicî deftruire la négation qu'il 
anoit faite nu premier interrogatoire. Qu'il euft iamais cfciit de 
chiffre. 

Le Mardy vingt troifiefmc Iuilllet, Mcffirc Pomponcde Bcllicurr, 
Chancellicr de Francc.accornpagnédc Me fficurs de MelTes& de Pont- 
carré Confcillcrsd'Etrat.vint au Parlement les deux M afliers Si les Of- 
ficiers de la Chancellerie marcliansdeuant luy. 

Les gens du Roy demandent deffaut contre Mrflicurslcs Pairs de 
France qui auoientefté adiournez deux foispuur c Aille r au iugement, 
fans que ncantmoinsilsayent comparu,ny cnuoyc cxculc.& que pour 
le profitd'iceluy 11 fut palIéoutrc:Cequifut ordonné lur lechamj». 

Puis fut leuée vnc requcftcprcfcniee par Madame la Maicfi halle de 
Eiron, roerc dcl'accufé, pour donner cor.fcilà fon fils afin de defea- 
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dre: elle fut communiquée aux gens du Roy, qui l'empefeherent, at- Henrt 
tendu laftion criminelle & l'cftat du procez, lurquoy fut dit, Néant 
pararreft. 

On employa troisfcanccsàia vifion despieecs: Le procez veu, & les 
concluions du Procureur GcneraUc Samcdy 17. l'on fit venir le Ma- 
refchalau Parlement. Monficur de Montigny Gouucrneurdc Parts, 
alla à la Baftillc fur les y.heurcs du matin, &: dit au Marcfchal que la Cour 
cftoitatTemblccpoorfon procez, que monficur le Chanccllicr y cftoïc 
& luy auoic commâdé de l'y mener. Le Marcfchal ayant achcué de s'ha- 
biller monte dans ?n carroflcala porte de la Baftillc fur les fix heures 
du matin, & fut conduit par l'Arfcnac au bord delà riuicre , puis entra 
dans vn baiteao,lequclauoit en carré de fept à huift picds,au milieu fer. 
méd'ais,& de cinq pieds de haut, puis couuertpar deflus de tapiilcric, 
dedans cftoit ledit Marcfchal, aucclcs licursde Montigny & de Vitry 
Capitaine des gardcs,par dehors dedans deux autres batteaux eftoienc 
lesfoldatsquilcsfuiuoyent. 

Il fut amené depuis l'eau qui cft au pied de l'Iflc par le Bailliage dans 
le Palais, où il entra par la porte delà Tournellc, puis paflk par deflbus f u p^ç^j 
la quatricfme chambre , & de là fut conduit en la Chambre dorée ou 
il y auoit cent douze luges. On le fit palier dans le barreau au mef- 
rac lieu où font interrogez les criminels, & luy bailla-on vn haut ta- 
bouret pour s'affeoir. Mais comme il eut ouy les premières paroles 
de Moniteur le Chanccllicr, qui a la voix vn peu bartc, il fc leua & 
porta fon fiege plus proche danslc parquet, difant : pardonnez- raoy, 
Monficur, fiiem'aduancc,ic ne vous entens pas fi vous ne parlez pins 
haut. 

Toutes les depofitions furent recueillies en cinq poinéts capitaux, fur 
lcfquels il fut interrogé par roonfieur le Ch an cellier, qui accommoda fi 
bien fon difeours qu'il ne le nomma jamais par fon nom , ny par celuy 
dciesqualitez. 

Le premier d'auoir communiqué aucevn nommé Picotté de la ville Ses aceufa- 
d'O rlcans, réfugié en Flandres, pour prendre intelligence auccTArchi- uons ' 
duc, Se de fait auoit donné audit Picotté cent cinquante efeus pour 
deux voyages par luy faitsà cefte fin. 

Le fécond d'auoir traiûéauec le Duc de Sauoyetroisiours après fon 
arriuee à Paris, fans la permiffiondu Roy, de luy auoir offert toute adi- 
ftance&fcruiccenucrs & contre tous fut i'cfpcrancc du mariage de fa 
troificfme fille. 

Le troificfme d'auoir conniué auec ledit Duc, tant pour la prife de 
Bourg qu'autres places :de luy auoir cfcrit,& donne aduis d'entrepren- 
drcfurlarinccduRoy,&furfaperlonne: mefroesdeluy auoir clcrit a 
cefte fin plulieuts chofesimportantesau bien de fon feruice. 

Le quatrielme, d'auoir voulu conduire le Roy deuantlc fort faincte 
Catherine pour le faire tuer, & à cette nu auoir donné aduis au 
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i< 01. * Capitaine qui cftoit dedans, du heu & du fignal pour recognoiftre Ta 
Majeur. 

I Le cinquicfme.d'auoir enuoyéla Fin traitter auecle Duc de Sauoye, 
te auecle Comte de Fucnccs, contre le fecuice du Roy. 
Quant au prernierpointleMarcfchal retpondit, Quittant Ticotté 
Scsrefpoa- pionnier entre fes mains en la Franche- Comté, il, luy dit, Qiul auoic 
- agréable qu'ils'cmployaftà la réduction de Scurre, pour ce qu'il co- 

gnoitToit le Capitainela Fortune qui eftoit dedans, qui ne demandoic 
pour toute recompenfe que fa libcrté:Dcquoy ayant eferic au Roy, la 
Majcfté le trouua bon, & défait ledit Picotté s'y employa, fi bien que 
la place fut afteurce au feruicc de fa M a jette. 

Que depuis cette réduction, il n'auoit veu ledit Picotté qu'en Flan- 
dres, lois qu'il alla pour la confirmation de la Paix. Que ledit Picotté 
le vint trouucr aucc pluficursautrcs pour le fupphcr d'intercéder au- 
près du Roy, à ce qu'ils pculîent t'entrcr dans leurs biens, & que s'il leur 
rendoit ce bon office, qu'ilsluy feroient prêtent d'vne couple de ten- 
turesdetapitlcrics.-Dequoy citant ofFcnfé.luy refpondit, Qu'il enten- 
doit feulement luy en faire bon marché: Depuis n'auoit ou y parler du- 
dit Picotté, finon qu'enuiron vn an, eftant en fon gouuernement , ledit 
Picotté luy efcriuit qu'il auoit fait pluficurs voyages pour la réduction 
de Scurre, qu'il ctloit miferablc, châtié de fon pays, & le fupplioit d'à- 
uoir pitié de luy, qu'il auoit emprunté cent cinquante clcus qu'il luy 
auoit enuoyéjlcfquels ayant employédansvncftat de quelques frais 
faits pour le feruice du Roy, fa Majclte'auroitapottillc audit citât , bien 
que cette partie foit tous le nom de Bcllcric, toutesfois elle a efte baillée 
à Picottcpour la réduction de Scurre. Quciamaisil n'a eu autre com- 
munication auccluy. 
Quant au fécond point d'auoir traietc aucc le Due de Sauoye fi toft 

Ju'il futarriuéà Paris: Ufupplie le Roy fe rclîouuenir qu'il n'arriua à 
a ris auprès de fa Majcfté que quinze ioursapres que lcDucde Sauoye 
y futarriué,& quciaFin,quil'accufc, n'arriuaque quinze iours après. 
Qu'il eftoit vray que le Roy difhant à Conflans, & le Duc de Sauoye 
auccluy, apresque fa Majcfté fc fut promenée vn long temps, il luy 
prim enuic d'aller à la garderobbc,& commanda à monlicur le Comte 
d'Auuergne, &à luy, d'entretenir ccpcndantleditficur Duc, Quemef- 
Fieurs les Comte de Soill'ons & Mont- p entier furuenans il leur quitta la 
place, & alla irouucr le Roy qu'il attacha, &luy donna à boire, & in- 
continent partirent pour aller à ,Paris. 

Qucfurquclqucs difeours queluy tint Roncas Secrétaire du Duc 
dcSauoyc, du mariage delà troificl'mc tille de fon Altetre,il en par- 
laau Roy : Que ta Majcfté luy ayant depuis fait entendre par monlicur 
de la Force qu'il ne le trouuoit pasbon , que depuis il n'en auoit point 
parlé. 

Que tant s'en faut qu'il euft intelligence aucc ledit Duc, que le Roy 
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layayantcommandédcl'accompagneràfonrctourpourlcfaire palier 160 
par la Bourgoogne, qu'il fupplia fa Majcftc l'en exeufer. Sur ce il die, 
qu'il voyou les affaires fi peu a(Teurcz qu'il cftimoit que dans peu de 
temps il en faudroit venir aux mainsauccluy,& qu'il auroit regret, a- 
pres auoir fait bonne cherc aucc vî» Princc.dc luy faire la guerrc,& fup- 
plioitla Maje(tcdtTcndifpenfcr,cc qu'il lny accorda. Et au reuc.de 
dire qu'il auoit dclTein de le faire palier par les plus fortes villes de Ton 
gouucrncmcnt, afin de les faire recognoiflre, qu'au contraircilauoit 
aduilé le Baron de Lux de le faire palier par les foiblcs : que tout le mon- 
de en cltoit tcfmoin,& du confcil qu'il donna pour ce regard. 

Pour le troilielrnc point dont il cftoit acculé d'auoir intelligence aucc 
ledit Duc de Sauoye durant la guerre dernierc contre luy, qu'il n'y a 
nulle apparence. 

Premièrement qu'il auoit prins Bourg quafi contre la volonté du 
Roy, fans afliftanec, linon de ceux qui eftoient ordinairement aucc 
luy . 

Que les Gouuerncurs des places qui eltoicntlors lubiects du Duc , ôc 
qui lont maintenant au feruicedu Roy, pouuoyent tcfmoigncr de la 
v crité,euant a croire que s'il cuit elle ainû qu'il cuti eu intelligence aucc 
leur maiftrc,qu'ils en euflent fçeu ou cognu quelque chofe. 

Qucdcquaranteconuoisdcviuresque l'on auoit voulu faire entrer 
a Bourg, qu'il en auoit desfait ou repouflé trente-fept, & les troisqui y 
cuoien t entrez s'e [toi t lors qu'il n'y cftoit pas. 

Pour l'accufation faite contre luy d'auoir donné aduis audit Duc de 
dctrairclc Régiment de Chambaut.il prouucra& fera voir première- 
ment quelcdit Chambaut n'arriua point à l'armcc d'vn mois après l'ac- 
cufation quel on fait contreluy pour ce regard. Secondement que ccft 
aduis cftoit fans apparence, & horsdu fens commun, pour ce que du 
lieu ou il eitoit.au heu où l'on difoitqu'eftoit ledit Chambaut, il y auoic 
cinq ou fixiournecs,& autant pour aller trouuer fon Altellc, il en fal- 
loit autant pour reuenir;& pour le moins quelque temps pour y ache- 
miner des forces, & qu'vn régiment ne demeure pastantîogéà vn lo- 
gis. Que tout cela eu vue inuen tion de la Fin purement fau lie. 

Que le Roy luy à dit, qu'il ne le fçait d'autre que de luy, que l'on luy 
vouloit faire offrcdcccnt mil efeus pour faire entrer du fecours dans la 
Citadelle de Bourg: Mais que l'ayant rccognufi entier au feruice du 
Roy, l'on ne luy en ofa parler. 

Que s'il euft eu quelque mauuais deflein contre le Roy & la France, 
qu'il n'euft pas rendu Bourg qu'il tcnoit,& qu'il l'auoit franchement 
remis entre les mains de ecluy quelc Roy auoit commandé. — 

Et combien quefaMaicué, par rcfultar du Conlcil, qu'il a dans vue 
boitc,luy euft commandéapres quelques trefuesfaites aucc le Duc de 
Sauoye , de fournir à ceux de la Citadelle de Bourg quatrecens pains 
£ ariour, cinquante bouteilles de vin, Se Yn demy bccut& fix moutons. 

GGg iij 
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Ht |«Vi IV Qil'il auoit réduit le toutà cinquante bouteilles de vin, Se m gigot de 
rooutonrpar le moyen de laquelle réduction cette place auoit clic raiCc 
aufcruicedu Roy au temps qu'ilsauoicnt promis. 

Pour le quatricfme poinft, Qujl auoit intelligence auec lcGouucr- 
ncur du fort'fainctc Catherine, pour faire tuer le Roy. Qujil lupplioit 
fa Majefté d'implorer la mémoire, pour le relïouucnir que luy fcul le di- 
uertit contre le dclîcin que fa Majefté en auoit d'aller voir Se recognoi- 
ftreledit Fort, fur cequ'illuy reprefenta qu'il y auoit dans ladite place 
d'extrcmemétbôs canonnicrs^qu'iln'y pouuoit aller fanshazard:quc 
fur ce qu'il luy en reprefenta, fa M ajefté rompit fon voyagc,luy offrant, 
s'il défi roit d'en voir le plan, de luy apporter le lendemain : Et melmc 
propofa auec fa Majefté de prendre la place auec cinq cens harquebu* 
ziers, &c qu'il iroit le premier à l'alTaut. 

Pour le cinquicfme point, A quel deflein il auroit enuoyé pluficurs 
fois monlîeur de la Fin en Sauoye & à Milan pour vifiter Se voir, tant le 
DucdeSauoycquclc Comte de Fuentes. 

Qujà la vente tout le mal qu'il a fait a cfté en deux mois que le 
ficurdclaFm a cfté auprès de luy, pendant lefquels il l'a ouy pat 1er Se 
eferit: Mais delà mefmc main qu'il auoit efciit il auoit fi longuement 
feruy le Roy, que cela luy peutteXmoigner qu'il n'auoit point de mau- 
uais dellcin. 

D'ailleurs qucle Roy luy auoit pardonné à Lyoncequi s'eftoit paf- 
lé.prefcns Meilleurs de Villcroy Ôc Sillcry.&qucu* depuis ce temps-là 
il auoit fait quelque chofe, cju'il aceuferoit les I uges d'iniufticc s'ils ne le 
faifoient mourir: Audi s'il n auoit rien fait, il eilimoit que le pardon du 
Roy fuffifoit pour fa liberté : Et que s'il eftoit queftion de luy demander 
encores vnc fois, qu'il auoit les genoux aufli fouplc* qu'il eut iamais 
pour cefaire. 

Apres cela il chargea tant qu'il peut de crimes la Fin & Renazé pour 
Icucrlafoydelcurdcpofuion.dilantcftrcneceflairequclc Duc de Sa- 
uoyc fuft fon ennemy mortel , s'il eftoit vray qu'il euft retenu Renazé 
prifônnier quatorze mois, comme difoit la Fin, & qu'il l'euft rclafché 
toutà propos pour venir depofer contre luy , à l'heure que fes luges 
cftoicntfur l'on procez. 

Que la Fin eftoit Sodomitc, s'eftant feruy de Renazé pour ccft vfage: 
Accufcla Fin Qinl eftoit for cicr, ayant communication auec les diables, & qu'il l'a- 
ie Sodomie Uoil cnforcelé,n'ayant iamais parléà luy qu'au prealablc,il ne l'cuft bai- 
fé à Tccil gauche, l'appellant mon maiilre, Se eftoit ordinairement bou- 
ché defon manteau, Se qu'il auoit des images de cire parlantes : qu'il c- 
ftoitfauxmonnoycur,&quà la venté îll'auoit voulu luborner infinies 
fois pour faire des delTcruicesauRoy,lâsque iamais il y vouluftentédre. 

Qujà la vérité, le Roy lauoit infiniment roefeon tente', luy refulant 
Bour>;, qu'il auoit creu luy auoir cfté promis par fa Maicflc, Se que s il 
*uft cfté huguenot à laducnturc ne luy cultilpas cfté rcfufc;aufB auoit- 
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il mis dedans BoëlTc quircftoit-.ee quil recognoifloit auoir aduoùé au 160u 
RoyàLyon.Etquccedefplaifirl'auoitportc fi au a tu , qu'il auoit efte 
capable de tout ouïr Se de tout faire. 

D'aillcutsquc la Fin luy rapporta vniour, que le Roy parlant de luy 
& de feu Ton perc, auoit dit, Que Dieu luy auoit fait grand grâce de 
l'oftcr de ce monde cjuand il fut tué, 6c quec'eftoit vu lcruucur inutile: 
& de luy, que ce n cftoit pas ce que l'on penloit, & que ces paroles 
1 auoient tellement irrité, Qw'iï tufi vohIh fè fairt tout couvrir dt fang. A 
cefte parollc Monlicur le Chanccllicr luy demanda, du fang de qui il 
dcliroitfecouurir, dumien, dit le Marefchal, memtflant an trauers des 
trêuyts tnntmus: & qu'en tout cela il confclioit auoir failly durant deux 
mois & demy que dura cefte colère, mais qu'elle ne l'emporta iamais 
fiauant, qu'il euft pcnlc mal faire a (on Roy:qu'il auoit peché de la bou- 
che, des oreilles, Ht vn peu de la main auec la plume. Mais que quand 
le Roy ne voudroitluy remettre cefte faute, il n'efloit en la piuilance 
des hommes de le condamner iuftement pour ccla,aduouant bien tou- 
tesfois auoir beloin delà mifericorde de la Majcfté: rciettant toufiours 
fur la Fin le fuiet de Ces offenecs croyant que Dieu le puniilbit infinic- 
ment, non pour autre chofe, linon pour les cxccrablcsfcrrachs qu'il 
auoit fait auec la Fin fur le S. Sacrement, 6c en fa prefcncc,dc ne rcuc- 
1er iamais rien de ce qu'ils clcriroicnr , feroient ou negocicroient cn- 
fcroble. 

Il ditauflt ques'eflant dernièrement confcficà Dijon au petit Mini- 
me,luy difantlur ccproposqu'ilroyoitbiéquclaFin eftoit trompeur, 
qu'il diroit tout au Roy, encorcs qu'ils eulTentiuré cnfcmblc,cv' que ce- 
la ellant, il feroit perdu : S'il le fait,il aurat Enfer t & vous le Paradis, die 
le Minime: Et que depuis qu'il cft prifonnicr Monficur l'Archcucfquc 
de Bourges i'aouy en confclIion,& luy arcuclé ce fcrupulc :& l'a voulu 
dcliurer des (ermens qu'il auoit faits :toutcsfois qu'il n'cftimoit pas fa 
confcienccfi bien defehargee après tant de fer mens, qu'il ne luy en re- 
liait encorcs quelques vns de remords. 

Au lurplus il aduoiia auoir eu grand dcfplaifir quand la paix fc fit , 6c 
qu'il fit tous les efforts pour faire continuer la guerre. 

Il recogneut aulfi, que la Fin luy parlant vn îour lors qu'il cftoit de- 
uantlc fort fain&e Catherine, luy cftant fur la chaire percée, & luy di- 
fant.nousfcronsles deux grands bardaux qui portcions la charge (ur 
le dos,fi les pallilladcs ne nous cmpcfchcnt dedans trois iours :Quc c'e- 
ftoicvn énigme dont il n'entcndoitqucla dernière moitié, fçauoir, Que 
fi ceux defainetc Catherine ne mettoient despahilladcs ils (croient prit 
dedans troisiours:pourlc refte qu'il ne l'entendoit pas:maisquclquc» 
iours après la Fin luy die, Que les deux grands bardaux eftoient eux 
deuxquiferoient lesmulctspour porter le Roy -au fort pour l'y faire 
jîcrdrc.cc qu'il trouua fort mauuais. 

Apres toutlc dii cours, il fuppliala Coor de fefouucnir que s'il aueu 
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IV nul parle iUuoit bien fait, & ]quc fes paroles eftoient meflecs, partie 
d' vn cfpric infinicment irrité, cV d'ailleurs pleines de Fougue & de crain* 
te: mais que ces etfe&s eftoient malles & aufll généreux qu'il y en euft 
tu monde. Que l'on cufl efgard à la qualité de fes acculàteurs qui e- 
ftoient non complices de ce fait , mais vrais fauteurs & inftigatcurs. 
D'ailleurs que la Fin cftoitforcicr, qu'il auoit des images de cire parlai), 
tes, que Renazéauoitccntc*: cent rois contrefait Ton eferiturc, Si que 
s'il falloit par dciïustout cclaiuger fes démérites, les lugesqui tenoient 
la balance dcuoient en ttouuant d' vn collé fes vaines & lcgeresparolcs, 
qui n'auoicntricnefclosdcmauuaisjiettcr les yeux de l'autre, pour y 
voir tant de fignalez feruices rendus tant vtilcs à ccll Eftat:& en temps 
fi ncccluirc, que l'on cuit eu de la peine de fe palier de luy : & qu'il cou- 
i entoit volontiers qu'on iugeaft du cofté qui pefer oit le plus. 

Au relie quand tous les feruices fcroicntcnfcuelisen la mémoire des 
I uges pour n'auoir efgard qu'à fes fautes, Que le Roy les luy auoit par- 
donnecsà Lyon, luy ayant ditplusd'vnc fois Qu'il auoit cfté capable 
de tout ouïr, & de tout dire, & de tout faire fur le refus dudit Bourg, le 
Roy luy ayant dit ces mots, AiaTtfcbAlttt tcfonuienric ùtmais dt Honrg, & 
ientmt s 'sHuiendrdyiâmdisdttoHtlc ptflt. Depuis lequel temps, qui font 
ix. mois s'iUetrouue qu'il ait dit ou fait chofe quelconque contre le 
t cruice du Roy,& de ccft E(lat,il cft prell de fournir telle punition, mef- 
mes qu'il y a au procez de* lettres de luy, qui monftrent que la naiflance 
deMonfeigncur leDauphin a diflipé les nues defon cfprit,&lcs vanitez 
defon entendement. 

Sur ce qu'on luy dit, que Hébert fon Secrétaire auoit cfté depuis qua- 
tre mois à Milan, que v eu fes deportemens paflez c'eftoit vne preuue 
indubitable qu'il continuoit fes premiers deilcins. Il iura que ce voya- 
ge n'auoit cfté fait que pour acheter des eftoffes, & y mener quatre 
icuncs Gentils-hommes fortis de page , qui deliroient voir le 
monde. 

Ainfi le Marcfchal que l'onlaifla parler tant qu'il voulut , entretint 
laCourdcdi(cours,& d'cxcufcs,iu(ques fur lesdix heures que l'on le 
fît retirer & remener à la Baftillc, par le mcfme chemin pai lequel il a* 
uoit eftéamenc, oùilnecefla toutlc Samedy, Dimanche & Lundy cn- 
fuiuant, de raconter à ceux qui le gardoient, les interrogatoires que 
l'on luy auoit faites, & ce qu'il auoit refpondu , & fembloit qu'il fuft 
fortlatisfaiten loy mcfme de ccft abouchement . Aucuns dilent qu'il 
conirefaifoit Monficurle Chanchellicr, imaginant ce qu'il pouuoit a- 
uoirdit après qu'il fut party de la prcfcncc de la Cour. Qtiec'o^oit vn 
homme ftiuitux qui tuoii voulu troubler ï Eft*t,cjn' il fâlloit luyeoupper la tefi*. 
Mais Monfieur le Chanccllier ne parla iamais vnfcul mot contre le 
Marcfchal,finonÀ luy mcfme, & fut traitté ccft affaire aucc le plus de 
retenue & de circonlpection qu'il fc pouuoit. 

Le Lundy zo. Monficurle Chanccllier retourna au Palais: comme 

Meilleurs 
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Metteurs les luges entroient la Comtcflc de Roufli prioit pour le 16QO 
Marefchal.fix iours après auoir accouché d'vne fille. La Comccfle 

Aùxhcurcsdu matin la compagnie affife, le Rapporteur monficur de Roufli 
Fleury commença le premier, apresauoir leu les concluions du Pro- pnepour luy. 
cureurGcncral.cfcritcsdefamain.aulIibicnquefoninuentaircquieft 
audit procez. Les opinions durèrent iufqucs près de deux heures de 
rclcuce, qui furent toutes conformes fans aucun contredit, fondéesfur 
Icstro^ortcsdcprcuucs.quicftoicntauproccz.^CTtfni/i/fi,/»//^/*», 

tîrvocâUs. . , r 

Par les confeOions.la première cftoit fort certaine par toutes les ter- 
mes du procez crimincl.ou l'aceufé ne reprochant à la confrontation, 
les telmoins demeurent entiers : cela cftant il y auoit plus de crainte de 
peu condamner, que trop. 

La féconde fort certaine, pour fes recognoiffanccs, tant deuant les 
Commiffairesquedcuantfcs luges, fpcciallemcnt de quatre fucilles de 
papier, qui contenoyent cent aduis contre l'Eftac, dont le moindre U 

pouuoit perdre. . 
LatroiIicfmc,quandiladuouoit quefanslamifcncordc du Roy il c- 

ftoit pcrdu,& qu'il auoit péché de l'oeil, de la bouche & de la main.du- 
rant plus de trois mois.capablc de tout fair e,dc tout ouy r , de tout dire: 
que.s'ileuft voulu exécuter les mauuaisdefleinsquon luy auoit propo- 
(écôntrelcRoy.ilyauoitlongtcmpsqu'ilnefuftplus. 

Que le refus de Bourg, &: le blafmc de faraaifon l % auroicntfaitfou- 
haitterde fevoir toutcouucrt defang. 

Pour fes cxcufcs,que s'il auoit mal parlé, il auoit toufiours bien fait, 
que cela n'eftoit valable en crime ou lavolôté cft punie comme l'cffctf: 
aux autres, par ce que file fait auoit fuccedé il ne feroit plus temps de 
iuger. 

Contre les tcfraoins, qu'il difoit autheurs de fes mefchancctcs, Que 
fes reproches venoient tard, lonr; temps après fes depofitions ouyes, 
ioint que fans eux il y auoit trop de preuucs. 

Qtiant a la vallcur de fes mérites .iamais l'antiquité ne lesà compen- 
fez, Non pas mcfmcs aux crimes des particuliers , autrement chacun 
pourroit commettre tel crime qu'il voudroit » & par après venir a la 
compenfation dumal,cVainficuiterla punition meritec. 

Pour le pardon allégué , qu'il en falloit faire apparoir par lcttresin- 
terinecs en la Cour, & qu'autrefois le ficur de Haute-ville , eut la tefte 
tranchée, apportant vn pardon figné de la main du Roy Henry fé- 
cond, pour auoir reuelé en confcliion ( penfant mourir) qu'il auoit 
culavolonté de le tuer. Que le Marcfchal auoit recognu en iugemer, 
& auoit dit au Roy en gros qu'il auoit efté capable durant deux mois 
fiedemy, detout ouyr& tout dire, & de tout faire pour le refus de 
Bourg , mais rien qu'en parole , qui luy faifoit recognoiftre auoir bc- 
foia de la rnifericorde de fa Maicftc. 

HHh 
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1600. Pour les vingtsdeux mois derniers, qu'il diloit s'ettre contenu 

en fondcuoir: Le voyage de Hébert à Milan fait voir clairement l c 
contraire, quoy qu'il euft voulu pallier. Car ce n'eftoit pas l e fait d'vn 
cllo^s C ° nfidcnt dc raCncr dcs P a S cs » & acheter des er p ccs& des 

Maiscequilalleguoitdcsn.moi3eftoitdcftruic>,d'autantquedés 
ledit tempsil auoit rompu auec la Fin , prenant au très brifecs & habi- 

tudcs.quin'cftoycntpascncorcsclaircmcntdclcouucrtes 

D'ailleurs, qu'il y auoit au procez force lettres deluy ^fansdattes 
quiraifoycntcroircla continuation de cefte mauuaifc volonté &ouc 
la feule lettre qu'il employoit a fa nidification faifoit au contraire IxÙ 
doncnuoiurc luy ,difantquc (es ombrages & vanitez auoycnt cfté 
d.ffipccsalainiirance du Dauphin qui n'auoit que dix mois,&par. 
tant fi la fculcnaiflancc 1 auoit fait fage, il auoit clié douze mois des 1 1 
ians lettre. * 

Icyilfepourroitreprcfcntcrtoutcslcsparticulicresopinions, mais 
cckrouinutillcmentconfumerlc temps. 

MonlîcurlcChanccllicrconcluantlcsopinions, prononça l'arrcll 
de mert, après auoir prefenté le procez depuis la cognoiirance du cri - 
mc,l ordicquclcRoy auoit tenu poorlefatrevcnir.rcfolu ques'ilcuft 
cncorcs tardé quatre iours , dc l'aller affiegcr quelque part qu'il fuft 
Ay5t plus à cœur de le prendre par force que par autre voyc: Puis tou, 
cha for quelques admsquc l'on auoit propolé de décréter contre la 
Fin & Rcnazé, & rcroonttra par viucs raifons & beaux cxeroples,quc 

ccuxquidefcouurentlesconlpirationsaufqucllcsilsont trempé iont 
non Iculcmcot dignes dc pardon , mais méritent recoropence du bien 
qu îlsont procuré en affeurant l'Eftatà que c'eftoit le fcul moyen d'at. 
tirerlcs autres qui pourroyentauoir trempé en ce mal: puis adioutta, 
que toute celle faction ne feroit pas coupée auec la tefte d u M arcfchal 
& qu'il en pourroitnaittre d'autresoù l'on auroit prou dc peine àles- 

dcfcouunr.filcbontraiûemcnt faitâceux-cy n'attiroit ceux la par 
exemple. r 

Le lendemain qui '-ftoide mardy, chacun penfoit que l'exécution fc 
deuil faircen Grcue,on y accouroitde toutes parts, les efcharfautsy 
furent dreirez pour voir :&dcuantl'H 0 ftel delà ville il yen auoit vn 
pour exécuter le Marefchal, auec vn petit pont de bois qui denoit 
eltrcmiscontre l'vnc des feneftres dc l'Hoftel dc ville par lequel le 
Marcichal dcuoit pafler pour aller dudit pont fur TelcharTaut , mef- 
mcsIesHuifficrsduParlcmcnt,auecl'exccutcur dc haute Iufticc fu- 
rent heurterala porte dc la Baftillc, & deux ou trois mil perfonne» 
aucccux .dontaucunsfortansaux champs & apperçeus par le Ma. 
tclchalicftonnereûtfort:carilfc troubla a celte veue, &dit, it&Sà 
tMge &J*i, mort. Toutesfois le ficurdu Puy exempt des gardes du 
Roy de la compagnie du (leur dc Vitry , lequel le gardoif, luy dir, 
Wonlicur^eflvncquercUc dedeux Seigneurs, qui font fortis pous 
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seller batrc,& tout le peuple y accourt pour voir ce qui en fera: cela H *** 3 Y t ^ 
le retint. Quant à ceux qui furent à la G r eue, ils y demeurèrent Ift'pluf- 
part , îufquesà onze heures du loir, croyant qu'il deuft cftre exécuté 
aux flambeaux. 

Puis après il pria le fieur de Barcnton Lieutenant de Monfieur p tiç j c Duc 
de Pralin d'aller de fa part trouuer Monfieur de Rofny , iuy dire, j c Sully de 
qu'il dcliroit le voir , finon qu'il le fupplioit d'intercéder pour fa vie prier le Roy 
enuers le Roy , &qu'ill'attcndoitdcluy , Qo.'il l'auoic toufioursho -pourluy. 
noré & trouué fon amy , & tel que s'il l'eult creu , il ne fuit au heu 
où il cftoit. Q^'il y en auoit de plus rnclchans que luy , mais qu'il 
cftoit le plusmalhcurenx: C^u'il confentoic cftre mis entre quatre mu- 
railles lié de chailnes: Bref les fupplications qu'il faifoit, rapportées 
par le lieur de Barenton , efmeurcnt tellement Monfieur ik Ma- 
dame de Rofny, le lieur Zamct & autres quieftoyent là, qu'ayant 
tous les larmes aux yeux , nul ne pouuoit proférer vne parole : En fin 
lciïcurdc Rofny dit, lenc Le pui. voir , ncinterceder pourluy, c'eft 
trop tard, s'il m'euft creu il ne fuit paslà. Ildeuoit dire à fa Majcftc ia 
venté dcz Ton arriuée à Fontaine bleau : pour ne l'auoir dite il luy à 
ofté le moyen de luy donner la vie, & à tous l'es amis de la demander 
pour luy. Le ficur de Rofny dit encor au lieur de Barenton , Si 
j'culTe cftéicy , j'euffe cmpeiché les Huifliers de palier par l'Ar- 
cenal, 6c l'apprchenfion que moniteur le Marefchal à eu du peuple 
qu'il vit de la feneftre n'euft pas cfté : Car quand ie luis party de 
lainct Germain ic fçauois bien que l'exécution ne dcuoit pas cftre fai- 
te auiourd'huy : Le Roy à mandé à la Cour que l'on luy enuoiad l'Ar- . 
reftpar roonlieur de Sillcry : d'ailleurs tous les parensde monfieur de 
Biron ont faict prcfcntervnc requefte fignee de leur main, par laquelle 
ils (uppliciu fa Majefté que l'exécution ne foit faiéle en public ce qu'il 
leur à accorde îurl'heurc. 

Monfieur deSillcri ayant apporté la Commiffion par laquelle le 
Roy vouloit que l'exécution en faucur defesparensfefift en la Baftille. 
JLelcndcmain Mcrcrcdy à dix heures du matin Monfieur le Chancel- 
ier, auec monfieur de Sillcry & trois Maiftresdcs Requeftcs arriuaà M 0ni , fUr j e 
TArcenacoù monfieur de Rofny cftoit, qui les menaenla Baftillc, & ÇJuuiccUiâ 
montèrent par vne montée deftobee dans la chambre du Concierge vaalaBaftil- 
noramé Rumigny : la s'aflirent Meilleurs le Chancellicr, Rofny, & * c * 
Sillcry fur des lcabcaux,lc relie debout contre des coffres: Se rcfolurent 
tout bas eux trois ce qu'il leur pleut durant demie hcure,puis ledit finir 
de Rofny retire, artiua le Greffier criminel Voifin, & après luy M. le 
premier prcfidét, qui print la place dudit ficur de Rofny, & furét eux 
"ois autre demie heure à parler tout bas: durât laquelle M. de Rofny 
enuoya vn des liens qui p rc lentement obtint de monfieur le Chancel- 
licr va rollc de ceux qu'il delîroit & vouloit affilier à l'éxecution, 

pour faire fortixlcs autres, & portoitla lifte de trois Maiftrcs des Kc- 

Hhh .. 
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HlNRY IV 

160t. " quelles cy deflus, trois Audiancicrs, trois Huiflkrs du Confcil , trois 
de Parlement, Se 4c ceux qui deuoient affilier après difner, Rapin, le 
Cheualicr du guet, deux Licutcnans du grand l'rcuoft,lc Prcuoft des 
marchans, & quatre Efchcuins, quatre Confcillcrs de ville & le Gref- 
fier, Surles onze heuresquand on fçcut quclc licurMarefchalcutdik 
né, Monficur lcCIianccllicr habillé d'vnc robedefatin a grand man- 
ches, fuiuy des trois Maiftresdcs Requeltcs, des Audiencicrs Se Huif- 
fiers allèrent defeendre pour traucrfcrla cour Se voir ledit Marclchal, 
lequel efloitlogéà l'oppolitc ducofte des champsrvoulant defeendre, 
la Jamoifcllc femme du fieur de Ruroigny le print à pleurer lesroains 
joinûcs,qui fut appcrçeu par ledit lieur Marcfchal qui mcttoitla telle 
contre les barreaux, Se s'eferia fotthaut; Mon 'Dicme fois mort. H*\ 
qu'elle iit/tice, fdiremourirvn homme innocent ) Monf.enrle Chancelier vt . 
nt^- viHsmt prononcer mu mort. Jtfitit innocent de ce dont on m'acu/e,Sc con- 
tinuant cescris , Monficur le Cbanccllier palla ferme, Se commanda 
qu'on l'allaft mener à la Chapelle qui cft peu de degrez au dcllous de 
le Marcfchal * a cnam ^re, Se la il fut trouué piun de paroles de colère Se de rc- 
eft conduu a proches , allégua forces exemples de ceux qui auoient mal ferui , Se 
la Ctapellc. ncantmoins à qui l'on auoit pardonné, ikdifoit. Quoy > Monfieut: 
vous qui aucz le vifage d'vri homme de bien , aucz vous fouffert que 
i'aye cité fi mifcrablcmcnt condamné. Hal Monficur , fi vous n'eu flic/; 
tclmoignédeuantccs Meilleurs que le Roy vouloit ma mort, ils ne 
m'auroyentpas ainli condamné. Moniteur , Monficur, vous aucz peu 
empefeher ce mal Se ne l'auez pas fait,vous en rcfpond rez deuât Dieu, 
ouy roonûeur deuant luy , ou ic vous appelle dansl'an, & touslcslu- 
ges qui m'ont condamné: Cedifantil frappoic fermement fur le bras 
dcmonficui lcChanccllicr.qui cftoit couuert, Se le Marcfchal telle 
nue en pourpoint, ayâticttélonmâtcaudcsqu'il vit que l'on môtoica 
luy. Puis il dit. Ha! quclc Roy fait auiourd'huy de bien au Roy d'Ef- 
pagne,dcluy ofter vn fi grand ennemy que rooy? 

Quoy > ne pouuoit on me garder dans vn cachot ceanslcs fers aux 
mains, pour feferuir demoy envn iour d'importance. Ha! Monficur, 
ic pouuoisfaire dcgrandslcruicesà la France? Ha, Moniteur, vous 
aucz tant aimé mon perc, encorcs pouucz-vous rrmondrer au Roy 
eequeie dis, Se le tort qu'il fc fait? Que diront mil Gentil-hommes 
aies parcns,dont vnfcul n'a iamais porte lesarmcscontrclc Roy: cfpe- 
r«-il qu'ils puiflent, moy mort, luy faire feruicc. Et quoy ? fi i'eufle 
cité coupable fu fie ic venu lur lcsallcurancesvaincsqucmc donnoitlc 
Prelidcnt laninîEt cependant ce trailtrcla Fin m'eferiuoit que iepou- 
uois venir en feurcté, qu'i n'auoit rien dit que du mariage, & qu'il m'6 
iureroit par les mefmcsfermcns que nous auions autrefois faits «nfem- 
blc; cedoient toutes amorces pour me faire venir, mais ie ne venois 
pas fur cela, c'eftoit fur mon innocence, me confiant au Roy qui m'a 
trompé. Quoy donc, eft-c« la recompenfe des leruiecs de feu mon peiç 
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quUuy à misla couronne fur la tcfte,&ilmoftela mienne dcdcflusles t ^J i> V 
cfpaulcs. Eft- ce la recompenfe de tant de feruiecs pallcz.pour les payer 
toutacoup par la main d'vn racfchant homme qucicvoy-là (toutes- 
fois le bourreau n'y cftoit pas)ll parloit ù vifte & difoit tant de choies, 
tantoftcontrele Roy, tantoft contre fes luges, quemonficur IcChan- 
cellier ne pouuoit entrer en difcours: mais aulluolt qu'il vit iourpour ses difcourf 
parler, il mit peine de calmer (ondprit, & le conuia fort dcpcnlerà plcinsdc 
Dieu. puis luy dit, qucle Roy demandoit fon ordre.foudain illc tira de fougue, 
fa poche,plié dans fon cordon.car il ne l'auoit point porté au col depuis 
fa prifon , &lcmitdans la main demonficurle Chanccllicr en pelant 
dans la ficnnc,& luy dit,ouy moniteur lcvoila:Iciurc ma part de Para- 
dis que icn'av iamaiscontreuenu aux ftatus de l'ordre. Aprcsilluy de- 
manda le bafton,& lui di^qu'ilne l'auoitiamais porte. 

En tous ces difcours plcinsdc fougues& de vanitez, il luroit fon in- 
nocence de tout ce dont il cftoit côdamné, par fa damnation ctcrndlc, 
diloit que lesparensne dcuoientiaroais rougir de fa mort, n'ayant ia- 
roais commis aclc contre le feruice, dont la nailTanoe l'obligcoit vers 
fon princc.Aprespriafortmonficurlc Chanccllicrdc lui permettre de 
faire fon teftament, mcfmecn faueur d'vn petit baftard qu'il auoit, &c 
d' v ne femme qu'il croyoic cftre grofledefon fai&: ce qu'il lui accorda, 
fouslc bon plailir du Roy, ce qu'il fît. 

Puislc Marcfchal fe tournât vers vu Docteur nomme Garnicr, moine, 
& depuis Eucfqucde Mont pcllier.quiluy futordonnc,auccMagnan 
Cure de faindt Nicolas des champs, luy dit. Monficuric n'auoispas af- 
faire de vous, vous ne ferez pas en peine de me confeilcr, ce queiedis 
tout hauteft maconfedion, H y à huidr ioursqueie mcconfcllc tous 
les iours: mcfmes h nuict dernière icvoyoislcsCicuxouucru, & me 
ferabloit que Dieu me tcndoitlts bras, & m'ont dit rncsgardcsce ma- 
tin que cnôis toute nuict. Sur ce fujet moniteur le Chancelliereutcn- 
uie de parlera Voifin G rchHcr criminel, lors le Marefchal jcttal'ceilfur 
monficur de RoilIï,M aiftre des Requc(tcs,& luy dit ? Ha Monlîcur de 
Roiflî faut il mourir ainû* î Simonlieur voftrc perc viuoit.iem'afieu- 
re qu'il m'ayderoit à fortir d'icy, il auoit tant aimé mon pere, & moy 
auuî: au moins vous n'eftiez pasdeecs luges qui m'ont condamne : A. 
quoy illuy refpondit, Monfieur, ic prie Dieu qu'il vous conlolc, &il 
luy répliqua, Quand vous en auriez cfté, ie le prie qu'il vous pardonne 
cette offenfe : Mais fur cède parole il reprint tous les poin&s de Ion 

f>rocez,n'cn aduoiiant que le moins qu'il pouuoit,chargcant toufiours 
afin, Quoy difoit il, le Roy permettia -il point à mes freresde faire 
faircle procezau mefehant fur (a bougreric, faufTe monnoye, magie, 
&forcclleric. il m'aditauoirvncimagedecircqui parloit,& quiauoit 
à\t,1{ex impie ptriïis <jr fient fer* liqutfcit , tnoneris. 11 cft vray par le 
Dicaviuât,par ma part de Paradis: Ce mcfchât & dcfloyal, il ma perd* 

HHh iij 
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i6o. &tcpcrd$mavicpourfauuerlaficnnc.Ilproferoiices paroles de tcJlc 
façon qu'il paroifloit n'eftre aucunement troublé, il fcrabloit qu'il ha- 
ranguaftàlatefted'vnc armée auecvnc telle façon comme s'il euft en- 
tré au combat. 

Monficur le Chancellier qui cerchoit à fortir. luy dit, Monficur ic 
vous donne le bon iour.Qncl bon iour.dit-il, & ainfi il defeédit laillant 
lcGrcrhcrVoifin,&les Docteurs prcs dcluy. Vnquart d'hcurcaprcs 
ainfiquc Meilleurs eftoient à table en la chambre du Concierge, ledit 
Demandede Greffier vint dire qu'illupplioit de n'eftre point lié,& luy fembloit que 
n'eftre lie. fon cfprit eftoit fort cal mc.monficur le Chancellier douta.ôc monlieur 
dcSillery dit, Puis qu'il fe comporte modeftement permettez luy cefte 
$race:Monucuri'cnprenslamoitiéfur moy.Mo.ifieur le Chancellier 
ordonna qu'il en print l'aduis de monficur le premier Prcfidcntqui e- 
ftoit dansl'autrc chambre:car il y auoit difné des neuf hcurts,il dit qu'il 
lcfalloitlicr, toutcsfoisil penfajqucnon. Lors le Greffier retourna 
luy dit, Môficur, il eft ncccirairede lire voftre Arrcft, il faut de l'humi- 
lité en cefte action. Quoy, mon amy . dit le Marcfchal, que v eux- tu que 
iefaocîMôficur/ilvousfautmcttrcàgenouil,lorsil s'approche del'au - 
tcl.raetlegcnouildroiten terre, & le coude furl'Autel,tcnant fon cha- 
peau en fa main,& ainfi entendit fon Arrcft. 

VEV par la Courtes Chambres alîcmblccs, le procez criminel ex- 
traordinaircment fait par les Prefidcns Se Confcillcrs à ce com- 
misse députez par lettres patentes du vingt-huictoc vingt- ncuficfme 
Arrcft pro- iour de luin, mil fix cens deux, a la requefte du Procureur General du 
noncé. Roy,àrencontcedc Meffirc CharlcsdcGontautdc Biron, Chcualicr 
des ordres du aoy, DucdcBiron, Pair & Marcfchal de France, Gou- 
uerneur de Bourgogne, prifonnier au Chafteau de la Baftillc, aceufé de 
crime dclcze Majefté,informations, interrogatoires, confcflîon, déné- 
gation, confrontations de tcfmoins.lettres milfiucs, aduis ôi inftrudiôs 
données aux ennemis par luy recognues : & tout ce que le Procureur 
General du Roy à produit. Arrcft du vingt-quatricfmc de ce mois, par 
lequel à efté ordonné qu'en l'abfencc des Pairs de France appeliez, fc- 
roit palfé outreau jugement du Proccz:Conclulion du Procureur Ge- 
neral du Roy, Ouy , & interrogé par ladi&c Cour ledit acculéfur les 
casàluy impofez, & touteonfideré: Dit a este. Queladicte Cour à 
déclare leJit Duc de Biron atteint &conuaincude crime dclcze Ma. 
jefté, pour les confpirationspar luy faites contre la perfonne du Roy, 
entreprifes fur fon Eftat, proditions& traicté aucc les ennemis cftant 
Marcfchal dcl'armcc dudict Seigneur : pour reparation duquel crime 
l'a priué & priuc de tous Eftats.honneurs, & dignitez, & l'a condamné 
Ce condamne à auoir la tefte tranchée fur vn efchafTaut,qui pour cet e f- 
fect fera drcffécnla place de Greue: &c à déclare & deelarc tous& vn 
chacun de Tes biens, meubles & immeubles générale mét quelconques, 
en quclqucshcux qu'ils foyent iituez ex aflîz^ acquis & confiquezau 
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Roy : La terre de Biron priuée à iamais du nom & tiltrede Duché & , 610 ' 
Pairrie:iccUctcrre,cnfcmblc fes autres biens immédiatement tenus du 
Roy, remis au domaine de fa Couronne. Fait en Parlement lcvingt- 
ncuficfmc Iuillct,milfix cens deux. Signé en la minuttc,de Bcllicure, 
Chancdlicr de France, & drFlcury, Confciller en la cour Rapporteur. 

Durant la lecture dcl'Artcftoyant ces mots , De crime de lezetsMaie- 
/rV.ilnedit mot : mais quand ilouyt, Pour anoir attenté à/a personne du 
%py , il fc retourna ,difant, Ilneneflr'ten , cela eftfanx, oftez. tel*. Puis 
eyint que la Greuecftoit ordonnée pour le lieu du fupplice. Qnoy} moy 
en Greue\ onluydit.Owjà poHrneu> ce fera céans , le %oy voiu fait ce fie or ace. 
Qnelle grâce , dit il , Et enfin, oyant tous fes biens confifquez , 6c la Du- 
ché de Biron reunie à la Couronne Q««v, dit-il Je Roy je veut -il enrichir 
de ma paunretc: la terre de Biron ne peut efire cortffîjuce , te ne la poffedois point 
parfnccefpon , mais parfi bjlit h lion: & mtsfreresa,ueferoy:ntils ? liRoyjède- 
uroit conttnterdcma vie. 

LcsThcologicns aures que l'Arrcft luy eut efté prononcé Pcxhor- 
rerent àla morr, 6c lepriercntdc fupporter aucc patience fon affliction 
6c n'auoir plus d'autre foin que ecluy de Ion a me. Il demeura à lecon- 
fcflcrvne bonne heure- Puis il fe promena parroy la Chappcllc ,fans 
qaucun parlait àluy.finon que quelques fois en «'arrêtant il difoic 
quelque parole pour fon innocence, 6c quelqueiniure contre la Fin, 
& demandoit s'il ne feroit pas permis a fes frères de luy faire faire fon 
procez,& le faire btufler. 

Suiuantcequc Monfieur le Chancelier luyauoir permis de fon tefta- 
ment louslc bon plaifir du Roy : auprès qu'il eut donné en aumofnes Son teftamet 
quelques ijo.efcus qu'il auoit fur luy il tira trois anneaux de fes doigts, 
Se les bailla au Heur de Barenton, pour en donner vn à fafeeur de 
fainft Blancart, 5c les deux autres à fafeeur de Rouffi, les fuppliant 
deles porter en fouucnancedeluy. Puis vne heuredurant il fitefcrirelc 
Greffier Voifin. IllaiiTa huict cens hures de rente à vn lien baftard qu'il 
auoit eu d'vne fille qui eftoit encore grofle de fon fait , à l'enfant de 
laquelle ildonnoic me maifon près de Dijon, qu'il auoit achetée fit 
milefeus. Il difoic au (fi qu'il auoit joooo. efeus dans le Chaftcau de 
Dijon , & qu'il en deuoit trente mil.. Plufieurs mémoires luy ayant efte 
rapportez de fes affaires, il y rcfpondit allez modeftement &fanscon- 
fufion: Il fupplia qu'on payadquelquesdebtes qu'il deuoit àquelques 
Gentil hommes, 6c mefmes à l'Ambafladeur d'Angleterre» dont ils 
n'auoyenr point de cedule. Apres il parla à fes gardes, qui vindrent 
l'vnapres l'autroprcndre congé de luy, la larme à l'œil, ayant chacun- 
la main furies gardes de leurs cfpccs, aufquels il donna fes habits, lin* 
ges , 6c tout ce qui eftoit dans fes coffres. 

Entre deux & trois heures Mon fleurie Chanccllier y retourna auec 
Monfieur le premier Prcfidcnr: on fit forrir tous ceux qui eftoycnr là,- 
puis l'interrogèrent encore vne heure 6c plus, touchant fes complices 
irais oa tient qu'il ne voulut rien déclarer. Ainfi que Monficur lo- 
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uox. ' Chanccllicr fcvouloit retirer illuy dcmandas'ildefiroit parlera quel 



ques vns:ll dit qu'il euft bien dcfirc parler au ficur de la Forcc.dc laine* 
lilancart, Se dcRoufli, &àfesfceurs, mais on luy dit qu'ils n'eftoient 
plusen la ville, qu'il y auoit bien vn Gentil-homme nomme Philippcs, 
quieftoità monlieur dcBadcfou : Il demanda fi Prciioft, intendant de 
(a maifon ny cftoit point,onluy ditquenon,& qu'il y auoit tros iours 
qu'il s'en cftoit allé en fa maifon près faindk Gcrmain,lors il dit, iJMon 
Dien, 'ont le monde m'abandonne.Cclidit.monCicutlcChiczWict & mon- 
fieurleprcmier Prcfidcntluy dirent à Dieu, & eux defeendus firent ap- 
pcllcr monficur de Sillery ,qui demeura pendant cet interrogatoire en 
h chambre du Concierge, & eux trois s'en allèrent hors de la liaftillc a 
l'Arccnac,&oncqucsdcpuis ne le reuindrcntvoir. 

Depuis cède heure l'a 1 niques à cinq heures du foir,le Marcfchal s'oc- 
cupa i pareils difecurs qu'aupatauant, parlant incelfammentaux vns 
& aux autres. llictta fa veuefur le fieur Arnault,& le prioit fort de fai- 
re fes recommandations à monficur de Rofny, & çju'ii le prioit de pr c- 
dre la protection de les frères, dont l'vn cftoit fon nepueu par alliance; 
Il rccogncutvn Gentil-homme qui cftoit a monficur de Maycnnc.ille 
pria dédire à fon maiftre qu'il mouroit fon feruitcur, ôw de monficur 
d'Efguillon fon fils. Il parla fort fouucnt de fes frères: Se fur tout qu'ils 
ne vinlïcntàla Cour de lix mois :&fupplia fort qu'on dift au Roy .qu'il 
le prioit de donner à fon petit frère quelque eftat en la maifon de M on* 
feigneurle Dauphin : Il pria auffivn exempt des gardes d'aller dire à 
M onficur le Comte d' Auucr gne qu'il s'affeuraft qu'il cftoit fort fon fer • 
uiteur de toute affection, qu'il n'auoit rien dit côtre luy,& qu'il l'auoic 
dcfchargé.fculemcnt auoit dit -.Que s'il auoit fait quelque chofemalapre- 
posja neceffuè luy auoit fait faire , çfruon qu'il marqua/} d'affeflionvers le 
Roy. Le Comte luy manda. Qu'il auoit vn extremeregret de fa vie, comme 
fon vray & fmgulier amy $ ferait e*r. St qu'en ctjle affeurance il prioit de luy 
donner vn petit gar/on Buflard qu'il ïaiffoit après luy pour le faire nourrira- 
uec fes enfant le plus chèrement qu'il pourroit.tant qu'il fuft en aage de fepouruoir 

luy-mefme. 

L'cfchaffautfutdrcfléaucoindelacourt vers la porte par ou on va 
au iar din, il cftoit de cinq pieds de haut,fans aucune parure,& l'cfchcllc 
mifc au pied. 

Lcscinqhcuresvenucs,lcGrcfficrluy dit qu'il cftoit temps de des- 
cendre pour monter à Dieu, à quoy il obrït volontairement. 

Lesgardescftoicntenlacourt.lcsOfficiers & HuuTiersaucclcs Ma- 
jorais çà & la : Eftant defeendu il marcha dix pas, fans parler, finon? 
Ha', par trois fois en hauflant toufiours devoix,puis tournant fa veue 
furie Lieutenant Ciuil, luy à'xx.fJWonfieur, vousanez.de très mefehansho- 
ftei,ftvousnyprenez.garde t ilsvousperdront y entendant parler du fieur de 
la Fin, & du Vidafme de Chartrc fon nepueu, lefquels eftoient loges 
chez luv.Puis vint, au pied de l'efchcllc & de lcfchaffaut, 6c fe mit à gc- 
' noux, 
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mîoux, ayant marche iufqucs là comme s'il euft efté en bataille. \k*\, 

Iliettafon chapeau & pria Dieu tout bas auec Tes Docteurs à les co- 
ftez, & cela duravn demy quart d'heure. Ce faic il monta fans s'efton- 
ncr fur rcfcharTaut,vcftu d'vn habit de taffetas gris, où apr es auoir def- 
pouïilc Ion poiu point, il Ce mit fur les exclamations du matin , adiou- 
itant, Q t nÀUverité$l*uoiifaill]r y t)iaispour U perfonned» Royi.im*is , & <jue 
t'iltaft voulu croire le mauusis confeil qu'on luy donnoit ,il ne feroitplusil y à dix 
Ans. Apres ces paroles il reçcut l'abfolution du Prcftrcipuis regardant 
lesfoldatsqui gardoient U porte, leur die, Oqueie veudrois tien que quel- 
qu'un de vous me donna}} d'vne moufquetadc au trauers du corps. HeUs quelle 
pitié, U mifericorde eft morte. 

Lors le Greffier Voifinluy dit, Monfieur il faut lire voftrc Arrefl , il 
luy répliqua, ie l'ay ouy, Monficur'illc faut, lors il lu y dit, li, li, ce qu'il 
rlt:cepcndant le Marcfchalparloit toufiours,toutesfois allez modéré- 
ment; mais comme il entendit, Pour auoir attenté à la vie du Roy, il 
s'efmcut, & die, M eJfteursceU eftfsux, ofte^ccU, ie njfongeAyiamais. Le 
Greffier luy dit ,'cc l'ont vos confeffions. Il répliqua, boute, boute, 
ic fuis pour moy. L'Arrcft leu, les Théologiens derechef î'adrao- 
nefterent de prier Dieu, ce qu'il fit, puis fe banda luy-mefmcs les 
yeux, & femit àgcnouil, puis tout à coup tira Ion mouchoir & ictta 
l'œilfurlc boureau, il futiugéparlcsafliftansqu'il cftoit en deffein de 
fe iaifir de l'efpcc qu'il ne vit pas: car fur ce qu'on luy dit, qu'il falloir 
couper fes cheucux & le lier, il iura & dit, Que l'on ne m'approche pas, ie ne 
JcAurois t endurer, & fi l'on me met en fougue, ïe/trangleréj té moitié de ce qui eft 
«ry. Sur laquelle parole, il fevit tel qui portoit vneefpeeà fon cofté qui 
regardoitàlamontcc qui cftoit près de luy pour fefauucr. 

Enfin il appclla monfieur de Darcnton qui l'auoit gardé durant fa 
prifon, lequel monta fur l'cfcharTaut luy banda les yeux & troufla les «"""•^ 
cheueux, puis dit au bourreau, defpefcheydejpefche, lequel pour l'amufer, 
luy die, Monfieur, il faut dire voltrc Inrnanus, & fit figne à fon valet de 
luy bailler l'efpcc, de laquelleil luy coupa la tefte fi dextremét qu'a pei- 
ne vit-on palier le coup:latcfte tomba d'vn coup à terre puis on la mit 
fur l'cfcharTaut : le corps fut incontinent couuert d'vn drap blanc & 
noir, & le foir il fut enterré dans fainct Paul au milieu de la nef , au dé- 
liant delà chaire : ccft enterrement fut fans cérémonie, cftant feulement 
accompagné de fix Preftrcs,& dcquclquesautrcsperfonncs. Lclcnde- 
main on luy fit vn feruice,dont plufieurs allèrent ictter de l'eau bénite 
fur la fofTe. «* 

Nous auons cfté vn peu long temps fur l'hiftoirc tragique de ce Sei- 
gneur: voyons maintenant aucc quelle prudence fa Majefté pourueut 
àiaBourgongnc, &quclfuccczcurentlcsarmcesdctcrre& de mer du 
Roy d'Elpagne, & de quelques Seigneurs qui furent aceufez de la 
confpiration du Marcfchal. 

JLc lendemain que le Marcfchal de Biron fut arcefte piifonnier, nous 
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,6ot. auonsditqu'il enuoya aduertir le Roy, à ccqu'il mit ordre a la Bonr- 
gongne,& que le Baron de Lox fçachant fa prifon , rendroit les Cha- 
fteaux de BeaunccVde Dijon aux Efpagnols. Le Roy ne fc foucia de 
ceftadois:carily auoit défia mis ordre plus de quinze ioursauparauant: 
fir.lremis Hauoit cnuoyé des Commiflionsa plufieurs Capitaines pour leuer des 
far le Roy en Rcgimcns en Lyonnois, Forcit & Bourbonnois.fur vn brnict que l'on 
lourgongnc. failoit courir, que c'eftoit pour les enuoycr en Proucncc :Monficur le 
Marcfchal «le Lauardin cftoit entre en Bourgongne,'ainfi que le Marcf- 
chal de Biron en fortoit pour venir en Cour. Auflïfa Majcfté auoit rc- 
lolu, fi le Marcfchal nclcfuft venu trouucr, d'y aller en perfonne aucc 
lix milles SuilTcs, & vn bon nombre d'artillerie, qu'il y euft fait condui- 
re, tant de Taris que de Lyon. 

Sa prifon cftantfçcuc en Bourgongne , les habitans de Dijon &: de 
Bcauncfc barricadèrent & retranchèrent contrclcs Chafteaux , Qucl- 
qius-vnsde ceux qui eftoient dedans auoient cnuied'y tenir bon, te 
difoient que ce feroit le moyen de capituler pour retirer leur Maiftrc 
deprifon :maisd autresplusaduil'ez.fouftcnoientau contraire, que la 
liberté du Msrcfchal leur Maiftrc dependoit de leur depoitcmcnt; 
car,difoicnr-ils, noftrcrebcllion fortifiera la prcuuc contre luy de fes 
aceufations, & l'obcïllanccquc nous rendrons iuftifiera fon innocen- 
ce: ainfiàla première fommation qui leur fut faite par le Marcfchal de 
Lauardin, dercndrcles placesau Roy, ils les remirent entre fes mains, 
fi quefans nulle efmotiwn toute la Bourgongne & la Brcfi'c demeura 
pailiblc. 

Crainre du Lc Baron dc Lux principal confident du Duc, s'eftoit retiré a Saule- 
Baron deLux. duc.Monficur IcPrefidcnt Ianin le fut trouucr,& luy promit toute af- 
feurancede parlcRoy pour veniren Cour-.le Baron de Lux dit au Prc- 
fident qu'il n'eftoit pas bon Capitaine,^ qu'il n'auoit pas ramené ceux 
qu'ilauoitamcncx. Mais le Prclidcnt luy donna telle allcurancc de la 
clcmcncedefa M. s'il difoitja vérité delà eonfpiration,qu'il l'amena en 
Cour.oùlon pardon luy fut ratifié, après auoir dit au Roy le lecret de* 
intentions du Marcfchal. Et tient on qu'après que le Roy eut parle à luy, 
que la M. i|t fié du au Comte de Soillons.ie ne voudrois pas pour deux 
cens milles cfcus,n'âUoirfçcu ce que le Baron de Lux me vient de dire. 

Nousanonsdit que la première exeufe qu'enuoya le Marcfchal de 
Biron au Roy, dcccqu'ilnepouuoit venir en Cour, cftoit» que l'Ef- 
pagnol auoit me armée, laquelle il vouloit faire palier au pont de 
Grelin, pour aller en Flandres ( ainfi qu'il difoit ) au partage de laqucl- 
Jclaprcfcncc dudiû Marcfchal cftoit rcquife,dep cur de quelque f ur* 
t>rifc : Taxis AmbaiTidcurd'Efpagnc demande le partage au Roy , ©x 
Je fupplic de croire que le Roy fon Maiftrc ne s'eftoit po'int mtflé pour 
dcfbaucher le Duc de Birondc fon obcïrtancc: mais le Roy luy dit, 
Vous voulez que ic croyc que voftrc Maiftrc n'a pas fçcu les prati- 
ques duMarclchaldcBiron aucclc Comte de Fucntcs : cV ie vous dis 
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eja'ileftimpoûîblcquefon argent& fcsfinanccsy ayent cfté fi libéra- H, ^ r , 1V 
lcmcnt diftribuecs, que ce n'ait cflé du confcntemcnt de fon Confeil: 
l'ay trop de fuict de ne iailîcr point rocs frontières delar mecs, iufqucs à 
ce que parla nn du procczdu MarcfchaldcBironie cognoille toute fa 
conlpiration. Cependant ic n'entends pas empefeher le commerce fuy- 
aant nos traictez. 

LcComtedeFucutea (aucclequcUe MarcfchaldcBironauoit nego. 
tié ainfi qu'il à cfté dit) auoit fait aduancer toutes les forces qu'il auoit 
au Miiannois,auxcccllcsdu Duc de, Sauoyc, pour paflcr lc.Rofne au 
pontde Grcfin,fous couleur de les enuoycr en Flandres au fiege d'Q- 
rtendc : maison tient qu'ils ne s'eftoient approchés de là, que pour for- 
tifier les dellcins du Marcfchal de Biron. 

L e Marcfchal de Lauardin fc campefur la frontière : d'Albigny Lieu- 
tenant du Duc de Sauo)«|protcflc de paflcr fur le ventreà tous ceux 
qui voudront empefeher leur paflage : mais lesEfpagnols aymerenc . 
mieux s'aller loger à Rumilly & à Anicy, que d'cftrcjcpouiïez. 

Le Roy ayant donné ordre, tantà Lyon qu'aux frontières delà Bour- 
gongne ôc Brcflc. voyant que ces troupes Efpagnollcs craignoient 
plus d'eftre attaquées que d'attaquer, commanda au Marcfchal de La- 
uardin de les lairter paffer, ce qu'il fit. Quelques vnes demeurèrent en- 
cores à Rumilly, octrois milles Efpagnols que le Comte de Fucntcs a- 
uoitdenouucaufaitpaircrlcs monts, furent mis en garnifon à Mont- 
mellian, Charbonnière Se Conflans en Sauoye. 

Le Roy cftantà Fontaine blcau pour y pafTer les feftes de Pafqucs, x $ 0? . 
fut aduerty parle fieur de Barraut Ambaffadeur en Efpagnc, Que tou- LatrahifonSc 
tes dclibcraiions les plus fecrettes qui fe pafToicnt ca fon Confeil, procezdeNi- 
eftoient incoutinent eferites au Roy d'Efpagne par vu des Commis ""^cnicUg 
du fieur de Villcroy Secrétaire d'Eftat, nomme l'Hofte, natif d'Or- j] futtiréà 4. 
lcana cheuaux a- 

LcSccrctairc dudit fleur de Barraut apponaau Roy ccft aduertiire- prcsfamoxt- 
ment, accompagne d'v n banny lors réfugie en Eipagneà caufe des der- 
niers troubles de la Ligue, qui fur l'ail? uranec que le fieur de Barraut 
luy donna d'auoir Ion rappel de ban, & fous la promciïe que le Roy luy» 
ci) fit, deleouurit 5c fit entendre à fa Maicftclestrahifons de l'Hofte, 
comm.* il les auoit commencées, & comme il les continuoit. 

Le Roy mande le fieur de Villeroy qui e.\oit lors en fa belle maifort 
de Conflans , & luy enioint d'amener quant & luy tous fcs Com- 
mis, &fur toutl'Hofic. A ce mandement le fleurie Villcroy fc rend 
le lendemain à Fontaine-blcau, menant l'Hofte quant S; luy, duquel 
ilnefedefioit nullement n'ayant cité aduerty de la trahifon. Il vafa- 
luè'tleRoy qui luy àziXixnà* i Aiux.vous Amenct Hofttqtant &v$hs: Villc- 
roy tcr^ond^ire t ileJ}venHMMecmoy:?âitn'lcTncyvtmry dit lcRoy:Villc- 
roy cnuoyeincôtinentvn des fîéspourrappcllcr.quiluy rapportaque 
l'Ilortc cltatdcfccndu de chcual, deux coutticisElpagnolsauoiét par- 
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no), léàluy quelque temps &quctoucauilitoftilcftoit rentré enl'cfcuric, 
auoit fait rebtider fon chcual, Se cUoic party en diligence, Ccqu'cftanc 
l'apporté à fa Majeftéil en fut fort falché:puis communiqua au ficur 
dcVilleroy les trahifons de l'Hotte ; Soudain l'on fit monter touslcs 
commis duditficur de Villcroy pour cerchcrl'i loftede tous coftcz:$c 
aucc dcffcnccs à tous les portes de France de bailler aucuns cheuaux 
pour courre la pofte :Mais l'Hotte print le chemin de Paris, cm après 
auoir cfté deux iours, ilfe dcfguifa , cV. en partit à pied aucc vn Ef- 

fiagnol, allans ainû tous deux par chemin trauerfe de village en vil- 
âge. 

Arriuczà Meaux, ils prennent la poftc:Lcmaiftre delà pofte aduertit 
Iftpourfui JcPrcuoftdes Marcfchauxdc la faute qu'auoycnt fait les gens en fon 
0 T- abfcnce de baillera courre: Le Prcuoft & les Tiens montent à chcual, 

nonobftantrobfcuritédclanuic"t,àlaphifionornie que l'on leur auoit 
dépeinte , & aux façons de faire que l'on leur auoit rcprtfcntccs, ilt 
croyent que c'eftoit î'Hofte qui lcui auoit efté recommandé :ilsfe dili- 
gentent, mais nelcsayant peu attraper à la première pofte, ils poullcnc 
outrciuqucsàlafecondc,ouilfalloitpilkr vn bac: A ccpallagcle ba- 
telier fut long, ce qui donna moyen au Prcuoft des Marclchaux de les 
atteindre. 

De loingqu'ilsapprochcrcnt,ils entendent le bacon patîoitl'Hoftc 
& Ion compagnon, comrocl'on entend de nuitt plus que de iout. Le 
Prcuoft commençai crier, Btflcllieme pdjjepasfur peine de uvie, fit* ptf- 
ftstuftrts pendn, retourne: Ce qu'entendu par l'Hoftcôc l'Elpagnol, ils 
creurent qu'ils eftoient defcouucrts: L'Elpagnol, tuant fon elpee, die 
au ftîH<:\\\ci,cjktlletneroit s'il ne U psjfoit :l'Hoftc tout tremblant tiroïc 
la corde du bac.diiant. Iefuismort t nj»ism*rt,ôc ce par pluficursfois : ce 
qu'entendu parle Prcuoft quieftoit arriué au bord de l'eau, il com- 
mence aucc les fiensà crier derechef, ôc faire les mcfmcs deffencis aa 
Baftellier. 

L'Hoftc cfci'Efpagnol furent fi cfpouuentez, qu'au fortir du bac, ils 
quittcntlcs cheuaux, Se rcbroullant chemin le long de l'eau ne fonge- 
rent plus qu'à fefauuer à pied. 

Tandisquclcbacrctournecx' pafle le Prcuoft, qui ne trouuaque le 
portillon bien cmpcfché à cercher & all'cmbler tes trois cheuaux qui 
s eftoient cfgarez par l'obfcurité de la nuiét. 

Le Prcuoft donne iufques au village prochain, & fait fonner le too 
fain pour aduertirtouslcspayfans:à ce bruict tous les villages voifins 
font aduertis :6c ayansenuoyé quelques vns des fiers fur touslcs che- 
mins, aucc les pay fans, il fc fait conduire le long de l'eau .- les pourchaf- 
fezentendans qu'ils eftoient fuiuisfefeparent: I'Hofte voyant dt s teftes 
de (aulx, à caulc de l'obfcurité de la nuid, peniant que ce fuit vne llle, 
va pours'y fauucr.mais ily trouua incontinent de l'eau iufques au def- 
fitf du nombril: il embraffe le premier faulx: l'apprehcnfion Se la peur 
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^u'il eut entendant palier le l'rcuoft luy fitlafchcrla prife de ce (aulx, i6oj. ' 
te ainfi tombant cans l'eau fe noya au lieu mefmc ou le lendemain il futScnoye. 
trouué. L'on fut en quelle toutcla nui&:tousles payfansfurcnt mis en 
lentinellepartout.rElpagnollelcndcmainfut trouuc à deux lieux de 
là, caché dans vn grenier à foiiv.il fut pris & enquefté ou eftoit l'Hofte, 
il futacconduitau lieu oui! l'auoit laillcjàou il fut ttouué mort près 
d'vnc (aullayc qui eftoit dansl'cau. Il fut amené mort à Paris, ôc mené Sou corpf 
au grand Chaitclct,ou chacun le vit deux iours durant, puis gardé au a pp 0 itc a Ta-' 
cimetière S. Innocent quclquestcmps pendant que l'on fcroit le pro- 11$. 
cezàfoncorps mort:Cc qu'eftantfait par Arreft de la Cour il fut exé- 
cuté ôc tiréàquatrcchcuaux : Voicy la teneur delon Arrcft. 

VEV parla Coar,lcsgrands Chambres, Tournclle,& de l'Edidc 
alï'emblecs.lc procez criminel encommencé par le Prcuoftdc Pa- Soa Arrf f *! 
lis 3c de l'Hollcl,cuoqué& retenu par Arrcft du dixiefroe de ce mois, 
paracheuepar leContcillcr de ladite Cour àce commisàla requefte du 
Procureur General du Roy, pour raifon des trahilons & infidélités 
commifespar deffundt Nicolas l'Hofte, Commis du fleur de Villcroy, 
Secrétaire d'Eftat.à l'cncontrc de maillrc Nicolas Naudin Praticien au 
Palais, par Arrcft de l'onziclme de ce mois, creé Curateur au corps 
mon dudicdcrTunét,trouuémortenla riuierc de Marne : Les informa- 
tions, interrogatoires, rccollemens ôc confrontations de tcfmoins, mif- 
fiucs,tanten langue Frai çoife qu'Efpagnollc , aucc la traduction ÔC 
vérification d'icellcs. Procez verbal delà perquifuion dudit deftunér, 
ôc autres procédures faites en l'inltruftion dudit proecz. Conclurions 
du Procureur General du Roy. Ouy,& interrogé ledit Curateur par 
ladite Cour furlcscasimpofez. Tout confideré, dit à efte, que ladite 
Couràdcclarc&declarclcditl'Hofteattcint ôc conuaincudecrimc de 
leze Majcfté au premier chef, pour les trahifons Se infidelitez parluj 
commîtes contrclc Roy & fon Eilat : pour réparation desquelles , or- 
donne ladite Cour, que Ion corps fera tramé lur vne claye en la place 
dcGrcuc,&làfurvncfchaffauttiréàquatrcchcuaux, & les quartiers 
mis fur quatre roues aux principalesaducnuës dcccftevillc dcParis: A 
déclaré ôc dedaretous & chacuns les biens dudit deffunét l'Hofle ac- 
quis & confifqucz au Roy , fur iccux préalablement pris la fomroc de 
quatre milleslturcs parifisd'aroandc.quifera employée au pain despri- 
fonniers, ôc autres ncccllitcz Je ladite Cour. Outre feront pus lut lef- 
ditsbicnslcslommesquifcrontordonnccsaux tcfmoins ôc à ceux qui 
ontefté cmployezàlarcchcrchc dudit dcrTunct. Prononcéaudit Nau- 
din Curatcur,crcéaucorpsmortduditl Hv.'ftc, exécuté cnlaplacc de 
Greucdc celte dite ville, îuyuantlcdit Arrcft. 

Signé", Voisin. 
Voila la fin d'vn jcunehommcàqui rauariceàfaitpcrdrcrhcur d y- 
nc bonne ôc grande fortune, 

III iij 
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% Uqi.* Lefieurde Villcroy l'auoit cflcuédc la pouflîcrc de la terre, l'àymo-.c 
pour la viuacité de Ion clpric, & fe fioit en luy du plus fecret de la char- 
ge, commeà celuy de tousles fiens queluy citoit le plus oblige rraais ce 
miîcrable pour vn prcltncdc deux milles cicus, aucc autres deux railles 
quel'onluy promettoit payer depenfion, en vncertain voyagequ'il fit 
pour voir l'Efpagnc, & comme il difoit aufli pour en apprendre la lan- 
gue, cftant fuborné par (on aceufâteur mcfme, perdit la fidélité qu'il de- 
uoicau (leur de Villeroy fon bienfaiteur & Ton raailtrc, deleouurit les 
fecrets defon Roy, Se trahitla France fa patrie. 

L'Efpagnol qui fut pris aucc luy ayant cité quelque temps prifonnier, 
fut rais en libcrié.d'autant qu'il n'auoit fait que le feruice de fon Mai- 
flrc:car dcsquclc Roy d'Elpagne fçcut que l'affaire droit dcfcouucrtr, 
fon confcil cnuoya deux courriers pour aduertir l'Hotte, lefqucls 
ne peurent parleràluy qu'àfon arriuecà Fontainc-blcau, dont ccft Ef- 
pagnol cftoit l'vn. 
Lcneuficfme dcNoucmbrc, Monficur le Comte d'Auucrgne fut 
i'o*. arrefté prifonnier par le commandement du Roy, Se amené a la BaftiUe 
Le Comte a Paris: Il fut pris de cette façon; Les ficurs de Ncrcftan & Pont-Cha- 
Auuergne ft cauayanS cu commandement defefaifir duditficur Comte, l'allcrent 
ftille,& le prierpar pluficursfoisaClcrmont cn Auucrgne ou il citoit pour lors, 
fleuri' A ntra- devenir voir faire monftre à la Compagnie de Monlîeur de Vcndofmc 
gucàU Con- cn vnc petite pleine qui cft entre Clcrmont Se Nonant : Il cftoit tou- 

MtSnm'îi ^ lourscncr *i ntc ^ Uc ^ cs ^ c ^ c * ns ^ u ^ cnc ^ e ^ couucrlS; cV cftoit en perpe- 
W»rqmfcde' tucllc dcftïancc:toutesfoisaprcs defîcuncr il partit defon logis qu'il à 
Vcroucilen dans Clermont, appclléla maifon de Bordcron, luy troifielme, bien 
feurc garde, montez, luy for vn chcualfougous. Si les deux fur jumens boudées, 

ftcsaupoflTiblcîArriuezauueuou fe failoit la monftre leidits ticurs de 
Ncrcftan , le Vifcomtc do Pont- Chaftcau Se les frères forment de la 
troupe, & vindrentau deuantdeluy.maisfitoftqu'iislc furent ioincls, 
l'on iaifu la bride do chcual dudit ficur Comte, lequel fe cabra , & Ne- 
reftan luy dit, QuV. auoit charge du Roy de s'allcui er de la pcrlonnc: A 
hnftantles deux qui t'accompagnoient mirent l'cfpet au poing, & don- 
ncrcntiufqucsaluy.maisquatrcharqucbufadesqoel'onleurtira de a 
troupe, les fit longer à leur retiter, ce qu'ils firent fiviftcmrnr, quchuict 
CheuaUcrsbicn montez, lcsayanspourfuiuislong temps, fuient con- 
trains de lesabandonner, & venir acconduitc ledit fieur Comte à Ai- 
gucprrfc,& dclaàla BaftiUe a Paris. 

Lconzicfne Décembre le ficur d'Antragucsaccufé departiciper aux 
dcflëins du ficur Comte fut auflï amené pnfonnicr cn la Concicrgciie 
du Palaisà Parts'.Et cnmcfnc temps la Marquifedc Vcrnueil la fille, Se 
forurderaerc du Jit ficur Comte, lut aufliamenec pnfonnitre, iMc fut 
gardée quelque temps enl'hoftel de Montpcnfier parle Chcualicr du 
Gucf.de là menée à la Conciergerie, Se fon procczcommancé, nuis par 
indulgence du Roy elle fut r c tuile cd liberté aucc fon Tcrc, 
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In mefme temps Mairarguc ayant promis de liurcr Marfcille à l*Ef- 'j^o^' 
pagnolcft amenda Paris & condamné par arrcftdcja Cour d'cftrc tiré Trahifon'de 
a quatre cheuaux, & les quatre quartiers mis aux quatre principallcs Mairurgaç. 
portes de Paris, cequifut executé. 

Le Roy eitoitparty fur le Carcfmc pour aller faire vn voyage en Ly- l€o( l 
mofin :au retour duquel fa Majcfte partit le quwzidroe Mars pour oo î '^? C( J , al , 
allervifitcrlcMarcfchaldc Bouillon & l'alTicger dans Sedan, puisqu'il 
n'auoit voulu comparoir deuant fa Majcfté, qui l'en auoit fait fommer 
derechef :mais le Marcfchal ayma mieux lupplier lupiter, que d'tf- 
prouucr fes foudres, Se le rendit aucc la ville & principauté de Sedan a 
fa mercy,cognoilIant allez ^humeur du Roy, qui reccuoit touliours 
l'humilité de bonne part.aufli il oublia tout le pallé, &luycn fieexpe- 
dicrlcurcsd abolition, qui furent regiftreesau Parlement de Paris, mit 
des Capitaines en la ville & Citadelle de Sedan, en laillanc le rcuenu au 
Marcfchal. 

Le 14. Septembre fut baptife Monfcigncur le Dauphin à Fontaine- 
bleau, aucc de grandes cérémonies. 

En Tan 1609. IcRoy parfon authorité termina le différent des Pays ,, 4 
bas & y fit conclure tne trefue pour douze ans, par l'entreroile de Ion 
AmbafTadcurlc Prefidcntlanin. 

Surlecommancementde l'année 1610. le Roy proietta de conduire 
vne armée digne defa Majefté Roy aile, en Allemagne, pour le fecourj 
dcsDuc& Marquis dcNeubourgck BrandcbourgJfur lcfait de lafuc- 
ceflîon de Iulicrs. 

Sur ce différent on ne parloit en France, en Allemagne, en Angletcr- Grande & 
rc,& Pays bas que de leuer desges.& faire des appareils de gùerre.Mais P u,rt * a «arw 
iln'y en eut point Je plus grands que ceux que ht le Roy. Car il drefla mccdu Ro 7r 
dans peu de iours vne armée fi puillantc, que tous fcsvoifins s'en mirent 
aux efcoutcs.lesamis.cn entrèrent en jaloufic,&: fes ennemis en ptirent 
vne extrême allarmc. L'arfcnac de Paris n'auoit point veu de plus puif- 
fant équipage depuis zr. ans, que ecluy que le Duc de Suilly iottit en 
ce temps, compofé de plus de 60. pièces de canon. Il fut mis 40. milles 
hommes d'armes en campagnc.quis'aircmblciccdcucrsChaalons, fous 
le commandement & conduite du Duc de Ncucrs, Gouucrncur de la 
Prouince de Champagnc»& faifantlachargedc la Caualerie légère d« 
France. Six milles Suiires en bon ordre Se bien armez, lelquels auoienc 
IcDucde Rohan pour Coroncl, grotlircnt du. depuis ce nombre. Et 
l'arriuee du Roy dedans l'armée la pouuoit encorcs augmenter de qua- 
tre milles Gentils hommes, Se des Regimens de fes gardes. 

Toutes ces forces furent incontinent preftes adonner. Mais la pluf- 
part ne fc pouuoicnt pas imaginer, que ny la r<flitution de tuiliers, 
ny lahbcrté d'Allemagnefuflcnt des caufes autant intérieures, com- 
me apparentesd'vn ft puiflànt armement. Il n'y auoit que le Confeil 
du Roy quifçcuftla plcinehnde fes intentions: bien eftoit-il cuident, 
que s'il fallpit iugçr de la grandeur de leur deflein par celle des prepa- 
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H, i7i9 IV wc if$,il ncs'cn dcaoic cfperer que de grands & glorieux effeAs. Aoffi 
donnoic-elle défia cane d'eftonnemét & de Frayeur aux voifins, qu'il fut 
die publiquement dedans Colongne , que c'eftoie temerué de pen- 
lcr tenir bon contre vn Prince , lequel portoit les trois honorables 
titres de Vaillant, de Puiiïant, Se d'Heureux. Quelques- vns crai- 
gooient que lcfecours promis à des Princes Protc(taus,ii'orFençaft ou 
troublait la Religion Catholique. Le Roy dit au Nonce du Pape lur 
ceiubict,qu'ils'informaftfculcmcntfî ceux lefqucls auoient demandé 
Ion le louis cftoient véritablement l'es amis, & s ils cftoiciu fondez lur 
iufte caufe:quc pour la Religion, elle n'en reccuroit aucune orTen ce. 
Promette que le temps & la capitulation de lullicrsont vérifiée. 
Cependant, comme il vouloit porterfesarmes au dehors ;auffi pen- 
Couronne- fa_il d'affermir la paix en fon Royaume auant quede partir. LeCou- 
Ro°nc Cla ronnement de la Roy ne auoit efte négligé dix ans entiers, tant par 
ceux quile deuoient rendre, que par celle qui le deuoit receuoir. La 
Royuc auoit l'cfpnt comblé de taut d'autres fortes de contentemens, 
& fa pieté luy pronicttoit des Couronnes fi glorieufcs là haut au 
Ciel , qu'elle ne fc foucioit de la iouyflance de celle de la terre. Le 
Roy ncantmoins luy deuoit par J obligation ce riche honneur, que 
les autres ,Roys auoient donne par cérémonie feulement aux autres 
Roy nés. Aulîi l'accorda-il pluftolt qu'elle ne fiftfcroblant de lcdcfircr: 
Etmonflra bien depuis ce temps ia, que rien ne le retenoit plus de par- 
tir, & d'aller en fon armec , qu'vne tant importante & folcmuclle 
action. 

Leiourdclafcftefutprisau leudy treiziefrae iour de May :& fur le 
Prepamifi c ^ aro p j a yjjfe j c p ac j s commença de penfer aux honneurs qu'elle 
ScURoync" luy rcndroitàfon entrée le Dimanche enfumant. Le Parlement s'eftant 
allé tenir aux A ugu (lins, elle mit en ceuure tant en la grande Salle du 
Palais, qu'aux rues Ôc carrefours où elle deuoit palier, plus de huidfc 
cens ouuricrspour trauailler à l'appareil de ceftcporopc, 6c y employa 
pluficursbeaux cfprits pour animer les marbres 6c les ftatucs.ôc pour 
enrichir les théâtres, temples, trophées , arcs, & piramides de belles & 
ingcnieufcs infcriptions. 
Le Roy d'autre part commanda que l'on nft diligence aux prepara- 
Apptteil» tifs requis, tant pour les ornemens & les habits , qu'autres choies nc- 
pourle Con- ccllaires au Sacre 5c Couronnement jlcquelil vouloit eftrc accompa- 
ronnement. ^ yne fomptueufe & célèbre cérémonie. Il fit venir à Paris les 
Princes du fang. les autres Princes.lcsprincipaux Scigneursdu Royau- 
me, 6c les grands Officiers delà Couronne, & manda parles Prouin- 
ees,que la folcmnitc fuit publiée dedans tous les Bailliages & Scnc- 
chauflecsi ce qui fc fift mcfmc auec trompettes aux principaux en- 
droits de Paris. 

Et le tout futaccomply dansl'Eglife fainfl Dcnyscn France, auec de 

rrandes cérémonies. , 
• Lclcndc- 
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Le lendemain comme on faifoit à Paris les préparatifs de Ton entrée t6I#i 
quifedeuoit faire le Dimanche fuyuant, vn des grands mal-heurs que 
xamais la France aie rcll'cnty, arriue fur les quatre heures de rcleuee: 
vn raiferablc aflaflin, François Rauaillac natif d'AngouIcfmc, mafla- 
cre ce grand Roy au fonds île fon carrolTe, au milieu de plufieuo Sei- 
gneurs,enla rue de la Ferronnerie ioignant le Cimetière de S. Inno- 
cent, luy donnant trois coups de couteau dans l'eftomach dont le grand 
Prince expira ainfidcplorablemcnt pour tous fes bons fubiets, lailHant 
beaucoup de beaux deffeins imparfaits Se vu regret immortel au cœur 
4etoKsfespcuplci. 



Fin du fécond Liure. 
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HISTOIRE 

GENERALE 

D ES DERN IERS 

TROVBLES ARRIVEZ 

EN FRANCE, 

SOTS LE REGNE D V TRES- 
Chreftien Roy LovYS XIII. fur- 
nommc le IvsTE. 



LIVRE III. DES TROVBLES AVENVS 
en France fous Louys XIII. 

Insi donc par vn mal-hcur General de la LovY , xir 




FranccmourutàParisicGrand Henry, l'hon- 
neur desRoys&laterrcur des Princes de Ton 
ficelé. Son corps ayant efté mené au Louurc, 
le premier foing de la Roync rocrefut de raet- 
trclcRoy LouysXIII.fon fils en lieu de feu- 
rcté aucc Mcffieurs les enfans de France Ces 
frères, fous la charge du ficur de Vitry Capi- 
taine des Gardes. 

Pendant cjuoy les Ducs de Guyfe & d'Efpcrnon, firent aflcmblcr 
touceslcs Compagnies des Gardes, auec commandement de s'aduan- 
cer & tenir aux aduenucs du Louure : & eux fc faifans fuyure d'tnc 
quaqtitédc Nobleflcfe tranfporterentaux quartiers de la ville pour 
aller au deuant du trouble & de la fedition du peuple. 

Le Prcuoft des Marchands donne ordre de faire fermer les portes, 
«lies de S. Uccjucj & S. Martin exceptées, oùfurent roifes des Gardes 
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lit». ' pour prendre garde auxallans&vcnans, nul ne pouuanc euader fans 
paflcportduRoy ou de la ville. 

Ceux delà Rcligiô prétendue Reformée parmyvn fi grand trouble, 
nefe trouucrent alîeurez en leurs roaifons, n'y voulurent coucher, & fc 
rendirent en la garde de leurs amis Catholiques, Se ne fu t en la p uillàn- 
cc de la N obi clic ci u Roy, ny des Magiftrats & officiers de ville cV de 
Iufticejd'empefchcr qu'il n'y eut vn grand détordre, de forte que le 
pcupledc Paris excité d'vnc iuftccholere de la mort de Ton Prince, fc 
^Vnèut'con- m * 1 Cn £ * cuoir krccrlcs ruaifons des Arabalîadcurs d'Efpagne, & des 
trcl«Am- " ArchiducsdeOrabant,commcs'ilscuirentcftélcs motifs de ccft acci- 
bafladeurs dent tragique, dont toutesfois ils cftoient innocens \ & la paffion de ce 
d'tfpagne. peuple cfmcu eut forcé leurs maifons, fi parle commandement de la, 
Roy ne on n'y eut cnuoyé des Gardes 5c Archers du corps, lcfquclsaufli 
prenoient garde que fur latournellc& au port il ne fort it de la roaifoo 

dcfdits Ambailadcursaucunsmcilagcrsiulqucsà tantqucl'on cutpour- 

ucu aux affaires. 

ç . Cependant la Roync fc retire en fon cabinet, où elle s'abandonne 
ChancelL* aux k n glotsfeconfommant en pleurs & en regrets. A l'heure mctme 
propofcàla Monfieur le Chancelier, qui de l'aduisdu Cooieil monta vers fa Majc- 
Royne de Aé pour laconfolcr, & l'aduifa du prompt remède quil cftoit befoin 
P° uruoi ^ aux de donner au Royaume par fa prudence, luy remonftre non fans lar- 
fUc"" mes6cfoufpirs,quepuirquele mal- heur cftoit ainfi arriué , comme fà. 

Majcftéauoit voulu rendre fesfubicts contens auparauant nous quit- 
tera nous lailîantvn Roy digne héritier de fes vertus, &: vnc Royne 
la plus iudicieufe du monde. 

Pendant cecy l'audience fetenoit au Parlement où eftoient les Mcf- 
ficurs. 
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MESS1EVRS. 
De HarUy Cheualier premier. Scguicr. 
Potier. Molé. 
Forgée. Le Camus. 

DcThou. 

MESSIEVRS LES CONSEILLERS. 

COunin.lcVoyXjlcRoyjl'Efcot.Gilo^deHcrc.dc Grieu, dcNe» 
uillc le Coy gueux, Midorge, dcs-Lâdcs,Scarrô,RoulUer,lcGrâd, 
Foucher,P.anim,BilIat,Seruin,dcla Barrc,dclaGrâgc,l'Archcrdc Mu- 
tât, Cathinat, Cheualier, M aynard, Garnicr, Viole, Brulard , Gayant, 
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Hatte,Molé,Prefcau,Bragelôgnc,$auarre,Bullion,Pcrrot,de Sain&e- 
Marthc, Fradcs, le Bailleur, Bicault,; Scguicr , de Guillon » de la 
Vau,dc Chandieu, Berger, Paftoureau , le Marefchal, THuillicr, 
le Celicr, Bouguicr , Bicr , Banllon, Durant, Foucquct , de la 
Nauue. 

L'audience fut rompue, Se la Cour fut leuce fur les quatre heures à. 
cauic du bruit iuruenu au barreau delablcûcuredu Roy fi neantmoins 
arrefté qu'elle tic fe feparcroit iniques a ce qu'elle fut informée de l'oc- 
cafion dece bruit, Si a cefte fin ordonne que les gens du Roy (c tranf- 
porteroientau Louurc Si pendantecterops Monficutlc premier Prc- 
lideut feroit aduerty de ladite refolution. Peu de temps après feroit ar- 
riué ledit ficur premier Prcfidenc, lequel toutcsles Chambres par luy 
airemblcesauroitdit auoir rencontre en chemin Chriftoflc du Hatlay 
Bailly du Palais (on filsayantcoramandcroent delà Royne de parler à 
la Cour que fa Maitfté defiroit qu'elle fut alîemblcc Se délibérer par 
elle ce qui deuoiteftrc fait fur le miferable accident qui cftoit furuenu 
delà blcirurcdu Roy. A l'inftant lesgens du Roy retournez du Lou- 
urc, auroientdit par M attire LouysSciuin Aduocat du Roy aflifté de 
MaiftreCarden le Bret Ton Collègue, qu'ils apportoientà la Cour vue 
luctucufc.cx Jcfplorablcnouucllc que la necclfité de leurs charges les 
forçoit, que Dieu anoit fait fa volonté du Roy, Si que la Royne dclolee 
leur à commandé prier la Cour s'a (Te mb 1er pour aduiferec qui eft ne- 
ceflàirccn ce miferable eftat,& à fin d'y mettre telle alTcurancc qu'il le 
pourra; ils ont requis que ladite Dame Royne foit déclarée Régente 
pour cftrc par clic pourucu aux affairesdu Royaume. Eux retirez & la 
matière mile en délibération, ladite Cour à déclaré Se déclare ladite 
Royne mère du Roy Régente en France, pour auoir l'adroiniftration 
des affaires du Royaume pendant le bas âge dudit Seigneur fon fils aucc 
toute puillancc «Se authorité,& que prefentement deux de Mcflïcurs 
les Prclîdcns Si quatre des Confeillers d'icelle fe tranfportcroient vers 
ladite Dame Royne, pour luy repeter ladite délibération, luy faire fub- 
roiflîondefonobeyflancc& afleurancede tous les Prefidens Se Con- 
feillcrsde Ion Pailcment, qui font.fcs tres humbles tres obey flans Se 
trcs.fidcllcsiubicérs&fcruitcurs, Se pour ceft effedt font partis Mcf- 
ficurs les Prefidens Potier, &dcThou,Courtin, Scarron, de Here, Se 
le Pelletier Confcillers afliftez dcldits Aduocats du Roy, Si eux retour- 
nez, ont rapporté auoir fait entendre à la Royne fort ci pic r ce , la déli- 
bération delà Cour Si fatisfaitàccquiauoitc(térapporré:àquoy pref- 
fec de douleur nefid autre refponfe que prier la compagnie ne le point 
feparer qu'il ne fut allé quelqu'vn de la part vers elle, & quelque temps 
après feroit venu le ficur Bullion Confciller du Roy en Tes Confcils 
d'Eftat, qui auroit dit auoir commandement de ladite Darne Royne 
de remercier la Cour de l'affection qu'elle luy à demonftré parfes Dc- 
putczcnuoycxvcrs cllc,qu'cllc a eu fort agréable ce qui c'eft fait en ce* 
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° T ui^ irï fte compagnie & a cftêrefolu en l'affcmblcedcsOfficiers de la Couron- 
ne. Que le Roy viendroic demain en ce lieu pour y tenir Ton lidfc de Iu- 
ftice, prioit la Cour y apporter ce qui (croit d'elle. A quoymondit (ïcur 
premier Prcfident auroit dit que la compagnie reccuoit aucc l'hon- 
neur & la reuerenec accouftuméc les commandemensde ladite Roync 
a^rcslequcln'y auroitrien a délibérer. Luy retiré a eftearrefté que tout 
le Parlcmentfetrouucra demain en ce lieu auant fept heures du matin 
en robbcsrouges aueele chapperon, pour y receuoir le Roy ; cV: ladite 
Cour leuce après huid heures du foir. 

Cciour là, laCour, les chambres alîcmblées, délibérant fur ce que 
dctlus eft venu en ladite Cour le licur DucdeGuife, qui a dit qu'il fup- 
plioit la Cour l'cxcufcr de ce qu'il venoit en autre eftat qu'ilne dcuoit, 
cftant en pourpoint &ayant fbn efpeea la mainjqu'il venoit en celte cô- 
pagnicquieftoitlepillicr dcl'Eltat.rcceuoirfes comm3ndcmcns & i'af- 
feurcr quecomme il auoit toulioursfidellcmentfcruy le Roy de Ion ri* 
uant il feroit le ferablablc à l'aduenir, môûrcroit après & feruiroit pour 
le bien de l'Eftat. en ce que ladite Cour aduiferoit & luy commande- 
roit. A quoy M.lc premier Prcfident a dit que la côpagnie auoit occalio 
deloiier & cftiracr l'intention dudit Sieur, de bien 6c hdellement feruir 
le Roy .que pour Ton contentement il en feroit fait regiftre Se qu'il auoic 
bien moyen d'en rendre la preuue ayant vn gouucrnemcnt proche des 
anciens ennemisde celle Couronne, laconferuation duquel importoic 
grandement au bien de ceft Eftat, le prioit de continuer en cède bonne 
refolution luy faifant la Cour offre de fa bonne volonté. 

Sur ce que le Procureur General duRoy à rcmonftré à la Cour toutes 
les chambres d'icclle alîcmblées, que le Roy cftant prefentement décé- 
dé par vn très- cruel, tres-inhumain,& trc-deteftabïc parricide commis 
cnîaperfonnefacrée, il eftoitnccclTaircpouruoiraux affaires du Roy 
régnant & defon Eftat, requérant qu'il fuft promptement donné or- 
dre en ccquiconcernoitfon fcruicc&lc bien de londit Eftat, qui ne 
pouuoiteltre réglé & gouucrnc que par la Roync pendant le bas aage 
dudit Seigneur fon fils , ôc qu'il pleuft à la Cour la déclarer Régente 
pour cftrc pourucu par elle aux affaires du Roy aumc.La matière mife en 
délibération, 

Ladite Couradeclaré&dcclareladitcRoynemercRegenteen Frâ- 
ce,pourauoirl'adminiitration des affaires du Royaume pendant le bac 
aage dudit Seigneur fon fils aucc toute puifl'anccoc authorité. 

Le Samcdy 15. May la Cour,toutcsles chambres aflcmblécs en robbes 
& chapperons d'cfcarlatte, Meilleurs les Prcfidens reueftus de leurs 
manteaux ayanslcursmorticrcs, attendant le Roy (uiuant ce qd'ilauoit 
hier mande, aduertis de la venue de Monficur le Chancelier ont cité dé- 
putez pour aller au deuant de luy mclTirc lean le Voix, & lcan Cour- 
tin Doyensdes Confcillcrs qui ont cftélereceuoir horslcparquct des 
Huifliers , Ôc rentrez deuant luy, marchant fes Huifliers 6V MalTicrs 
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tiu Confcil qui fc font retirez ; Ledit fieur entré reueftu d'vne robbe LoT x *î 0 XIiI 
de veloursooir fuiuy desfulditsConfcillcrsd'Eftat, qui ont feance en 
la Cour, 5c dcplulicursMaiftrcs des Rcqueftcs.qui n'ayans robbcd'ef- 
carlattc n'ont pris feance : A ledit lieur Chancelier pris la place au 
deflus de Monsieur le premier Prciîdcnt. Depuis font pour leur in- 
difpofition, venusfeparemcnt : Le Duc de Mayenne, le Conncftablc, 
aullî venus les fuldits Cardinaux & Prclats : Et fur les dix heures, 
la Cour ayant entendu comme lcRoy cAoit party du Lcuurc, mon- 
té fur vne petite haquenée blanche accompagné des Princes, Duc», 
Seigneurs & Officiers de la Couronne & grande Noblcilc tout a 
pied , la Roync en fon carroiïe fuiuicdc Princcflcs, Duchcllcs,& 
oyant par le fon du tambour le noy approcher, Us Capitaines ce 
Ces gardes s'eftans emparez des huis du Parlement, ont cité députes 
pour aller au deuant de luy, Meilleurs les Prelidcns Potier & For- 
ger, Mcffirc Itan le Voix & Ican Courtin, Prolper Bouin, cV lcan 
Scarron, plus anciens Confeiliers qui Pont eflé receuoirà la porte 
du Cloiftre Portant la rue, lcfquels font rcuenus deuant ledit feigneur, 
qui cft entré habillé de viollet fuiuy delà Roync,des Princcs,Scigiicui s 
& Officiers qui ont pris place félon l'ordre lufdit, Monficurjlc Chan- 
celier la fienncau dellous.Rcprcnez l'ordre delà feance cy-dcllus. Puis 
la Roynea dit. 

Meilleurs, ay an: pieu a Dieu par vn fi miferable accident retirer à foy Harangue Je 
noftrebon Roy monfeigneur, ce difant la parolleluy a celTé.icttant lar» 1 * R°7 nc « 
mes & foufpirs & peu après la reprenant, continuant fes pleurs & fouf- 
pirsadit,ievousayamcnéleRoy mon fils pourvous prier tons d'en a- 
uoir lefoing que vous eftes obligez, pour ce que deuezà la mémoire du 
perc, à vous mefracs& à voftrc pays, ie délire qu'en laconduittc'dc fes 
affaires il fuiuc vos bons confcils, ic vous prie les luy donner tels que 
vousaduiferez en vos confcicnccs pour le mieux : Sur cceft defeenduë 
pour fc retirer: mais eftantdedansleparquctjcs Princes, Seigneurs & 
toute la compagnie la fuppliéc d'honorer l'aflemblce de fa picience : co 
qu'elle a plufieurs fois refufé, en finpicfléc de fupplications, pour les 
contentera prisfa place, & le Roy a dit. 

Meflicurs, Dieu ayant retiré à foy le feu Roy monfeigneur ôc perej Du Roy: 
parl'aduis& confeil de la Roynemamcre,icfuis venu en ce lieu pour 
vous dire a tous qu'en la conduite de mes affaires ic defirefuiurc vos 
bonsconfcils,efpcrantquc Dieu me fera la grâce de faire mon pro- 
fit des bons exemples & innru&ionsqucfay reccu de monfeigneur Se 
perc:icvous pricdor.cmc donnervos bonsaduis& délibérer prefen- 
tement fur ce quei'ay commandé a Monficur le Chancelier vous repre- 
ienter. LorsMonficurleChancelieradit. 

Que pour nos péchez Dieu ayant retiré à foy le feu Roy la nrc- Hartngu» 0 * 
roicro action qu-auoit voulu faire le Roy fon fils a prefent régnant c^,^]' 
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auoitcftépar Icfagcaduisdcla Roynefamcre venant a fon Parlement 
tenir tbnlict de lufticc donnant cfpcrance qu'il feroit foigneux delà 
rendre Se faite adminiftrer bonne a tous tes fuicts principalle patrie de 
la charge Royallc; fanaillhnce Se les preuucs qu'il donnoit en ta pre- 
mière nourriture, faifant cfpcrcr qu'il feroit vray imitateur des vertus 
de ton perc Se ferendroit digne (ils de ce grand Roy, n'y ayant rien a 
defirer que l'aagc & l'expérience qui feroit abondamment iuppléc par 
la prudence Se tage conduitte de la Roy ne ta mcre.dont la pieté, les ver- 
tus, & la fagclTcauecvn iugeroent admirable en toutes chofes, cftanc 
cognuë :à ce grand & Tage Prince, prcuoyant &: dilant touuent que par 
le cours de naturcil s'en dcuoit aller le premier ,auroit voulu luy don- 
ner part ficcognoillàncc de tous les gtands affaires du Royaume , qu'il 
auoit fait traiter cniapretence,afin de luy en donner intelligence Se 
la capacité de les pouuoir ordonner Se conduire, luy dilant Se a tous fes 
fuictsfclon les occafions,que fon intention cftoit luy remettre après la 
rnortl'cntiercadminiftration des affaires de fon Royaume. Peu dciours 
auant ce funefte accident entré en difeours Se confideration de la mort 
à laquelle il fcmonftroittoufiours préparé fans la craindre, il auroit en 
prclcncc dcpluficurs déclaré cefte tienne intention fi fouucnt reyteree 
par cegrand Roy quiatantroeritédelaFranccoc de tous les François, 
quec'clk vn tefmoignagc Se prcuuc plus certaine qu'vn teftament ou 
(impie déclaration des Roys de France qui par leur teftament où autre 
déclaration de volonté ont déclaré les Royncs mercs de leurs enfans 
Régentes pour auoirlefoing& l'adminiftration des affaires du Royau- 
me, aquoy cftoit befoin pouruoir proraptement pour donner cours 
Harangue do aux affairesquinc pouuoitcftrcrctardc qu'aucc trcs-grand preiudice: 
«remici Pre-„ £t ^j on (î cul icprcroicr Prclîdcnt a dit. 

' S 1 Ri, nous eftions ces derniers iours en méditation perpétuel- 

le de continuer les louanges accoufturoecs des vertus trcs-admirablcs 
• du feu Roy d'heureufe mémoire, auccallegrclTc, qui après auoir par fa 
vcttuincomparable, courage inuinciblc Se labeurs indomptablc,cou- 
ragcinuinciblc& labeurs indomptable retire la France de la main de 
fes ennemis, deflié le ncud de fes miferes oTcomme vn grand Efculapc 
rcunyles parties dil'perfecs& fon ypoledefchirce, partant de factions 
recherchoit tous les moyens de dorer fon tleclc d'vnc profonde paix, 
que fa vallcur nous auoit alîeurée & difpofer fon peuple a nouuelle rc- 
iouïtTanccque nous apportoit le Couronnement de la Royne vottre 
mcrcfoleranitéauccvnaplaudiiTcmentvniucrlcl, mais a prefent nous 
trouuonsvn changement déplorable en celle contemplation, car cn- 
corcs que fes vertus foient vn digne & perpétuel fubiect de nos dif- 
eours, que no tire intention n'eft point de changer, toutesfois nous a- 
uons plaifir 5c contentement defleuer les vertus prefentes Se maintenir 
fômes contrains de parler des patTccsauec pleuis Se gcmitlemcns quand 
nousicttonsl'œil fur voftrc bonne ville de Paris, comme le plus pro- 
chain 
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chainobiecl parée &cmbclic des triomphans fêlions & autres artifi- Lorr ' 
ces, tcfmoins du contentement public» fc plcignant de celle ecclipfe 
infortunée inopincmentfuEuenuë en tout le Royaume, elle nous re- 
met en mémoire ce que l'Efcriture fain&c dit dcNœmi, qui fîgnifie 
belle, quiayant perdu fcsenfans,dtfoitafes voifins ne m'appeliez plus 
Nœmi, mais trille Se defoiec pour la perte que i'ay faite : ainfi nous fem- 
bleque voftre ville capiulle nous dit ne m'appeliez plus Nœmi, car te 
nefuis plus belle ny parée, ma face pallc Se derfaite refent vn fepulcre 
blanchi que tous les cmbellifTcmens du tout inutilles par la perte de 
montres cher Prince, qu'vn traiftrc,dcfloyal& infidcllc pariciJc ma 
rauy d'cntrclcs bras,& nousqui refentons ce miferable accident ferions 
cndcfefpoirn'cftoitlaconfolationqucrcccuonsdc voflrcprcfcnce, la- 
quelle contcmplant,il nous femblc voir l'image viue du defund & nous 
fait croire que ce n'eft point vne perte , mais pluftoft vne edipfe de ce 
grand Soleil, lequel auflitoft qu'il ellobfcurcy en vn lieu fait paroiftre 
la lumière en l'autre, vous elles fcul qui pouuez cfluyer nos larmes Se 
releuer les courages abattus de vos fubjctsiuiuant la trace dcplufîcurs 
bons Roy s vos prcdcccfTcors dcfquels vous portez le nom, entre autres 
de Louysdcrnicr pere du peuple (bus le daiz duquel vous elles afïîs, qui 
vous doit inuiter a apprendreà bien régner afin que pareil nom de perc 
du peuple vous foit donné ; Se auparauantluy des Louys X. & faincc 
Louy s qui furét affiliez au bon heur de leur règne du Confeil iudicieux 
des Roy nés Blanche, Se Marguerite trcs-fages& trcsvcrtucufcs Prin- 
celTes defquelles la prudence & le bon fuceez des aifaircs importans 
donteesdeux bons Royslcur laiflbient la direction rendirent leur rc- 
gned'autant plusheureux:Suiucz Sire, ce bon exemple, confiez vous 
en toutes vos affaires a la Roync voftre rocrc,la Régence deceft £(lat 
luy cil deue, le fuccez de fon adminiflration ne peut dire qu'heureux, 
e fiant pleine d'affection cnuers vous,& comblée de perfections Se dons 
de grâces infinis que la bonté diuinefaitplus reluire en elle qu'en tou- 
tes PrincclTes de la Chrcfticnté. Autrcsfoisa eflé battue vne monnoyc 
en faueur de l'Impératrice femme de l'Empereur Confiance en laquelle 
outre fon nom Jcitoicnt grauezees mots qui auoicntplus de grâce en 
leur langue qu'en la nohtcfiHretidtl'Eftut, vous ferez chofe agréable a 
vos fubicts d'ordonner qu'il en fera depofé vne contenât celle inferip- 
tion véritable, Marie l>e Medecis leurcté delà France, d'autâc qu'il 
ne Ce peut dernier qu'elle ne l'aycarTermy, ayant à fon aduenement a la 
Couronn e.releué les forces de cefl cflat languiflant fous le defîr du bien 
qui peu de temps après nous a eflé donne, duquel nous reccuons a pre- 
fent les grands effeds qui vousobligentd'autantplusal'aymer, &a luy 
rendre tout l'honneur qu'elle peut délirer. La Supplication tres-hum- 
blc que nousvous faifonsefl d'honorer de voftre bien-vucillan ce voftre 
Cour de Parlement , qui rend a vos fubicts la Iuftice vray e puiflance 
ordonnée de Dieu, gloire & thrcfordcRoys, qui retiendra vos fubicts 

'•" LU 
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i6io. envoftre obey fiance, fous laquelle nous proteftons viute & mourir, 
vous faifanc a cefte fin le premier hommage 6c ferment de fidélité, au- 
quclnous vous lupplions trcs-humblcmcnt nous reccuoir , nos veux 
éc prières feront continuelles à Dieu, qu'il luy plaife vous tonfer- 
ucr 6c la Roync voflrc merc, pour vous& pour vos fubicts donner 
accroiircmcnt en vos iours en toute félicité, 6c vn progrez du tout 
heureux àvosicunes ans,& comme (a Majeftc diuinc vous rend fuc- 
certeur de la Couronne héréditairement du plus braue 6c valeureux 
monarque du monde, aufli vous face vray héritier defe$ vertus tres- 
rarcs 5c cres finguliercs, 6c quiconque aura ccft honneur d'cflre près de 
vous foit affilié de Ion fainéc Elpnt 6c tcmply de les bénédictions pour 
vous bien conlcillcr, comme au contraire quiconque vous contredi» 
ra&dcfobciratroublantvoftrccftat, 6c entreprendroit (ur voftre au- 
thorut/oit comblé de fa malédiction, 6c nous face la grâce vous ren- 
dre la fidélité de noftrc treshumble feruice li agréable, que puiflions 
cftrc tenusde vouspour vos trcs-humblcs & obcïilans 6c ires fidcllcs 
fubicts& feruitcurs. Ouy lesgens du Roy, la matière mile en dclibcra- 
tion,a efté arrefté conformément à l'Arrell du iout d'hier, que la Roy- 
nc fera Rcgcntccn France & que preftntcmcntlcs huitsferont ouucrts 
pour le Procureur General du Roy ouy, ordonner ce que de raifon:ô& 
iceux nuits ouucrts. 
S t r v a in pour le Procureur General du Roy, a dit que pour 
Harangue de dignement feruir vn Roy, les parolles bien coropofecs auoient tu- 
MonûcurScr. tant de force, que la franche & pure affection d'vne bonne amc, nous 
nia. cllaycrons vous en offrir à celle première entrée en voftrc lict de lu. 

fticc.mais au lieu que les grandes playes qui font parler l'extraordi- 
naire , dont nos cœurs font affligez, ne nous taillent qu'vnc voix 
tremblante 6c demie viue G que ne fçaurions vous prefenter pour 
prcuuesfc offrandes, que des cris & profonds gemillcmens efprouucz 
par vnclangue toute languiflante, nous vousfupplions donequestres- 
numblcmcntreccuoirnosparolles cntrecouppccspar les fortes poin- 
tures d'vne viue douleur, qui fait telle partie de nos efprits, qu'ils ne 
font autre choi e, que la douleur mcfmc i ne pouuant rien dire qu'au ce 
vn Roy qui choit a Dieu , mon cfptit pafmé d'angoifl'c fc renferme 
dans moy 6c mon cœur tout abbatu d eftonnement, cft troublé & de- 
folé au milieu de moy, tl n'y a que Dieu qui nous peut remettre pour 
vous rendre & à la Royncvofkc très honnorée Dame & merc, ce oui 
vous cft deu, c'e il luy feul qui nous fait rcfpircr & rcuenir la parollc.O n 
a voit accouftumé en l'eftat de Rome de reciter les louanges des 
Empereurs après leur deceds, 6V cela fc faifoit lors que les premiers rc— 
fentimens delà douleur eftoient palîcz auec diuerfes fleurs d'eloquen- 
ce, que les orateurs femoientfur leurs tombeaux 6c en plein Sénat, 6c 
pour ccfle heure nous] ne pouuons retenir nos efprits pour les arrê- 
ter à telles harangues : ce que ooui difqnsj vient du naïf de nofht 
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rc, eftdc fuiure l'exemple du Confeil Romain, qui l'oudain apics le 
terons du premier Cxfar dit qu'il ne falloic que prononcer l'Arrcft du 
Sénat, par lequel tous honneurs diuins & humains auoient efté or- 
donnez au dcfYunéfcjadiouftanten peu de mots qu'il cftoit befoin de 
pouruoir à trois choies, à venger la mort du Prince, à la feurcté de 
l'Eftat, S: rendre la mémoire au deffunde augufte & vcncrablc.Cc grand 
nom du Roy voftre perc duquel nous penfons encorcs voir la pru- 
dence fouucraine, (a gcnerohté, fa valeur incomparable, fa foy,l* 
loyauté & vérité en fes parolI.cs cnuers Tes fubicts & allie* à l'endroit de 
Tes ennemis melracs,fa fingulicre modération & clémence qui font 
toutes vertus Roy ailes ioinéfcesa l'amour dclalufticc, reuiennent dc- 
uant nos y eux en vue image pour le vous faire voir, nous vous prefen* 
tons cette image afin que vous vous rendiez imitateur de Tes vertus, 
tout ainfi qu'auczluccedéalaviuacitcdccc grand elpnt principal de 
celle amevigourcule. Touieslcs vertus de ce grand Roy voftre pere fie 
pere du Royaume, nous font autant de diuers fubicts de nous rcfrail- 
chir, & augmenter nos douleurs, mais venons à ce que nous difions 
aucevn Romain, ce que vous deuez, Sire, mettre en voftre mémoire, 
fie luy conferuer par vn malle rcirouuenir, que les Princes (ont mortels, 
fie la republique cft éternelle, ce que nous rccognoilTons en tous cftats, 
quand ilplaiftà Dieu delesbenir, & nous cfpcrons de luy celle béné- 
diction au vodre . Ccpendantil faut rendre les derniers honneurs au 
feu Roy,ficauoir en l'elbrit ces derniers propos du Prince Gcrmanicus, 
iî quelque cfpcrance, u quelque proximité du fang, touchoitvnfuc- 
cclîcur quelque dcuotion des fubicts efmeut a plorer, déplorez, Ci 
l'abfence d'vn grand Prince, iadis Ronflant , fie qui auoit luruefeu 
tant de guerres, 6c de hazardsquinousacftcoftéfi mal-hcurcufcmcnt, 
icy la douleur nous retient d'où l'homme mortel tire le nom de fa mi. 
(ère: cequi peut nous confoller en noftrc affliction, eftquc Dieu n'a 
point laiflé la France fans refource, vous y ayant ordonné pour régner 
fur nous en voftre bas aage par vne grâce particulière dclafaucur diui- 
ne, comme Dieu donnant l'cfprit à ceux quifont nais grands par vne 
grande mefure; l'excellente vertu aduient auxICxfars deuant les ans. 
Ainfi l'on aveu eu l'Eftat Romain qu'eftant affligé de maux, fie de ca- 
lamitez Dieu luy cnuoya vn prompt remède ordonnant pour Empe- 
reur Alexandre Scucre encore enfant pour la bonne cfpcrance qae 
l'on auoit conecuë de luy par la belle nourriture qu'il auoit reccuc de 
fa mere Augufte Mameet qui par mcfmc moyen fut déclarée par 
le Sénat Régente en l'Empire, auec toute puùTancc'fic authorité donc 
les Hiftoiiensont cfciitqucce icunc enfant vcnuenl'cftatn'auoitriea 
fait des grandes atfaires.qu'auecfa mere. A quoy fe pouuoient adioafter 
d'autres cxcmp'cs, mais eftanten vn Royaume, quife défère par lucccf- 
fion, comme les eftiangers mclmcsont recognu, tefrooing ce qu'eu a 
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i6io. ^"^gACiascmrclcsGrccsfousleprcmicrficclcdcnos Roys & aaaea. 
quiontcfcriptquc voftrc tiltrc cille nom de Roy, fans adioufter de 
quel pays, comme a cfte autrefois ecluy du Roy des Perles • Oue 
pour ïcgouucrnement d'vn tel cftat beaucoup plus légitime A 
fef.fufticdal léguer la Régence delà Roync Blanche merc du Roy S 
Louys duquel vous eftes ilTuen ligne directe , laquelle ayant rendu le 
bon Roy Ion fils, tige lainâ ôc facré de vos anceftres, & for, peu pic bien 
heureux par ionadminiftration nousn'attendons pas moins de fclici- 

jcz,dcla prudences fagcconduitcdelaRoyncvoftrctres honnoréc 

Dame & merc douée depictc de faindeté & de fagclîc, d'autant plus 
quellcà cognoiHancc des affaires de voftrc Eftat dont le Roy voftrc 
} rrctrcs-fagc&prouidcnt à voulu qu'elle fuft mftruitte par Icsfcrui- 
cenrspour biengouuernervoflre petfenne & le Royaume félon l'in- 
tention quillcur en afouucnt declarc.Cc quinous faitcfpcrcr que non 
feulement le premier an de voftrc regne, mais ceu x qui fuiuront par va 
16g aagcquenous vous wuhaittons, leront couronnez de toutes beaci - 
ludes ainii nous verrons les ccrtamscffcts d'vne ferme efpcrancequi 
nouslont promispar le Simbolc de voftrc lia Royal, aucc autant ôc 
plusdcvcntcqu'ctlc futrcprcfcntccpar ccftc fleur de Lys Impcriallc 
aucc vn ireuers portant ces tiltres, l'cl'pcrancc Auguftc, l'cfpcrancc du 
peuple Romam:C est a «ovs.maimcnancdcloucr Dieu pourlafou- 
dame félicite qu'il nous a cnuoycc àl'illuc d'vn tres-grand mal- heur 
compofantl'cfpntdc vos fubicts ôc leruircursà vous rendre tousvna- 
mmement leur fidcllc ôc prompte obcïllànce, ôc lcfupplicr qu'il Iuy 
Plailcaftcrmir voftrc Throfnc en vous faifant régner par Iofticc: c'eft 
lahndcnoftrcvcucnccftciourncccnlaqueiiccommevn Roydc Pa, 
Icftmcrccoramandoit vnfucccucurà l'Empire, la Cité fainfte de Hic- 
rulalcm, comme première de toutes les villcydc l'Orient voirclc nom- 
bril & centre de toutcla terre, par ce qu'elle auoit eu le bon-heur de 
laïucrle premier, ôc roonftrer le point d'honneur, de recognoitlancc 
ctiuerslon Prince par vnc affection de tant plus Gngulicrc. qu'elle ref- 
îcmbloit aux veux des premiers naiz d'vnc famille, plus anciens & chc- 
ris que tous les autres pour auoir premièrement profteré les doux & 

j , r n ° ms dc P erc ' * mere: dc mcfmc ccftc principalle ôc merc ville 
de la France ou cft la Cour des Pairs, ôc le premier de vos Parlcmcns . la, 
prcraicrcvoixdcvoftrcfucceffionàla Couronne, ayant efté oyevafc 

icpcndantàtoutcslcsautrcsProuinccsdcvoftrcEftat, implore voftrc 
grâce par noftrc bouche , ôc vous fupplic très- humblement d'auoir le 
iactihcequ clic vous offre defa dcuotion pour agrcable,cc qu'aullï elle 
rcquicrtdcla Royncvoftrc Auguftcmcrcrcantcaujour-d'huya voftrc 
dcxtrc comrac cftoitla Royne Bcrfabéc au throne du Roy Salomon 
onfilsIorsquelefagePrincefclena. & comme dit l'Efcriturc faindtc 
J adora en fe profternant deuant clic. Et d'autant que cefte voftre Cour 
■c 1 arlcmcnt fur ce que iuy auonsrcmonftrécftrcncccfTairc donner 
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promptementordrcà ce qui conccrnoit voftrc feruicc &lcbicn de vo- ^° T ^,o ^" 
flrccftat quincpouuoitcftrc regy &gouucrnc que par la Roync vo- 
ftrc mere pendant voftrc bas aagc,donna hier Arrcft pai lequel cllca dé- 
claré la Roync voftrc merc Régente en France pour auoir ladniiniftra- 
tion desaftaircs de voftrc Royaume, durant ectemps; nousvousfup- 
plidnstrcs-humblcmcnt affilié que vouseftes des Princes, Prelats,Duk.s, 
Pairs, & Officiers de la Couronne, ordonner que ceft Arrcft fera pu- 
blic en tous les Balliagcs, Sencfchaullécs & fiegrs Royaux du reflbrt de 
cefte Cour Se en tous les autres Parlcmcns,& lièges de voftrc Royau- 
me. Ce fait Monficur le Chancellicra monte au Roy, reccu fa volonté, 
puisdefeendu prinsl'aduis de Metteurs les Prcfidcns,& remonté ecluy 
des Piinccs,Ducs,Pairs,parapresdcl'autrccoftcdcs Prclats, & redef- 
cendu deccux quieftoient au basdesConfcillcrs. Et retourné en fa pla- 
ce à prononcé. 

Le Roy fecant en fon lic"r de luftice par Paduis desPrinccs de fon Sang, Arreft 
autres Princes, Ducs.Pairs, & Officiers de fa Couronne, ouy, Se ce re- j a R Ç ge„ ce 
querant fon Procureur General, à déclaré Se déclare conformément à delà Roync. 
l' Arrcft donné en fa Cour de Parlement le iourd'hicr,la Roync fa merc 
Régente en Francc.pour auoir le foin del'education Se nourriture de fa 
pcrlbnnc&radminiftration des affaires de fondit Royaume pendant 
fon bas aage, Se fcralc prefent Arrcft' publié, Se enregiftré en tous les 
BaillagesjSenefchauûccs , Se autres ueges Royaux du rciïbrt de fa- 
dicte Cour Se en toutes les autres Cours de Parlement de fondit 
Royaume. 

Et après lcRoy&laRoync fefont retirez au mefme ordre a l'exclama- 
tion, Se refiouy Ifancc du peuple, criant viuele Roy. 

Paris remis en fon repos & en fon premier calme, la Roync mere du La prenoym; 
Roy pour commancer les effets du dcuoir d'vne Auguftc Régente fait ccdcla Roy- 
promptemét aflcrablcr le Confcil,& délibère des feurctez de la France. 
C'cft pourquoy le ir.dudit mois, clic fit partir grand nombre de Cou- 
riers, Portes, Gentils-hommes, Se Seigneurs pour aduertir les places Se 
les villes de fc mettre en dcfTcnfc, Se ncreceuoir autresloix Se comman- 
demens que ceux quiarriueroicntdclcursMajeftés.Ces nouucllcs cftas 
vciiucs en Languedoc, qui font compofez de Catholiques & Hugue- 
nots, prirent foudaineracntlcsaxmcslcsvnscontrelcs autres. Plulicurs 
Seigneurs & Gentils-hommes fc faifi rent des places & chaftc?.ux,& s'en 
rcndar.slcsmaiftrcs, alTemblercnt gens de guerre, fc fortifians d'armes 
& de viurcs, lesautres tenoient la câpagne en crainte &fraycur,& com- 
me dcfcfpcrcz tant d'vncofté que d*autrc,fc virent preftsà s'entrecoup- 
perla corgc,les vnspourla conferuation,lcs autrespourfe venger des 
querelles de leurs ennemis, les autres portez du deiirde remuer, vrais 
faditieux, ennemis de la paix Se perturbateurs du repos public. 

Pareilles rumeurs fc virent en Poi&ou,&Xaintongc,& autres lieux ECmemee*. 
^uieuflent rendu des efTcfts cV fuccez fort tragiques, fi de bonne heure Poitou» 
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'la Roync Régente n'euft renuoyc chaque Capitaine & Gouuctneuren 
leursgouucrnemcns,&:renforcéIc3corpsdc garde, 6c fourny de nou- 
udlcs raunitionsdes magafins, tant des villes frontières, que des autres 
placesplusimportantcs du Royaume. 

Le danger n'eftoit pas peu à craindre, veu les roefeontentemens de la 
Cour, les laloufics des Princes Etrangers, & les deileinsdes ennemis de 
ceft Eftat: comme il arriuaquepeu de Princes le trouucrcnt à la Cour. 
LePrinccdc Condc en cftoit party quelques mois auparauanc. Il a- 
uoit dif-ic fait le voyage de Flandres, auoit vifité Ton bcaufr cre le Prin- 
ce d'Orange en Hollande, & le pays des Suites, ôc cftoit pour lors à 
Milan à la Cour du Comte dcFucntcs,quandilrcccut les nouuclles de 
la mort du Roy rLe Comte dcSoilibnss*citoitrctirécnrvncdc fes mai- 
fonspresde Chartrcs,pour quelque mcfcontcntcmentparticulieris'ab. 
ftenant dis affaires de Cour. 

LcDucdeNcuers cftoit au pays de Champagne, où il excuroit les 
comniandcmcnsdcl'on Prince, au milieu de fon armée, attendant de 
io ur a autre la prcfcncc de la M aj cire. 

Le Prince de Ioinuillc cftoit auflï abfcnt pour quelques difgraccs de 
Cour, & auoit cfté en Angleterre, & de làen Lorraine, où il demeura 
pendantque le Duc de Guifc ion frerc moyennoitfon retour auprès 
du Roy. La Roync en ce dcfaftrc auoit befoing de leurs prefenecs Se 
Confeilspour authorifcrle digne commencement de fa Régence, cn- 
uoye de toutes parts pour lesaduertir deeequi s'eftoit paflé, les exhor- 
tant de s'approcher en diligence du nouueau Soleil de la France, & ve- 
nir rendre au fils ôc à la merc, lcdcuoirâc le feruice qu'ils deuoient au 
perc, à la patrie, & àl'Eftat. Le Comte de Soillons bien qu'mdifpofé de 
fa perfonne pour lors, ôc du depuis nouuellcmcnt attaint d'vne fan- 
glante douleur de la mort du Roy ,fe rendit lequinzicfmede May , qui 
eltoitle Samcdy ,à Paris, fc trouue en Cour, contrecarrant Wniutc delà, 
fortune par l'oftrâdc de fon cœur , 6c fon a fie cl ion au feruice du ro y . Le 
Duc de Ncucrs 6c les au très Seigneurs, Capitaines des armées defaMa- 
jcllé en Champagne, retournèrent aufli promptementa Paris, qucle 
bruit de celle mort leur fut porté. Le Duc de Guile Rappelle fon frerc le 
Ptinccdc Ioinuillc,qui ne manque aufli toft de fon cofté de venir ren- 
dre l'hommage, ôc le feruice quil doit au icune Roy des François. Le 
f linccdrCondébicn que touchéau vifdurcffcntimcnt naturel de ce- 
lle mort defaft(ée,ne peut pourtant fc rendre cnCour de plus de fix fcp- 
maines après cftant fort efloigne ôc en pays cftrangc , il ne laide pas 
neantmoins de renuoy cr au Roy & à la Royne des aiieuranecs de fes fi- 
délité, feruice ôc obcïliànce. 

Les Piinces retournez en Cour, la Royne commença à garder vne 
telle maxime à Tentree de fa Régence, que l'Eftat du Roy ion fils ne 
pouuoitplus manquer d'eftre maintenu en fon repos, attendu qu'elle 
les obligea wusuUcmcm,ôc de premier abord, à Ion feruice, que nul 
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eux ne fongcoit plus qu'à fc rendre digne Ucs bonnes grâces de leurs l6lo 
Majcftés, donnancauxvnsdcs penlîons, aux autres des gouucrncrocns, 
Ce aux aucrts des cfperances fi douces , qu'en fin tout le monde trouuc 
dequoyfe contenter parles effets d'vnc fi libre volonté, & par ainfi en- 
cores que le mal fut extrême, & que la douleur donnaft inceflarament 
de nouucllcsblelîeurcs enfon rcflouucnir au cœur de celle grandcPrin- 
ccflc,clle ne lailîc toutesfois de le trouuer peu à peu confolce par la pre- 
fcncc&fccoutsd'vnfi noble Confeil, cV par la bonne intelligence de 
nosgrandslcs f nsenuerslcs autres, mais ûngulicrement parle prudenc 
lecours du Duc de May enne, que le Ciel auoit referué encore en ce téps 
calamitcux, pour rc prefenter à la France les remèdes plus vrais, ôc plus 
certains pour la conlcruaiion de ccft Eftat & repos gênerai de tous les 
(ubjcclsdu Roy. 

La Royne Regcntcquifçait & cognoift fonzclc& fa fufhTance, s'en 
fert pour fc fortifier en cette neceflué, au(B luy recognoillant la mala- 
die de l'Eftat va tous lcsioursauLouure fe faifant porter dans vnc chaire 
au ConfciV, tcfmoignant en fes indifpofitions corporelles , que fon plos 
grand mal eltoit ccluy d u public. H fait pour la France ce que Timolcort 
faifoit pour la Republique de Syracufc,& comme la pieté du Roy pro- 
duifoit à toutes heures nouueaux accidcns.par les diuifions,mcfcontcn- 
temens,partiaUtez, demandes &c importumtez d'vn chacun , au Ai il fc 
roidu contre l'effort do ces diuifions, confcillant à la Royncd'arrcftcr 
le cour de fes libcralitez , afin d'empefeher l'indifcrcttc licence que le 
temps donnoitdedcnundcriconfcilapprouuédc ceux qui auoient l'a- 
roebien faite comme la fiennc,lcfquelsprefcrans le bien publicau leur 
pacticulicr,foufpirentfecrettcmcntpourlcdc(brdre quifaifoit afpircr 
toutle monde aux honneurs, comme fi le mal heur de la France euft 
feruy detiltreàTimufticcdcleur demande. 

Le Duc de Mayenne fc ioint au petit nombre de ceux qui auoient 
l'intention bonne, & s'accordantà la probité & fagefle de ces vieux Mi- 
r.iftre* & pillieis d'Eftat, exhorte vn chacun à feruir fidèlement le 
Roy & la Royne Rcgente,quclcs Princes Se les grandsen doiuent fer- 
uir d'exemple, & comme les lumicresdc l'Eftat efclaircr les autres hon- 
mcs.quec'cftiniuftice de préférer l'ambition au dcuoir,la paillon à la 
raifon,& le particulier au public,quc rien ne peut difpcnfcr le fubict de 
manquer à ce qu'il doit à fon Roy, que l'aductfité d'vn Eftat ne licentie 
pas les fidellcslcruitcurs, ny Us du pente de l'obcïtlance qu'ils doiuent. 

Apres que la prudence de 1a Royne & des Confeillcrs d'Eftat eut 
nus ordre à la neccGuc vrgeote des affaires, le Roy fur la nu mu ce du Lece-rr»» d»- 
Vcndrcdy,iourdcfamort,futdcfpouiUe'defes habits & chemife toute c ^ JJJJJ 
i an glantc,& porte du liél de fon cabinet en ccluy de fa chambre , où il pj Ca * 
tutreueftu d'vn pourpoint defatin blanc Se d'vn bonnet de nuidk de vc. 
Jours rouge cramoili bandé d'or: il fut veu par les Paiifiens en ce ai- 
lle fpc&aclc r depuis le Samcdy matin quinzufme May., uuques 
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itio. àquatrchcuresduditiourquclccorpsfutouucrt,lcs entrailles portée* 
le Dimanche cnfuyuantàfainû Dcnys en France, le cœur fut rccen 
dansvnbaflîu d'argent par le Prince de Conty qui le baila cout fan- 
g'.ant qu'il cftoit, Se après luy les Princes, Chcualicrs & Seigneurs de la 
Cour, bonoransàbondroiûccpctitcœur en fubftancc, mais qui ani- 
moitlcplus grand Roy delà terre, dclaqucllc il cftoit la mcrueillc. Le 
cœur fut enfermé & cimenté dans vn cœur d'argent doré, le fieur de 
VarenncayantfaitfouueniràlaRoynequclcfeu Roy auoit déliré que 
Le cœur du Dieu difpolantdcluy,foncœJrfut porté au Collège Royal de la Flc- 
nèlat\el°ii' cheen Anjou. Les pcrcslcfuiftes de l'aind Louys fc rendirent au Lou. 
iics. urefur le loir tous ayant le furphs:lc Prince de Conty liura ce pretieux 

threfor entre les mains du pcrelacquinctRc&cur de fain& Louys : le 
père Coton en fttlc rcmcrcicmcntaunom de fa compagnie, Us l'em- 
portèrent cnlcurEglifcdc y demeura iufquesà tant qu'ils le portèrent 
auditlieu delà Flèche. 
Or le detcftable Rauaillac, après le mal-heureux parricide par luy 
lemiferable proditoircmeut commiscnlapcrfonne^duRoy,cu(t'cu le moyen d'ef- 
RâU o a; ^ ac r r 1 chappcrdclapreflCpûapreslccoupilcuftietté le coufteau, mais Dieu 
rHoilcI de vou ^ ant q u '^ tutpuny de ccft acte abominable, permit que le tenant en 
Rais, famainilfutauflitoftrccogncu&pris. L'vn des Gentils-hommes or- 

dinaires de la Chambre du Roy nommé S. Michel, defgaigna fon cf- 
péc pour tuer cctraiftrc,maisil en futretenu par la voix du Duc d*EC4 
pernon, qui le menaça de luy faire trancher la tefte, difant, pour n'cA 
mouuoir le peuple, qu'il auoit failly 16 coup & que le Roy n'auoit point 
de mal. S. Michel s'abftint de lcfrappcr, mais feulement luy prenant le 
brasluyarrachalc couteau de la main&luy donna quelques coups de 
plat d'efpée fur le chinon du col :1a Pierre exempt des Gardes, fc faifit 
dclaperfonncdc ce mal-heureux & le mit entre les mains de f es valets 
de pied, quilcliurcrent aufieur de Montigny , lequel le fit conduire à 
l'hoftcl de Rais près le Louurc: fi toft qu'il fut arriuc, il demanda du vin, 
on luy apporte vn pain mollet, dont il mangea toute la mie, & beuc 
deux coups.l'cflay citant fait auant par lcfommclicr du Duc de Rais, & 
puis dit qu'il cftoit bien, finon qu'on luy auoit donné »n coup fur le 
col qui luy falloir bien mal. 

Incontinent npres fc rendirent audit hoflcl de Rais , les fieurs Prcfi- 
dentlanin,dc Lomcnic Secrétaire dcscommandcmcns,& Buillon Cô- 
feillcr d'Eftat, pour interroger ce mifcrablc, auquel pour le faire plus 
ictédete feulement condcfcendrcà dire la veritéde ceux qui l'auoicnt inftigué 
fable de Ra- ^ c ^ airc ce mal ■ heu r eu x coup, ils luy dirent que le Roy n 'cftoit que blcfl 
uailUcca fon que c*eft qu'il penfoit deuenir s'il l'euft tué : te luy en a y baillé ce 
obltinatioû. qu'il luy en faur, (diece fcclcrat) ileftraort afleurcment. 

Apres lefdits fieurs, les Archeuclqucs d'Aix,d'Ambrun, & quelques 
Euclqucsy allèrent, où ils firent auUi peu que les premiers, tant ce mal- 
heureux cftoit obftinéà ne ciea déclarée Auili cil ce vue choie ailcuré e , 

que 



Lovti XlU, 

Ut 9. 



ahiuez. en France. Littre 1JJ . 4 c 7 

qac le racfchant qui s'cft vne fois refola au mal, n'a nulle crainte des 
tourmens ny des lupplices, puis qu'il s'eft propolë la mort, c'eft peine 
perdue de penler tirer de luy le fecret de fes nul-heureux defleins, ny de 
ticfcoiiuric les complices :celuy mefprifc facilement la feruitude qui s'cft 
rcfolu à U mort. N cant moins il conforta qu'il auoit pris l'habit de Fucii- 
lnntiParis,maisqucpour$'eftrc adonné aux méditations & contem- 
plations, & réduit icellcs parelcrit, le Prieur des Fucillans le mit de- 
hors, commeincapable de porter le faix delà Religion, (on efpritn'c- 
ftantaflczraflis que depuis ce temps-là, ncantmoins il s'eftoit adonné à 
méditer du toutlcsiugcmensdcDicu, duquel il auoitcu de grandes rc- 
uclations. 

Le Heur de Bellangrcuillc grand Prcuoftdcl'Hofteldu Roy, en pen- 
fant tirer dauantage luy fitfcrrcrlcs pouces d'vn rouet d'arqucbulcj, il 
iay demanda s'il cftoit plus habile que les autresqui l'auoient veu Se 
interrogé deuant luy, &l'appclla huguenot, ce qu'il répéta en I m de 
fes interrogatoires. A la Cour il fut iuge de tous pour vn démoniaque 
ou pollcdé, on d'vnc humeur noire & raelancholique.Ccmifcrablc fut 
fouillé ôc reuifitépar troisfois,on neluy trouua que trois quaits-d'cf- 
cus d'argent & quatre ou cinq (ois de mon no y e, ce qui luy ht confclîcr 
que s'il n'eu it fait le coup qu'il auoit fi long temps defiré il euft cfté forcé 
de rcprcndrclc chemin de Ton pays: luy fut aulîi trouué vn papier dans 
lequel les armes de France eftoient dépeintes, coftoyées de deux Lyon s, 
l'vn tenât vne clef, & l'autre vne efpéc, papier qu'il auoit apporté d'An- * 
goulcfme, aucc ferme délibération de tuer le Roy, & qu'au detTus de ces 
deux Lyonsil auoit eferit ces vers. 

fittjfrtpâs qk'onftce en té prtftttct, 
An n$m du Ditn âucune irrenertnec . 
Pareillement luy fut trouué vn cceur decotton qui luy auoit elle 
bailléparvn nommé Guillcbault Chanoine d'Angoulefmc, pour luy 
pendre au col &lcguarir dcsficburcs.-il s'eftoit perfuadé qu'il y auoit 
dclavrayccroix dedans, & le nom de Iefus facré par les percs Capu- 
cins.'luy fut auflî trouué vn autre papier dans lequel en trois diuers lieux 
ciloit eicrit vn nom de lcfus & vn cha ppcllct. 

OrlcSamedy aufoir,derhoftcldcRaisilfutmcnéaux prifons de la 
Conciergerie du Palais: te le Icudy dix-fcptiefme de May de relcuéc, 
Mcflirc Achillcsde Harlay, Nicolas Potier de Blanc-menil, premier U 
fécond Prciîdens,& maiftre Ican Courtin,& Prol'pcrdcBoùin Coi.fcil. 
lers Doyen, & Soudoycn delà Cour,Commilîaires députez paricclle,è 
la Rcqucftc de mcflirc Iacqucsdcla Greflc Procureur General du Roy, 
lcmilcrable fut interrogé: à ce premier interrogatoire dit auoir nom Premier i»- 
François Rauaillac natif d'Angoulcfmc, y demeurant, maiftre de peti- tetrogatoire 
tes cfcoUcs, non marié, & aagé de trente-deux ans ou cnuiron , auant c R * uiih,w ■ 
Solliciteur de procez, arnuc ccois fcpmaincs y auoit à Paris en intention 
4c tuer le Roy, cV que pour ccft cffc& il cftoit de propos délibéré, party 
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^^'o^ 111 ' d'Angoulefmc venu à Paris, & pour cftrc plus pres du Louurc s efloit 
logé aux troispigeons aux fauxbourgs,& pres la porte de S. Honoré: 
que voulant loger dansla ville prochclcs quinze vingts , on le rcfufa 
pour y auoir trop d'hoftes, cV qa'cn (brtant de cefte hoftcllcric, il prie 
lur vne table le couteau dont ila tnéle Roy, couteau qu'il fit aman- 
dier de corne, cV qu'il iugea propre pour faire le coup qu'il auoit pro- 
ietté, a fçauoir de tuer le Roy rucfme dedans fon Louurc. Et fur ce qu'il 
luy fur propofé que pour obtenir pardon d'vn fî dctcfhblc foi fait, il de- 
voit déclarer ceux qui l'auoient induit à ce mal- lu ur, dont la France ref- 
fentoit les ctTcdH, il rcfpondit que perfonne quelconque ne l'auoic 
pouffé de ce faire que fa feule volonté, & quelques tourmensqu'on luy 
puiiïc faire goufter il n'en diroit pas dauaniage, voila fon premier in- 
terrogatoire, (igné Rauaillae. 
Lclcndcmain Mardy i&.de May du matin, monficur le Premier Prc- 
lefrcondjin- fident cftant indifpofc, les autres Commiflaircs interrogèrent ccpcifi- 
tmogatoirc. de pour la dcuxiclmc fois : il perfifta en fon premierinterrogatoire, ôc 
fur ce qu'on lcprciTa de déclarer ceux qui luuoient induit, perfuadé ôc 
porté en ce funefte defl'ein, il perfifta qu'il i. 'y auoit autre que luy , fup- 
plioit tout le monde 5c ceux de France particulièrement , de croire que 
tout droit venu de luy, & n'en regarder ny de l'œil ny de l'aœcpcrion- 
ne dcmauuaifc volonté: dit aufli qu'il n'auoit point. cfté à S. Dcnys en- 
France le iour du facreck Couronnement delaRoyne,& que lafcpmai- \ 
ne dernière il n'auoit point patte S. Ican en Grcuc,ilfignacc fécond in- 
terrogatoire 6c fous la fignaturc il clcriuitccs vers. 
Qng teu fours en mon coeur 
Je! as Cbrift [oit fcul iairn:tenr. 
te troifiefrae Lctroifiefmc interrogatoire cft du dii ncuficfmc iourdcMay du ma- 
Jntcïrogâtoi- l ' n » par touslcfdits CÔmilTaircscnfemblcradmonelté de recognoi- 
rc% ftre quil'âuoit induit & portéà celte mefehanecté, n'en voulut dire au- 

tre chofe, de forte perfiftant en ceftcobftinée mcfchanccté de ne vou- 
loir dcclarcrïcsinftigatcurs de ccft exécrable parriciie, Meilleurs les 
CommilTaircs ferefoiurent de fonder fila qucllion pourroit forcer ce 
mal heureux a dire la vérité. 
•Vu Italien Vn Italien nommé Balbary, fit faire auprès de fnnd Germain des 
prefeme vne Prcz vnnouucauinltrumcntpourgchcnncrcc mifcrablc d'vne façon 
cflrange forte extraordinaire, c'eftoit vn engin en formede barathre, garni à l'entour 
ie quclbon d cc £JJ| cs de fer, le fond du mcfme mctail qui (c pouuoit cfchauftcr len- 
in enter. " Ornent, pour griller les pieds de ce mifcrablc, lequel ne pouuant fup- 
porter le haut de fon corps, il falloir qu'il vintà tombcrfurfcstalons, 
cV le tour de ce barathre citant ferré de doux, ce m. (érable n'y pouuoit 
endurer qu'vn tourment indicible, quife pouuoit renouuellcr d'heure 
en heure. Monfieur Seruin Aduocat General l'ayant veu en fit (on rap- 
porta la Cour, laquelle toufiours fcmblablc à elle- mcfme ne voulut fc 
ieruir de ce nouucau fupplicc. 
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ïlfctroauc aux vieux regiftres de UCouc que Charles de Bourgoa- L °7fiô XIIT 
gne pourfairc mourir Loays XI. par poifon, ayant préparé vn autre 
Kauaillac, eut par trois rois a diuers iours la queftion . En cas fcrr.blable 
laCour ordonnequecertuy cy foufTtiroit le mefruc, il fut appliquée la 
prcmicrele Mardy ar. Si perfeucrantau milieu des rigeurs d'icelle en 
£esintcrrogatoircsprcccdens,il fit clairement cognoiftre ce que nous 
auonsditcy-deuant J quclcstourmcns& fupplicesne forcèrent l'obfti- 
néc volonté dumefchantrefolu à la mort, pluiloit qu'à la rcuelation de 
la vérité. 

CcftpourquoylaCour voyantl'obftination decefcclcrat.toint qu'il 
cftoitfaiiid'vncdilTcntcrie,qui l'euft peu faire expirer fur la queftion 
première, diffcradclarcïccrer depeur d'accident. Ht quant au dernier 
iupplicc.lcsBouchets de Paris firent fupplier la Roynedclcur faire de- 
liurcr ce miferable pour l'cfcorchcr tout vif, Se quM demeurcroit dou- 
ze iours fans fa peau en vie. 

La Roync fit aduertir la Cour delà demande des Bouchers qu'elle 
trouua trop cruelle. Or coramcla force de la queftion n'auoit peu ex- 
torquer la vérité de la boucheimpurede cedctcftable, la Cour par fa 
prudencey voulut employer le Pere Coeftcteau, Prieur des Iacobins, 
Ôc autres bons Docteurs de Paris, pourvoir ce miferable, & luy faire 
voir des yeux de l'ame la cruauté de fon forfait, ayant attenté fur la fa- 
cree perfonne du Roy tres-Chrcfticn. t 

Ce furieux fc moque de leurs rcmonftranccs. C'eft pourquoy la Cour 
voyantque couteschofes eftoientinutilesà fon obltination,lccondam- 
ncà la mort,pararre(t donné vn leudy ij. May , par lequel toutes les 
Chambres atlcmblécs, elle déclare ledit Rauaillac deuement atteint 
cVconuaincudu crime deleze Majcftc diuinc & humaine, au premier 
chef pour lctres-roefchant,tres-abominablc Se très dctcftableparrici- 
decommis en la facree perfonne du Roy Henry quatrîcfmc de très- Arrcfticcô- ' 
bonne Se très louablcmeraoirc, pour réparation duquel le condamne damnationd» 
a faire amende honorable dcuantla principale porte del'Eglifcdc Pa- dcieftable 
ris.oùilfcra conduit Se mené dedans vn tombcreau,& là nud en cherai- 10iï 
fe, tenant vue torcheardente du poids de deux hures, dire & déclarer 
que malheureusement Se proditoircment il a commis ledit tres-mef- 
chant, abominable Se dctcttablc parricide,& tué ledit Seigneur de deux 
coups Je couteau, dont il le repent, demande pardonà Dieu, au Roy CC 
àlalufticc, de là conduira la place de Gtcuc, Se fur vn clchaffaut (qui 
pour cclt effed fera drclTé) tenaille aux mamelles, bras, cuillcs, Se gras 
des jambes, fa main dextre y tenant le couteau duquel il a commis ledit 
parricide,arfc Se brufléc de feu dcfourTre,& furies endroits où il fera te- 
naillé,icttc du plombfondu.dcl'huilc bouillante, Se de la poix rezinc 
bruflante,dclacirc & foufic fôduscnfemblc:ce faitfon corps tiré Se de- 
membre à quatre cheuaux , fes membre» Se corps confommez au feu 
réduits en ccudics,& icttez au venua dcclaté& déclare tous& chacuas 
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^i'i* 11 1 Tesbiens acquis & confifqocz au Roy, ordonne qucU maifon ou ilaetlc 
né fera dclmohc, ecluy là à qui elle appartient préalablement indemni- 
té, fans que fur le fonds puifle a l'aducnircrtrc fait aucun baftiment, de 
que dans quinzaine après la publication du prefenr arrell, à Ion de trom- 
pe & cr y public en la ville « 1 An goulet me, Ion perc & fa merc v uideronc 
le Royaume, auec deffences d'y rcuenir iamaisà peine d'eftre pendus S: 
cftranglcz (ansautre forme deprocez, afait & fait deffences à fes frères, 
fecurs, Ce ondes, depottercy-apres le furnom de Rauaillac, leur cn- 
ioint le changer en autre fur les mefmes peines, & au Subftitut du Pro- 
curcurdu Roy faire publier& exécuter Icprcfcntarrcftà peine de s'en 
prendre àluy,&auant l'exécution d'iceluy Rauaillac, ordonné qvt'il fc- 
ra appliqué de rechef à la queftion pour la rcuclation de fes complices* 
ce qui fut prononcé Se exécuté le a 7, May. 

A la lcuecdcla Cour ce mal-heureux amené àla beuuette on le fît 
mettre à genoux pour ouyr prononcer fon arreft, ce qu'eftant fait il fut 
conduit en haut, où en la prcfcncc des Commillaircs Rapporteurs du 
procez il eut les brodequins, il enduralc premier & dcuxiclmc coup 
fans dire mot, au troifufmc il demeura palmé, &: fut mis fur le mailas 
iufqucsa midy, cVs'cftantrcpofé, le Bourreau le conduit a la Chapelle, 
l'y attache, & on le fit difncr, & à l'ilTuc d'iceluy fe rendirent pour l'a (fi. 
"AflJltinccde* ftcràla mort deux Docteurs en Théologie des pins célèbres de Paris,, 
.Dodtcun. maiftrcIcanFilcfacThcologaldcNoftrcDamc,&PhtlippcsdeGama- 
ches Lecteur du Roy en Théologie; à trois heures forty delà Chapelle» 
il fu t veu de tous les pnfonniersqui l'cullent cftrâglc fi l'on n'y cuit mis 
ordre.dautant que Ion exécrable forfait auoit empcfché la deliurancc 
qui leur étroit certaine ex allciucc le iour de l'entrée de la Ro.r.e, cha- 
cun levoyantaufortir delà Concicrgcricluy donnoitmillc iniurcs, Je 
malédictions & le peuple l'culidcfcbiré en pièces s'il n'euft cfté retena 
par lcsGardcs& Auhers.qui le conduifoientau fupplicc ; il fut mené 
premièrement a Nothc Dame, où il fit amende honorable, & de là à la 
place de Greue où il endura fclon la teneur dudit Arreft. 
j*&Lc Mardy lourde S. Pierre & S. Paul, Futdcùic aux folcmnitczfc fu- 
Lei finerai!- netaillcs du Roy, toutcslcs Parroifles, Eglifcs Collégiales^ Monaftc- 
ie* d-rler.'x rcsdeParis furcntdu Louure, iufques en l'Eglifc Noftre Dame. le ne 
<Jiray point l'ordre, il eftatrez au long aux autres hiftoires. Seulement 
diray îc qu'il y eut débat entre le Parlement Scl'Eucfque de Paris pou t 
U rang qu'ils dcuoient tenir, par ce qu'aux funcraiilcs des Roys Pian- 
çoisl. & Henry II. fon fils, l'cftigic , laquelle auparauantcftoitporte'e 
tlellusle corps, futfcpatéc d'iceluy, pour la commodité,lc corps eftanc 
poitc fur le chariot d'armes, & l'effigie bien loing après: de ce temps- \~k 
les honneurs que l'on faifoit aux corps, furent attribuésà l'effigie, cjue 
la Courdc Parlementa toulîourscnuironnédepuis, fondée fur ce que 
les Roysncmouransiamais en France, ellefuiuoit larcprctcr.tation d'i. 
«cux^infi que s'il* eftoient pleinsdcyic .iointquela Cour en corps no 
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yoztc iarnais le dueil :au contraire quc^i'Eucfquc de Paris * Curé du if'* 1 **' 
Roy, dcuoit fuiurc immédiatement le corps d'iccluy Ton Parroitîicn, 
que lcspricrcs& bencdiftionsdcs Curez nefc donnent fur les effigies 
mais fur le corps, ioint qu'il en peut venir inconuenient , par ecque le 
corps citant à la Croix qui panche où ceux de S. Dcnys 1 attendoient, 
l'crhgicn'cft encore qu'aux faux- bourgs defainét Dcnys, de forte que 
les Religieux de faint Denys font contraints de reccuoir ledit corps 
de la main du Capitaine des Gardes, lors en quartier, qui ne le doita- 
bandonncriufqucsà ce qu'il foitdeualé dans la caucdesccrcmonics, & 
non celle del'Eucfque de Paris,lequcleft Cuiédu Roy, en quelque lieu 
qu'il toit pour cftrc Eucfquc de fa ville Capitale. Partant dcuoit mar- 
cher le dernier de tous les Eocfqucs , qui cik fa place-, pour donner a en- 
tendre aux Religieux, Abbé Se Conucnt de S. Dcnys en France, que le 
Roy,dontillcur Iiurclccorps,cftoittrcfpaflc ferme en la foy Catholi- 
que, ainfi que le Roy tres-Cnrcfiien, 8c partant qu'il rociitoit fcpulture 
entrclcsRoys très Chrefticns fes prcdecciTcurs. Sied- ccquela couftu- 
rucaprcualu depuis tes funérailles du Roy Henry Il.quel'Eucfque de 
Paris marche vu peu deuant l'effigie, 8c ainfi fut continué en celle de > 
CharlcslX 8c maintenanten cellcd'Henry le Grand, par Mcflicurslcs 
Princes du Sang, portanslc premier dueil, nonobftant les raifons allé- 
gées par le Parlement. 

Lccorps du Roy auccvne pompcincroyablc &vraycmcnt Royale, . 
fut conduit duLouureen l'Eglifc de Noftre Dame, le iour quedclîus, ^^5, pl. 
&lelcndcmain portéen mcfmcpompcàS. Dcnyscn France. dis. 

Et ainfi pendant que fonamc commence à iouyr du repos defire* : re- 
tournons à l'Hiftoirc delà Rcgencedcla Roync, & voir ce qui le irai, 
été au dedans 8c dehors du Royaume. 

Sa Majcfté defirant entretenir inuiolableroent les promcfTcs, dclTcins 
& volontcz du feu Roy.fingolicrcrncnt celle qu'il auoit de donner fc- ^R»7" , 
coursaux Princes d'Allemagne pour lefaitde Iulliers, délibère de cette p]j r j C j ^ c [' 
affaire aucc le Ccnfeil des Princes & autres officiers d'Eflat : prend ad- f f ,ns du feu 
uis de tout ccquifcpalTccn Allemagne entre l'Empereur 5c les preten- Roy. 
dansàlafuccclfion dcsDuchczdc Clcues&dclullicrsiaflairc de gran- Affaires d'AJjj- 
deconfequenec, Si differcnr tel quetootci'Alleroagnc fembloit courir lcn,a S nc '. 
aux armes en la diuifion de deux puidans partis pour difputcr ladite 
fuccefiion. Et pour ce que quelques Hiftoircs de noftre temps tant de 
France que d'aitlcurs,ont mal entendu le fondement fur lequel cft ap- 
puyélaprctcntion de droit, & dcsvns& desautres, il cft befoin icy^de 
s'arrefterà defclurïrcr le plain de tout ce grand différent', pnifque c'eft 
icy vue Hiftoire de noftre tcmps.qui parle des affaires tant du <Jcdans 
quedu dehors de noftre France, ce qui feruira pour cognoiftre les im- 
rofturcs 8c mefonges des Hiftoriographcs modernes , 8c rapporter fur 
le bureau delavcritc hiftorique, ce qui en cft, remontantiulquesà l'an- 
liquite'ôi origincvcritablcdcs chofcs. ft., . : ."gj^v 
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i6io. Faut remarquer que du temps du Roy François premier, Guillaume 



Cuillamnc, Ducdc Clcucs Se de Iulliers (anciens peuples de la Gaule , appeliez p»r 
J ucd J CIc " Cxfar Mcnapicns, voifinsdes S y cambres Jqui (ont ceux dc.Gucldrcs, 

lie» fiance V & dcla Vll ^P halic ) aooit quitté lepartydèl•EropcrcurCharIcsQuint , , 
leaniie d'Al- & embrafle ecluy dudit Roy François, qui pour le ioindre à cefte Cou- 
bretniepeede ronncd'vn lien indilioluble,lc fiança à Madaraeteannc d'Albrct Prin- 
Fwnçois i. ceirevniquedeNauatrcfa Niepcc, fille du Roy Henry d'Albrct 1 1. du 
toecr Em->e- nom » & dc Madame Margueritedc Valois.Mais ce Duc, Prince incon- 
reaiClurie* ftic & va "*blc en fcsrefolutions,fe remit & rabienna auec l'Empereur 
Quinc. Charles Quint, ennemy capital de cefte Couronne, vaflal ne d'icellc, 
duquel il clpoufa la niepee Marie Roync doiiairiercdcHongrie, fille de 
Ferdinand Archiducd'Auftrichc. 

Ce Guillaume cftoit fils de Ican Doc de Cleucs, Comte delà Mark, 
eut^femme Marie fille vnique de Guillamc Ducdc Iulliers cV de Ccr- 
ghe, autrement dit Monts,laqucllcluy apporta par ce mariage Icfdi- 
tes Duchcz de Iulliers, & de Bcrghe: de ce mariage il en eut fondit fils 
vnique Guillaume, Se trois-fillcs, Sy bille, Anne,& Amalie. 
Guillaumeayant pris les armes contre Charles Quint fut contraint 
^Ch U J ?UCTre ^ C dcfmordrcla Duché de Gucldres dontils'cftoit emparé, Se par le 
• hvcsj. maria g C Marie de Hongrie, luy demeurèrent les autres ptincipau- 
tczdc Cleucs, Iulliers & Bcrghe, auec les Comtcz de la Mark Si de*. 
Raucnfpourgen Algouu: Le Duché de Gueldres demeurant annexé* 
aux pays bas, par ledit Charles Quint, lequel fouftenoit que Charles 
dernier Ducdc Bourgongnc^'auoitpoiTcdc fie annexé aufdits pays bas 
de Marie d'Autriche. 

Ce Guillaume ne laiflaqu'vn filsvniqucportantlc nom de fes ayeuls 
cVpcrcs, Ican Guillaume Ducdc Cleucs, de Iulliers & de Bcrghe, 5c 
Comtedc Rauenfpourg fie delà Mark, cV quatre filles, à fçauoir Marie 
Elconor, Anne, Magdelcine &S> bille. 
Ican Guillaume meurt d'vncfieure au retour de la chafle, le vingt- 
MonduDac cinquiefmc iour de Mars léo^.nclailTantaucunsenfans de la Piinccdc 
la"me GUil * ^ C ^ orramc c l u auo ' t prisà femme, de forte que fa fucceflion cft debat- 
Sansenfans tue, tant par les filles fœurs dudit Ican Guillaume, que fis tantes. 

Marie Elconor fa fœur aifnée,auoiteftc mariée au Duc de Pruflc fie 
D'oiîforfor- Marquis de Brandebourg, Albert Frédéric Electeur de l'Empire , & de 
m pluficurs cc mariage font rtîuè's pluficurs fillcs.l'aifnée dcfqucllcs fut mariée à Ican 
ffft Sigifmond Marquis de Brandebourg Electeur, lequel au droict tic (a 

mere decedée, prétend la fucceflion de fon onde appartenir à luy 

Lafccondcnommée Annc,quieft encore en vic,6e vefue de Philip. 
PaVa'nTdc dU P cs Ludouic Comte Palatin de Neubourg, lequel foufticntccflc fuc^ 
Ncubourg. ccffîon luy appartenir à caufe de fa merc. 

La troifiefrac, cil Magdcleinc vefue de Ican Duc des deux Ponts, 
Comte Palatin, fie 
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Sybilic fcramc du MarquisdcBurgauu.Ccs quatre prétendent tous Wio. ' 
à ces principautez, comme ncpueux.cx: lauis du dtfm.&,fansUs autres Àuuet pre- 
quUedilcnt deuoir cftrcprcfcrczàiousccuxcy^uilont, ccudans 

Charles de Gonzaguts de Clcucs,Duc de Ncucis& dcRctclois, le- J\ e Dac d « 
quclmainticntdcuoirtflrcprcfaé.d'autantqucluy lcul porte le fur- tc Jj^*. itC " 
nom Se les armes de CIcucî. 

Le ConitedeMaulcuricr prétend le Comté delà Maik luy apparte- Le Çomte de 
nir, d'autant que dclon cftoc naturel, il porte fes ai mes plcincsck leiùr- Maulcurict 
nomde laMaïk.Ccsdcux cy fontFiai:çois,outreUfqutls dViutrcsTrin- r ictctl<, anc. 
ces d'Allemagne alpirent aufditcs Duchcz,à/çauoir. # 

Le Ducdc Saxe qui dit y auoir double droit , d'autant qu'il tft ilîu *- c Duc dc 
cV dcfccndudc Sybilic, fille aifncc de lean, perc de Guillaume, mariée fo,*?" 1 *** 
cnl'inmil cinq cuis vingt-Gx , à Fcdcric Duc de Saxe.duquel cP.ani 
ilfu il maintcnoit deuoir duc préféré, d'autant que par contracl de ma. 
riage, ilauoit cfté ftipulé, que les Ducs de Cleius&dc lullicis, venant v 
àdcccdcr fans hoirs malles, ladite S y bille heritctoit feule dcfditts Scu 
gneurics, àl'cxclulion de les deux autres foeurs,aufquelles ( leur mariage 
icroit donnéen argent feulement. Que quand ce contrade de mariage 
neferoitainfî couché en termes ficuidcns & clairs, qu'il auoit encorcs 
vn autre droit àluy acquis,par o&roy & conceffion faite à fon perc Se ■ • 

aycul par les Empereurs, portant donation dcfdites Duchcz de Clcacs, 
Berghc, S^lullicrs, au cas que les Ducs vinflont à dcccdcr fans hoirs 
m ailes. 

L'Empereur Rodolphe fc met pareillement de la partie, Se pr et en- L'fmpereon 
chntquc lefditcs Duchczluy appartiennent, commchtfs mafeulinsde met de la 
l'Empire qui ne tombent en quenouille, en inueftit Se fait don à l'vn de j'" 1 ^' f 
fes frères Leopoldc.Eucfquc de Stralbourg Se dePsftauu. ( CeftEucf- j a f u Jccf^ona 
chè 6it,P*itAuienfii EpifiepMtHS, cAau Duché de Bauicrcs,allczpus les fonfrercLco» 
fronticrcsd'Autricbc:la ville Epifcopalecftappclléc, Vatanid , aflife & polde. 
fituée entre lcsrniicrcs du Danube & du Kh\n.lmeri>nnubinm Rktnum- J c f 0F °r 5 T * 
^Htfitê.) qui fc dit Archiduc d'Ocnipont.lcquel prenant la poÀc, Se en J^à^. 
habic dcfguifé,fc rendu de Pragucs à Iulliers > dc laquelle il s'empare par jj cr f f d e j a . " 
lemoyendu Gouucrncur, Se le met en deuoir de faire amas Ce leuce quelle il s'em; 
d'hommes,pour regaigncrlc refte en vertu du mandement impérial. F wc : 

Quant au Comte Palatin dcNcubourg,dés le commencement d'A- 
uril, il fc ictte en campigneà main arméc,& fur rafl'emblcc des Eftats de 
Clcues& lullicrsà DulIcldorp,il s'accorde auec l'Electeur Marquis de 
Brandebourg, & tous deux font recogneus» pour Seigneurs légitimes 
deClcues, &: autres Scigncuricsdcdcffunt lean Guillaume , citant au 
delà du Rhin, celles de deçà, où lullicrs cft affile, eftans couucrtes des 
gens d'armes de l'Archiduc Lcopoldc. Ainfi voyla toute l'Allemagne 
cfbranlcc, Se diuifee pour fauorilcr Se fouftenir le droit Se la querellé Se 
des vns 6c des autres. Car l'Empereur trouuant ces partages mauuais- 
qu'ilvoyoic faire fansiuy,a recours aux manicmcnjfc bans Impériaux 
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i6i9. contre le Palatin de Neubourg, & l'Electeur Marquis de Brande- 
bourg, quifouftcnoientlcs eltats querclcz, n'eftre fiefs raafculins de 
l'Empire, la Loy Salique n'ayant lieu, force & vertu qu'en France. 
Le party de ceux-cy eftoit le plas équitable & iultc, mais ecluy de 
Party de l'Empereur eftoit le plus fort, car il chanoit quant & foy toute la maifon 
l'£mpereurle d/Auftrichccn gênerai, aucc touslcursaffidez, tant en Allcmagne.qu'I- 
p os orc. ti ^ c ^ a iU cucs . Les Princes de la maifon de Saxe qui pretendoient la 
Sec rfociez. plus grand part au gafteau , tenoienc le paity de l'Empereur , pour fc 
maintenir en fes bonnes i grâces & en leurs prétendons, (cfqucllcsà la 
fin fe fu lient trouuecs cftre appointées contraire. 
Delapart dupalatinôc du Marquis, l'apparence de pouuoic foire 
teComtcP*- cor P s &fubfittancc contre leur partie ad ucrlc,faiioit mettre en balan- 
UtindcNeu- ce 6c compromis le mérite de leur caufcjpour le fouftien de laquelle, 
bourg & le comme bon droicl: afouucnt befoin de bon ayde, ils ont recours à la 
Marquis de- Couronne de France, laquelle cftant pofee fur le chef du plus puifonc 
foiblM PlU$ * redouté Monarque defon temps, le icul rcfpcci: de fon authoiicc 
Implorent le pouuoitfcruir d'aymant pour attirera luy toutle fer d'Allemagne. Vu 
fecours du grand fonds de deniers encoffrez dans ce temple de Ianus.la Baltillc, vn 
Roy de. Iran- Arccnal capable d'armes Ôc d'artillerie, pour feruir de lerrurieis aux 
ce ' places plus ferrées, eftoit allez puiflant de donner le br anfle de t r ep ida- 

iion,ôc de faire balancer le iugemenc des Princes de l'Europe, pour ad- 
uiferdu party qu'ils prcndroicnt.Laforcc delà France inuinciblc, d>n 
mouuemcnt contraire, euft emporté quant & elle les orbes oppofez a 
icelle. 

Le Palatin. Scl'Elcc'tcur de Brandebourg . enuoycnt leurs agent* & 
tesT»rinces deputczYcrslcRoy,quilcsrcçoitcnScptcmbre,ainfiquc fes bons a- 
Yoisenuoieni mis :illeut promet fon aflidanceôcfatteur, moyennant qu es Eftau de 
leurs agents Qeucs > & Juillets, & leurs dépendances , ils remettent le libre excrcU 
Te Rôdeur ccdcla Religion Catholique, des lieux où clic eltoit exilée d'iccux, de- 
promYtfc- puisque Luther t\:Caluin y ont femé leur nouuel Euangile.&laraain- 
«jurj.iqucîlc tenir &confcrucrés villes, & places où elle cft, par ce que les Princes de 
condition. Brandebourg 5c Neubourg font de Religion nouuellc. Cela promis ôc 
accordé, le Roy lcsaucurc de fes moycns&dcfa propre pcrlonnc : Ce 
relïbrt fait ioiicr les Princes d'Allemagne, lefquels fe l'oignent a l'Ele- 
fleur & au Prince Palatin :ainfi chacun de part & d'autre, fc prépare 
pour le printemps cnfuiuant 1610. l'hyucr cftant inutile, & conttait« 
aux /actions militaires. 

Ccpendantlc Roy fepreparca mener en Allemagne vne armée di- 
gne delà Couronncde France, l'Empereur , le Roy d'Efpagne & le» 
Archiducs fes beaux frères ôc coufins,cx leurs partifuns, n'elpargnoicnc 
leur puiflanec, pour erapefeher le fecours promisaux Princes, tant du 
Roy que ceux d'Angleterre, Danncmark.des Prouinccsvnics, & Sei- 
gneurs d'Allemagne. Du commencement les Archiducs de Flandres 
a'cftoicntpropofcz d'cmpcfchcrle palîagc du Roy parleurs Eftats , & 
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le Marquis Spinolas'cnpromettoicle fuccez qu'ils s'en imaginoienc. Si | 0 aI1 '' 
cft- ce qu'ils changèrent d'auis : il courut Jcs libelles en vers Latins Se 
François, defquels le refrein cftoiifuiuant la paflion de ceux qui en c- 
ltoienc lcsautheurs, Se entr'autres ceft anagramatifmc dcLcopoldus 
Coramiiîairc del'Empereur,& ladeuifedu Roy trcs-Chreftien, laquel- 
le auoit vncefpcc en pal, croifant deux (ceptres en haut cour, Se pour 
arme, ~D«opr$ttgit vnus. 

VclUdnos Leopoldns*it, nifittr tint âd fit % 
Vnm nâmcjHt fito prêtegit tnfe dnos. 

Entendant parce Pclloduos, les Princes de Brandebourg, Se deNcu- 
b o u rg, Se le Ro y , p ar Ton , Ni fi ter tins *dfit. 

LeRoy voulut luy mcfmccftrc chef de fon armée , Se laùTcr la Roy* * 
ne, fur la prudence de laquelle ils aiïcuroic du tour pourgouuerncr fes lu c m °^ ut 
Ellatsenfon abfence,&:auparauancfcrcfoluidchhmciacrer Se cou eftrechefde 
ronner, fuiuant l'ancienne coufturae gardée Se obferuee en France, Se fonarmee. 
luy faire faire fon entrée en la ville de Paris, aucc toutes les magnificen- ^ <ut f ,lr « 
ces que les rares vertus de celle Princeflc, le Soleil de celles de fon * 
temps, pouuoicnc requérir en fi bref efpace de temps que les Pari. uam> 
Tiens auoient eu pour fe préparera la faire. Lciour du facre Se Cou- 
ronnement fut arrefté au Ieudy le treiziefrae May, Se Ton entrée au 
Dimanche enfuyuant fciziefme d'icclay, trois iours après lequel le 
Roy s'eftoit propofe de partir en diligence pour fe rendre en fon 
armée. 

L'armée quele Roy s'eftoit délibéré de conduire en Allemagne, e- 
Aoitcompofcc de plus de quarante railles hommes de pied, & dix rail- R™" ec U om . 
les cheuaux. Il auoit fait venir huict milles Suillcs, commande' leuce de bien d'homes 
dix milles Gafcons fous la conduite du Mareichal l'Efdiguiercs , outre compofec. 
les Regimcns de Champagne, Picardie, Picdmont, Nauatrc, & de fes 
Gardes recreues en ce temps-là déplus décent cinquante hommes fur 
chaque compagnie. Grand nombre de canons efloient ja fortisdef Ar- Cinonsfortic 
fcnalaucc toutes les munitions de guerre Se autres armes, le tout con- p^ris"' 
duitparlaiiuiercàChaalonsiur Marne, où le rendez-vous eûoit don- p r0 meiVc du 
né. Le Duc de Suilly auoit promisauRoy qu'en toute l'cfpargne de fa Duc de Suili/ 
Majcftéil auoit dequoy foldoyer cinquante milleshommcsdix ans du- faite au Roy. 
rant. La Noblcflc le voyoit allumée d'vn dcfir mcrucillcux de feruic 
aux gloires de fon Roy, chaque Seigneur fe propofoit y depenfer fon 
bien, fa vie Se fon fan g, ne redoutant aucunes choies où ils ver r oient le 
brillant désarmes deceftinuincible Prince reluire dans les champs, Se 
au trauers des armées étrangères. Tous les foldatsy alloicnt de eccur 
Se de courage, comme en paysde conquefte. Si fe promettoit-on que 
toutes les forces affcmblées des Roysfic Princes contre le party de l'Em- 
pereur & fes alliez, eu lie m die de plus de deux cens milles hommes Se 
les deux partis ioindtsenfcmblcculîcnt peufairevnearmée dans toute 
1 Allemagne de plus de quatre cens railles combattans, n'y ayant Prince 
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itio. Chrcftien dans l'Europe qui ne contribuait & forces & argent ponr 
fouftcnirle party affectionné. Puillancc fi grande que l'alarme en fut 
donnée iufqucs au Scraildu grand 1 urc,qui redoutant que celte gran- 
ï-egfâdTurc dénuée de gens deguetre nes'efleuaft fubrilcmcnt fous des prétextes 
puiflance* pUufiblespour innonder les Eftats & le dcfpouillcr entièrement de ce 
Chrcftjcanc. qu'il poflede en Europe, pour ce fuict fait trcfucaucc le Pcrfan (on en. 

nemy capital, aucclcsTartarcs qui le vouloient incommoder, rapellr 
fesarmées, faitleucr fes Iannilîaircs, & fait deux grofics aimées, î'vnc 
nauale, l'autre fur terre. & tourne les deux cornes defoncroiflant du 
collé de la Chrcuicnté, le préparant à la dcfcnfiuc, fi du moinsilfc 
Moi*du Roy voy oit attaqué, ne defirant clUclurprisau dcfpourueu,mais la mort de 
caufevn gûd ce grand Roy cmpcfcha tous dedans, 6c i'exteution d'vnc fi haute 
ma]. entreprife renforça de beaucoup l'efperancc que l'Empereur au oit tic 

s'inucftir dclafucccfCon dcfditsDuchczdc Cleues& de Iullicrs. 
Toutcsfoisla Roync Rcgcntc cnirctenantlcspromcllcs que le Roy- 
La Rojneen- auo i t f a i tcs aux Princes d'Allemagne pour Iullicrs, donna commiflion 
cou's'des*" au Marcfchal de la Chaftrc , pour y mener & conduire douze milles 
Princes !e hommcs,ccquilfit nonobftant lesiuflantespricrcs que l'AmbalTadcur 
Marefchal de d'Efpagncau nomdelon maiftre,fita la Roync: pour diuertir laquel- 
le Chaftrc. led cnuoycr ccfeconis,& au Marefchal pour refulcr la conduire, ilm;c 
toutes pièces en œuurc, cV fit ioiicr tous les refiorts dont il fc peut imagi- 
ner. Nonobftant tous ces artifices le Marcfchal ayant pris la conduite* 
dcl'arméc Françoifc arriua au ficee de Iullicrs commencé par le Com- 
te Maurice. Sur la fin du mois d'Aouft la place fut fi fenée, battue & 
mince, que force tut aux tenans de Ce rendre à compofition, qui leur fut 
accordée parvn traidté contenant treize articles, dcfquclslc premier 
portoit ces termes. Ayant cy dînant efié promis par M ejieurs les Princes au 
ft« Cl *r * rrC f" t R°y*<i'l 0 " 4 M ememoire > l'tnuincMe Henry le Crand t (juatriefme dtrnem, 
uéefëic R *J France & de T^ausrre, qu'il pays de I ailiers, Cloues, 'Berghe , & autres 
lulliers. appartenant & po/fede^jar lefiitsfteurs Princes, qu'il nefeferoit aucun change- 
ment en l'exercice de la Religion Catholique, hpofloliejuc & Romaine, aintquc 
ledit exercice fer a permis atomes personnes ef dits payt, Le/dits Princes promettent 
le faire ai» fi garder &obfcruer t &[crot toutes perfonjet Eccle/iajhques conferu^ 
ejr maintenus en leurs priuileges & immuniu"^, on la iouyffance de leurs biens, 
rentes & t'en en us. Les autres articles regardent (jr concernent le particulier, 
x. QucleGouucrncur,<>fficicrscVfoldats remettront en la puiflance, 
& réduiront à la difpofition de Meilleurs les Princes de Neubourg & 
Brandebourg, ladite ville & Chaftcau,& tout ce qui fc trouucroie de 
munitions de guerre, & à faute de ce faire que le traicté feroit de nulle 
confideration. 

3. Que félon les loix dcl accord , il feroit permis aux Capitaines £*• 
ïoldats.dc (ortir de la forterclîe bagues fauues,aucc leurs armes & che- 
uaux & bagage, & que pour ceft erfect il leur feroit baillé nombre de 
chariots pour emmener leur bagage. 
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4* Qujen Portant dudit Chaftcau de Iullicrs,il leur fera permis en ,leur 
(ortie de battre le tambour, & atx (oldats d'auoir la mcfche allumée, 
Seenfcigncs dcfployécs. 

r. Que ledit Gouucrneur mettra entre les mains de ceux que les Prin- 
ces deputeront tous les tiltres, contrats, enfeignemens, fans qu'aucun 
d'eux en puillc emporter. v-j 
<J. Que les officiers de l'Archiduc tant Ecclcfiaftiqucs qu'autrcs,pour- 
rontfortiraucc eux, en pareille liberté &fcurcté de leurs perfonnec t- 
ucc leurs bagages. 

7. Que le Ma^iftrat Se Bourgeois feront maintenus en leurs franchifes, 
& que ceux qui voudrontlortir le pourront faire, emportans aucc eux 
tout leur bagage. 

8- Que l'accord cftanc arrefté, ils laifTeronr, entrer quelques vns 
delà part dcfdidU Piincespour leurdeliurer toutes les munitions de 

guerre. 

9. Que le Gouucrneur fera fortir ceux de la garnifon de Bridcbcn, 
fat les mcfmes conditions qui feront accordées à ceux de la ville de 

[ailiers. 

10. Qn,e ledit Gouucrneur fera rendre touslesprifonniersdececamp, 
après quechacunaurapayéfesdelpens, comme auffi tous Ici cheuaux 
quiontefté pris durant le fiege. 

11. Quelc Gouuerncurde Iullicrsfcrareftably enpolleiîïon Se iouyf- 
fanec de tous fes biens, cnfailatulc ferment de fidélité & d'obcïllancc 
aufdits fieurs Princes dans quatre mois. 

11. Qu'il fera permis audit Gouucrneur, Capitaines & Soldats, cftans 
en laviilcdc lullicrs, d'aller oùbon leur (emblcra, mcfme de fe retirer 
hors les terres qui lont de l'obcj lîancc des Princes Se de Meilleurs 1« 
Eftats Généraux. 

»j. Qujils donncrontdcux Capitaincs,qui demeureront en oftage iuf- 
quesà tant que leurs bagages feront menez par les chariotsau lieu où 
ils verront bon cftrc. 

Cctraidtédcpaix futarrcllcle premier iour de Septembre cV entre- 
tenu entre lcfdits Princes. Or en ce mcfme temps- après que le Roy fc 
futacquittédclapromclTc qu'auoitfait le Roy defunû, il fit publier 
quelques ordonnances qui dcfFcndoicnt le port des armes, a mn de don- 
ner lu biect à fes feruitcurs Se fubicts de viurc eu concorde Se en toute 
paix, toute la France demeura quelque efpace de temps fort calme Se 
ailiblc,(inonquelefieurd'Arquicnquigardoitla Citadelle de Metz, 
ayant receu du Roy defundl, futofté, S: fut rais en fa place le fieur de 
Bonouuricr, & quant au Heur d Arquien, pour appailcr le rciïcntimcnt 
qu'iUuoit, pour auoirpcrdula garde de ladite Citadelle, on luy donna 
leGouucrncmcnt dclavillcdc Calais. 

Or après que la France eut appailé tous les troubles Se difTenfions 
par les larmes qu'elle cfpandic à la mort déplorable d'Henry le 
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LoT ** x grand, elle reccut tout promptement des confolations des Princes c- 

ît rangers qui enuoycrciu leurs Amballadcurs. 
Le Roy d'Efoagne de fa partie DucdcFcria, aucc vnc grande fuitte 
Ambafladeurs de Seigneurs Efpagnols, il fit monftrc de fonbutret, tant qu'il futa Pa- 
<,CSR0 ^ S j < ! ^tis^logéàlaruc de Seine. Ccluy delà Grande Bretagne auoit moins de 
gteterie am- parade, mais il tefmoignala grande affection defon Roy. Car ce docte 
Nentca Fjan- Prince auoit iuré vnc ferme amitié aucc noftre trcs-puitlant Se rres- 
W inuincible Hercule Gaulois, Se s'eftoient rclpctliucmcnt promis que 

le furuiuant des deux feroit le pere Se tuteur des enfans du prede- 

cedé. 

Le Millord Vauton fut chefdcccft AmbalTadc , arriua dans Paris la 
veille de la noflrc Dame de Septembre , conduit cxprclTcmcnt par la 
rue dcTournon,oùlaRoyncparvn traictde graticufcté& d'honneur 
particulier, tel que meritoit le Prince qui l'cnuoyoit, le vit palfcr eftant 
en l'hoftel du Marquis d'Ancre. Il fut logé en l'hoftel de Luxembourg. 
Le Lundy enfuyuant treiziefrac Septembre,lc Roy luy ayant donné à 
difhcr eu fon Palais des Tuillcrics, fur les quatre a cinq heures du foir, il 

leRoyreçoit alla reccuoir delà main du Millord l'ordre de la iarretierc dans l'Eglifc 

la/rcticrc la dcsFucillans,toutctcnduè'dcs plus riches tapifferics du feu Roy. Les 
ArchiducsdcBrabantcnuoyerent pour leur Ambafladeur le Comte de 
Bucquoy. LaRepubliqucdc Vcniie deux Procureurs de fainct Marcv 
Nauui,& Gofli.Ccftcilluftriflimc Republique aimoit tellement Henry 
le Grand qu'elle l'appelloit fonRoy,dcmclmc que le Roy de Danne- 

Ambafladcur mark, lequel admirant la v ertu de ce grand Prince , le prenoit pour le 

dcBrabant & rnodelle de toute fes actions, Se l'imitoit mefroccnles habiJIemcns. 

France ° ^ rmccs d'Allemagne, les Ducs de Lorraine Se de Sauoye , Se autres 
Princes Se Republiques, amis & alliez de celle Couronnc,a l'enuy l'vn 
dcrautrccontribucrcntàccspremicrscomplimcns.Nousfinironsccfte 
narration parlefacrc de noftie Prince, auquel (de bon cœur) nous de- 
firons les années de Ncftor. 
Les ornemens Royaux faicts de neuf félon l'aage Se la grandeur du 

lVovj Xi*i7. cftans préparez Si portez* Rheims, accompagne! de la Koync fa 
' mereil y fit (on entrée le quatorzicfmciour d'Octobre. Les préparatifs» 
du facre faitsenla grande Eglifc de mcfmc que ceux de Henry U Grand 
à Chartrcs.LeSamcdy fciziclmefa Majcftéfc rendita vcfprcs commen- 
cées fur les quatre heures, àlilTuc defqucllcs le PcrcCotonfitvn fer mon 
touchant le facre de nos Monarques, & fur le facrement de Confirma- 
lion, quefa Majcftc receut le mcfmc iour de la main du Cardinal de 
loyeuic, prefenté parla Royne Marguerite Se Moniteur le Prince de 
Condé. Ce qu'tftantil offrit à l'Eghfc de noftre Dame fonprcfenf.à 

Don 1 fçauoir vn chef de fainct Louys porté par deux Anges, le tout d'argent 
Rpvmii à doré, du poidsde foixante Se quatremars, auquel fut cnchafi'évn osde 

Rbcims. l'vn de fes bras couucrt par dctlusd'vn criftaldc roche, la baze de ce rc- 
[iquairefouftenuede ChcrubinSjaduançeitp ardeuanten ouale Se de- 
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fnycercle,fur lequel eft l'image du Roy Louys trcizicfme orné de fes fo^ 11 ' 
habits Royaux, a genoux, les mains iointes, les couronnes & feeptres 
deuaneluy fur vu oreiller, à l'cntour de cefte bafe font eferits ces 
mots. 

Lndoniens decimus tertiut filial Henrici Mâgn'% G*llidrnm & TV^UMme 
*l{egis CbriftianijfîmitpdreMitimpiriQtiiifqHevirtMtibHt fnecedens ,boc toreu- 
ma ojfisDini Lndouici Hjgiseini initi) profapU ntonimentnm pofieritMti dedit 
menfeOcîobri, anno mille jmo fexctntejmo decimo in Admnt* Kegni, Je dedi- 
cântt Deo dedicânit. 

Le lendemain Dimanche 17. fc firent les cérémonies duditfacre & 
trois ou quatre iours après fa Majcftc retourna a Paris où elle aniua le 
a8.06tobrcen grande allcgrcUc. 

Cette action ayant afloupy tous les troubles qui fc pouuoicnt cf- Dea xEdifl» 
mouuoir.la Roynefait pouiuoir à la (cureté des Prouinccs, & faitpro- d c r ac i£c»- 
duircdu Confcildu Roy deux diucrsEdits concernans notamment la UO o. 
pacification des troubles du Royaume, lcfquclsa l'occafion de la mort 
du Roy, pouuoientauoir eftéfufcitcz entre gens dcl'vnc & l'autre re- 
ligion, tant és pays de Languedoc & Bcarn,que de Guyenne & Poitou, 
derTcncesduportd'aimcSjdcleuer ny aftemblcr aucunes troupes fans 
exprès commandemens, & à tous Capitaines fe retirer des lieux par eux 
v furpez depuis la mort du Roy iufques a prefent, y rcftablir toutes cho- 
fes en l'Eftat qu'elles cftoicnt,& cefier de tenir la campagne en crainte, 
fur peines d'eftre punis comme rebelles, &c peiturbatcurs du repos pu- 
blic (clou lesordonnanas: mandant le Roy à tous & chacuns Tes lub- 
icts, tantdel'vncquede l'autre religion deviure en paix les vns auec 
les autres, en bonne intelligence Se concorde fi mieux n'ayment fubir 
les peines porteespar l'Edidï, confirme d'abondant fa Majcfté tous & 
chacunslcs articles, tant feercts que publics mentionnez en l'Edict de 
Nantes, fait en faucur de ceux delà Religion prétendue rcformee,pour 
la feuretc de leurs Eglifcs, libre exercice de leur Religion prétendue re- 
formée, pour la feurctédelcurs perfonncs,&: liberté de leurs confeien* 
ces. A ce qu'ils ayent tout fubietdcfc contenter, & demeurer dans les 
limites de l'obcïilàncc & feruice qu'ils doiu'cnt naturellement à fa 
Majefté. 

LePrinccdc Condé, quis'eftoit rendupres de leurs Majcftcz, à Ton i c re tour du 
tetour de Milan a Paris, accompagné du Prince d'Orange Ton beau fre- Prince de 
rc au mois de Iuillct dernier, rcllcntit les libérales faucurs de noftre Au- Condé, 
gufte negente, qui ne dcfiroit que viuredans le caur defesfubiets : elle 
luy donna, ou pour mieux dire, dcfonaduis&confeil, il fut recogneu 
pour Gouuerneur du pays de la Guyenne, duquel Gouuerncmcntil 
partit fur la fin de l'année pour en aller prendre pofleffion, fuiuy d'vne 
belle troupe deNoblclTc. 

La France fut calme & paifibleen tous lieux, finon que leilcur de y 8 ^ 1 ' 0 * ^ 
Vatan, ayant opinion que les hugucnotsluy prcftcroiét (ccouris'cilcna a ao '- 
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i6io. au p a ys de Berry, aflîftédc quelques compagnies de gens d'armesfc 
ictta en la campagne, :k fe retira en fa maifon qu'il fortifia, attendant 
l'aydc de ceux delà religion prétendue, maisil fut trompé, car s'eitanc 
rcbclléfurlesimprctIionsdccesbellcscfpcrâccs,lc Roy y cnuoyaqucU 
ques compagnies, & cinq ou lixpicccsdc canon pour battre fon Cha- 
iteau en ruine, & après que le canon eut ioiié voyant le defcfpoir de 
pouuoir rcfilrcr, il fc rendit, & fut conduit a Paris. 

La Roync ayant entendu que l'on auoit amené le (leur de Vatan à 
ffiR Paris, & receu les importunes follicitationsde fes amis pour auoir fa 
grace,neantmoins vouLaut quclesloix de fa iufticc exemplaire cmpor~ 
tallent le prix d'honneur fur la Clémence, commanda à Meilleurs du 
Parlement de prendre cognoilTancc duditcrime,cc lecoudamner côroe 
vn crimincldc leze Majcitc, dont celte entreprife Ci audacieufe ayant 
V om- en ^ cxarmi,cc de près clic fut trouuéc dcuoircllro punie de moit , donc 
dam'oCala' l c "curde Vatan fut condamnéa eltrc décapité, ce qui fut exécuté le 
mon- dcuxiefmc iour de Ianuicr. 

En ce incline mois les Iurats, Bourgeois & habitans de Bourdcaux 
Préparatifs* ont aduis Je la prochaine ariiucc du Prince deCondé , Gouuerncur de 
Bourdeaax Guyenne, tout le corps de la ville fe difpofc pour la réception, ôc vn: 
J° U ç o c n(j r < l" cc lieucloiDgonlcvarccçuoirfurlcftcuucdela Garonne aucc toutes les 
cérémonies conuenablcsà la bien-venue' d'vn Prince & Gouucrncur do 
tel mérite, les fubmiflions luy font faitesau nom de toute la prouinec, 
les condoléances fur la mort de noftre grand Henry, les complimens 
fur les protcllations de la fidélité de tout le gênerai, arfcctionne'menc 
afluietyau feruiceçle leurs Maicftcz : Çc furies remontrances que leur 
Jit ledit Seigneur T rince au nom de fon Roy, & fur telles alîeuranccs, 
coutcslcs villes proteftent, offrent non feulement les clefs de leurs por- 
tes,leursforccs&facultez,maisquieft plus.lc fangja vie,& les armes 
deti US leurs citoyens : ce qui donne audit ficur Prince dix milles oc- 
cafionsdailcurcrlcRoy de l'entière obeyflanec de tous fes hous fub- 
jeds. 

Cependant le Duc de Suilly fc prépare a la reddition defes comp- 
Le Ducde tes , voyant bien qu'après la perte du Roy fon maiftre il n'y auoic 
Sully fc def- pj us cn Cour de fortune alîcurée pour luy. La Roy ne Régente rc- 
e c cognoillaotce qu'il auoit fait pour la France, les bons feruiecs qu'il a- 
uoit rendus à cefte Couronne l'cfpace de douze années de fa charge au 
contentement du feu Roy, voyant qu'il clloitrclolu de fc retirer chez 
foy pour viure cnrcpos.luy orfre quelque recompéfe, mais il ne laveur 
acccptcr.fculcmcnt requiert qu'il luy ioit permis de fortir de fes char- 
ges, excepté celle de grand Maiftre des artilleries & munitions de Fran- 
ce, qu'il defiroit retenir pour le Marquis de Rofny fon fils : La Roy ne 
La Ro 3"J5 "7 luy permetfe retirer auectoutcfortcdebicnvucillance,ilrcnd les clefs 
ti icr des coffres & threlors du Roy, & fe retireen fon Gouucrnemcnt de 

Poictou : & futpourucu au maniement des finances le fieur Prcfi- 
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cîentlannin pcrfonnagc capable cTvncfi haute chargr. 

Ainfi de toutes pansla b-onacc rctournCjl'ordrccft tellement cftably Lapafxêifb- 
parla France, &lcs affaires dilpofccs en telle (ortc, que tout le long blie en ha*- 
du printemps de la prcfcnte année il n'y eut que du contentement, cc - 
durcpos, Si des afleuranecs de fidélité, proteftecs de tous coftez au 
Roy, 6VàlaRoync Régente; fi bien qu'il ne fcpalla ricnpourle gêne- 
rai de l'Eftat, qui : L'hiltoirc puilîc tracer pourfouuenir mémorable à la 
pofterité. 

Or durantcccalmc.fi bien qu'en apparence promet cftre de durée, 
ceux de la Religion prétendue teformée demandent à leurs Majedez li- 
cence Si pcrroiflïon de faire vncaffcmbléc de leur corps, pour y pren- 
dre conlcil cV délibération fur le fait de leurs Eglifcs, & autres affaires • 
importantes pour cux.quircqucroicnt entreucuës excommunications 
de» l'rouinccsilàlctrouucrcntplus de 300. tant Seigneurs que Gen- 
tils hommes; Si pour le Roy y futenuoyéle Prefidcnt leannin. 

En ccftcallcmblec,il y cutcntr'autrcsquclques difficultcz 6V propo- 
fuions faitesen faucur dudit DucdeSully, fur le fait de fes charges re- 
mîtes entre les mains de (a Majcfté, comme auflï fur le fubict de les rc- xenfcniwi 
compenfes. Quelques vns plus hardis que lesautres, dirent qu'il falloit proportions 
mfifter fur Ion rcltablilTcmcnt en (e(dites charges, que cela clloit très- de quelques 
important aux Eglifcs,6V que parconfequent toutlc corps deuroit cm- vns de ,a( *"e 
bralîcr celle affaire, comme commune & couchant le général. aflcmblçc, 

Lcsautres plus radis Si modérez, furent de contraire opinion, in- 
geaus que le plus expédient cftoit de s'accommoder au temps, Se 
tempérer toutes chofes par la douceur, que cc fcroit vn blafmc eter- 
nel à eux Se leurs enfans , fi le trouble commençoit de leur part , 6V 
vn reproche bien grand pour eur à la pofterité, d'auorr cfté les au- 
theursd'vnc calamité publique pendant le bas aage de noftre ieune 
Roy, & le vcufaagc de la Roync Rcgentcfa très honnorec Dame 6V d/ncedu Prèc 
mere; ledit fieur Prefidcnt leannin y employé tout cc que la pruden- ^dec leannin. 
ce Si fagclîe peut conecuoir Si attendre d'vnc peribnnc de fa qualité, 
il perfuade, & exhorte par fes paroles éloquentes, il remonfire la icu- 
nelfedu Roy, le malheur d'oùla France venoitd'cftrc retirée auec pei- 
ne & uauatl, le danger où l'Eftat tomberoit s'il cftoit furchargé d'vne 
contrariété d'humeurs, & mauuaife intelligence desfubicts, que le 
Roy cftoit ieune, le go^uernement du Roy cntrclcsmainsd'vne Prin- 
celîe,qui n'a autre foin que de conduire 6V palier le temps de fa Regen- 
cc.cn repos 6V en paix au contentement de toute la France, qu'ilcltoïc 
àconfiderer ce qu'elle auoit jafait pour compofer fi doucement tou- 
tes chofes, tant pour le falot de ceux de leur profeffion, que tous les 
autres fubic&s de fa Majcfté : les peines qu'elle prcnoit tous Icc 
iours à maintenir & conferuer la tranquilité publique, le foing in- 
croyable que l'on pouuoit recognoiftre en fa Majcfté d'entretenir 
lafFeûion de aos voifins cnuers cefte Couronne, pour cuke « 
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L0TT i«n nI lcttoublc(lc s confpirations eftrangcrcs, qui pourroicnt interrompre 
nodre repos, nous icurer de nos ailes, entrecoupper nos cfpcranccs , al- 
térer nos courages.dcftrnirevnc ti t douce harmonie, peruenir nos in- 
telligences, 8c nous donner au rifquc de toute forte & efpccc de mal- 
heurs, confufions, mifercs &dcfolations pires que celles que nos perça 
ontgoudecs en femblablesoccafions, &c pour pareilles fautes: de forte 
que (i de noftre part, nous commencions à defehirer les premiers le ven- 
tre de la patrie noftre merc , par le changement daugereux de nos 
affections Se voiontez contraires, il nefe faudroit prendre nous mef- 
mes qu'à nous mcfmcs, Ci ccflonllant cftatfc voyoir affaillyau dehors 
veu la contrariété de nos humeurs au dedans : telles ou fcmblablcs 
paroles dilbic le Prefident Iannin entretenir la plus noble 8c entière 
partie de ce corps reforme en robcïrtanccdu Roy , contre les propoû- 
cionsauanceesdequclqucsparticuliers,quinc tendoient qu'a ledjtion 
6c miferc: fur quoy vn grand de la Compagnie excité par l'amour de 
fon Roy, voyantàquoy tendoient cesparoles,felcuc& tire fon cfpce, 
difantqucquantàluy,arriuccVfc xcfoude tout ce quipourra,il ne fc- 
roitiamaisautrcquepourfonRoy,qucceftcefpcc ne feroit tirée que 
pourladcfcnfcdefa Majcdé, ny employée que pour exécuter fes di- 
Cenereufe gncscomraandcmcns. Paroles courageufes, actions vrayement nota- 
protedarion blcs& dignes d'vn grand fubiect du Roy, qui luy donnèrent de gran- 
fa V Rdic!on ° ^ cs ^"^"g^P* 1 toute l'afTcmblcc, 8c qui mcfmcs attirèrent beaucoup 
faite en pre- nobles à proteder le femblable, fi bien que finalement les le- 
icncedci'af- diticux demeurèrent tous feuls, 8c furent interrompus en lcurspro- 
fcmblee. pofitions, par la confiante 8c gencreufe refolution de toute i'a/lem- 
blée. 

Toutes ces alarmes auortecs de leur commencement en cède aflem- 
blec,voicy vn autre aduis qui fc propofe furie tapis, &de rechef en 
faueur dudit Duc de Sully,à (çauoir fi ledit ficur Ducfe deuoit conten- 
ter d'vnerecompenfepecuniaireduRoy,cn faueur de la cfcmilTion de 
fes charges, ou hpludod il la deuoit receuoir en honneur, ainli cfUe luy 
TturûiC pro- auoient confcillé fes amisil'arTairemifcen délibération, lesdiuers aduis 
poiecfurla &iugcmcnsdonncz,lc touteonfideré, fut dit du conlentcmcnt detou* 
recôpcfc que içi'j^içj^blccjqucledit fieurinûftcroitàlesauoir pluftoft en honneur, 
Sul? U doli qu'en profit ôc en dons -Jugeant fon particulier intered edre ioint & 
tueur, vny à l'intered gênerai de toutes les Eglifes reformées :8c quant au rc- 
ftc, qu'il (croit fupplié de ne fe démettre des charges qui luy redent, no - 
tammcntde celle de grand Maidrc des artilleries de fraucc, & muni- 
tions de guerre. 

Il y cutferuicesdepluficurs autres aduis donnez en cefte allcmblec, 
conteriez (enecquiedoit de l'intered du Roy) par ceux qui auoient 
l'arae bonne,ioints aueele fienr Prefident lannin,dcfquelsic ro'abdien- 
dray de parler. 8c pour caufe: feulement me lu frira de dire, pour con- 
clurcccdifcoursdutraitcdcSaumur, que le Prince de Coude rctout- 
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nantdefongouucrneraentdeGuycnne.au moisde Iuillet,fe trouua LoT 1 Y J ^ 1 ^ 
ci) ladite aflcmblcc a uant que les articles fu lient lignez, oii il exhorta vu 
chacun des plus grands, &: des premiers de toute la compagnie, de nefe 
départir de l'étroite obeïilance du Roy, de ne rien conclure qui aille au 
prciudice de la fidélité qu'ils iuy ont îuré, au mefeontenternent de fa 
Majclti.au fcandale des Catholiques, obfcruation des Edicts Se ordon- 
nanccsfaictcs Si données en leur faueur par le feu Roy, 6V du depuis 
confirmées tout dcnouucau parle Roy régnant Louys XIII. Ton fils, 
quelcurs demandes ne foient eu augmentant, ny leurs plaintes autres 
que fur les inobfcruations des articles mentionnez aufdits Edi&s, fi 
aucunes y eftoient recogneucs, en ce qui feroit à l'aftcrmilïcmcnt de 
leurs corps, franchife Se liberté de leurs Eghfes & familles. Telles fu- 
rent les enofes que l'hiltoire du temps peut produire en lumière de ce- 
tte cclcbrc alîcmblcc qui finie au mois d'Aouft, & auoK commencé en 
May. 

Au mois d'Octobre cnfuiuant mourut à fain £t Germain en Laye 
Monfieurle Duc d'Orléans fécond fils de France au grand regret du 
Royaume. 

Aulli le troifiefme du mefme mois mourut à SoilTons le Duc de Mort du Duc 
Mayenneau grand befoin que lebasaagedu Roy auoitdc fes confeils, <*e Mayenne, 
aulli leurs Maicltcz firent allez paroiltrc le regret qu'elles en cu- 
rent . 

Quelques ioursapres Henriette de Sauoye fon efpoufe le fuiuit au 
fcpulcre , Se ne relia plus de celle illuftre maifon que Monfieur le Duc 
d'Aiguillon quiluy luccedaen toutes fes charges Se Eflats. 

Sur la fin de l'année fut terminé en Parlement le différent delà caufe f r ? CCZ( * cs , 
entreles Icfuites& l'Vniucrlîtc de Paris c'eft oit vn procez comroan- l'Vn'i'ucrfitc * 
cé de l'an 1605. pourfuiuy enl'an 1609. cVconclud en Décembre d c Pam. 
1611 . 

Le commancement de l'année 1S11. fcpalTc en Edicls feucres &' ri- 
gourcus contre les duels, Se au traité des alliances de France & d'Ei- 
pagne. 

Les AmbalTadcurs de Florence eftans en France Se Efpagne en pour- 
fuyuirét l'cxccutiô,auprcs de laRoyncRcgctc,&cnEfpagnc auprès de fa Promeflcs - 
M. Catholique .-.l'affaire rendit dételle forte que les promettes faites Se 
données de part & d'autre, les fiançailles commencent aucc ioycs& Fiançailles 
millcgayctezcnla Cour de ces deux grands Monarques. L'Ambaya- f*"Ç* départ 
deur de France, fiance la fer eniffime Dame Infante en Efpagne au nom J^*"" 6 en 
fie par le commandement defon Roy,commcau réciproque l'Ambaf- 
fadeur d'Efpagncaunoradu Princciuréd'Elpagnefon Maiûrc, fiance Ea £fp 4 gn e . 
en France Madame Elifabcth de Bourbon, iceur aifnéc de fa Majcllé En France, 
très- Chrétienne. Fiançailles qui donnent dans le cœur de tousles grads 
delà France, mille beaux dellcins d'en célébrer la ioye aucc mille in- 
tentions dc gloire cWcrcfiouylîanccs publiques, qui furent le fubicc 
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detoutcegfand, excellent & pompeux Carroufcl, quifefiten la pla* 
Suictdu Car- ce Royale de paris, en prefence de leurs Maicftéz tres-Chrcfticnncs 
roufel de ' furlercnouucau delà prefence année. 

Paris. Apres tous ces iouftes , ces ceuifes de cheuaux , ces feftes Se ces jeur, 

Duels ilaEn cntrc-fuiuis de quelques duels, qui font les derniers mets Se les illùès 
dufufduCar. P' us ordinaires de telles cclcbritcz, où mcfmes furent tuez quelques 
loulcl. Seigneurs^ Gentils-hommes de marqoe, comme l'Efcuycr du Pnn- 
ce de Conty , &: autres: on procède fur le délibération des traidés £c 
contrats du matiage, tant du Roy que de Madame fa fœur, fille ailnce 
de France. 

Contrat de Toutes chofes pefecs , confidcrccs , & trai&ccs non fans beaucoup 
mariage du de propofitions, qu'il fallut digérer auparauant que de palier outre, 
Roy&de le tout fut finalement arrtfté 6c condud entre leurs Maicftcz très- 
^ a ur afnc Chrefticnncs& Catholiques, fi que de part & d'autre ilnc rcAoitplus 
qu'à députer des Amballadcs dignesde la Couronne, tant de France 
£flcâioode que dcCaAille, quifitquelc Roy fit choix Se tileclioudc la perfon- 
icigneurs , ne de très illuftre Prince Mcffirc Henry de Lorraine, Duc de Ma- 
Fa°can mbaf vcnnc & ^'Aiguillon , Grand Chambellan de France, pour aller paf. 
CômHTaires ' c contrac ^ dumariagede fa Maiefté .aucclafufditc Dame Infante 
delà part de des Efpagncs à Madnl , cV dc(apartaulE(a Maicfté Catholique don- 
leurs Maie- necharge Se commiflîon au Duc de Paftrennc , de venir en France 
ftet très- paflcrlc contrad de mariage de maditc Dame Elifabcthfocur aifnccdu 
S Catholi " aucc ^ C P UIKC iur * <*'Efpagne,cc <l ui ce palla tant en France qu'en 
Êtes. Efpagnc aucc des grandesmagnificcnccs. 

Deux des premiers Princes du fane ne fe trouuerent à Paris durant 
ces refiouïflances.fcauoirMeflicursïcs Prince de Condé Comte de 
£o;tTons& le for moient quelques plaintes de leur part de ce qu'ils n'a- 
uoient ciré ouys en leurs raifons auant la condufiô du traité des alliacés 
XîorrdeMô Sur ces plainres MonGeur le Comte de Soiflons mourut , & fut por- 
te C de$oiflons ^ cn ^ a ^ nartrcu ^ c de Gaillon au tombeau de fes predecefleurs: la 
France fit vne grande perte cn ce Prince , duquel la fidélité rendit de 
Le feruice bonslcruiccsau Roy dcNauatrc , lors qu'il vit que les partialitcz de 
que rendit la ligue vouloienl efteindre le fangRoyal, dont pour fecourir Henry 
Comte d' lC < l uat " c ^ me » >î rocnavnecompagniedchuittcenshoromesquiluyrit 
Soiflonsan gagner la bataille à Coutras . 

Roy Heniy Ccftc mort ayant cfté fuiuic de celle dcMonfieur le Prince de Conty, 
«juatriefme. diminua grandement lenombrc des princes, carilnerefta que Mon> 
Mort de Mo ^ c '6 ncur ' e trmcc de Condé , Se le fils de Monfeigneur le Comte de 
ftenr lePrin' SoilTons : Ncantmoins bien que lcfdidb Seigneurs n'eufient compara 
cedcConry. au Carroufcl, ayans donné quelque tcfmoignagc de soefeontente— 

suent, ilsnciaiifcrcntpasdc figner le traiclé,dcforteque l'on penfoif 

quclafcdition intérieure futappaifec. 
Mai; lesbruitss'cflcuerentdauantagc pour l'alliance d'Efpagne, Se 

non feulement ceux qui formoient des plaintes, fous le prétexte dubié 

de la France , mais encores d'autres , qui après s'enre repeus de blafmcr 
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lespuresintcntionsdcccuxquiyonttrauaillé, ilsont voulu y ioindrc L ° r ^J I XIIi 
l'intcrcft des Princes François & dcscltrangcrs,crians notammentquc laloaGcs 
Meilleurs des Eftats de Hollande rcccuoienc de la ialouiîc Se du mef- qu'on a ro« 
contcntcmcntcnrinccriitudcprcfcntcdelcurs affaires quand ils ?cr- lu dôneraua: 
roient la France Se l'Efpagne fi cftroi&emcnt conioinctes : car difent- P " r "(-"f rtrî 
ils, ces Mcffieurs pourront ils cl'percr que la France fcvucillclors cf- f^cl'deVAI- 
uertuercnucrsles Archiducs de Flandre, pouricurfairefaircreititutiô lUnced'Ef- 
des places occupées en Cleues Se Iullicis parle Marquis de Spinola? pagne /\ur 
nuis plufloit auront pour lufpcdks tous les Conlcils Se rcfolutions que /ieu "det E 
l'on voudra prendre à leur oppofer, & croirôt qu'en cefte coniô&ion j^ 4 * Ho1 
la mauuaife volonté d'Efpagnc en leur endroidk aura bientoftpreualu 
par dellusla bonne affection deda France. 

Autant certainement en diront-ils des Pr inecs dcl'vnion en Allcma - 
gnequidifent que l'Efpagne cftlc fauteur Se protecteur de leurs ad- 
uerfaires , qu'ils ne reccuront pas moins de dommage Se defplaifirde 
i'accompliHe men t de ces mariages, qui non feulement les affaiblira par 
la perte de la France, mais fortihera auflï leurs ennemis par l'aduanta- 
gc de cefte conjonction: mefme en particulier l'Electeur de Brandc. 
bonrg, qui s'eft depuis fi longtemps refié fur la France, ne pourra plus 
attendre de faueur d'elle pour la deciûô de fon différend, puis que le 
Roy d'Efpagne veut prendre en fa protection leDuc deNcubourg fou 
compétiteur. Pour le Duc de Sauoyc on dira aufli qu'après la conlbm - 
mation de ces mariages, il ne pourra plus efpercr que la France demeu. 
re arbitre indifFerend entre TEfpagnc Se luy , 6c que les minières que 
l'on employeroit chez luy , traictcnl rondement Se finecrement pour 
le bien de les affaires. Afaiien rain. 

Mais tous cesdifeours du temps font vains Se impertinens, terreurs J^ 1 } 0 ]^'* 
paniques, paroles fantaftiqucs,penfccsmalicicufcs, & pleines de pic- ftatcntioa* 
gespour y attrjpcrlcsiimplcs.Carcommeainfi foit que leplnsgrand dufcuRoycn 
honncurqu'cutlaFrancepcndantlcfagegouuerncment du feu Roy, l'en tretic des 
eftoitl'authoritc & lacrcanccqu'ellcauoit d'interuenir prudemment ^àaSmi§ 

ôcvtilcraent, comme elle a faict en pluficurs grandes Se importantes^ 11 '"^"" 
n/ .-.r,^^^ •> j i i <t ° r r i " e couronne 

occaiions, pour 1 accommodement des différents furuenans entre les nonobftaiu 

Princes Se Eftats étrangers , à la conferuation du repos public de la l'Alliance 
Chrcfticcé: ôcainfifepalla l ance en crainte cVapprehcnfiô de trouble. d'Efpagne. 

Au commencement dcl'an i6i$la fœur puilneedu Duc de Mayen- 
ne fut cfpoulcc au Duc de Force dclamailon dcMantoue, par l'entre- , * t *" 
mife du Duc deNcucrsfon beau frerc.&duCardinal deGôzagues: elle 
fut conduite en Italiepar iceluy DucdcNcuersauccdcgrâdshoncurs. 

Pendant la célébrité de ces nopecs le Duc dcMantoue le trouue at- 
taqué d'vne double affliction, l'vnepour la perte récente de fon frerc 
le Duc de Mantoucs; l'autre, pour vnc guerre qui luy furcharge furies 
bras,lc Duc de Sauoyc -, les prétextes de la leuce de ces armes fi fou- 
fiaiucfml'occafion d'vn refusquele Duc de Mantouefit auditDuc de 
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Lorfs XIII. 

' Sauoyc, dcluy renuoyerla Duchelle de Mantoiie fa fœur, cPpoufc vcf- 
ue dufufdit defundk Duc de Mantouc: difant le Duc de Mantouc fon 
Sujeft de ce-* frère denouucau prouucu aux Eftats du dcfunft , que la l ul dite Dame 
ftc guerrre. Infante la Duchelfcfa belle fœur,eftoitdelailTccvefue enceinte de fon- 
dit frère decedé, qu'il cft plus que de raifon qu'elle accouchait audit lieu 
de Mantoiie, afin que venant lefucccllcur à naiftre dans l'Eltat de fou 

f»crc,il y fuft recogneu pour Seigneur du pays , lans qu'eftant né ail- 
cursque dans la maifon defon père, il fuit beloin que lesfuicts aHalUi. t 
rechercher leur Seigneur en payseftrange. 
Sur ce refus le Duc de Sauoye ferefout non feulement de luy faire la 
Armcedu guerre par menaces, maisattucllcment prend lesarracs, fait fes cquip- 
Duc de Sa- p CCJ j ç g Cns j c g Ucrrc> & aucc vnc armée de plus de dix milles hommes, 
uoy " s'aduanccdansle Montfcrat, incommode l'Eftat de Mantouc, y fur- 

prenJ quelques villes, & y exerce tous actes d'hoftilitc, & eurent bien 
pallc leprogrez de fes armes & conqucflcs plusauant, fi les amis du 
Duc de Mantouc ne luy cullcnt donné quelque peu d'allégement en 
ccftccxtremitc importante. 

Donc le ieunc Ferdinand Cardinal de Gonzague Duc fufdit 
LeDucde de Mantouc, fe voyant incfgal en puiflanec au Duc de Sauoye, 
neaduisl fes' mâ ' S P' US puilïànt en multitude d'amis, requiert du Iccours au 
amisdcl'c- befoin par la publication du bon droit de fa caulc , en donne a J- 
«jmtc de fa uis à leurs Majctl.cz trcs-Chrcftienncs, Se la lloyne Régente qui ne 
wufe. defiroitque fon repos, fc fait cfclaircir furies mois de Mars & Auril 
des caufes Se raifons de tant de mouucmcns de guerre. Le ficur 
Iacob Ambalfadeurdcfon AlteilcpourleurfditesMajcuezdcduittouc 
ce différent au profit Se aduantage defon Maiftre.Lc Marquisde Cam- 
pilic Ambalfadeur extraordinaire de Florence en Cour de France , fc 
trouucpourfon Maiftrcle grand DucdcTofcancintcrellé en ce tiou- 
blc fufeité en l'Eftat de Mantoiicpar les entreprifes dudit Duc de Sa- 
uoye,quifaitqu'afarequefte Se pricrcla Royncembrallc ccitatrairc,c*c 
faitinteruenir l'authorité de leurs Majcftcz pour terminer cefte guerre 
àla defeharge dudit Duc de Mantoiie. Le Kclidcnt de Mantouc qoi 
cftoit à Paris eu fait lesfupplications delà part dudit Duc. 
ft • • a i Mais cependant que l'on trauaillc en France pour appaifer ces orages 
du Duc de & tourbillons de gucrrc,le Duc de Sauoy e,qui de fa part difputc & per- 
lauoye. fuade le droitt de les armes cnuers les Princes cft rangers, ne laille de s'o- 
piniaftrer en lapourfuitc defon dclTein], s'auançant le plus qn'il luy c- 
itoit poflîblc dansl'Eftat du Montfcrat.combatjiiuprend.affiegc, at- 
taque, menace, paroift cnpui(Taiu,&fcrendredoutablcauxfuicûs du 
Le Docde Duc de Mantouc. Le Ducdc Ncuers qui n'eftoit en ce paysquepour la 
Kcuers veut fefte des nopecs de fa belle fœur, fans train, fans équipage, luy le voyant 
afîîftcrleDuc extraidt delà mai ion duditDucdcMantouc, portant mcfmcment les 
de Mantouc. armcs&lcnom de Gonzaguc,rciTentantrintcrcft qu'il auoit à fc met- 
tre delà pamepour la dciTcncc de fooiang,fcrefoud d'endoiler la cul- 
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race, monte a chcoal pour retarder le cours des dcllcins & prétentions **° V j$i* 11 ' 
duDucdcSauoyc, allemblclc plus de forces qu'il pcut,& aucc vne poi- 
gnée de gens pour la plufpari François, paroift comme vn Mars tout Fait paroillrc 
nerfs, & plein de force & de courage à la barbe de fonennemy: & ny valeur, 
plusny moins qu'vn Neptune chez le Poète aucuglc né , fccoiiantfon 
Egide, &fcmonftrant aux Grccspourfuiuant les Trcyens, non feule- 
ment les couurit & fauua du danger, mais erfroy a de telle forte l'enne* 
my, qu'ayant eftccontraind d'air ctlcr fa cour le cV alcntirfcs victoires, 
futforcé d'aduoucrqu'ily auoitquclquediuinité qui fauorifoit fa par- 
tie : ainudcmcfmcfi toit qne le Duc de Neuers commence l'exercice 
de Ion courage à la telle du Sauoyard,illeur oActout à fait le eccur & 
&c la penfeede pouuoir en outreaduancer le progrczdcleur gloire, il 
prefle la reddition de Cafalquclc Duc auoit pitfc, & luy va au deuanc 
debcaucoup d'autres lucccz, fur lcfquelslon Altcilc minutoit de lia en 
fa pcnfcclcsmarqucs de festriomphes. 

Et bien que le Duc de Neuers ait ainfi retenu beaucoup dcdciTcins,& 
faitauorter par ladcxtcritcdcfcsarmcspluficursbcllcs cfperanccs que 
leSauoyardauoitdes'aduantager fur le Montferat , fi ne laillà pour- 
tant fon Altcilc de Sauoyc, d'en faire la pour fuite à toute force ouuertc, 
rcdoublcfcsarmcs,pratiqucdcsSuifrcs,cV: metgensde guerreen cam- 
pagne en nombre plus grand qu'il n'auoitfait. 

Sur ccsprogrcsopiniaftrcs, ilfevoitcirconuenud'aduiscV: de mena- 
ces, quiluy arriucntdctous coftcz. La Roync Régente après luy aooir ^ c Duc ^ e 
fait entcndrclc dcfir que leurs Majcflcz auoient de voir le Duc de Man- a dui7d TÊr* 
tolic refpircr en paix & en repos en (es Eftats, luy mande qu'il quitaft la paix, 6 
lesarmcsleuéesi'urvndifcrcntdcfipcudcconfequcnce, & qu'il incli- du collé de"" 
naftles refolutionsà vn traicté de paix, qui iroit autant à laduantage de la F«oce. : 
fon crcdit,qu'au repos du Duc de Mantoue,lcvoyantopiniafirc,lemc- j ft mcatcé . 
nace de l'incerpofition desarmes du Roy par vn commandement qui fc r"»*""" * 
feroitau Marcfchall'Efdiguieresdefccourir deforce le Duc de Man- 
toiic:dc prime abord le Sauoyard ne s'eftonne de ces aduis.fe fortifie de 
cequelc Marquifat de Saluées luy ayant efte donne en efchange de la 
Brelle par le feu Roy Henry le grand de memoireimmortcllc^u traite 
de paix & d'accord qui fc fit entre fa Majcftc très Clucftiennc Se fon 
Altcilc de Sauoyc en l'an mil fix cens,& que par ce moyen la France s e- 
fiant fermclcpalTagccn Italic,ilferoithorsdc la puiÛance des François 
d'y entrer pour donner fecours au Duc de Mantoùc, finon en pallanc 
au trauers des armes de Sauoyc, qui feroieen ce faifantcfpouicr vne 
guerre de longue haleine. 

Que s'il ne redoute les armes de la France pour le fuict que deiTus, l(t mCDà & 
▼oicyvn autre fort &pniiîant moyen de le faire refondre à la paix en p*rlcR,oj 
quittant les armes, ievoyquefa Majctté Catholique veut cfpoufcr la d'Elpago» 
qucrellcdu Duc d« Mantoùcfur la rclolution que laSauoye auoit prife 
«ic luy fairelagucrrc,fi mande lcRoy d ElpagncauGouuerncur dcMi- 

OOo iij 



47 * fiift&ire des derniers Troubles 

Lor ] r $ s XI11, Un que prcnantlcsrcgimcnsdeNapIcs, partie des garnifons de Milan; 

Se quelque nombre de Suifles il conduite le touc aux troupes du Duc 
Iuheentrou- de MantoUe,pourlcfccourircontrclc Duc deSauoyc , s'il ne fc vou- 
We>. loitrcfoudcc à la paix, tel cftar.t fondeur de prendre à celle fois ledit 

Ducdc Mantouc Se Ton Eftat en la protection :«ucc ce puinantfccours 
leDucne redoute plus les forces Sauoyardcs: mais ce pendant tant 
d'armes leuees fur les frontières d'Italie, Se bien auantdans les plai. 
nesdu pais, «flnanlcut toute l'Italie, Se fontintercilcr tous lcsEttats 
des Princes, quialloicnt entrer en ombrage &(oupçon , fi que IcPa. 
pe,lcgrand Duc dcTofcanc , & laScrcnitfimc Republique de Veni- 
le.adaiicnc des moyens plus nccellaircs Se puilî'ans, d'appaifer cefta 
rfmcesJ'lM guerre, enuoycnt en Sauoyc, où fc trouucnt les Ambalfadeurs de 
•aec^èsRovi Francc .Nonce du Pape , dcFlorcncc, Vcnifc, Milan, Se Mantouc, 
de Fiance & pour entrer en vntraitte de paix. A quoy le Duc de Sauoyc pour le 
d'EPpi^ne rcfpcct qu'il porte à leurs Maiellcx tres Chrcfticnncs, comme auflï 
pourfaircla pour la crainte qu'il auoit d'attirer fur luy la malucillancc Se indignités 
P aix de Princes d'Italie, Se de furchargerfon Eftat d'vnc guerre facheufe, 

s'cftantattircfurlebrastant de forces que le Duc de Mantouc alloit 
ioindre, fcrcfouftàlapaix , fi que le tout fc termina au foulage ment 
~. dudit Duc Je Mantoiie,à ladcfcharge de fon Eftat , Se au contente- 

Traiclcde la mcnCc jcfaS.iindcté, dclcurs Maicftcz trcs-Chrefticnnc Se CatholU 
P * U ' qae , Se de tous Us Princes Se Republiques d'Italie : Se fut dit Se arrefté 

par le traité qui fc fit pour ce ,fuiet, quclc Ducdc Sauoye reftitueroit, 
A qntlles cô- Se rendroit audit Duc de Mantouc toutes Se chactuics les villes , citez, 
binons. places, chaftcauxôV forterclTcsparluy prilcs dans leMonifcracdcpuis 
le commencement de la guerre, iufqucs alors , & ce en mcfmc eftat 
quelctoutcftoitauantccmouueroentprcfcnt, & qu'il dcfchargeroU 
dans vn mois ledit pais de Montferat de toutes ces troupes, garnifons 
& gens de guerre qui y pourroiemauoirefté eftabliesde fa parti & fi- 
nalcmcnt promet defarmet&fc defiftertout à fait de tous deffeins Se 
prétentions de guerre faitsou à faire contrelcdit Duc, ôctel fut le corn- 
Retonr du mencement. le progrés & l'UTue de cette guerre entre IcDucdcSauo- 
DacdcNe- y C & ^ c M ant0 uc: aptes laquelle, le Ducdc NcuersrctournacnFrancc 
UWt ' palTant par l'Allemagne. Voyla pour le fait delhiftoirceftrangerc. 

En Francc maintenant la vérité eft telle que l'année fepalTa Fort pai- 
fiblcroent, au moinsen apparence, pour ce qui regarde le gênerai du 
Royaume, Se ne fais eftat d'vnc infinité de duels qui fc pratiquèrent en - 
tre la NoblciTc, pour le fuiect defquclsil y eut vn arreft fort feucredô - 
né en parlcmcntdcslccoramcnccracnt del'annec. 
La mort du Baron de Lux arriucc par la rencontre du Cheualier de 
More du B«- G u ,f c& i cûUC li n tcruenant du depuis entre ledit ficur Cheualier de 
ronde Lui. Gui f ç>fi: i c j cunc Baron deLnx fur le fuiet delà mort de fon,pcrc donua 
matière d'entretenir les compagnies des nobles, tout le long du Carcf- 
me, Se rcnouuellcr la fafçheric que la Roync Régente auoit de ne 
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pouuoir dcfracincr du coeur de U Noblcflc Françoifc, celte humeur 16 i ?î 
brutale, cefte impiété pagnnclquc, ce malheur abominable entre Chrc- 
ftiens, ces fantafies delhôneftesde le prouoquer vnc fin mifcrablc,vne 
éternelle perte & d'amc & dc^orps, vnc moitvcrgongncule, vnc no- 
te d'infamie, acquife dans la recherche des duels: aum tous les prédi- 
cateurs de ce temps-là ne firent autre choie que tonner & fulminer ma» 
ledidhons & iuftiecs diurnes contre les aggrcllcurs des duels qui font • 
lcsalfez frequens exercices, ôc plus ordinau es des Nobles en ce temps 
de paix. 

LcRoymcontinent tpres Pafqucss'en alla en fa maifon Royale de 
Fontaine-blcau , où il palla vnc grande partie de l'eitc aucc toute la Gcntil-honr£ 
Cour,& cependant auditlicu de Fontaine blcaufut amené vn Gentil- «ccutta 
hommc.quicftoitaccufé de trahifon& pratiques contre l'Euat:il fut bletn" 
exécuté audit lieu, & cuti la tctteirenchecàlavcuèdc la Cour. 

Et comme ceux qui ont l'authorité en main & le gouucrnemcnt do 
1 Litac endepoft, ne doiucnt iamais conlommcr le temps en vain, en La Royne 
quelque lieu qu'ils le trouuent : auflï la Royne citant à Fontainebleau foucicule do 
defirant s'authonler aufli auant dans la caui defesfuicts, quelle cftoit foula S crl * ' 
authorilée en puilTànce & grandeur au milieu de la France, lî toft que" " r 
lcPriucedc Condc fut arnuc en Cour auditlicu de Fontainc-bleau fur 
la fin de May , retournant de la vifitc de quelques ficnncs places, & 
maifor.s, elle fait aflembler le Confcil, & trauaille elle rncfme par 
l'aduis dcspiinccs du fang, autres Princes, & Ducs, Pairs, Seigneurs 
Si officiers delà Couronne, à foulager le peuple de tout (on pou- 
uoir, foit pour le fuiect des tailles, (oit pour la diminution de qucl- 
qucsofhccsquiûlloientàlafoullc& cpprtflïon du public, foit au re- 
tranchement du luxe & fuperfluité des habits, pour laquelle fe fit vn 
t dit défendant le chnquan & paflemant d'or & d'argent fur les habits, 
fclles à cheuaux Ôc autres équipages de monftrcs & bagages, pour 
l'obier uation duquel, il y eut de tres-icueres peines ordonnées, le 
tout vérifie félon la foi me ordinaire des Cours de Pailcmens de 
France. 

La S. Ican venue, le Roy retourne de Fontainebleau à Paris, où c- . 
flant,l'Ambaiïadeur des Eltats de Holandcfc plaint à leurs Majcftcz, j.^blft. 
des iuobfcruaiionsfaitcsau pays de lullicrs & de Cleucs, par les gens deur des E- 
des Archiducsde Flandres, lurlefuict dutraicté de 1610. au préjudice ftau, fur les 
duquel, il difoit que le Marquis de Spinola s'cftoit rendu roaiftre de entrepufesdsi 
quelques places d'importance appartenâswntaufdits fleurs des Eftats, j 1 "^ 
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u'au MarquisdcBrandcbourg. JL'entrcprrTc d'Vvcfcl fingulicrcmcnt 
ut cau(e de cette plainte, & prcfque le fuict de rompre l'accord traiclé 
en mil fu cens neuf entre fa Maicftc Catholique, & les fieurs des Eftats 
desProuinccs vnics. 

En l'an 1614. Monficur le Prince de Condc pour quelque mefeon- 
h.ntcmencs'abfcntc de la Cour ôc fcrctirccnfcsraaifons:]a Royne qui 
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l«fïi Xltli con i e a ur0 icquclqucuoublcdcccticrcuaiac t & dcplufieurs ancrei 
t nnn«dc erands du Royaumeji toit qu'elle cultaduisqu'il auoitpns la route de 
ConSéfete Berry.pourallctcniamaifondcChaltcau.Roux, & qu'ilyauoit qucl- 
tircdcla ques rendei-vousà pluueurs autres Seigneurs qui rcttoicnt encore en 
Cout - Cour.prcuojant, comme Princcrîe aduiléc, le mal quifuccederoit de 

là, fi de laifon n'y eltoientauancez les remèdes, cnuoye aulE toft après 
j l U v le Duc de Vantadour Ion beau frerc, aucc quelques vns du Con- 
VânttdoVry feil,quil'ayanstrouucà Clufteau-Roux, & luy defchirTrans les diucrs 
eft cnuo;c. aduts qu'on auoic donné à fa Majcfté , fur les caulcs de (on départ te 
mcl'contcntcmcnt.propofcdcUpartdc leurs Maicftcz, la volonté te 
la refolution qui cftoit prife au Confcil, de trauaillcr en brief à la refor- 
rnation de l'fcltat, que, félon mefme qucla Roync luy auoit dità fon re- 
tour de Guyenne, clic croyoit cftrc allillcc de la perionne en vnc atlai- 
re fi pefante, cV au contraire elle fevoy oit lors dclailKc au temps que le 
fupport des Princes de Ta qualitéluy faiioicnt befoin. Alors ledit heur 
Prince rend pour refponce audit ficur de Vantadour, qu'il ne pouuoic 
viure en Cour, & dire fon aduis fur les abus qui fe commettent au pr c- 
ludicc de l'Eftat.àla veue de ceux quiapportoient le defordre & la con- 

fufion aux affaires. 
Pour lorsauffilc Duc de Ncucrss cftoit rctircàNcuers,non pasquil 
LeDucde f c f 0 i crcc0 2nco qu'il ait trempé en aucun mauuais deffcin de remuer. 
Neueri abfét ffi nc ^ choledc luy , Gnon qu'après que leurs Maiellcz 

delà Cour. eurentdonn ' dordcea i a r eil rcté de, villes, commandé aux habitai» de 
n'y recoenoiftre que le Roy, & ne receuoir aucun, qui que ce tuft. que 
par mandement fpecial dclaMajcfté. Ledit Duc de Neuers fe trouua 
cftonné , qu'en defeendant au pays dcChampagne aucc Monfieur lo 
Prince de Condé , il trouue qu'vnc grande parue des villes de ce fieii 
VillcsdeChi. Roaucmemcntluy font rebelles,* luy refulentl entrée Voyant cela il 
p »gne rebel- f rclircc hczioy, s'achemine vers Meaieres , ville qui luy appartient, 
N.™ " ^ ouu vn Lieutenant du Marquis de la Vicuillc , appellé Dccurolcs. 
N " C "- quisWcàlarcddiuondelaplace,^^ 

de Condé,il fait dire qu'il a charge de garder la place au ^oj^den ad- 
mettre perionne au dedans que félon le mandement de la Maieftc. Le 
Ducdc NcucrsirritécontrcceLicutcnant,scmpaicdela ville, cV auec 
quelqucstroupcsqu'illeuapromptemcnt, le veut contraindre de luy 
rendrclaCitadcllcentrelcs mains. Le Marquis de la Vicuillc aduer i£ 
incontincntlaRoyneqncl'onvouloitforccrlonLicutcnanta rendre la- 

dite place.laqutllepour l'cropcfchcr defurprife, enuoye les ficnrs de 
Pralin & de la Curée auec quelque Cauallcriclcgere, mais trop tard y 
•rriuerent : car )a le tout cftoit rendu,* lefdus fleurs Prince de Condé 
& DucdcNcuer^dcdans. 
Ce que leurs Majcftez prennent pour commencement de trouble. 
Commence- ^ à ce ft c occa fion pour cmpcfchcr l'auanccmcnt de cecy, font tenir 
mnuderrou- compagnies de cheuaux légers en Champagne, pour con- 
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feruer les autres places de furprifc. Pendant cecy, le Ducdc Mayenne 9 " ,XIH ' 
i'eftoit des premiers retiréàSoiftons.LcDuc de Longueuille ayant de- Remise de* 
mandé congé de pafler en fongouucrncment, ne voulut s'arr citer aux Ducs de 
paroles que laRoync luy auou donné de patienter encore quelques yenne, 8c de 
iours , 5c 1 c partit de nuict de la Cour inopinément , 6c fc rendit à A - Lo °g uc, "lle. 
miens. Le Duc de Vcndofmccftantfoupçonnéd'cftrcdc la partie, cft Arrcft j a 
par commandement fouuerainarrcfté en la Chambre au Louure: 6c Duc de Vcq- 
au bruit de ceft arreft, le Duc de Bouillon, qui rcftoitfcul en Cour dofmc. 
bat aux champs, pour la crainte qu'il auoitdcfc voir furpris, fi qu'en 
fortpeu dctempslc voyla rendu en fa ville de Sedan. Toutes lciqucl- Fuitte dlI 
lescholcs, rctrai&cs, fuites, arrefts, leuecs d'armes , mefeontente- DucdeBouil- 
mens, 6c autres, mettent toute i la France en efmoy, 6c l'Eftat en Ion. 
grand trouble. Nousle verrons plus abondamment à la fuite de cefte 
hiftoirc. 

Aprcsla prite de Mcziercs, qui fut le premier tourbillon de ce- 
fte tempefte, ceux qui vouloient perdre les Princes, Colomncs plus 
afleurées decétEftat, leur interprétèrent toutes chofes en roauuaife 
part: &quoyque Monficurlc prince ne fuft porté en fon defirquede . 
voirlcsabus du Royiumc corrigez par vne générale reformation des 
Ordres ,ncantmoins lalcttrc qu il efcriuità la Roync luy tcfmoignanc 
fa pure intention, leur feruit comme de fatale efcincellc à l'embrafe- 
ment du trouble qu'Us ont fufeité du depuis en cétEftat, contre lavo- fiJur'ïe Pria* 
lonté certes de mondit Seigneur le Prince, qui a tout intereft en la ce réduite à 
conferuation du repos delà France dans lebasaagedu Roy. Voicy la Cx chefs, 
fubftancede cefte lettre réduite a fix pointsprincipaux. 
i Nousfupplions (dit-il) très humblement voftrc Maicfté,pouruoir 
des remèdes falutaires aux defordres de l'Eftat, à l'acquit dudeuoir 
à quoy vous 6c nous fommes obligés à Dieu, au Roy & a la Fran- 
ce. 

t. Nouscuflions fait cefte fupplication nous mcfmcs deuant voftrc 
Maicfté, n'euft cftéqucla voyonscntournce&prcoccupcc de peude 
gens qui veulent régner dans la con fufio n , (culs caufe de noftre deparr, 
& non voftrc Maicfté, de laquelle nous fçauons les louables intentions 
de tantplus remarquables, quela vérité vous a cftécelcc par ceux qui 
n'ontiuftification que d'auoir maintenu vn peu de repos, dans lequel 
ilsnous onttraroévncontinucltrauail,par lesconfufions , prodigali- 
tcz, ventes d'honneurs & de réputation, oùilsont proftitué tous les 
ordresde ce Royaume, duquel ils auoient rnciuré la durée à leur vie, 
fansfefoucicr de ccquiaduiendroit après. 

5. Auxminoritez des Roys,ont toufiours efté aftemblez les Eftacs 
généraux , fi necciîaircs, que les Roys les ont conuoquez en leurs 
roaioritez pour beaucoup de moindres defordres que ceux d'à pre- 
feut. Plcuft à Dieu , Madame , qu'il m'euft couûé partie de mon fang, 
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1614. ' quelcscuflicz affcmblcz incontinent apres le decez du Roy, vous fuf- 
liczcnplusgrandc&aufliiullcauthonté, au gré del'Eglifc, de la No- 
blette & du tiers Eftat. 

4. S'ils culTcntcftcalTemblcz des lors, on n'euft pas rafé la Citadelle 
de Bourg, contre l'aduis des Pn.iccs, des Officiers de la Couronne, 
mcfmcs de Monficur le Conncftablc; on n'euft pas donné quatfc 
cens milles liurcs tant pour le raiement que pour la recompenfc d'i- 
cclle. On n'euft précipité le mariage du Roy & de mes Dames Itsfccurs, 
auant que la loy de Dieu Se tous les ordres, la majorité du Roy ap- 
prochant, l'culîcnt approuué. Ces mariages cullcnc efté déclarez au 
public,non par la lcéturc d'vn eferit contenant les raifons qu'on auoit 
eu de les hairer, mais en demandant aduis s'ils eftoient vtilcs à faire. 
Les Paricmens n'culîcntcfté cmpclchcz en la. libre fonction de leurs 
charges. Les Gouuernrocns des J'rouinces cV: places importantes n'euf- 
fenteftédonnéesà perfonnes indignes &c incapables. Un euft talche a 
rciinir les Ecclefiaftiqucs& la Sorbonne, non à ladiuiler & opprimer 
par vaines difputcs, inutiles en ce temps. L'authoriié des r relais Se 
Ecclefiaftiqucs n'euft efté violée, ains maintenue en ion entier. On 
n'euft donnéaucunc charge ny par faucur ny par argent : l'aduis en 
euftefté demandé aux Princes, pairs ex' Officiers de la Couronne, pout 
par voftre Majcfté cfttc apres confciccaà genscapablcs .Lcs^mbalia- 
deurs n'euiïcntcfté choifis que parle roelrac aduis : leurs inftructicns 
n'euflent efté incognugs* tdusecuxqui ontintereft au bien de l'Eflat. 
Nulle d^fTcfche n'euft efté receuc faus eftrc vcué & leue en prefenec 
des dcflufdits. On n'euft fouffeit les entreprifes faites fur la Nauarre 
cV Montfcrat, ny empcfché le renouucllcmcnt de la ligue entre les 
Vénitiens Se les G nions, tant approuuéc & defiréc par le feu Roy. 
On n'euft rompu le traidkc de mariage proiette par le feu Roy a- 
uec Monficur dcSauoycfans meure délibération. Et par vnc entière 
obfcruttion des Edictsde ceux de la Religion prétendue Reformée, 
on leur euftofté tout fubictt de plainte :on euft reprimé ceux d'en- 
tr'cux qui euflent palTc les limites de leur dcuoir :on n'euft femé en- 
tre ux des diaifions, qui leur faifant longera leur particulier , ont 
failly à ictter le public Se l'Eftat en péril. On n'euft donné trois cens 
milles liurcs pour l'achapt d'Amboilc , rayant de l'argent du Roy les 
places de fa Maicfté. On euft retranche tant de donsimmcnits à per- 
sonnes indignes. Lcpeu deperfonnes ne fc fnft attribuélcs principales 
diguitez de l'Eftat, fans aduis d'aucun Prince ny des officiers fuC- 
difts. 

5. Pour pouruoir à tous les accidens cy-dedus reprefentez : ie fu- 
plie trcs-hurablcment voltre Majcfté de l'aduis de pluficucs Princes» 
Ducs, Pairs, Officiers de la Couronne, Cours fbuucraincs, Eccle- 
fiaftiqucs & autres Seigneurs tant prefens qu'abfcns, quiont veu &C 
approuué la prefente fupplication , d'accorder i'ailcmblcc des Eftats. 
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généraux libres &fcurs, dans trois moisauplus tard, & cependant rc- Lorr j 
tenir coûtes chofes en cftac pacifique, proteftans de noftrc part que 
nous n'auons defir que pour la conlcruationdc la paix& bien de ccil 
Eftat. 

6. Nous fupplions aufli très humblement voftre Maicfté fufpendre 
l'cxccutiou du mariage, tant du Roy que de mes Dames fes fœurs , luf- 
quesàTaircrablec dcldits Eftats. Et pour monftrerquc noftrc particu- 
lier n'a nul pouuoir fur nous,' nous remettrons au aoy, en l'allcmblcc 
dcfdits Eilais libres & leurs, H la ncccflùé de les affaires le requiert, 
toutes nos pcnlions 5c gratifications, contre les calomnies de ceux qui 
nousaceufent qu'il n'y alloit que de nollrc particulier , que nous pré- 
férions au public ;rnefdifancc de ceux qu'on dit ay mer mieux mettre 
le feu au milieu de ce Royaume, que de voir leur authorité efteinte. 

La Roync fc trouuant orTcnccc en celle lettre, & voyant que les mau- 
uais Confcillcrsfevouloicnt lèruir de laolumc des Princes pour def- 
crirc le gouuerncmcnt de l'Eftat, fift rclponfe à Moniteur le Prince, 
par vne lettre notable de laquelle toutes les paroles font comme 
autant d'efclairs , qui font paroiftjrc (on innocence, & fes railons R C fponfc ic 
autant de foudres qui a b battent puiflamment les calomnies, la Royne à 
dont on vouloit ottufqucr fa gloire : En voicy la fubltancc princi- J»'ettte du 
pale réduite en articles: elle luy dit donc premièrement , Mon Ncp- ^""^ 
ucu , 

r. Parmy ccstcfmoignages de mefcontentemens,icmc rciîouysbien 
fort de voir que vous faites dcmonftration pat voftre lettre, d'auoir 
agréable la conuoeation des Eftacs, en la forme que nous l'auons refo- 
lué. Vousiugcz que c'eft ynpuilTant moyen pour couper toutes les ra- 
cines du mal ôc des defordres que vous prétendez auoir cours dans le 
Royaume: Et moy,iel'ay touliours amli creu ; mefmcs ic faifois cftac 
d'en v fer à l'entrée delà roaiorité du Roy Monfieur mon fils, afin de - 
luy faire voir, aux yeux d'vncH célèbre compagnie, comme vne ima- 
ge de mon gouucinemcnt, & de luy reprefentet ce qui s'y eft paflé, 
l'informer de l'Eftat p relent, & le difpoler d'apporter a l'aduenir vn 
ordre aux affaircs'que la condition du temps ne m'auroit pas permis 
de leur donner, encore quci'cuflc ardamrncnt fouhaité de le pouuoir 
faire. 

i. Pour venir à vos plaintes, i'aduoiic librement qu'afin de contenir 
en quclqucforccdcdouoirles authcursdcla tcmpeltc, i'ay eu recours 
à des moyens conuenables à la dignité du Roy Monfieur mon fils: Mais 
qui ncfçaitque comraclus i a ges Pilotes s'accommodent à l'orage, auffi 
ceux qui gouucrncnt le, Eftats font fouucnt côtraincts de fe relafcher, 
& de donner beaucoup de chofesau temps & a la malice des hommesî 
Si mes bien-faits employez pour dcllourncr la tempefte, font mal re- 
cogneus& odieufemenc interprecez par ceux qui en ont recueilly plus 
auidemenc le fruicT;, ou ne les peut imputer à mon iniufticc, mais 
"""*" ~ ' PPp ij 
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tor ** il en faut aceufer leur ingratitude. La condition des affaires a erté le 
+ principal, voire l'vniquclubict des dcfpcnfcsquc vous nommez main- 
ceoant prodigalitez, encore que vous (cachiez bien que U (culc necefli- 
télcsacxtorquccsdcmoyj&qucicnelcsay faitesqu'auee vn extrême 
regret, & vue douleur incomparable. Elles pouuoient eftrc aylcmcnc 
retranchées, fi vouj m'eullîezaffiduellcmentfortificcdcvortrcafliuan- 
cc,& de vos bons aduis. le me fuis efforcée de vous faire paroiftre de le 
dcfircr, vous y conuiant par l'entière part que vous auez toufiours eue 
cnlaconduitcdesaffaircs. Commeccllhonncur nedoitpas eftrc dénié 
à voftrerang, auffi me fuis-ietouliours efforcée de vous tcfmoigner que 
cen'eftoit point mon dcllcindc le vous rauir. M nis vous me donnez oc- 
cafion de me plaindre amèrement de vous, de ce que vous auez laiiTé 
efcouler près de quatre ans de ma Régence , fans m'auoir touche va 
feul mot desabus, dontvouscolorez maintenant voftrc mefeontente- 
ment. Si vous m'en euflîcz aduertie, i'cullc recherche le remède pour 
guerir le mal, & l'honneur vous fuft dcmcuié de m'auoir ouuert les 
moyens de procurer le bien de l'Eftat, à la conferuation duquel vous 
elles naturellement obligé . 

3. Voircpourdonnerplusdccoulcurà ccflc imputation, on leur ade* 
peint les Allianccsquc nous auonstraittéesauecque la maifon d'Efpa- 
gnecommccxprcllcmcntrcchcrchécspourlcs ruiner. Mcfmcspour no 
rien publier de ce qui pouuoit feruir à iuftificr nos intentions, on leur a 
diflîmulé&dcfguilc celle que par voftrc aduis nous traiclions mainte* 
nanten Angleterre, quoy que mon coufinle Duc de Bouillon en ait e- 
fté le principal entremetteur. 

4. De m'aceufer d'auoirnegligél'amitié des alliez de cefte Couronne, 
c'eft chofe qu'on ne peut faire qu'auccvne vifiblc iniufticc j\eu qu'au 
lieu d'en diminuer le nombre, ie l'a y accreu, &c m'allcurc qu'ils (ont tou* 
en mcilleureintelligenccauec nous, que ne fouhaitteroient les enne- 
mis du repos public. Alavcritéi'ay préféré l'Alliance d'Efpagnc à celle 
de Sauoye; Maisicn'ay rien fait en cela que le feu Roy Monfcigncnt 
n'euft fait deflors que Dom Pedro de Tolède futenuoyé versluy parle 
Roy d'Efpagne,fi commeil fepromettoit, illuyencuft faitquclqueou- 
uerturcdelapartdefon Maiftrc. Depuis ic m'y fuis refoluc par l'aduis 
defeu mon Coufinlc Comte de Soillons qui cftoit auprès du rov quâd 
la première propolition en fut faite. A voftrc retour de Guyenne , ie 
vous communiquay ce deflein, Se vous fis entendre auec le mef:r.c 
Comtc,lcs raifonsquim'y auoicntpoulTée. Vous lcsapprouuaftcsauec 
luy,& aucetousceux quien curent cognoilïance, chacun iugeant que 
celle Alliance, outre Wtilité, cftoit bien conucnable à l'aage & la gran- 
deur du Roy. Certcsquoy qu'on die,ie peux protefter auec toute lor- 
tede vérité queie n'ay cfté induite à cefte préférence, par faute d'affe- 
ction cnuers mon frère le Duc de Saooye, ou enuers la maifon , mais 
par la fimplc considération du mérite de l'autre Alliance propre poux 
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affermir entre ces deux grands Roys,vnc paix dont toutla Chrétienté ^jjg?^- 
pourra recueillir vn frincT: incôparablc/& qui au rcftecftplus ncce(Tai- 
reàla France, en l'eftat auquel (ont les affaires du Royaume , qu'elle no 
pourroitcllrc en toutcautrefaifon Pour ofter les ombrages, le Doc de 
Bouillon eutcharge d'cncfclaircirlcRoy de la grande Bretagne* vers 
lequel nousl'cnuoyafmes pour cet effet: comme à mcfmc temps nous 
en fifmes aufliinformer tous les autres P rinces & Potentats alliez de cc- 
ftc Couronne,qui d'vnc communcvoix.nousont tefmoignéd'cn eftre 
dignement fatisfaic'ts. le pourrois adioufter que la refolution de ciftc 
Alliance a cftéembralTécaufli a propos pour le bien des affaires de mon 
frcrclc Duc dcSauoye,& d e les E (lacs, que pourccluydc la France 
dccclavousciilçauczauffi bien lesraifonsque moy : mais tels blafméc 
à prclcnt celte efledion qui parauenture pour trauerier le Roy,& trou» 
bler ion repos, ne feroient point dcfcrupulcdefcprcualoir d'vnc mau- 
uaife intelligence^ par malheurils'cn formoit entre ces deux puiflan- 
tes Couronnes. 

ç. Quant aux diffcrens de Nauarrc, i'cfpere d'en fortiramiablemcnià 
I l'honneur du Roy, & au bien & au contentement de Tes fubiects. En 
tout tuencmcnt.nousfçauronsfibierjConlerucrlcs droits, les limites, 
& la réputation delà France, que ceux qui uousaceufent de n'en auoir 
pas leloingque nous deurionsauoir, auront occafion de s'en dcfdirc, 
& dcrctranchcrdeleursplaintes, celles qu'ils colorent Je ce prétexte. 
Maisquoyhls voudroiencdcfianousvoiraux prifes & aux armes aucc 
le Roy d'Efpagne, afin de recueillir du profit de nos haines & de retirer 
dcl'aduanccment denosdiuifions. 

6. Mais pourlc mcfmefuic&,ic ne puis aflez me plaindre de ceuxqui 
condamnent le (oing que nous auons eu de faire confiderer & peler 
meurcment les pourfuutcs que font les Vénitiens pour rcnouucller leur 
Alliance auec les Ligues Griics.Lcs raifonsqui nous l'ont fait faire font 
de tel poids, commcl'Ambafladeur du Roy auprès des mefmcs Ligues 
leur a dignement reprefente, que tous les bons François font obligez 
d'y déférer, Se de délirer qu'on n'y engage pas mal à propos le nom & la 
réputation du Roy. 

7. Cependant perfonne ne peutuicr qucl'Eftat ne iouifle maintenant- 
d'vnetranquilitèligraude&fi admirable, que ceux qui en ont efté les 
organes, au lieu d'en mériter du blafmc (ont dignes d'vnc éternelle 
louange, pour auoir fi vtilemcnt feruy le public. Ce font perfonnes 
d'intégrité cogncuc,qui ont palle le cours d'vnclonguc vicdansles af- 
faires, & maintenu leur réputation entière iufqucs à ccft aage , auquel 
il n'eft pas croyable qu'ils vueillentfoiiiller la gloire que leur fuffifance 
ôc leur probité leur ont acquifè dansle monde. Si leurs veilles & leurs 
irauaux continuels, vniqucfuie&dcl'cnuicquon leur porte, méritent 
d'eftre qualifiez du tiltre d'ambition, ic ne puis nier qu'ils ne foyenr 
«oulpablcs, puis qu'en ce fubied toute exeufe qu'on voudroit faix» 
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k OT *j pour eux leur tourner ou à infamie. Si toutesfoisil fctrouue que quel - 
qu'vn de ceux là ic foie rclafchc en Ton dcuoir, ou mcfmeau feruice 
qu'ils font obligez de vousrcndrc, au lieu dci'cxcufer,îcle condamne- 
raymoy mcfmc,cV feray paroiitrcquciay prisla protection de l'inno- 
cence, pluftoft que celle des pcrlbnnes. Icfçay neanemoins qu'ils en 
ont vfc autrement, Se vous puis tcfrnoigncr aucc vérité, qu'il n'y a for- 
te d'honneur oc.dcfcruicc.qu'ilsnc vousayent rendu auprès du Roy, 
Se aupresdem >y. Eu luitc dequoy, vous auez plusde(ubic& de vous 
loiicr de leur atïcttion, que de blalmcr leurs deportemens. Et icy ie 
veux encorcroe plaindteà vousdevous mehne, puisque vous me tcf- 
raoignez de vous ctlrc trop deftic du pouuoir que voiy aucz auprès 
do moy, Se de l'affection queie vous porte, ayant laide cfcoulcr trois 
années de ma Régence fans ra'auoir dcfcouucrc îufqu'a celle heure, 
les detfaux de leurs confeils. Si vous les iugiez preiudiciablcs au bien 
public, Se au falut de l'Ellat , il me fetnble que vous ne deuiez pas le 
diflimulcr filongcemps: l'y culTepourucu,à voftrc contentement, Se 
par voùieaduis, Se me promets tant de la rcuercncc qu'ils portent à 
mcsvolontcz, icà voltrc perfonne, que quand ce n'euft cfté que pour 
nous complaire, Se pour Ce defeharger dujpefant fardeau qu'ils lup- 
portent, ils eulfcnt cux-mcfmcs librement remis leurs charges entre 
mes mains. 

8. A lavcritéierecognois que le Roy euft efté mieux feruy,û fuyant 
la multitude contraire à tout ordre, nous en euûions cftably vn pour 
les affaires d'Eftat, où il ne fuft entré que vous, & les autres Princes, aucc 
les Ofhcicrs de la Couronne. Mais qui a plus ardammcr.t louhuitté ce 
• règlement que moy ? N'elt-cc pas vn de mes regrets d'auoir cfté G. 
mal affiliée en ta pour fuit te que l'en ay fai&e ? Ettoutcsfois vous vous 
feruez maintenant dck confulîonqui cltinteruenoc en celle forte de 
confcil, atinde deferier les feruiteurs du Roy', Se la forme du Gou- 
uernement. Ne feroit-cepasvn grand honneur, Se vne heuroufedef- 
charge pour ceux qui manient Us affaires, qu= les defpefches a inclure 
qu'elles font rcccucs,«3c que les refponfcs font drctfecs.fuircntlcuc'i en 
vn Confeil réglé, Se compofé de perfonnes de telle cftotfe ? Pour le 
moins, leur diligencejeur luffilance, & leurs peines, fer oient plus glo- 
rieufement cfdairecs, Se plus dignement recogneués. Parmy cela les 
chofes s'eltabliroienc aoec plus d'authonté , Se s'executeroient auec 
moins de dérèglement. Vous deuez vous reflbuucnir que voyant qu'il 
m'eftoit impoilible de mettre ceil ordre au Confcil d'Eftat, & qu'il 
n'y auoit point d'apparence d'en olter la confufion, veu le peud'af- 
Xîftance qu'on me donnoit , i'auois trouué bon que ceux qui ont 
les charges des defpefchcs Se des Finances , vous vident en voftre 
mailon , Se rccculicnt vos aduis fur les occurrences , 67 m'en H lient 
yn fidcllc rapport, afin d'auoir cfgard à ce que vous iugeriez de- 
sloir cftrc exécute. C'cftoit vous teimoigner l'cftimc que ie fais de 
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Yous i & la confiance que i-ay en voftre prudence ; Mai; vous vous i<SVT * x,ï *' 

cites plultoft là lie de ccft ordre , que vous n'auez fait p-roilhc d'en 4 

dsfirer la continuation. On vous incite à demander des Ellats, feues 

Se libres -.N'cit-cc point afin d'en rendre larefolution impofliblc, par 

les foupçons qu'on s'imagine de pouuoir faire naiftre pour les rompre, 

quand il faudra conurmr des conditions > Ceux qui nous gardent ce 

tour de leur main, fc figurent qu'ilsrccucilleront vnaflez grand froift 

de leurs artifices, s'ils pcuucntvnc fois perfuader aux Peuples qu'ils ont 

recherche ceplaufiblc remède, pour guérir les maux qu'ils prétendent 

s'eftreformez dansle corps de l'Eftat. Car ay ans vne fois donné celle 

impreflion delà finccrité de leurs intentions , ils croyent que fi la 

chofe nereuffitpas, on l'imputera non à eux, mais aux Minières du 

Rcy. 

9. Au demeurant, ierc puis m'imaginer que mon Coufin le Duc 
de Longucuillc ait rapporté, que i'aye refufé de luy pctmcitre d'aller 
en Ion Gouucrnemcnt. 11 eft vray que ic l'auoismoy mcfme prié d'ae- 
■çendrccncoicqucU]ucsioursàpartir,afin d'auoir moyen en ces entre, 
faites de délibérer auec luy i 4 es Ellats des garnilons, & des fortifica. 
lions des places de Picardie. Mais y a-il rien dv (îiultc que celle prie* 
rcî Et luy mcfme nVuft ilpascreuauoir fuicét de fe plaindre de moy, 
ù l'y cuilc touché fans luy en communiquer } Iay donc bien plus 
grande cV plus mile cauic de rne plaindre deluy, de ce que m'ayant fait 
allcurer qu'il auoit ce delay agréable pour i'imlanccque ic luy en fau 
fois,ils'clt dclrobé de nousà la faueurdes ténèbres, pour tcfmoigncr 
par ce moyen à tout le monde, le peude confiance qu'il a en mafoy, 
quoyqucpar la grâce de Dieu elle n'ayt iamais manqué, à perfonne. 
Celte façon de procéder fut caufe qu'ayant eu aduis que 1« Duc de 
Vcndofmc auoit longuement confcrcaucc luy furie poinct de fa for- 
tic, & qucmclrocilfc preparoita vne pareille fuitte,ic pris confeil de lo 
faire retenir en fa Chambre dansle Louurc, afin de le deftourner d'vne 
dcfobeyllance, en laquelle il n'a peu fc précipiter qu'au ce vn intereft ir - 
réparable de fa réputation. Le foing quei'ay defa fortune & de Ton hu- 
meur pour lr rcfpcc'tqucic dois, & queie veux rendrcàla mémoire du 
feu Roy Monfeigncnr, m'auoit portée à celle refolution : Mais pour 
cette fois il m'a voulu faire cognoillrc que nulle forte de bien fait n'eft 
capable de l'obliger. 

»o. Maisfurqyoy pouuez vous fonder le blafme que vous notrs don- 
nez de n'auoir pas aiYczfauorifc les trois Ordres du Royaume, l'Eglife, 
la NoblclTe, & le peuple, puifquci'ay fait tout ce que iay peu pour ho- 
norer les deux premiers & pour foulager le dernier ? Vous talchcz de 
les intcrclTcr en cette caufc.âc de leur faire croire qu'ils ont lundi Je fc 
plaindre d'auoir cfté mal tramez. S'il s'en trouuc quelques vos d'en, 
tr'cux qui contre toute raifon, & contre mon clperance le 1 aillent, 
charmer & induire par ces îllufions à vouloir participer au remuement 
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l ° T ttfî l'expcrience & les crTects leur feront bien-toft cognoiftrc qu'aulieu d'a- 
mender leur condition, ils l'auront grandement empiréc. l'ay talché 
de fuiurc les traces du feu Roy Mo nlcigncur, 6c me luis formée fur fou 
exemple pour les obliger par toutesfortes de bienfaits, que ic leuray 
départis aufli libéralement que la ncccfîicc des affaires me l'a permis. 
I'ay diftribué des grâces parmy les deux premiers Eftats, aucefoin Se 
logement, citant bien marrie, qu'il n'acAécn mon pouuoirdclcs tr.ut- 
ter plus fauorablement. Tant y a que les Ecclefiaftiqucs ont exercé 
leurs charges, fait leurs fondions, ficiouy de leurs bénéfices auec toute 
forte de liberté, Se de (cureté y Se pour la Nobledc, le malheur du temps 
n'a pas empefchc que dans les Prou inecs l'on n'ait gratifié vn plus gtand 
nombre de Gentils-hommes de qualité, qu'il n'en auoit elle gratifié fous 
leregnedu feu Roy, ayant pour ceft erlcdc entretenu plus de compa- 
gnies de gens d'armes qu'il n'y en auoit alors. 

ir. Quant à la vente & à la cherté excediue des Offices & des charges 
delà maifon du Roy, & des Prouinccs,cc n'eft pas Je mon tcmpsqu'el- 
lcacftéintroduicc. Au contraire, cognoillant & rellentant les maux 
qui en procèdent, i'ay recherche tous les moyens de retrancher la prin- 
cipale caulc de l'execz. Quelques compagnies fouucraincs, quoy que 
d'ailleurs pleines de bonne affection Se de zele au bien public , s'y (ont 
oppofées i leurs raifons balancées au poids de l'intcrcft particulier , e ut 
cfte pourcefte fois victorieufes, ÔC i'ay cfté comme contrainte de fle* 
chir Se de m'accoramoder en celle occafion , à la neceflité. l'efpcre 
qu'à l'alTeroblce des Eftats généraux nous trouucrons quelque remè- 
de à ce defordre, qui n'eft pas vn des raoindresde ceux qui affligent 
le Royaume. 

12. Vous proteftez, mon Ncucu, de vouloir rechercher la reforma- 
tion parles moyens équitables, cV nullement par la voyc des armes jlc 
veux croire que c'eft voftre intention : Mais prenez garde qu'on ne 
vous oblige à faire toute autre chofe :&nommcmentà baftir vn party 
danslc Royaurac,quifansl'aueu derautboritcSouucrainc,ncpcutuul- 
lementeuitcrlc blalme de rébellion. Si on l'entreprend c'eft forcer le 
Roy Je s'y oppolci en toutes fortes, puifquc c'eft l'onnc: la trompet- 
te pour foulcuer Si authorifer les perturbateurs du repos public, Se 
pour introduire & commencer vnc efpecc de guerre pire que 
celle qui fe fait ouvertement auec les armes. Voyez donc comme 
au lieu de bien faire à l'Eftat, voftre procédure en aduanec la déf- 
lation. 

Iufqucs icy font les principaux chefs de la rcfponcc que la Roy ne 
Rcgentcfit àlalettrcdu Prince de Condé:ccfte lettre fut cnuoyée de 
Meiieresà Parisle dix huicticfmc Feuricr,& cefte rcfponcc de (a Ma- 
jefté renuoyée de Paris à Mcziercs le vingt-fepticime du mclmc 
mois. 

Et à la verité quand cette lettre de la Roync auroit efté eferite des 

propres 
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f propres mains de 1 innocence, clic ne pouuoic cure remplie de ma • , 6 , 4 . 
eurcs ,6c de pluspuiflantes raiionspour diffipcr l'impotlurc , 6c ren Lettre de la 
dre la venté vi&orieufc contre lacaloranic. Royne pleine 

«Mais pourtant cela ne furmonce point le courage de ceux qui ont le f^°^ Ci 
coeur plus folide que le marbre, plus fort que le diamant, plus refer- • 
ré & plus dur que la pierre de roche. Ce que voyant la Koy ne rnefme 
que l'on te ietloicendes refolutions précipitées, & en des précipices 
6c pour le public 6c le particulier tout cniemblc , elle fc crouue forcée Refoluticn 
en cefte cxtrcmité,dc faire recognoiftre le Roy fonfils tel qu'il eft en- delà Royne. 
trefes fuiects , & repoufler la force par la force , 6c faire auec les armes, 
oc que la raifon ,U douceur 6c l'amour n'auoienc peu pratiquer enuers 
des fuicctsrcfolusà perdre les Princesauec l'Eftat.au mefpris de l'au- 
choritédu Roy , au prciudice du repos du vefuagc de fa met c , àl'op. 
preflion abominable de Ion peuple ,&àladcfoIation générale du Ro- 
yaume de France. 

Si que pour les Alliances de France auec les SuitTcs, le Colonel Gala- 
tisSc le ficur de Baûompicrrc reçoiuent mandement de leurs Maie- t'frmeedc? 
ftez jdepratiqucrdanslcsCantons de Berne 6c Fribourg , quelques s, "^ c •• 
leuecs d'hommes, & la propofltion en ayant cfté faite autdites Repu- 
bliques par l'Ambauadeurae fa Maicfté rendant en la ville de Soleure 
entrent en France bien trois milles Suilles tous bons hommes, auec ar- 
mes 6c équipages de guerre, quitrauerfans la Bourgongnc , arriuenc 
en Champagne, &fc viennent rendre à Mcauxprctfs à exécuter les 
commandemensdu Roy. 

Le MarefchaldeLauerdineftfaift chef delà Caualeriepour lors, en 
nombre de quelques 800. cueuaux ,fans les cheuaux légers que le aoy *- e Marefclul 
faifoic tenir en Champagne fous la charge des fleurs de Praflin , de la °lacon - 
Curée, du Bocard, de Iircual & antres Chefs de compagnies d'or- duiftedel» 
donnai! ces. Cauallcric- 

Le Duc d'Efpernon 6c le fleur de Crequy rcçoiuent pouuoir de faire 
dcsreercucsaux compagniesdu régiment des Gardes, qu'àlorsfe trou, 
uaft creu Se augmenté de plus de deux mille hommes en cclt équipage: 
le Roy veut patienter quelque temps , pour efprouuer & fonder ledef. 
fein defdits fleurs Princes,auparauanc que les aller vifiter auec fa force 
6c puilTance. 

Le Duc de Boiïillonen conduit le deflein ,& cherche les moycns-dc Lc Duci j e 
trouucr & forces 6c moyens de faire naiitrc&cfclorrc quelque princi- Bouilléeher- 
pcdegoerrcciuile: flbien, qu'en ces refolutions nousvoylaen allar- chelcsmojc* 
mes par la France 6c menacez de tempeftes. d'armer- 

En Mars la Roync qui auoit fait retenir en fa chambrele Ducdc Vé- 
dofmc fufpea d'eftre delà partie desautres, ferefentic doublement at- 
teinte de douleur 6c fafchciic, quand elle fecut qu'il auoit cclipféde la 
veuedefes Gardes 6c s'cuoicfubtilementfauucàlafaueur de quelque 
compagnie delaquellcilvcnoit dcreccuoirlcs vifity , auec laquelle ii 



5c retire à 
Ancwiis. 
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l0V i«H 111 "ouuc façô de felibcrcr de captiuitc : & tuât pay t auffi-toft,fe porte en 
Le Duc de fô Gouucrnement de Brctagnc,oùil trouu* leDuc de Môtbafon Licu- 
Vcndoime fc tenit delà Prouincc.qui ayât aucefoy le mandemét duRoy,auoit dref- 
&uue ^ d cS obftaclcs à l'arriucc duditDucdc Védofme.faitroidulcsGou- 

uerneurs dcsplaces& des villes, exhorté la Noblcllc à ne chérir que 
r/ouince'e leparty du Roy. Il y voit d'ailleurs , & désauffi-toft qu'il y fut arriué, 
uo° encontre que le Parlement de Rennes tcfmoignant en cela l'amour de Ton Roy, 
Uir. auoit faift publier vn très feuerc Edicl contre tous ceux qui pren- 

droient les armes fans commiffion cxprcflc.de fa Maicflé. Il voit les 
lcttrcsqucledid Duc de Mont-bafon portoità ceux de Nantes, pour 
ncl'admcttrcaudcdansdeleurs murs: bref toutes choies pubUans la 
rcuoltc contre luy.il faiclfa retraideà Anccnis, oùilrafTcoitfcsdprits, 
cV prend confeilaucc fes amis, de l'cflcûion des moyens les plus forts 
pourfc faire obéir en fondit Gouucrnement de Bretagne. Il reçoit 
l'adionctiondu Duc de Rets, 5c piefque la plupart de la Noblcllê, 
tant dcBrctagne, que des pays du Maine &: d'Aniou, fc mettent de 
fonparty: auccccfle grande fuite de Nobles, oyant nouucllc des ar- 
t mcsqucronleuoit, tant a la-Cour , qu'c's lieux où eftoient aflemblcz 
les autres Princes du party , à leur imitation il arme pareillement en 
Uarmedans Bretagne, s'empare de quelques forts, notamment de Blauet qu'il 
le pays fai& fortifier &fc fait redouter par les plaines & campagnes du pays, 
contraignant ledit Duc de Montbal'on fc retirera Nantes, l'a j ant mef 
mcmcntpouriuiuyàgrandescourks, pourfevenger contre luy de la 
Pourfuir le rc belhon qui luy cftoit faite par les villes à fon arriucc : fi bien que fi de 
Mon* Môt "noftrecofténousfommescn alarme , en Bretagne voila le tor/îu qui 
Tonne , voila les armes qui s'y leuent , v oilalcs habitans en crainte, cV ia 
Prouinccfurchargéedcs Soldats. 

Quanta Monfieur le prince de Condé, après auoir palTé quelques 
ieursà Mcziercs,aucclcsDucsdeNeucrs & de Luxembourg, ayant 
Monfieur le rcceulcsaduis& confcils du Ducde Boiiillon, & ayantprcflé Ion nô &c 
PnncedeCô- fon feing , pour authorifer les commiffions & breucts qu'il luy com- 
d 'P arrdcMc " muniquoit.part dudi&hcude Mcziercs& tire droiû a Solfions, oik 
▼enTrVsoif-' il trouuclcs Ducs de Mayenne ôc de Longucuillc, qui luy font diflri- 
font. buer àfon arriuée tous les honneurs que tels Seigneurs rendent à vn 

Prince de fa qualité. 

Cepcndantledit Duc de Boiiillon agilTantauffifousIa perfonne d'vn 
premier Prince du fang, abufant de Ion authorité, au grand preia- 
dice du refpccl & delVabcilTancequicft deue au Roy, diitnbuë nom- 
bre de commiffions a gens façonnez à fa porte, qu'il cnuoyclcsvns 
en Allemagne , les autres au pays de Liège ; les vns feercuement en 
Difiribue Champagne, les autres en Picardie, pour y pratiquer des gens de 
JouT 6 ucrre » aesmunitions; desarmes, desamis, dclafaucur. ducredit> 
de guerre*" dcsimclligcnccs , des factions, dcspaitis, dcl'argent,& descomrno- 
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ditez ,failanttroter de toutes partstcllcs commillions, Tous ce grand 1*14. 
& célèbre prétexte de la reformation de l'Eftat. Forceide M. 

Sibicn qu'en peu de temps voila Monhcur le Prince de Coude aflï- le Prince de 
fté dcplusdemilîc cheuaux , plusdequinze cens carabins, & plus de CoD<16, 
trois milles hommes de pied, la plus grand part Vvalons, 6c autresgens 
defeendaus des marches des pais bas , 5c ailleurs, où lciit Duc de Bouil- 
lon euft bien fait plus de pratiques & de leuées , s'il n'euft efte effrayé 
destroupesdu Marquis de Spinola, quilc venoient charger, s'il ne fc 
fuit retiré en diligence. 

Toutes ces trouppes arriueni és cnuirons de Soiflons, quatre cens i ^ r itin \ d ^ 
hommes y entrent pour alîcurcr la place au profit dcfdits ficurs Prin- ^f** c * 
ccs,lcshabitansyiontdcfarracz,cVmishorsde pouuoir 6z moyeu de ' 
fedefrendre. 

Toutes Icfqucllcs chofes prouoquoient la Royne de faire luire les Régiment de 
armes du Roy ,à laconfufion de fes ennemis ,par le commandement ie " 
exprès qui fut fait au Duc d'Efpcrnon , de faire partir le Régiment des j£,y° Ur C 
Gardes ,6cmcttrcfus le Régiment de Ramburg, pour chalUcr la té- 
mérité infolente de ceux qui fc vouloicnt faire craindre, & qui 
empruntaus le nom des Princes, pour fauorifer leurs dclTcins, vou- 
loicnt faire gain & profit dans les defordres d'vne guerre ciuilc. Mais 
leDucdeGuitctafchant à r'abattre ces coups, perfuade à la Royne 
de compofer toutes chofesouee la douceur, remontrant que c'cfioit 
vnc chofe infiniment pcrillcufe d'allumer vne guerre dans le basaage 
d'vnRoy .qu'ily en auoit en France qui ne delir oient pas mieux que 
devoir les (uiects du Roy s'attacher l'vnà l'autre , le ruiner ôc fc perdre 
l'vn l'autre, tant le carnage leur plaift, tant la fedition & la guerre leur 
reuient a gouft , tant la rébellion leur clt deûrable, & le Tac , ôc la ruine 
de leur patrie arooureufe. 

Sa Maicûé ne fc contentant d'auoir fait paroiftre fon innocence par 
fa lettre cy dellus articulée mais que la mettanraux paroles elle vou- 
lpitfurmontcrlesprotcltationspar les ctfcûs, à mclmc temps que les 
plus fages 6c aduil'cz du Conlcil luy dilluadoient l'entreprite d'vne 
guerre, elle ferefolutd'cmployertoutcfoninduftrie, ôc celle des Mi- 
nières de lEltat pour addoucu l'aigreur des courages & ramener vn 
chacun à fon deuoir : fi enuoye fadite Maicfté le Duc de VentaJour, 
les ficurs de Thoo,& autres vers lefdic"t»fieurs Princes en Auril à Soif- Comifljuci 
fonspour y faire vnc conférence vtilc 6c profitable pour le contente- députez» 
ment de tous. La première Amballadcnerapportcpas grands rruicts, 
auffi lefdidls ficurs n'auoient charge que de içauoir la volonté 6c le do- 
firdes Princes. A la 1 furent enooyez lcsmclmes Duc de Ventadour, 
Prefidcnt de T hou & de Boiflifc, & outre plus le heur Prcfidcnt Iean- 
nin, deBuillon & autres, auec pouuoir de traicter plus ample que 
deuant: mais leldits ficurs CommùTaircs ne pouuans rien rcloudrc 
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i6M. ' "tournèrent enCour.où eftansarriuez & IcCôfcil atlcrablc on délibè- 
re fçauoir fi on dcuoit faire aduancer les gens du Roy . ou fi l'on deuoit 
xenuoyer encore vn coup lefdits ficurs Commiflaircs, pour fçauoir la 
rcfoluuonplusenticredefdusPrinccs: du commencement les opinù 
ons qui confe.lloicnt la guerre fe trouuercnt en plus grand nombre 
2uc ccllcsdcceux quincladcfiroient;&commelc t out?cn alloittrcs- 
bûcher du coneplusfort,ayantmefmedcfia délibéré dedonner laco- 
Aiure confc- duitc des troupes au DucdcGuifc, le fieur Prefidcnt Icannin, &au- 
xece deuberec tres firent tant par la force de l'éloquence, que gaignant pluficur, 
cœurs danslcccvur du Confcil , ,1 fut refolu qu'auant de palier outre 
onrcnuoycroitpour la j. fois lefdits ficurs Commilkircs aucc plein 
pomioirpour traiclcr aucclcidids Princes, & içauon au vray ou i s'ils 
rcrulcroicnt de conuenir à l'amiable, Se modérer leurs paûWs, ou s'ils 
a> moient m.cux loindrc lesarmes du Roy Se attirer fur eux l'indi^na- 
tion du peuple ,& hrc redoutable de leurs MaicOez. 
Surprifc de Cependant, lefdits ficurs l'nnccspartcnc de Voilions Se tirent droit 

tfd î UCC,c r utslrou P esvc "^ûcMenchoud,qucleDucdeNeucrsauoi: 
lurpnic,nontantpourlcgain de ladite place, quepourferetirer, o- 
yantnouuellcsdcsapprochcsdu Roy quipeu s'en faillit qu'il ne refo. 
luit a partir. 1 

LaRoyncquoyquindignccd'vnctellcfurprifcne laific pourtant 
LesPnnccsfc de tourner toufiouts fon cœur Se fa penfee a la paix, Se croyant les fa. 
recréât ges du Confeil , renuoye lefditsfieurs Commiflaircsaudit lieude fain- 
ttc M cnenoudauec commuions & pouuoirplusamplc de conférer, 
conclure&arrcftertoutcsconucntionsaucclelditsfieurs Princes, où 
eltans tranfportcz, finalement le rcfultat de la conferencefut vnc paix, 
vn accord figne Se arrcflé, aucclcsconditionsqui fuiucnt. 
i Que les EftatsGcntraux du Royaume feront conuoqucz& aflem- 
Amclesdu ^lcz cn ^ ville de Scn^à la manière accouftumcc dans le ij. Aouft pro- 
rraiâ* de chain , en laquellclesdeputcz dcstroisordrcs.qui y affilieront , pour- 
fainJcMcne- ront cn toute liberté faire les propofitions Se remonftrances qu'ils iu- 
»ou . gerontcnlcorsconfcicnccscfircviilcspourlcbicn du Royaume & le 

loulageracntdcfcsfubicas, afin que (uriccllesia Maicftc, par l'aduis 
des Princfsdtlon /ang, oflicicrs delà Couronne, & principaux Sci- 
gneursde loti Confcil , puifle faircquclqucs bons règlements &: ordo- 
nnées, pour contenir vn chacun endcuoir, affermir les loix&Edits 
faitspourlaconfcruationdelatranquilité publique, & reformer cn 
mieux les dcJordrcjqui pcuuent donner quelque iufte occafion do 
plainte & de mcfcontcntcracntà fes bons fubie&s- 
a. Quant aux mariages d'Elpagnc, la Royne Regenteà efeript à Mô- 
feigneur le Prince, iur ce fmeû, lettres dont il a reccu contentement, 
. ajufi n'eft befoing cn faire mention cn ccft article. 
h les fortifications de la Citadelle dcMczieres, quifont du coftéde 
la ville, feront dcmantelées&oftécs,ôc fur lafupplicatiû fait cparle Duc 
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dcNcucrsi qu'il plaifc à fadite Maiefté luy ordonner aflignation de ^,7^. 
quelquefommedcdenicrs.pourluyaydcràconftruirc vnc maifon, au 
heu de celle qu'ilauoit en ladite ville de Mczicrcs , laquelle fut démolie 
lors qu'on baftift ladite Citadellc-.a cfté accordé qu'il fera pourueu cy- 
apres, d'affignationdela fommedont on conuicndra auecluy. 
4. Le fort de Blauctdonton s'eft (aifi dcpuislcsdcrr.iers mouuemcns» 
&: que l'on à commencé* rebaftir Se fortifier, fera entièrement dcmoly, 
raze, & remis au mcfmccftat qu'il eftoitauparauantladite faifie& fur- 
prifc.fansquccy-aprcsil y ait aucun Capitaine ny garnifon, Si le feront 
pareillement toutes autres nouucllcs fortifications faitesen la prouin- 
cc de Bretagne par qui que ce loir, pendant & àl'occafion duprefent 
mouucment. 

/. Et pour faire ccflerlcs ruines & opprcflionsquele peuple fouffre à 
l'occafion des gens de guerre, tant François qu'Eu" rangers, qui ont cfté 
leuez depuis le premier iour de lanuicr dernier, Se font à prefent cfpan- 
chez en diuer s endroits de ce Royaume, (oit pour fa Ma jefté ou pour 
ledit fieur Prince, ferontlicentiez, Se lcfdits Etrangers conduits hors 
le Royaume, par Commillaircs qui feront à ce députez par fa Maje- 
fté, Se ledit Seigneur Prince , dans douze iours après la iignaturc des 
prefens articles. Et pour le regard der François, leur fera enioint de 
ic retirer en leurs maifons, douze iours apres la lignification qui leur 
en fera fai£fcc,à peine d'eftre punis comme vagabons & gens fans 
aducu. 

6. Sa Majcfté voulant gratifier ledit Seigneur Princc,à trcs-volon- 
ticrs accordé fur la prière &inftance qu'il luy en à faidk, & l'alleutance 
quilàdefon anecliô& fidclitéàfon (cruice, la ville Se Chaftcau d'Am- 
boifc,endepoftiufqucsaprcsla tenue dcsEftats généraux, Si pour la 
garde d'iccluy Chaftcau, cent hommes de garnilon. 

7. Le Duc de Vcndofmc abfcnt, rendant l'obeïnance qui eftdcuêàfa 
Majcftc.pour les caufes côtenucs au prefent trai£té,elle veut Se entend, 
qu'il foit remis en fon gouucrnemtnt , charges, honneurs, Capitaine- 
ries Se Eftats,poureniouyrtout ainfi qu'il fonloit faire cy-deoant, Se 
que toutes interdictions fai&es par lettres patentes, ou autrement, 
ioient lcuccs&oftecs par autrcslettrcs patentes, addrellecs au mefme 
Parlement de Bretagne, en forte qu'elles ne luy puiflent eftre d'aucun 
prciudicc. 

Et fn r ce qu'il à fait rcprcfcntcr, auoir obtenu le confentement des 
Eftats de Brctagne,pour leucr danslc pays l'argent ntccflaire^our l'en- 
trctcncmentdefes gardcs,fadite Majeftéàtrouuébon deconfirmer, Se 
approuuer ce que lcfdits Eftats ont faict en ccft endroit. 

8. Comme auflx ayant cfgard à la fupphcation qui luy à efté rai&e, da 
la panda Duc de Rets.de vouloir entretenir ledit nombre de gens ét 1 
guerre dans Machcron, Se belle Iflc, (don qu'il cft contenu au breue«> 
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1*14. °ftf oy é p" 1« feu Roy, cllca accorde de le faire pour quatre ans. 

9. L'cntrepnlc faite fur Hcnncbon,'au preiudice du Heur de Camore, 
qui en cil Capitaine & Gouuerncur fera rcparcc,& luy remis en fa char* 
gc, comme il fouloitclîrc auant ce mouucmcnt. 

10. Toutes lesgarnifons mifcs dans les villes & places du Royaume , à 
Poccalion du prcfcnomouucment.dcpuis le premier de Ianuicr dernier, 
ferontoftees, fors & excepté cent hommes qui fcrontcntrctcnusà Mc- 
zicrcs,iufquesaprcslatcnucdçsEftatsgcncrauxdu Royaume, & deux 
censhommes pour le mci'mctcmpsen la ville dcSoilïbns, dont le Duc 
de Mayenne cil Gouuerncur, &: demeureront toutes les autres places 

. au mefme cilat qu'elles eftoient auparauant. 

Lettres patentesferont expédiées, M adrctlcd'icclles faite à tous les 
Parlcmcns, pour les vérifier, par lefquellcs fa Maiclté déclarera auoir 
cfté bien & deuement informée, ledit ficur Prince, & les autres Princes 
&Omcicrsdcla Couronne, dcquelquc qualité cWcpJition qu'ils loiét, 
& qui l'ont iuiuy & affilié eu ce mouuemcnt,n'auoir eu aucune mauuai- 
fc intention, contre fonferuice, auec les claufes nccclTaircs, pour leur 
fcurctcz&dclchargcs,&cmpcfchcrqu'ilsnc puilTcnc cftrc pourfuiui* 
& recherchez* cette occafiô à l'aducnir,cnfcmblc pour lcsicftablir en 
leurs charges, Eftats Se dignitez pour en iouyr, tout aiiifi qu'ils lou- 
loicnt faireauantec mouucmcnt. 

Et pareillement fera eferit par fa Maiefte.aux Princes, Eftats, & Ré- 
publiques alliez de celle Couronne, & perfonnes de qualité enuoyccs 
exprès vcrscux.pourlcurfairccntendrcccqucllcàrecognudel'inno- 
ccncc,& bonne intention defdits Seigneurs, Princes & officiers de la 
Couronne, & Seigneurs qui les ont affiliez. 

11. Accorde encorefa Majcfté, pour touslcs frais que lefdits Seigneurs 
Princes, officiers de la Couronne Se Seigneurs pourroient auoir fait à 
l'occafîon de ce mouucmcnt, de donner contant audit fleur Prince de 
Condé, la Comme de quatre cens cinquante milles liurcs,à départir par 
luy entr'eux, ainfi qu c bon luy fcmblcra. 

Il* Moyennant les chofcsfufditcs, qu'autrement n'eulTcnt efte con- 
fenties& accordées par fa Maicllc,fc font lefdits ficurs Princes, officiers 
de la Couronne, & Seigneurs départis de toute ligue & allocation , a- 
ucc qui que ce foit, tant dedans que dehors ce Royaume, auec promef- 
fe de n'en iamais faire a l'aduenir. 

ij. AccordcauffifaMaieftéeaconfidcration desgrands & fignalczfer- 
nicesfaitsà cette Couronne, tant par lcspredecellcursdudit licur Duc 
dcNcucrs.qucparluy mcfmc,dcluy donner vn breuct, & toutes au- 
tres expéditions nccclTaircs, pour la futuiuancc du Gouuerncrncnt de 
Champagne, au nom de fon fils aifné. 

14.. Fait&arrcltéàSainûcMcneho'uld le ./. iour de Majr 1*14 . * 

Signé, Henry de Bourbon, Ventadour, Charles de Gonzague de 
Clcuc*, Henry d Orlcans, Henry de Lorraine, Henry de la Tour, A. de 
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Thon,PJannin,I.dcThuuery,BulhÔ,HcnrydeLuxc , bourg,Tauanes. l °™* ln ' 

Ces articles furent apportez au Roy & à la Roy ne, & àfon Confcil, 
furent ratifficz,figncz& accordez , & i l'inftantrrnuoyez audit fieur 
Trince, Se cela fait délibérèrent deflorsà fe diuifcr.Et de fait, deux iours 
après Monficurlc Prince s'en alla prendre pollcflion delà ville Se Cha- 
Itcau d'Amboifc , le Duc de Ncucrs.àNeucrs, & le Duc du May ne à Retraite det 
Soiflbns, lcDucdc Longueuilleà Aroiens,lc Marclchaldc Boiiillon, Se Pf,n c«ducû 
lcDucdcLuxcmbourg.àScdan. chczfoy. 

Ainficcluy qui lient entre fes mains les cœurs des grands, Se par fc- 
crettes infpirations les tourne félon qu'il luy lembic nccclîairc, où il 
veut. à tellement touche ceux de l'nuthoritc defqucls dependoit icy 
bas la refolution de ccft affaire, que préférant l'tntcrcft public au par- 
ticulier, ils ont compofé doucement toutes chofcs,& parvne prompte 
& entière reconciliation , affermy la paix Se tianquilitc publique , au 
contentement des gens de bien. 

Car Monficurlc l'rince, craignant auec raifon que fon abfcnce trop 
longue malinterprctccpar quelques vns.nouunll contrefon intentiô, 
le chemin à quelque dangciculc faction dans l'Eflat, au prciudice du 
Roy Se de fon peuple, s'eft fagement relolu, Se à ion exemple, ceux qui 
s'eftoient ioints auec luy.de lcucrparfon retour, lesombrages Se det- 
hances que Ton cfioignemcnt formoit. 

Toutcsfoiscecalmenefutqu'vn Soleil d'hyucr defortpeu de durée, 
car l'entrcprife de Poi&icrs donna vnc autre allarmc, Se redoubla la Eo f r <r"fea 
crainte de retomber au trouble nouuellcment edeint, fi l'affaire euft Po ^ ,crs ' 
elle de mcfmc qu'on fcTimaginoit. 

Monficurlc Prince ayant pofe fa garnifon dans Amboifc & eftant 
defeendu en Poiclou , où ils'cftoit fait vne entreueuè de luy auec le 
Duc de Vendofmc trouue vne partie defes troupes que le Marquis de 
Bonniuctauoit r'alliccs auec vnc grande fuitte de Nobldîc, &s'appro. ^ePrineerf* 
chant de Poiûiers, donna ialouficà la ville, & ledit fieur Euefquc eut condé j'ap- 
aduis qu'il y auoit des menées fort fecrettes 5c particulières en la ville, prochede 
qu'ilss'cftoicnt faites pluficurs cxdiucrfesafléblccsd'habitanstât de l'v- Poi&ien. 
ne que de l'autre Rcligion,oùleDuc de Roannés Gouuerneur.s'y efloit 
trouué mefmemcnt, où il fe figuroit que la rciolution eftoit prife de 
mettre M on (leur le Prince dedans pour eftre gouucrnécà leur appé- 
tit, & rejeuoir les vtilitez qu'ils pretendoient au trouble de cède ville 
capitale de'Poictou, qui en trainoit auec foy lin ter clt gênerai de toute 
la Prouince. Sur ces aduis le fieur de Chaftaignicr Euefquc de Poi- 
tiers enuoyepromptcment en Cour aducrtir leursMajcllez de tout 
ce que de (Tus, & cependant fait en ce cas le dcuoir d'vn Seigneur L , FlIffi 
temporel d'vne place, il pénètre les cœurs malicieux, defcouure JagardcT 
les monopoles, recognoift les autheurs, sauthorife fur le Goûuer- 
n eu r, fait redoubler les gardesdes portes 8c des murailles, & prend en 
fomme la conduite générale de la ville comme amoureux non iculcmét 
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t0T iVi * ^ u ^ at ^ cS arac$ » m3is cncorc des biens, des vies, 6e de la fortune dei 
4 ficns. 

Cecy ne fc fit pas fans fe faire acqueft d'vne longue entre fuitte d'enuic 
Ilfcmeten & de malueiUancefic principalement de Monficur le Prince de Condé 
l'indignation ^ j u q uc ^ c R oann c S . Car ledit Seigneur Prince de Conde eftant ad- 

dc Moo îcur vq uelcd:t fleur Eucfquc auoit quelque dcflîance de luy, Se qu'il 
le Prince de *" / t ,» i • r « n a- i i 

Coudé cftoit entre en opinion qu il vouloit lurprcndrc Poictiers par les intel- 
ligences qu'il auoit au dedans, enuoyc le ficur de Latrie fien amy audic 
Poi&icrs, aucc lettres addreflées audit ficur Eucfquc pleines de mena- 
ces & de parollcs procédantes d'vn cœur otfcncc : ce qui anime d'autant 
plus ce Prclat,qu'ils'opiniaitrc en Fopinion première qu'il a eue quclc> 
dit (leur Prince auoit v n dclfcin à exécuter fur ladite ville; communique 
lcslcttrcsà quclqucsvnsdcfcsamis.quis'en otfcnçans cherchent ecluy 
qui l'auoit apportée , Se l'ayans trouuc à peine s'en faillit qu'ils ne le 
tuaflent, Se de fait il receut quelques coups de carabines qui ne lu y tire t 
pourtant pas grande playc,&cuft bien couru plus grands rifques s'il ne 
fcfuft retire, & mis en la protection de quelques- vns des amvs de fou 
Maiftre. Cela fait, voila toute la ville en grand trouble, les portes fe 
trouuent fermées, les chaifncs tendues, le quartier dcl'Euefchéen ar- 
mcs.&lcdit lîcur Eucfquc paroift non pas aucc le caraail ny le bônet car • 
ré, mais auec vne pique à la main, armé Se cuirai! i en Capitaine , rcfolu 
de faire le gens-d'arme Cv de garder la ville :lc Duc de Roanncs qui fe 
vouloit authorifer au pouuoir qu'il auoit de commander comme Gou- 
uerneur, fc voit contredit & defobey du peuple. Il penctre iufquesi 
l'Euelché pour s'informer fi l'Eucfquc autnoriloit ce tumulte Se cefte 
rébellion. D'abordadcilfc voit entouré Se enuironné d'armes, icçoic 
quelque legerc blclfurc après quoy on s'afleura de fa perfonne, ôc le 
voulut ledit ficut Eucfquc retenir près de luy en fon hoftel Epifcopal 
iufqucsàcc qu'il cuit apporté l'ordre requisau refte des feurctez de la 
ville. Ledit ficur Euefqueluy mcfmc failoit la ronde toutes les nuicls, 
cncouragcoitlcs gardes, Se les obligcoit mcfmcment par dons &libc- 
ralitcz tirées de la bourfé à feruir aux gardes du pays Se à elavillc. Il 
cft vrayqueMonlîcurlc Prince voulantallcr audit Poitlicrs pour s'in- 
former luy mcfme en perfonne des affronts faifts mal a propos audit 
fieurde Latric.patoiftdeux ioursapresaux portesdcla villcenla com- 
pagnic de fix ou fept Gentils horamcs,illcstrouuc fermées, Se entend 
rîmeede vne voix quiluy crie de la part de dix railles hommes qu'on ne luy ou- 
Condéfepre- uriroit, Se que le plus fenr pour luy cftoit de fc retirer prompte ment 
fenteauxpor- fans dauantages'enqucrir du pourquoy.Ccluy qui parla de cefte forte 
tes aucc peu aUt jj t fi car p r i ncc cftoit vn nommé Berlan, homme impudent, de bafle 
J? flitte -, condition, fort téméraire. Monficur le Princc voyant la refolution des 
tft^cfufoc. 7 g^des, Se fcntiaellcs de la porte, s'en retourne fort indigné du refus 
qu'on luy auoit fait audit Poictiers, proteftant dcflorsfc faire rendre iu- 
fticedu tort & de l'ofienfc que luy auoit faitlcdit ficur Eucfquc. Et fur. 

^ 4 celte 
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Ccftcindignation Tes gcnspaflcntparDillay^ùilsrompirentcV bnlc- LoTTI XW- 
rent vnhcuqui eftoit des appartenances dudic ficur Eucfque de Poi- 
ctLTS-.cfcricàla Royncvnc lettre complaignantc de tout L'affront qu'il 
dilou luy auoir etlé fait par ledit ficur Luclquc, & habitansdudidt tfcritiuRoy. 
Poichers. Mais cefte lettre fut preuenue par les couners dudicï licur r 
Euelquc ,qui dcfguifans à leurs Maicftcz tout ce qui scftoit pallé au fuJ^I'Euef* 
didU'oidiers, demeurèrent cUonnccsd'vnccntrepnlc de telle conte- queau g,oy. 
qucncc,& vculcstraidcr pallczck accordez , en receureiuvn dclplai- 
ur extrême. Cependant ceux qui cftoicnt mal-voulus audidt Poiéticn 
&c lur qui on auoit eu quelque loupçon, louent, & le réfugient les vns 
vers Moniteur le Prince ,lcs autres à Lufignan, les autres à lama Man- 
iant^ autres lieux, où ilicroyoiciitcfttcallcurcz plus qu'en ladiûe 
ville de Poicliers. 

En ces mcfmcs temps arriucrent les nouuellcs en France, de l'AHian- L'ain» e 
ce enticle Roy & le Canton de Zuric, faite par l'cntrcmifc de Mon- creleRo» & 
iieur de Caftille. Aroballadeur ordinaire du Roy en S utile, neantmoins le c aotoo de 
nous remarquons en l'hiltoue que ïamais le Canton de Zuric ne s'eft. Zuric 
ligué auec aucans Princes, ayans reccu ces impreffions de Zuingle, 
qui leur rcmonftra que c'cftoit vnc chofe qui derogeoit à la vertu 
d'vn vray Chreftien , que de vendre Ion lang pour exécuter les pallions 
cftrangcres,&: louer Ion courage ôc la force pour quelque légère rc- 
compenfe: Neantmoins confiderant les fruidts qu il pourroit perce- 
uoir de l'Alliance des François , le bien & l'honneur qu'il en rcccuroic, 
il n'a point fait de difficulté de fc liguer auec les François. Donc pour 
celrouignage de cecy , l'hiftoirc aous apprend que les Seigneurs des 
Cantons renouuellerent en l'an 1 6oi.i'amuic auec Henry le Grand, Se 
l'ont continuéiulqucsàprefent,failans roclmc alliance auec les Véni- 
tiens. 

Maispour rctourneràl'hiftoire, l'affaircdc Poiûicrs fit partir leurs w Jc p r j ncc 
Maicftcz de l'arislc troilicfmc luillct au lieu desincommoditez du de Condéfc 
temps , & de la chaleur, leur fît entreprendre cclk heureux voyage, retire ca Bcr- 
qui feruit à raffermir les courages des fidèles leruitcurs de la Cou* r /' 
runne. 

Auparauantquc leurs Maieftezs'cn allalTent de Paris, on délibéra 

fuiuant le lettre que le Roy reccut dudicl Prince de Condé, d'enuo- .f Qc c ,. 

i * , ,~iw i Mayenne elt 

ver quclqu\n pour conférer auec luy. Le Duc de Mayenne lcprc- enuo ^ vct , 
l'enta pour y eftrc employé, lequel promit de tellement s'acquiter de Montieur le 
celle charge, qu'il alîeura leurs Maicftcz d'amener volontairement M»c«« 
ledit ficur Prince, &z luy perfuader d'aller trouuer fon Roy la part 
où il (croit, pour luy rcndreccàquoy fon dcuoir,fanaillancc & fa qua- 
lité l'obligeoient. 

1-e Duc de Mayenne, après celle prometTc par luy fa i et e s'en - 
partit de ParisauccquelquesGentils-hommcsdcfa maifon pour aller 
wouucr icdiû iieur i 1 rince de Condé, & tira droit en Poictou, où il 

KRr 
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1*14. croyoït le trouuer à Chaltcllcraut ou à Lulignan , mais il efteit paf- 
fc outre , & ne le crouua point aufdidts lieux , & fut contraint 
d'aller iufques à Clufteau-Roux où il s'eftoit retiré entendant la 
venue du Roy : d'autres ditent que ce fut , pour ce que le Duc de 
Ncucrs l'auoit fupplié détenir l'vn de fes enfans , quoy que s'en 
foit , ledift Duc de Mayenne le trouua audiû lieu de Chaftcau- 
Roux , où après auoir pallé quelques iours en conférence aucc le. 
dit Seigneur Prince ne peut tirer autre raifon de luy , finon que 
iamais ne fc trouucroit en Cour qu auparauant le Roy ne luy cuit 
faift iuftice & donné vengence , de ce qu'il auoit reccu de PEuef- 
que de Poiclicrs , & que l'on n'eut donné contentement au Duc 
de Vcndolmc lur les cent mille liurcs reftans à luy payer des qua- 
tre cent milles promis auJiâ (leur Prince par le trai&é de fainûc 
Mcnchou- Ledit Duc de Maycrine voyant qu'il cftoit ferme & con- 
fiant en la rclolution fut contraint de s'en retourner vers leurs 
Maieltcz (ans rien faire t & arnua en la ville d'Orléans où elles 
eftoicnt , le Dimanche trezicfmc tour de luiilct , lelquclles il trou, 
ua attendans fa venue & la rclpuncc que feroit lcdiét Seigneur 
Prince : il rapporta Parfaire amfi qu'elle s'eftoit pafl'cc , comme 
il n'auoit peu luy pciluadcr de retourner en Cour , qu'au pre. 
alable on ne luy euft donné les contentemens que dcllus, que 
de (a part il y auoit apporté toutes les raifons du monde pour 
luy faire oublier l'affaire de Poiûicrs , mais qu'il auoit tellement 
cefte offence dudict Eucfque de Poiûicrs fur le eccur , qu'il luy 
auoit dit , n'y auoir iarnais moyen de fe pouuoir refondre , fana 
en tirer vengeance telle qu'il dcûroit du Roy , auquel il promet, 
toit fc rendre près fa Maicfté,fi toit qu'il luy auroit pieu luy en faire 
iuftice. 

Ncantmoinslaprefencedu Roy cftoit requife, le peuple despaysde 
Brctagnc& Poic"tou cftoit aux abois, & partant falloit pourluiure le 
voyage pour confolcr les affligez & l'ailcurcr les prouinces agitées & 
troublées destempeftes cioiles. 

Le MarelchaldcBriiracfaicladuancerlcsfix millc$Suiu r cs J quiauoic't 
Le Marefcrul palléla riuicrcdc Seine au delîbusdc Poilfi près Mculan & Mantes, les 
duifles^uiMcs fitp^fp/^e Dreux, & delà par le pais du Maync les conduit mf- 
«n Breugnc. <î ucsaux fronticrcsdc Bretagne, pour ecque c'efteut vnc choie déplo- 
rable d'rntcndrclespillcncs, ciuautcz,& autres aftes d'hoftilué,quc 
commettoient iourncllcmcnt les troupes tant de pied que de chcual du 
Duc de Vendofme audit pais de Bretagne, & celles du Marquis de 
Bonmuct au païsde Poiclou. 

Les Marefchaux de Laucrdin & de Boifdauphin, & auec eux les 
ficurs dcPralin , Marquis de Sablé & autres s'aduanecrent aucclaca- 
uallcne delà Maicfté compoféc descheunux légers defa cûpagnic,d« 
la compagnie de la Royne > dcMonficur frerc du Roy , de MouûcurU 
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Marquis dcVcrncuilôc autres compagnies d'ordonnance au nombre I6U . 
déplus de douze cens cheuaux. 

Aueccc oncommandcà Monfieur de Ramburge de mettre Ton Ré- 
giment (us pied, ce qu'il htaucctelle diligence qu'en moins de quin- 
ze ioursil tint preft pour le feruice du Roy deux milles hommes tous 
équipez d'aï mes, & allumez d'vn defîr de bien faire par tout où corn- 
mandcmcntlcurlcroitdonnc deferuirlc Roy : ces troupes le tiennent 
endcuoirpres la ville de Nantes & n'entreprennent rien, attendant 
rcxprcscommandcmcntdu Roy.de palier outre ou non. 

Ce pendant lcursMaieftez partent d'Orléans fie s'acheminent à Blois 
toufiourss'aduancansvcrs lelditcsProuinccsdc Poi&ou fie Bretagne, 
là pareillement les habitansfc mirent en deuoir de rendre les honneurs 
conuenables fie requis à la réception des Roys. Leurs Maicftczfe loge- 
rcntauChafteau (quieft l'vn des plus beaux de la France) ôelercftc de 
leur train en la ville fie Fauxbourgs dudit Blois. 

LcRoy citant encore à Blois, on apporte nouuclles de la mort du 

Connettablc,quiplusd'vnanauparauant s'eftoit retiré en fon Gou- ne 52 ï ]™ 
uernemcntdc Languedoc. Durant fa maladie qui fut vu peu longue 
le ficur de Montmorency fon fils, Admirai de France y cftoit allé , fie Ce 
trouuaàfamort , quiarriualurlafin de luin, où il luy fit de belles re- 
monftranccspourrinftruclionde fes icuncsans, entr'autres chofes il 
luy en recommanda deux , l'vnc d'cftretoufiours fidcllc fie obeyflant 
au Roy .veiller au bien defonEftat fie à l'auancement de la choie pu- 
blique, ainfi que ces belles charges l'obligcoicnt de faire : l'autre que 
luy mort il ne vouloit pas qu'on luy fit de funérailles , ains feulement 
quefon corps fut porte au fepulcrc en la compagnie de luy Ion fils Se 
defes fculs domeftiquesauce iix torches, ce qui fut obfcruéde poinct Veutcilrem 
en poinû, ainfi qu'il auoit dit, contrele gré toutesfois dudit fieur Ad- terré lamcc- 
miral.qui pour l'affedtion qu'il deuoit à la mémoire de fon progenitcur remonic. 
auoit tousles defirs du monde de luy préparer vne pompe funebre fé- 
lon fa qualité, fielefairc conduire de Languedoc en l'Eglifcde Mont- 
morency presfainct Denis en France, pour eftre là inhumé au facre 
M auzoléc de fes predcceûcurs fie de la très illuflre famille de Montmo- 
rency : Si Madame la Princcflcdc Condé fa fille, comme aufli Madame 
la Duchcflc de Vantadour laiccur.eurcnt luiet defe douloir dclamorc 
de leur petc ,i'ayme mieux le laifler exprimer à la France, que d'en fai- 
re en ce lieu le narré d'vne choie impo(Jiblc,pour l'abondâce des dueils 
& des regrets qu'elles en firent. 

Pendant ce temps, les Eftats généraux furent aflignez à Paris p,,^- • 
& U publication d'iccux faiéfce par toutes les Prouinces du Roy-^, t ft,j°£ 
aume. ?uilt 

A Paris on les publia le dixiefme Iuillet aux profncsdes Meflcs Paro- 
chiallcs, fie publiquement par les rues fie quarrefours de la ville 5c faux- 
bourgs à fon de trompe fie cry public des le 17. de luin dernier 

RRr ij 
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° T |<i 4 . ' paffé.faîfani affçauoir Meilleurs de lamailondc ville, à tous Bour- 
geois, Marchands, Maiftrcs & gardes des corps & communautez det 
marchandifcs.iurcz desarts Se mcftiers,& toutes autres perfonnes de 
quelque ellat, qualité Se condition qu'elles fullent, manans habitans de 
ladite ville Se faux-bourg de Paris, qu'ils codéine à apporter ou cnuoycr 
en toute libcrtépar chacuniour en l'hoftcl de ladite ville, les plaintes, 
doléances, & remonftranccs que bon leur fcmbleroit, lesquelles ilf 
pourroienc mettre és mains des Prcuoft des Marchands Se tlchcuins 
ou députez à reccuoir lcldites plaintes, ou iccllcs mettre dansvn coffre, 
qui pour ccltcrîec*t, fcroitrrm en l'hoftcl d'icellc ville au grand Bureau 
ouucrtcn formede tronc pour aprescltrc fait ouuerture du corlre par 
lcfdus Prcuoft des Marchands, Ekheuins &. députez : Se par eux Uiellc 
vn cahier dcfditcsp'aintcs, doleancesfic rcmonftrances. 
En celte mefmefaifon courut par la France vnc exhortation aduoiiee, 
Aduisenuoy- cn forme de dcfpefchcsaddrclTccsà Meflîcutslcs Gouucmcurs des Pro- 
czauxirois uinccscx en formcd'aduis donné aux trois Eftnts du Royaume , lut la 
Eftattdc conuocationdcfditsEftats généraux, parlant à chacun d'eux :cV pour 
france. cequ'il y a dedans deschofesfort notables pour cfmouuoir vn peuple 
à l'obeyilanec du Roy, & a nr prefter librement l'oreille à ceux qui vou- 
droicntrcmucrdansi'Eltat.iclcsay icy rapportczauccl'ordrcqui y cfl 
oblcruc, parlant premièrement au Clergé, fccondcmcntà laNoblcf- 
fc, ticrccmcnt au peuple, quaricment aux officiers de la Couron- 
ne. 

A V CLERGE'. 

McfficurslesEcclefiartiqucs prenez gardea celle dcfpefche, il n'y a 
t. pas vn de vous qui ncfçachc de poinû en poincl les articles de la der- 
» nierc Ligue (pour ne vousparler de plus loing) qui fut faicte par plu- 
» fieurs Princes Se au defeeu du Roy à Peronnccn i'an ij84.1ciquelsc- 
u ftoient fi fpccicux,plaufibles Se fauorablcment receus, & cmbralTe* 
m de toutle monde, qu'il lembloic ( principalement a ceux de voltrc or- 
■ di c)quc l'Ange de Dieu deuoit promptement exterminer ecluy qui con- 
w trcdiroit à leur progrez. Qu'en cft-ilarriué apresquatorzeans de guer- 
», re barbare &c inteftinc & lans intcrmilfion, quelque prudence Si def- 
n pcnccquclcs Papes,le Confiftoire.la plufpatt des Princes de l'Europe, 
m & prefqucvn chacun de vousautresy ayez apportéîricn, comme voua 
m fçauez, qucraduanccmentdcl hercfic.lademolmondesTcmplcs.plu- 
» fieurs communautczpriuecsdu feruice Diuin, le chaftiment honteux 
» dequelqucs Religieux, lamort précipitée des principaux chefs Se au- 
» thcursd'icclle,U pauuretédetoutle Clergédc France par la vente de 
m voftrctemporcl,& vne telle confufion cnladminiltration de vosarFai- 
*> respar les œconomcsfpiritucls& temporels, pour les Titulaires ablens, 
«• quclesproccz en durent encore au grand Confcil,& aillcuis. C'cftpar 
nùracfequc cc« malheurs font psuTcz Se ont cfté abolis, non lans cfton- 
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sèment, par U gencroûté du feu Roy d'heureufe mémoire, qui a redref- .^a 
félcs Autels, & rcmisla Mcllc en vnedouzainc dcsplus fortes villes de M 
France pour le moins, où il y auoit trente ans & plus qu'elle en eftoit o- m 
ftéc, vous mclrucsauez efté remis en vos bénéfices & mailons , d'où le M 
canon vousauoitchalTez:tousccs delordrcs eftoicnt deiuitzdc ladite * 
Ligue, fourec fatale de nos maux, quircndoitla France li débile, que fi „ 
fa Majcfté cuit tant (oit peu flechy aux trions qui luy ont elle faits à Ion « 
aduenementà la Couronne, nousferionsà piclcnt cllrangersdans no- m 
(Ire patrie, mais ladite MajcOcbicn aûîltcc du laindt Eiprit,& bien fer* « 
uic del'csbonsfciuitcurs, trnidtaaucc les lubicdh dcluoicz de lonobtiï- M 
fanec, & aucclcscftrangcrsésannécst<.96.& 98 àlaconfcruation du- „ 
quel traidte il vous a nngulicrement obligez pour les railons cy- dcllus, M 
Se pour vous y auoir comprisautant fauorablemcnt que vousauez peu M 
délirer, tant pour voftrc loulagement, que pour la continuation de vos „ 
ûuthoritez & franchifcs.Or , Mcllicurs.cn recompcncc des peines de M 
ce grand P rinces il vousalailléce précieux threfor de la paix, qu'ila ac- M 
quilcauecfon proprclangen particulier depoft, afin d'ayder de voftrc „ 
part, comme premiers membres de cefte Monarchie Françoilc.àla cô- M 
ferucrloignculcracnt, faites y doncvollredcuoir parvospictez & bon- H 
ncsinltrudhons,cnprenantlcbasaagcduRoy,pour vntrcs.amplc lu- „ 
■ : t d'exercer voftrc fidélité, & rendant au fils l'amour que deuiezaa M 
Pcre, reniez autïiàvoftre pays, eeque vous luydcuez, imitant en zele M 
& prudence vos deuanciers, afin qu'à voftrc imitation vn chacun fc 
puillc rangera fon dcuoir. M 

A L A NO BLESSE. „ 

Meilleurs delà Nobleiïc, honorczles Princesà ctufe de leur qualité' „ 
qui elt la plus apparente qui loit parmy les hommes, & û vousauez w 
l'honneur d'eftee bien auprès d'eux ne vous en retirez iamais, fi vous „ 
ne cognoillez clairement qu'ils vucilient failli#& décliner à leur dcuoir w 
cnuctslc Roy leur fouuirain Seigneur & le voftrc, caren ce cas la ne- « 
ccfliié de l'Eliat vou> dilpcncc de voftrc foy, vous Mcfficur s qui elt es le u 
nerfdc ccft Eftat,la force & Ion bouclier. Vouscftcs vousbien trouuez <« 
dutautladitc Ligue d'auoir couru toutcla Franceaucc vosarmesfor le <f 
dos & en la compagnie des eft rangers, pour le loufticn de quelques vns «« 
dcldus Princes & pour leur leruice particulier , oubliant imprudem- <« 
ment ecluy que vous deuiez à voftrc Roy & à cefte Couronne? voftrc >« 
honneur en eft il accreu ? vous ou vos enfans vouscftcs vuus efleuez ,< 
aux premiersgrades de l'Eftat ? vos noms en font ils plus illuftres ? vos « 
bicnslont ils augmentez? vos dcbteslont elles acquittes: n'auez vous m 
paspluftoft emuire qu'amendé voftrc condition? Cefte dernier- paix <« 
conclucà Veruins au moisdc May 1598. ne vousacllepas fait repentir «c 
du patîé ôc cognoiftre notoirement qu'il n'y a que blafmc, reproche.ap- «« 
jHchcniïonjCV: infamie pour les rebelles & facticuxicela vous a auflà ap- m 
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1*14. P ris P 4r expérience quil ny a infortune plus extrême & que l'on 
M doiuc plus redouter que celle qui feparc & efloigne les enfans de l'o- 
beiil.mcedupcrc.&UNoblelledccclledcfon Roy, Quand cela arriuc, 
lalullicc diurne permet que les vengeances s'exercent lans exception 
» d'aage, de parenté, ny de qualité, par inhumains alîaflinats, dont vnc 
»J partie des principales races de vollre corps elt clteintc, furprifcs,fieges, 
u démolitions, &briiflemcnt de maifons, rauillemcnt , Se violcmcnt de 
„ filles Se femmes, pillage de vos biens, les campagnes dclailTccs en dclcrts 
it Scrougiesdcvollreiang, lafammcpubliquc dont la mémoire nous cft 
fifrcfchc& prcfentcqucfi vous cognoiflkz bien ce que vous cftcsfic ce 
• qucvousauczcnluré parlcpairé&ccqucvouspouucz.penant garde 
" aupa!ré& au prcfcnt.iln'y a perfuafion, prétexte ou ambition de qui 
v qui viue,qui vous puiircntiamais tromper ny faire oublier que la plus 
» mcfchantccondition des humainselt d auoir des dil putes domcftiqucs, 
„ &anathcme, qui lesfufeitera. Ces Princes que vousaucz tant aymcz, 
» *J UC vous auczlavuis & couru fi longuement leur fortune, ne vous ont- 
m ils pasabandonnez en faifant leur accord auec le Roy, horlmis les abo- 
litions qu'ils ont fait obtenir a quelques vnsî ont-ils eu autre foin de 
" fubuctm à tant de ruines auc vous aucz foufVcrtcs en vos maifons par 
>» quelques honneftes gratifications? Lors que vousauez eu affaire d'eux 
»i pourappaifcrvosqucrcllcsdontvousn'cllesquctrop fournis ou pour 
„ vos procca ciuilsoucriminclsou quelque autre occalion, ne vous ont 
^ ils pas dclaùrcz ou froidement aUlitcz îfi vous aucz qaclqucsfois rc- 
>, cherchélcurappuyaupresdu Roy pour quelque Gouucrnement, Ca- 
pitainerie, Licutcnance, ou autres bicnsfaits,n'aucz vous pas ciré plus 
" contens de l'accueil quefaMajcftévousafait, de fa franchie 6e liberté 
» deparleravous,dcfafacilitcà o&royervos demandes, que vous n'auez 
»> eftéfatisfaits d'eux qui ne vous prefentoient que par manière d'acquit» 
En fin,Mcflîcurs,tcl iupport Se amitié que vousauez eu cy-dcuant def- 
M dits Princes, vousne lcyleuez pascfpctcr autresà l'aduenir, pourueu 
qu'ils contentent leurs pallions & qu'ils cherchent par voflre afliftanec 
leur fortune,ils n'ont aucun foing de ce qui pourra arriuer en voflre 
particulier, ils vous careffét s'ils ont a vous employer, Se fi vous les priez 
ils vous m:fconnoiiTcnt, ils n'ont point d'Ange pour ouurirlcs portes 
»> lors que vous eftesprifonniers pour l'amour d'eux , ils mettent vos tc- 
» ftesfurvn cfchatTaut pour garcntir les leurs. Vn Marefchal de Fiance 
„ grand Capitaine s'il en fut ïamaisy a rois depuis la fienne, pippe par des 
^ eltraneers.quelc Roy face confifquer vos fiefs ils ne vous bailleront 
' paadclcur bien en recompenfe du voltre perdu :Vn premier Picfidcnt 
,l d'vne Cour Souucrainccft pcclquc réduit à l'aumoine, lequel fait 
*l moinsdcpiticàceux qui font caulc de fa pauurctc qu'aux autres. Outre 
,J cequedeilus,rcprclcntcz vous, Mcflieurs que le Roy efl mineur, qu'il 
j» n'a que treize ans tantoft accomplis, que vous cftcsfes Tuteurs Se con- 
* feruatcurs naturels, & partant que voftrc leruice ne Juy doit iarnais 
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manquer tant en cefte conùderation que pour l'eftroite obligation, Lov ^ XI1 ^ 
qu'vn chacun de vous doit auoir à la mémoire de ce grand Capitaine, m 
le feu Roy (on pere,qui par fa vertu. & courage incomparable a fait ac- te 
quérir à la plus t >art de vous autres, les armes à la main en pleine campa- \\ 
gnc,àla veuede l>aris& ailleurs contre les rebelles & cftrangcrs, l'hon- ft 
ncur d'auoir cité leialutdevoftre pays, loyczlc encorcs maintenant fé- 
lon Icsoccurrcncts.dcpcur queeelosne perillc.Au refte puisqu'on nos * 
adtionspnuces, nousne voulons pointdc commandement exprès, ny " 
particulier de petfonne, en tout ce que nous voyons pour nous, de IV *' 
tilitcck du profit, eftanten cela maiitrcsdenoltreconduite,faitcsendc m 
mcfmc, tcfmoignez voftregcncrofité fans attendre des piicrcs ou des « 
remonitranecs du Roy,& vous gardez iur tout que quelque prétexte u 
qu'on pourroitaduâcer r-c vouslepare ou dcfbauchc de voflredcucir, 
voyez loignculement la lettre que la Kojnc Régente vous efciit, cV: 
fuyez toutesautres recherches, comme tfeucils très périlleux , nous a- lc 
lions tousà nous plaindre de ce que la vertu, l'cxpencncc,lesfcruiccs,& •« 
melmc la fidélité font fans cftiruc & malrccompcnfcz, à caulc de lave- H 
nalité & commerce de toutes les charges de ce Roy aumc,quieft vn mef « t 
nageou auariccquclcsgucrrcspailécsdclaligucdubicnpublic, & de (( 
la reformation.cn la conduite desaffairesnousont vallu, & en fçauez 
très bien la caulc, tout esfois procédons en nos plaintes comme nospre- 
dccelkurs nous ont appris, piclcntons nous aucc de trcs-humblcs Rc- '* 
queftes, lorsquenous aurons l'honneur d'eftre conuoquez comme fa lf 
Majtfté Régente nous en a fait l'ouuerturc par fadite lettre, & nous af- *t 
fcuronsqu'cllcsferontvolontietsvcués & confentics parle Roy, fadite *< 
M Régente, & nos Seigneurs du Conleil,pourucu qu'cllcsloicnt mo- <, 
dettes & railonnables :Ce n'eft pas à nous aconftitucrvne reformation t( 
ou vnfoulftgcmcnt, maisàlc requérir & defirer, & iuiuant ce chemin 
«ousnepoutrons ïamais nous touiuoycr. *' 

AV PEVl'LE, • *« 

« 

Pcuple.icvousdiray que l'obligation que ïa y à leurs Majcftcz pour «t 
leurs gratifications, ne m'a fait ny au Clergé, ny a la Noblcflc, ny à vous t* 
autres, eferire toutes les précédentes & (ubicqucntcsconfidcrations: 
Car p our ma fortune: Ce/A ciiHsfnm tn cl/cm itjicuimcriutj^culi : ams to- 
me lubict tres-humblc de leur» Majcftcz , inthimtmcnt affectionné à M 
roapatric,&aprchendant quenousne loyonsà raducnir,côroc nous a- u 
uons iadis efté, la rilée & 1j pitié de tous nos voifins, & meirocs des Bar- *• 
barcs, m'ont induitacontiibuer àlacontinuarion de la paix, ce qu'vn « 
bon & naturel François y doit: Vouscfcoutezatteutiuemcnt tout te qui < f 
ledit dcsurfairesd* auiour-d'buy, cV appre h eu de z grandement les allât- 1 ( 
mes que I on vous en donne ievoos allcurc que c'eft auec raifon , & 
tous adutfc que v ous y eftes lc$ plusintcrelTcz, ôc fi vous ne trauaillcz à <C 
bonclcicnt àedeindre ce feu tâmsqu'il s'allume ou qu'il fccouue, vou« ** 
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Lotts XIII. J n ( crcz le. s premiers embrafez, &lcruircz s'il croilt d'auantage, comme 
,S,+ ' vousauczauciesfoisfaic.de macierc pourlcfairc durcr:lugcz tous les 
" inconueniens qui en pcuucncarnucr , &: vous allcurez que comme peu- 

pic vous ferez aux champs & dans les villes, la bucteou le frapperont les 
»! coupsdecollere&d'inlolcncc^cl'amy&dcl'cnncmy.du François & 
ii dcrcftranger:fouuencz-vousquclcmcfpris que vous aucz fait par le 

paflcdel'authoriK'Royalle.lercrpedt&la créance que vousauez eue 
" au chefs departy qui vous auoict rermé lesycux,& (ubornez par lcuis 
" blandices, & pretexee de Religion ou de bien public , & nous auount 

prodieicuYcmeiitdiuifcz.ontfoucny d'arguraentà toutes les Tragédies 
»> quifclontpallccscn France, & à noftre veuë, dont il vous cft dcmcuic 
» comme aux autres parleur longueur & voftrc opiniâtreté des playes 
„ crcs-malailéesà guérir, aufquellcs il y à ncantmoms quelqucamandc- 

mét par les falutaires remèdes qui y ont efte apliqucz par le rcuRoy tres- 

excellent Médecin, d'auoir comme ilà fait, lauué la vicà noftre pays,*,: 
" rccouuert comme grand Capitaine cefte Monarchie perdue , lclqucls 
" continueront fi Dieu plaift par la Maicftc.u Iculcracnt vous demeurez 
" conftammcntfesadellcsfubicts&fcruitcurs, &pourvous y afiraindrc 
» toufiours d'auantage, reprefentez vous deuant les yeux vos milcrcs 
si pairccs.lcslabeurs infinis, les périls, &: la clcmcnccdc Henry IV. du- 
„ qucll'onpeut dire, 

Qturit Henrico partm 

* 7s(j me cfi nift tpjt. 

n EtqueLO\ r YS fonfils n'a fait nul dcfplaifirà aucun de vous autres, 
" & lequel pour noftre bonheur aprochedcraagc qu'il pourra faire do 
». bien 1 tout le monde, & fc faire craindre. & punir les lediticux : Ce fai- 
» tant vous quitterez bien tort lesarmes que vous aucz à la marn qtn ne 
„ vousfont que defoaucher de voftrc uauail, Se aduortez les dcllans 

qu'on pourroit former fur voftrc facilité, & inconftance accoutumée, 
N ils'eftofîertdcsoccariûnsdaltcrcrla p.ix , depuis la déplorable mort 
" de ce grand Prince Henry I V . que Dieu abfolue :fi la Royne Régente 
" „ C s'vfuftcourageul"cmcjitCk{agcmcntoppo{cc,iuiqucsaprelciu,nous 
» en fommes en pollclTion par Ion (oing fie vigilance, ncloyct pas de vo- 
is ftre part iiinconfiderez d'en perdre la louylïance.ôc tous cnlcmblc rc- 
„ nonçnnsàtoutesroauuaifespratiques.rcndonsnous capables du repos 

où nous fommes, acquis par tant de fang, Premièrement par nos bon- 
M nc^ prières enuers Dieu, aftîn qu'il conteruc le Roy, duquel par moyés 

* humainsdepcndlctalut de nous tons, par correction de noftre vie, & 
" puis après par vnc obey fiance & fidélité exemplaire enuerslcuis Maic- 
" ftez.afHnq .e ce florillant Royaume nelcdclchirc ou diflïpc de noftre 
» temps & que nous ne loy ons point acculez par noftre poftemé,d auoir 
„ cfté miniftres ou adhc rans a de fi pitoyables effets qui pcuucnt arnucr 

d'vn renouucllcment de noublc, ou trop negligens comme nous pour- 

* rions reprocher à nos percs, de n'eu auou pas lçeu arracher lesrauncs 
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desle commencement, comme vous voyez :iln*y cutiamais Régence ^° r V XIIÏ " 
plus exempte de guerre & moins garnie de teneurs de chemins, pour M 4 
«mpefchcrlccommcrce& d'aller ôc venirfcurcmcntqueccftccy , ay- „ 
donstretousde cœur & d'entière affection à fa Maicftc Régente, de „ 
continuer debien en micux,ellc vous cfcritlalettreluiuaute àlaqucllc „ 
vous vous acreftrez fans chercher autre party. M 

AVX OFFICIERS DE LA COVRONNE. I 
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Vous nos Scigncurslcs Officiers de la Couronne, cVdc la iuftice, m 
uieftes l'œil ,la bouche & la main de noftre Prince, ôc le piuot de l'E- 
at, donnez de bons Confeilsà fa Maicftc, fur toutes les occurrences 
qui le patenteront , gardez bien de défaillir à vous racfmcs , faite exa- 
ctement obfcrucr les Loix . ôc Ordonnances de cette Monarchie , ôc 
chaftiez parles mcfmcs Loix, tous ceux qui y contreuiendront, fans 
exception ny acception , car ordinairement la punition de quelques 
peruers & raefchans, alîcurelcs gensdebien, ôc vrais François, ôc 
donne terreur aux autres. 

Ce pendant le Roy part defon Chafteau de Blois , & continue Ton 
chemin droit à Tours, leurs Maicftcz ne voulurent point entrer dans Le Roy part 
Amboife(quieftoit pourlotsdcliuré à Moniteur le Prince, qui défia de Blois. 
y auoit loge fa garnifon de deux cens hommes d'armes, fumant lesar- ^•* n y r *Y i 
ticlcsdudicttraictc accordez) elles en paflerent trois lieiics au deflus, Amboife. 
ôc prirent le chemin d'Eurcs&arnuerentaudic lieude Tours enuiron 
le vingtroifiefme dudit mois de Iuillet , où Us habitans fe trouucrcnc 
près de receuoirleurfdites Maicftcz , ainfi qu'il conuenoit à des luiecs 
d'honorer & rcceuoirlcur Prince Se leur Roy : la réception fut telle. 
La ville ayant faict battre le tambour plus de huict iours auparauanc 
que (a Maicftéy arnuaft, tindrent prcftspourluy aller au deuant plus 
de milles hommes , armez ÔC accouftrez autant auantageufement qu'il 
fcpuilfc voit : le iour de l'entrée ils battent aux champs plus d'vnc gra- 
de UeUc loin de la ville, où ils rencontrèrent quelques compagnies du 
Rcgimétquialloientprédrequarticr csfauxbourgs dudit Tours, puis 
les b utiles, voyansquefaMaicftéapprochoit,lc mettent en haye cinq 
cens de chaque collé , au milieu dclquels,fadite Maicfté auec les Prin- 
ces & Seigneurs de fa fuitteRoyallc, fut conduite iufqucsdansla ville: 
ôc citant a la porte , le Maire lu y fit vne harangue briefue au nom de 
toutlc peuple, luy offrit les clefs ,&luy donna on infinies applaudiflc- 
més: de fort c que parmy les cris àzviiteU Roy, on oy oit force hautsbois, 
Cornetsà bouquin, Phiflres,Tambours,Trompetes ôc Clairons,prcf- 
que toutes les cloches de la ville fonnerent à cette entrée, on y ntles 
feux de ioye , prcnucrcmentcn public en la grande place de laville, 
où furent tirez quelques coups d'Artilleries, ôc fubfcqucmment par 
toutcslcsrucs ôc carrefours, le tout au grand contentement de leurs 

SSf 
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LovT 1 * r ^ 111, Maieftcz,&à la ioye de tout le peuple ; pendant que le Roy feiourni 
Le Roy vifite audit Tours,ilfevoulutdonncrlc loilir de vifucr lcsSaindts lieux delà 
l'AbbayedcS. ville, notamment l'AbbaycjdcS.Martin.qui cftl'vnc des plus anciennes 
Martin. EgVifes de Francc.il le fît monftrcr les thrclors, Chartres Se la bibliothè- 
que, puisà l'imitation des Roys fcs predcccllcurs, alla faite fcs prières 
.prcslcSepulchrc de S. Martin, & baifalaChallcduditlainft aucc vnc 
grande & belle dcuotion. 
Dclààquelqucsiour>lc Roy partit de Tourspour allerà Saumur, où 
VaàSaumur* il reccut toute iortc de prcuucs ôc tcfmoignagcs d'affection, amitié Se 
bicnvucil!ance,parlcs habitans delà viilc : le lîcur du Plcflis Mornay, 
qui cnch\ Gouucrncur,aucclc plus de Noblellc qu'il pcuta»!cmbler,al- 
laau deuant de leursMaicftcz leur donner allcurancc de leurs fidelitcz, 
fie fut conduit le Roy au Chaftcauoù il j ntlogis,il y futdeux iours:au 
bout dclqiiclskurs Maicftez dctccndirem de Poidtou :oùiediray,que 
depuis Saumur iulqurs à Chaftcllcraut, il n'y auoit fi petite ville »y (i 
petit Bourg, qui ne teimoignaft au Koy grand figne d'amitié : quand 
ils n'cullcntdcufortir que huic~t ou dix, tout luy fit otfrc Se dcleur vie, 
Se de leurs biens & pcilonncs, Si par les grands chemins où il dcuoic 
palîcr,ccn'cftoicnt que troupes de menu peuple, qui y fluou à la foul- 
le, des villes, Bourgs Se Villages circonuoilins, pourauou ceft heur de 
voirvne feule fois en leur vie, la Maicftc de leur Prince &: légitime Sei- 
gneur : point de rcfiflancc en aucun lieu, tout ouucrt, tout obey fiant, 
tout fcruicc, tout honneur & hommage 6c iubmiÛîon à la giandcur du 
Rojr. 

Ainfi donc arriualc Roy a Chaftcllcraut où il ne fitquc pafler, & ne 
leRoyarriuc s 'y arreftapasplusd'vniour :oùilfutreccu aucc mefroc accueil & vo- 
>a chaltclle- l ont c dcshabitansqu'ésautrcs villesoùil auoit paiîé. 
APoifticrs De la ils acheminai Poifticis, où ladite Maicfté cftoit fort defirec, & 
oùlcshabitansluy rcndircnttoutdcuoir d'obcïllancc, & s'efforcèrent 
de luy faire paroiftrc qu'ils eftoientti es- affeftionnez à (on icuiicc-.là le 
M aire de la ville en la compagnie de l'Euclquc luy firent le narré de tout 
ccquis'crtoitpaflecnladiuvillcjuy rendirent vncuatdcceux qui luy 
aooieni cité ridelles durant le biuit de guerre qui auoit cfié, fupphcrcnc 
faMaicftéagrecrcequ ilsauoicntfaitpourlonlcruicc, Si de pardon- 
nera ceux qui s'eftoient comportez à la dcffcncc de la ville, aucc vn 
peu trop de zele, d'ardeur Si de courage. 
Yrecoitles LeRoy y atriua fur la fin de luillct, Si y dcmcuraalîczlong téps:pcn- 
lïibmiflions dantlclciourqu'ily fit.il reccut les humbles fubmiflions des ucuisDucî 
desDucsde dcRohan& de Sully . des heurs Parabclle &dc la Boulayc Gouuct- 
Rohan&dc ncurs defes villes de Niort Se Fontcnay le Comte : tcfmoignant ledit 
y ' Heur de Sully au nom de toute la Prouince du haut & bas Poitou , que 

fa Maicflé fe pouuoit afleurer n'y auoir que de bôs Si hdcllcs leruiteurs: 
queecquis'y eftoitpailéclloHàlcurgiadrcgretiqucdclapartil auoit 
apporte tout ce qu'il auoit peu pour cropekher les rauagcs des troupes, 
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•&la liberté trop grande dcsloldatsqui moleftoieinlcsfuicts&incom- l6 i 4 . 
modoicnt lepays. 

La aufli les Maire 8c Efchcuins de la Rochellc,deputerent de leurjpart 
versfaMajelté, & cjiuoycrcntgcnsà Poicticrs.luy faireoffre des clefs Lc$ R°< he " 
de leur ville aufli bien que de leur cœur & pure arïcttiô à fô (cruice.cho- [^"^'"êi 
fes qui contentèrent tellement le Roy& la Roync,que dclàils pnndrcnt c | efs j e j ccu 
occafion & (ubict d'efpcrer vne bonne paix & vn long repos pour la rillc 
France : car à la prcfcncc de leurs M ajeftez (c virent en moins de rien 
fondre toute ce grande cfquippéc de foldats que tenoit le luldit Mar- 
quis dcDonniucten Poiûou,ny plusny moins que laneige en la pre- 
fcncedcschalourcux rayonsdu Soleil. 

. Pendant lcfeiour de lcurfditcs Maiefteza Poidiers mourut à Paris M 0rt< j u pri n : 
Mvflirc François de Bourbon, Prince de Conty en fa maifon Abba cedeComyà 
tialledeS. Gcrmaindcsprcz:(alonguemalladte lu y auoit tout à fatet Parii. 
ofte le dedr de viure d'auantage aucc tant de douleurs qu'il reflcntoit 
defon corps. MadamclaPrincciredc Conty fonefpoufc, fi toft qu'elle 
fe voyou abfcntc d'auprès defa perfonne à Fontaine blcau ou ailleurs 
n'cftoitiamaislans foucy,fur la langueur de celte Tienne infirmité, de 
telle forte qu'elle ne repoioit qu'en crainte, 8c n'apprehendoit rien tant 
qucl'hcurc&i'inftant auquel elle efeouteroit les nouucllcs de la more 
de fon mary :il trcfpaflà le Dimanche troifieimeiour d'Aouft fur les dix 
heures du matin. 

Apres que le Roy eut pacifié routes chofes en Poiûou 8c par tout le 
pays de t loupes de foldats, ne reftant que la Bretagne, où les affaires de 
la Prouincc reduiteà l'extrémité, rcqucroicmla prefenec de faperfon tc °^ a 
ne, pour y donncrordre,fcpartitcnt leurs Maieftcz de Poiéhcrs pour 
aller auditpaysde Bretagne. 

Le Ducdc Vcndofmccnoyantlcvent, remet le Marquis<le Cccu- i c Doc de 
mes dam Blauct pour le Roy ,fn aifemblcr toutesfestroupesauport du VeaHofme 
Pèlerin qui cft entre Chinon ôc Ancems près Nantes fur lariuicre de defarme. 
Loire, 8c leur ayant fait donner îour de s'y trouucr, fous prétexte defai- 
re monltrc& recreue gcnerallc, y arnucrent toutcsles Compagniesde 
gens de picd.iufquesau nombre de deux milles horumes:où citant,lcdic 
Ducs'y renditincontincntapresauecquclqucstrouppcs de Cauallcrie, 
quiparlantaux Chefs & Capitaines, leur dit, qu'il vouloit defarmer 
Âclicentier fes trouppes, co nmande de faire rendre les armes qu'ils 
auoient, 8c a chacun d'eux fait diftribucr quelque pièce d'argent :8c 
comme touscrioicntà luy du peu de récompense qu'ils reccuoient pour 
l'auoir affilié, & du regret de ne fc voir employer pour ion feruice, 
il leur fitrcfponcc, que quant à luy, il n'auoit pris les armes que pour 
empefeher qu'il fe filt quelque reuolte en Bretagne, contre la perfonne, 
que ce auoit cité pour s'y faire rendre obey fiance à luy deue dans ledit 
pays 8c y faire (eruir le Roy fous fes commandemens, qu'alors puis 
qu'jlplaiioità fa M. de prendre la peine de s'y acheminer en perlonne, 
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ta*. P our 7 reftablir toutes chofes, ôc y commander comme Maittrc, que 
plus il n'auoitbcfoind'armcr,qu'iln'auoit ennemis que les ennemis de 
Ion Roy. & partâtriena craindrclà part où il leroit : qu'il les rcmcrcioic 
dclcurafliftancc,c\: les fupplioit bien fore de fe retirer & en diligence, 
s'ils ne vouloient en peu d'heure cftreprins,pcndus ôc eftranglcz par les 
gens du Roy, qui approchoicnt dudic pays. Ce qu'ils firent aucc telle 
diligence qu'en moins de huift îours loue difparuc. 
Leurs Majeftczarriuansprcs de Nantes, ledit Duc de Vendofmc a- 
Vaau deuant uccleplusdcNoblclTc qu'il peut all'emblcr dans ledit pays, vint au dc- 
Lu^cXc fon uanl . du Roy, l'ayant rencontré lny donne fon cfpée.luy demande par- 
elpcc. don iî quelque choie s'cftoitpalFéà Ton occafion audit pays de Breta- 
gne contre la volonté de fa Majcfté: aloisle Roy le reccut fort humai- 
nement, luy rcmittoutccqu'onluypourroitmcttrefus à l'occafion de 
Parolle Ja ^ CS ^ cuccs & ^ es pl aintcs des l>abitans de la Prouincc, ôc luy dit ces 
Roy au Duc mols » 4llcz > "utinutz. à me bien finir. &ic vom aymeray à iamtis Cêmmc 
deVcndofme. mon frère. 

Apres ces alTcurances ôc actes de lubmiffion donnez au Roy par ledit 
Ducdc Vendofme.lcursMaicltezarriiicrcntà Nantes, ôc dcmcurcrcnc 
fans entrer cnlavillc j.ioursau Chafteau dudit Nantes, attendant l'ac- 
complurement des feux artificiels,& autres préparatifs que les Nantois 
preparoientà l'occalîondefa venue, fi nciaill'crcntils pas de faire pa- 
loiltrc au dehors plus de fix cens bourgeois en bel equippage, rangez 
des deux collez de l'eau tous en armes, iur le chemin par lequel deuoit 
arhuerlc Roy auditNantes. 

Pendant ccstroisiourson faitaduancer les feux d'artifices fur la ri- 
uierc de Loire, où les bas Bretons le firent voir fort diligens, ingénieur, 
& (çauansau fait delà marine. Le tout parachcué,lc Roy fitfon entrée 
>repiratifj de en (a bonne ville de Nantesaucc les acclamations de tout le peuple, qui 
Nantes ^our fitlcsfcux deioye pourlabié venuedefon Roy.alorscômenccrent les 
«d*u Roy" 00 combats nauals,&â iovicr les feux d'artificcSjdreflez dans de petits naui- 
rcs peints ôc dorez, où l'on vit vne infinité de fufécs& faucilles artifi- 
ciellement faites, ardre & bruilcr en l'air, au grand contentement de 
fa Majcfté, puis les machines artificielles combatués ôc gaignées, à 
coups de petits canons & harquebuftsa croc, ce qui dura l'clpacc de 
plus de quatre grandesheuresauee tel contentement ôc plaifir , qu'vn 
chacun confclla n'auoir iamais rien veu de fcmblable, ny déplus ré- 
créatif. 

Le Roy demeura fort longucmét audit Nantes où les (leurs delà ville 
& delà Chambre desComptesluy firent tout honneur, hommage, ÔC 
offre de tout ccuoir ôc fcruice. 

Là peu de iours après arriuerent les députez des villes de Bretagne» 
notamment ceux du Parlement de Rennes, qui allcurcrcnt leurs Maie- 
ftez de leurs fidelitez, ôc reccurent au réciproque de la bouche du Roy, 
parolle de toute lorte de bicnvucillancc,aggtcam tout ce qu'ilsauoicnf 
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fticx, negotié & traiÛé. pour ion feruicc: remettant en prclence de |<u 
tous lcfdits députez , ledit Duc de Vcndofme en toutesfescharges & 
cftats,commandant qu'on eut à le recognoillre comme deuant Gou- 
uerneur pour fa Majefté,par toutcslcsutrcs &paysdc (on Duché de 
Bretagne. 

Eccômec'cftlacouftumctouslcsansd'affcmbletL-sEitatsauditpays: 
Le Roy voulut pour ccftefoisqu'iUfulIent altéblez & conuoquez en la Ert ^ s " b". 
ville de Nantes, pendant Ion lciour:où compaiurcnt tous les Barons du tagnc fai(ftç l 
pays, prcmiercmcntlcs Prélats de la Ptouincc, (çauoir eft l'Archeuef- N«ntcî. 
que de Rennes, les Eucfqucs de Dol.dc Cornouaillc, Se de fainct Malo, 
citant le lieu dclîgné audit Nantes pour l allcmblée defdits Eltats. A près 
que les Eltats fc furent aflis, le Baron de Vitré fut attisa cofte droïc* des 
Prélats: plus bas s'aflirent les Barons de Cbaftcau Briand»6tla Roche 
Bernard. 

Làfcdcuoit trouuerleDuc de Rets,commeeuantde la Prouîncc ôc 
tenant lieu pour la mailon de Laual .mais il cftoit abfent pour lors, 8c 
du nombre des mefeontens : Le Roy honora pluficars fois l'allcmblée 
defaprclcncccommc au (Tint de (a partie Duc de Vcndofme toùilfc 
trai&aplufjcurschofcsconccrnanslcsaitaircsdela Prouincc,flc fut ce- 
lte conuoeation fort folcmnellc ôc oelebrc, voire trcs-vtilc Se ncccllatrc 
pour le prollit commun du pays-. 

Auantla tenue defdits Eltats, le Roy enuoye fon Régiment à Blauct, 
j fit conduire les butiTcs,& le Régiment de Ramburgc, pourec diloit- 
on, qu'il y auoiten ce fort quelque rciîuance Se rcuoltc ,,mais on n'y 
trouua rien qu'obeïflancc, Se toutes choies remilcsau pouuoir Se ferui- 
cedu Roy. Le Marquis Je Cccuures y cftoit remis, par le commande- 
ment que le Duc de Vendolmccn auott donné à ecluy qui luy gardoit 
la place :Se comme les habitansdupayslcplaignoicntquclcdit fort de 
Blauct, arnuant vnc guerre, pouuoit incommoder la Prouince, Se por- 
ter prciudice aux fuicts du Roy, les tenant en bride : Le Roy de l'a J uis 
de la Roy ne Régente la mere, des Princes & Seigneurs de (on Conkil, 
ordonna que ledit fort de Blauct feroit dcmoly 6e ralé de fond en DemolitiSd» 
comble, Se pour ce fuict attendant qu'il lcroit entièrement dcmoly fut ortdcBiau *î: 
adiulc que lcfdits Suillcsy dcmcurcroicnt.aueclc Régiment de Ram. 
burge, Se douzefoldats de chaque compagnie du Regtmcntdcs Gar- 
des. 

Cela fait leurs Majcflcz partétdcNantcs.aprcs auoir mis ordre aux 
affaires de Bretagne, Se retournent* Patis.pour donner ordre àla tenue 
des Eltats généraux de France qui y cltoicnt aflîgncz , où le rendirent 
aulRtoft Si deuant Monficur le Prince Se leDnc de Vcndofme. 

Pendant le voyage du Roy mourut en Prouencc M<m(icur le Che« 
ualter de Guifed'vn efclat de canon qui luy vola au vifage y ayant mil 
lefcu.il fut fott regretté de Meilleurs les frercs Se de toute la Cour pour 
/on courage. 

SSf "j 
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Orlc Roy eftancdcrctour à Paris aucc la plufparc des Prince* on 
proccdaài'ac'tcdcfa maiorité: pour ccluictle a\0&obrcla M. ayant 
Actedela i'aagcdci4.ansaccomoly alla en Ion Parlement .afliité dclaRoync 
Majore du Régence la Mcrc, de M. Ton frerc , des Princes de Condé 6c Comte de 
R°7- Soillons.de M cOicurslcs Ducs de Guifc, d'Elbccuf, d Eipcrnon , de 

Vantadour,dc Montbafon & autres portans tous leurs manteaux 6c 
grands CollicrsdcrOrdrc. SaMaicAceftantenion litdc iuftice, parla 
ainliàfon Parlement. 

Mcfltcurs c liât par la grâce de Dieu paruenu àl'aage de maiorité, l'ay 
voulu venir en ce lieu pour vous faire cntcndrcqu'citantMaicur com- 
Harmguc du mci Ç fuisientends gouuerner mon 1 Royaume par bon Confcil , auec 
Roy. P ict ^ & iuftice, t'attends de tous mes fuicts le rclpctt & l'obcïllanccqui 

clt deue a la puillancc ioouerainc & à l'authonte Royallcquc Dieu m'a 
mifeen main^lsdoiucntauflicfpcrcrdcmoy la protection & lesgra- 
cesqu'on peutattendre d'vnbon Roy, qui affec'tionnelur toutes cho- 
fes leur bien Se repos , vous entendrez plus amplement mi volonté par 
ce que v ous dira Monfieur le Chancelier. 
Apres que Monfieur le Chancelier eut parlé la Roync fc Icuant de 
Delà Royne. f on ii cgc> & s'aduancant prés du Roy , luy fit vnc briefue harangue, 
par laquelle elle dit qu'elle remettoit entre les mains de fa M. les reines 
deion Empire, ptiantladite Maicfté,cnfcmblc les Princes & Seigneurs 
delà Couronne, d'auoirà iamais mémoire du foing qu'elle auoit pus 
en l'adminiluarion desaffaircs publiques du Royaume. 

Alors la Royne ayant parlé 6c eftant partyc de ta place pour aller 
trouucrlc Roy , & luy dire ce que dciTus, le Roy fclcuadcion Throf- 
ne Si marchant deux ou crois pas pour aller au deuanc de la Roj ne , 
ayant le chapeau à la main luy dit. 
r«olcdu Madame. le vous remercie de tant de peine que vous auez ptife 
à la Roync. P°ur moy ,ic vous prie de continuer dcgouucrncr 6c cômander côme 
vous auez faicl cy deuant , ic veux 6c entends que vousfoyezobcïc en 
tout & par tout, Se qu'en mô abfcncc vous loyez Chef de mon confcil. 

L'arrcftdc la Maiorité ayant cité prononcé par M. le Chancelier; tut 
aulli verificcà l'heure mclroc vnc déclaration du Roy contenant 4. ar- 
L'Ediû de fort ncccifaires pour entretenir Ion Royaumeen paix. 

Nanics rc- Lcprcmicrcitoitdcconfcrucrlcs priuilcgcs&: franchîtes de tous fes 
nouueiléen fubic&s tant d'*ne Religion que de l'autre: pour cet effedt il corn- 
faucurdes manda qucl Ed.it de Nantes donné au mois d'Auril /; 9$. enfaueur des 

ugueaots. nugucnots.fuft inuiolablement gardé. 
Second arti- Lcfccond pour entretenir la paix dcfcoditàfcs fuietsde fc liguer a- 
•le. uec les Princes tant François qu'eftrangers, (ur peine d'eftre criminels 

dclczcMaiçltc,& faicdcrfenccsàfcsoiticicrs de prendre aucuns ga- 
ges, nypenlions de quelque Prince que ce foie. 
Le troifiefrac pour conferuer l'amitié entre fes fuicts de diuerfes 
s article. Religions, fait derïences d'entrer en querelles les vns contre lesauercs, 
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&deprendrclcsarmcsfilcgcrcmcnt> entoinét à tous officiers de iu Ai- ' 
ce de punir lesfediticux. 

Le quatrième contenoit la recommandation de l'honneur de Dieu, 4. article- 
ordonnant quclcs tdits faitspar les rojts les prédécesseurs, contreks 
blalphcmatcursfiùcntcftroitcmcnteardczcV: obreruez. 

Aprcsla déclaration dclaMaioritcdu Roy ,onpourfuitla tenue des 
Eftats Généraux , qui furent refoos le deuoir artèmblcr à Pans au 
Conucnt des Auguftms. Mais pour parler de ces Eftats vn peu d'vnc Proportion 
autre forte que ceux qui en ont cfcrit cy deuant, on doit remarquer de Ja«muc 
deux chofes qui font comme pilhers ôc colomncs fondamentales de**** E ^ ats « 
cous Empires & Monarchies : l'vnc, le iufte commandement du 
Prince qu'il monftrc par effett , quand pour fatisfairc à la fin à la- 
quelle il cil ordonné de Dieu, il entend benignement les plaintes 
«le i-s : ubicéts, pour leur rendre iuftice, & y apporter le remède, 
tel que le perc doit à les enfaus : l'autre l'obcifTance & bicnucillan- Deux chofes 
ce des fubicets , dont dépend le lien de lafocicté ciuilc, voire qu'au- oeceflkircs eu 
trement de tous les grands biens, dons & prclensque Dieu fait aux fondnncnc 
hommes, il n'y auroit moyen d'en ioliyr ôc vfer droictement, fans vn 
Loy ,fans Iuftice , fans Prince ôc Magiftrat :1a Iuftice cllant la fin de la 
Loy, la Loyl'ccuurc du Prince, & le Prince l'image de Dieu , qui tout 
régit & gouuernc. 

Or comme entre les plaintes, les vncs font particulières, les autres pu- 
bliques, aufli les moyens d'y pouruoir ÔV remédier lont-ils différents. 

Car quant à celles qui fc font de phuéà priué , il n'y a ecluy qui n'a J - 
uouc ' ôc rrcognoillcy auoir cflé iî bien pourucu par les ordonnances 
de ce Royaume, que fans qu'il fut befoing pour ce regard d'vn re- 
mède ex traordinairc.il n'y refte rien a defirer autre chofe linon que les 
luges ôc MagtftratsfilTcnt leur deuoir de les faire cftroitcmcnt garder, 
y cttansfi bien cftablics,qucle Roy mcfme, comme vn Prince de Iu- 
ftice i le rend fuicâ aux loix qu'il exerce fur Ion peuple. 

Mais quand les plaintes font générales, c'eft à dire qu'elles regardent 
la feuretc dcl'Eftat vniucr(cldcccRoyaumc,cncccaslc fouutrain Se 
facié remède inuenté par nosmaicuis, cil d'auoir recours aux ancienea . 
ordonnances ,(ur lesquelles l'Eftat eft fonde, quin'cft autre choie que 
laconuocationdcsEllatsqueronappelloitlcParlemcnt , par ccqu'a- 
presauoir parlé & conféré desrcmcdcsproprcs, le Roy pour l'araout 
naturelle qu'il porte à fes luic&s, y ordonnoit ce que îuftcmcntc- 
ftoit requisà l'honneur de Dieu j & à la fatisfaâion d'vn chacun , qui eft 
levray & (ouucrainbien , dont dépend la bicnucillancequc tous luy 
portent, aucc le contentement qui luy cndcrocurc, enccquca)anc 
obey à fa vacation enuers Dieu, il retient le degré des hommes , & j 
conteruepar (a vertu & iuftice non fculemeut le nom de Roy , aucc. 
les qualitez qui en dépendent : mais encore il peut commander (ans 
«rmes , puisque la bicnueillancc des liens les induit à plus faire 
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t0T |Vi XIÎI de gré, qucla contrainte ne pourroit exiger par force. 

C'cftpourquoy Dieu ayant couché de fa grâce le cœur du Roy, aux 
premiers aufpiccs & commcnceracns de ion règne, pour remettre 
lus cette ancienne couftume parauanc intermife, ou demeurée com- 
me enfeuclie depuis longues années, Tay prisoccalion lur ce fubicc~r, 
de tracer ce difeours, que Tay , pour ne rien confondre, diuité en deux 
parties. 

ne, quelle eftoit l'ancienne forme de U tenue des Eftats, enftmble quelle eft 
celleqne l'ony titra pour le iour-d'buy, fiit pour U conutcation particulière des 
'Bailliages & Senejcbaufjees.ou pour l afj emblée générale, département desclaffet 
& gouuernemer, s det Provinces ,retral~lton dr compilation des cayers, conféren- 
ces, délibérations, & refolutions qui s'y doutent trnidcr. 

L'a.\ittc,contcnantl'ouueriurcdcsremedesquipcu*ent ejhe propres pour ar- 
rêter le cours de Lt corruption vniuerfelle, qui rampe, dr s'efpand comme par con- 
tagion, p.tr tous les membres du corps de l' t(f.tt politique de ce 'Royaume : Non 
point que ie prefume cela dclpcndrc d'vii particulier comme moy , 11 y 
qucicpcnfc cftredemifc, pour ouurir les moyens neceflaires au bien 
d'vnc n belle reformation, comme cflant chofe queie recognois ne 
pouuoir venir «fuedcl'efpritdc Dieu quiinfpire la volonté du rtoy, & 
la prudence de Ion Confcil, & les tourne & incline où il veut : Mais Ci ne 
peut-on prendre à mon aduis, en mauuaifc part la refolution que i'ay 
prife d'y contribuer quelque chofe du mien, pour vn bien public en 
vnecaule générale fi importante : car il cft bien (cant à vn particulier 
mcfme d'auoir foin des choies communes ; neque quifquam amis fuum, 
fe, Çuiqueiuris ef\e,(edrtipnblic* omnet exift'unart debent , quippecum fînguli 
in ciuitatis parte numerentur, & vnicuique parti a n at.tr a tributum fit vt vntuer- 
jo confulat. 

Coramançantdoncques par l'ancienne forme de la conuoeation des 
, Eftats du Royaume, elle eftoie d'en addrefler les commiflions aux an- 
EuWcîôn ciens Pairs quiaflembloicntlcs troisordres dclcurs Prouinccs, &amc 
l'ancienne noient auec eux les Députez és Eftats généraux 
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Carquantaux Bailliages & Scnefchaufles Royales, que l'on tient a- 
uoircflfccttabhcsdutcmpsdc Philippes Augulle, çncorcs qu'elles eut 
et ÏS, lentpour cequiconcerncla Iuhfdiclion ordinaire és cas Royaux , au- 
& Sencchâuf. thoriié 6c puillance de commander fur les Prouinccs, ficft- ce que pour 
fee« de Frâcc. cela n'auoient elles point raflg de digiuté & prefeance en l allemblcc 
des Eftats, comme cftans les Eftats 6c les Pairies de beaucoup plusan- 
cienneinfthution que les Bailliages 6c Scncfchauflccs , 6c qu» prennent 
leùrnailîancc & fondement delà prcmicreinftitution du Royaumc.au- 
qucltcropsUiuftice eftoii rendue & adminiftrée parles Ducs 6c Com- 
tes enuoycz parles Prouincts, appeliez, M iJfîDominict. 

Maislaformequclonytientp^urlciour-d'huy,eftquelcRoy en ad- 
mette premièrement fes commiflions «tmandemensà les Baillifs & Se- 
ncfcliaux, comme ayanscefteparticuUcrepccrogatiuc en l'eftenduè de 
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leur reuort,priuatiucment aux luges des iurif dictions & fieges parti- ^J',^ 11 * 
culiers,qui n'ont point droict de conuoeation ny deputation, lelquels 
Baillis & Scncfchaux décernent fur ce leurs commiffions particulières, 
&lcs cnuoycnt fignifier par des Sergens , a içiuoir pour le regard de 
l'ordre du Clergé , en tous les bénéfices du rcllort ou Scncfchaullee, 
pour la Noblclle. en tous les fiefs, ten cs Se fcieneuriesqu'ils pofledent 
au dedans du mcfmc rcllort, &c pour le tiers Eftat, par toutes les villes, 
villages &parroilTcs y rclïbrtillàns, auec inthimation qu'ils ayent à (e 
crouuccouenuoycr au iour & heu quileur cft pour ce aûlgnécn la vil- 
le principale clc capitale du Bailliage ou Scncfchaullée, apporter leurs 
plaintes, Se faire clleûion d'vn ou deux, ou tel autrenombre qu'ils ad» 
uiferont députez de chacun ordre, pour (c trouucr en lailcmbléc gé- 
nérale des Bttfttf. 

Au iour de l'aflignation , après lecture faietc publiquement par le 
Greffier, au lieu & fiege principal du Bailliage ou Scncfchau tlcc des let- 
tres Patentes du Roy, fontlcldus Eftats chacun à Ton tour appeliez fur 
lcrcgiftre, le Baillyou Scnefchal, ou Ion Lieutenant y feanc, & prefî- 
dant, comme Chef delà Iufticc du pays, alîilté de l'vn du coflédc ceux 
du Clergé, de l'autre, de ceux de la Noblclle, &en fuitte, de ceux du 
tiers Eitat qui le trouucntprcfcns, contre leur abfence donné défaut: 
parvcrtuduqucllc Ingc.aprcsauoir ordonné qu'il fera palîé outre, 8c 
fait les exhortations, & rcmôrtranccsrequifcspourlc lubict de l'afîcm- 
bléc, prend & reçoit le ferment des prêtent &au r iftans,d'cflifc, nommer 
& députer aucuns d'mtr'cux de chacun ordre, perfonnesde mérite, de 
probité, de vertu, aftcdtionncz au feruice du Roy, Se aubiendefon 
Eftat, pour fe trouucr en l'atlemblée générale au iour Se, lieu ordonné 
par fa Maiefté, Se illec,fuiuanttccayer qui leur fera mis en main, repre- 
lcntcr leurs plaintes & doléances y contenues. 

Tellement que fur ce les ordres retirez chacun à part en fa Chambre, scparatioti 
fc feparenc pour en adui(cr,& après l'eflcclion faite, en ra p porter :1c fer- des Dépurez 
ment pris de celuy qui fctrouuccflcu , on aduife tousen chacun ordre pouraduiler 
des plaintes, & remontrances qu'ils ont^à faire, & d'en drefler particu- Jur lci P r0 P°" 
Iiercmcntlescaycrs. furoni. 

Et a ccftcrt'eû, quanta ceux du tiers Eflat.pour le grand nombre du 
peupledc diucrfcsvillcs& villages dontil clt compote $ citant difKcile, 
Voire impoflîblc que tous a flirtent à la compilation du cay cr, autrement 
qu'il n'en aduicndroitqu'vncconfufion : laformeque l'on y tient, c'eft 
de recueillir les mémoires & inftruûions apportées, contenans les 
plaintes, que l'on confîgne toutes entre les mains de dix ou douze per- 
sonnes nommées à ccft effe^gens de probité, d'intégrité, Se d'expé- 
rience cognuc, qui font le ferment de les voir, les extraire fidclcmcnt,& 
en drcQcr le cay er du tiers Eftat, enfcmblc fur toutes autres inftruârions 
qui leur peuucnt eflre fauorables par toutc*£«tfonri«, en tant qu'elles 
font vtilcs 6c lalutaircs au public 
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t6l4 I adioultcpourvn point digne de Ipccialc remarque, que quant à la 
Comment les ville de Paris, capitale du Royaume, dautant que les co m millions y lont 
EfUts font adrelTécs,non feulement auPreuoll de Paris,pour la conuocation des E- 
rlm"" * ftals dcl» Prcuofté 6c Vicomte : maisauffi aux Prcuofl des Marchands 
& Efahcuins de la ville. Audi pour leregard de la conuoearion qui fe 
faiienchofcdc ville, la formcqucTon y tient cft de décerner mande - 
ment aux Quaricnicrs,qiufontcn nôbrcdcfeizc, pour aduertirdix des 
plus notables de chacun quartier, partie Officiers, partie fiouigcois, 
pour s'y trouucr. 

Particulièrement on y mande l'Euefquc de Paris, comme Bourgeois 
& Citoycndc Pans,auccvn oudeux dcthaquccommunautc Ecclclia. 
ftique, comme dci;unû Vnfeor, de laincl Marceau , des Chartreux, des 
Bernardins, cV autres, horfmis les Mandians, qui quant à ce prt mor- 
tuis kÂÙcnmr. 

Tous les Confcillers de ville en nombicde vingt-fix , Se les feize qui 
Offioersde font auflî mandez, enlemblc les principaux Maillrcs, comme Orfcb- 
Pad*. urcs,Fourcurs, Drapiers, qui en veitu du mandement qui leur cft en- 

uoyédclapartdcsPrcuoftdcs MarchandscV Efchcuins , s'allèmblcnc 
chacunà part pour conférer entr'eux de ce qu'ils penfent cflrc ncccflai- 
rcà leur eltat 6c vacation, 6c en dreifcr mémoires, qu'ils portent pour c- 
ftre employez ou iointsau cayer delà ville. 

Se fait par met me moyen cfledionôr dénomination en celle aiTcru- 
blée, dequclquesvnsd'cntr'cux, perfonnagesde probités de vertu, 
en nombre dcdouzcou quinze des plus expérimentez , pour voir les- 
mémoires 6c plaintes, & drcllcr & compiler le cayer, y ayant à ceft cfTcc"c 
vn troncen l\Chambre de ville, outre les publicationsqui fe font és 
iours de Fcftes 6c Uimâchcs,& Prolnes JesEglifcs Parrochiales,pour dé- 
noncer 6c aduertir toutes pcrfônesquiauroicnt quelques plaintes à fai- 
re, de les apporter librement dans ce tronc, ou les mettre entre les mains 
des Députez, 6c faire le cayer, & qu'elles y feront retenues poui y pour- 
uoir. 

Les cayers ainfi drelTcz , rcleus cV: examinez en chacun Bailliage ou 
Scncfchauflée, ils (ont d'ailleurs bien 6c deuement fîgnezdcs députez, 
de chacun ordrc,auccl'aciedc leur pouuoii 6c deputation. 

Et voila pour ce qui concerne la conuocation particulièrement des 
Bailliages Se Scncfcluuflccs. 

Quant àl'aflcmblécgenerale.la forme qucl'on y tientcft,quc leiour 
précèdent l alîignation indiûc pour la tenue des Eftais, ou tel au- 
tre iour Qu'il piailla fa Maieflé, (c fait par ordonnance du Roy,& du 
Preuoftdefon Hoflcl,vnepublication à fon détrompe 6c cry public, 
aucc affiches és lieux ou endroits les plus célèbres de la ville, que 
les Députez des trois ordres de chacun Bailliage ayent a s'affcroblcr c» 
Jieox qui pour ce leur («m. départis- : comme aux Eilats de Bloi» le 
lieu ordonné pour i'afTcrnbléc 6c conférence du Clergé, eftoit en U 
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feledtslacobins, delaNoblcflc, au Palais, lieu où fc tient la iurifdi- Lor *| Xnr ' 
&ion du Bailliage, ôc du tiers Eftat en l'Hoftcl ôc Chambre de ville de 4 
Blois,auiour-d huy enl'airemblécquileticntà Paris, ils y font depar- 
tisfelonlcs ordres cy-dclîus, en diucrics Chambres au Conucnt des Au- 
guftins. 

Auquel lieu fc prefentans au iour pour ceindict, les députez chacun 
en leur ordre, fc d relie regiftre en forme de procez verbal de l'cnrolle- 
ment&cuocationdespays,Gouucrncraens, Prouinccs,Sencfchauflées 
& Bailliages de ce Royaume. 

Enquoy faifant,pour n'y auoir lors aucun chef pour prefider en l'af- 
fembléc, ôc dautant qu'ils n'ont (comme l'on dit) os tpertum pout rien 
délibérer ôc conclure de ce qui dépend de Lurs dcputations, comme 
n'eftans point en corps formé, iufquesapres l'ouucrturc des Eftats, qui 
fcfaitparla propofition folemnellc du Roy, dont fera parlé cy- après: 
Auffi pourvue Uroplc préparation, ôc pour l'enrcgilkcment des noms, 
furnoms, ôc qu?litcz de ceux qui fc prefentent, vérification de leurs 
pouuoirs,& autres c6fcrenccs,cVprcparations,on prend l'vn d'entr'eux 
pour en faire regiftre, fans pour ce le rccognoiflrc abfoloment pour 
Greffier ou Secrétaire, ainsfculcmcnt par prouifion, en attendant que 
le corps formé, il y foit pourueu par aftc&ion légitime, à la pluralité des 
voix, le coutfoubsccftc protestation ordinaire qui fc fait Ipecialemenc 
par ceux du tiers Ellat, que ce foit fans approbation ou improbation 
d'aucune prerogatiue,prefeance,authorité,qualitény fupcrintcndancc 
d'aucuns d'entr'eux, ny faire prciudice au droit de ceux pour lcfqucls ils 
font commis ôc députez, ny déroger au droit de NoblcfTe qu'aucuns 
d'eux prétendent leur appartenir. 

Apres la prefentation des députez, regiftres fleurs dcputations vc- _ fl «. 
rificcs.fc fait premièrement cflection à la pluralité des voix des députez p tc ç lt ic* s £ 
prefens, ôc par Bailliages,d'vn Prcfident ÔC chef del'afiemblee, que l'on Ch»mbiçt. 
a accoutumé pour le regard du tiers Ellat,cflirc la perfonne du Preuoft 
des Marchands delà ville de Paris, l'infhcucr & inflaler, non point qu'il 
ait cette prerogatiuc inre [no y ains en tant qu'il y cfl cflt u ÔC nommé, donc 
il en fait déclaration cxpreffe,quc l'on inïere au regiftre. 

Comme auffi par mclmc moycn,aprcs l'eflection faitedu chef ôc Pre- 
fidcntdcl'alVcmblee, il prend lors luy-mcfrac la plume pour reccuoir 
les voix ôc filtrages de chacun des députez, ôc par Bailliages, pour l'cf- 
lc&ion ôc nomination d'vn Greffier ou Secrétaire, cnfemblc de deux E- 
uangcliftcs qui font le ferment entre les mains du chef, de s'acquitter di- 
gnement ÔC fidèlement de cefte charge, comme auffi par mcfme moyen 
font les autres députez ferment entre fes mains, de rapporter leurs dch> 
bcrationsôc refolutionsau biendu feruice du Roy, Ôc de fon Eflat, ÔC 
Icsicnirfccrettcs. 

De là (après la lecture de ce qui s'efloit pafîc auparauant iufqucs 
alors que l'on reprend derechef pour confirmation de la vérité 
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ut*. ' d « aA «» v «incation&:cnrcgiftrcrncntdcsdcputauons) lcreelcment 
ordinaire eft pour obuicr a la confufionqm s'en pourroit cnfmurc, s il 
rnlloulur chacun point qui fe met en délibération, prendre particulie- 
remcni les voix & opmionsdcsdeputcz de chacun Bailliage :6V Scncf. 
chaulléc.dclcs réduire tousen douze ClalTcs que l'on appelle Gouuer- 
nemens, amfi appcllécs, par ce qu'elles font la plufpart compofecs félon 
lcsanciensGouucrncmcns,& voicy comment. 

Tay remarque cy delTus que l'ancienne obiêruancc eftoic d'adrcfîcr 
içscomm.lhonspourla conuoeation des EfUts.aux anciens Pairs laiz 
qui .ftoicnt Ducs de Bourgongnc, Doyens & Pairs de France, de Nor- 
mandie & dcGuyenne, & les Comtes de Champagne, de Tholofe Se 
autrement Languedoc & de Flandres, pourcailon dequoy .en ligne do 
ce cncorcsqueccs anciennes Pau.cslo.cni pour le mur d'huy vmes à 
la .Couronncu eiVce que comme diloit Valcrt le G r a n d , q u e tslid flilien - 

acm rnyjhnofcd Utrcn wdcx omma puf ea & ***** cor/i^udsms moL 
me»utflefer**ndd.Kuikvout marquede la grandeur* dignité queecs 

ancicnncsFaincsontcuautrcfois,lesdeputczd'iccllcsylo t, ntauxEaat$ 
généraux appeliez par les Hérauts deuant le Roy, & y olu ran „ & 

lcance,& voix au mcfmc ordre que les Pairs anciens , enlcmble les 
Députez de leurs Prouinccs qu'ils amenèrent aucc eux y iouloient 
auoif. • 

Caraprcslaville,Prcuoftc&VicomtédcPari S , capitale du Royau- 
me.font appeliez lcsdcp utez de Bourgongnc.qui eftoit l'ancienne Pro- 
vince tenant lieu de Doyenné entre les Pairies, puis ceux de Norman- 
die, puis ceux de Guyenne, puis de Champagne & Tholofe: Flandres 
ayant ellécchplé dcpuislc ttai&é de Madrid. 

La première Clalledoncqucseft Pans, aucc laqucllcfont ioints&: in- 
corporez les députez des Bailliages du gouuerncmcnt dcl'lûe de Fran- 
ce, qui font Vcimandois.ScnJis, Vallois, Clairmont en Beauuoifis, les 
Duchcz, Bailli3gesdc Nemours, Mante, Minban, Dreux, 
ïonreouene 18 li;conac » Bour gongne, comme Duché.cV première Pairie de Fran. 
h h ce, comprenant les Bailliagcsdc Dijon. Autun, Auxois,la Montaigne, 
Chaallons,& Auxcrres. 

Normandie. Laticrcedc Normandie.comprenant Rouen, Cacn, Drcux,Contan- 
tm Si Gilors. 

Cnyenne. La quatriefmcdc Guyenne , à laquelle outre tout ce qui cft du Par- 
lement dt Bourdcaux, furent aux Eftats de Blois derniers réduits les dé- 
putez du Bailliage & Sencchaudccdc Poidtou , noiiobUant.quaux E- 

ltatsprc-cedcnsilscullentparprouiaoï^eacrangczlousle Gouuerne- 
ment d'Orléans. 

Bretagne. La cniquielme, Bretagne. 

Champagne. La fixictmc, t hampagnc, comprenant les Bailliages de Troycs. 

Mcaux, Chauraont cujjaffigny, Vitry, Chaftcau-1 hicry , Piouins, 
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Sczanne, Sens & fes enclaucs. 0T J* g ^ Klr 

Lafcptiefmc de Languedoc, comprenant Thoiofe, Carcalïbnne,Nif- Languedoc. 
mes,lePuy,Lauraguais. 

La haiûicfrae de Picardie, comprenant Amiens, P onthicu , Boulon- Picardie, 
gne, Peronne, Royc,Mondidicr, & Calais. 

Le ncuficfmc d'Orléans, comprenant Orlcans.Blois, Touraine , An- Orléans. 
jou,lc Maine, Bcrry, Chartres, le Perche, Niucrnois,Gicn, Montargis, 
Eftampcs,Loudun, Angoulmois. 

La dixiclmcde Lyonnois comprenant Lyon, Auuergnc, Dourbon- Lyonnoij. 
nois, Forclls,Bcaujolois,la haute & balle Marchc,l'aintt Pierre le Mon» 
thicr,Niucrnois,& pays de Douziois. 

La vnzielmc, Dauphiné. 

La douzicfmc Proucnce,le tout ainfi réglé par prouifion (comme i'ay \i^ c ^' 
dit) par Arrcft donné par le Roy en fô Conlcil, le dernier Noufibrc mil 
cinqccnslcptantecV fix, & notamment fous cette claufe, fans le tirer à 
conlcqucncc,ny pour ce faire prciudiccaux droidb, ultrcs, priuileges 
ÔcprerogatiucsdcfditsGouucrncmens, pays, Bailliages, ôV Prouinces, 
y rien changer,ny altérer, ny attribuer droic"c d'adion&ion ny d'inftiu- 
ûion d'iceux. 

Bref, pour drelfcr les Cay ers dcfditsEftats, fc retirent premièrement 
les députez de chacune Clallc ou Gouuerncmcnt, en lamaifon de l'vn 
d'entr'eux, ou en tel autre lieu qu'ils aduifcnt.pour conférer en tr'cux, 
rapporter chacun leurs cayers dcleurs Bailliagcs.lcscompilerck réduire 
en vn fcul cayer que l'on appelle le cayer du Gouuerncmcnt. 

Et en fuitte de ce, pour (cureté & validité des refolutions qui fc pour- LVpmcj <j e| 
roient prendre en l'alfcmbléc des Eftats, l'on a accoutumé de députer chambres, 
le Prclidentaucc vn des députez de chacun Gouuerncmcnt, pour al- pour (opplict 
1er voir fa Maicfté , & lafupplur en cas de prott dations, conteftations " Majcftc. 
ou oppositions quiicfillcnt par aucuns, contre lcfdits Eltats, qu'elles 
foient tenues pour nulles, non faites & non aduenucs, fans qu'il en foie 
donné acte ainspalTé outre nonobftant, comme de fai& c'eft chofe qui 
pour le bien & vtilitc publique ne le palTc communément fans dim- 
culté. 

Le règlement ainfi pendant cetempsen attendant la propofîtion du 
Roy (a laqucllecoromcnccl'ouucrtuic dcsEftats commcicVay remar- 
qué cy-dcll'us) les contentions qui (uruicnnér pour lcsfcanccs des dépu- 
tez, lcfqu elles fc vuident cntfcux, ou au Conlcil du Roy, lelon les oc- 
currences. 

Lciouraffigné pour entendre la propofîtion du Roy fc fait le Dimâ- p roccf r;5 g e a 
chc,ou autreiour de Fcfte précédant vne ProcclHon Iblcmnellc, y afli nenJi met- 
ftansleRoy.la Royncl'a McrccV Mcffirurslcs Princes de Ion fan g, Se dame l'ou- 
autres Princes & Seigneurs, Officiers de la Couronne, cnlcmblc les de- U |£J xe,ieï 
putez enlcursordrcs, auec prières, îculncs & communions publiques ' -* 
eo l'Eglilepour l'uiuocation de l'Elpm de Dieu, duquel t oui pô auurc 
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Ul4 ' doit prendre Ton commencement, fans lequel tout le confeil Se delibe* 
ration des hommes ne peut rien, & duquel feul dépend la conlcruation 
Se accroiircmcnt de toute Monarchie. 

Puisleiour vcnupourouyrlapropofitiondu Roy, les députez à ce- 
Salede Pou- ft c fin appeliez par vn Hérault, félon l'ordre des gouucrncracns, Se par 
dus EfUts ôu Bailliages, chacun à leur tour, Se conduits par le Maiftrc des ceremo- 
leRoyeftprc- nies au rang Se placeàcux ordonnez en l'aflembléc générale: lacère- 
frnr.&lcs roonicdelafcanccdcs Eftats eft qu'en la falle où elle fe tient il y a vn 
Princesic theatrehaut cfl:ué,auquclonmontcpar vndcgréoùlc Roycftaffiscn 
Officiers delà ync c hairc, à fes collez droit & gauche de mc(rac rang la Roy ne, Se 
ouronoe. ^ c (Ji curs j cs en f an$ de France: a collé Wroict fur vn banc qui trauerfe, 
Meilleurs les Princes du fang Royal,5c autres P rinces, Pairs:à cofté gau- 
che les Eucfqucs Pairs, Se lcsCardinaux,non Princes ny Pairs: aux pieds 
du Roy,Lcgrand Chambellanjdc France; Se en l'cfpacc dcuantlc Roy, 
Monlicur le Conncftablc ayant en maiu rcfpéenue la pointe contre- 
mont, Se Mcflieuislc Chancelier, & grand Maiftrc.-à l'entrée de ce 
théâtre les quatre Secrétaires d'Eftat, en l'efp&ce bien au deflous du 
théâtre, Us députez des trois ordres és bancs Se fieges qui leur font affi- 
liez par le Maiftrc des cérémonies, fur autres bancs, les Conlcilliers du 
priuc Confeil, le refte de la fale plein de toutes fortes d'hommes fans or- 
dre, au hautdelafaleiesgalcriespour les Dames Se Gentils-hommes 
de Cour, & au refte le théâtre circuit, & enuironne de grand nombre 
de Gentils-hommes, les Capitaines des Gardes, Huiflicrs Se Hérauts 
d'armes portans leurs hoquetons, habits accoufturacz en tel cas derriè- 
re la chaire du Roy. 
Ainfi ayant fa Maicfté fait fa propofition. Se dit que fon Chancelier 
En prerence fera entcndrclcfurplus de fa volonté,fclcuc Monfieurlc Chancelier, 
defquels le q U j a p rcs d cux ou tro i s grandes rcuercnccs au Roy, s'eÛrc tenu quel- 
Roy déclare ^ pcu j c jj 0 m f f c tournc VC rs l'aflembléc, Se s'eftant affis fait vue ha- 
it bouche 5u "ngue fur les caulcs de la conuoeation, Se tenue des Eftats, Se particu - 
Chancelier. Jicrcmcnt furie Clcrgc,la Noblcte & le tiers Eftat, fur la reformation 
que l'on en doit attendre & cfpcrcr, & fpccialcment lur les ncccilîtcz 
publiquesdu Royaume. 

La harangue de Moniteur le Chancelier finie, il fe tourne derechef 
verslcRoy, par le commandcmcntduqucl ayant parlé à (a Maiefté fe 
retournant vcrsi'alîcmblce.il leur vfc de ces tcrmcs:lc Roy vouspermet 
devousalTcmblcnpuisle fait vn remerciement, Se action de grâce fous 
le nom des trois ordres par trois Députez , tant du Clergé, Noble (Te, 
que tiers Eftat, chacun en leur rang, qui cft tout ce qui fe paiTeà ce iour 
pourla conformation de ce premier acte, 
rflcclion it Lelendcmain le retirent les Députez de chacun ordre es chambres 
ceiu-aui doi-^jjj l cur font départies, pour fur les douze caycis des Gouucrncmcns 
"jerdeuant rcc,uil$ en * a forme que deflus, arrefter la compilation du cayer gc- 
fcRo/. 11 * 0 nerahpar rnclmc moyen Eorut ellcction dcl'vn d'enct'eux, Se en 
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chacun ordre , pour faite la harangne au iour qu'il plaira à fa M. don- L ™* 
ncraudicncepubliqucâfcs Eftats :quoy faiiant, l'ordinaire cft que ce 
luy quik trouucamfi efleu , après auoir remercié l'allcmblce dclabô- 
ncopinion qu'cllea deluy , & rcmonftrérimportancc Se difficulté de 
fa charge ,fupplic la compagnie y contribuer, & luy communiquer ce 
qu'iUiugcronteftrcnecciiaucd'eftrcpropoléauRoy & Mcflicurs,luy 
aidera recueillir ce que mefmc lcChancclicr pourrott auoir propolc le 
iour précèdent, pour fur ce , enfernble lur lecayer des plaintes géné- 
rales, prendre les points de fa harangue. 

Cela tut ainfi pratiqué tant aux Eftats d'Orléans que de Blois, encoe 
qn'en ceux de Tours tenus en l'an 148y.il n'y eut qu'vn fcul orateur qui Tout ce ^ ue 
fut Kelly Chanoine de Paiis, Je vni'eul cayer pour tous les trois or- « , . e,,u ," ul P ra " 
drcs,( marque de la concordc,& corrc.'pondancc mutuelle qu'il y auoit ft -u de Blois 
lors del'vnàl'autre.) 

La première choie cnfommcquci'on aaccouftumcdcfaire inconti- 
ncntaprcsl'ouucrture des Eftats, &àquoy les Dcputcxfont tenuspar r f - 

lcdcuoirdclcurs charges, cft en attendant rcfoluiion des Eftats à la JjJJp^. 
defchargcdu peuple, de faire inftanec que cependant par prouiiîo n uertnredcs 
toutes nouucllcs leuecs, & commiflîons extraordinaires ccllcnt & foiét Ert«ts. 
rcuoquces , lettres patentes décernées, & cnuoyecs à ccft effett par 
toutes les Prouinccspour eropefeher l'exécution. 

Commcdcfaic't ,1'vncdcs plusgrandcsinftances qu'il me fouuicnc 
auoir efte faite aux Eftats derniers de Dloys parauant la compilation, 
& prefentation des cay ers, fut que désà prelcnt, fansprciudice de plus 
grande modération, toutes tailles, aydes, &lubfidesfuflcntrcduitcs 
au pied qu'elles cft oient lors de l'ouucrture des premiers Eftats de l'an 
IJ76. & voicy lafubftancc de larequeftequi en fut prtfcntcc, queic Rcoaeîte 
lapoitcray és mefmcs termes qu'elle fut conecuë par la commune refo- preleowc aa 
lution des trois ordres , 8c qui donna cfperance d'v n grand foulagcmét j U5 Lf ". 
partouteslcsProuinccs,maisdcpcud\ffeû&:dc durée par ledefor- als cfiio # 
tire des guerres que Ion ht efclorrefous prétexte de Religion, quircra- 
plirentlaFranccd'vnciliadcdcraaux & calaroitez. 
S JKE, 

Vostres-humlles ô , ticjjfansfukiefls, tes Députez des Efiatsde vofire Ro- 
yaume , Adiurefjpar vojhrevftfaiefléy au nom de Dieu , de vous donner admis de 
i 'Sjlat de voftre peuple, & des moyen s de lefoulager, ne vous peuuent celer ce qui 
efl contenu en tout et Us plaincles de chacune ville de vefhre Royaume , ff auoir eft> 
que depuis le conuoeatson des derniers eftats fuite en Van \yj6, volute paume 
peuple, au lieu de re ce noir les diminutions des tailles , C7 ésntret importions 
qu'il tfperoit ,{ar fis tres-iuflcs plaintes, a eftéfurcharge excetfiuement ,voire plus 
du double, mefmemci depuis la convocation desprefens Sflats, les Comijfaires en* 
Moye^pourla lenee des tailles en fanée prochaine augmëtée, la fukuention& leuiê 
des clochers enuoy t'es de nomueau en quelques prouinces,qui ap or te aux deputt^ 
yndcsbofleur&refuuito de ne s ' ejbe pdtUcmh Acquittez de leurs charges, &oftê 
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' toute eft)trAnte a vofhc pAuurcpeuplc % dufonlagtmët qu'il Attend de Ceftt âfébler^ 
dont il efi réduit en telle extrémité , que le puyfr.nt ruiné, vne tonne partie des 
vll4ges eft demeurée] Ans babugns , La terre fAnsUufur y les Seigneurs/Ans ftietlt 
ijrle Bourgeois de fille fins traîner a q *i débiter Ça mArchandiJe. Source vous 
fupplient ( S / 'FJE ) en tonte humilité , qu'il vous pUife en affetluAnt vos [aih- 
{les (jr ' louables intentions\declArer Àl'ouuerture desEjiAit , ordonner confor- 
mément a Ia requefle des trois ordres, que les t Ailles feront reduitlts au temps qu'el- 
les efloiem enCAn\s'6.& reuoquer tons fuiells , tousfnbftdes & fubuemions, le- 
ntes de clochers , çjr toutes Autres impo/ces depuis l'un \p 6 Je tout pur proofion, 
iufquet À ce que vos ftnunces efluns réglées purVuduis dt vos EJtuts , si y ait m ry en 
pur vostre M. défaire plus Atnplt defchArge , félon que Itsfupplians font chArge"^ 
pAr tous leurs CAy ers , vous en f. ùre très humble requefle & À ceftt ffttl en com- 
mander toutes proniftons çr lettres necefjuircs, ç? les fuppliuns aucc le rtfte du 
panure peuple ^continueront les prières pour donner a voftretJllAttflè heur eufe li- 
gnée Ja maintenir & confiruer en toute grandeur , heur, çfr félicite'. 
Compilation Doncqucs pour reprendre ia forme que l'on lient à la compilation 
«es aycïs. du cayer gênerai, l'on commencepar lal«c"turc &: examen d'articlccu 
article du cayer de laPrcuolté & Vicontc de Paris, enfcmblc du gou- 
£". C ^H C ucrncmcntdel'lflc de France, commeioint pour lafaciluédu cayer, 
• ani * ' auec déclaration & protcltationneantmoins , que c'eft lampreiudice, 
à toutcautre choie, a l'ordre dcfcancc& opinion qu'ont les Députez 
de Bourgongne, depuisapres la ville, Preuofté & Viconté de Paris, 
ny en pareil aux autres gouucrnemcns, qui ont accoutumé d'opiner 
auant Les Bailliages dei'lAe de France. 

Lesarticlcslcuz publiquement en l'afTcmblec & mis en délibération: 
onopine furlcsditHcultczquis'y prelentcnt , non point par Baillagcs, 
ains par dalles & gouucrncmens, fc rctirans les députez de chacun 
gouucrncmcnt en la mefmc Chambre, pour entrer en conférence, là 
concerter entr'eux à quartier à part , & en prendre rcfolution que l'on 
faitcnl'aclc mcfmes .rapporter aucc les railons publiquement, & de 
viuc voit en l'ailcmblcc par l'vn d'entre eux affilié dcsautrcs,(elon l ad- 
uis&relolution qu'ils en ont pnfe, & ainfi les opinions recueillies 
parles douze gouucrncmens , quiopinent chacun en leur ordre, l'ar- 
ticle paire ou cft rcicté , modifie , interprété cY refolu à la pluralité' des 
voix des gouucrncmens , fans qu'aucun foit receu à faire (ur ce, aucu- 
nes dcclarationsou proteftations contraires, ny qu'il loit fait acte ny 
regiftre des opinions particulières qui pourroient cftre données par 
aucuns des Députez des Baillagcs Ôc Scnefchauflccs, finon que l'on 
vouluftarguer & prétendre celuy qui auroitefté pris pour rapporter 
raduisdechacundcsdouzcgouucrnemens,à la pluralité des voix de 
fon gouucrncmcnt, y ouoirobmis quelque choie, ou ne l'auoir rap- 
porté félon la pluralité des voix. 
Articlcdaci* Cecaycrenfomme que l'on réduit en diuers chapitres, efquels fc 
•a. * traite particulièrement d'article en article, & parle menu , descaufes 
f * du dclor- 
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du defordrequis cftgliue en touslesmembrcsoc parues du corps po- ,414. 
luique du Royaume ,enfemble des moyens d'y introduire vnc bonne 
reformation. 

Leprcmicr chapitre concernant l'Eftat Ecclcfïaftique. 

Lclccondcn côlcqucnce, pour les holpitaux& maladcries qui mar- Droits iet 
chent en mclmc degré defaucur Se priuilcge, que les biens Ecclcfialti- hofpiuux. 
qucs,fclon que difoit Yucs.Eucfqucdc Chartres: domum hofptttlcm non 
tffe CêmfHtdtnUm in rebut humants , jid diuinis pétrimonijt. 

Leiroificlmc.pourlcsVniucrfitcz, comme citant L'inditutiondela Vaiuerficc. 
ieuncllc , leminairc des républiques. 

Lequatriclmc, lalufticc,le plusgrand lien delà focieté des hom- 
mes, Se fans laquelle autrement les grands Empires Si Royaumes ne lB fà« e - 
fcroicnt autre choie que grands brigandages. 

Le/, des fupprcflions.l'vn despoints les plus nccelTaires, principa- 
lement en ce temps , aifqucl on peut dire de ce Royaume à 1 occalion u ^ tc i0a *' 
de la multiplicité des luges Se Officiers, ecque l'Empereur Adxian di. 
foit en mourant , Que la multitude des médecins l'auoit tué. 

Le lix ici me de la No bielle. Noble (Te 

Lefepticfmc.pour la gendarmerie Se des opprellions que le peuple 
en fourtre pour le défaut dcrentrctencmcnt de la difciphnc militaire. Gendarmerie 

Le huicttefme concernant les tailles, ay des, gabelles, Se fubfides. qui Tailles Scfnb- 
Ic lont infiniment accrues au ce la (urcharge Se inégalité qui fc commet fides. 
auxdepartemensd'icciles,à la fouledu peuple. 

Leneufiefme pour les finances, dons Se pendons immenfes, Se mef- Finaoce*. 
mement pour IcsabuscV: interuerlionsquis'y commettentpar la caba- 
le & pratique focieté des Financiers. 

Le dixieime chapitre, de la marchandée Se police générale. 

ApreslecayerdclaPrcuofté & Vicontéde Paris, Se gouucrncrr.ent c 8yer ,d e 
dcl Itlc de France, veu Se examiné, parte, Se arrefté ( comme diteit) Bourgcmgne. 
on reprend de mcfme fuitte l'vn après l'autre, les cayers des autres 
gouucrnements , commençant par celuy de Bourgongne, & ainfi cha- 
cun en Ton ordre, pour les lire, & receuoir en pleine allctnblee, arre- 
fter Se refoudre en la mefmc forme. 

Enlorte quepir cemoyen, comme les cayers de tous les Bailliages, 
auoient cite reduiéls en douze, félonie nombre des cl a II t s 5c gouuer- 
ncmcns.ainliapreslcscaycrsdesclalïcsôc gouucrnemens examinez, 
ilne s'en fait de tous qu'vn feul pour chacun ordre, qui font trois ca- 
yers généraux en tout, l'vn celuy de l'Eglifc, le premier ordre delà 
France, l'autre de la Noblcirc, Se lctroificfmcdu tiers Eftat. Articles refo- 

Enquoy quant aux articles p.» liez du confentement de tous les or- lusaux Efixts 
dr es, fans contradiction notoirement recognus vtiles Se falutaires fooil'autho- 
pourlebien gênerai dcl'Eftatdu Roy aumc,ic ne penfe point que l'on ^f^ 0 ^* 
y puifle faire difficulté» qu'ils ne doiuenc titre reccus, confirmez Se n " nt ^ u jV 
cmologuczfousl'authonté Se puiflancedu Roy , pour loy générale, \ 0 j. 

VVu 
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iéi4. ' quilieindifpenfablcmenc en gênerai, cV en particulier , tons Ici kb- 
ic&s du Royaume .grands & petits , de quelque qualité ôc condition 
qu'ils (oient. 

Auffia-l'on accoutumé en procédant à la réduction de* cayers, fur 
lesdifhcnltez, d'en confcrcraucc tou> lesordres, par certain nombre 
de Députez qu'ils s'enuoy en tl'vnt ers l'autre, aux Chambiesqui leur 
font départies. 

La préface en fomme dcfdicls cayers après vue action de grâce & 
Plainte do rcmcrcimcnt au Roy , du bien qu'il plaill à fa Maiefié faircà fcsluicti, 
pcud'cffcft contient communément pourl'vn des principaux poiucts,vne plainte 
aUcmblc" du peu d'etfcél des allcmblecsdcs Eftats precedens, que l'on a lufques 
auptcccdcnt. * c y tcmarquéauoir proccdcfpccialtmcntdcttois caulcs. 

L'vncdu peu d'affcc"lion qu'auoientà la reformation de l'Eftat, au- 
cunsdcccux qui pouuoient y auoir intereft, 

La féconde , d'y auoir procédé fur la feule lcûurc des cayers,fas ouyr 
fur chacun article les remontrances que lesDeputcz des EllatscullcnC 
peu faire vcrbalemcntfur lesobicchons & difhcultcz. 

La troificfme , du peu de deuoir de la part des OfHciers & Minières 
de iufticc, de tenir la main à l'eftroite oblcruation & exécution de ce 
qui y auroit cfté ordonné (ans en difpcnccr. 

Et pour ce l'vnc des principales requeftes. ôc fupplications que 
l'on fana fa Maiefié pour vne précaution à ce mal,cit de confiderer en 

f>rcmicrlicu la qualité des perlonncs qu'il voudroit appellcr pour rc- 
budre& ordonner fur leldits articles, & que d'aillcursy ayant mef- 
mes pluûcurs du Confeil, ayans interefts à la reformation , il y au- 
roit danger qu'au lieu d'y apporter vnremede de parfaiclc & entière 
guerilon ,ils n'y apportent que desremedes t qui ne font que couurir 
£c cacher le mal, & en différer les cftcdls en vnautretemps, fans eno- 
(ler la racine , & partant qu'il plaifc à la M aicflé , dt libérant aucc ceux 
qu'elle appellera, lur les plaintcs > remonftranccs,ck ptopofiuonsdcsE- 
itais y appellcr & ouyr particulièrement , & fur chacun point! , aucuns 
quià cefte fin (oient cfleuz Se nommez par lefdiûs hflats,lur Usdoub- 
tcs& difficultcz quel'onpourroit faire de leur odtroycr leur demande 
poury pouruoir, lansy vferde rcmilc comme ilac(léfaiû& accordé 
aux Eftats d'Orlcans& deBlois. 

Btefcflanslcscaycrsainfi dreflez & arrêtiez, ilgnez du Greffier ou 
Secrétaire, & des Euangcltftcs,cnfemblc dequeiques vns de chacun 
Prefcnrauon ordre pour ce nommez , on les prefente au Roy,l'vn des députez du 
des cayers au Clergé » affilié de touslcsautres en corps portant la parole pout tous, 
7" aucclupplicaiionàfa Maicftc, de les refpondrc & donner lour d'au- 

dience publique, pour ouïr lcsplaintcsck doléances de chacun dclons 
ordres. 

Ce qu'eftant benignement accordé par le Roy , félon fa bonté 8c 
Iufticc , l'ordinaire clique peu auparauant le iouc de celle audience 
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publique (qui fc lient au mcfmc heu , «s aucc mcimc célébrité &ccrc- ^^f,* 111 
vuonie, que la première ouucrturc des Eilats) ceux qu'on a efleus , & 
nommez pour orateurs, le prelcntcnt chacun en l'allcmblce de leur Harangue 
ordre, & là, afin de ne fc point meiprendre, rapportent fommairemcnt pour lacl«- 
laluollance de leur harangue, qu'ils prennent (comme l'ay di&) Uurcdcs 
fur Icsprmcipaux poincts relolus au cayer gênerai, qui leur leic de 
leçon par ci cric , qu'Us doiucnt fuiurc fans y ucn obmettre. 

Qtiant à la cérémonie des harangues, clic cil telle que l'Orateur du Ceremooiet 
Clcigé.aprcsljyauoiccllècommandcpar vu Héraut, de parler , le de* Luanguei 
mettant I vn pulpitrele genoux deuant le Roy ,&auoir ditvnc claufe 
ou deux Je la harangue , fc leue pat le commandement de fa M au lié, 
& continue d'haranguer debout la telle nue : l'Orateur de la Noblcf- 
lede mcfmc; mais quant à l'Orateur du tieisEflat, il parle toulioursà 
genoux deuant le public, tous les Députez leuez, 6c dcicouucrts: 
quand l'Orateur du Clergé commence a parler, que l'on fait ncant- 
moins toit après alleou , 6c au fcmblablc quand la Noblcflc parle, 
mais quant au tiers Eftat, il demeure toufiours debout 6c telle nue, 
bien que le Clergé & Noblelleioicnt aflls Se couuerts, fclon qu'il fut 
oblcrué aux Eltats de Dlois, au lieu qu'aux Eilats d'Orléans, le tiers 
Eftat auoit clic autant ptiuilegié que les autres, & fon Orateur rocfme 
parloit debout. 

Voyla quelle cilla forme que l'on tient en la conuoeation Se alTcra- 
blcc des Eilats, Sacre ckfouucrain remede pour pouruoir aux plain- 
tes publiques. 

Or cetteaiTcmbleeayant eflé ouucrtc en Octobre, chafque Chabre 
trauaillaà la compilation de fcscaycrs,& y employa le relie de l'année. 

Le i j. Décembre en ladite Chambre du tiers Ellat , lecture cft faite du 
t. article dudit cayer de Paris & Parlement de Francc:les douzcProuin- 
ces opinent luriccluy. Toutes ayans opiné feparcroent, approuuenc 
ledit article de Paris, & tous d'vniplein conlcntcmcnt l'accordent , 6c 
ainfi futmisaudit cayer. 

Parmy les caycrsdu Clergé &dc la NoblctTc fc trouueront féblables 
articles: Pour le Clergé au cayer de Pans & lûe, letrouue mclme ar- 
ticle en celuy du Clergé de Dourdan en fcmblablc : au cayer prouin- 
cial delà Noblellc de Parisck Me de Francc,le premier article cil cou- 
ccu en ces roots : Supplions tret humblement fi M dieftê qu'il fou decUre par 
let E flots , & patfc en loy fondamentale , que le ne recognoiji , ny ne tient 
fon B^fiy.iume :jhi de Dieu &d$ [o cfl>e'c t cr n'eft fond à aucune puiffance tempo- 
rtlitfop'.neurt. Nonobllant cela il y eut grand débat pour ledit article 
entre les 3. Chambres des Ellats, & qui dura fort longtemps. 

"Poh> ftanoir comme le tout fe pafd , lc UCTl E & ltt 

Faut notter, que sellant glilîce parla France v ne doctrine pernicieufe, 
ailuicttirantlc temporel 6c per Tonne de nos Roy s à vue autre puillancc 
que de Dieu 6c de l'clpcc , fut propoié aux Eftats d'cftablir vne loy 
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LOVT isi4^^ 1 fondamentale que les Roysdc France ne rclcucnt d'autre que de Dieu, 
&cnc:fte qualité ne recognoillcnt quant au temporel aucune autre 
puillancc lupcrieure. 
C c qui fut cmbraiïc par le tiers Eftat du Royaume, d'autant plus cou- 
Zelcdoiieri rageulcment qu'ils y citaient apuyez parles exemples que nous en a- 
fi{ka{ " uons par la créance vniucilellcdcla France, & par Us an cfts du premier 

Parlement du mode qui l'a ainû* eltably Ôc ordonné,ô\: polcrcnt l'article 
que deilusau commencement & frontifpiccdclcur cayer gênerai, au* 
qu- 1 article lontinlcrcz ces mots, entr'autres: QVi//;'> lai ce enter- 
requelle qn elle [oit, fpirituclU outemporelle, quiait aucun droit fur ce Royaume 
pour en priuer les personnes de nos Roy s t ny diipenfir on absoudre leurs jubitdt 
de U fidélité on obeyjfance qu'ils luy doutent , pour quelque cauft oh prétexte 
quecefoit. Et après, Que sous les fubicils de quelque qualité & condition qutls 
fuient, tiendront cefte loypourfaintte& véritable, comme conforme à la partie 
de Dieu. 

Surccftarticlcpropo'é.McffieursdaClcrgc&dclaNoblcirc, fc joi- 
gnent pour le faire oiter du cayer dudit tiers Lftat, non pas que directe- 
ment ils. s'opp oient audiét article, pour entrer au fonds de celle que- 
ftionfur l'atrirmatiucou la negatiuc d'icelle, mais finalement (dilent- 
ils) pour fupprimer lafcmcnced'vnlclnlmequi en pourioit naiftre en 
l'Eglife,& de trouble en l'Eftat au preiudicc de U Religion, du (cruicc 
du Roy ô^durepos public, par l'eltablillcmcnt de ccft article en forme 
dcLoy:Difantcn outrcquccclacft prefente hors dclaifon,cn ce que 
faifant mention delà puiiranccfpiritucllc, & fe trouuant le Pape & le 
Saine! fiege, le Roy fie le Royaume en tres.par faite vnion » intelligence 
& amitié, le fcroit (diicnc-ilsj faire choquer ces deux puiiTanccs fie les 
def-vnir. 

L'aducrtiffcment que ledit article cfloit paflé au tiers Eftat fans con- 
trcdit.fut donné à Mcflïeurs du Clcrgélc Lundy quinzicfmcdc Decem- 
brc.quifaitquclc Clergé entreprend le faireofter du cayer; après di- 
uersaduis donnez en laChambrcEcclefiaftique.ilfut refolu que pour 
n'entrer en autre dilîcntioniurvnfubicÛ chatouilleux, comme cit ce- 
luy dontil cftquc(lion(quincfuc pourtant expliqué , iînon en termes 
généraux, & en ce qu'il concernoit la Religion ) la Roy ne (croit in- 
Ctrdinâux formée du fait dôcil eftoitqucftion.&tres-humblcracntfupplicc de fai- 
deputez vers rc que le tiers Eltatfc deporteroit de propofer,ny de refoudre fur tei- 
Jaaoync, les matières, pour les confiderations qui luy (croient reprclcntccs par 
î^fuH a'rT" Mcl T ei g ncu " les C«dinauxdcSourdis, du Perron, delà Rochc-Fou- 
cle du tien " caut > ^ ^ c B° n fy» qui furent fupplicz de luy en faire la rcmonftrancc,& 
£iUt. treshumblefupplication. 

Il fut le lendemain rapporté en la mefmc Chambre, comme Mon- 
iteur le Cardinal de la Roche- Foucaut auoit fait la fupplication , & 
remonftranccrequife à fa Majefté.quiauroittefmoigné l'auoir agréa- 
ble ; fie cftrc dcfirculc de dmcrtir le cours de telles pi opoiitions, fit raef- 
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me qu'elle auroit pris pLilir qu'on luy cuft misen auantquik}uc cxpc- 
dicnt. 

Le Samedy n. Décembre, on fit vnc plainte à la mcfmc Chambre 
EcclefiartiquCjlur ce que le ticis Eftat auoit continue de dchbcicr & £ . 
prisrcfoluuonlurlamclmcptopolition:quc l'on fait délia couur des * u 1 jfîîjfijL? 
extratets dclcutsdcnbcrations,où parmy tics choies bonnes Se iuftes, chambic du 
&foubs 1 apparence du foingôc de l'alîcdkion que chacun doit auou de Clergé 
laconleruauoiidcla jn tlonnc lacrec , Se de l'authonté du Roy, l'on 
mefloit des paroles de foy &: de doûrinc, & dcsqucAions vaincs Se lu- 
pcrfiués fur l'authonté du fpiriiuel. Or lur celte plainte après que cha- 
cun delà compagnie eut teimoigne particulièrement les bonis & iain- 
<ft es intentions, pour la confcruation dcspcrlonncs facrées des Roys, Se 
de leurs droits & authoritcz louucraincs, & que tous vnaniroement cu- 
rent proteltc qu'ils auroicnt pluftoft prefumé fouffrir toutes extrerui- 
tcz,qucdc confcntir choie qui leur apporte preiudice ou diminution. 
Pour plulieurs notables railonsqui,futcntau long déduites, l'on arrê- 
ta que les deux Chambres dclaNoblcHc, & du tiers Eftat (croient lup- 
pliccs en termes généraux de n'entrer en aucune délibération fur les 
propofitionsqui leur feroient faites, touchant en matière de la foy , £c 
delà religion, ny de ce qui en dépend, fans au préalable en donner co- 
gnoilfanceà la Chambre Ecclciialtiquc , afin qu'attendu l'importance 
de telles matières, elle puiiïc leur donner (on accez, comme celle qui cft 
mieux inftruicccV informée de ces chofes, qui font encorcs de la îurif* 
diction, & de fa cognoillancc. 

Monfieur l'Archcuefquc d'Aix fut prié d'en porter la parole au tiers 
Eftat & M. M les Euclqucs d'Auranchcs,& de Cifteron, à Meilleurs 
delaNobleilc. Ils s 'en acquittèrent fort dignement, & après rappor- 
tèrent que les (leurs Prclidcns auoient comme accepté la proportion 
des fieurs Députez : voire que toute leur compagnie auoit tclmoigné 
l'auou agréable; mais que neantmoini ils auoient rcipondu qu'on en 
delibercroit. 

Le Lundy vingt deuxiefme Dccembre,ron donna aduis à la Cham- Le tierj Efta« 
breEcclcfiaftiquc, qucle tiers Eftat failoit difficulté de confcntir à la nc veut « or n- 
communication cy-deflus mentionnée: Et comme clic faifoit des pro- j£rat23eJr 
polirions Si dcsouuertures pour y remédier: Les Députez de Mctlci- Clergé, 
gneurs de la Noblcllc entrèrent, Se alors Monfieur de Maintcnon por. Refolutiô de 
tantla parole,entre autres choies du :quc leur L hambre r cognoillant ^ Nubîeuc. 
qu'elle ne peut, ny ne doit traiter, ny refoudre fur les matières qui re- 
gardent la foy.la religion, &lc»autrcschofcsEccleliaftiqucs. cft rc(o- 
luè de donner aduis, & cognoillancc de tout, à la compagnie des Pré- 
lats, Se de le conduire fuiuant fon aduis, adiouftant pluficurs autres 
lui. millions à l'honneur de l'ordre Ecclefiaftique, dont ils furent re- 
merciez. 

Vu peu après le ficur de Marmicftc Se cinq autres députez du tiers 

VVu iij 



ji6 H ijloirt des derniers Troubles 

Elrat.cftans entrez en l'ailcmblée de la Chambre Ecclcfîaftiqne , âpres 
Defleioi Ju plufieurs paroles d'honneur cnuers l'Eglifc, & le lainét tiege A polio, 
tien I liât de- liquc,dit : QueUur Chambrcfc loubmutoit volontiers a ne rien tiai- 
clarezau & Cf furlcsmiticrcsdcla Foy & dclaRcligion : Qu'elle aduouoii ri.m- 
ent que ces choies n'cftoient pas delà cognoillance, mais de celle 
rnicllr. " des Payeurs de l'Eglifc: Que fi quelque propofinon concernant telle 
maticrcs'clloit faite en leur Chambre, cllcorYrou d'en donner la com- 
munication, & la cognoiflaneca la Chambre Ecclcliallique, voue n U- 
medes'en rcmsttreà lonaduis. Ma. s pour cequi regardoitla Petite Hc 
dilciphne, fa conferuation & Ion exécution, elle lupplioii la compa- 
gnie des Ecclclîafliqucs, de n'en délirer point la communication, uau- 
taiu que cela caufcroitdeslongucurslur la compilation du caycr.Mef- 
ficursdu Clergé leur rcfpondircnt, que leur iubmiûlon en ce qui tou- 
choit la Foy .eitoit louable. Que neantmotnsec n'iftoit pas allez, & que 
Rcrponcedu, j 3 rc ft r i£, on & rclcruation des points qui concernoicnt la difeiplinc c- 
cr *» Cv doit fort dangereufe. Toutcsfois qucla compagnie Ecclcliallique en 
dclibereroit. 

Et par ce qu'il eftoit defia tard, 6V qu'il falloir plus de temps pour p rc- 
dee quelque bonne refolution fur celle rclponcc, il fut dclibeié qu'on 
cntreroit exprclîement pour celuietl'aprefdincr. 

L'alTcmblcc Ecclcfiaftiquc s'eftant doneques trouuec grande, p'u- 
fieursde Meilleurs les Prélats difcoururcntlurceflc affaire, & demeu- 
rèrent d'accord des dcll'cinsde ceux qui auoient fabriqué l'article, & la 
propofition dontilcft queftion & pour la confcruation de laquelle le 
tiers Ertat auoit fait cette rclponcc. Or après plufieurs ouucrturcs fai- 
cesde part & d'autre, il fut rclolu dansla Chambre Eccleiia(tiquc,qu'on 
deputeroit verslc tiers Eftat :Et que la pertonne qui leroit priée de celte 
commiflion, rcprclcntcroit auec toute la prudence, cV la difcrction, 
dont ellcfc pourroit aduifcr, qu'on euft a le départir de celle rcltrua- 
tion.eu clgird à Ion importance, & à fe refoudre à donner communi- 
cation du tout. Et neantmoins en cequi regarde la vie, & la pcrlonne 
facreedes Roys,quclcur mcl'me Député reprefenteroit la doctrine de 
l'Eglifc, l'article exprès du Conciledc Conftancc.lcs Iugemcns dtslou* 
uerainsPontifes.ck lesfentences fie refolutions delà Chambre Ecclc- 
fiaflique,quiabhorre,dctcfte,& condamne d'anatheme les erreurs & 
les herclics contraires. Ce fut Moniteur l'Eucique de Montpellier qui 
futpriéd'cn porter la parole. 

LcMard, 1 4. Décembre, Monfieur de Montpellier ayant reprefen- 
téau tiers Eftat,cc dont la Chambre Ecclefiafliquc l'auou chargé , in - 
continent le licur de Marmieile, & cinqautrcs Députez vindrent, ÔC 
reprcfcntcrcnt à M. M. les Prélats, que la force de l'éloquence & des 
railons du mefmc licur de Montpellier auoit cité ii grande, que leur 
Chambre s'eftoit aulfi toft refolue de fc déporter de celle refer uation. Çc 
ics'cn remettre à l'aduis de rallcmblccEcclcliaftiquc. Cependant qu'Us 
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L tuoienc apporté l'article commanda propolition fur laquelle la mef Lovu Xîn 
y me Chambre EcdcfiaAiqucsVftuit clrmue, qu'elle cftoit fuppliéc d'y 16,4 
pouru^ircoromcclletrouucroitcilrcrailonnable. Meilleurs du Clcr- 
gélcurrcfpondirent.qucleurcoiimagniccftoiil'atiifaue de la l'ubmif- 
lion&dclacourtoifiedcIcurCharobrc,& de ce qu'elle auoit conecu 
les fortes raiions qui luy auoient cftcrcprcicntecspar le tieur de Mont- 
pellier. 

LcMardyjo. de Décembre Mcflîcurs de la Noblcflc cnuoyercnt à 
McflicuisduUergc le mef roc article du tiers Eltat, qu» leur auoit clic 
communiqué pariccluy.atindcrcccuoirladuis delà Chambre Ecclc- 
fiaftiquc,Sc de le conformer & conduit cfuiuantfonopinion,dont Mcf- 
iicursles Prclatslcurtcfmoigncrcnt beaucoup degré. 

Apres que par le commandement de la Chambre Ecclcfiaftiquc,l'on 
cufi fait lecture de ccft article, il fut remarqué Se recognu que parmy 
pluucursbôncs 5c iufteschofes qui y font coi:tcnucs(& principalement 
en ce qu'il fcmble rechercher quelejue remède contre les malheureux 
Se dcicitablcs parricides des Roys , que Mcllcigncurs les Prélats, 
quctouteccllc compagnie, aucc l'Egale Catholique, continuans en 
lcuis relolutions Se proteftations précédentes, contre ces exécrables 
allalTins cV parricides, tiennent en abomination 6c en deteftation) il y 
auoit dcschotescapticulcscV viticurcs.dcfquellcsles Eftatsne pcuucnt 
rien dccidcrny prononcer, mais lcfeul Concile œcuménique: Dcfortc 
que pour prendre fur vne telle- atiairc de confcqucncc, vnc plus ample 

& plus meure délibération, la compagnie Ecdctiaftiquc délibéra d cn- 
trerde relcuée. 

La propontion fur le mefmc article ayant cité mife en auant en la 
jeanec de rclcuce en la Chambre Ecclefianique, plulicursde Meilleurs 
les Prélats firent de grands Se notables diicours, & rcprcfcntcrcnc 
beaucoup dechofes notables fur le mefmc fubict. Mais paticuliere- 
mcntilsrcmonftrcrcntcommcleConci!edcConUance,cVlclaincl ilc- 
gc Apoftohque, auoit délia pourueu, Se prononcé la condemnation 

contrclcscrrcurs&lesherefiespcrucrles&cxccrablesqui enfeignenr, 
quileft loifiblc d entreprendre Se d'attenter iur lesperlonncs laerce* 
des Koys, voire mcfme quand ils feroient des Tyrans En fin, il fut arre- 
lte que l'article dont il eftcjuenion, ne pouuoit ny nedcuoit cftrc rc. 
ccu, ny mis au Caycr.Ôc que par mcfme moyen on en donncroit aduis 
aux Chambres. Or pour leur en donner vnc plus ample inftiuétion, 
pour les édifier & les rcioudtc entièrement, Monicigneor le Caidinal 
du Perron fut fupplié d'en prendre la peine, Se nonobftant les in- 
fli lie*" $ ' PIC ^ & in3p °" Uné de toulc la compagnie Ecclcfia- 

Lc M ercredy dernier Décembre, Monfeigneur le Cardinal du Per- 
ron citant entré «n l'alTcmblée, fut dcrcchcrlupphé tres humblcment 
#caucc grande inftanec, requis par la compagnie fccclcûaltiquc, qu» 
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Lorrt XIII. fuiuant ia délibération précédente il vouluftluy faite l'honneur d'aller . 
U,4> paclesChambrcs.MaisiUuroitcncorcsfottinfiftcfurccsexculcs. ne- 
antmoins après beaucoup d'inftanec & de lupplicat»on,iUctcfolut fie 
Ce tranfportaa la Chambre de la N oblcllc affilié de pluficurs A rcheuel- 
nues Eucfqucs&autrcsDeputczdcl'allcmblccquiàlcur retour rap- 
portèrent que le mcfmc Seigneur Cardinal auoit rauy les affiliant par 
ta domine & Ton éloquence incomparable, de forte que la Noblcfle 
auoit tefmoignc par fcsapplaudillcmens, quelle cftoitdu tout refoluc 
à faire ce à quoy îll'auoit exhorté. 

Lemefmeiourcnlafcanccdercleuec, MonGcurle Comte de Choi- 
fv auedept autres Seigneurs de la Chambre de la Noblcfle. s cftans 
rendus a celle del , Egltlc,& remercie del'honneur que Monfeigneur la 
Cardinal leur auoit fait, ils dirent encorcs que pour l'article propole & 
communiqué par le tiers Eftat, ilss'cn rcmcttoicnt entièrement a 1 ad- 
uis & auConfcil de l'ordre Ecclcfiaftiquc, * protcftoient qu ils vou- 
loicntluiure,&fe conformer particulièrement à luy en toutes matiè- 
res oùilferoitqucftion de.la roy &c de la Religion , ou d autre chofe 
qui en depcnd.Lcdit f.eur Card.nal du Perron , Pref.dcnt en certe 
aflemblee, les loua Se les remercia de leur gcncrculc refolution & 
après par vn doftc & digne panégyrique , exalta 1 honneur de leur 

° Unu's n'euft pas fi toft ouuert le commancement de cefte annec,que la 
controuerfelcrenouuelle, & leVcndrcdy deuxiefmcde }™™iUà* 
fieur Cardinal fut encore fuplic de prendre la peine de fe rendre â a 
Chambre du tiers Eftat, pour luy faire fe, exhortations requifes ; (ur le 
fouie* deVaiticle, donc il cft queftion, & afinde luy faire entendre les 
d.rncultex de ce mefme article, (es dépendances & conf cq^nces a 
p res qu'il s'en fut exeufé, en fin il acquiefça au grand defir & à a p affion 
Sue toutela compagnie Ecclefiaftiquetclmo.gna auoir pour le dilpo- 
t Tr&le foudreMe g fa,re:enfindonc,lfatisfi 
. luv faifoit, & fc rendit, la Chambre du tiers Eftat, accompagne de 

tedirficat £ ombfC dc Nobleflc, & d'vnc infinité de per onnes de quai, e . qui 
OMbri ha- aw cc lamationcommune, & d^na p pbudiflementvniucr.^ 
g£ certifié admirable en touslesdifcours.K s'eftoit en ceftuy cy iurpalle 

r Te"am«d v troifiefme de lanuier, on donna aduis à quelques vns de 

famftc Gcncuicfuc. fotn«ntn,o>nsconaoqu«e,& fct oo»a en teM* 
SlJS P « «U« donné, ft en la ad*««™ £ 
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rnelme Arrctt furent concertées. fa. 

Fut ccfolu , qu'aucc la ionûion des Chambres , on y peut pouruoic 
autrement, d'en faire plainte àlcurs Maieftcz , lesfupplicr dy remé- 
dier ,& Monfieur le CardinaldcSourdy fut auffifupplié d'en porter 
«Uparollc. Ce qu'il fit le mcfmciour, leurs Maieftcz rendirent tcfmoi- 
gnage 6c alîcurancc qu'ils y feroient pouruoir. 

Le Lundv r. Ianuicr, l'article furl'adcurancc des vies des Rojs, Je 
furla deteft ation des erreurs abominables, qui enicignent qu'il eftoie 
loiGblc d'entreprendre fur leurs facrccspcrfonnes, aeftclcu , agité, & 
publiécnla compagnie Ecdcfiaftiquc, cV arrefté qu'il feroit cnuoyé 
aux autres Chambres , Se qu'elles l'croicr.t pr;ccs de l'agréer. Voicy 
mot à mot la teneur de cetarticle. 

Les deitjlables parricides commis es perfonnes facreet denosRoyt,ent fait ce- 
gnoïjhepar expérience au mal heur de la France, quelesloixdr lespeinestcm- 
portlles n'étaient paêfeuletfufffàntes pour en détourner les damnables autheurs, 
qui induits or fednitsparles artifices dit diable , ont prefumèeti commettant telles 
abominations a" c ni ter les peines éternelles. C'eft pourquoy les Ecclefïafliques de 
vojîrc Royaume, au fquels Dieu a commis le foing c£ la conduite des atnes & dei 
conÇtscn ces de vos peuples , defireuxtant comme P a/leur s , que comme fdtles fu- 
ietls de voflre*JMaicflc, de pouruoir autant qu'il leureflpojible, ala feurctede 
voïlre perfonne, tj au repos de voflre Ejlat , ont efliméeflre de leur deuoir çjr au- 
t hérite ? amorale, pour arracher & dejlournercefle abominable fureur , rébellion 
<$• part icide, du cœur dr delà pevfee de tous ceux qui veulent obeyrà la voix du 
S . tfprit, prononce par l'Oracle infaillible del'Eglife vniuerfelle,& euiter la do- 
nation éternelle, préparée à ceux qui y contreuiennent , de renouutller & faire pu- 
blier le D ecr'et de lafiffton quinze fine du Concile de Confiance , tenu ilya i. 
cens ans: par lequel Décret, tous ceux qui fous quelque prétexte que ce foit , vou- 
draient maintenir qu'il fait permis d'atenter à la perfonnefâcree desRoys,cr mef- 
mtst des Tyrans , font déclarez abominables, hérétiques & condamnez 
aux peines etcrncllcs.O les mefmes Prélats \defauthorttc de l'£glife,fnpplient 
t res -humblement vofhretJM.d'auoir pour agréable cefle publication , pour l'o:- 
ffruïlion de vos peuples, feul &■ propre remède alierej obliger les confetences, & 
à les détourner de toutes telles exécrables imaginations. Enoutre, fùpplientvo- 
jfreMaieflc d'effaré eu faire entendre parfit Ambaffadeurs , a nojireS. Verele 
Pape ladite publication, & renouvellement dudit fàincl Décret , comme fespre- 
deceffeurs l ont fait, offrant lefditls Prélats d'y adsoufier leurs tres-humbi es (ap- 
plications % ft befoin eft. 

Etàmefmetempstlfutarredéenla Chambre Ecdcfiaftiquc, qu'on 
feroit vnc plainte & rcmonftranceau Roy , fur le contenu de 1 Arrell 
cy-de(Ius mentionné. & fur d'autres points qui en dépendent. Que 
pour ce (met, le Roy feroit fupplié de cafler ceft Arrcft . le faire ofter Se 
rayer des Regiftrcsdela Cour, enfcmblc des condufionsdcs Gens du 
Roy. Secondement, quefa Maicllé impoferoit filenceàfes Pailemcns 
& leur dcScndroit àl'aducnir de traiter , iuger , ou déterminer des ma. 
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1 léi/i ' »c"sdclaFoy, 6c Je la doctrine <fe l'Eglife, ôcmcfmcs de I'authoriti 
dcnoitreS.PcrclePapc.fa Maicfté fe rcicruanc d'en traiter auec fa 
Saincrcté aux occalions , & que par mefme moyen il leur (croit def- 
fendu de n'en ordonner aucune exécution , fous prétextes d'innoucr 
les ArrcftspaUcz , & de quclqucsantrcs poin&sencoresqui ne font tié 
furccluiet. Moniteur rtu<.fqucd'Angcrsfutpné& chargé d'en por- 
ter la parole. Cependant il tut rcfolu en la Chambre Ecclcfiaftique. 

L'Euefquc 4 u ' on inuircroit les autrcsChamPrcs à (c ioindre à cefte remonûrance. 

d'Angers fut M. M. de la Noblete firent rcfponccquc volontiers ils s'y ioindroift; 

les plaintes mais le tiers Eftat s'en cxcula lur ce qu'elle n'auoit eu temps pour s'y 

c e,gc Lcmcfmciour de rclcucc, McHcigncurs les Cardinaux, pluficurs 
Ardicucfques Se Euclqucs , s'cltans rendus au Louurc , Mon- 
ii.ur d'Angers y fie la rcmoultrance & (application iur lcî poinôa 

f>rcccdcns, auec non moins de pitié & dexele, que dcdo&iinc Se d'e- 
oquenec. Le Roy,apresluy auoir donné vncaudicncc fort fauorablc 
rclpondit qu'il y aduifcioit auec fon Conlcil. 

Sur ce, le Prince de Condé fit vn difcoursfurlc fuiet dudit article, à 
la fin duquel il conclud: Ncantmoins, Sire, puis qu'en tout temps tou- 
te rude médecine n'eil bonne, le luis d'aduis d'interdire pour la confe- 
quéeedu Clergé Se ticrsEftat.de ne plus difputcr celle queftiô, &l't uo- 
queràvous.lcurlailfât la liberté aux vns& aux autres , de mettre leurs 
articles côrocils voudront, & lorsque voftrc M. refpondra lescayers» 
nousvcrronslorspar voflrcprudcnccnos anciennes maximes confir- 
mées parvoftre rcfponcc. Et pource que le Clergé & la NobUIle pen- 
fent l'Arrcft du Parlement empelcher leur liberté pour le prefcnt.pour 
dcùllcr!eursyeux,ietrouue bon J'en cmpcfchcr par dcrîcncc la ligna- 
turc, prononciation & publication. 
. LcMercrcdy 7. de lanuicr, M. le Chancelier cnuoyaà Mcffieurs dcli 

Conicil. * CharobrcEcclcfiaftiqucJ'Arrcft du Confcil donne fur leur iupplicatiô 
portant cuoeation des matières, inhibitions de dclib erer fur l'article , 
& autres poincts contenus au mclme Arrcft. 

Apres qu'on eut fait la lecture de ccll Arrcft, toute la compagnie n'en 
ayant point eftéfatis faite entièrement, elle députa vcis M. le Chan- 
celier, pour lu y en faire la plainte, & demander encorcs lufhce.llrcf- 
pond:t queie Roy auoit fait tout ce qui cftoit polîiblcpour le preient, 
donnant cefl Arrcft, 6c que fa Maicilé penfoit auoir donné grande 
occafionaux de ux Ch ambr es d'eftre content es. 

Le leudy 8. Ianuicr , la rcfponcc de M. le Chancelier ayant efte rap- 
portée, & M. M. delà Chambre Ecclcfiaftique ayans iugéne pcuuoir 
eftre fatisfaicls, arrêtèrent défaire vne leconde rcmonllrance M. 
d'Angers fut prié de le faire, cVl'on députa vers M. M. de laNoblcilc, 
qui accordèrent de fcioiudre auec eux. 

Et incontinent Mclleigncurslcs Cardinaux, pluficurs Archcucfques, 
fcucfqucs,&: autres auec les députez de Meflîeursdc la Noblcllc, se- 
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Aans rendus au Louure, Monficur d'Angers y fit la féconde remon- 1<tf 
ihanec. Il s'cftendit particulièrement fur ce point, Que les Cours de 
Parlement ne puiflentiugcr des matières de la Religion renfcmble fuc 
T Arreft de la Cour , donné au prciudice de la liberté des Eftais, fur la 
wiedion de l'atticlc dontileftqueftion. 

Entreautrcschofcsdit , qu'en la conteftation qui cft entre le tiers E- 
ftat&le Clergé, lcParlement auoit délibéré (ur vn poinct de Reli- 
gion qui n'appartiét qu'aux Catholiques, & doit catholiquemét ertre 
traitée terminé par le Clergé à caufe que le Clergé recule ceux delà 

Religion prétendue reformée. 

Le Duc de Bouillon voyant que ces difcoutss^dreuoicnt àluy,prit Pir0 | e<Jll 
la parole, &s'adrcfTant au ficur Euefque d'Angers, ditqu'il auoit cfté DacdeBoatf 
auConleil dcfaMaicfté.oùilauoitdit fon opinion, fur ce qu'il efti- iom. 
moitcftrevnpoinc"t touchât la fouueraineté Se temporalité des Roys, 
& non vn point de Religion , quefi c'euft cftévn point de doctrine 
Oc de Religion, il s'en ruft abftcnu , à caufe de la profeflion qu il 
fait. 

Sur ce, fut dit par Monfieur le Card«dc Sourdis, quec'eftoit fa- Ref e in 
gcmencparlcàluy,dcdirequ'ilnevouloitcognoiftrc d'vn poinct de c«rdin*lde* 
Religion , mais qu'on luy fouftenoit que s'en cil ou vn» Sourdi i. 

Monficur le Cardinal du Perron en dit autant , &adiouftaquc c'e 
doit vn poinct de doctrine, & qu'il auoit fouftenu que la queftion c- 
ftoic problématique. 

Surce,fa M.felcua, pritledit Seigneur Prince parla main cnplein 
Confcil, & le remercia du foin qu'ilauoit de faperlonnc. 

Le kndc nain , la Cour de Parlement fit de grandes rcmonftranccs: R nft 
mais faditcMaiefté voyant le trouble qucccftc diuifion apporteroit à ccs j u p ar . 
Ion Eftat, ordonna par l'aduis de fon Confcil , que ladite Maicfté rc- | cm cnt au 
lcruoitàfa perfonne la dccifion de ce dirVercnd , & l'intcrdifoit à tout Roy. 
autre. Voicy l'Arrcft. 

Le Roy ayant entendu les différends furuepus en l'aflcmblée des 
troisordresdes Eftatsde fon Royaume ,conuoqucz à prefent par (on 
commandement en cefte ville, lurvn article propofé en la Chambre 
du tiers Eftat , & la délibération interuenue en la Cour de Parlement v 
lurle mcfmcfuict,lc t. du prefent mois, oiïy les rcmonftranccs des Dé- 
putez du Clergé & delà NoblclTc: Sa M. Icant en fon Confcil , affilié 
delà Royne fa merc, Princes defonfang, autres Princes, Ducs, Pairs, 
Officiers de la Couronne, & autres de fon Confcil, pour bonnes & 
grandes considérations , a euoquéâc euoque à fa propre perfonne Ici - 
dits différends ,a fur fis & furfeoit l'exécution de tous Arrefts & dcli- 
berationsfur ccinterucnucs. Fait expresinhibitions & defences auf- 
dits Eftais d'entrer en aucune nouuelle délibération fur ladite matière. 
Et à ladite Cour d'en prendre aucune iurildiâion ny cognoiilancc, 
ny palier outre à la fïgnature, prononciation & publication de ce 
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' qui aefté délibéré en iccllcledit iour deuxiefrne de ce mois. Fait audit 
Confcilccnuà Pans le 6. iour de Ianuicr i6ir. 

Signé deLominje. 

Louysparlagracede Dieu Roy deFrance Se de Nauarre: A nos a- 
mez Se feaux Confeillcrs,lesgcns tenans noftre Cour de Parlement a 
Paris, Salut, Sçauoir faifons, que fuiuant l'Arrcft cy-attaché fous no- 
ftre conctciccl, cciour-d'huy donné en noftre Conlcil, Nousauonspar 
bonnes & grandes confédérations cuoquc & cuoquonsà noftre propre 
pcrlonnc les diftcrcndsfurucnus en l'allie mblcc des 3. ordres des Ellats de 
noftrcRoyaurocconuoquczà prelent parnoftrccômandcmcntcnccfte 
noftre bonncvillc, fur l'article propolé tnla Châbrc du tiers Eliat ,cn- 
fcmblcla délibération interuenueen noftreditcCour lut le mclmcfuict 
\cj dece mois,Auons(urfis&: furfeons l'exécution de tous Arrtfls Se 
dclibcrationslur ccintcrucnués. FaitcV: failonscxprclTcs inhibitions Se 
defenecs auldits Eftats d'entrer en aucune nouucllc délibération fur la- 
ditematierc, Se à vousd'en prendre aucunciunfdiéhon ny cognoillan- 
ce,ny palier outre à la fignatuffc cv prononciation de ce qui a cllé déli- 
béré en nofti édite Cour ledit iour douziefrac de ce mois. Si voulons, Se 
vous mandons, qucnoftndit Arrcft cy-attachc, Se ces prclcntcs, vous 
ayez a frire enregiftrer, pour auoir lieu, & cftrc cxccutéesfelon leur for- 
me fie t«ncur:Car tel cft noftre plaifir.DounéàPaiis le 6. iour de lan- 
uicr.l'andc grâce 161/. Etde noftre rcgnelccinquiclrac. 

Le mcfme iour Icudy huictiefroe lanuicr dcrclcuée, le Vendredy , le 
Saraedy.cV lestroisiours fuiuans,la Chambre Ecclcliaftiqueattcndanc 
la rcfolutiondefaMaicfté fur leur rcmonftrancc, n'ont peu trauaillcr a • 
cholcaucunc. Seulement ils fc font exhibez Ks vus les autres à prier 
Dicu,afinqu'illuypleuftinlpircr à fa Maicftc ce qui cft du bien de Ion 
Egh(c,& cmpclchcr lcd« lordrc quefesennemis y veulent introduire. 
Monfieurl'Eucfquc de Paris fut prié d'cxhoitcr les pcrlonncs, &: Us 
compagnies Religicufcs de cefte ville, à le mettre en dcuotiô 6c en orai- 
fon.lur mcfmeiuict. 

Le Mercrcdy enfuyuant , Monficnr le Cardinal de Ioycufc, qnoy 
cju'indifpolé de fa pcrlonnc, voyant la longueur Se les difficultcz qui le 
formoient au Confeil du Roy fur la féconde rcmonftrancc, Se la peine 
où le Clergé fc trouuoit, le rendit à Paris, Se vint de Confluns,oi:il c- 
ftoit pour lors: Si après auoir conféré fur ce fuict aucclcs autres Cardi- 
naux, ilrcprckntaà fa Maicfté l'importance de ccft arîauc, Se par ion 
commandement conféra auec McfJicurs le Chancelier , de Villeroy , 6c 
Prcfident Ia'nnin, Se l'on prit expédient de refolution, que l'on ferait 
raifon, & que l'on donneroit contentement aux deux Chambres luz 
leur rcmonftrancc :Se qu'on pouruoiroit fur les points qui y eftoienc 
f refcntcz,par l'ordre qui fut entr'eux concerte. Or Monlicur le Car- 



arriuez, en France. Liure III. jj$ 

dinal de Ioycufe s employa religieufemcnt en cette affaire, & fi vigou- 
rcufcmenc, que lans auoir cigaru au hazacd de la tanté qui s'altéra gran- ' 
dément, il n'y oublia tien de ce qui appartient à la pieté d'vn fi grand & 
ii digne Prelac. 

Lelcudy quinzicfmc de ïanuicr, Monfieur de Matillac vint delà 
part du Roy à la Chaîne Ecclcfuttique, & dit à l'jflébléc,que fa Maie- 
lté ayant ctté cinpetchéc en ce rtaincs affaires, clic n'auoit peu vaquer à 
la rcfponcc que la Chambre Ecclcfuttique dcûroit:mais qu'elle la con* 
tentcroit dai s peu de iours. 

Le Vendrcdy i6.dz ïanuicr Monfieur le Marcfchal dcBrilTacfe ren- 
ditdcla part du Roy en lallemblcc Ecclcfuttique: & après piuOeurs ^ c ^q*^^ 
paroles pltincs d'affection & de bonne volonté, que la Maietté tcf Uclwmbr^da 
moignoit à l'ordre fccclcliaftique,& paiticuliercrnentânoftrcuinc'iPc- clergé, 
ic le Pape : dit, Que le Roy lur la plainte & remonftrancc prétendue 
faite par cette compagnic,contrevn certain Arrctt publié en datte du 
dcuxicfmc du mois de lanuier,(ouslc nom de la Cour de Parlement, 
auoit commandé qucl'linprimcur fuft emprifonné: Que leprocez ver- 
bal de Ton cmprilonucmcnt futt chargé delà caufe d'iccloj : & que le 
tout futt imprimé auec l'Arrctt duConfcil, & enuoyéaux Bailliages; 
Que le Roy a fait rctitcrTarticlc du cayer du tiers Eftat, pour y pour- 
uoir auec le bon aduisdc la compagnie Ecclefiattique. 11 dit en tores 
que fi la mcfmc compagnie trouuoit bon de prefenterà fa Maietté qucL 
que autre article lur le mcfmc fubieû, que fa Maietté l'auroit pour 
agréable. Etquantauxautrcs articles& points (urlcfqucls les remon- 
ftrances& les plaintes font fondées:Queu Maietté auoit agréable qu'ils 
fii i!cnt mis a la tette du cayerde la compagnie, & que le Roy luy en don- 
ncroit tout contentement raifonnable. 

Le mefmciour la compagnie Ecclcfuftiquc délibérant fur ce fubiet, 
le far la rcfponcc & atTcurance rapportée par Monfieur le Marcfchal 
dcBriluc, delà part du Roy : A iugé que puisque l'article qui a ctté le Article du 
ful'ietdela concertation, cft retiré, & qu'il ne lera point misau eayerdn c '7 er du tiew 
tiers Ettat: Que pari' Arreft du Conicil , l'exécution des Atrcfts de la Eftit *' ÎUI ** 
Cour de Parlement eft fufpcndue, & la matière cuoquéc : Que par le 
c rudiment & punition de l'Imprimeur de l'Arrctt de la Cour, & par la 
publication du procez verbal fait lu i la punition des coulpablcs,la vé- 
rité (era allez manifettec. Et finalement v eu l'alfeurancc que fa Maietté 
donne de pouruoir aufurpluslurlc Caycr, elle n'a point occafion d'e- 
tt: e mal contente : mais pluftott de remercier tres humblement leurs 
M.n lu z: Suppliant Mcticigncurs les Cardinaux de le faire pour elle: 
&: par mcfmc moyen d'auoir foingà ce que la rcfponce de fa Maietté 
foie effectuée : Etlcfdits Seigneurs Cardinaux ont prisla charge d'en 
faire la iolicitation. L'on ordonna pareillement qu'on rcmercicroit M. 
le Cardinal dcloyeufc& Monfieur le Chancelier, pourle foin parti- 
culier, & l'affection fingulierc qu'ils ont apportée en cette affaire, & en» 
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[\ ij X corc McÛîeurs dclaNoblcflc,qui y onttefmoigné beaucoup de pietc' 
cV de zelc. 

Depuis la Chambre Ecclcfiafti'quc ayanteftéaduertie, comme le Roy 
auoic commandé au tiers Eftat, de rayer tout à taie l'article donc il c(t 
queftion de leur cayer , & de leur procez verbal : Et que le tiers Eftac 
délibérant fur ce fuict, auoic efte en conceftation, & que toutesfois la 
pluralité fe pottoitàobcyrau Roy,meiTcigncurs les Cardinaux onc efté 
cncorcslupplicz d'auoit foin que l'exécution inuiolable fc face de ce 
qu'il a pieu au Roy ordonner. 

Ce différend terminé touchant ccft article contentieux entre Mef- 
ficurs du Clergé 5c du tiers Eftacicn furuint vn autre fur la réception du 
Concile de Trente, propofé parla Chambre Ecclefiaftique. 

Le Lundy matin 19 . Fcbur.icr,dc l'an 16 1 /. lcfdiuficurs du Clergé dé- 
putent Monficurl'Eucfque deBeauuais pour fe tranfportcr en la Châ- 
bre du tiers Ellat & prier la compagnie de fe ioindre à leur ordre, 6c d c- 
mander aucceux la publication du dit Concile : & fit en celle Chambre 
vn long Se grand dilcours fur ce fui a: & après auoir difeouru fur ccla.lc- 
ûurceft faite de la demande que lefdits Heurs du Clergé faifoientau 
Roy du dit Concile,* laquelle demande s/cftoitionuc la Noblelîe, requé- 
rant pareille adion&ion du tiers Eftat. 

L'article contenoit la demande dudit Concile.fans ncantmoins pre- 
iudicicr aux priuilegcs& libcrtcz de l'Eglife de France, ny aux droidks 
de l'Eftat, pour lelqucli fa oainCtctc icroit fupplice modifier ledit 
Concile. 

Moniteur le Prefidcnc Miron ayant recueilly les aduis de toute la 
Le tiers Eftat Chambrerait rcfponcc audit ficur Euefquc de Bcauuais, que la compa- 
ti 7 oppofe. gnie ne pouuoit quant à prefent reccuoir ledit Conctle:quc néant moins 
on embralîoit la Foy y contenue : mais que pour la Police on n'y pou- 
uoit entendre, puis qu'elle cftoit préjudiciable aux droits de l'Eftat: 
neantmoins que Meûicurs du Clergé fc pouuoicnt mettre d'eux mef- 
mes en ce Concile, en pratiquerlcsrcfolutions, en rctranchantlaplura- 
lité des bénéfices, & autrcsabusaulquclslcdit Concile a remédié, & fu-. 
renttres-humblcmcntrcmcrciez du zele qu'ils telmoignoicnt à l'aug- 
mentation delà religion Catholique,cV ainlî la propofition de la récep- 
tion dudic Concile demeura (ans cffccl. 
Le 15. dudit mois de Fcburier audit an, les cayers des trois ordres font 
Rapport des prefentezau Roy en lafale de Bourbon, Monfieur l'Euclqucdc Ludon 
cayers de» prcfcntclc cayer du Clergé. Moiifieur le Baron de Senctcy Prelidcnt 
EitatsauLou- d c l a N 0 blc(re,prcfentc ecluy de la Noblelîe , Monficur Miron Prcfï- 
dent, prel'cnte ecluy du tiers Eftat. 

En celle alTcmblcetant célèbre des Eftats, ayant efté remonftrc les ne- 
ceffitez de la France, les lalraes & lourfranccs du peuple vexé, tour- 
menté, chargé & appauury» faute de foulagcrocnt pour les gages desri- 
<jhcs, Se que l'inucntion de la Paulcct c cftoit crcs-pcrniciculc, après dis- 
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ie,auoir eflé rcmonftrc les incommoditez que l'cftablilTcmcnt d'iccllca- m? 1 ** ' 
uôit apporté i la France i fa M. affiftte des Princes, Scigncuis, Officiers 
& autics gens du Confeil,pour detrcs-iuftcs& bonnes confiderations, 
a voulu qu'elle fuit rcuoqucc, oftec cV abolie. 

Etquc pour le loulagcmcnt toutcsfois de ceux qui tiennent les char- p lu ; ctte a f 
ges Ôc offices, & pour le bien des particuliers, les rellgnations dcfdites / cc " * 
charges & offices ïcroient ajir.il es, pour lefqucllcs ne leroie payé doref- Rciîgn aiions 
nauant que le quart denier. admîic*. 

A condition toutcsfois, que lefditcs rellgnations n'auroient lieu , fi- 
non qu'elles auioiét cite faites 4 S. iouis auant la mon du rcfignant: que 
fi lafuruiuancc des 48. ïouj sn'elt parfaite, v <. m fuditc M au lie que lcldi- 
tes charges & offices foient fuppnmcz, lulqius à certain nombre qui 
f croit arrclt c par le Confcil. 

£c aduenant ainfi vacation de telle façon aux bénéfices, qui feront 
bots le cemps dcfdites rellgnations, le Roy fc referuc a y commettre 
perlbnnesdefcicncc,& de probité^cllcs qu'il luy plaira. 

Fut aullî accordé par la Maicfté a ui d : . heurs des Eflai3,que la Char.». 
brcdcIu(tice,donti'aboliti6futfaitecn l'an 1607 fi roit reftabhc pour 
cognoidre feulement des casrelerucz depuis ladite abolition. 

Êtdautant qucla pauure Noblcllc 6c autres perfonnes de vertu, fc 
voyent maintenant bannisdes offices, & des charges faute d'argent, Se 
que touslcsoffices de la maifon,tantduRoy quede M.M.&dc mes Da« 
mes fesfosurs citaient tombez en vénalité. A arrcltéjconclud 6c accor- 
de'quc lcfdits officcsncfc vendront plus dorcfnauant. 

En outre, pour autant que les affaires vrgentes de l'Eftat auoient con- 
traint faditc M. à gratifier les vns, & aux autres augmenter leurs peu- Clofture de» 
fions, chofe qucla necciTité permettoit pour le foulagcmcnt de les fi- 
nances (dont le roefnage cft tant ncccflàirc pour la conferuation du 
Royaume) elle a trouuef bon que lefditcs penfioos foient dimi- 
nuées. 

Et afin que chacun de fes fubicts foit pleinement informé de la volon- 
téquefadite Maicftc adeprocurer le bien public, le repos 6c foulagc- 
mcnt de tous a fatufait aux remonftranccs faites par lefdits fleurs Dépu- 
tez destrois Eftats puis lésa honneftement congédiez 6c renuoyez en 
leurs ProuinceSjfaiic la relation de tout ce quiaefté propolc, accordé, 
arrefté Se ratific,voulant toutesfois ladite Maicfté qu'vnc perfonne de 
chaqucordre des Prouinccs faifantlenombrcdc36. demeurait auprès n 
d'elle, pour cntcndrcla refpôcc générale dcfdites Prouinces & députez jïfff' *^ 
d'icclIc,attcndantlaqtjellc.lcttrcslcroicntcxpediccsparlcRoydc tout 
ce que demis par prouffion. 

Quelque temps après la clorture defdits Eftats, fuiuant les remon- 
trances faites a fa Makfté , la Paulctte fut remife 6c icftablie denou- 
ucau. 

Quantà ce qui concerne l'article du prcmiei cay er du tiers Eftat, ton» 



lovïi x I^- c hantlafcurcté delà vie & perfonnedes Roys & (ouueraineté de leur 
Royaume» le Roy enayant cooqucàfoy tout ledirTcrend,& cftantdr- 
meuré pardeuers ladite Maicltc luiqucs en l'an 1616. comme il le verra 
par le traiclé de la Conférence de Loudun, ila cfté terminé, paflé & ac- 
cordé.que dorcfnauant on tiendtoit pour loy fondamentale du Royau- 
rne,quclcRoy ne tient Ion Eftatque de Dieu, & de l'efpce} qu'en terre 
il ne recognoift autre puilîancc lupcrieurc que Dieu, & l't/pccfur le 
temporel de fon Royaume, ôc que pour quelque caulcquecefuft, le 
Roy ne pouuoit cftre dcpofFcdé de lbn Royaume, nyfcsfubicts con- 
Courde Par- traints ny obliger fous quelque prétexte que ce fuft, de fediftrairede 
lement portât fon obcyllance 6c fidélité, comme n'eftant le temporel du Royaume 

3ue les Roys fubicta aucunes cenfures Apoftoliqucs ny Ecclcfuftiqucs , ainti qu'il 
eFrancene a pp C rt par vn Arrclt de Cour prononcé en Parlement le ccentielme 
Ianuicn 5 49.fuiuant& conformément aux Bulles du Pape Paul III. 
en ces roots. 

Veu par la Cour la rcfponce qujlaplcuauRoyfairc fur les remon- 
trances à luy cnuoyccs par ladite Cour fur la publication requife en 
icellc Cour des Bulles de noftre faindk Pcrcle Pape Paul 1 1 1. lettres du. 
dit ficur Roy, pour l , cffcc"t de l'cxcrcitation de l' Vniucrfitc de la ville de 

Reims. 

La Cour a ordonné que lefditcs lettres du Roy feront leuè's& pu- 
bliées^ furie reply fera mis L<cl* t pHl>licdta& rc0r*t* t Aitduo Vrocnra- 
tcregenerAli Re£'t, aux charges, conditions, modifications & limitations 
quis'enfuyuent. 

Premièrement, en ce que par lefditcs Bulles cftabfousle Roy , quant 
à l'effcék d'icclles, de toutes fentences, excommunications ôc cenfures 
qu'il pourroit auoir encourues, l'on n'a peu ny deu inférer ne conclure 
le Roy de France auoir ôc cftre de prelcnt ny à l'aduenir aucunement, 
nypour quelque caufe que ce foit, fuiet aux excommunications Ôc 
cenlurcs Apoftoliqucs , ne prciudicicr, ne déroger aux droits, priui- 
lcges & prééminences du Koy & du Royaume de Francc,& autres. 
Et tel fut le comman cernent, le progrez &hlVucdc ccsEftats. 
A l'illuédciquclslc feme vn hure par la France appelle la NoblelTc 
Françoifc, dans lequel les mal concens publioient fous le nom de la No- 
blelTc. que la conlcicncclcsobligcoit de faire voir au pubhclcs abusde 
la France, ôc la totale ruine de l'Eftat, en propoiant dix articles, dont le 
premier clloic. 

i. Qucles députez delà NoblelTc n'auoient pas cfté ouys en leurs rai- 
fons.qucl'onauoitoftélemoyendercprclcnterau Roy Ulîncerité de 
première des leurs affections au règlement des affaires de la France.que Monficur le 
mai conuos Chancelier auoit cfté caufe de ce que la Noble Je n'auoit pas cfté enten- 
dueen lesrcmonftranccs. 

x. Qu'ils n'auoient peu receuoir du Confcil du Roy, le remède pour 
rcclcrïcsabus. 
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f. Que le Gouuernement du Royaume depuis la more d'Henry IIII. '^J,*"* 1 

s'eftoit comporté par l'cxcez des pallions étrangères. 

4. Que la Régence de la Royne auoit efté faite Se receuëau prciudice 

des loix de ce Royaume. 

f. Que la Noblcfl'e qui cft le fouftiendc la Couronne, voyant tous ces 
abus, Se dcfreglemcns.auoit eu vn grand reflentiment de voir la France 
ainfi gouuernee,& que ce ducil l'auoit accompagnée iufqucsà la Majo- 
rité du Roy, auquel temps cllcauoit clpcré que la tenue des Eftats auffi 
libre que neceflaire, deut apporter le remède Se la médecine, à la gran- 
de maladie qui tenoit ce corps de l'£(tat } & queneantmoius elle auoit 
efté trompée dcfcscfpcrances. M 

4. Qiicla corruption des Eftats auoit efté fi grande, & les Gouuer- 
neursdccecorpsli pcruers,que l'on auoit cmpefchéquelcs vrays mé- 
decins ne vilTent la maladie de la France, par le moyen des Gardes, que 
l'on mit aux Auguftins, pour cropefchcrYaccczà ecluy, àlalolicitatioa 

duquel les Eftats auroient efté conuoquez. 

7. Que contre la promcfTc du Roy, le Confcil auoit continué le droiâ: 
annuel . 

8. Que l'on tuoit mefprifé le Confeil que l'on auoit donné d'eftablir 
vne chambre de la iuftice pour la recherche des Financiers . 

9. Que la France feruoit de planche aux mauuais deffeins de l'Efpagnc 
(urlaiucccdïon JcClouis Si Fur le Piedmont. 

10. Que le Confcil de France auoit rcfufé le Scqueftrc que lcDucdeSa- 
uoyc offrit entre les mains du Roy des places qu'il auoit prîtes à Mont- 

ferrat. 

Lar'autTctc deecs raifons, & lcpretcxtcduquellcsmalcontansfevou- 
loientcouunr pour partialifer la France fut recogneu des bons Fran- 
çois, & ils apperceurent que toutes ces proportions couucrtci de bon- 
nes volontez pour régler la France, neftoient que de fecretes inuen- 
tions pour diucrtir l'obcylTancc que les fubiects du Roy luy doiucnr, 
& allumer vne fedition qui eut perdu toutl'EftatbaftilIans leur fortune 
fur les cendres de ce grand corps. Ainfidu tempsde Henry III. aux E- 
ftats de Blois, ceux quiconduiioient la Ligue propoferent vne diminu- 
tion de tailles, afin decaptiuer vnpeupleignorantlequclfousces belles 
amorces fc précipite dans les factions Se partialitez dont par après ils'en 
repent, & voit à Ton gtand mal-heur que les Ligueurs fc baignent en 
lcurfangtirantvntributiniuftcdclaperted'vn peuple. Or levenim de 
ccspropofitionsdesmal-contansfut repoullépar vn contrcpoifon,par 
le moyen d*vnc rcfponfe que l'on fit. Premièrement c'eft vne pure faul- 
fctcdedircqucla Nobleflcaefté empefehee de parler au Roy. car au 
contraircil n'yapoint dccorpsquiapprochc plus de laM.que la No- 
blelTc. Quant au rcftabliflemcnt du droiéfc annuel, il cft vray que la No- 
blefïc Se le Clergé auoient défi té que l'on l'oftaft,mais le tiers Eftat auoic 
fupplic fa Maiefté qu'il oûaft du tout la vénalité. Au mcfme temps le 
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i6jj. K-oy déclara qu'il lupprimoit l'annuel, & la vénalité, ce qui troubla 
tous les officiers, de lortc que fur les plaintes que l'on fie, l'annuel fuc 
continué. Quant à la chambre de iufticc l'on peut voir manifeftemenc 
que ce n'eftou que pour rendre tous les corps raefcontans, & faire nai- 
llrcdesrcbcllions entre lescommunautez, comme la fuppreffion de la 
Paulettcpqnrfafchcr lesofticicrs , lachambrc dclaiufticcpour irriter 
les Financiers; la diminution des pendons pour animer la rébellion de 
la noblefle , & par ce moyen mettre le Royaume en proyc à la pa0ion 
des vengeances, & mcfcontentcmcnt. 

Pendant tousecs troubles les trois ordres vnidans leurs voeux s'en 
alloientinftammcntfupplicr fa Maiefté de fc préparer pour l'accom- 
cment du traiâé de mariage. En ce mefrne temps tous les Princes 
s'cftantefloignczdclacours'ailcmblcrcnt à Coufliou cftoit Monficur 
le Prince, le Confciltrouua bon d'enuoyer vers luy Monficur de Vil- 
leroy Confciller du Roy & Secrétaire d'Eftat , pour luy faire entendre 
le delTein qu'il auoit de faire fon voyage à Bourdcaux l'aduertiflant de 
fctrouucrà Paris en peu de temps, afin de l'accompagner , & luy don- 
ncrlcrangquicftoitlortablc àlagrandcur. II ne ht point d'autre ref- 
ponce fi non qu'il defiroit auant que de faire le voyage que lcRoy don • 
naft ordre aux abus qui cftoient en la France. 
• Les préparatifs du voyagccitansfaits,onlcforamc encore d'accoro- 

Déilemoi» pagncrlcRoy en vnc occaiion de tel poids, où ceux de fa qualité dc- 
de£n"«U uoienl P atoiftrc despremiers. Les factieux luy font demander du dclaj 
Monficur de & W ™ ni Ptopofcrdes exeufes cfgalcsà vn plein refus. 
Villexoy Iny Là dclToslcurs Maicftcz, qui ne pouuoicnt qu'aucc vn grand op- 
fitentendre probre, ployer fouslcsvolontcz dcîeursfubicétsiugcrcnt qu'il falloit 
rcWuîa ce- acncucr ' cur dclîcin, & faire gencreufement le voyage, (ans appre- 
leb°atioB dê$ ncn dcr les trauerlcs, dont on les me naçoit detoutes par es. 
mariagesala O quel-heureux fuccczla France fe promettoit de ccfle célèbre af. 
Chandeleur (emblée des Eftats néant moins au bout de là ce ne font que plair- 
enfuiuant luy tes plus grandes que les précédentes. En maifme (aifon on fît courir 
l'rVouloir e vnc naran S ue *° us * c nom ^ c l'Ambafladcur d'Angleterre, qui au 
ftreCommif- nom de Ion Roy fcmbloitpcrfuadcr à leurs Maicftcz qu'elles dcuoient 
£airedu Prin- remettre ledit voyage à vnautretemps: quoy qu'il en loit ou qu'elle 
ced'Eipagne, fuit de lu y ou (uppofee en fon nom, voicy la (ubftancc de cefte cclc- 
Ma U da C me OUfCr bfC haran S uc cn datte du mois de Iuin delà prelentc année .enfem- 
blevncrcmonnrancc faite fur lefuicd de la harangue que fit le Car- 
dinal du Perron cnla chambredu tiers Ellat durant la tenuedes Eftats 
aux Auguftins,lc tout addrtlîéau Roy , en cette forte. 
SIRE, 

Letitrc vénérable queporte le Roy mon Maiftre cnuers vous, de 
vodre bon frère & ancien amy & allié, luy fait croire alîeurement que 
vous aucz vnc tcllcimprcffion & confiance de fa fincere affection en 
▼oftrccndroit , decouke, ecinfufccnluy par le cours fucceflif & per- 
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pctueldcseftroictes amiticz & alliances qu'onc eu de tout temps les ^"J 111, 
prcdeccflcursRoysd'Efcoflc aucc voftrc Couronne, & tcfraoignees 
auffi en ces derniers ficelés par ceux d'Angleterre , & l'alTi [lance ligna- 
leecV fructueufe qu'ils ont rendu à ccft Ettat : M ci mes en la perlonne 
du feu Roy d'heureufe mémoire voflrc pere, pendant les plus tortes 
dtfticultcz de fcsarTaires, que vousncpouueximpater qu'à cette mef- 
idc ôccnticreaffcction,laquellcfa Maiefté veutaufli pour Ton regard 
continuer de mefrne pied ,& perpétuer fi faire fe peut, en Tes fuccef- 
leurs , enuers vous & les voftrcs, 

Ce qu'elle m'a donné charge par commandement exprès, de remon • 
Orcr (erteufement à v ollre Maiefté pour le bien de fa perfonne, de fou 
Eftat,& du gênerai de la Chrcilicnté. Et comme elle Te promet que 
tout le cours, 6c les actions defon règne qui aduré autant que fa vie» 
laïuftiricront enuers vous & enuers le monde, de ne s'eftre ïamais par 
pratique & curiofité ingéré factieufement en l'Eftat d'autruy, auiTicl- 
kaccccfmoignagccnlaconfcicnce,cV faitproteftationdeuant Dieu 
dencs'entremcttreà autre but en celte action icy , (ju« pour le bien 
fufditdcvollrc Eftat, oc pour ladefeharge dcfaconlcicnce. 
SIRE, 

Sa Maiefté a elle aduertic que la rcfolution cft prife icy de fe mettre 
promptementen chemin , pour aller faire l'entrcchange des Pnnccflcs 
auecl'Efpagne: Surquoy cllcs'eft fentie obligée; tant par cède affe- 
ction qu'elle vous porte en particulier, que par lefoin qu'elle doit au 
public , de vous reprefenter à bon efeient le grand & eminent danger, 
où par celle refolution vous mcctczl'Eitat de voftrc Royaume , & ce- 
luy devosplusprochcsvoifins & meillcursalliez, non pour confeillcr 
vollre Maiefté de fe départir du contrait qu'elle a paflé de ces maria- 
ges. Car fa Maiefté fijait bien que la grandeur & dignitédes Roys , re- 
quiert mefme par la bien feance de fe rechercher & conioindre en I cm - 
ble par telles alliances ,maisfculemcnt pour vous faire voir combien 
il cft expédient & necellaire, tant pour la confidcration& bien de vo- 
ITre perlonne en particulier, quepour ccllcdc la Chrcilicnté en gêne- 
rai en l'Ellar doubteux cV branlant où en font auiourd'huy les affaires, 
de remettre l'accompliflemct dcfdits mariages à vu temps plus meur ôc 
opportun. 

Outre celle ancienne affection & obligation d'amitié qui cft en. 
cre vos Couronnes, fa Maiefté fe fenc particulièrement obligée en 
fa confeience à vous rendre cet office par la promette ellroitc quife 

f>afla entre le feu Roy voftrc pere d'heureufe mémoire, Ce luy par 
c minifterc fecret de quelques feruitcurs particuliers & nommé- 
ment de feu Moniteur de Vitry, qui eftoit, qu'aduenant le deceds 
de l'vn d'eux, lefuruiuantprendroitenfon (oing & protection, l'E- 
ftat ôclcsenfans du deffunct. Ce que fa Maiefté incontinent aptes le 
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l6lJt * mal- heureux accident de la mort du feu Roy, fit fçauoir à Monfleur de 
la Bordcrie,qui cltoitlorsprcsd'tllcpar Monficur le Baron Dchajcs, 
s'offrantàccqui dependoit d'elle pour l'accomplillcmcnt de cefte pro- 
mette, de laquelle, comme ain fi l'oit que l'obligation demeure encore 
en fa perfonne à l'endroit de voftre Maicfté.ilnc peut que pour l'acquit 
de fa confeience, il ne vous rcmonftrc & à la Roy ne voftre mere, le gtîd 
tort qu'il eftime vous cftrc fait, fi auparauant quauotr attaint la force 
del'aage Se du iugement requis pour vous aggreer vousmclmcs aux 
choix de voftre compagne , loit pour le contentement de voftre affe- 
ction ou pour le bien de voftre Eftat:on vous porte précipité ment dans 
leioug de mariage, au prciudice cuident de voftre famé, & peut cftre 
de voftre contentement, Se de vos affaires. Car pour le regard de ce 
dernier point,fa Maicfté confiderant ce qui paroilt publiquement de la 
conftitution prefente de voftre Eftat,les diuerfesialoufics Se mclcontcn- 
temens des grands de voftre Cour, le mauuaismcfnage où on eft entré 
aucevoftre Parlement, quifans doutea fait naiftre beaucoup de cha- 
grin ésefpritsdcvosfubicts,pour la grandecreance & réputation qu'a 
ce corps Se membre important de voftre Eftat cnuers le peuple , outre 
les griefs que pretédent ceux delà Religion, elle ne fçait comment par- 
my toutesecs agitations & brouillcncs, vos Maicltcz pourront tant 
s'cfioigner du cœur Se centre de voftre Royaume, comme elles feroient 
parccvoyage.fanslaiflcrpar deçavos affaires cxpolccià beaucoup de 
confufion, Se à danger de remuement. 

Mais outre ces confiderations qui regardent de bien près le particu- 
lier de voftre perfonne, Se de voftre Royaume : le gênerai de la Chrc- 
ftienté fe trouuc bcaucoop interefié* en la précipitation de ce voyage: 
Car fi en l'eftat douteux, fie incertain où font auiour-d'huy les affaires 
publiqueson vouloit fufpcndrepour quelque tcmpsl'accompliflcment 
d'iccluy,ily auroit efpcrancequcpar l'entremile commune & conioin- 
tedctouslcsamis,& alliez, les différends qui troublent & menacent 
maintenant le rcposdcla Chrcfticnté pourroienteftre accommodez:là 
où fi en cefte douteufe, & dangereufe conioinûurcon vient foudainc- 
ment à parfaire ces mariages, il ne s'en pourra en toute apparence en- 
fuiurcqu'vnc combuftion générale par toute la Chrcfticnté. 

Car premièrement, quelle ialoufieflc mefcontcntcmcntrcccuront les 
Eftatsdcs Prouinccs vnies, en l'incertitude prefente de leurs affa ires, 
quand ils verront la FrScc & l'Efpagne fi eftroittemét coniointcs?Pour- 
ront-ils elp erer que la Franccfc v ucillc lors efuertuer cnuers l'Archiduc 
pour luy faire faire reftitution dcfdites places occupées en Cleues, Se 
lullicrspar le Marquis de Spinola dontilsfont maintenant en débat a- 
uccluy? Mais pluftoft n'auront-ils pas pour fulpc&s tous les Confeils Se 
refolutions que l'on voudra prendrcalcur oppofer ? D'icy fans doute 
ils croiront qu'en cefte conion&ion la mauuaife volonté de l'Efpagne 
tnlcur endroit aura bien toft preualu par deflus la bonne affection de 



1» 



arriuez. en France. Liure III. J41 

la France, & qu'elle ne cédera point qu'elle n'ait engagé ceft Eftat icy à ' 'ja*, 
inimitiez ouucrtes contr'eux. Et c eft au grand regret de fa Maicfté 
qu'elle eft contrainte de dire, que fi de ce coite icy on euft apporté la vo- 
lonté & refolution qu'clleafaudu fien pour l'accommodement de l'af- 
faire de Vvclcl,oneuit peu pic^a bue ccllerlcs poin&illcs fur Icfqucllcs 
lcfdiûs Efpagnols s'arrcltcnt depuis fi long temps, pour tenir cette affai- 
re cnlongueur. Mais au contraire elle a eu à fc douloir d'auoir autant 
trauaillc à follicitcr t'interuention de ceft Eftat icy en cefte affaire , qu'à 
amener les Elpagnolsàla railon, fans que pour toutes ces inftanecs il 
aye peu tirer autre rcfponcc d'icy.ny fur ce point ny fur les autres affai- 
res qu'en termes généraux, comme tefmoigne la refponfc peu fatisfa- 
âoire qu'on a rcccuèau mémoire prefenté de la part de fa Maicfté par 
Monfieur de Buiflcaux, « toutcslcs autres refponfcs qu'on a fatisfaitcs 
aux folicitationsdes Piinccs d'Allemagne. 

D'ailleurs ces Princes de l'vnion, qui fçauen t que l'Efpagnc cil le fau- 
teur & protecteur de leurs aduerfaires, ne receuront pas moindre dom- 
mage & dcplaifir de raccomplilfementde|ces mariagespourfuiuisfans 
ncceifité,& fi hors dcfaifbn,qui non feulement les affoiblira par la perte 
de la France, mais fortifiera auffi leurs ennemis parl'aduantagedc celle 
conionclion.Et qui les pourra garantir de craindre, files troubles de S a- 
uoye fe peuuenc accommoder, que l'armée d'Efpagne, qui mena tic 
maintenant l'Italie ne vienne par exprès, mcfmc par Ta continence de 
ceft Ellat icy à fondre fur eux? & en particulier 1 Electeur de Brande- 
bourg qui s'eft depuis long temps refic fur la France, ne pourra plus 
gueres attendre defaucur d'elle pour la decifionde fon différend, puis 
que le Roy d'Efpagnea prisenfaprotcâionle Duc de Ncubourg fon 
compétiteur. 

Pour le regard Ju Duc dcSauoye, qui cft defeendu du fang de cefte 
Couronne, Ôc en la confcruation duquel elle a le principal intereft tant 
pour le voifinagc,quc pour la fituation defcspays:fi auanti'accôplilfe- 
ment de ces mariages il a trouué la France fi difeourtoife & fi violente 
en fon endroit, tant par les meffages rudes & peremptoircs qu'on luy 
cnuoyc d'icy,quc par les dcffcnccsrigourcuics, qu'on a publiées en la 
desfaueur, déclarant criminels de leze Maicfté, & traitant comme tels 
par confîfcation,& rafemensdemaifons, ceux qui vont à fon fecours, 
c hofe qui n'a iamais cfté ou y c n y pratiquée, mcfmcs par la France,* l'en* 
droit d'vn Prince amy, trauaillc & allaillv parlcsarmesd'vn pluspuif- 
t ant que luy :co mmen t pourra-iljefpercr aprcsla confommation d'iceux 
matriagesque ectt Ettaticy demeure arbitre indiffèrent entre l'Efpagnc 
8ç luy.ôc que les miniftres que l'on employera chez luy, traittét ronde- 
ment 5c tinecrement pour le bien de les affaires, proteftant fa Maicfté 
pour fô regard que delîrluy a cftécV fera toufiours de fc joindre eftroi- 
éteraent auccvosMaicftcz pour porter ledit Ducàla paix > Mais elle a 
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^ 0T l ^! XIII 'iugé deuoirauoir ce ioing équitable, que pat celle desfaucur ne fuft re- 
duità accepter des conditions mal feures & preiudiciables. 

Ec comme ainû* foit que le plus grand honneur qu'eu fila France pen- 
dant Le (âge gouucrncmcnt du feu Roy, cftoit l'authontc fle la créance 
qu'elle auoit d'interuenir prudemment & vtile ment, comme elle a fait 
en plufteurs grandes & importantes occafions, par l'accommodement 
des différent, furuenans entre les Princes & Eftatseftrangcrs,à la conlcr- 
uation du repos public de la Chrcfticnté, puis que defia l'on voit que 
l'ombrage de ces doubles alliances fait craindre aux an ci 6s amis qu'aucc 
icellcsl'onefpoufcraicy lesinterefts d'Elpagne: îicftbicn certain que 
parla précipitation dcldits mariages celle crainte s'augmentera beau- 
coup en eux, & fera pcrdrcàla France celle authorué & créance qu'a- 
uoient fes Confeils & (on entremilc en leur endroit, faiLin tjtourn cr leur 
fiance en dcHance, & leur amour en mcfcontentcmcnt. 

Si doneques nonobftant toutes ces grandes & prenantes considéra- 
tions qui touchent de fi presà la perfonne de voftrc Maieftl, 6c au pu- 
blic, tant de Ton Eftat,que de (es bons voifins 6V alliez, on veut haftiuc- 
ment palTcr outre à la confommation dece voyagc.quc pourront penfer 
ceux qui en ceft Eflat icy, 6c par my les voifins voyentà clair, pèlent ÔC 
apprchcndcntcesconfidcrations pregnantes, finon quelà dclîouson a 
quelques dclTcinscouuctts à leur piciudicc? 

Tour le dernier le Roy mon Maiftrc aura grand fuicû defedouloir en 
Ton particulier, qu'après auoir vel'cu tant d'années en amitié & intelli- 
gence fi cftroice auec cefte Couronne, que ces deux cftats, n'ayanspref- 
qucqu'vn mcfme vouloir, & non vouloir, rocfmcs amis, 6c mefmcs en- 
Demis, ont toufioursioind leurs confeils, ÔV, conduit d'vn mcfmc pied 
leurs actions en toutes les affaires 6c occurrences coromu ncs qui fc font 
prcfentécspourlc bicnpublic:Maintcnantla France fe détachant d'a- 
uccluy.pourla précipitation de ces mariages aueci'Efpagnc,(emblc luy 
vouloir laillcr àluy (eullc faix. & l'cndolTc des arlaircs & différends qui 
demeurent encore indécis en la Chrcftienté, combien toutcsfois quefa 
Maicftén'ignorepasl'aduantagequcd'ailleurs Ton luy laifle par cefte 
aliénation, s'il eftoit Prince ambitieux, d'attirer aulTi à luy fcullcsvo- 
lontcz 6c la creancede tousles anciens alliez que l'on femble vouloir a - 
bandonner, s'il n'cntreprcnoitluy feul le foing de leurs affaires, comme 
il n'y manquera ny de moyens ny derefolutions pour ce faire quand le 
befoin le requerra. Maisnepoouantdefon collé (i légèrement oublier 
ôcrenonccràrancienneintelligcncc&conionûionqu'il a îulqucs icy 
maintenue auec cefte Couronne, il veut apporter tout (oing & tous 
moyens pour la conferuer en (on Eftat,auant que changer fon train» 6c 
recourir à nouueaux eonlcils û ce n'eft que le changement de deçà le 
contraigne à ce faire. 

Ccftpourquoy S. M. m'a donné charge de reprefenter auec tant de 
liberté ce que dciîus à v«s Maieftcz, vous fuppliant reccuoir fon aduis 
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&remonftranccdc mclmc main qu'elle le vous prcfcntc}c'eft àfçauoir LovT5 Xl11, 
de fa droite & ancienne affection au bien de voftre p ci (on ne Se de v o- 
ftreEilat, &du zele qu'elle a au public delà Chrefticnté.afin qu'il vous 
plailc difpoler tellement vos rclolutions fur cela en cefte occalion très- 
impoftante,qu'ellc puiflcrcccuoir le contentement, & vous le fruiéc 
que fa Maicfté defirc. 

La rcmonftrancc pour lafufditc harangue du dit Heur Cardinal du 
Perron cft telle. 

Sue,lc Roy mon maiftre ayant veu certaine harangue faite en l'af- 
fcmbléc de vos Eftats généraux tenus n'aguercs en cède ville, & depuis 
mile en lumière par Moniteur le Cardinal du Pcrron,quicn a luy-racf- 
mecnuoyévncxcmplaircàla Maicfté, ne fe peut allez cftonner de voir 
là licence & dcprauation de ce fiecle, animée aucc telle audace par la 
bouche &par leseferits d'vn pcrlonnagedeccftcqualité, quipourren. 
uerfer vncpropolîuonfalutairc faite en la troifiefme Chambre dcfdus 
Eftats, pourlaconfcruation delà vie &authorité des Roys, ious pré- 
texte de maintenir l'in tereft Se les droicts du Pape.non feulement espo- 
fe& met en proye par la doctrine qu'il fouftient m ladite harangue, la 
vie Se les Eftaisdes Princes, maiifoubfmet auffi & alTcruit indigne- 
ment la Couronne de fon propre Roy à la tutelle Se authorité du uegt 
de Rome & en troihcimc lieu dclalcnclansrcfpeétpluficuis traiclsdc 
reproches 6c inueâiuesiniurieufcscontrcla perfonne Si le gouuernc- 
ment du Roy mon maiftre. 

Premièrement doncfa Maicfté fe plaint Se forraalifedece que ledit 
Cardinal en diuersendroids deceft eferit, maintient en public, qu'vn 
Roy par droict diuin peut dechcoir defes droits & cdlcr d'eftre reco- 
gneu pour Roy. Que je Pape ou le Concile ont authorité particulière- e 
ment pour cas d'herclic ou d'apoftafie, de depofer lcsRoys,& abloudrc 
leurs lubie&s du (erment de fidélité, Se qu'en fuittc de cela les fubk&s 
peuucntcntreprcndrecontr'cux:Quifcroitnonlculcment mettre l'E- 
ftat Se la dignité temporelle des Roys en lamain Se di(pofition du Pape, 
mais a uiTi la defobcïiïancc au cceur de leurs fubieât, & le coufteau en la 
mauTÛesalTaflîns pour exécuter contre leurs perlonnes facrees , les ar- 
refts d'vnc volonté portée ou par erreur ou animoiuc à leur ruine. 
Comme depuis vingt-cinq ans ce Royaume cy en a fenty deux trop fu- 
neftes Se principaux ertects. 

En fécond lieu, ledit Cardinal reduifanteefte mal-hcureufc maxime, 
•u particulier de la France, fouftient qu'elle y a toujours efté rcccuc Se 
authorifcc.voircfouucnt pour des crimesde Religion plus légers que 
l'hcrciic ou rapoftafic:& â* aucuns tiennent la ncga\iuc,les Papes les tol- 
lerentcn cela pourlcbicn delà paix Ecclcfiaftiquc , pourucu encores 
qu'ils ne la tiennent que comme problématique, Se ne dcclarentlaffir-' 
matiuc contraire à la parole de Dieu, par où la viedevoftre Maicfté de- 
meure continuellement expofee au mcfme danger Si attentat, que celle 
«fcfcs deux prcdcccflcurs. 
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L»vyî XIII. p oa rtroificfmclicu,fi Maicfté fc lent grandement offenfee en fon 
*' particulier, par le langage que ledit Cardinal tient de luy &fcs actions, 
en ce queprcmicrcmcntloubsprctextcdclc gratifier en fa perlonnc il 
le mctcntantqu'cnluy cft au rang,& prcdicamentdes Pay cns.lclouant 
feulement pour Ces vertus, & particulièrement morales &naiurcllcs,fans 
luy attribuer rien de ce qui appartient au Chrcfticn, qui cft en quoy fa 
Maicftc le glorifie principalement. 

Secondement, il l'accufe de malice & faction, luy imputant auoir 
voulu meccre le Schifme & diuifion en l'affemblcc des Eftats.&c es Eftats 
de ce Royaume, en cflayant d'y faire reccuoir le mclmc article &c fer- 
ment qu'il fait à fcslubiets,5c qui piseft.lcdcfcritcnlon gouucrncmenr, 
commevntyranfanguinai[e,commes'il n'y auoit fortes de tourroens 
& de fupplices qu'il n'exerce contre les fubicts Catholiques, lcfquclsil 
reprefente foufpirans, ôc à peine refpirans fous le ioug de la perfecution. 
Etàlafin de ce difeours, comme par antithefe dit, que Dienmtrcylet 
François ne font point fousvn Koy yuifaccdts Aitriyrr. comme voulant dire 
que le Roy de la grande Bretagne cft fi cruel & impitoyable que de 
prendre plaiûràefpandrclefangdesinnocens. 

Mais la. Maicfté citant contente de mettre fous le pied ces opprobres 
& miuresquile concernent en fon particulier, n'infifte pointa en de- 
mander réparation contre ledit Cardinal, feulement il s'eftime obligé, 
& penferoïc autrement manquer à ce que Dieu & la nature l'a fait cftre, 
s'il ne tefmoignoit au vif le rellcntiment qu'il a de ce qui touche en cecy 
l'honneur, (cureté, & dignité des Roysqueledit Cardinal par cefte 
maxime &cfcrit pernicieux, abbaille ôtfoubmet à ladifpofuion d'au- 
truy . 

C'cft ce que fa Maicfté m'a commandé de reprefenter viucment & fe- 
ricufcmcntàccftEftat.afin que vos Maicftcz & Mcfficursdclcur Con- 
fcil,ouurans les yeux pour voir & appréhender commeilappattient, le 
fcandalc, danger, & confcquenccpcrnicicule de cefte doctrine, tant au 
gcnctaldchLhrcfticnté.qu'àl'Eftat delà Frâcc en particulicr.y appor- 
tent prôptcmcnt le remède qu'il côuicnt pour en eftouffer lafcmencc,& 
particulièrement fa Maicfté, poulTcc du Icntimcnt de cefte cordiale & 
linecre amitié qui cftoit entre luy & le feu Roy de gloricufc mémoire, 
duquel rous lcsioursildcfplorelapertc,&honorcaucc rcfpcctle fou- 
ucnir en fon cœur, m'a donne charge de ramentcuoir & rcmonftrcr à 
vosMaieftcz,que duviuantduditRoy,ilscontracterentceft accord a- 
miablc& fraternel par cntr'cux.quclorsqu'ilplairoit à Dieu retirer à 
foyl'vn d'eux, lcfuruiuantferuiroit coromcdcpcre & protecteur aux 
enfans du predecedé. 

Etpourccftccaufc,fa Maicfté defirants'acquitcr de cefte obligation 
&dcuoir,qu'il a àla mémoire de ecluy lequel ilaymoit fi cordialement 
pendant fa vie, ne peut que déclarer laviueapprchcnfion & commife- 
ration qu'il a de l'Eftat miïcrablc 6c périlleux de v oftrc MaUAé,lon tres- 
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cher frère, flui cft continuellement en danger delà mort, fi la doctrine 
du Cardinal du Perron eftrcccuè'& authoritéc en France. 

Et partantla Maicllé pour Pacquitde faconfcience &: le deuoir de fa 
qualité, dcfire& requiert que ccft Eftat icy vucille par la fupprcflïon 
publique & ngoureufe de cefte harangue dudit Cardinal , & par vn 
ArrclHolcmnellement donné fur iceluy, déclarer ouuertemcnt auveu 
& aulccudetoutlcmonde,lcdcfaducu 5c condamnation de ceftenou- 
ucllc&mal heureufe doctrine, afin que par celle déclaration, les cf- 
pritsliceiuicuxdcsfubietsfoicntmieuxconccnusau deuoir de leur fi- 
délité & obeyllance. 

Tout ce que deifus n'ayant en façon quelconque peu diuertir leurs 
Maicftcz du deflein louable qu'elles auoientdcparacneucrles folcmni- 
cez du mariage du Roy aucc la ScrenifTime Dame Infante d'Elpagnc, 
les factieux & autrcsquiauoientgaignél'orcilledc Monfieurle Prince 
de Condé.voyans que tout ce qu'ils auoient entrepris & faiû efclorre 
ne pouuoitrcuffir fclon leurs vœux & pretenfions.ilsfe defcouurent & 
febandcnttoutà fait contre l'accompliflement defdites alliances, & fe 
dcclarcntouucrtemcnt contre l'cntrcprifc du voyage, fi que voulant 
gaigner tout afaict ledit ficur prince de Condé.luy mettent en tefte de 
publierfa déclaration par eux fabriquée, &fous la publication de la- 
quelle comme iamais ligue ne manque de prétexte, ils eftoienc refolat 
d'armer &c de s'oppofer aux dclTcinsdu Roy. 

Or ces menaces & proteftations du Prince de Condé n'eftonnent 
pourtant pointla Royne, qui rcfolue aucc l'ayde de Dieu & l'affiftanec 
des bons lubiccts & feruiccursdu Roy , d'accomplir les alliances d'Ef- 
pagne, fit donner ordre aux préparatifs derniers du voyage de Bour- 
dcaux,&fc partirent de Paris leurs Maieftczlc Lundy dix-neuhcfmc 
Aouft, & amucrent audit lieu de Dourdcaux fur le mois d'Octobre en. 
fuiuant. 

Mais leurs Maicftcz n'ont pas fi toft tourné la tefte deuers Bour» 
deaux, qu'on leuedestroupes de tous codez, on fait vn corps d'armées, 
on fe ietteà la campagne, on fc déclare ouuertemcnt contre le mariage, 
& pour prémices de la grande reformation de l'Eftat qu'on auoit faiâ 
fonneruhaut,onprendlcsvillcsduRoy,on rançonne les fubiedts, on 
dcfolefes Prouinccs, & engage-on les Princes à vue entreprife coûte 
contraire a leur humeur. 

En fuite de cefte dctcftablc licence, les violences croisent, les outra- 
ges redoublent, les cruautezfe multiplient, & montent à vn tel excez 
d'horreur que des Turcs & des Scy tes en auroient eu les coeurs atten- 
dris de douleur & de pitié. On prophanclcs temples, on faccage les au- 
tels, & pour comble de toute abomination, on foule aux pieds ce que 
la Religion Chrétienne a de plusfainct & de plus augufte: on ictte con* 
tre terre la fainc*te Eucluriitic, & fans crainte des iugemens de Dieu 
ou des hommes , on commet les plus horribles facrilcges dont l'im- 
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Pour choies prophancs, outre le rauage immodéré des biens, & les 
cruelles gefncs intentées pour tourmenter les corps, on arrache les 
ftmmcsd'cntrclcsbrasdc leurs maris pour Us violer en leur prclcncc: 
ondesflorclcsrillcsdcuantlesycux desperesek des mercs: pour faire 
Itiefmc outrage à la nature, le loldat feloiiille de ces infâmes & prodi- 
gieufes ordures, qu'on ne peut nommer, & qui font dciccndrc le feu 
du ciel pour les chaîner. 
Iamais enoe- Vouscufficz dit , qu'entre lesfoldats de part Si d'autre il y auoit vn 
myeftranger P nx ordonné à qui feroit plus de cruautez , d'infolcnccs Se de batba- 
H*a«tté fi cri- ries enuers la patrie & les lubiccts du Roy , & le tout, dit on ( choie 
elenucrsles inauditc) qucc'cft pour lelcruice, Se pour auancer le bien &: le lou- 
Frapçois que l a g cmcnt dcl'Ellat. Jamais y ail eu tftiangcr qui ait pcirois, voire en 
s ranç is p a y S j c c ôqucftc,& chez les plus cruels ennemis, de leblublcs es uaucez 
lansauoirpns vnc feuerc vcngcancccontrclcsautheuis des forraiûs? 
Mathieu i'aris& FroilTard notentpour aclcdcvcrtu , la feuerc yen- 
^ geanec quclc OucdcBourgongneioinCaucclc Roy d'Angleterre prit 

d'vn Lieutenant de fes troupes, qui auoit permis l'incendie, ic vol Se 
lepillagedansla Duché de Berry ,& auoit abandonne à la licence dd- 
bordéc des loîda ts.iulqucs a dcfpouiller les hommes, les femmes & pc - 
, lits enfansau milieu des champs fans pitié ny mifericorde : il le £t cru- 
ellement punir , &en fa prclcncc lu) fit ouurir le collé, 6V: ayant tire le 
cœur dclon cftomach , luy en fit battre les ioiics, 

Le Roy Edouard d'Angleterre , comme eferit le mefme Froiûard , fit 
cftranglcrtrcntc-huidfoldatscnla ville de Crcue-cceur en Picardie, 
pour auoir tué vn Gentil-homme François, pour plus facilement bu- 
tiner fa maifon Se ractt r e Ion bien en proy e. 

Le Ducdc Mcndozcdanslaproutncc d'Aquitaine, tira iufticc de fes 
gensquiauoicnt furprislc bagage du Comte de Monfort, bien qu'il 
luy fuft tres-contrairc, Si l'vndcfesplus coniurez ennemis. 

Etpournc parler des Princes étrangers, voyons l'exemple de nos 
Roys François, &lcsprcuucs figna'.écs de la iufticc & équité de nos 
anciens l'rinccSjCicrccccnla punition des delicts commis par les (ol« 
dacs,au plus fort des guerrescontre leurs aduerfaires. 
Procopc, Ayrooin Ôc entre nos modernes, Fauchct en fesantiquitez 
fcs°"^V n Gauloifcs, rapportent que du temps que le grand Roy Clouis encore 
Aymoin l' P a y cn & ennemy des Chrcftiens , menoit guerrea Siagrc Patrice Ro- 
main, & aux Gaulois de Soiiïbns,&: du paysde Champagne, plufuurs 
temples facrez furent pillez par les François fes fuicts dotant le chaud 
».Taucheten des armes & des courlcs des (oldats, aumoyen dequoy ilarriua qucles 
feasmiquitez meubles de l'Eglifc deRheims ayans cite pillez, S. Remy qui lors en 
eftoit Eucfque, fort cftimé pour fa grande noblciîe& éloquence, en- 
uoya prier Clouis, quepuisqu'ilne pouuoit recouurer toute la perte, 
au moins il luy pleull faire renuoyer vn vaifleau d'argent d'excellente 
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manufacture, 8c qui cftoit comme vnc aiguietc ou autre façon de vafe ^° T J* I ^ 1 '' 

émettre des liqueurs aromatiques, en Latin appelle "Jrceolu4 y Si de nos 

anciens Gaulois Ourfcl, mort encore retenu en aucunes prouinces de 

ce Royaume. Clouisquoy qu'idolâtre, portant rcucrcnccà faindl Re. 

roy pour fa grande réputation, dit au mclîager qu'il le fuiuit a Soillons 

où le dcuoit partit le butin ,& que s'il cfchcoit en Ton lot , bicn^olon- 

ticrsil le renuoyeroit à Ton maiftre. 

Le temps venu que le pillage Te dcuoit lotir: Clouispriafesfoldats de 
luy vouloir donner horsde part le vaillcau que S. Rcmy dcraandoit,à 
quoylcs plus (âges de la compagnie rebondirent que tout eftoit lien, 

f partant qu'il en fit ce qu'illuy plairoit, puisqu'il n'y auoit perfonne qui 
uy peut contredire: Si ncantmoinsvn delà troupe plus cccruclé que 
les autres, qui auoit defrobé ce vailîcau , leue fafrancifque ou aucon 
{ainlis'apelloicvn ballon des François fait en forme de hache) Si en 
frappa ce vaillcau, ditant, qu'illuy appattenoit, & que le Roy n'auroic 
rien que ce qui luy efchcrroit par fort: Clouis celcfon courroux, prend 
le vaillcau fracillé, & le renuoya de la forteà S. Remy , Se en après tou- 
che d'vn vif rciTcntiment , & ayant commileration de ce temple qui a - 
uoit cftérutnéàlon defecu, Se pillé contre fa volonté, s'en vengea fur 
ecluy qui auoit defrobé & rompu le vafe que dcfTus,& alors tranl por- 
té de pallion Si de colère dece faic"t impie Si mauuais, prend fon clpec, 
Si encucluy-mcfmc ce foldat impudent. 

Iamaislc Roy François premier ne peut fouffrir le pillage des temples, LcRoyFraa« 
L'incendieny Ieviol,bien queleforc desarmcsluy donnaft maintes-fois çoisneper- 
danslcsprouinccsdefesenncm s, comme obfcruc mcfmcmcnt Gui- rnit un » ais 
chardin cnfesguerresd'Italic: que fi nos Roys, que û nos premiers j 1 ^"*! 110 ^ 
Princes Idolâtres ont tant abhorré la cruauté Si l'impiété, erîc dis ordi- dc^onqudtc 
naires de la guerrc,mcfmcs contre les cnncmis.quc li des Princcscftri- 
gersedans cnpaysde conquedes, aux mainsauecdesennemispuitlans 
en v ne terre où ils ne pouuoientque vaincreou fe voir mifcrablcmenc 
vaincus, ont ncantmoins fi feuercment chaflié Si fait punir du dernier 
fuplicc la cruauté des fold.its, Si les maléfices dcsgcnsdcguerrc, tanc 
ils auoiét de crainte d'eftre blafmcz d'auoir permis leurs victoires cftre 
ternies d'vn reproche d'infidélité & tyrannie: quedirons nousdeceux 
qui veulent quenos Princes fe déclarent contrcle rcfpcû dcl'authori- Craadsr?- 
léfouucraine, agir &fecomporteraucclcursproprcscompatriotcs,cV proches faite 
concitoyens (fi tant cft qu'vn Royaume foit comme vnc ville ) ou aucc aat *" n Ç° ,f 
leurs frères Mi comme vnemaifon de famille) aucc toutes fortes d'abo- ^ u,nc c1 '" 

# * * _ ren t nue r ui — 

minations, cruaucez,barbaries,& licences de malfaire permilcs a leurs „cr leur part, 
croupes, mais telles que le Ciel n'en vie iamaisdc femblablcs ? nous en 
donnerons quelques prcuucscy-aprcs. 

Le Prince de Côdc cftant refté à Coufly en Picardie, les Ducs de Lon- 
gucuilleàCorbic, de Mayenne à S cillons, Si de Bouillon à Sedan, 
a-pres les entreueucs qui s'eftoient faites. Si les promenés données 

ZZz ij 
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I6 ,y * tant en prcfence, lors qu'ils s'aflcmblcrcnt, pour rcfpondrc aux propo- 
rtions & fcmonccs que le Heur de Villcroy & autres Commillaucs fi- 
rent audit fieur Prince de Condé de la part de leurs Maieftez , peu de 
iours auant leur départ de Paris , que du depuis par lettres Se députez 
les Princes a * n ^ CepatczSe ablcns, Ci toft qu'ils furent alTcurez de l'cntrcprircdu 
• aflemblent voyagede Guyennc,& quejalc Roy cftoitcnchcmin,dcdaignanttous 
WassSouTons. chagrins& touteslcs menaces qui eftoient faites delà part dcldus Prin- 
ces, ils retournent dans S oiilons, où ceux quiauoientdcfir de les perdre 
& de ternir leur réputation, ne manquent defe trouucr pour les perfua- 
derqu'ilsauoicnt tout droit & occafiô de prendrclcsarmes pour pour- 
fuiurclcurs prétextes , Se qu'il failoitouucrtcment fe déclarer contre 
l'alliance que l'on alloit acheuer. 

Ainfi voila donc Soillons le rendez vous de l'armée des Princes, plu- 
fîeursfoncsde peifonnes s'y pcnloient retirer, croyans y trouucr là 
tout pouuoir de faire & agir en bonne liberté, Mais les Princes ne vou- 
leshabiians I urcn < pasleur permettre couc ccqu'ils s'clloicnc propofezde fairctmais 
fontdefarmcz °i uo y î la multitude dcsloldatsqui y eftoienten garnilon y tenoient les 
& contrains habitans en bride, au grand regret des Princes, Se les gourmandoient 
de fouir. de telle (ortcqu'vn bon nombre de gens de bien, qui choifircnt pluftolt 
leur rctraitte à la campagne pour foufpiicrautrcmcntlcur fortune. Se 
detcftcrcnlibcrtélcmclprisderauthoriiédu Roy, qu'ils voyoientfai- 
reà leurs yeux par les loldats, que viurc auec crainte, & fouftenir le 
droit de fa Maicftc par ai y la barbarie Se la deûoyauté d'iccux : le mef- 
me fc fît es villes de Noyon Se de CoulTy qu'ils reduifireut fous leur 
pouuoir, Si commelicux de refuge, de retraite Se de rendez- vous. 
Declaratioa *- c deuxiclmc de Septembre le Roy eftant aduerty des factions 
du Roy con- des Princes, enuoya au Parlement vnc déclaration contenant vn 
rrcMlcPrin- exprès commandement aux Marcfchaux de courir fur les Gcntilj- 
çc&ceuaqui hommes. 

le imuoient L' arm £ c des Princes pouuoit eftre de quatorze à quinze cens cbe- 
uaux.tant gcnfdarmes,chcuauxlegcrs,que carabins.Sc cnuiron quatre 
milles hommesdepied, aueedeux couleurines Si deux pièces de cam- 
pagne. Le Duc de Longucuille auoitenfon arméequ'ilamenade Picar- 
die quatreà cinq cens cheuaux , & quinze cens hommes de pied, 
MonlîcurdcMayenncquacrcccnschcuaux, la troupe de Monfieur le 
Prince, de trois ou quatre cens cheuaux, celle du Marcfchaldq Bouil- 
lon de trois cens, Si hunft cens Reiftrcs. 
Les Princes eftans alTemblczà Noy on, on les fit refoudre que puis que 
teiarticles leur armée n'eftoitquc pour le bien de l'Eftat, qu'il ne falloit point fai- 
d onclu"cn re ie ti, ® cultèdc rc ccuoir les tailles, Si. cflablir en toutes les Prouinces 
raflemblee des bureaux, pour faire la rcceptc. dontle Marcfchal de Bouillon au- 
d«No;oa. r °it ladireclion, Se propoferent cinq articles entr'eux. 

i. Premièrement pour ce que les villes de Royc & Mondidicr em- 
pcfchcroient le chemin libre entre Noyon Se Corbie , que l'ai- 
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tnee s en approchcroit afin de s efforcer dauoir vne îfluc 0c entrée 
hbec. 

x. Q^e l'on iroitenBeauuoifis, pour mettre garnifons dans les Cha- 
ftcaux de CUirrnont & de Crcil, ôc y cftablir des bureaux de re- 
cepte. 

3* Qncl'on trauerferoit le Vcxin, pour entreprendre fur quelqu'vn 
des ponts de la riuierc de Seine, afin de pouuoir ioindre les troupes ôc 
compagnies du Vidafmc de Chai tres. 

4. Que pour fauonlcr les l'arilicns & auoir leur amitié, l'on s'appro- 
chcrottlcmoinsquc l'on pourroit de Paris, & que l'on conferucroit 
leurs raaifons des champs. 

c. Que l'on iroitlc plus promptcinent que l'on pourroit en Guyen- 
ne, pour ioindre les compagnies de Monficur le Comte de (ainc-c 
Paul. 

Apres auoir refoule ôcarrefté ces articles, ils partent en Picardie & fc 
logentauxenuironsde Royc, & par après de Mondidicr, y donnant 
iculcmenc des alarmes. Car ils ne peurent faire aucune furprife, pour 
ce que les Gouuerneurs auoient donné bon ordre à tous ces ef- 
forts. 

En ces mefmcs teropsle Marefchal de Boifdauphin afTembla fô armée »> iImcC n?., 
» ». \ \ a ■ \ 1» j r _ Roy,t*iicbIe 

a M eau x , ou il efloit a ce que 1 on dit du commencement moins for t que à m eaux fo us 

les Princes en cauallcric.&aufli au contraire plus fort en ce qui tou- les enfeignes 

choit l'Infanterie cklc canon. deMôiieuido 

Incontinent que Monficur de Boifdauphin entendit quel'armée des BoiWauphw. 
Princescdoit pailéeen Bcauuoifis,eniugcantlcursdclfcins,enuoya vn 
grand nombre de garnifons en toutes les villes, Chafteaux, ponts 3c 
pallagts qui font lur lariuicre d'Oife. 

Cependant que Môfieur le Prince demeura à Clairmont, il eut aduis 
qu'ils auoient au bourg de BrcAe entre Clairmont & Bcauuais vnc 
troupe de cinq cens foldatsfousla conduite d'Archambaut Coromill.i- 
rc des guerres, les Princes les allèrent charger au pont de Hermès, où 
ils furent desfaits en panic:car l'autre fut menée à Crcilpour tenir pri- 
loniufqu'au payement de la rançon. , 

Le vinet-huiûicfme de Septembre le Marefchal de Bouillon fît paf- fiSttïîftJtî 
- fer l'armée des Princeslariuiere de Marne, & fit porter trois pièces de jydesPunccr 
canon contre le Chattcau Thierry, & tirer quatre vingts coups, dont âc forcé, 
il cfpouucnta tellement les citoyens, qu'au lieu de fc détendre, ils por- 
toient tous leurs précieux meubles au Lhallcau, & en après contraigni- 
rent le Gouucrneur d'entendre à vnc capitulation : & Ictrcntiefmc ce 
Gouuerneur en fortit par la brefche aucc (es foldats, & lesPhnccs y mi* 
icnten garnifonlefieur de Montigny. 

Le Marefchal de Boifdauphin aduerty du fîcge que les Princes auoiét 
misdeuant Chaftcaa Thierry, & delà reddition, iugea que les Princes- 
viendroient vers la riuicre de Seine, & pour crnpcfchcr cela enooysv 

ZZz îii 
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L ° u* dcs g" n » r °» s * Montcrcau fur Yonne. 

Lei conipa- Le cinquicfmc d'Octobre les garnifons quele Marefchal de Boifdau- 
gniesdcM phin auoic mis à Montcrcau , lortirent ÔC desfirent vne compagnie 
deLoxem- qui s'eftoie leuée dans la Champagne pour Moniteur de Luxem- 
bourg des- bourg . 

Efpcrnay fe L'acméc des Princes ayant pris Chaftcau Thierry, remonta le long 
rendaax dclariuicrc de Marne vers Cnaalons, & alla aflïegcr Efpcrnay qui le 
Princes, rendit incontinent à compoiition. 

Il courut vn bruit pour lors que l'armée des Princes dcuoit aller 
à Rheims , mais au changement d'aduis clic drelia Ton chemin vers 
Mery fur Seine , qui ne fit aucune refiftance. En celle ville les Prin- 
ces saduiferent de faire vne rclponcc a la déclaration du Roy faiéce à 
Poi&iers, le dcuxicfme de Septembre, par laquelle ils auoienc cfté dé- 
clarez criminels de leze Maicfté : or pour ofter celle impreffion aa 
peuple, afin de lcfeduire plus facilement par des ligues 6c partialitez, 
ils déclarèrent tous ceux qui portcroicnt les armes contre eux, crimi- 
nels delczcMaieftCjCommcayansenuied'introduirclcs cflrangcrs en 
France . 

Monficur de Luxembourg, l'armée des Princes cftant paflee de Mery 
à Mangny, vint s'y ioindreauee trois cens hommes. 
Le Marefchal de Boifdauphin voyant le chemin de l'armée des Prin- 
L'armee des ccs * vmtcn diligenccà Sens, ayant opinionqucMonficurlc Prince ne 
Princes vienc «anqueroit d'y venir, ce qu'il fit,mais caant présdcSens àvnc lieuè'.il 
à Sens, mais entendit que le Marefchal cftoit entré dans la ville, & que fes compa- 
cité s enre- gniescftoicnt al'cntour.Ccqucvoyantil fit remonter ion armée vers 
tourne. lariuicrc d'Yonne pour aller pafler aupresde Ioigny. 

Les citoyens de Sens eurent peur que l'on leur lailîafl des garni- 
fons. C'cft pourquoy ils fupplicrent Monficur le Marefchal de Boif- 
dauphin de ne leur donner celle charge, mais luy qui ne vouloic 
manquer a (on dcuoir, ne fortit point lans reccuoir des Magillrats 
le letmcnt de fidélité au Roy , lequel ils firent le vingeielme d Octo- 
bre . 

Le Marefchal de Boifdauphin fortit de Sens & arriua a Ioigny , où il 
entendit que Moniteur de Luxembourg cftoit à Chanlay au ce fes 
compagnies. Sur ccft aduis il enuoyc les lieurs de Praflin, de Vitry, 
Monglas,Zamct & autres Capitaines pour lesinueftir. Ccqui fut raie, 
mais voyâs que la place eltoit crop forte pour la prendre fans canon, on 
leur cnuoya deux piecesde canon, & par ce moyen eftans ad'aillisfans 
reccuoirfecou.sdcs Princes, furent contraints de demander compofi. 
tion , & Chanlay futdonnéau pillage dcsfoldats. 
Le vingt dcuxicfmcd'Odlobrc l'armée des Princes alla loger à la vil- 
la vdle d'Ef- Icd'Efpougnv^eshabitansvoulurcntrcùtlcraux efforts, mais la ville 
pougny pnfe. fut contramcc dc cc j cr a j a f orce . 

Le vingt-ncufiefmc d'Octobre l'armée des Princes paffe Loire; en ce 
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mefmc tempslcs Barons d'Otna & le Comte de Lcuinftein auec fix cens UIJ , 
Rentres, paircrcnuoutcsles riuicresde France, cftansguayablcsdcpuis 
Sedan mfqucs aux bords de Loue. Le Marquisdc Rclncl Gouucrncur 
de Vitry, ayant eu aduis que ces Rciltrcs traucrfoicnt la Champagne, 
poulie dccouragc.fanslesauoirrecogncu les alla attaquer auec quel- 
ques Carabins, mais celte tcmcntcluccombapac le grand nombre des 
Rciftrcs, & le Marquis fut tuécnccftalïaut. 

Les Piinccscftanspalîcz en Poictou, lurchargcrcntla Prouincc d'v- LeiP*ince« 
ne iliade de maux & d'incommoditez, la froidure eftou grande, lhyucr P 4lJcnt ca 
infupportablc, le pays defert, le peuple en fuite, les maifonsdu plat 01 ou * 
pa ) s dclaillécs a la volonté desioldat» qui en bruÛcrcnr prefqûc la pluf- 
p^rt pour fc chauffer. 

Lu ce roclmc temps les mène es du Duc de Rohan, & autres Seigneurs Les menées 
delà Religion prétendue Reformée, furent pratiquées ainfi que l'on dc 
le peut voir au long dans le Mercure François. 

lls'cftfaidcn Guyenne vn autre corps d'armée, qui auôit cfté drclTc 
directement pours'oppofcraupailagedclaRoync, & de Madame la 
Pntucilcd'Efpagnc: les cffcéh n'ayanspeu reuffir félon le deûr ôc la 
paffion des factieux, ny le Duc de Rohan n'cltant peu venir à chef de 
les prctcnfions,(c retire auec les liens en Gafcongne. L'Affembîe 

L'aircmblec générale de Grenoble s'cltant tranlportcc àNifmcs en dc G j Çnob] ç 
Languedoc, fçachantquclc Prince de Condé cftou entré en Poictou 
auec fon armée, capitulent auec luy, & luy cnuoyent des députez de 
leur part, il entre à la Rochelle où il eft magnifiquement reccu. 

Sur tant dc brigues &dcdciïcins,lcursMaicltcz qui eftoient à Bour- Le Roy fere- 

deaux prennent reiolution derctourner à Paris, & auantquc dc partir loullde r ' _ 
„V,r, . j , . ,, ; 1 ■ , V . 1 lourncraP». 

il cftoit bcfoin d'atlcurer Icspallagcs, Se d empclcher lcsdcfleinsdescn- ris 

nemis. Et pourccftcffcct le Duc dcGuifcclt créé Lieutenant gênerai dc 

fa Maiefté, pour auoir la conduite delon armée au lieu & place du Ma- 

ïcfchaldcBoifdauphin.Oril arriucquel'on aduertitM.de Guife que ^ e ^ UC j C 

l'armée des Princes clloit prés S. Maixcuta leur defaduantage. C'cft ct ç^ C L * eure- 

pourquoy M.dc Guifcfc prepata pour les aller charger & les uiutflir, nant g Cncra j 

& par ce moyen la paix fc fut faire» & s'il le fut hafte feulement d'v ne de fa Mucité. 

heure, il lescult tous défaits :maiscomraeils furent aduertis de là venue» 

ils cni'orrircntà grande halte, & furent contraints dc le retirer. 

Au commencement dc celte année MonficurlcPrincefupplialaMa- i* 1 *- 
jeflé de donner vn breuct à ceux de l'allcmblée de Nilmes.pour s'alTcro- 
blcrenvn lieu là oùils pourroient refoudre de leurs affaires , délirant 
auûl que l'AmbalTadeur delà grand Bretagne peut cftrc tcfmoin en ce 
traiété, aulTi que Madame la Corotcllc de SoùÎods& Madame dc Lon- 
gucuillc y affulallcnt. 

BerthcuillcdcputédcralTcmblcc de Nifmes, prefenta au Roy fa re- 
queftc,contcnantqu'ilplcutà la M.dc permettre l'allébléc de leur corps 
pour traicter delà paix,ôccmpcfchcrla nailîancc dc tant dc mal-heur» 
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qui pouuoicnt arriucr des guerres ciuiles, 

Cccy citant veuau Confcil, pour refpondrcaux articles propofez. 
on leur die que le Roy fans interpellation d'aucun en tendoie donner la 
paix afcsCubiccts. 

Au hui&icfme de lanuier le Duc de Ncucrs & le Baron de Thianges 
retournèrent à la Cour ayant fait leur ambaflade,& fa Maicfté citant à 
Poiéticrs on ne parloit que de la paix , afin de foulagcr l'affliction du 
pauure peuple ruiné en ce pays par les armées des Princes, & pour cefu- 
ieét.afin dctraictcraucc Monficurle Prince, du temps, du lieu & des 
circonftanccsdcla Conférence, le Marcfchaldc Brifiac, & Monûeur 
de Villcroy furent députez de fa Maicfté, Se partirent de Poicticrs pour 
allcràFontcnay le Gomtc,où eftoit Monlicur le Prince. 

Or voicy les articles qui furent accordez entre le Marefchal de Brif- 
fée 2c Monfieur de Villcroy députez delà Maicfté, & Monfeigneur le 
Prince de Condé premier Prince du fang,ahn de faire vne Conférence 
pour (a pacification dcstroublesdu Royaume. 

i. Premier article, quele Roy fc contentera de trai&er aucc Monfieur 
la Prince, & les députez de l'allemblce de N ifmcs. 
i. Que la Conférence fc fera à la ville de Loudun par Comroiiïaires 
députez delà Maicfté, & quecefte Conférence commancera le dixici» 
me Feburier. 

3 . Ec afin que nulle occafion ne puilîc empefeher vne fi iufte intention» 
que l'on fera vne fufpenfion d'armes par toutes les Prouinces, de Poi- 
6tou,Xaintonge& Berry. 

4. Que celle lufpenfion d'armes fera publiée par tout, 6c que ceux 
qui feront prifonnicrsapresla publication, feront déclarez de roauuai- 
ic prife. 

j. Qucpendantlcfditcstrcfucs,ilncfeferaaucuncfortification nylc- 
uéede gens. 

6. Que les armes demeureront au lieu où elles font, fans auancer ou 
palier les riuicrcs de Toue, & que les garnirons Ôc compagnies pour la 
f cureté demeureront cfgallcmcntaux deux parties. 

7. Que pour le regard de la Prouincc de Xaintongc n'y logeront au- 
cunes troupes depuis Taillcbourg remontant fur la riuicrc de Cha- 
rente. 

8. Quantaux autrcsProuinccs, fa Maicfté & Monfeigneur le Prince 
cnuoycront des Députez pour régler la vie des foldats. 

Levingt-ncuficfraelaCourarriuécàTours.la Roync eftant logée à 
la Bourdaifiere f il arriua ce mal heur que le plancher où tftoient les 
Princes, & Princcftes de la Cour rompit & tomba,& lelendcmain le 
pont S. Michel tomba à caufe dcsgrandesfcoidurcs quiauoicnr gelé la 
riuiere de Seine, 

Neantmoins la fufpenfion des armes qui auoitefté publiée par toute 
la Francc.n'eropelchapasquclcDucdeVcndofmcauecfcs troupes ne 

commit 
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comraitdegrandcshoftilitezaupaysduMaync.d'Anjou & du Perche. LoTT < * XI,r - 
On enuoya delà part du Roy faircentédreau Duc de Vcndofme qu'il 
liccntiaft fes trouppes.ôc qu'il vint trouuer le Roy , mais ne defiranc ny 
l'vn ny l'autre, fc retira vers la Bretagne, où le Parlement de Rennes 
auoit commandé du 16. de Ianuicr de courir fus à Ton de Todin aux 
habicans des villes. 

Ces armées que le Duc de Vcndofme tenoit, firent penfer qu'il j 
auoit de l'intelligence auec Monlicur le Prince.C'cft pourquoy le Ror 
fitpallcràfcstroupcslariuicrcdcLoirc, &puis ccllede Marne, &fic - 
venir ducanonfic desmunitions de guerre de Paris, Se conduire* Or- 
léans. 

Le Roy voyantqu'it continuoit fes rcbelliôs.il enuoya du îS.Feurier 
vn herault d'armes, pour luy faire entendre qu'il vint trouuer lè Roy, 
Se qu'il licentiaft fes compagnies. Ce héraut citant arriué au bourg de 
Chantoce dit a Monficur de Vcndofme: A vous, Ccfar de Vcndolme, 
ie vouscommandede la part du Roy mon fouuerain Seigneur, que 
vous Se vos adherans ayez a quitter les armes, Se venir trouuer le Roy, 
autrement îc vousdenonce ôc déclare rebelle. 

Monficurde Vcndofme refpondit qu'il cftoit feruiteur du Roy , 3c Refponfede 
qu'il donneroît refponie incontinent. Ayant vn peu penfé à luy , dit M. de Ven- 
qu'il auoit prinslcs armes citant ioint aux intentions de M. le Prince do&ne auhe- 
pour vcngerlaroortdufcuRoy. «ucdirmcs. 

En ce mefme temps la conférence de Loudu n s'ouurc Se rend-on tous 
lesenuironsfeurs & libres. 

Audi fut-il donné vn arreft du parlement de Rcnnescontre les chefs 
quifuiuoient M. le Prince. 

Monficurde Vcndofme fc rendit à la conférence de Loudun pour 
cftre comprins au traietc, afin audi de faire fes plaintes. 

La fufpcnfion d'armes fut prolongée pour la féconde fois iufqucs au 
premier iourd'Auril.cV pendant la trefue lcsDeputcz de fa Maicftc 
donnèrent refponfe fur les 30. articles. 

1 Qu^ilfoit fait vnc perquifition exacte de tous ceux qui ont partici- 
péau deteftablc parricide commis en la perfonne de Henry le Grand, 
Se qu'il foitcniointa tous Eucfqucs de publier aux profiles Iedccrctdu 
Concile de Confiance. 

A 'ccor de comme conforme a U volonté du %£Jt. 
1 Et attendu Qu'au prciudicedcs volontczcV commandemensexpres 
du Roy , les officiers ont vfé de nonchalance à la recherche des au- 
t heurs dudit parricide , il plaifc à fa M. de donner commiffion addref- 
fanteaux Parlcmcns. 

» Que le 1. art. du cahier du tiers Eftatdc France foit accorde, Se les 
chofesneceflairespour l'obfcruation cxpcdiccs. Surfis 
4 Que toutes fur feanecs de l'exécution des arrefts du Parlement de 
Paris interuenus pour la feurcté des Roys, Si l'indépendance de U 
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m? ' Couronne, foicntlcuccsfc les arrcftsfolerancllcracntrcnouucllcz. 

Surfis, 

5. Qucl'authorité del'Eglifcfoitobfcmee. 

6. Que ce quia efle fait parle Clergé pour la publication du Concile 
de Trente fansl'authoritc du Roy, Toit repaie. 

tAccordé. 

7. Que les Edicls de pacification, articles fecrets, breuets, déclarations 
feront exécutez & oblcrucs- 

Accordé. 

8. Que tous ceux qui font pourueus d'offices, charges, honneurs & di- 
gnitez feront maintenus & authorifez, & ceux qui ont cfté fpolicz fans 
aucune aceufation ou conuiétion.rcftablis. 

Accordé. 

9. Quclcdroictfoit faità Meilleurs de Courtenay fujuant Tordre & 
lesloiz du Royaume, & quclcsproccJurcs criminelles faites contre le 
Jïcur de Courtenay Blamcau, feront calices, & en fera parlé au Roy. 

10. Maintcnir&confcrucr les Cours fouucraincs du Roy en vne li- 
bre &: entière fonction : que Moniteur le Iay Prcfidcnt ioit mis en li» 
bené, Se r cftably en l'exercice de fa charge. 

Accordé pour ce qui regarde le Parlement : fur fis pour ce qui 
regarde le Trefident le Jay. 

11. Reuoquer l'Arrcft du Confeil contre ladite Cour de Parlementer 
le fubict des remonflranecs qu'elle a ptefentecs au Roy. 

SaMaiefléaggree qu'il foit fat is fait àcefi article, 
fi. Que d'vn certain temps prefix & limité il foit pourucu fur lct re- 
montrances que ladite Cour afaitafa Maicfté. 

tAccordi que dans trois mois il fera fatisfaiil. 
1 j. Déclarer fuiuantlcsloix du Royaume,touslcscftrâgers incapables 
de tenir aucun office delà Courône, ny gouucrncmét, ny places fortes. 
Conuen*,referuant fa M aiefié de donner ce qu 'il con- 
tiendra au mérite (trferuice. 
t+. Que la Citadelle d'Amiens fera rafee du cofté de la ville pour la feu- 
retedeshabitans : Surfis. 

ij. Rciglerla gendarmerie fuiuant les anciennes loix ,ne diuertirny 
employer les deniers du Taillon à autre charge qu'au payemenc de la- 
dite gendarmerie. 

Accordé. 

26. QuelcregimentdcsgardcsncdepcndcqucduRoy , ainfi que les 
compagnies des gardes du corps. 

Accorde'. 

17. Reformer lesabus du Confeil Ôc y donncrrcglcmcnt. 

Conuer.u. 

18. Que les AmbafTadeurs feront des perfonnes de qualité, qui ayent 
paffé par de grandes charges. 
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QortHtnH. 

Que l'on retranchera l'exccz des dons &pcnfions que fa Maieflc 
donne. 

QonutnH. 

10. Oftcrle droit annuel, &cfleindre la venalicé des ofbccs,tant delà 
maifondu Roy, que ceux de iudicaturc. 

lAccordi. 

if. Q^ilnefcr^ailléàl'aducniraucuncfuruiuanccny referueny aa- 
cunerclignation. 

A cet dé. 

11. Soulager la pauureté du peuple affligé de guerre, pour quelq«e& 

annéesdu payement des tailles. 

CfftHtHH. 

13. Entretenirles anciennes alliances & confédérations faites Oc rc- 
nouucllees par le feu Roy aueclcs Princes étrangers. 

Acer de . 

24. Qu/ilplaife à fa Maicflé d'employer fon authorité, pour l'exécu- 
tion du trai&é fait cntrele Roy d'Efpagnc & le Duc de Sauoy c. 

tAccordé. 

1 j. Qu'il foit pourueu fur les plaintes quife font par les cantons dcsli« 
gues des S miles, pour la mauuaife diftnbution des deniers. 

tAccordé. 

\6. Rcftablir Se renouucller la protection des fouuerainetez de Seda* 
& Riencourt. 

CtnutnH. 

17. Que l'Arreft donné contre Monfeigneurle Prince en la Cour de 
Parlement de Bourdcaux,ioit ofté desregiftrcsdcla Cour. 

Accorde. 

a8. Que la déclaration faiteà PoicticrsfouslcnomduRojr cnuoycca 
touslcs Parlemcns fera reuoquee. 

Aceerdc. 

1 j. Que Tiniurc faiteà Monfieur le Prince de Condéparl'Euefquc de 
P oi&icrs foit réparée. 

Accorde. 

30. Que les habitans de Poidticrstant Ecclcfiaftiques'qu'autres, qui 
ont cité depoiredez par les deiordres, de leurs charges , feront rc- 
ftablu. 

Accordé. 

Voila lesarticles que Monfieur le Prince propofa. Or il n'ycutpoinc 
d'article duquel ou parla plus, que de celuy auquel eftoit propofé de 
razcrla Citadelle d'Amiens : car vn chacun félon fes pallions defiroic 
ccft article. 

Or apresauoir traitté cède qucflion, l'importance du razemenc 
de la Citadelle d'Amiens confiderée au Conlcil, on dit à Mouûcur 
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Lo "xî*^ 111 * le Prince que le Roy ne vouloic point qu'elle fuftraféc, quelcMaref- 
chal d'Ancre la remettroit entre les mains de fa Maicfté qui en dôneroie 
Icgouuernemcnc&capicainericà perlonne qui ne (croie point fulpc- 
ctc,à Monficur de Longue- ville gouucrncur de Picardie. 

Le Marcfchal d'Ancre vint au mois de Mars d'A miens à Paris, où il a. 
mena prifonnierlc Marquis de Bonniuet,qu'vn vent auoit iettéà Ca- 
lais à fon retour d'Angleterre, & fut mis dans la Baftille. 

Le premier lourde May Monficur le Chancelier ramilles Seaux en- 
trâtes mains du Roy, & fc retira à Paris . 

Le 4. May le Roy fît publier deux ordonnances, l'vne pour la pacifi- 
tion des troubles de fon Royaume, l'autrepour laretraittedes troupes 
de Monficur le Prince. 

Le 8. May fa Maicftéarriuaà Otlcans,& futrcccucaucc toutes fortes 
d honneurs, & de fumptuoûtez, ainfi qu'il cil conucnablc de faire à fa 
Maicfté. 

Le 16. dudit mois fa Maicfté arriua dans Paris, où furent faits mille 
triomphes cV parades. 

En ce mefmetempSjbicnque les articles feercts accordez ne furent 
venfiezà laCour,ncantmoinson difpofa toutes chofes à l'exécution: 
Car Monficur le Prefidcnt le Iay futdcliucc du Chaftcau d'Amboife,SC 
Bonniuet forty delà Baftille. 

Or comme Monficur de Sillcry eut quitté les Seaux, le Roy iugeanc 
qu'il n'y auoit point d'homme en ia France, duquel la vertu Se probité 
fut plus cogneue, pour ccft eflect, il manda Monfieur du Vair, le tirant 
du Parlement de Prouencc pourluy donncrlagardedcsfeaux. L'cflc- 
Itionquc fit fa Maicfté ne fut point fans raifon: car des long temps on 
faifoit cftat de Monficur du Vair en toutela France, comme cftant vn 
miroirde lufticcêc deprobité,danslcqucltouslcsoftîeicrsde iudicatu- 
repcuucntvoir les tares & imperfections de leur paflîon.quicft lcrcf- 
fort ordinaire de leurs actions. La première action que^ionficur du 
Vair fit, fut de feeler l'cdict de la paix, & ce qui en dcpcndoit, dont 
voicy lesarticlcs. • 

Premièrement qucla mémoire de toutes chofes paflccsd'vnepart Se 
Vlàiû ic d'autre en ccftuy noftre Royaumedepuislc premier iour de luillct der- 
f*"* nier,qùcles prefens troubles Se mouucracnsdc guerre ont commencé. 

Se à l'occafton d'iccux iufques a la publication qui fera faite dans les Pro- 
uincespar nos Gouucrneurs, Se Licutenansgeneraux en iccllc , de l'a- 
cte delapaix,dcmcurcracftcinte cVaiToiipic comme de chofe non ad- 
ucnuc.&ncfcraloiliblc ny permisànosProcureursgeneraux , ny au- 
tres perfonnes publiques ny priuéesquelconqucs, en quelque temp», 
ny pour quelque cauleque ccfoiten faire mention , procez ny pour- 
fuitte en aucune Cour ny îurifdiction. 

z Dcfcndonsà tousnosfubicts,de quelque cftat Se qualité qu'ils foiéf , 
d'en icnouucllcr la mémoire , s'attaquer, iniuricr ny ptouoquer l'va 
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l'autreparrcprochcdccc quis'cftpallé,cn contcftcr ou quereller, s'ou- L ° V |*,f 
tragcr,ny orlcnfcr de fait ou de parole: Mais leur ordonnons le conte- 
nir Se viurepaifiblcmcntcnicmblc comme frères, amis cV concitoyens, 
fur peine aux contreuenans d'eftre punis comme infra&curs de paix, 6c 
perturbateurs du repos public. 

3. Ordonnôsquc la Rcligiô Catholique, Apoftoliquc& Romaine,fera 
prcfenccmcntrcmifc& rcftabliccntouslcslicux & cndroiûs,oùl'cxcr- 
ciccdiccllcpouuoitauoircilé intcrmis,à l'occafion desptefens mou- 
ttcmés-.dcfcndâià toutes perfonnes de quelque cftat,qualuc Se conduiô 
qu'ils (oient, fur les peines que dc(Tbs,de ne troubler, molcftcr, ny in- 
quiéter les Ecclclîaltiqucs en la célébration du feruicc diuin, iou y liante 
Se perception de leurs difmcs, fruits Se rcuenus de leuts bénéfices, Se 
en tous lesautres droits Se deuoirsquileurapparticnncnt:roefmcs leur 
laitier la libre demeure ex habitation dans leurs maifons, aufquellcs ils 
fouloienc demeurer auparaoant ces mouuemcns. Voulans que tous 
ceux qui duranticeuxfclont emparez des Eglifcs,bicns Se reuenusdef- 
dits Eccledaltiques, Se qui les détiennent Se occup en t ,lcur en dclaillcnt 
l cnticrc po(l'cffion,&: paifiblciouyfl3ncc,aucc tels droitts, libertcz Se 
feurctez qu'ils auoicnt aupatauant. 

4. Combien que par le loin Se prudent aduis delà Royne noftre tres- 
honoréc Damc& mère, nous ayonscy deuant commandé Se ordonné 
1 rc .-ex preflemeut de bouche, Se par elcrit,à noftre Procureur gênerai, 
défaire toutes pourfuittes & recherchesde ceux qui ont participé au 
dctcftable parricide du feu Roy noftre tres-honorcSeigncur&Pcrefquc 
Dieu abiolue.) Nous ayant cfté ncantmoins reprefenté, que contre no- 
ftre intention, aucuns de nos Officiers font reputez auoir vfé de non- 
chalance 5c négligence en ladite recherche: Nous ordonnons derechef, 
le trcscxprclTcment cnioignonsà noftrediteCour de Parlement de Pa- 
ris, &à nollrcdit Procureur gênerai de receuoir tous aduis, mémoires 6c 
enfeignemens qui leur feront raportez fur ce fubiect, pour faire la re- 
cherche, pourfuitte& punition de ccft exécrable crime : leur mandant 
de faire en ccft endroit ce qui eft du deu de leur charge pour l'exacte 
exécution de cefte noftre volonté. Et afin de deftourner lcsefprits de 
nos fubicûs de penfer à l'aduenir à ces damnables a£tes Se impictez, 
nous eferirons à tous les Eucfqucs de noftre Royaume, de faire pu- 
blier chacun en leurs Dioccfcs, le Décret du Concile de Conftance, 
qui fuicl mention de la Iturcté de la vie des Roys Se Ptinccs fouuc. 
xains. 

5. Et encores que la furfeanec de l'exécution des Arrcfts de noftre 
Cour deParlcmentdc Paris, portée par l'arrcft de noftre ConJeil du 6% 
lanuicrmilfixcensquinze,& les déclarations que nous auonscnuoyécs 
hors noftre Royaume, ayent cftéparnous ordonnées en la prefenec de 
la Royne noftre tres honorec Dame Se merc, des Princes , Ducs, 
Pairs de France, Officiers de noftre Couronne, Se autres principaux 
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Seigneurs de noftrc Confcil, cftans prez de noftre perfonne, auec 
grande cognoilTance de caulc , meure délibération, fie pour bonnes 
Se importantes coulîicrations fie raifons . afin de conferuee & entre- 
tenir luiuant l'exemple & la prudence du feu Roy noftrc tres-honoré 
Seigneur fie Pcrc , pour le bien fie grandeur de noftrc Royaume, tou- 
te bonne correl'pondance, paix, amitié fie intelligence auec noftrc 
tres-faindt Pere le Pape fie UfaincT: fiege Apoftohque, fans pour cc- 
laauoir fait aucune déclaration preiudiciable, ny delauantageufc en 
forte quelconque à noftre autorité Royale, ny à noftrc puiilancc 
fouueraine, fie à l'indépendance denoftre couronne, dont par le pru- 
dent Confcil de noftredite tres-honorec Dame fie mere, Nousauons 
toujours efte Se ferons plus ialoux Se foigneux protecteurs que tous 
autres ainiî que le requiert Se nous y oblige noftre intcrcft.N cantmoins 
nous ordonnons que ladite furfeance portée par l'arreft de noftrcdic 
conlcil du ùxicfmc Ianuier 16 1 { oie leuee , pourucU & à la charge aufli 
que ce qui retteà exécuter de l'arreft ou dclibcratiû de noftredite cour 
de Parlcmcnt,du i.dudit mois de Ianuier y mentionr.é,demeurera fans 
exécution. 

6 Etbien que nous ayons eu foing de commander à ceux de noftre 
-confcil detrauailleràlarctponfcqu'ilnousconuientfaire aux cahiers 
qui nousont cfté prefentez par les Eftats généraux de noftrc Roy.m- 
me,& quemcfmesils y aycntdefia beaucoup aduancé, en ayant fa ici 
lerapport d'vne partieen noftre prcfcncc. Neantmoins pour tcfmoi- 
gnerà tous les ordres d'iceluy le defir que nousauons d'y pouruoir 
promptement , Se fatisfaire , autant qu'il nous fera poûlble ,à leur cô - 
centement: Nous voulons fie entendons qu'il foitcy après trauaillé in- 
ceirammcnt a la relponcc dcfdits cahiers , en forte qu'elle loit expédiée 
dans trois mois aprcsla publication des prefentes. 

7 Voulons auuî que le premier article du cahier du tiers Eftat nous 
foitlorsrcprcfcntc, pour eRrc par nous pourucu fur le contenu enicc- 
luy ,auccl'aduis JcsPrincesdcnoftrelang, autres Princcs.Ducs , Pairs 
de France, Officiers de noftrccouronne, Principaux de noftrc confcil, 
& aucuns de nos cours de Parlement qui y feront par eux cnuoyez.lui- 
uant le commandement que nouslcur ferons d'y députer pour délibé- 
rer fur ledit article 

8 Déclarons fumant les anciennes loix du Royaume, renouuclccs 
par l'ordonnance fai&é fur les remonftrances dcsEftats de Bloiscn l'an- 
nec i)7ô. Qu'aucuns cftrangcrs ne feront a l'aducnir admis és offices 
denoftrecouronneny es gouucrncmcns de nos Prouinccs Se places 
fortes , charges , fie dignitez militait es , offices de iudicatures , Se des fi- 
nances , dignitez fie prclaturcs Eccletiaftiqucs Se autres fondions pu- 
bliques : finon qu'en confideration de leurs fignalcz Si recommanda- 
blés feruices , de leurs qualitez fie metites , Se pour la réputation de nos 
affaires Se grandeur de noftre couronne, il y loit par nous dérogé, ainiî 
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qu'ilaefté foouent fait par les Roys nos predcccffeurs, que l'on aveu 
par expérience en auoir efté vtilcmcntferuis. 

9 Voulons fie entendons, comme nous auonstoufiours fait,quelcs 
cours (ouucraines de noftrc Royaume,loient maintenues fie conleruccs 
en la liberté & entière fonction de leurs charge s, & ctil'authorité&iu- 
nlJidtion qui leur a cite donnée par les Roys nos prcdcccH'curs. 

10 Pour pouruoir aux rcmonfhanccs qui ont cfté faites par noflre 
Cour de Parlement de Pans, tn ccqui concerne la iuril diction à eux at- 
tribuée, tant par leur cftablitlcaient, qu'ordonnances des Ro)S nos 
predecetteurs, fera fait vne Conférence foiuanc ce qui a cfté cy • deuant 
propofé des principaux de noftre Confeil» fie denoftredicte Cour de 
Parlement, nonobftant l'arrtft de noftrcdit Confeil du ij. May dernier 
lequel demeurera fans effecr. 

11 Voulons ôc ordonnons que tous ceux qui ont efte pourueuz par 
les Roys nos prcdccclFeurs , ou par nous ,dc charges, cftats, omets fie 
diguitez: fie qui en ont cité dcpoli'edez , ou qui font en quelque forte 
que ce (oit troublez en h fonction Se exercice d'iccux contre les loix 
du Royaume, foient remis fie rcftablis, pour cniouirparcux,fuiuanc 
fie conformément aux prouifionsfiepouuoirs qui leur en onteftéexpe- 
dicz :s'cn acquitans de leur part , côme ils font tenus de faire parleurs 
prouifions, fie Us fermens par eux preftez, fie fuiuantnosEdicls fie or- 
donnances. 

ix N'entendons que dcformaislcscharges de noftre maifon,dcs Roy- 
ncs no$Mcrc,fie frère, Gouucrnemcnsdcnos Prouinces fie villes, Licu- 
t etiances générales dclditcsProuinccs,Capitaincries dcsplaces fie Cha- 
ftcaux, fie toutes charges militaircs,fie autres qui n'cntrfc point en nos 
parties cafuclles, foient vénales: Ce que nous interdifons fie défendons 
* tous generalemcntquclconqucs. 

13 Etafinqucnousayonsplusde moyen de recompenfer la vertu fie 
les mérites de ceux qui nous auront bien fie fidellemcnt feruis, nous dé- 
clarons que nous n'entendons donner a l'aducnir aucunes furuiuanccs 
ny referues d'aucuns Eftats fie ofHccs , chargea fie dignitez , foit de no- 
ftre couronne ou de noftre raaifon, ou autres: comme auffi desgou- 
nernemens des Prouinces fie villes, Licutenances générales, fie capi- 
taineries de places. Voulans ,que li par importunite ou furprife , aucu- 
nes lettres ou prouvons en eftoient cy -après expédiées, elles foient rc- 
noquecs fansqucl'ony ait aucun efgard. 

Voulons fie cntcndonsquclcsEditsde Pacification , déclarations fie 
articles (ccrets, vérifie» en nos Coursde Parlement, comme auffi les 
breucts fie rcfponfcs des cahiers faits par le feu Roy noftre très- honoré 
Seigneur fie Perc, fie nous , en faucur de nos lubie et s de la religion pre- 
tendue reformée, foicrjtobferucz fie exécutez, fie qu'ils en louillcnt 
I elon leur forme fie teneur. 

i; Et dautaat que raaiftrc Pierre Berger Confcillcr en noftre Coui 
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de Parlement d« Paris, qui cftoit pourueud'vn des (îx offices qui par le 

trentiefroc article duditEdict furent affectez à ceux deladitcRcligion 
prétendue Reformée, a faidt profeffion de la Religion Catholique: 
Nous auons créé & enge, créons & érigeons de nouueau vn office de 
Confcillcr cnnoftreditcCour de Parlement de Paris aux raefraes ga- 
ges, droits, priuileges,authoritcz& fonctions que les autres : & le- 
quel office (ainfi que dit cft) par nous prefentement crcé,Nous arfc&ôs 
à ceux dcladitc religion prétendue reformée au lieu de ecluy que tienc 
leditBcrgcr,&dontnousfcronspouruoirvnperfonnagcdc ladite re- 
ligion prétendue reformée luth une fie capable :fuiuant la forme por- 
cecparlc cinquantiefme des articles particuliers accordez à Nantes à 
ceux de ladite religion. 

1 6. Voulons & entendons que l'exercice de ladicte religion prétendue 
reformée, foit remis <5c reftabiyaux lieux où il pourroit auoir cfté dis- 
continué ou interrompu depuis ledit premier iour de Iuillct,& à l'occa- 
fion des prelensmouuc mens, ainfi cv cnlamcfmc forme qu'il cftoit au- 
parauanc. 

17. Et afin qu'il ne foit douté de la droi&e intention de noftre très. 
chcrCoulinlc Prince de Condé, & ceux qui fc font ioinclsaucc luy, 
nous déclarons que nous reputons 5c tenons noftrcdit Coufin le Prince 
de Condé,pour noftre bon parent & fidcllcfubicd & feruitcur , com- 
me aulTi les autres Pinces, Ducs, Pairs, Officiers de noftre Couronne, 
Seigneurs, Gentils hommes, villes, comraunautcz & autres, tant Ca- 
tholiques,que de la Religion prétendue reformée , de quelque qualité 
& condition qu'ils foient, quil'ontaflifté, & fc font ioints & Vfiii auec 
luy,foitauant,oudurantlafufpcnfion d'armes, y compris mcfmes les 
Députez delà Religion pretcnduërcformcc n'agucrcsaiïcmblezà Nif- 
mes,©£ de prefent en noftre ville de la Rochelle, pour nos bôs & loy aux 
fuicts&teruitcurs. Et après auoir entendu la déclaration a nous faiâe 
par noftrcdit Coulîn le grince de Condé, nous croyons & eftimons que 
ccquiaeftc fait par luy & les fufnommcz.a cfté à bonne fin & inten- 
tion, & pour noftre fcruiçe. 

18. Noftrcdit Coufin le Prince de Condéfc les autres Princes, Ducs, 
Pairs, Officiers de noftre Couronne & Seigneurs, tant Catholiques, 
que delà Religion prétendue reformée qui l'ont affilié, & (c font ioints 
&vnisauccluy:foitauantou durant lalufpcnfion d'armes, y compris 
mcfmcslcs députez de ladite Religion prétendue reformée cy-deuant 
aircmblezàNifmcs.fcdcfiftcrontcV départiront des à picient de tous 
traiûcz,ncgociations, vnions, intelligences, ion&ions, aflociations 
qu'ils pourroient auoir, tant dedans que dehors noftre Royaume, auec 
quelques Princes, Potentats & autrcspcrfonnesquelconqucs, & pour 
quelque caufe & occafion que ce ioit,& y renonceront, lans pouuoir 
cy après les continuer ny renouuellcr : Ce que nous leur dépendons 
trcs-cxprcllcracnt. Comme aufli de faire dorefnauant aucunes cotiza- 
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tions 5cic«ees Je deniersfans noftrc pcrmiflion,fortificationî ,cnroolc- *" 0f ^/i/^"' 
mens d'hommes, congrégations Se aflemblecs autres que celles qui fonC 
«ermites par nous ou nos Edtcts,& parlesLoix Se Eftatsde noftrc Roy- 
aume. Le tout fur peine d'eftre punis rigourcurcmcnc , comme con- 
tempteurs de nos Ordonnances. 

19. Voulons Se entendons que noftredit Coufin & tous lefdits Prin- 
ces & autres fui nommez & fpccifïez, demeurent entièrement quittes Se 
defehargez de tout ce qui s'eft fait 0c palîé, depuis le premier iour de 
Iuillctderuier,àl'occafion dcfdits mouucmcns , iufqucs au iour de la 
publication qui fera faite danslcs Prouinccs,& par UsGouucrncurs ou 
licutenîs généraux d iccllcs.&dc l'acte de la paix, qui y fera cnuoy c,fans 
quecy-apresils en puiilcntcftre recherchez ny inquiétez, pour quel- 
que caufe Se prétexte que ce puillc cftre,loit pour la prife des armcs,porc 
d'iccllcs,cnroolcracns & conduite de gens de guerre, cftabliGcment Se 
entretenement des garnifons, en t r cpnf es, fieges Se prifes de villes, pla- 
ces, Chaftcaux &maifonsfortc$,paraû'aut,compoliiion ou autrement, 
fortifications,'demantclemcnt Se démolitions d'icellcs,pillagcs Se bruf- 
lemcns defaux-bourgs Se villages, Eglifes&c maifons, commandez Se 
aduoiiez par les Chefs, félon l'ordre Se neceflité de la guerre , équipage 
Se conduite d'artillerie, prife ou fonte d'iccllc, Se de boulets, confection 
de poudres de lalpcftrc, armement de vaifîeaux fur la mer & riuiercs, 
•congez donnez aux Capitaines de Marine, prife Se butins faicls en con- 
séquence dcfditscongez fur ceux de parcy contraire, prife de Couricrs 
Se Meiragcrs,de leurs paqucts&lcttrcs,mefmc;durantla trcfuc,cmpri- 
fonnement d'officiers ou autres perfonnes, cftablillemcnt de Contais 
généraux ou particuliers, tant pour la direction des finances que pour 
autres affaires de la guerre, iugemens Se exécution d'iccux , tant ciuils 
que criminels, de Police ou règlement, tranûations de chambres de Ju- 
ftice, de gencralitcz,d'Eflc£tions& greniers à fel, exécutions de mort 
faites par droidtde guerre, parles Prcuofts des Marcfchaux, leurs Lieu- 
tenansouautrescommis, & titablis es armées, ou par commandement 
des chefs, les formes de la iuftice non gardées, iugemens Se déclarations 
de rançons,amcndcs Si butins.impolitionsdc nouueaux droits & dc- 
uoirs, continuation des anciens, ou augmentation d'iccux, leuées de 
pionniers, eflape, munitions de guerre & magazinsde viurcs Se foura- 
ges, coruées d'hommes pour fortifier ou abbatreplacesfortcsouCha- 
(tcaux,prifedccheuaux,dcnauircs,de batteaux chargez de marchan- 
des & biens fur mer, ou fur les riuiercs,prifc Se vente de biens meubles, 
bagues Se ioy&ux,& argenterie, appartenans tant aux Ecclcfiaftiques 
qu aux particuliers, dons d'iccux, baux à fermes desimmcublcs, cotipes 
Reventes de bois taillis, ou haute fuftaye à nous appartenans, ouà au- 
tres» atTernblées 5c tenues de confeils, eftablillcmcnt de bureaux & pan- 
cartcs,iniroduc'tiond , eftrang€rs,infraûion oucontraucntionfaitca 1» 
fnfpcnfion d'armes, de part Se d'autre, dont la réparation n'aura efte 
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tlii. ' faite, & tout ce quia efte fait, gcrcôc négocié, dit ou eferités liures, dé- 
clarations & expéditions d'affaires, voyages, intelligences, traictez, af- 
fociationsôc negouations faites en quelques perfonnesque ce (oit, en 
quelque lieu Se pour quelque effect que cepuiflecftrc, tant dedans que 
dchorsle Ro^aumeccoramc auflitoutcspnfcs & Icuccs de nos deniers, 
ou des particuliers, de quelque nature que ce foit, Se à quelques fora- 
rocs qu ils fepuiflent monter, foit en nos receptes ou hors d'iccllcs, tant 
du domaine, décimes, aydcs,tailles,taiIlon, vente de ici, prix d'iccluv, 
tant des marchands, que de la gabelle, impofls Se octroys mis fur iceluy , 
traictes «kirapofitionsmifeslur les bleds, vins, viurcs& danrées, Se fur 
toutes autres fortes de marchandées, entrans 6c fortans des villes Se 
autres licuXjprifedcdcnicrs^dcsdcpofts, conllgnations d'amcndcs,bu- 
tins Se rançon s, & biens meubles, laiftes d'arrérages, rentes Se reuenus 
appartenansà quelques perfonnes que ce foit,ftuiûs de bcncfices,lubfi. 
des.fubuentions, contributions, emprunts fur les villes Se bourgs, Se 
toutes autres prifes Se leuées de deniers publiesouparticuliers faitcs,les 
formes accoutumées non gardées, par quclqucsperfonr.es que ce foit, 
& généralement tous actes d'hoftilitc, defordres & excez commis par 
la licfce de la guerre, & toutes autres chofes quelconques, ores qu'elles 
ne foient plus particulièrement cy exprimées, faites 6c exécutées pen- 
dant leldits troubles, & qui fc font coluiuii à l'occafion d'iceux,cn quel- 
que forte Se manière que ce foit, & par qui que ce foit qu'elles ayenc 
cfté faites aucc pouuoir,chargc, commandement ou aducu de noftredit 
Cou fin , ou des Princes, Ducs, Pairs Se Officiers de noftrc Couronne, 
chefs d'armées, oucommandansdanslcsProuincesquifeiontioints& 
vnisauecluy,dcfendonsa toutes perfonnes quelles qu'elles foient d'en 
faireaucune mention, recherche, procez ny pourfuite, en quelque 
tempsquecefoit.cn aucune Cour ou lurifdiction , en gênerai ou en 
parttculicr,foit contre noftredit Coufin Se tous autrcsauihorifcz & ad- 
uoiiezdcluy.&quiont elle employez par luy : Entcndans qu'ils en de- 
meurent entièrement quites ix defehargez comme nousles en quitons 
& defehargeons par ces prefentes, foit que les chofes fui dites ayent efte 
faites par les comroiffions, lettres & mandemens de noftredit Coufin, 
ou desautresfufnoromez,impofansfurcc filencc perpétuel à nosProcu- 
reurs généraux, leurs Subftitutsprefcns& à venir, Se a toutes nos Cours 
de Parlement,! uges, Officiers Se tous autres, fans qu'il foit befoin aux 
particuliers d'obtenir de nouspour ce qui les concerne, autres lettres 
que ces prefentes. 

io. Demeureront pareillement quittes Se defehargez tous ceux qui 
ont efté commispar noftredit Coufin le Prince de ConcTE, pour la dire- 
ction des finances Se deniers publics,enfemble nos Officiers tant de nos 
gcncralitcz, que des cflcftions <5c greniers à fei, & Cous autres qui ont 
exécuté les commiffions Se ordonnances de noftredit Coufin, & fc 
font entremis par fon commandement, Se en vertu defescommiflions, 
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des lcuécs defdics deniers fie autres expéditions fie a&es de Iurtfdi- Lov ^î l * 111, 
ftion, fur ce f'ai&csés villes quife (ont ioin&es fie vnies auee luy, fans 
qu'ils en puiflet cftrc ores fie à l'aducnir inquiétez, pourluiuis ny recher- 
chez en façon que ce foit. Voulons que tout ce qui a cllépar eux exé- 
cute aie pareil effedt, comme s'il auoit cfté fait en vertu de nos comroif- 
fions. 

»i. Voulons auflï que tous nos reccueurs généraux Se particuliers.fcr- 
rniersouautrescomptable?» Icfquels font leur demeure fie refidence es 
villes 3c lieux tenus par noftrcdit Coufin, mefmes les collecteurs des pa- 
roi lies fie communautez, & tous ceux quiontcftéparluy cômis ôc clta- 
blisou par les autres Princes, Ducs,Pairs fie Officiers de la Courônc fie 
autres ioints fie vnisauecluy,fieayaspouuoirdeluy àlaUuccôcdiftribtt* 
cion deidits deniers, demeurée quittes ôc defehargez vers nous de toue 
ce qui aura cfté' pay é par eux à quelques pcrfônes,fie pour quelque caufe 
que ce foit.en vertu de leurs Ordôoanccs,m£demens& quittâccs,cônie 
aulli de tous deniers qui aurôe cfté prispar force fie violence dâs nos Rc- 
ceptcs,ou hors d*iccllcs,dcs mains de nos Receucurs.Fcr miers, fie autres 
côptables qui les auroicnt tranfportcx ailleurs, fans que eux, leurs eau. 
tiôs fie certificateursprefens fie à venir en puaient cltrc recherchez ny 
inquiétez en quelque façon que ce foit. Voulas que tour ce quiaura clic 
par eux payé.loit patte fie alloué en tous e(tats,comptesfie comptereaux, 
en rapportant par eux pour toute defchargeles ordonnances ou quit- 
tances de noftrcdit Coufin, ou d'autres authorifez fie aduoiiez de luy , fie 
les actes «Se procez verbaux de force fie contrainte , bien fie deuémenc 
certifiez: pourueuncantmoins qu'ils en baillent citât certifié d'eux, fie 
fatfent paroiftre defditcs quittances ou procez verbaux au bureau des 
Threforicrs de France de leur généralité, dont ils prendront acte dans 
vn raoisaprcsla publication des prcfcntes,lequel temps parte* ils n'y fe- 
ront plus receus ny admis : fie cependant toutes contraintes qui pour- 
roienteftre faites par les Threforicrs de France, ou reccueurs généraux 
contre Icfdits reccueurs particuliers, pour le regard dcfdits deniers , fe- 
ront furfi(es. 

ai. Validons fie authorifons pour ceftcr7cc"t tous comptes «Se compte- 
reaux quiaurontdcfia cfté rendus par Icfdits reccueurs, fermiers, ou 
commis, (oit pardeuant noftrcdit Coufin ou autres par luy commis, 
pour les ou y r fie arrefter ; cnfcmble les ordonnances, mandemens fie ac- 
quits de l'employ defdits deniers, fie payemens faits en vertu d'iceux, 
fie quitancesde noftrcdit Coufin, ouautres authorifez de luy, fie qui 
fc font ioints auec luy, encores que l'ordre de nos finances n'ait cfté gar- 
dé,fans qu'il leur foit befoin d'obtenir d'autrcslcttres de validation , ny 
déclaration de nous que les prefentes. Lefqucls comptes ou compete- 
reauxaucclcfditcs ordonnances, mandemens, acquits fie quittances, 
Icfdits comptables feront tenus porter ou cnuoyer dansquatre mois en 
nos Chambres des Comptes, au reflorc dcfquellcs lcfdiccs lcuécs fie 
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jfif - rcccpces de deniers auront cfté fai&cs, lans qu'ores a y a l'aducnir lefdifs 
comptes puilTcnt cftrc fubictsà rcuilîon n y correction, ny lcfdits comp- 
tables tenus àaucunc comparution pour ceftcrTcâ, Hnon en cas d'ob- 
muHon derecepteou faux cmploy, ny rendre autre nouueau compte 
que ceux qu'ilsauront ( comme die cil ) rendus à noftre C ou un, ou à 
ceux qui auront cfté ordonnez par luy pour lesouyr.nonobftaiu toutes 
dcfec"tuofitcz & manquemens de formalitcz qui s'y pourroient trou- 
uer,impofans fur ce filcnee perpétuel a nos Procureurs Généraux de 
nofditcs Chambresprcfcns Se à venir. 

13. Et pour le regard de ceux qui n'auront encorcs rendu leurs comp- 
tes, nous les en auons defehargez Se defehargeons , attendu Le peu de 
temps de leur maniement. Pourra neantmonsnoftrcdit Coudnlcs faire 
compter par eftat pardeuant luy, ouautresqui feront a cepar luy or- 
donnez pour ccftcftec"t; Lequel eftat ou coppic collationnéc d'iceluy, 
ils mettront dans fix mois es mains de nos reccueurs Généraux des fi- 
nances,chacun en fa généralité, pour feruir &' valoir tant a nofdits Re- 
ccueurs généraux que particulier, & autres Ofncicrscomptablcs.pour 
la iuftihcation des icprifcs de leurs comptes, lans que lcfdits Receucurs 
généraux foient tenus de la validité ou inualiditc desacquits: validant 
pourccften^&.ainft qucdcflus,toutcsOrdonnances,mandcracns, ac- 
quits Se quittances de noftrcdit Cou fui, 6c des autres Princes, Ducs, 
Pairs, Officiers de noftre Couronne,& autres ioints& vnis auecluy c*c 
authorifczde luy. 

14. Voulons & entendons que les fufdits articles ayent auffi lieu pout 
les Maire, Efcheuins, Pairs, Bourgeois &habiians de noftre ville de la 
Rochelle, cV qu'ils demeurent dclchargcz de tout ce quia efte fait par 
eux, géré & négocie Jurant ces prefens mouuemcns, Se iufques à pre- 
fent» tant en ladite villc,que danslcpays d'Aunix Joie pour leucc Se :d- 
I emblée de gens de guerre, prifcsdc places fortes, Cnaftcaux Se mai- 
fonsdans ledit gouucrnerocnt, & confins d'iccluy, eftabliflement det 
garnifons, armement de vailîcaux. prife Se rétention de nauircs, com- 
miflîons Se congez donnez pour ceft effect, Se généralement de tous au- 
tres a&cs d'hoftilité : comme auflî de toutes importions Se Jcuécs de de- 
niers, tant en ladite ville que hors d'iccllc, mcfme du fubûde par eux 
impoféà Rochcfort fur Charente, prifes de deniers publics, tant ordi- 
nairesqu'cxtraordinaircsdcquclquc nature qu'ils ioient, Se pareille- 
ment des deniers de nostaillcs, taillon, aydes Se creucs, defquclles Mai- 
ftre Iean Roycr reccueur des tailles dcladite ville auroit efté contraint* 
de vuider fes mains, cnlemblcdcs deniers qu'ils ont reccus de Maiftrc 
Jacques Raizin, Reccueur du domaine d'icelle, qui nous ont efte cy-de- 
uant adiugez Se confifqucz par fentenec du luge des traitez de ladite 
ville du vnziefmc de I uillct 1 614. dont ils demeureront defehargez, nô- 
obftant tous doos nui en pourroient auoir cfté par nous auparauant 
faits à quelques perfonnes que ce foit, cV fans que lcfdits Roy cr Se Rai- 
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»in en puiflent cftre recherchez à prefeni ny à l'aduenir: voulant que les L0, ™i* 111 ' 
quittances, qu'ils rapporteront defdits Maire, E(cheuins,ou autres par 
eux commis pour les receuoir, (oient reccuès en la Chambre des Comp- 
tes, & par eux Ici Jus deniers paflez & allouez en vertu d'iccllcs (ans dif- 
ficulté, & cependant mettront dans les bureaux des Thrcfoticrs de 
France à Poiîtiers dans vn mois, eftat des deniers qu'ils auront ainfï 
payez pourfcruiràladcfchargcdu Receueur général, pour iuftificatiÔ 
delà recepte de Tes comptes, & pour le regard de ce quia cfté receu par 
le receueur ordinaire des deniers communs & patrimoniaax de, ladite 
ville, ou autres commis par eux pour receuoir leldits deniers cy-dcllus 
(p '.citiez, ils feront defehargez rendans compte dcfdits deniers ainfi rc- 
ceuspardeuant lcfdits Maire & Efchcuins, comme ils ont accouftumé 
faire des autres deniers de leur charge. 

ij. Les Comroiiïaires & Controoleurs des guerres, payeurs & autres 
qui ont cfté commis & ordonnez par noftrcdit Cou fin , Gouucrneurs 
des Prouincesou commandanseniccllcsau fait desmonrtres, Ce paye- 
mentdes gcnsdegucrrctantdechcualquede pied qui tftoicnt à la fui- 
te , ou fous fon authorité,& de ceux qui eftoient iointts & vnis auec luy 
durant les prefens troubles, demeureront pareillement defehargez de 
tout ce qui regarde la certification des acquits & payement d'iccux, fé- 
lon les roollcs qu'ils en auront lignez & expédiez, encores que les for- 
mes n'y ayentefté gardées & obier uées. 

x6. Comme pareillement ceux qui ont cfté eftablis durant lcfdits pre- 
fens mouucmcns, pour exercer Icschargcs de CommilIaires& Gardes 
des viurcs & munitions, es armées conduites par noftrcdit Coufin, & 
autres Princes, Ducs, Pairs & Officiers de noftrc Couronne, & Sci- 
gneurs,tant Catholiqucs,quc delà Religion prctenduërcformce,ioims 
& vnis auec luy, demeureront defehargez de leur a Jmituft ration, & de 
toutccquis'cft pallé, fait & exécuté par eux cfditcs charges, de l'ordon- 
nance de noftrcdit Coufin, ou des Princes & Scigncurs,pour toutes for- 
tes de munitions,viures,chcuaux, harnois,& autres choleslcuccs& exi- 
gées fous leurs noms, fans qu'ils lbicnt rt fponlables du fait de leurs Cô- 
mis.Clcrcs, & autres Officiers par eux employez :1c tout en rapportant 
par eux, dans quatre mois,dcclaration & certification de noftrcdit Cou* 
lin, ou dcfdits Chefs 8c Gouuerneurs comme ils auront bien & fidèle- 
ment feruy en l'exercice de leurs charges,cn vertu dequoy nous les dif- 
penfons pareillement d'en rendre aucun compte en nos Chambres des 
Comptes, 

17. Et pour ce que les veufues & héritiers de ceux qui font morts au 
feruice ou à la fuite de noftredit Coufin, ou ont cité employez par luy, 
pourroicnteftrcpourfuiuisôc recherchez pour rai(bn des choies faites 
durantlcfditsprclcns troubles ôcmouucraens, & à l'occafion d'iccux, 
par leurs maris,ou ceux defquels ilsfont héritiers, nous voulons &c en- 
tendons qu'Us iouïircnt de la rocftnc defeharge que les dcfunfts pour- 
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roient faire,fuiuant les articles precedens. 

i8. Ncpourracftrctcnu noftrcdit Coulïn.ny lesautrcsPrinc«s Sei- 
gneurs qui l'ont aflifte, 3: le font ioinâs ^ vnis aucc lu y, cnfemble le» 
comptables par eux commis ou authorifez, de payer ou faire valoir eu 
leurs nomsà qui que ce toit, ce dont la neceflîté des affaires, durant lcf- 
drtsprefensmonueiiKns.&àl'occaiion d'iceux, ils auront baillé leurs 
roandemcns,refcriptions,aû^gnations ou promettes. 
29. Et pour plus grande allcuranceor eftcdt de noftre intention, nous 
voulons & ordonnons, que tous Edicrs, Lettres patentes, Déclarations 
fai&es 6V publiées, Arrefts,Sentenccs,lugcrncns fit Dccrctsdonnezlur 
icellesennoftreConleil, Cours de Parlement Oc autres Cours fouue- 
raines, & en tous autres lieux ôc I uni dictions de noftre Royaume Se 
pays de noftre obey (Tance, tant contre noftrcdit Cou fin, que les autres 
Princes, Ducs, Pairs & Officiers de noftre Couronne, Scigneurs,Gen- 
tils hommes, O Aciers, corps de villes, Coromunautcz Se particuliers, 
de quelque qualités condition qu'ils foient, tant Catholiques, que de 
la Religion prétendue reformée, qui fe font ioints cV vnis aucc luy, 
Se l'ont ruiuy,a(&fté&fecouru,prcftéayde&faueur, en quelque forte 
& manicreque ccfoit,pcndant& a l'occafîon dcfdits prelcns troubles 
Se mouuemens : comme aufli toutes pourfuites qui pour roient auoir 
efté faites contre les députez de ladite Religion prétendue reformée, 
cy-deuant aflcmblcz à Nifmcs,& autres pour s'eftre trouucz és allern- 
blees tenues a Nifmcs,& à la Rochelle, affcmblccs Prouinciales, Se aux 
Confeils des Prouinccsdcmcurcnt nulles, Se de nul cfTcâ Se valeur, Se 
côme tels foient rayez Se tirez desRegiftres de noftrcdit Confcil, Cours 
de Parlement, & autres Iurifdictions: Enfcmble toutes informations, 
procez verbaux, prifes de corpsdccernecs,& procédures commencées, 
ôc autres aékes de Iufticc, faits pour raifon des chofes aducnuc's durant 
& à l'occtfion dcfdits mouuemens. Défendons a nos Procureurs genc- 
raux,leurs Subftituts, Se à tous autres particuliers, d'en faire aucune in- 
ftancc.ny pourfuitcà l'aducnir. 

30. La déclaration faite à Poi&iers, au mois de Septembre dcrnier,de- 
meurera nulle Se de nul eftc&.commc fi iamais elle n'eftoit aduenue, & 
fera oftee desRegiftres du Parlement de Paris, fans qu'elle puifle porter 
prciudicc, ny l'exemple d'iccllc cftre tirée a confcqucnceà l'aducnir, en 
ce qoi regarde l'honneur Se dignité des Princes de noftre iang , lcfqucls 
néant moin s demeureront fubicébà noftre luftice, félon les formes an- 
ciennes Se accouftumées en ce Royaume, pour leur regard. Et quantà 
renregiftrement de ladite Déclaration, nous entendons qu'en quelque 
forte qu'il ait efté fait en noftre Cour de Parlement de Paris, il (bit tiré* 
des Regiftrcsdïcelle:& pareillement que ladite Déclaration, & lcsAr- 
xefts, Sentences & Iugemcnsintcruenus fur icellc , en toutes nos autres 
Cours de Parlement, Se lurifdidcionsinfericurcs.foicnt aufli oftecs & ti- 
rées des Rcgiitres d'icdles. 
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51 Comme aufli nous voulons que s'il auoit cité donné quelque Al- L9VT ' 
reft en nollrc Cour de Parlement de Bourdeaux , au mois de ,61 ** 
J614. ou fait quelque arrefte , quifctrouuaft dans les Rcgiltrcs de la- 
dite Cour, contre noftrcdic Coufin le Prince de Condc.il foit tire et 
ofté dcfdiis Rcgiftrcs. 

31 Toutes places, villes & communautez, quife fontioin£tcs& vnic; 
à no ft redit Cou tin le Prince de Condé, &c lelquclLs , à l'occafton des 
prefens mouueincns, pourroient cftrc tioublccs en la libre &: entière 
iouyllincc de tous leurs anciens droicls , priuilcgcs ,franchi(es , libér- 
iez, dons, cédions & oârois, y feront remifcs ôc rcftablics à pur & à 
plain : Voulans qu'ils en iouy flent en la mcfrnc forme 6c manière qu'ils 
ont bien cVdcuément fait iufqucs au premier iour de Juillet dernier;. 
Comme pareillement, Nous voulonscs; ordonnons que toutes inftan- 
ccs,Iurildicxions,Burcaux de receptes générales & particulières, qui 
au roient depuis ledit tcrops,&àroccalîonde ccfdits mouucmcns,ctté 
c fiées & miles ailleurs, y leront remifcs & rcftablics en la mcfmc for- 
me qu'ils cftoicntauparauant , & notamment la chambre de TEdiû de 
G jyenncà Nerac, calant 5: rcuoquant tousnouueaux rcitablillemcns 
d'Efle&ions, qui pourroient auoir cftcfaiûs pendant ccfdits mouue- 
mens,& à l'occauon d'iceux. 

34 Que les habitans de nottre ville de Poifticrs, tant Ecctcfiaftiquef^ 
Officiers, qu'autres, de quelque qualité 6c condition qu'ils (oient, 
k-UjucIsacaufcdcccqui eltaduenulc ij. du mois de Iuin 16/4. &iourc 
fuiuans,& depuis, fclont retirczdc ladite ville , ferontincontinent a- 
presia publication du prefent Edi&, rerois &rcftablis en icelle, & eu 
la pofleflion & fon&ion de leurs charges, dignitez , bénéfices & offi- 
ces, tant militaires, que de iudicaturc, de la police, des finances, &c 
gages, cnfcmble tous autres, qni pour mcfmc fuict ont efté depofledez 
de quclqucschargcs,& toutcslettrcs, actes, procédures Se informa- 
tions faites à l'encontrc d'eux, par quelques CommilTaircs que ce puif- 
fe cftre , & qui pourroient en quelque, frçon que ce foit, toucher no- 
ftredit Coulin le Princedc Condé, cnfcmble l'honneur defd^ts habi-- 
tans,dclifidclitc& innocence dcfquelsnous nous tenôs bien 5c deue- 
mcntinformcz.foicntcaiTccs&rcuoquées comme & de nul ertcdt & 
valeur, cVoftcesdes Rcgiftrcs, tant duiiegc Prcfidial, quede lamaifon 
dcville.cVdctouslcsautrcslicux : Etfonttous les deflus nommez mis 
en noftrc protection de nos Gouucmeursôc Officiers dans la Prouin- 
ce, & de ceux de ladite ville. 

34 Toutes procedurcs,informations,recherchcsfaidtes,fcntences& 
lugemés donnez àl'encontre d'iceux, depuis ledit 13. Iuin 1614. 
pourcequiregardclanauigation delà riuicrcdu Clin ,côftruftionde 
la rué neuroe de Poitiers, que pour lc*euaucs& forefts demeureront- 
nulles, & de nul effet, 6c valeur, 6i les parties remifcs pour ce regard eu 
l'eftat qu'elles cftpicnt auparauant,& les arrefts de nollrc confcJ iuiui* 
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l * 1 # Voulons auffi,quenoftredit coufin, Se Ici dits Princes, Ducs, Pairs, 
officiers de noftre couronne, & Seigneurs; Enfèmblc tous Gentils* 
hommes, officiers Ecclcfiaftiqucs, cm autres, tant Catholiques, que 
delà Religion prétendue reformée, qui l'ont fuiuy & alEfté , & fc fonc 
iointsSc vnisauccluy, tant auant que durant la fufpenfion d'armes, 
loient reftablis, maintenus &:conferucz en la libre Se entière iouïHan. 
cedeleursGouuernemcns, Eftats, charges, offices, bénéfices & di- 
gnitez ,enfcmbledcs gages, droiâs Se reuenusqui en cfcherront cy 
après, donc ils iouylloient auant le mois de Iuillrt dernier, ôcaufqucls 
ils pourroientauoir cite troublez , à l'occafion des prefens mouucraés, 
fans que ils foient tenus ny adftraintsâ prendre autres p rouillons de 
nousque ccsprclcntes.ny Faire aucun rembourfement ou recompen» 
fe, à ceux lelquels pendant leur abfence s'en font fait pouruoir, Se les 
ont exercées : Se ce nonobftanc toutes Déclarations , Arrefts, Se luge- 
mens donnez contr'eux ,lcfqueIscomme nuls Se de nul effect , demeu- 
reront caliez Se reuoquez : comme nous les calions & rcuoquons, 6c 
ordonnons qu'ils foient tirez des Rcgiftrcs,tant de nos Cours fouuc- 
raines , qu'autres lurifdidfcioos inférieures. 

s > Voulons Se entendons que toutes perfonnes , tant d'vne part, qne 
d'autre, foient remifes, comme nouslcs remettons Se rcftabliflbnscn 
iouyflancc de tous & chacun leurs biens meubles & immeubles, héri- 
tages , rentes Se reuenus , droi&s , deuoirs .noms, rations Se actions en 
quelque partqu'ilsle trouuent, dont ils pourroient auoir cité depof- 
iedez, troublez ou empefehez à caufe des prefens troubles Se mouue- 
roens, nonobstant tous dons qui pourroient auoir cfté faits à leur pre- 
iudice , ou de ceux aufquelsilsappartcnoicnt^curs vcufucs,cnfans& 
héritiers: Lcfqucls dons, confiscations, fie toutes autres difpofitions 
d'iccux,& toutesobligations&proracfl'esfurccfaitcs, Nous voulons 
demeurer nulles, cnferoblc toutes procédures, Iugemens, fcntcnccs, 
arrefts, faifics& ventes faites en exécution d'iceux, & généralement 
tout ce qui s'en eft enfuiuy. 

57 Entendonsaufli.qucleprefcnt Edic"t ait lieu pour noflretrcs-chcr 
frère naturel le Duc de Vendofmc , tous ceux qui font fuiuy Se allifté, 
foit auât ou dcpuisqu'ils'cft ioint Se vny auecnollredit Couûn le prin- 
ccdcCondé, & qu'ils foient compris en ladefeharge générale ponce 
parleprefcnt Edice, pour tout ce qui s'eft paflé pendant les prefens 
troubles , Se à l'occafion d'iceux : Et pour cet effede , nous auons callé 
Se rcuoqué , calions Se rcuoquons tous iugemens, fenten ces, Se arrefts, 
qui pourroient auoir efté donnez, tant contre luy , que ceux qui l'ont 
fuiuy , foit en noscours de Parlement & autrcslicux , Se fpecialcmcne 
l'arreftde noftre cour de Parlcmcntdc Rennes, du 16. Mars dernier, 
donné contre les fieurs d' Alegre, fainct Denis, Maillot, Pierre-pont, 
la Roche-girTart , de Camors , de Charnacé , & la Bar rc - Chiuray , Se 
ecluy de nollre cour de Parlement de Rouen, du il, Mars dernier 

donné 
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«ionnc contre le fieur de Ja Balliuiere, Se autres y nommez , lcfqucls LovTJ ^ IIr 
nous auons entièrement delchargez, cnferoblc les veufucs, enfansâc 11 
héritiers de ceux quiont cfté exécutez de touteslcscôdamnationspor- 
tecs par iceluy.lelquelsiugemcns , fentcnces& arrefts, voulons cftrc 
tirez des registres , tant de nofditcs cours de Parlement de R ennei fie 
Rouen, qu'autres lieux & iurifdictions inférieures , & imposons fur ce 
iilcncc perpetuelà nos Procureurs généraux, leurs Subftituts prefens 
& avenir. 

;S Comme aufli nous reuoquons tous les arrefts donnez en noftre 

cour de Parlement de Rennes contre noftrcditfrcrc naturel le Duc de 

Vcndofme, Se ceux qui l'ont luiuy depuisle i. Ianuien£i4. iufques à 

prefent , tant à l'occaîion defdits prefens mouucmcns, qu'au preiudice 

du craicbc de fain tfcc Mcn chouft,& de l'Edict qui fut fait en confequen - m 

ccd'iccluy ,cnfafaueur:commc auffitouc ce qui s'eft fait Se p a lié es 

derniers Eftats de noftre Prouince de Bretagne tenusen noftre ville de 

Mantes, en laditeannee 16(4. au preiudice des charges qu'il aaudi& 

pays. 

39 L'Edid fait furie traicté de Sainte Menchouft, au moisde Iuil- 
lct 1614. fera fuiuy Se obicrué en toutesfes parties, & toutes procé- 
dures, Sentences, iugemcns& arrefts donnezau preiudice d'iceluy. 
demeureront nulles fie comme non aduenues: comme pareillement 
feront reuoquez l'Arreft de condemnation, donné en l'an 161/. en no- 
ftre Pailcmcnt de Rennes, contrcle fieur de Camors, Se le iugemenc 
donné prcuoftalcment parle Senefchal de S. Seuer en Guyenne con- 
tre le fieur de Stignoly , & ceux qui l'ont affifte pour l'entreprife du- 
dit S. Seuer , en l'année 1614. lefquels feront tirez des Regiftrcs deno- 
ftredite Cour de Parlement de Rennes, &fiege de fainct Seuer, Se de 
tous autresheux Se iurifdictions: voulans les condamnez cftre remis 
en leur bonne renommée , honneur Se biens , pour en iouy r comme 
auparauant.cVquc toutes marques, veftiges Se monumens defditcs 
exécutions, (oient odecs. 

40 Toutes fentences, îugemens & arrefts donnez pendant les prê- 
tons mouucmens, contre lesabfens Se non défendus d vne part Se d'au, 
tre ,foiten lufticc ciuileou criminelle, en toutes nos Cours ouiurifdi- 
cirions, mcfmelespourfuitcsfaitcsen exécution d'arrefts ou fentences 
donneesauparauant lesprefens troubles, feront nulles, &denul ef- 
fect Se valeur, & ferôt les parties remifesau premier eftat,& aiufi qu'el- 
les eftoientlcdit premier iour de Iuillet. Et pour le regard des exécu- 
tions de mort, qui ont cfté faites de part ou d'autre, à l'occafion defdics 
prefens mouucmcns, Nous voulonsque la mémoire de ceux qui ont 
eflé condamnez Se exécutez, foit reftablie & reftitucc, & les veufues, 
enfansou héritiers , dclchargcz de toutesamendes Se confifeations qui 
pourroientauoir cfté adiugees, enleroblc de tous interefts ciuili , ou 
dcfpcns, Se que toutes marques 5e monumens deldites exécutions, 

CCcc 
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' foicnt oflées: Ce que nous voulons Ipccialcment auoir lieu pour I* 
condemnation Se exécution de more, înterucnue en la pcrlonnc ce 
Jacques de Normanaillc, licur des Hebcrcs: Comme en fcmblable, 
Nous voulons que coucespourfuices faites à l'occalion de ccldits trou- 
bles .contre Vifbailly de Gicn,&ccux 
qui l'ont dcliuré,dcmcurcnt nulles , Se de nulcffcct. 
41 Le temps qui a couru depuis le premier de Iuillet dernier , iufqucs 
j prefent , ne pourra feruir pour acquérir aucune péremption d'inftan- 
cc,ny prcfcriptioncouftumicre, légale, ou conucntionnclle, contre 
ceux qui ont luiuy noftredit Coufin, Se qui lelontioints Se vnis aucc 
luy: Etncantmoins toutes fentences, iugemens , arrefts Si procédu- 
res, & tousautres actes de iuflicc faits & donnés, tant en nos Cours 
iouucraines , qu'en toutes autres iufliecs Se iurifdi&ions inférieures, 
entre perfonnes demefrac party &tousautrcs qui auront volontaire- 
ment conicfté Se fuby iurildiction , ne feront fuietsà aucune reuocatiô, 
ains demeureront en leur force, fauf la voyc de droict où le cas y cf- 
cherra: Comme aulTi tous iugemens qui auront cfté donnez par le 
con(cile(tablyparnoftreditcouun,cntrcgcns dcmefmc party, & dont 
l'exécution s'en fera enfuiuie, tiendront Itsiugemens criminclsdonncz 
fur les duels qui fc font faits.tant par noftredit coufin, qu'aux armées Se 
Prouinces,fauf lesintcrcfts desparties ciuilcs. 

41 Tous mémoires , libelles dilfamatoircs.îcrtrcs, efetits Si liurctsin- 
iurieuxcV fcandalcux, demeureront fupprimez: Et font faites defen- 
ces à tous Libraires & Imprimeurs, d'en imprimer ny expofcrcn vente 
cy après , Se à toutes petfonnes , d'en eferire Se compof er , fur peine de 
la vie. Enioignantàtousnos iuges Se officiers, de faire leur dtuoir à la 
recherche cV punition dcsautheursd'iceux.enfemblcdes contreuenîs 
aufdites dcfenlcs: Et ncantmoins pour entièrement efttindrc la mé- 
moire des chofespaflecs, Voulons que ceux quipourroient eftre pour- 
fuiuis& recherchez à l'occalion de tous ckrits faits Se mis en vente 
depuis PEdiétdefain te Menchouft, en foicnt defehargez, comme aufli 
ceux qui pourraient cftre détenus prifonniers fur ce lubict. 
45 Voulons Se ordonnons que pourfuite Se punition foit faire 
des crimes Se délits commis entre perfonnes de mcfmc party, pen- 
dant les prdcnsmouucmcns: Comme aufli de ceux qui feront atteints 
Se conuaincus d'incendie Se aflaffinats de fang froid , violemens, rauif- 
femens Se forcemens de femmes &: filles, Si iacrilcgcs. 
44 Toutes perfonnes cftans de contraire party ,tant d*vnc part que 
d'autre, qui ont efte pris durant les prcfcnsmouucmcns, cVàcaufcd";- 
ceux, ou fontdetenusprifonnicrsen quelque lieu que ccfoit , roefmcs 
en galères, ou qui ontefte tflargis à leur caution iuratoireou d'à ut ru y, 
feront remis en leur pleine Se entière libertélanspouuoir cftre détenus 
pourfuiuis.nycondâncz cnaucunepcinc tac corporelle, in faméte, que 
p ecuniairc,dcquoy nous les au 6s dechargczôV dcfchargcôspar ces pie* 



drriucz^en France. Linre 111. s 71 

fentes. Et quant aux prifonniers de gueire, il en fera <. te cÔme s'enfuit: 
C'cftàlçauoi^que toutes perfonnes de contraire party, tant d'vne parc 
que d'autre qui ont efté pris durant lesprcfens mouuemens, & à cau(e 
d'tccux,ontclléiugées de bonne prife, & en vertu deldits iugemens, 
ont payé rançon, ne pourrÔC intenter aucune action pour ce (uict nr 
prétendre aucune rcltitution de deniers contre qui que ce (oit. 
4S. Seroncreltitucz départ 6c d'autre, tous tiltres, papiers 6c enfei- 
gncmcusquipourroicntauoir efté pris dans les mations 8c chafteaux 
particuliers ,lans qu'ils puitïcnt cftrc retenus, pour quelque caufe fie 
prétexte quccepuillc clhc. 

4<5. Toutcsprilcs qui auront cité" faites par mer, durant le prefent mon- 
uement, en vertu des congez & aJucuz donnez par IcsChefs, départ 
Si d'autre, (ans qu'il en puille cftrc fait aucune pourfuitc, ny les capi- 
taines & leurs cautions, bourgeois 6c aduitaillcurs, & lcfdits iuges & 
officiers, recherchez & molcftcz en quelque façon que ce (oit: Cômc 
auditions voulons que tousceux qui aurontobtenucongéde noftrc- 
ditcouiin pour aller fur mer, & quiaucc iceux feront ia partis foient 
defehargez de toutes les prifes qu'ils ont fattes ou pourront faire en 
vertu d'iceux , pendant le temps de trois mois après la datte des prefen- 
tes, toutamli qu'ils feroient s'ils auoient eu congé de nous, ou de no- 
ftec CouGn l'Admirai, dont les iugcmcnsfc feront par les officiers or- 
dinaires de noftre Adtwirauté , ou autres, à qui la cognoilTance en ap, 
partienr. 

4 7 ; NoftrcditCoufin le Prince de Condé fera remettre incontinent 
apt es la publication de la paix dans les Prouinccs, les villes & places 
de Chaltcau-Tiucry , Efpernay ,Tonnccharante , Damaian, 6c genc. 
ralcmcnt toutes lesautres villes, places& chafteaux, que luyou ceux 
quiiontaûiftcz parluy , 6c fefont ioiuts auec luy tant Catholiques, 
que de la religion prétendue reformée ont prifespendant ces mouue- 
mens, & ce entre les mains de ceux qui lesauoient en garde, (ans aucu* 
necr. excepter; comme au(h feront remis 6c refticuez de pan & d'autre 
toutes autres places, maifons 6c chafteaux appartcnans,foit aux Eccle- 
fiaftiques, ou aux gentils. hommes particuliers, entre les mains des Sei- 
gneurs propriétaires d'iceux, ou de ceux qui en louyiToicnt auparauâc 
cefdits mouuemens. Et pour le regard de Tartas, attendu qu'il a cité 
furpris iur le Heur delà Harie , pendant la fufpenfion d'armes, il (cra 
prefcntcmcnc remis en fes mains, Si deuantquc l'on procède àlaufti- 
cation des autres. 

48. Comme en femblablenous voulons & cntcndonsqucles villcscV 
chafteaux de Craon,Crcil & Clairmont en Beauuoifis, foient remis 
incontinent entre les mains de noftrcdit Couftn le Prince de Condé, 
en l'cftat qu'elles font, 6c aufli les villes de Drienne , Rofnay 6c Mont- 
bron , entre les mains de noilrc Coulin le Duc de Luxembourg , a qui 
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l6l * elles appartiennciu.àla charge ncantmoins, de faire démolit les for- 
tifications qui y pourcoientauoic efté faites pendant ces mouucmens, 

f» aucunes y en a. 

49. Nos Officiers, tant Catholiques, que delà Religion prétendue 
reformée, qui ont dcmcuiécsvilles qui ont iuiuy & affilie noArcdic 
Coufin,&qui,àroccafion de ce, ou en fuite du prclcnt mouuemcnr, 
n'ontpcupayerlcdroidt annucldelcursonSces dans le temps pour ce 
prefixaux bureaux qui en auoient eftécftablis.oucnleur défaut, leurs 
veufues, enfans, ou héritiers, feront receus à payer ledit droiÉt vn moi* 
apreslapublicationduprcfcntEdict,&cn cefaifant iouyront du bé- 
néfice duditdroick. 

50. Et d'autant que pour fubuenir aux grandes fommes de deniers 
qu'il nous conuient rccouurcr , tant pour le licenciement des gens de 
gucrrcquifontfur pied de part 6c d'autre & autres affaires de la guer- 
rc.fcront les cinquante fols fur minot de fel , qui auoient cûc oftez en 
l'année 1^10. remis & rc-impofez, ainfi qu'ils citoient du viuant du feu 
Roy noftrctrcs honore Seigneur & Pcre. 

ji. Pour pareilles confiderations, feront rcftablislesquarantc fols qui 
fcfouloicntleuer fur chacun quintal de fcl,en l'eftcndue de la ferme de 
Lyonnois, dite àla part du Royaume. 

ja. Commcaufli pourlubuenir aulditesdcfpcnf.s.nousauonsordon- 
né quelques droits cftrc impofez& lcuezfur les marchandées, dont 
on trafique fur quelques vnes des riuieres de ceftuy noltrc Royaume, 
afin ûcloubjcr d'autant le peuple de la campagne, es: de nos bonnes vil- 
les. 

53. Les articles fecrets qui auront par nousefié accordés, & qui ne fe 
trouucront inferez en ce prêtent Ediâ, feront entretenus de point? en 
poin£t,& inuiolablemcnt obferuez, Se fur l'extraie! d'iccux, ou de l'vn 
dcfdits articles fignez par l'vn de nos Secrétaires d'Eftat, toutes lettres 
neceflaircs feront expédiées. 

Voila pour les articles qui ont cfté publiez par tout. 

Pour lesfecrets> en voicy quelques vns. 

Premièrement, pour ce qui auoit cfté requisfur la réception du Con- 
cile de Trente, par les Prclats& Euclqucsdece Royaume , en l'afîcra- 
blcc générale des Eftats, (oit furlls. 

1. Que le Pape foie recogneu (cigneur fpiritucl desames, tknon des 
eorps, cVquefur les chofes politiques & temporelles d'vn Royaume, il 
Toit recogneu n'auoir aucune puilfancc. 

». Que les Reiftrcs Allemands qui ont affilie les troupes du Prince de 
Condé par cy deuanr, foicnt reconduits en (cureté, iufqucs fur les 
frontières. 

4. Que l'article premier du premier cahier du tiers Eftat, faitpour la 
teuretc Se conferuation de la vie Se perfonne des Roys foie reccu Si ap- 
prouvé, que l'Atrcft du Parlement, donné en coofcquenced'iccluVy 
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reflorte foneffcc'c, & qucceluy du Confcil, qui auoit cfté donné au 16 
contraire, foie rcuoqué & annullé. Il y a encore quelques autres arti- 
cles fecrets, qui font referuez au (ecret du Confcil, & qu'il n'eft bcioiu 
que le plublic cognoilTe. 

C'cft icy toutlercfultat de ccftecelcbre conférence de Loudun , pac 
la fin de laquelle la France eft rernife & reftablic en fon premier repos, 
& rendue à ion calme, par U retinion de leurs Maieftcz, aucc les 
Princes qui s'en eftoient retirez & efloignez, mais pour fort peu de 
temps. 

Monficurlc Prince de Condé,cu cfgard aux frais, mifes & defpenfcs 
de guerre, eut pour vn temps la poiTcliion accordée du Duché de Ber- 
r y, & pour la conferuation des munitions de guerre & autre attirail à 
luy appartenant, fa Maicfté luy donna volontiers le Cbafteau dcCbinô, 
fâs faire icy citât d'autres gratifies tiôs qu'il receucliberaleroentdu Roy 
pour le voir d'autant plus affectionné au bien de fon Eftatfit feruice de 
la Couronne, que fa qualité de premier Prince duiang.luy obligeoie 
dés la naillance plus cftroitcmcnt que nul autre. 

Au Duc de Longucuillefut rendue la libre & entière poiTcffion de 
fon gouucrnement de Picardie, comme auflî au Duc de Mayenne cc- 
luy dcnûcdcFrance,dcSoi(îons,Noyon&auiresplaccs. Content l 

A Monficuile Duc de Vcndofme, fa Maicltécomroandaàtousfub- donoéauDws 
jec*ts de fa Prouince de Bretagne de luy obeyr comme au précèdent, de Longue- 
quctoutesplaces 6c villes le reçoiucnt comme Gouucrneur du pays, aille Ac an 
faifant exécuter par tout, ôcenuers tous les commandcmens& vouloirs Doc de Veu» 
dcfaditeMajcfté. d#fme - 

Quant audit Heur Prince, vne ficure lente l'attaque qui le rend tar- 
dif à l'on recour, & lereticntlongucmcnt maladcau Chafteau de Chi- 
non.iufqucslurlemoisdc Iuin. Cependant toutes choies font furfiles 
au confcil attendant fa venue , les affaires rcmilcsàfon retour reque- 
roient véritablement la prclcnce de fa pcrfonnc,qui ne peut cftre 
routesfois en Cour que vers la my-luillcc ainfi que ie duay main- 
tenant. 

Le Duc de Longucuillc retourne en Picardie, y trouue toute arme Rct0Jjr j a 
baillée, toutes trouves congédiées &c toutes chofes obey (Tantes au Ducdc Lou ± 
Roy, &à luy les portes de plulieurs villes ouucrtcs,quiau temps de gueuille en-' 
défiance d'où nous venons de fortir.s'eftoient roidies au feruice de (a Picardie. 
Maicfté Se rcuoltccsau party dudit Duc: il entre en Abbeuillc où il 
eft plus que le bien venu, reccu & accueilly aucc honneur de tous lu 
habitans. 

Le Duc de Vcndofme demeure en Bretagne, eft veubenignemenc. 
des Bretons, & y attend &c reçoit les commandemens du Roy, fie pt- 
roift diligent & fidellcen l'éxecution d'iccuz. 

Moniteur le Prince garanty de fa Heure & en meilleure difpoftcion 
<$uc Jcuant, laide garmfon audit Chafteau 4e Chinon, & va prendre 
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t«»«XUl. p 0l ] c ffion du Duché de Berry, cnfcmble delà ville &groûeTonr de 
Bourges, laquelle luy cfthurce parle Baron de la Chaftrc gouuerncuc 
dcfdits lieux, & ccfuiuant les patentes & commandemens de fa Maie- 
ftcSe les articles feercts delà lulditc conférence : il cft reccu en ladite 
ville fort honorablement par les habitansqui luy furent au deuant en 
grande folemnité, luy fuiuy de plus de trois censGcntils. hommes de 
marque Se d'honneur. 
Cclafaidfc, le Roy le mande en Cour pour les affaires de fon Royau- 
Le Kay le mc . [\ diffère Ton retour, rcicttant la caufe de l'on delay fur le (uiet de fk 
mande en pcrfonncencorcfoiblc& mal difpofec:ilfc recrée quelques iours en La 
D?rk-re fon maifon de Chaftcau-Roux aucc les amis, & voyant vn autre mandemét 
recour- du Roy Se quelques lettres de les amis qui cftoient en Cour qui le 
prioientderetourncr,cnuoyedeuantlcficurdc Rochefort fon inthi- 
me Se familier , aucc charge Se commandement d'clclaircir leurs Maic- 
ftez de fa part, du fuictdcfon retardement. 
Ainfi le lieur de Rochefort arrioé dans Paris va trouuer leurs Maie- 
Fnuovc le ftez delà pu t du du licur Princcfon Maiftre.lcur prc(entcdcslcttrcs,& 
ficutdcRo- s'acquittedcccdontileftoitchargédcleurdirc,quicft, Que fa Maie- 
chefoti au fté ayant promis au traité de la paix , de faire reftablir les familles de 
nul dit à fa P^i&icri eu leurs biens, charges, mailons,dignitez Se honneurs, dôt ils 
MâTeilc !« auoient efté dcpolTedez Se chaflez en l'an 1614.au mois de Iuin, & que 
caufes qu'il toutesfois ceux delà villeenauoiétfait refus, pour ce fuietfupplioit fa- 
ne recourue diteMaicftcleJitficurPrinccdcrexcufcrs'ilnelc pouuoit refoudre à 
en Cour. rc tourncr en Cour auparauantquclefdites familles curtent efté refta- 
blicsaudit Poiâicri, Se que l'Euclquc dudit lieu n'euft fatisfait : Se fait 
exécuter de fa part les chofesarreuees par le luldit traiclé. 

Le Roy qui s'clloit refoult de compofer toutes chofes doucement a- 
uecfcsfubieclspoui le repos de fon cAat,& entretenir de fa part, tout 
cequiauoit cl\é promis c» ladite Confcrencc,commcaufli pour leuer 
audit fteurPiincc tout (ubiet de mclcontentcmcnt,luy ofter toute oc- 
cafion defe piaindrc,& tout prétexte de différer dauantage fon retour, 
fe fait informer delà vérité de tout ce qui s'eftoit pafle audit Poiclicrs 
fur le reftablifleracnt des fufdites familles, Se s'apperecuant qu'il y pou- 
tioit auoir quelques inobfcruations ou manquement es choies ptomi- 
fes audit fleur Princcnon exécutées: de l'aduis de laRoync fa tres-ho- 
■orec Dame Se mere,cV de tout lcConlcil alTcmbléà ceft erTccl,commct 
laperfonncdu Marcfchal de Brilîac, pour y faire exécuter les vouloirs 
de fa Maiefté, Se l'enuoye aucc commiflion cxprcllc audit Poiûicrs 
pour donner ordrea ce qui cftoit de i<uton, & icftablir chaque chofe 
en TEnat qu'elles cftoient au ptcccdentS: deuant les premiers Se der- 
niers n»ouuemcns:Cclafc fît furie cômcnccmcnt dumoisde Iuillct en 
Le Prince de çefte prefente année 16 16. où ledit fieur Marcfchalfc comporta auecrâr 
Condé a rout de prU( i cncc & f.gclTe, que le Roy en fut entièrement iatisfait,& ne re- 
comcju P« nce dc Condc aucune uifori ny fuict de fcplaindrc. 

A 
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Pendant cecy il fc ditoit que le Duc d'hipernon faifoit mine de te- T l6l6 - 
muer és pays de tfaintonge, Liroolin Se Angoulmois, & qu'il auoit bié 
quatre milles hommes de guerre.au moyen dequoy il endommigeoie 
les terresde ceux delà Religion prétendue reformée, ayant auec luy le, 
Marquisilcla Vallcttefon hls,lc ComtedcGramont & quelques au- 
tres Seigneurs & Gentils hommes de fonafliftanec :Ce qui donna à la. 
vérité lubict ôcoccaûon aux gens de ladite Religion de fc plaindre à (a 
Maicftc.dece qu'au preîudicc des chofes arrefteesau traité de la paix,il 
fcmbloit qu'on les vouloit troubler &empcfcher en ces paysle repos 
de leurs Eglifcs. Ayant le Roy eu cfgard à leurs plaintes, aprcsles auoic 
alirur cz d'cropcfchcr que le defordre des armes de qui que ce fuft n'ap- 
portaft aucun preiudice aux chofes traidtees Se accordées aux articles 
de Loudun aux Députez de l'affemblee de Nifmescn Languedoc, il 
leur donna derechef vnc déclaration de fa volonté, laquelle de fon 
commandement fut verifieeen fa Cour de Parlement de Paris, Se pu. 
bliee par toutcslcs autres Cours, Sièges, Prcûdiaux, Bailliages, Sencf- 
chaullecs, flcautrcsiurildi&ionsdcion Royaume, & ce pour leur ofter 
tout fubic&dcfe plaindre de fa Maiefté,ainsau contraire leur donner 
toute occafion de recognoiftre fa bonté naturelle, la continuation de 
fes grâces Ce bien faits, Se multiplication dcfcsfaucurscnucrscux,par« . 
lant ainfi. 

Looyspar la grâce de Dieu Roy de France Si de Nauairc,à tous ceux Confiromio» 
qui ces prcfentcslettrcs vcrront,Salut:Combicn que dcpuisnoftrc ad- del'Echa de 
v enement à cefte Couronne, nous ayons allez clairement fait cognoi- Pacification, 
ftrclcfoin qucnousauonstoulîourscudcmaintcnirtousnos fuictsen u 
amitic.vnion Se côcordclesvnsaucclcsautrcs,& racfmcmét ceux qui 
font profeffion delà Religion prétendue reformée, en la feurcté Se h- 
bertcqu'iSspeuuent défi rer.tant pour leurs confcicnces.quc pour leurs 
perfonnes, biens,charges & dignitez, fousl'obfcruation des Edicls de 
Pacification, Articles lccrets,Declaraiions, Breucts, Se autres grâces Se 
concefiSonsquilcurontcfté o&royccs par le feu Roy noftre tres-ho* 
r.orc Seigneur Se Perc (que Dieu abibluc ) Se depuis par nous confir- 
mées. Pourraifon dequoy nous auonsfaicï expédier cnlcur faucurplu- 
fî eurs Déclarations foi t ex proil'es, tant lors de noftre aduenement a ia 
Couronne, Se à l'entrée de noftre Maioritc, qu'en diuerfes autres oc- 
currences, fur lefquclles nous auons cftimé qu'ils pouuoicnt délirer 
cftrc cfclaircis de nos bonnes Se fincercs intentions en leur endroit, 
Ncantmoins fur ce qui nous a cfté ccprcfcnté qu'aucuns d'entr'eux de- 
meurent cncorcscn quelque foupçon Si ialouficjur ccquclors que les 
Eftats généraux de noftre Royaume cftoient demie remet conuoquez 
Se attcrnblez en noftre bonne ville de Paris, il fut mis en délibération Se 
sefolu en quelque chabred'iceux, que nous fer i 6s fupplicz de vouloir 
côfcrucr la Religion Catholique, Apoftoiiquc Se Romaine, fuiuant le 
fer rai t par nous p refté à noftre laci e,cn corcs que ceux qui y clloiCuU^ 
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tovt» x lIl-p U teznousayentdcpuisaiTczfaitcognoiftrequece qu'ils en ont faic*e 
%6li ' apluftoft efte par abondance d'affection qu'ils ont à ladite Religion 
Catholiquc.quc par aucune mauuaifc volonté qu'ils portent pour ceux 
deladite Religion prétendue reformée, rccognoiilans eux-mefmcs 
combien l'obleruation des Edic"ts de Pacification faiûs en leur faucur 
eftncccflairc pour le bien, repos & tranquillité de ce Royaume, défi* 
rans de nouucau efclaircir nofdits fubieti de ladite Religion prétendue 
i efiumce,dc noftre bien-vucillancccnleur endroit. fie afin de ne leue 
lailîcr aucun fcrupule fur lefditcs proposions faictes en ladictc atîcm- 
blee des Eftats. Pour ces caules & autres bonnes conliderations à ce 
nous mouuans, de l'aduis de la Roync noftre très. honorée Dame fie 
Mcrc.dcs Princcs.Offîciers de noftre Couronne, ôc principaux de no- 
flre Confcilcftans prés de nous, Auonsdttfic déclaré » difons ôc décla- 
rons, que nous n'auons entendu au ferment quis'cftfaiâ à noftre facre 
y comprendre nofdits fubicts de la Religion prétendue reformée, ?i- 
uans en noftre Royaume foubs bénéfices dcfditsEdiâs,Articlcsfccrcts 
& Déclarations faites en leur faueur : lclquels nous voulons cftre tou- 
jours fuiuis Ôc obferuez inuiolablcmcnt ,fans y eftre contreuenu, 6c 
d'autant que betbin leroit, les auoni Je nouueau confirmez & confir- 
mons. Enioignant à tous nos Officiers de pourfuiure fit faire punir 
ceux quiy contreuiendront, comme rcfradUircs Se perturbateurs du 
repos public. Si donnons en mandementà nos amez Se féaux ConfciU 
lers les gens tenansnos Cours de Parlement, Baillifs, Scncfchaux , lu- 
ges ou leurs Licutcnans.&à tousautresnos luftuicrs & Officiers qu'il 
appartiendra, Que ces prefen tes nos lettres de Déclaration ils facent li- 
re, publier & enregistrer, & le contenu en iccllcs exécuter, garder Se 
obleruerinuiolablcmcnt.Cartelcft noftre plaifir. En tefmoin deqooy 
nousy auons fait mettre noftre feel. Donné à Paris le vingtiefme îour 
dcluillcc.l'an de grâce 1616. Et de noftre règne le fcpticfme, Signé 
Louys. Et fur le rcply, par le Roy, eftant en fon Confcil, Signé de Lo- 
rnenic. Et fccllcfur double queue du grand feel de cire jaune. 

Or comme lesgrandes prolperitcz enflent les courages de ceux auf- 
quclslesmouucmésonclî neurculementfucccdé.ils v culée pouftcrleur 
iriomphe,6c fe rendre toufiours de plus*en plus redoutables* leurs Ma- 
jcftez,&ncfcreflouuicnncntpasqu'iln'y a rien de fi dangereux à vn 
lubict de quelque qualité qu'il puiirc eftre,que de fc vouloir faire crain- 
dre à fonlouucrain, qui pour peu fcnfiblc qu'il foit, ne peutqu'ilnc 
porteirnpaticmmentcefte braucrie.fic qu'il ne defired'ofter ceft obfta- 
cle de fa grandeur. 
Donc le Prince de Condé après plufieurs remifes recherchées pour 

Retoor du l'accommodement de fcsalTaircs,& pour rcftabliffcmentdefon autho- 

c'ndéea rité.ferendenfinàlaCour.oùilfetrouucaumilieudela pompe fie de 

Coar. !agloire,il arriuelc Samcdy 10. Iuillct. 

Dix ioars après fon retour amucnouucllc Ambafladc du cofté d'An- 
gleterre 
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•leterre pour le fuict de l'alliance du Bis du Serenifl'imeRoy delà grSdc ' 0T, JJ, J'^' 
Bretagne aucc Madame Chnftincfccur du Roy, Se fccondcTille de Fra- Arriuee de 
ce : au iour de Ton arriuée ,qui fut le premier Aouft , la Qour fut pom- l'Ambafla- 
peufe pour (a réception , leurs Maieftez voulurent voir Ton entrée & deurd'Aa- 
l'équipage des Seigneurs & Gentils-hommesdc fa fuiece : l'Ambafta» g letctte - 
deur cftoitle Baron de Haye Efcollois de nation, Seigneur d'vnea(Ter 
belle taille, grand homme d'Eftat, effort eftimé cnïaCourdu Roy 
fonmaiftre en Angleterre. Ccluy qui eut la charge de leurs Maie- 
ftez deluy aller audcuanrpour le receuoir, fut le Prince de Ioinuille 
affilié de Meilleurs de BalTompicrre, Marquis de Rofny , Se autres 
Seigneurs & Gentils-hommes François. Les Anglois qui marchoienc 
vnentredeux François, eftoientmagnifiques en leurs équipages, lu- 
perbescnleurs habits, admirez en leurs montures, mais la mine des 
François, leur démarche & la grâce des Seigneurs de la Cour exce- sô logis pre- 
doient cefte magnificence cftrangcrc: VHofteldelafcuèRoyne Mar- paréeorHo- 
guerite luy fut préparé pour logement honorable, où il demeura ««J J' 1 ^*" 
quelques iours (ans fortir , reccuant les faluades Se vifites de cous les ^/rUe " 
Grands du Royaume des autres Aroballadeuri des Princes cftran- h 
gers. 

Le Dimanche cnfuiuanc, iour dédié pour luy donner audience au 
Louure, toutcla Couràl'cnuy l'vn de l'autre parut au plus beau de 
fon luftre dans le Louure.oùfc rendirent Mefficurs les Piincesdu fang, Sa receptioa 
autres Princes, partie des Marefchaux deFranccfic grand nombre de pompeuie 
Seigneurs, Princciîcsck Dames de la Cour richement parécs,Mcflieurs j[ a " 
les DucsdcGuifc,deChcureufc, & d'Elbœuf, les fieurs de Balïbm- 

fuerre, Marquis de R o(ny & Crequy , Maiftre de Câp aucc la tocque Se 
a cappe , furchargez de roi es de diamants, (uiuis d'vuc grande fuite de 
Noblcne,allerentprendrerAmba(Tadeurenfon Hoftel pour le con- 
duircauLouure,cequifcfitàlaveuëdcplus de cinquante mille per» 
Tonnes , qui eftoient depuis le Louureiufques aux faux bourgs de laine 
Germain pour le regarder pafler. 

Ceftc première audience donnée Se rcceucaucc Icbonvifagedc 
leurs Maieftez, l'Arnbalîadcur retourna fort fa tisf ait en fon Ho- 
fiel. 

La fcpmaincfuiuantc , s'efleuent mille beaux defirs entre les Grands, 
de le traitera la Royale, à qui mieux mieux , & àl'aduantage l'vn de 
l'autre. 

Pour retourner aux affaires de France reftablics Se ordonnées par couueroe- 
l'aduisôc iugemcntdesPrinccs Se desfages, leurs Maieftez, pour le. menrd'Amics 
uer& defraciner toutfoupçon &ialouiïc du cœur de fes fubicâs, a- remis entre 
yantmcfmesfai& quelques changemenstant cnfonConfeil qu'en fes 1« «»««>» du 
Prouinccs, pays Se terres de fon obeyrtanec , il fut rcfoult pour le 
contentement de toute laProuinq: de Picardie, notamment que le 
gouucrnemcnt de la Ville Se Citadelle d'Amiens feroit remis cri* 

DDdi 
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sfif. trc ^ es raa i n$ du Roy pour cftre libre à fa Maicftc d'y pouruoir de 
nouucau vn'Seigncur François capable , fuftifant Se digne d'vne celle 
charge ,en la fidélité duquel clic ie pourroit repofer, cela fut faict. Et 
le Marefchal d'Ancre cy deuant gouucrncur defdits lieux , ayanc ob- 
cemperéauxcommandemésderaM.pour efchange de fa Licutenâce 
générale de ladice Prouincc de Picardie, fut pourueu à la Licutenâce de 
Normandie. Pour le Gouuerncmét dcladite ville fie Citadelle d'Amiec 
fadi&c M. Je l'a Juis le la Koync la Mcre, des Princes de (on fang, au- 
te Duc de trcs Princes , Ducs, Pairs, Seigneurs fie officiers de la Couronne fuc 
Montbafon faidtceflcâion delà perfonnedu DucdcMontbafon qui fe tranfpor- 
•ourucudo- te en ladite ville d'AmicnSjOÙ les habitansluy rendent l'honneur & le 
nemeitt"" rc fp c & cft deu à vn grand feruiteor de Roy , tel qu'ils le recogneu- 
rent cftre, & dont fouucntcfois il en a rendu prcuucs 6c tcfmoigpages, 
oùilacftccmployépourlc bicnficfcruicedcibn Lftat. Er.tré qu'il cil, 
fc rcfoult deprendre potfeflion deladite Citadelle, fie cônie nouucau 
Garnirons e- gouucrncur y mettre nouuclles garnirons au lieu & place des garni» 
irrangerc» Ions cftrangcrcs qui y cftoient miles par ledit ficur Marefchal, Se ce fut 
ciuJelle * ^ ou ^' e trouua quelque différent en ce changement pour le fubicct 
d'Amiens, de ladite garnifon , qui cftoit à changer. 

En cet affaire ledit ficur de Montbafon fc lailTc conduire au bon 
plaifir fie contentement de fa Maicflé de laquelle rcccuanc les comman- 
démens, fc raonftrc prompt & diligent pour les exécuter, patiente 
quelques iours,& finalement fc rendit maiftre dans ladite Citadelle, 
2c y logea quelques François en garnifon pour la feureté de ladite 
place & la garder ainfifaifanc , au Roy: fi s'en partit aufïï toft la fuf- 
ditc garnifon cftrangcrc compofee de Vvalons cV Italiens aucc leurs 
chefs Se Capitaines, ccdanslclicu aux François*: félon quclquespaf- 
feportsou raandemens qu'ils auoient dudit ficur Marefchal, ils tirent 
droit à Pcronnc en fe retirant pour feioinJre à la garnifon que ledit 
iicur Marefchal tenoit dedans, pour conferuer ladite place au Roy, 
commeimportante Se frontière ,luy en cftant Gouucrncur. 
Lci Bo r- Bourgeois & habitans de ladite viilc de Pcronnc vo) ans qu'ils 

jeoisnele» alloicnt cllrc furchargez de celte garnifon, ont entr'eux quelques 
veulent rece- pourparlers Se alî'cmblécs où ils délibèrent Se recherchent les moyens 
u^- de fclibcrcr delà fufdite garnifon «ftrangercrfomroc tout , d'vn plain 

confentemet Se d'vne cômunc voix, futeondud fiearrcllé qu'on ap- 
pellcroitlcDuc de Longucuillc, Se feroitdc leur part inuité de venir 
en ladite ville. 

Pourlors,lcdit ficur DucdcLongueuilleeltoità Abbcuillc, fie n'en 
auoit bouge depuis fon retour en Picardie : la fort arîifté de Noblcflc 
il reçoit les Applications dcfdits Bourgeois fc habitans de Pcronnc, 
voitlcurdcfir ,lcurafîeûion fie volonté, 6c prend refolution aucc fes 
amis, de leur donner le contentement qu'ils pouuoicnt cfperer delu> : 
part aucc fa NoblclTc dudit lieu d'Abbcuillc, fie s'achemine droit à 
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peronnc, & le Dimanche 14. d'Aouft,vcillc de la noftrc Dame , lefdits Lo JJ, l Lf M '' 
Bourgeois aduertis de fonarriuce, luy font au deuant en belle compa- 
gnie, «Se en l'oit boncquipagc:pcndant cela, la gatnifon derocure lans 
puilïance d'entrer, on leur refufe les portcs:5c ledit litur de Longucuil- u, luy liurcar 
le crtrcccu & introduit en ladite ville de Peronnc, aucc grande loye, la ville, 
cris, 5c publiqucsacclamationsdo peuple. Entréqu'il cft aucc (a com- 
pagnie.cn laquelle n'y auoit pasplus de cent hommes pour Ion affilia- 
ce,lcsfufditshabitans mettent la ville en (a puilïance, le prient de com- 
mander, & crient tout haut, qu'apres Dieu 5c le Koy,i)s ne vouloicnt, 
ny n'auoient dclird'auoir autre Maiftre, Gouucrncur , ny Supérieur Ly.baillcat 
queluy. Auracfmetcmpsilsluyliurcntlcs clefs de tous les raagafins 5c lesdefide 
lieux de munitions, tant de viurc, que de guerre, offrent leur vie, leurs ">"• 
biens & facultezau feruicedu Roy 5c du lien . 5c proteftent reietter la 
domination des cftrâgcrs, pour s'afleruir au ioug 5c à l'obey fiance d'vu 
Prince François, leur Chefdc Gouuerncur.qu'iTs n'en vouloient auoic 
d'au t r e, ny n'en fouff riroieoc d'au trc,ou plultoft il leur en coufteroit la 
vie. Ccftc grande rclolution de ce peuple cft admirée par ledit ficur 
Duc de Longueuillc, qui les remercia fore benignement de l'arYectiou 
qu'ils tefmoignoient auoir cnuersluy. La garde Françoife eft affile de 
tous coftez aux portes 5c billions deladitc ville, 5c ledit (leur Duc de 
Longueuillc cft aûcurc là dedans, parla Forte affiftanec que luy font 
lefdits Bourgeois: 5c ainfi, fansalarme,ny cffulîon dclang.lcdicficur 
Ducen cft rendu le Maiftre. • 

Mais comme Parmenion difoit à Philotas, qui fc mefcognoilToic 
enuers Alexandre Ton Maiftre, Fais toy plus petit, mon fils:aulTi le 
Duc deLongucuille,tout contraireà Philotas, s'humtlianc fous la Ma- 
iefte de fon Roy ,5c luy voulant tcfmoigncr fa franche 5c lînccre arFc- 
et ion a l'on (eruice , cefte place de Peronnc ayant cité réduite ious fa 
puilïance, «Se mile entre fes mains par les habuans.foudain depefehefon 
Lieutenant pour s'en venir à Paris donner à leurs Maicftcz afleutance Enooyeaa 
de tout ce qui s'eftoit pallc audit lieu de Pcronne: il part le mcl'mc iour, 
5c arriueen Cour le Lundy quinziefmc Aouft. Eftant arriué, prefente ^ t ^ at cc Qtt i 
àlcurfditesMaieftezlcttresdclapartdudit fieur Ducde Longueuillc, s-eitoit paûé 
iuftificatiucsde tout cc qu'il auoit fait, par lefquellcs il déclare comme audit Pcioa- 
ç'acftc à la rcqucftcdcfditshabitans, qu'il cft entré en podeffion de la* ne> 
dite place, q u'c ux n'auoient voulu reccuoir ny endurer dauatage la gar- 
nifon des e il rager s, que tous l'auoient appelle, 5c de plaine volonté, l'a- 
uoient recogneu pour leur Gouucrncur, fans toutesfois prciudicicr en 
rien au feruice, à la fidélité 5c obey (Tance qui cft deue au Roy,quc quant 
a luy, il fçait alTtz cc à quoy la naillancc l'oblige, 5c ce qu'il doit rendre 
à fa Maiefté : qucquandil (croit dans ledit lieu de Peronnc, il ne (croie 
qu'en la mcfrncpoilcffion des grâces 5c faneurs que les Roy s de Fran- 
ce auoient donné , accordé 5c concédé à fes prcdeccflcurs , que com- 
me eux > il y feruiroie le Roy , aucc autant de tcfmoignagc de 
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fidélité cV atfcclion qu'ils auoicntfai&, que li ladite place luy eftoit li- 
uree,ilnclagardcroitque pour la rendreà fa Maiefté, toutes & quan- 
tes fois qu'il luy plairoit en ligner le commandement: mais à la venté, 
qu'il ncpouuoie pas cmpelichcr les habitans de rcfulcrlc gouuernc- 
iwent des cftrangers, & quant au relie, qu'il employeroic la vie, Ion 
cfpce,fonbien, cVceluy de fes amis, pour luy faire rendre le feruice fie 
l'obey (Tance qui luy cft deuc , tant auditheu, que par tout ailleurs , où 
il a pieu à ladite Maiefté luy donner & donnera cy-apres pouuoir de 
' commander defa paît. Celanc Iaifiapas d'aigrir la Roy ne, de celle cn<* 
treprife. 

Pcndantquecesnouucllesarriuercnten Cour, le Prince de Condé 
n'y eftoit pas,il eftoit party de Parisle Lundy au foir / c.d udit mois,pour 
s'en aller en fa roaifon de Valéry, pour quelques fiennes particulières 
affaires. Madame la Princellcfamcrc, fort trille de fon ablcncefur ce- 
tte aduenture,luy cnuoycdeux couriers l'vn après l'autre, pour le fai- 
re retourner en Cour, oùfaprcfence eftoit ncccllaircracut requit & 
defirec, (ur vn affaire de telle conlequenec. 

Pendant quoy,le Mardy i6.aprcsdi(ncr ontient Confcilau Louurs 
fur cela mefme, où aflifterent Mcflicurs les Ducs de Ncucrs, de Guifr, 
de Mayenne, & de Bouillon , Se pluficurs autres grands: le Rcgiraenc- 
des Gardes eft commande de fc tenir preftà partir auiour Se heure qui 
luy feroit aflignée. Sur ce trouble de Cour , le peuple entre en crainte, 
& appréhende de rentrer denouucaucn iamilcre delà gucrre,de la- 
quelle tout franchement il venoit deiortir. Sur ce, ledit fieur Piincc 
retourne promptement en Cour, fefait cfclaircir de tnutccquis'cftoic 
pail'é,cV alors le Confeil, par fa prudence, choifitles remèdes plus con - 
ucnablcs pour appailcr le trouble que dcll'us : pcndantque l'on con- 
tinue le confcil, on fait partir quelques compagnies du Régiment des 
Gardes le Mcrcrcdy & Icudy enfumant, pour aller audit Heu de Pe- ' 
xonne. 

Le Duc dcLongueuilIeeftonncd'ynetellc refolution, Ce retire à Ab- 
beoillc, &laifl'e fjire les habitans ainlï qu'ils auroient delir de faire.- 
Luy party, ils entrent en volonté de fc rendre maiftres du Chafteaa, 
contraignent le Capitaine qui eftoit dedans, delcur liurcr: cequ'ù fit, 
voyant que mcfmc la plus-part de fes gens n'auoient defir de tenir, ains 
eftoient refolus de (crendre:Etainfi,pour mouftrer ledit ûcur Duc de 
Longucuille qu'il ne vouloitiien auoir ny pofîederde force cV: violen* 
ce,lny fc retirant de Pcronne.la tailla fans garnifon, entre les mains des 
habitans, quifculs entreprirent de la garder pour le feruice du Ro . , Se 
fousl'authoritedudit Duc, qu'eux feuls en rcfpondroient a fa Maiefté 
& qu'ils n'auoientquc faire de gar niions cftrangcrcs pour les garder Se 
dcfcndre:ilsfcrcfolurentde telle forte que tous protefterent que s'il 
eftoit métion dcforcerleurhbcrté,iIs eftoient prefts à fe dcfendrc,au(Ii 
bien qu'ils eftoient délibérez de rendre tout dcuoirck feruice au Roy. 
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La rcfolution des Conicits tenus & rcyterez a pluficurs 3c diuerics JJjI4 
fois au Louure.furlcfuietdela ville de Pcronne, fuc qu'on enuoycroic 
quelque Seigneur capable & lu ftîfant vcrslcdit licur Duc de Longue* 
uillc, pour conférer aucc luy, &commumqucrdcs moyens plus vtilei, 
qui pourroicnt feruir pour donner contentement à leur Unes Maie- 
ftcz:fur quoy fut faite cflection delà perfonne du Ducdc Bouillon, qui 
fctranfpottaverslcditficur DucdcLongucuille.àAbbcuillc, Samcdy g C P,V cJe 
10. Aoult,auccquelqucsScigncurs& Gentils hommes qui luy firent c ftcn B ° 0 "J, 
alTiftancc: luy de retour, Se leurs Maicrtez aucunement latisfaiies , le 
tour cltraishorsd'cfpcrance de guerre, «5c Je plus grand trouble. Pour 
cefuiet on remandclcs compagnies t regiment,& autres gensde guerre, 
à ccqu'ils ayentà retourner :raportantledit Duc, que toutes chofes 
obeyilcnt ce roulent fous la volonté du Roy.ploycntàfcs commande 
m- ns.cx proteftent toute affection & fetuicc cnfaProuince de Picar- 
die. 

Toutcsfois, quoy que les ebofes promettent le calme, fi eft.ee que 
leurs Maicftcz font aduerties de toutes parts, que les chofes ne font pas 
pour demeurer en ces termes, & qu'il y a vn plus grand deflein qui va 
t'tfclore, G par vue lingulicre dextérité, elles n'en cuitent l'cffec'r. 
Qu'euft fait la Roy ne merc du Roy ,cn celte extrémité, &parmy de fi LaRoyneei 
iuftcsôcdcfiprcll'antcsftaycursïLelalutdu Roy fon fils, qui luy cft in- g r «nde pre- 
comparablemcnt plus cher quefa propre vie, donnant mille gefncs a g^"',' 0 * 
fonefprit,ellcictte(es yeux lur ce qu'cllea de plus fidelle autour de fa 
pcrlonnc.Hlleconiurc les plus contidcnslcrukcurs dclafliftcr en cebe. 
loin, &dcluy ouurirvnmoycn pour aller au deuant defaruinc. Enfin 
elle trouue qu'à vn mal defciperé,il faut apporter vn dernier remede. 
Onluy rcmonftrcauccvnc grandegenerolîté, que lcsvoycsdcladou- 
ccurluy ont cite fatales, 6c qu'elles n'ont (cru y qu'à haulTer les coma- 
ges : Partant que fi elle veut le fauuer en afteurant la perfonne du Roy, 
il faut qu'elle le refbudc de faire arrefter Monficur le Prince, que l'on 
vouloitictter dcrechefdanslctroublc&fefcrnir defonnom pour fai- 
re efclore tout mauuaisdellcin, contre la bonneintention de cePrince. j"!cUeHc" 
JEllcfcrcfoutauccrcgretà ce rcmedc,& detefte mille fois en fon coura- p"j"cede- ' 
ge les pernicieux conùils qui i ont voulu perdre, qui contraignoient le Coadt. 
Roy dclctraictermoinsdignemcntquc la qualité ne le requeroit, <3c 
qu'en fon particulier il n'euft defiré. Comme il cft arrefte dans le l. ou 
ure le premier iour de Septembre, aucc peu de bruit, mais auec beau- 
coup de fidélité, toutes chofes demeurent calmes, & ceux qui fc figu- 
loicntquc tout Paris dcuoit remuer pour l'a dcfcnlc, voyent aucc cftô- 
aemcnt,que cefte grande ville perfeucre constamment en fon deuoir, 
toute la France a dep uis luiuy fon exemple, & chacun leua les mains au 
Ciel, pour remercier Dieu, protecteur de l'authorité des Roys, des mi- 
racles que là bonté fait inccJTarornent pour la conferuaiion de ccAo- 
Couronne. 

tàk DDdd iij 
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k'T't* Et^ uo 7 quclcs Roys ne foient tenus de rendre compteà perfonne 
de leurs actions, ny moins de ce qu'ils font:neantmoinsfa Maicfté vou- 
lut informer les fuicts, desiuftc*caufes& raifons qui l'ont meu de faire 
au citer la perfoune dudit ûeur Prince dcCondé,& prit refolution d al- 
ler en perfonne au Parlement, & y faire fa déclaration : ce qu'il fit le 
Mercredy enfuiuant 7. Septembre : il faut croire véritablement qu'on 
porta fa Maicfté à fjirc la déclaration qui fut publiée contre Mon- 
iteur le Prince, c'eftoit contre la naturelle inclination du Roy Se delà 
Royncfa Mcre, qui du depuis ayans rccogaul'innocence dudit ficur 
Prince en ont eu regret. 

Pour aniuer àeequi fepafla depuis la rétention du Prince dcCon- 
dé tant au Louure, que par Paris Se ailleurs, & particularilcr le fait , Se 
comme le toutfc p alfa, le Roy le defirant traidter fauorablcmcut.aprcs 
que le ficur de Themincs Capitaine des Gardes de la Royne,lc fut par 
commandement faifidefa perfonne, il luy voulut donner logement 
prés fa Maicftc; 5c li toft que cède rétention fut fai&e, Se que quelques 
Seigneurs, amis dudit ficur Prince de Coudé, furent lortis hoi s le Lou- 
ure,fuiuis de quelques Gentils- hommes montent à cheual, vont par 
les rues de Paris , & ne fçachans que faire crient aux oreilles du peu- 
de Monfieur » ^ifant > tsMejputrt de Péris bons Vrsnfêis, âHx Armes , au fecours, voy- 
lc Princede ' 4 Mwfiwl* Prince que l'on tué & *Jf*Jfined4MsIe Louure. A ce cry le peu- 
CondéTait pic fe trouble, vnenouuellc (i toft venue, fi prompte Se fifoudaine, an- 
par Pari». noncee parla bouche deces Mc£ficurs,cftonnc celte giâdc ville, quel- 
ques rués ferment les boutiques, notamment le Pont noftrcDamc.ceux 
de la Religion prétendue reformeelonten allarmc, Se s'cfpouuantcnc 
d'eux meimes, mais pourtant rien ne femeut, tout fepaciûc Se ployc 
«• fous le bon plaifirdcfaMaicftc.oncourtvcrslc Louure, on y trouuelcs 

aduenués bouclées de gardes & fcntinclles doublées Se redoublées , le 
Preuoft des Marchands, Lieutenant Ciuil & Cheualicrdu Guet le ronc 
fuiurc de leurs Archers Se Scrgcns pour appaifer la rumeur populaire-, 
voire mcfmedôncr alîcurace que ledit ficur Prince n'cftoit qu'arrefte 
prifônicr Se qu'il n'auoit aucun mal: Quelques fcditicux qui ne veulent 
quelc troublc.diioiét qu'il cfloitallkffiné,& le vouloicnt pcrfuadcr aux 
parificns,maispour faire voir le c6ccairc,fa Maicfté pcrmitque l'aprcf- 
dinéefes propres dorncitiqucsluy portcrcntfon difnc de fon hoftel au 
Louure, Se le feruirent de mefme que s'il cuit efté en fa rnaifou . 

En fui« e de cecv » crient par le faux- bourg de fainc"k Germain des 
prez.q uc cc * ooit cftéfait par les entremifes du Marefchal d'Ancre, 
«"«nrnidê q uc,t l ucs Gentils-hommes de la maifon dudit ficur Prince de Condc, 
Ja maTfon du" encouragent le peuple à foudroyer, rompre Se démolir le logis dudidt 
Mârefchal ficur Marefchal, font fonner le toefin à l'Abbaye dudit faux bourg 
d Aacre. fuinô: Germain , ramaiTcnt Se aflcmblcnt quelques aydes à maçon, 
Tailleurs de pierres, Se tout cc qu'ils peurent ramafTcr de menue y 0 pu- 
jace, enfoncent les premiers la porte dudit logis,quin'cftoit gardée que 
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de deux S mffcs, qui voy ans auec quelle furie décourage ceux-cy rouv • Ul6 
noient ladite porte maiftrclVcjS'cnfuycnt pardelluslcs murailles du lar- Tout fon bi€ 
din pour fauucr leur vie, abandonnent tout à la rage Se furie du peu- meuble mis 
pie, Se Autres menues racailles qui mettent toute la maifon au pillage du tu pi^*fi c - 
public. Qui veut gaigncrlc courage d'vne multitude fouffteteufe Se de 
petite cftotfcjil ne faut que propofer les moyens débattit la fortune er» 
vnc précipitée propofition de mettre quelque place à l'abâdon du pre- 
mier qui aura la main fouplc, oùily a dequoy prendre, 1'cnuietrouue 
dequoy baftirlonaflucc, Se fes moyensdenuire :auffilcsportcs dudic 
logis du Marcfchal d'Ancre ne furent fi toft enfoncées , que voila vnc 
foule de defcfperez qui îeictcentlà dedans à corps perdu , foncent les 
portes desfallcs Se des chambres, s'entretuent à qui entrera le premier 
dans les cabinets, rompent coffres, buffets, & garderobbes, cnlcucnc 
tout ce qui s'y trouue de plus riche Se precieux,cmportcn t licts de grâds 
prix, tapiiTcries de valeur, habits de confequence, outre l'or, l'argent 
monnoyé,vai(îcUcd'argcnt,bagues,ioyaux,pierrciics,hardcs& autres 
ricbeflesincftimablcs. Apres ceux.cy tout le monde y accourt,on feiet- 
tefur les meublcidcbois,furles couches, tables, buffets, chaires, efea- 
beaux, chenets, cabinets, coffres, bahus,cairtttcs,iufquesà la nattc,aix 
dcplanchcrs.cornichcsck ftatuësdcchcminécs,chandclicrsà branches, 
le toutes vtenfiles vniuerfellemcnt. 

En après ceux qui vindrent les derniers, trtnfportez de furie Se de ra- 
geden'auoir peu participer au premier butin, commencèrent la dc- 
molitiondu logis.parla ruine Se rupture de planchers, foliucaux, voû- 
tes, Se couuerture, on brife les vitres en mille Se mille pièces, on rompe 
volets Se panneaux, croifées Se ferrcmens,on leuelc plomb du toift, on 
dcfcouurc entièrement lclogis,on abbat faiiton$,pootrcs Se cheurons, 
chaînes de fer, 3c ne laide on que les murs de pierre de taille, qucletéps 
nepeut permettrederenuerier parterre, &rafer tout iufqucs au raiz 
de duulféc, félon que le dclfein de ces coquins rebelles cftoit: on defra* 
cine iuiqucs.iux arbres du iardin :on couppe les entes, on fauche, on 
farcie toutes les petitesinuentions des lardmiers, on trouue les armes- 
dudic (leur Marcfchal, on les brife en vne infinité de pièces Se parcelles, 
on entre dans les caues,on fouit,on cherche, on fonde s'il n'y auoit au- 
cuns threfors cachcz,Ics Archers s'y tranfpoitcnt pour p en fer deftour- 
ncr ce defaftrc, la multitude s'oppoîeàcux,on tuc,onicrebcllo,on crie, 
ons'auancc.onfe courrouce, Se le Guette voit contrainte de retournes 
chargé decoups, d'iniures & menaces, h'. 

Le lendemain Vcndrcdy dcuxicfme Septembre le peuple s'amaiTe 
de plus belle, & du logisia dc(truit,on tire les cheurons,lc bois, le plôb r 
le fer & tout cequi fe pouuoit emporter pour vendre à prix d'argent. 
De la on fc rue fur l'cfcurie, oniette vitres Se panneaux par terre, on 
rompt les auges Se les piliers d'cIUblcs.on ruine les plan cher j,on cnlcuc 
^a.Clons^hcutons/cr, plomb, ligatures & chaînons, on cailc l'ardoxCc, 
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loT * * t * on rompt Uttes ôc cheurons, & y laiflc-on les Ggncs Ôc les marques dV- 
nc apparente Ôc effrontée témérité du peuple. 

Par aprcsccllcfuricpopulaircfeictteà lamaifondu Secrétaire dudic 
ficur Marcfchalfizcvnpcuau JciîusdcTHoltcl dufufdit.onentre par 
les feneftres, on enfonce les portes, cVpille-on tout là dedans, on bnfe 
& lacère v ne infinité de tiltres, papiers, mémoires, obligations, pro- 
mettes ôc enfeignemeus \ de là on dcfcouure la maifon en intention de 
l'abba ttre, d le tcmpsl'cuft permis, car leurs Maieftcz, aufqucllcs le dif, 
cours d'vn tel defaftre fut rapporté, mandent au Preuoft des MarchâJs 
de faire armer ledit faux- bourg famée Germain pours'oppofer à vne 
telle violécc.car il cft ayféà fe perfuader,quc fi l'on n'eu 11 apporté prop- 
rement remedeà ce mal, il cltoit à craindre que fous quelques prétextes 
ou d'amis, ou de retraite de domeftiques, les logis qui croient auprès 
enflent efprouuéleserTcâsd'vne fi ardante affection dcvoler. Suiuanc 
le commandement du Roy,duGouucrneur, «S: delà ville, les Capitai- 
nes du faux-bourg font battre le tambour par tous ^quartiers , enioi- 
gnentà tous bourgeois 5c habitans de prendre promptement les armes 
fur peine de dix efeus d'amande, ôc fc trouucr au logis de leurs chefs, 
poury reccuoir leurs commandemens :fur le Midy arriuctent dans la 
ruedeTournon, oùcft fituc ledit Hoftel, trois compagnies du régi- 
ment des Gardes qui tiennent les aducnuësd'cnhautdeladitc rué & de 
celle de ['Hoftel de Gondy , les bourgeois ÔC habitans dudit faux- bourg 
Bourgeois aflcmblcz, gardent les aduenuës d'cmbas,& y demeurèrent l'cfpace de 
dudufâui- plusdetrois grandcshcurcs.ccpendantonplantecorps de garde dans 
meTFuww" IcfufditHoftcldudiék Marcfchal, ôc Efcurie , comme auiTi dans l'Ho- 
iudic logis, ftelde Luxembourg, ce qui dura quelques iours, iufqucsà ce que les 
portes defdits lieux dcmolics.lesfencftr es & autres entrées fuflent clau- 
lcs& murées de maçonneries. Illcfitpcrtepour ledit Marcfchal d'An- 
cre en la ruine ôc pillage de fa maifon, de plus de deux cens milles efeus, 
pluficurs Gentils- hommes delà luitte & autres Officiers de fa mailon 
perdirenttoutcequ'ilsauoientretirèlàdedans:il cft bien vray qu'a la 
diligence des Capitaines dudict faux-bourg, Commillaircs ôc autres 
gensde Iufticc, quelques choies furent rccouuertcs, ôc beaucoup de 
voleurs chargez de hardes dctroullcz ôc mis tout ce qui cftoit recou- 
uert au logis du (leur Gayan Capitaine dudift faux- bourg & au- 
tres lieux pour cftrc reftituez audicl fieur Marefchal, comme il fit, 
mais ce fut peu de cas au prix du refte qui auoit cfté pillé, volé, ôc 
rauagé. 

Tout ce que deflusarriua pour lefuiet delà prife ôc arreft de la per- 
fonne de Moniteur le Prince de Condé, par la diligence ôc pourfuitte 
dcquelques vns des liens, comme on diloit par tout aux faux-bourgs. 
Cecy fait, le fleur de Rochçfort fitfa retraite prompte & foudainc an. 
Chaftcau de Chinon en Touraine. 

PourlcsautrcsPnnccSjle Duc de Bouillon, qui le iour de celle dé- 
tention 
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tentioneftoicalléàCharcnron,en reçoit les nouuclles en chemin par LorTI ^l'I- 
le Ducdc Mayenne t & cous deux gaignenc pays, & fe retirenc l'vna Retniaê de» 
SoùTons ,1'autrc a Sedan , pour le mettre hors des mains de ceux qui Princes, 
auoientpouuoirdelesarrcftcr : Le Duc de Vendolme s'euade par vu 
autre endroit , 6c tire droidt en Picardie , & aucc eux fe recire le Pre~ 
fi dent lelay. 

Le lendemain aufli Mcfficurs de Guife forcent mefeontens de la 
Cour, & fe rendent à Soiflons: toutes lesquelles retraitées laillenc le 
Louure en dclct t , Paris fans Princes , 6c le peuple en trouble, en crain - 
ce 6c apprchenlîon de tomber de rechef en la raifere d'vne guerre ci- 

uile. 

Quelques iours auparauanc, le Duc de Neuers, auec la Duchelfc 
dcNeucrsfafcromc.fon fils le Ducdc Rcthclois . Ion crain 6c fa mai- 
ion, cftoicforty de Paris aucc congé & permiflion de faMaicfté.pour 
s'en aller à la Cour de l'Empereur : il n'eftoit encore arnuéqu'a Char- 
leuillc , ville froncierc de France, quand il receuc lcsnouuellcs, &par 
lettres de fa M ai d\c de ladecenciondudic ficur Prince de Condc, te- 
quel cltonné cout cnlemblc delà rcfolunon du Roy , demeure en celle 
place fans palîeroutre,&refcricà fa Maiefté vne lettre, par laquelle 
îllafuppliequ'clles'informe dcsraifons& de la vérité du fubiet pour 
lequel on l'auoit amfi confcilléc d'arrefter la perfonne dudic û cur Prin- 
ce :voicy comme il parle. 
SIRE, &c. 

Cômei'arriuois en celle frontière, pour prendre mon chemin droit Bieauii au 
à la Cour de l'Empereur , (uiuanc le commandement & coraraifljon Roy- 
quei'enauois dcvoftrcMaicfté.i'a) rcceulalettre dont elle m'a vou- 
lu honorer. Par iccllc i'ay apris l'arreft qu'elle a faidl de la perfonne de 
Monficur le Prince, fur l'aduis qu'elle me mande auoir eu qu'aucuns 
voulantsentr éprendre fur fa perfonne , 6c fur celle de la Roy ne fa M c- 
rc , dcliroicntaulTi Jcpcrluadcr Moniteur le Prince de fe ioindre en 
cemauuaUdclTcin ,qui efl vne nouucllequc ie puis dire à voftre Ma. 
icftém'auoir apporté beaucoup d'eftonnement veu la bonne difpofi- 
cion , en laquelle ic p en fa y auoir laifle les affaires , qui me faifoienc cf- 
perervn afl'euréafTermillemcnrdc la paix, en la négociation dclaqucl- 
lcayantcul'honneurd'cftrcl'vndcccux qui y ontclléemploycz pour 
donner l'a(Teurance& confiance neccllaire à fcmblablc traiûé , ic me 
fuis d'autant plus obligé que nul autre, d'en délirer l'entrctenementi 
de force que fi depuis le traiélé quelqu'vn fetrouuc coulpable d'y a- 
uoir contreuenu, & attenté contre Voftrc Maicfté il ne pourra ia- 
rnaisauoi'r vn plus grand ennemy que moy. Mais aufli cftimcroisie 
fur ce, qu'il eft necelfairc , tant pour le feruice de vos Maieftez, que 
pourlaTatisfaclion du public, 6c contentement des gens de bien, que 
celle affaire foie promptement déclarée, 6c que la verité s'y puiffe co- 
gnoiftee au dedans 6c au dehors de ce Royaume. Cependant ic diffc- 

EEcç 



„,„ tS<* Htfloirc des dermcrs Troulles 

LOTTt XIII. ' . . - . , 

un. tctx J mon vo yagc P our quelque temps, & m efforecray de donner 
l'ordre neccirairc aux villes decefte Proumcc , fuiuant le commande- 
racntqu'elle m'en afait. Cecy futeferitau Roy parle Oucde Ncucrs 
le t. iourde Septembre quatre iours aprcs la rétention dudit ficur 
Princcdccondc. 

En fuitte de cette détention de MonficurlcprirrcedeCoodé, le Roy- 
Mont^Kny C fe vcut I,auoit ^ es chofes qu'il luy auoit données par le traiûc de Loudun, 
faitrealre * e Sieur de Montigny par commandement de fa Maictté, leuc qucl- 
poox le Roy ques troupes, oclefaitt rendre la Tour ou Citadelle de Courges en 
UCiultlIe Bcrry :peudercfi(rancc,pcudcpcincàrauoir ,toutobcït fcV ployc au 
èt Bourges, commandement du MaUlre,lcs garnifons établies, tout le Duché cft 
afleuré pour le feruice du Roy. 

Chinoncftfommcde fc rendre, le fleur de Rochcfort Lieutenant 
& fauory dudiéc ficur Prince , fait refus de fortir & de quitter la place, 
promet rcliltancc, fie que pluftoft il mourroit auaiu que de faullcr la 
Le Roy veut promeffe qui auoit cfU r'aicteaudici licur Prince ton Maiftrcdcluy co- 
r"auoirleclu f«ruer celte place , qui lu y cftoit tant importante, où mcfmc au retour 
«on de la guerre, il auoit faift retirer toute» fes munitions, armes, pou- 

dres Se canons : & fur ce refus, (a Maicftétcrcfoultd'alTicgcr ledit cha- 
fteau,&forccr ledit ficur deRochefort de luy remettre entre les mains; 
il y cnuoya le Marcfcbal de Souueré aucc vn camp vollantà ce fui cet. 

Etpendantquclcs dcllcins s'en prennent, & qu'on aduife des mo- 
yens dci'auoir,arriuentcn Courlcs Deputczde la Rochelle chargez 
de plaintes contre le Duc d'Efpernon , des courtes & rauages que fai- 
foient fes gens iufqucs aux portes de leur ville: mais pluftoft deuoit 
eftrcledit Duccomplaignant,dc ce qu'en (on gouucrncmcns ,au mef- 
pris del'authorité du Roy, les Rochclois, incontinentapresl'arrcftdu 
Prince de Condéfefaifirentdu Chafteau de Rochcfort, portansenco- 
re leurs dciîcinsfurTonnay-Charanie, les ayant pluftcurs fois fora- 
mezdefc ranger à leur dcuoirauant que prendre les armes pour faire 
Plaintes ic% valoir l'authorité du Roy dans les pays d'Aunix & de Xaintonge ,roef. 
Rochclois rac depuisquefa M.y cnttoyavn Exempt defes Gardes pour s'infor- 
5°£fpcrBon* C racr dc tout ce qui s'eftoit palîé, & y apporter l'ordre ncccflairc : auflï 
lcDuc d'Efpernon, craignant qu'on n'adiouftaft créance anxdifcours 
quel'on faifoitdeluy , d'attaquer de mauuaifc foy lefdits Rochclois, 
d'incommoder malicieuferoent leurs terres, & qu'on ne rcietiaft toute 
la faute fur luy, voire roefmed'auoir voulu contreuenir aux rcfolutiCs 
de la Conférence de Loudun, public fon innocence, & fait voit à vn 
chacun la candeur de fes actions, par t et eferit. 

le penfoisauoirlaiflé ma mauuaifc fortune 3c que s'eftant vfée aucc 
moy nous nous repoferionsà la fin tous Jeux en noflre vicillcllc , & luy 
ayâtdônéla meilleure partie de mon aage, qu'elle permet trou à touc 
le moins d'acheuer de viure a moy-mefrac , cV de rendre paifiblcmét 6c 
àmonaife les derniers dcuoirsà la nature. Maisicvoy bien qu'elle rft 
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trop irréconciliable pour pouuoir uruais entendre ma paix, trop in- 
genieufe à roc chercher de l'exercice pour manquer d'inucntion de 
mctrauailler : Que toutes choies font bornées en ce monde fors que 
rocs (cotes peines. Et qu'on ncic foucie plus auiourd'huy de blellèr 
l'authoritédu Roy , pourucu que le contre-coup donne fur ma per- 
fonne,& quelefangdela playe faite au public iciailhflc fur moy. A. 
presauoircutouslesventsauvifage durant le règne de deux grands 
Koys, Se auolr embralfé ouuertemcnt la haine de tous les partis for- 
mez contre l'Eftat.qui le lont tournez après directement contre moy, 
pour nera'ycftre pas voulu laitier enuclopper, Se quoy que contrai- 
ces entr'eux ont confpirc vnanimeroent a ma ruine : Aptes m'eftre tel- 
lement tenu au (cruice du feu Roy durant cède générale dcfbauchc 
détoures les parties de ion Royaume , Se que ie puis dire auec fore 
peu de gens l'auoir feruy contre la ligue, fansl'auoir fuiuy contre la 
Religion, &ncluyauoir donné d'autre peine de conquérir des villes 
Se des Prouinces toutesentiercs que par la feule conuerfion. Le mal- 
heur de la France, duquel nous portons encore le dueil, Se le taillerons 
à ceux qui viendront après nous, Si la perte incftimable d'vn fi grand 
Roy , m'adonne vn trille fobiet de faire voira tout le monde i'arte- 
ctionquei'auoistoufiourscuéà fonferuice, Se de tefmoignerpar mes 
actions que les occafions les plus inopinées & les plus fauorablcs pour 
faire ion profit des miferes publiques , ne pouuoient rien gaigner fur 
ma fidclitv.ny me furprendre en la moindre partie de mô dcuoir. Car 
fi cncemifcrablcinftant les efprits factieux n'eurent pas loifir de ferc- 
cognoiftre pour faire vn corps dcfcdition.fi on ne laiila pasfongcrlc 
peoplcàfonmal,dcpcurdepr6drclctempsd'vn remède prefét Se iz- 
ïutaire par vnc lûgue deliberatiô, fi cit accidét déplorable n'eut point 
de fuite, Se ne fut accompagné que de la douleur, fi toutes les parties 
de la France tremblèrent (ans le remuer. Se les efprits furent plus trou- 
blczquelcs affaires, perlonne ne peut ignorer que ic ne doiue par- 
ticiper à la loiiangc de ceux qui ont feruy fidèlement en celte mal- 
heureufe iournée, dot i'.iy beaucoup de gens d'honneur Se principaux 
dcl'Eltatpour tcfmoins. Ce fut lorsque pou lié d'vn bon zetc& d'vne 
louable affection enucrsma patrie, i'allay foudain coniurcr les châbres 
afTéblécs du Parlemét par la rraifche mémoire des grandes obligations 
quenousauionstousau Perc,parlefangencoretout chaud de icsblef- 
feurcs, par l'innocence de fon fils en vn aage fi tédre Se fi expofé aux in* 
iures, de vouloi r tous prclter leurs mains, de ioindre Se r'allier leurs vo- 
lontez à la conferuation de fa Couronne, en mettant pendantfamino* 
rité,lc gouuerncmtnt i'c fon Eftat entre les mains de la Roynefarocre, 
quelanature^aneceûitéj&la bienfeanec fembloient appcllcr à cette 
charge. Si depuis ce temps là l'efpace de 4. ans le peuple a louy d'vn re- 
pos vniucrfel , & a peu benirl'heureufe admimltration foubs laquelle 
lia vefeu. le puis dire fans vanné y auoir contribue quelque choie, Se 
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auoir cubonne parc aux Confeils qui ont cl\é donnez à leurs Mo iefte?. 
pouci'citabliilement de la tranquillité publique, leur ayanc rendu vne 
afliduitéfi grande, & m'cltant attaché i leurs perfonnes défi près quo 
îe ne les ay iamais perdus de veucquepar l'cxprefieauthorité de leurs 
comraandcmcns, & pour lcfcul bien dclcur (cruice: Le voyage qucio 
ûsenGuyennc en fix cens vnze, où ie rompis lecoupà bcaucoupde 
pratiques lourdes ôdccrcttcs qui s'y fulîcnt faites, Se le premier que le 
Roy'jit àPoiétiersôc en Brctagnc,par l'aduis de fort peu de gcns,du r.O - 
brcdcfquclsi'cftois, dont l'eucncment fut fi heureux, tefrooignenc af- 
fez qu'il n'a pas tenu à moy que la continuation du bon fuccez de Ces af- 
faires n % y aycdurépluslongtemps. Car fi audernitr voyageie-ne lu/ 
ay paspeu rendre le feruice que icluy promettois2uecbeaucoup d'ap* 
parcncc.à qui me prendray-ie de ce mal-heur, qu'aux ennemis de Dieu 
&du Roy qui cltoicnt lorsîqui ne m'ayans iamais peu deflitr de fon fer» 
uice par touslcurs artifices, ilsont trouuélcmoycn de me faire faillir 
en la perfonne de ccluy que i'ay mis au monde, & ont fait entrer mal- 
gré moy enleurparty, vne partie de moy-mcfme : le dis mon propre 
hls, qu'ils m'ont fouftrait & dcfbauché,pour dcftouiner laNoblcilede 
mon Gouucrncmenc de. fon dcuoir,& diuci tir la volonté de mes amis, 
qui ne m'ont iamais manqué au befoin. Ce dcfplaifir me fut fi fenfible, 
& me donna tant d'affliction, que l'en perdis trois iours durant la paro- 
le, auec fort peu d'apparence d'en pouuoir rclcucr, fi ceux de la Ro- 
chelle n'eufient fait des feux de ioyc de ma mort, en figue de refiouyf- 
fancepublique,& n'curîcnt obtenu de Dieu ma guerifon par la force de 
leurs malédictions , me tefrooignans aurefte la bonne volonté qu'ils 
»*onttoufiours portée par cesactions fi extraordinaires. & ces façons 
de faire fi peu Chrcftienncs. A la fin,aprcs auoir donné partages aux af- 
fections naturelles, & auoir fouffert beaucoup de peines deuant que de 
poouoir atteindre ma douleur, ic me rendis incontinent presde leurs 
Maieftcz : où chacun fçait commei'ay feruy , & y demeura) tant que 
maconlàenccle peut permettre ,& que iclc peu faire fanspeché, & 
fanslaneccflitéqucie nepouuois cuiter, de me rendre coulpable par 
mes yeux, de eeque l'euflc veu faire à leur defaduantage. le m'en rc- 
tournay donctn mes Gouucrr.cmens, pour pouruoirï la feurcté des 
places d'importance, & pour diûîper toutesfortesde pratiques, de me- 
nées, & de faûions,qui font autant de citadelles inuinciblcs que nos en- 
nemis ont parmy nous, tk defaudes clefs qui leur ouurcnt nos portes 
pour y entrer. La condufion de la paix vint là dcûus,aprcs laquelle, 
pour vne marque aiïeuréc d'vnc franche ceflatien d'armes y ie licenuay 
fans aucune difficulté toutes mestrouppes, ierctiray les-garnifonsdes 
villes, Ce peu apres.n'ayahtiamaiscncorefcxu que c'eft que le repos, ie 
«n'é allay en ma maifon en G afcC gne, peniant ï y trouuer à la fin,& cô- 
ftderer du port auec feurcté, la tourmente & les agitations de ma vie 
patféc. Mais ceux de la Rochelle, qui pçnfcnt y aller de leur honneur, 
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l'ils ne commencent les premier s le bruit A' n'entament toufiouislc de- *" < *][T2 1 ^' 1 4 
fordre, comme s'ils eftoient ennuyez de mon repos, ne m'ont guercs 
donné lcloy lîr de le goultcr.par la prife de Rochcfort duquel ils le font 
lailis en plaine paix,inc6tincnt après la nouucllc de l'arreft fait delà per- 
fonnede Moniteur le Prince, au preiudiccdel*authoritédu Roy, delà 
tranquilité pubhquc.ôc de la charge de laquelle ila pieu aux Roys mes 
maittresdcm'honorcr,pour monltrcr clairement à tout le mode, qu'ils 
s'clucillcnt au premier bruit, qu'ils ont toufioursl'œil fur ccqui n'eft 
pasà eux, qu'ils font leur profit de nos mal-heurs, & qu'ils ont des plans 
de rébellion tous drclîez pour remuera la moindre occaùon qui fc 
prefente: Les diucrfcslommations que ie leur ay réitérées par pluhcurs 
fois, deferanger d'eux mclmtsà leur dcuoir, & de remettre aimable- 
ment celle place entre les mains de cclleà qui elle appartient, & le mef- 
piis qu'iront fait descômanderoens du Roy en la perfône del'Ezcmpc 
qu'il a enuoyé pour la faire rendre, font aflczparoiftrc qu'il ne tiendra 
pas à eux qu'ils n'eftendent la Rochelle iufqucsà l'extrémité de la Pro- 
uince, & qu'ils nefacent vne petite Republique de Corfaircs Se de Bri- 
gands, pour ofter toute forte de feurcté fur mer & fur terre : ce qu'ils 
monftrent allez viûbleroent, en voulant fi bien rcmparerlcs deftroits, 
& fournir tellement les aJuenucs de leur pays, qu'ils n'y fcmblcnt vou- 
loir lailTcr aucune entrée à l'authoritc du Roy,(i cllcn y defeend mira- 
culeufemcntdu Ciel.Carilsncs'arrcftoientpaslà,fi ienelcs eu lie pre» 
uenus.&nc bornoient pas leurs dclTcinspar la feule prile de Rochcfort: 
jlsfnarchandoientencorcTonnay-Charantc,pourauoirlc Bureau de 
larecepte des droits du Roy à leur difpo(îtion:iIsauoient dclTcin fur la 
maifon de Moniteur de Surgercs, auquel ie voulus bien rendre à fa 
pricreles dernières preuues de mon affection, en l'allant vifiter, & qui m 
m'appclla àla bonne heure pourla conferuation de fa maifon , de la- 
quelle deux censhommesfortisen mefmc tempe de la RochcllCifc vc- 
noient failir , H ie ne leur eufle cfpargné la moitié du chemin : En quoy 
1 s rr/ont beaucoup d'obligation fanslcrccognoiflrc, eu ic leur ay ofté 
les moycnsd'empircrlcur caufepar vncfccondcfautc,& lesay eropef- 
chez de fc rendre dauantage criminels qu'ils ne font, par la diligence de 
Jaqucllei'ay vlé en cefte aftaire, m'cllant au refte acquité delà promef- 
fequeie fis audit fieurdcSurgcrcs.à fa mort, d'auoir foing de tout ce 
qui regardoit la petfonne de Madame M on tend te fa fille, & particulier 
rcmcntdcfamaifon,mcfuppliantinftaramentdc ne permettre iamais 
qu'elle feruiftd'inftrument.quoy qu'innocent, à la tyrannie des enne- 
mis de fa croyance. Qui peut donc ignorer que l'authorité que le Roy 
sn'a donnée en mon gouuernement,nc doiue feruir de borne à la vio- 
lence,&dcfranchifcàlafoiblelTe?Qmpcutapprouuer quciclailTc en 
f ro -clc bien des particuliersà l'iniultice, 6c que ie fouftre, les bras croi- 
Icz.quclcsfubietsdcmon Maiftre triomphent impunément de fa ruiif- 
faBce,laq^çlle s'abailHc par vn certain cotre- poids, à mefure qu'ils s efle- 
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Lomrs XIII. ucnt t r0 phaut?Lcdeuoirdemacharge,l , affec'tionque ic dois auoir \ 
ma religion, 6c le (crut ce que ic dois à tnon Roy, m'obligent de mainte- 
nir Ton authonté aux dcfpcns de ma vie, & d'empefeher que ces mutins 
nefortenc de leur fort.pourmettrelepicdfurla gorge à tant de pau« 
uccsCatholiqucsquilbsfpircntala campagne fous le faix de leur ty- 
rannie, i'y fuis forcé parleur infolence & par leur prefomption, ayans 
mefme defia exercé toutes fortes d'actes d'hoftilité en mon endroit :ayâs 
pris des prifonniers, donné des corumiflions , créé des Généraux d'ar- 
mccs,5c préparé de l'artillerie, pour faire raine de vouloir aflieger Sur- 
gercs.C'cft pourquoy,afin que toute la France foit informée de mes de- 
portemeus, 5c cfc'aircic de la iuftice de ma caufe: le déclare ouucrte- 
tnent,qucn'ayantiaraaisricntât déliré cjtle le repos, icluis neantmoint 
refolu par neccdlcé de rep ou lier la force par la for ce, de me faire reco- 
gnoiftrctel que ic luis en mon Gouuerncrocnt , 6e d'employer eu vue 
occafîon fi p r cllante, les armes du Roy, & l'afliftancc de mes amis,pour 
le biendcfonfcruicc. 

£n fuite du contentement qui fut donnéà leurs MaieO.cz, pour le fa* 
ietdePcronne, &fur les inftancesque leur fît le Duc de Longueuille, 
d'élire admis & receu par les villes de fon gouucrnement , le Roy en- 
uoye mandement par toutes les villes & citez de Picardie, addrclTanc 
aux Maires & Efcheuins, à ce qu'ils ayentà faire receuoirledit Duc* 
comme fi c'eltoit la pcilonnc mclme de fa Maicfté, qu'il oublioit par la 
clémence toutes & chacuncslcschofcs palTees , qu'il auoit repris le d ici 
Duc en fa grâce Se bien-vueiilancc, leué deluy tousloupçons, ulonfies 
6c dcffianccs.'ôc partant qu'on le traiétalt comme fidclc & obeyflanc 
feruiteur 5c lubie, t de fa Maicfté, digne d'vn gouucrnement dételle im- 
portance. A ce mandement les villes obcillcnt, fc préparent à la ré- 
ception dudit Duclcur gouucrncur.il eft carefle en Prince â Abbcuille, 
admis dansMondidicraucctouslcs honneurs poflîbles, reccu dans S. 
Quentin comme le Roy mefme, honoré dans Laon félon Ces mérites, 
& partout rccucilly aucc mille louanges, & grands tefmoignagcs de 
ioyc Se de contentement, de voir ce gentil 6c courageux Piîncc,n« réf. 
pirer que le feruice du Roy. 

Neantmoinstourescesfaueurs& lignes de bien vucillance , nepeu- 
rent retenir en dcuoir ceux qui fonrmarris de voir les Princes en bon- 
Le Duc de neinïclligenceaucclc Roy.Monficur le Prince arrefte, le DucdcVcn- 
Vendoftncell dofme n'eft fi toft refugiéa Soiflons.que voila des pratiques quife font 
xendu Mai- par tout,il fc retire dans la Fere, fans mauuais deffein que pour affleurer 
ÛredaosJa fa perfonne: les habitans & citadins qui elloicnt dedans, gens fimples, 
* erc ' Se qui ont cftétoufiours bons François, liurcnt à ce coup la ville audiék 

DucdeVendofmc, qui en faitlcfortdc fa retraite, &&*afleurc en l'-f- 
liftance de quatre cens cheuaux qui fc tiennent près de fa perfonne, Se 
ne l'abandonnent nullement. Le Mxrquis de Cccuures fon oncle, gou- 
«erneur de Laon, lu) offre derechef cette place , pour pailu dcl'vne 
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en "autre, quand bonluy leroblccoic. lt , l6 . 

Le Duc de Mayenne aulli de Ton codé, augmente les garnirons de ' 
Soilloi.s, Coufly ôc Noy on, bille libres ceux qui ne vouloicnt tenir Ton 
party, de fo rtir, fortifie fes places, prefte retraietc alTcuiécàlaNoblcflc 
defes amis, fans felailîcr emporter à la paflîon de ceux qui luy perfua- 
dotent de remuer. Le Duc de Guy fc , & Tes frères le Prince de loinuille 
& Cardinal de Guyfe entendent les cunfcils qu'on donne aux Princes 
contre leleruicc du Roy, comme cdans retirez audit SoilTons, comme 
ditcft,onncmanqucpoiutdclcurfairc desoftres indiferutes pour les 
engager en quelque iniudc & dcfraifonnablc party :La Roy ne loue ; cu- 
fe de la réputation de celle illuftre famille & maifon de Lorraine, à fin- 
ftanec de la Duchclîe Douairière de Guife, Se la Princellc de Comy, 
fort affligées de leur retraite delà Cour,fc refout de lcshbcrèr des pré- 
cipices ou on vonloitles faire trefbuchcr, enuoyc le lie ur de Chamua- 
Ion Intendant des ari aires de Ion Attelle de Lorraine, refidant pres 
leurs M aidiez , quiauec quelques autres, fe tranlporte audit lieu de 
Soûlons, Se fait entendre au Duc de Guif«,lc dcfpïailîr grand que le 
Roy auoit dcfafubiterctraiûc,& de ce qu'il l'auoit abaMonnc au temps 
auquel il auoit plusbcioingdefapccfonne& confcihlcdit Duc reuenâc 
à (o v, aiîeurc (aMaicdédc fes fidelitez, par la bouche dudit Heur de 
Cbamualon, promet fonbref retour, pour receuoir fes commandc- 
mens.quifut peu de iours après, préférant le feruicedu R oy.j tout au- 
tre intereft quel qu'il fut & ne regardant rien que fon feruicc. ' 

Ellant de retour en Cour,le peuple reprend courage, puis nue fapre- l«P«nce de 
fence alTcuroit qu'il n'y auroit pornt de guerre : Moniteur le Prince de ^"u ^i"^"* 
Condé,qui auok iufqucs alors edé garde dans le Louurc, fut vu matin * * 1 » 
conduit au Chadcau de la Badille , dansvn carc fle fermé, entouré de 
deux cens hommes d'armes, qui le conduifirent iufqucs audit lieu y e- 
ftant fous la garde «lu Marefchalde The min es, les corps de garde fc 
trouuent redoublcz,& pics de cent cinquante foldats gardent les en- 
crées & les aduenuè'sdudit Chadcau. 

Sur toutes chofes, les Princes mefcontens.abfcns & rctirez,indignez, . 
fc complaignent à leurs Maieftcx,rcndent raifon de leur retraite, roef- pu ",£ , e 
contenteracnt&indignation,&fouslcurnomcourt méfait portant aomdesPrtiv 
ces mots. - ces. 

Sire, vos tres-humblcs& très -fidèles feruitcurs les Princes Ducs ôcof- " 
ficiers de v odre Courône, & autres Scigneursqui lôt efloignez depuis ** 
pcudeioursd'aupresvoftreM. lafupphét trcs-humblcmétdc vouloir « 
entédre les iuftes caufes dcleur efloignement, laplainte qu'ils fôt ut de «* 
la detemiô de M le Prince,quc du vif rcilentimcnt qu'ilson t des calcm- « t 
nies & des fa u lies impreflionsqu'on eflaye de douera vofirc M. de leurs 
droiûes & finccrcsadiÔjiNous difons,Sirc,qu'aprcsle traiûé de Lou- * C 
dun, & la publicatiô de l'Edidt de Pacification, Môficur le Prince,* les lt 
autres Prinees^Ducs, Pairs & O fccicts de voftrc Courône, qui s'cftoidt *• 
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^616 ^ *ftttparau4ntiointsauccluy,fousvoftrc authorité,pour la reformatioti 
des defordres de voftrc Eftat, n'ont eu antre but ny foing plus particu- 
lier, que de leuer toutes mesfianecs, fie fous la foy publique, trauailler 
d'vnc commune main,auec~tcs autres Princes qui cftoient presde vo- 
M (Ire perfonne, & qui ont toufîours tefrooigne vnc entière affcdtionl 
M voftre feruicc,à donner vn bon ordre aux affaires de voftrc Royaume, 
remedicraox defordrespublics, fie ramener vn chacun en Ion dcuoir, 
& à l'ubey (Tance deue aux loix de voftrc Eftat, mais ceux qui n'ont tfta- 
M bliiîcmf c que par le dcfordre,fiequi ne peuuont lubfiftcr que par la con- 
( fufion,traucilcrent de bonne hcurcfesbonnesac'tions:& impatiens du 
repos, y v oy ans quelque difpofitiô, recherchèrent cous moyens fie tous 
artiheespour enempefeher les falutaireseffcdts.Ccquu'eft principale- 
mcntrecogneUjcVc.Iencpafleray plusoutre. 

Le Duc de Guifc ayant afleuré leurfdites Maieftcz de l'innocence 
defdits Princes abtens,du (ubiet qu'ils auoient pris de le retirer, r c mon - 
ftrautlesapprchcnfîonsquc le peuple auoit, que dans leur mefeonten- 
tcmcntilsnc mcditaflcntvnnouucau trouble dans l'Eftat, rccogncil- 
fans met mes leurs Maieftcz, qu'aucuns defdits Princes n'auoient par- 
ticipé aux mauuais delTeins que l'on auoit cnuie de faire cfdorre, le 
Roy,enfaueurdelcurditcinnocence, rcuoque ce qui auoit cfté faidk 
contr'eux. & promettant les reccuoir en grâce, fait publier l'a volonté 
en cefte (ortc. 

Louys par la grâce de Dieu , Roy de France &: deNauarre, A tous 
Déclaration ccux c l u ' ces prefentes lettres verront, Salut: Commcnous aaonsefté 
du Roy pour touches d'vnc extrême douleur, quand nous auons efté contraints 
l'innocence pouriuftes caufès cV confiderations concernansnoftrefcureté, fie celle 
des Princes de noftrc Eftat;, faire arrcfternoftre Coufin le Prince deCondé: Au 
mi.ezdela contraire,auonsnous reflenty vn extrême plaifir & contentement, lors 
v * qucnousauonsapns fie entendu quelcs Princes, Ducs, Pairs, officiers 
de la Couronne, & autres qui 5'eftoicnt rctirezdenoftreCoudur ccac 
occurrence, defiroient tout le repos 6c tranquilité de noftrc Royaume, 
fie nous donner contentement de leurs actions -.dont nous ayant f«i& 
deuement informer , enléble du fubiet de leur abfcnce, fie efclaircir des 
occalions qui pouuoient diminuer la confiance que nous deuions auoir 
cneux.Nousen fommes demeurez fi fatisfaids, qu'il ne nous cft refté 
en refprit aucune mauuaife opinion de leurs deportemens. Et ncant- 
moins, d'autant que par noslcttres Patentes de Déclaration fur l'trrcft 
& détention de noftrcditCoufin.à caule des termes généraux fie par- 
ticuliers, fie des circonftances y mentionnées, on pourroit autrement 
iuger de leursintentions, fie mcfmcs que leur abfence fie efloignement 
d'auprès noftrc perfonne,lcspouuoit auoir tiré en foupçon de chofes 
aliénées de leur dcuoir fie qualité, fie fidélité qu'ils nous doiucnt: A ces 
caufei.defiransconfcruer entier leur honneur fie réputation. Sçauoir 
f allons que de noftrc propre mouucmcnt, pleine puiiïancc fie authori te 
1 Royale, 
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Royale, cV del'aduisdclaRoync noftre-trcs honorée Dame 6c mcre, l ° } 



Princes de noftre fang, Se autres Princes, Ducs, Pairs, Officiers de 
noftre Couronne, Se aucres principaux Seigneurs de noftre Conicil: 
Auonsdcdaré 6c déclarons, que par noftre déclaration, ny par au- 
cuns termes ou paroles générales ou (pédales, contenues en icellc, 
nous n'auons entendu ny n'entendons comprendre lcfdits Princes, 
Ducs, Pairs, Officiers de la Couronne , Seigneurs, O trieurs de nos 
Cours fouuetaines, ou autres pcrlonnes, de quelque qualité ou condi. 
tion qu*iUloicnt,foctisdcParisleiourdel , arrcft Se détention de no* 
ftredit Coufm , & depuis a l'occaTion fufdite , qui nousont faitenten- 
dre la fraccrité de leurs intentions, Se refolution qu'ils ont coufiours 
cr eue de demeurer en noftre obcïlïance , lefqucU nous tenons ôc reco- 
gnoiftbns pour nos bons,fidclcs & affectionnez fubiets & feruiteurs, 
non confentansny participans des faits contenus en ladite déclaration. 
Voulons qu'ils iouyflent de nos grâces, faucurs, bien-faits, honneurs, 
gouuerncmens, 6c exercent leurs charges, Se offices, ainfi qu'ils faifoiét 
«uparauant t Se comme àleurfdites charges appartient: nonobftant 
coures interdictions & lettres Patentes qui pourraient auoir elle ex- 
pediées au contraire. Voulons en outre, que noftrcdic EJidk nague- 
rcsfaidt à Loudun , foit entretenu , 6c que nos fubiets compris ésarti- 
cles généraux, particulicrs&fccrcts accordez en confequence dudit 
Edi<St,iouïfl'cncdc l'cftcct d'iceux. Si donnons en mandement à nos 
amczcV féaux Confcillers, les Gens tenans nos Cours de Parlcmcnr, 
Baillifs,fenefchaux , ou leurs Lieutcnans, Se à cous nos autres lufti- 
ciersSc officiers quM appartiendra» chacun endroit foy , que ces pre- 
fentesils vérifient 6c facenccnrcgiitrer , garder Se obferucr félon leur 
forme & teneur; Cartel cft noftre plaifir. Donné à Paris le dernier iour 
de Septembre mil fix cens feize Et de noftre règne Icfcpticfme, ligne 
Louys. 

Cependant le deflein de r'auoir la ville & Chafteau de Chinon fe 
pourrait, le Marcfchal de Souuré ell créé Lieutenant de la Maicfté 
pour y conduire vn camp voulant de hui& censcheuaux, Se quelques 
quatre rail hommes de pied. Ceux qui l'afliftcnt en cefte entreprife LeMarefcha] 
font le ficur de Lanfacfon gendre, le lieur du Bellay Colonel d'vn rc 
gimét dcgésdcpied.cV autres-Seigneurs & Gentils hommes de cœur ^mpTolanc. 
Se de courge, leue des gens de guerre dans Paris, les armes 6V les mu. 
nitionsfe charrient, le canon le pend à Orléans, 6c eft chargé fur lari- 
uiere de Loire , & toutes chofes requifespour battre Se forcer vne pla - 
ce d'importance , font conduites vers Chinon : maislcs gens de guerre 
nefontu coftariiuez cnTourainc .quelefieurde Rocheforc , qui gar- Lefieur de 
doitlcdit chafteau auec quelques deux cens hommes, capitula pour la Rocheforc 
reddition de la place, Se receuant la compofition honefte qu'on luy fift, ren<i la P Iacc# 
la remie entre les mains de fa M aiefté , Se ainfi le tout s'y palfo fans bruit, 
& ne furent que peines 6c defpenccs perdues; vne parue des troupes 
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fcWT ^,f futrnifcen garnifoncfdits lieux, ôc lesautres furent congédiées fur le 
champ. 

AulTicn mcfme temps en Normandie il fepaffa quelques arTaircs,en- 
tre le Marcfchal d'Ancre & les Gouuerneurs de quelques villes de la 
Prouincc* qui ne vouloient luy obey r: le ficur de Matignô,dcla Loup- 
pccV autres, font comme v ne petite ligue & all'ociation de troupes.en- 
icmbledcquelqucsvillcsdupaysqui lie mettent de la partie, mais les 
armes du Roy leur font prendre l'cfpouuante. 

Le DucdcNeucrs qui cftoit refté en laChampagnc, après la prife 
du Prince voyant quele Roy auoit donné ordre à la feurcié des ville: 
de ladite Prouiocc de Champagne , aucc dcfcnccs dudit Seigneur à 
touslcshabitans, de n'y laitier entrer que ceux qui feroient chargez 
dcscoromiflions& commandemens de fa Maicftc, fe refoule aux ex. 
trcmitez,&fanscaufe apparente de remuer, cherche les moyens de 
faire rendre l'obcïflance J eue a vn Gouucrncur de la prouinec tel qu'il 
cftoit , cV déclarer fon intention és villes. Ce qu'il fait notamment en la 
ville de Rhciros, où on afuppofé qu'ayant gaignévne partie des cito> 
yensàfadeuotion.auroicpar ce moyen my party celte ville, les vns 
ïbuftenans fon droit, lcsautresplusfidclcsfcroidiirans pour le feruice 
de fa Maiefté-, 

Cependant le DucdcNeucrs fait vnelcuéc de fix cens cheuaux, Se 
dequatres mille hommes de pied , pour s'afleurerde fa pcrlonne con- 
treceux quivouloient pcrdrclcs Princcs& les bonsfubicts du Roy : la 
neceffité du temps lu y fit dire aux Threforiers, de fournir argent pour 
les (ondoyer, on lu y fie vn refus gênerai, iulquesà ce que (a M. l'cult cx~ 
prefleraent commandé, & fe voyans ainfi preflez lcldits Threforiers de 
Rhcims, de fournir l'argent du Roy pour le payement des troupes du- 
dict Duc, s'excufcrenc,difaHS, qu'ils ne le pouuoicnt faire fans l'adui* 
des Th rcloncrs généraux de France, eftablis à Chaalon s. Les liens par- 
tent donc de Rhcims, Ce s'aduancent vers la ville de Chaalons, y cftans 
arriucz,onnclcurrcfufclcsportes, il y fait entrer quelque caualcrie, 
ccque voyâslcshabitans s'cijpouuctcrét, & fe voulâsaficurcr, pricrét 
leficurdc Vaubccour dcnes'cQoigner d'eux aucc ion régiment, pour 
ce qu'ils nefçauoiét pas ce que defiroit faire ledit D. deNcucrsqui n'y 
cftok encorarriué: Cependantilscnuoyentau Roy, pour reccuoir les 
commandemens fur ce qu'ils auroient à faire pour fon feruice. Sa Ma. 
mâdeau Côte de Trcfmes, Gouucrneur de ladite ville de Chaalons,ôc 
aux habitas, de nclailTer entrer ledit Ducfans fon cômanderoent : Ce 
qu'ayant eu aduis ledit D. de Ncucrs ne voulut s'y prefenter. 

En ce tempsicy, le lîcur Prefident du Vair,qui cftoit Garde des Seaux 
de France, les remit entre les mains do Roy, ocpouuant fupporter en 
la pefanteur de fon aage, vne charge fi oncreufe, accompagnée de tant 
defoings, cures, veilles & trauaux : le ficur de Richelieu Confeillci 
du Roy en fes Coufciis d'Eftat & Priuc , 6c Eucfquc de Lufion , les KO* 
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ceutdcs mains de fa Maicfté, Se les ayant gardez quelque temps lesre- ij'* 11 **- 
mit de rcchcfcntre les mains dcfaMaicftéen faueurde MonlicurMâ« 
gotpour lors Secrétaire d'Eftat qui les a tenus comme nous dirons luf- 
quesala mort du Marcfchal d'Ancre. 
Si l'an commance, fi font bien les nouucllcs pratiques : le Duc de Le Duc Je 




Maieftcz, cntrctcnirleuramitié , & faite valoir l'authoritc de fadite 
Maicfté, par tout où il a pouuoir d'exécuter 6c faire exécuter les com- 
mandemens, qu'il fçaitlesdefleins qu'on a pris & entrepris fur Sedan 
quiluy appartient : plaifeà fa Maicfté, en faueur de l'amitié que les 
RoysHenry III. & Henry IUI. fes prcdccclTcurs, luy ont porte le 
tenir, comme ils ont fait, en fa protection , ôc empefeher que luy , ne 
rcfpirant que la paix .il ne foit troublé chez foy ,autreraet il feroit con- 
cramd d'employer fi peu t^uc la nature luy refte de forces, pour s'op- 
po 1er à ceux qui le voudront attaqaer. 

Cependant le Duc de Neucrstrouue façon par amis .ou autrement* 
de pratiquer quelques troupes Vvalonncs en Liège, qu'il fait entrer 
dans Mczieres , & leurs Maieftcz ont aduis, que meimement en Alle- 
magne il fc fait des leuecs de cheuaux Rciftres pour fon a Alliance , qui 
faidk que le Roy ne pouuant plus fouffrir telles menées , fans apporter 
àvnmai û extrême vu remède extrême, employé fon authome pour 
faireretourner les Princes prez de fa Maicfté, &faiâvne déclaration 
particulière centre ledit licur Duc dcNcucrs. 

Le Duc de Neuersfe voyant déclaré par les lettres patentes du Roy, 
croyant qu'il y alloit du danger pour luy fc veut alleu rer contre l'ar- 
mement qui fc prépare contre luy & pour ceteftect faictleuéede gens 
de guerre tant au pais de Champagne , que Nmcrnois, Liégeois & au- 
tres lieux étrangers. 

Le Roy ayant efté aduerty que pour le feurdans l'Allemagne fc fai- 
foient quelques pratiques pour faire leuée de quelques nombres de 
Rciftreschczle Comte Palatin, afin que les luicâs de fa Maicfté ne 
foient derechef furchargez d'vne guerre ciuilc, qui a mis toutes les 
Prouinces de ce Royaume en dcfolation , par l'aduts de nos Seigneurs 
de fon confcil , fut fait cfleclion delà perfonne du Comte de Schora- 
berg pour cnuoyer en Allemagne au deuât defditcs leuees de Rciftres , 
notamment à lacourdudit fieur Comte Palatin à Hcildclberg. Mais 
cela n'a peu empefeher que lefdits Rciftres n'ayent difputé le pailage 
aucc les gens du Roy , & ne foient entrez comme garntfons és places 
de Charleuille , Sedan & Mczieres, au grand mefcontcntcmcnt de 
leurs Maieftcz, qui ayans.cifcaducr tics de ce auroicntpns reloluùon 

FFff ij 



V 



j*>t» Hiftoire des derniers Troubles 

* 0 iI?7 XI1 'dcconferucrlafufditc Prouincc par noaocllcs troupes qui y ont cfte* 
cnuoyécs, notamment depuis le 15. lanuicr auec nouucllcs munitions, 
armes, canons, poudres Se autre équipage de guerre. 

En ce temps fc trouucrcnt quelques vns dans SoifTons, qui, à ce 
que tient l'opinion vulgaire, auoient conspiré fur la vie du Duc de 
Mayenne, gens fans adueu, Se dcfqucls on n'a peu tirer la cognoillancc 
des complices, & de ceux quilespourroientauoir inftiguezà exécuter 
cefte entreprise autant audacicule que biafmablc,& contre les loix di- 
urnes & humaines, & qui ne peut apporter que du defplaifir tres.grand 
à leurs Maicftcz , qui eftiment trcs-chcrcs les perfonnes des Princes, 
dontlesanceftrcsontrcnduferuiccsfignalczà cette Couronne : ce qui 
a donné iuiet Se occafion audit fieur Duc de Mayenne d'en former fa 
plainte, & cnuoyer au Roy le Baron de Linicres pour eu tirer iu(Hce, 
parlant à fa Maicftc en cède forte Se manière. 
Sire, l'cnuoycle fieur Baron de Liniertsà voftre Maicftc, pour la 
Lcttredu Duc fupplicr très- humblement de vouloir ouyr mesiuftes calamitcz , efpc» 
de Mayenne, raut q U * e u c mc f era l'honn cur de les reccuoir fauorablement, Se quefa 
Koy?**** borne fera touchée du luftcreflcntimcut que i'ay des violentes entre- 
pnfes faites fur ma vie, & lesplaccsdemon gouuernemer.c , données à 
feu mon perc, non pour fatisfaûionny recompenfe, mais pour rnar- 
que & gage honorable de fa fidélité Se conduite, eftimée par tous les 
bons François dansles guerres ctuilcs, ayant conferué voftre Eftat en 
fon entier contre les dcllcins cftrangers,fanscn fouftrir aucun dcimcra- 
breraent. l'efpcrcdaaantage, Sire, que voftre Maicftc parla bonté & 
prudence neecflairc en telle occafion, fera faire chaftiment exemplaire 
de celuy ou ceux qui ont mcichamment. à prix d'argent, trame & con- 
duit ce mauuaisdciTcin, mefmcsdeccluy qui vouloir en eftrc l'exécu- 
teur. Ce procéder Sire, de rauir la vie de vos fubiets, Se de ceux qui ont 
l'honneur de tenir des premiers rangs Se principales charges de vollrc 
Royaume, qui ne tcfmoignent par leurs paroles, actions Se deporte- 
roens, que toute obtï(Tance,qui ne rcfpirent que voftre feruice parti- 
culier, Se le bien de voftre Eftat, qui volontairement pour céder au 
temps Se aux confeils violens, fe font voulus bannir de la France, ac cep- 
tans les propofitions qui leur ont cfté faites des voyages aux pays cftr an 
gers.quipourlerefpeét qu'ils portent a vos commandemens, ont ou- 
blié toutes iniurcs& calomnies qu'ils ontreceu de vos Minières: bref 
qui ne recherchent que du reposenlcur vie dans l'innocence de leurs 
actions,ncfepeutnommer autrement qu'vne perfecution infoporta- 
ble&inouye dans voftre Royaume, qui p a lie plus auant que la ven- 
geance qucl'onpcut rechercher contrclcsparticuliers.Aquoy ie (up- 
plie tres-homblemcnt voftre Maicfté d'auoii quelque efgard , puis que 
c'eftlc deuoirdc ceux qui font in ter e liez ua la confcruaiion de voftre 
perfonne&de voftre Eftat, de vous en donner aduis: Se ma plainte e- 
îtant appuyée des loix diuincs& humaines, m'a fait cfpercr que roftic 
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Maieftéla rcccura aucc la mcfmc bonté qu'elle a accoutumé dé tcf- ^^J.? 111 " 
inoigneràtousfcsfubicts en leurs iuftes requeftes. Et qu'elle me fera 
l'honneur de croire qu'aucunes fortes de pci locutions ne me pourront 
iarmisfair c changer la refo Union que l'ay pr îfc de tcfmoigncr par tou- 
tes mes actions letres-humblefcruise que icdois à voftrc M ai clic. A 
quoy ie n'cfpargneray mon fang & ma v ic, croyant aufli que voftrc Ma* 
iefté aura plus agréable delà voir finir de ccftclortc , que par de fi raau- 
uais moyens. Eltant, Sife de voftrc Maicftéle très humble, trcs-obcïf- 
fant & très ridelle fcruitcur & fubiect , Mayenne. De Soiflons ce n. 
lanuier 16.7. 

5a Maiciic defirant donner contentement audit fieur Duc dcMay en- 
ne, luy promet iuftice ainfi qu'il pourroitdcfucr : ruclrocl'aflcurc de la 
fidélité de Ton Parlement de Paris qui luy donnera tout iuict de con- 
te:; cernent . par l'exacte recherche que et il augufte Scnat a accouftumé 
défaire des maléfices, pour rendre le droit & la iuftice à vn chacun. 
M aisauec les promettes, ladite Maicfté ne fc peut contenter des ex cul t s 
que faiél ledit Duc de Mayenne, cV produit de ion innocence , veu les 
'procédures qui fc font faites de là part, & les violences commifes à l'en, 
droit des officiers du Roy «dontfa Maicfté ne peut qu'aiuftc droict cl. 
le ne fc plaigne, & luy promettant iufticc, luy déduit les choies dont 
cllcletenoUmefcontente, quand pour faire rcfponccà la fiennc, clic 
luy dit, ^ 

Mon Coufin, i'ay veuparvoftre lettre de l'y nzicfme de ce mois, & Koy audu 
entendu par le fieur Baron de Linicrcs la plainte que vous faites de ce Duc. 
qu'on a voulu attentera voftre vic.Surquoy ie vous diray que la con- 
icruation de rocs fuie tsm'cft fi chère, & particulièrement de ceux qui 
tiennent en mon Royaumelerangque vous y aucz,qucfi vous contri- 
buez autant de voftrc parc, comme ie fer a y de lamicnne,pour vous fai- 
reauoir raifon-de ce crime, vous en receurez ians doute le contente- 
ment que vous en pouuez c/perer. Vous le croirez aifemenc, ie m'af- 
feure, quandvous verrez quemon Parlcmcnt,quirendlaiuftice à tout 
le monde, Se a lintereft des Paira en finguliere recommandation en 
prend cognoùTancc, 6c ccaucc tant de loing, qu'ila dcfiaordonnc que 
e procez fera fait & parfait! à l'accule au lieu où vous elles, & qu'eftant 
iuge il luy (bit amené, afin que s'il eft trouué coulpable de ce dont il cft 
chargé,ilrc€joiuelapeinc&lefupplice,deua l'enormité d'vncû dete- 
ftable entreprife. Ce qui fcraindubitablcmer.t li vouslc voulez, rienne 
l'en pouuant garantir que fa fuite, qu'il vous cft aiféd'empefcher, puis 
qu'il cft en vos mains,& qu'il n'y a enofe plus facile que de le rendre icu- 
rement en cefte ville, où non feulement ie le feray chaftier comme il mé- 
rite, mais en outre, ceux qui fc trouucront l'auoir fufcitéà vn fi perni- 
cieux dcfîcin :\a raifon voulant quelesauthcuts descrimesportent au 
moins la mefme peine que ceux qui les doiuen t exécuter. 
Ienefo uffriray iaraais qu'en mon Eftat on pratique impunément tel- 
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t6ly *Ie* mefehancetez. le permettra? auifi peu qu'on entreprenne fur les 
placesquc me gardent rocs futets & mes fcruiteurs, que lur leurs vies 
C cft pourquoy demeurant dans les bornes de voltrc deuoir vous pou.' 
uez vous atfcurer que rien ne vous conferuera plus feurement les villes 
(qui ont au tros fois eftéconfignees encre les mains de feo mon Cou lin 
le Duc de Mayenne voftrc pere) que mon authorité. 

Icnerefponds pointa la façon par laquelle vous me tefrnoignez qu'il 
les a eues, l'intégrité de fes dernieresactiôs m'obligeât de perdre la mé- 
moire des premières qu'il a beaucoup de fois condamnées luy-racfrae, 
le cours de fa vie ayant efté tel depuis la fin des troubles de la Ligue:qu« 
fi vn Souueraia peut deuoir quelque chofe à fon fubict , icconf'ciî'c luy 
cftre redeuable, particulièrement en conlideration de les dernières pa- 
rôles, par Icfquclles il vous recommanda Se commanda pluûcurs fois 
de viurc 6c mourir en mon obeïlTance. 

Vous vous plaignez delà violence de ceuxà qui ic donne part au ma- 
niement de mes affaires: ie m'en cftonne grandement, puis qu'il n'y a 
perfonnequine doiucrccognoiftrc qu'en fumant leurs aduis , i'ayiuf- 
quesicy donné à mes i'ubiets tant de fuiet d'actions de grâces pour ma 
clémence, qu'à peine en trouuera-on vnfculcn mon Royaume, qui a- 
uec quelque apparence fc puille plaindre de ma ligueur, que ic puis di- 
re n'auoiriamais exercée que contre moy mcimc, ayant eftétropin- 
dulgcnt àl'cndroit de ceux enuers qui, félon Dieu ôc félon le monde, ie 
pouuoisvfcr de (cucrité. 

Vous me mandez que pour céder au temps , vous aoez voulu vous 
bannir de mon Royaume, acceptant les propofitions qu'on vous auoic 
faites d'en fortir. Sur cela ien'ay rien à vous dirc,finon que l'affection 
que i'a y pour mes futets,&particulieremr't pour ceux quilontdevoftre 
qualité, me les faifant plus délirer auprès de moy qu'en aucun autre 
lieu que fc punie cftrc f ie ne vous cutlciamais permis le voyage dont 
vous parlez, s'il ne m'euft cité propofé.cômc vous fçauez, a voftrc in- 
ftante prière & iupplication.cV fiien'cuiTc eltimé vous rendre vntef- 
moignage figna'é de ma bonne volonté, en vousl'accordant. 

Au refte^c vous prie de croircquelcs pcrfecutions(pour vfer de vol 
termes) ne ferôt ïamais telles en ccft E(tat,qu'elles en puiffét charter per- 
fonne-.mefcntant par la grâce de Dieu maintenant allez fort pour exé- 
cuter la refolution que i'ay prifede ne fouffrir qu'aucuns de mesluiets 
en perfecutent d'aucres-.& raifant citât de viureauectant de bonté,que 
ienedoure point que chacun a mon exemple ncle tienne en fon de- 
uoir, m'exempeant par ce moyen d'auoir rccouisà ma puilfanccpour 
les y contraindre. 

Lestcfmoignagcs que vous me rendez par voftrelettre dedefirer 
chercher voftrc repos dans l'innocence de vos actions, me rcfiouyroiéc 
grandement, fi vos cffcctsnclerabloientcontrcueniràvo- paroles, ne 
oouuant conecuoix que l'innocence puifîe compatir aucc les inidli- 
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gences& pratiques qui font touslcsiours entre vous & ceux qui v eu- 16X7< 

lent troubler le repos de mon Eftat, auec les leuées de gens de guerre 
que vous aucz faites depuis peu pour groflir vosgarnilons, non feule- 
ment (ans ma permiûioii, mais contre ma volonté , auec le refus de re- 
ocuoir mon Lieutenant gênerai de Soldons en la ville où fa charge l'o- 
blige de refidcr, le banmilant de fa demeure, au mefprisde mon autlio- 
rit£fans autreluietquc ecluy del'affcétion qu'ilaau bien de mon fer- 
uice,&fansauoir cfgard aux prières & commanderaensque ic vous av 
fait plufieursfoisdclcrcftablir. 

Icncfçay pas ce que vous tiendrez pour crime, H vous appeliez telles 
actions innocentes. Il n'y a perfonne defpoiiillé d'intered & de paflîon 
qui neles iuge de tout contraircsauz loix diuines & humaines, que ie 
(cray toujours aufii fovgneux d'obfcrucr, comme de les faire garder 
aux autres. 

C'eft ce qui me fait fouhaiccr que vous vous teniez véritablement 
danslcsterracsdcsprotcltationsquevousmc faites, afin que ic puille 
fans peine maintenir la paix en ccftEftat, pour la continuation de la- 
quelle ie fuis refolu d'employer mon propre fang, tenant à bon heur Se 
agloiredelaconferuer à mon peuple, au mcfrocprix que le feu Roy, 
mon très- honore Seigneur 6c Père, luy a acquife_ 

Parla vooscognoiftrezla fiocerité de mes intentions, que ic vous con- 
iure de féconder de fi bons cfTects, que vous puifEcz vn iour non auoir 
regret de ra'auoir troublé aux dedeins aduantageux quei'ay pour ce 
Royaume, mais vous preualoir dcn'auoir pas pci) contribuer pour les 
faire reùffir. le prie Dieu t mon Coufin, qu'il vous en face la grâce, & 
vous tienne en fa Tainétc garde. Efcrit a Paris ce 17. lanuicr 1617. 
Signé Lovys. Etplusbas, De Richeliev. 

Pendant touteecy, leurs MaieAez ont adois des menues pratiques 
quifcfontauprciudicc & au grand mcfpris dcl'authoritc fouueraine, Prari q«ede 
pat les Princes rctirez,& font aducrticsiournellcmenules fortificatiôs, ?"aiiepfr"it* 
mcnécs,lcucesdcgcnsdcguerre, munitions & préparatifs de remue- princcireti 
mens faits tant à Sedan qit a Mcticrcs& ailleurs > des conuentions fai-icz. 
tes auec les Princes cftrangersrcc quifait refoudre leurfditcs Maieftczà 
faire donner ordre aux feurctez des villes & Prouinces deChampagnc: 
xnelrac fur les allcuranccs qu'on leur à données de l'arriuée de quelques 
Rciftres en ladite Prouinccpour l'afliftancedcfditsDucs: Au moyen 
dequoy gens de guerre auroient efté leuez , canons & munitions en- 
uoyczà Chaalonspour cmpcfchcr l'exécution des defleins des Princes 
£c autresadherans. 

Le i8.dclanuicr on receut vnaduis que les Princes auoicntlcué pla- i CQet j e Kiê 
fi cars troupes quicouroiemleThimcrays, Perche, le Maync,&furle».parlci pxif- 
fronticrcsdcNormandic,dontfaMaicftépourempefchcrlcurseftorts, ces. 
cnuoyale Comte d'Auucrgneauccdcux cmons& quatre milles hom- 
aaicsjlequcl aûcura tontes les places en y mettant des garnifons. 
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L«ws XIH. Madame deNeucrseftant en Rethcloistraucrfa la Champagne, & fe 
l6l? ' rendit au Niucrnois, où elle fit Icuée de gens de guerre, pout confciacc 

Ici places defon mary. 
Lei8.de lanuicr.les Ducsdc Ncuers,deVendofme,dc Mayenne,& 
Aflèmbîeeaa j c N | arc 'f c haldcBouillon,lcMarquisdeCœuure,le Prciident le Iay ôc 
Prince» i r.: An .,„ ( Ji.l#.iir nartv. firent vnc forme d'arternbléc a Soillons, 



Soiffjns. 
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autres Seigneurs dcleur party,firent vnc forme d allcmbléc a S ornons, 
où ils délibérèrent la guerre, 6c de Ce fortifier aux villes qu'ils tenoienc 
en leur gouucrneraent pour leur (cureté. 

Lcfixicfmc de Fcurier.lalcttreduDucdeNeucrspourrefponcc à la 
déclaration du Roy faite contrelcdit ucurDuc.futdrcÛce&cmioyée 

en Cour. . 

Cccy ayant cfté publié, on fit vnc Apologie & rcfponcca celte lettre, 
danslaqucllecftoicnt'reprcfcntezles actes de Monfieurdc Ncucrsfic 

autres Princes. ... • u 

Déclaration Le ircitcfmedeFeurier, fa Maiefté fit vne déclaration par laquelle 
du Roy con- ^ déclara les Ducsde Vedolmc, de Mayenne, Marelchal de Bouillon. 
Priîccs 9 " Marquis deCœuure , le Prcfidentlclay , te autres criminels de lexe 

ftoicot crimi- Maiefté, a faute de delarmcr. 

idi de tete Lecinquiefme iour de Mars fut faite vne alicrablee a Rethel des Pnn- 
Maicité. ccs> cn laquelle ils fixent v ne déclaration c* proteftation pour le refta- 
blifferoent de l'authoritc du Roy 6c la conferuation du Royaume, 
contrclaconiaration&latyrannicduMarclchald'Ancrcoc dclcs ad- 

herans. . 

Le/.duditrooisfa Maiefté fit vnc déclaration pour la réunion a loa 
Domaine,&confil"cationdesbiensdesDucsdeNcuers,deVcndoIme. 

de Mayenne, Marefchal de Bouillon , Marquis de Cccuutc Se Prcûdeoc 

U donné vn arreft en la Cour de Parlement pour 

la rc u nion au Domaine du Roy , confifeation & vente des biens dcldits 

Ducs&adhcrans. . «i.,».. -„ 

• EncemelmetempsleMarefchald'Ancrcefcnuitvnelettre 

lu, mandant qu'il leruuoit f» Maiefté aucc ûx milles hommes de pied 
*Lict cens cheuaux.leur donnantlafolde 6c l entretien, l efpace de 4 . 
moisàlesdefpcns, ce qui donna mille occafionsdc murmurer au peu- 
plc.carccftelcureayanteftévcuedepluûeu.sfut trouuce demauuai. 
Rouft-.carl'ondifoit, faut-il qu'vn cftranger qui a me les finances lA 
les threfors du Roy, fe vante de foudoyer vne armée de iept milles 
hommes l'efpace de quatre mois? . . 

Le xx.duditmoisilfortithxcanonsdc Paris , 6c du compagnies du 
Mtwiiionf R nt dc$Gardcs pour aller en l'armée du Roy , que conduiloïc 

«Tc^rMoW 

En ce mefroe temps Monhcur de Mayenne, qui s c » l0 J rell ' e da " 
Sortiede Soiffonspour fouftcnitleucgccnlorti. auec nombre de Cauaiene k 
Moofieurde ln f ante ncpour penlcr cnleucr lequartierde Monûcur dcKonan qui 

Mayenne. 
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eftoit dans Villere-Cofterct, pour cefaireil laiiîafon infanterie dans la ^* ?T / I ? Ï, ' : 
forcft.afïn deluy feruirpouria retraiâe,&luy donna droiâjau boorg 
auccfaCaualcrie, les barricr es forcées, les Genscommençoicnt à entrer 
dans les efeuries, où il fc print quelques cheuaux quand l'aUrme fc dôna 
danslebourg,où les Royaux quel'on difoit auoir eftéaduertis, furent 
aufli toit à chcual,qui contraignirenr ledit Geur Duc deferctirerà Soif- 
fons,àlafaueur delaforeft Se de l'infanterie. 

Le 14. le Chafteau de Picrrc-fons, où commandoit pour le Marquis L e Chafteau 
de Gruure,lc Capitaine de la Ville-ncufue fut inuefty par le Comte de Pierrefôs 
u Auucrgnc, & rendu le i. d'Auril. inuefty & 

Le 27. deux grands foncets chargez de vingt canons, anec grand reD,lu à cotf- 
nombre déroutes fortes de munitions partirent de Paris, pour Te lie- P 0 *" 9 " 
gc de Soillons pendant que le Duc de Guifc fut enuoyé en Champagne 
contre le Ducdc Neuers. 

En ceracfmetempsnouucllesfurcntapportécsau Roy ,quc le Ma- 
rcfchal de Montigny auoit contraint pluficurs places au Niuernois de 
Ce remettre au fci uiccdu Roy , que Ccftuy s'eftoit rendu à compofi- 
tion, puis Claroccy, Se qu'il s'eftoit faifi du Prince de Portian, fécond 
fils du Duc de Ncacrs. 

Le Heur de la ville aux Bois, Gouuerneur dans Chafteau Portian fe 
voyantaflicgédonnaaduisdel'eftatdelaplaceà Moniteur de Neuers, 
qui «doit dans Rethel,lcquclauflitoft y cnuoyalc fieur de Montcrcau, 
Se deux cens V valons. 

Les afllcgez en cède place firent hors du Chafteau vn grand rauc'iin, 
d'où ilsttroicntde fort près fur lesaflîcgcans. 

Ce que voyant Monneur de Guifc, Se que les pièces qu'il auoit ne- 
ftoicntfuffifantes pour bactre celle place, ilenuoya quenr à Chaalons 
fix canons de batterie. 

Le vingt- troifiefme , fur l'aduis que le Duc de Guifereceut que les 
Princcsvouloicnt arrefter le canon, le Marefchal de Thcrmncs princ 
trois cens cheuaux, Si conduifit ces pièces iulquesau camp de Cha- 
lteau Portian. 

Le 30. duditmois, on parla derendre Chafteau Portian à corapo- 
fition ,de laquelle les articles furent tels. 

1. Prcmieiemcnt quelcsaflîcgcz rendroient cntrelcsmains de Mon- 
feigoeur de Guife ledit Chafteau , à condition qu'ils fortiroient auec 
toute (cureté aueclcurs armes, bagages, tambour battant, meche allu- 
mée, Se les cnlcigncs ployces. 

a. Qu'ils lailTeroient dans ladite place les pièces d'artillerie, poudres, 
balles Se autres armes, fans qu'Us en peufl'ent emporter aucunes que 
celles ordonnées des iolJ.it s. 

3. Que les Capitaines, Lie utcnans,&: Se: gens fortiroient hors de Fran- 
ce, fans qu'ils pcufïcnt porter les armes contre le feruicedu Roy. 

4, QueUldits Geur s delà Ville aux Bois pourront aller où bon leur 
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uit* 111 fcroblcra.fanstoutesfois qu'il leur foit pcimis faireaucuntîeuec. 

Accordéaudit Montcreau & Molinsde fe retirer dans leurs maifons 
pour vn mois, fans qu'ils puilTcnt faire aucune action de guerre . 

6. QuM leur fera baillé deux chariotspour porter leur bagage, & bief- 
fez. 

7. Qu'il leur fera baille vn Commiflairc de guerre pour les conduire 

iufqucs à Charle-Ville . 

8. Etpourl'cxecution qu'il fera baillé desoftages. 

Le 8.d'Auril le Duc de Guifc afliegea Rcthcl, où Monficur dcNcucrs 
RetKel aflie- au °i tmcn c vne grollc garnifô.Au mefme iourl'armee eftât en bataille 
ccparMon- deuant le Chaftcaudc Rcthcl, ilfefit vne (ortie de la tille d'enuiron 
tcuidc G07- ccntchcuaux,cV trois cens hommes de pied, lcf quels fe faifans voir, & 
la faucur de leur canon : audî tort nombre de cauallcric s'aduançajà 
011 fe tirèrent force coups de piftolcts. 

Monficur dcNcucrs qui cftoit a Mczicre cnuoy a le fleur de Marol- 
lesvers Monlicur de Guy fe pour lu y faire quelques propofitions, afin 
d'empefchcrla ruine & le pillage de cefte ville, & ledit ficur de Marol- 
lcst raiera auec Monficur de Guyfc de la reddition dont s'enfuiucni 
les articles. 

1. Premièrement quclcdit Gouucrncur, Maiftrcsdc Camp, 6c Capi- 
taines mettront entre les mains de mondit Seigneur de G uyfc ladite vil- 
le & Chaftcau auec l' A mllciie. 

». Les Gouucrncors, Maillrcsdc camp, & Capitaincsfortiront de la- 
dite ville aueclcursarmcs,bagages,cheuaux, Tambour battant, En- 
fcignedefploycc, & mcfchc allumée pour le retirer où bon leur fe». 
blera. 

3. Seront conduits en toute feurcté iufqucs à Bailtimer, Se leur fera 
fourny de chariotspour porter leur bagage. 

4. Quelcshabitans & officiers de la ville feront conferuez en leur» 
bicnsjranchifcsjlibcrtcz, comme ils eftoient auparauant la dernière 
prife des armes. 

5. Que ladite ville cV Chafteau de Rcthcl demeureront en l'état 
qu'ils iont. iniques à ce que fa Maicfté en ay t ordonné. 

Etpourlafeurcté dtfditsGouuerneurs, Maiftrcsdc Camp & Capi- 
taines, donneront pour oftage trois d'entr'eux que nommera Mon- 
ficur de Guyfc. 

Le 13. le Comte d'Auuergnefalua Soiflbns de quatre Coulcurines, 
lt Comte aux approches il fc fit pluficurs charges entre Caua)iers,du codé de 
d'Auuerene fainâ Val. Les afliegez fortoient en petit nombre, & venoient tiret 
bat SoiMbns. aux affiegcanscriansa moy Coyons,à moy, & les aflitgcans qui les al- 
loient rcccuoir,lcur refpôdoicnt: ça traiûres Ligucursrebellcsau Roy. 

On recogneut que Soiflonsfc pouuoit prendre, & le courage aug- 
menta aux affiegeans, mais Dieu voulant retirer la France de l'embra» 
fement des guerres ciuilcs, permit que le Lundy 14. dudit mon , la ty- 
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rannie du Marefchal d'Ancrcfut alîoupicpar fa mort, qui fat vn coup °*u t * Ul ' 
du Ciel, la fin des guerres ciuiles, 6c l'obltacleaux mauuais dclïcins, 
qu'il auoit d'vfurpcr l'cltat & l'authorité du Roy, comme depuisil a ap. 
paru pat les fatums qui cftoient pratiquées par luy. 

Le 14. d'Auril fur les dix heures du matin, le Marefchal d'Ancre fe f^J",^*' 
citant (orty de fon logis, il vient à pied lelong des murailles du petit crc . 
jeu de Paulme du Louure, fuiuy à (on accouftumec , la grande porte 
du Louure lut fut ouucrtc &c refermée , & fi toft qu'il fut entré. 
Moniteur de Vicry qui auoiteoraroandement exprès du Roy del'ar- 
rcftcr.eltantàl'entrccdclaGour du Louure, aucc les Archers, voyant 
ouurir la grande porte, demanda qui entroic:on luy vint dire que c'e- 
ftoitlc Marefchal d'Ancre. Aufliroftils'aduanccaUÎlU des fiens & de 
fes Archers, armez de Piftolcts.Sc l'abordant àl'enttce du Pont dormît 
luy dit.en luy prcfcntït fon bafton:ie vou Arrcfte de par le Roy. A cède 
parolclc Marefchal fe voulant reculer, comme pourrcfifter dift ,moy? 
ce que voyant ceux qui accompagnoient Monfieur de Vitry: ils tirent 
trois coopsde Piltolc, & le portent par terre mort. Cela fait au com- 
mandement du Roy, Mcflieursdc Villcroy, Se Prcfidcnt Ianin feren. 
direntau Louure,& MonficurdcLiencourt montai chcual, pour aller 
donner ordre requis, ôcaduertir le peupleque le Royie porto» bien, 
fur le bruit qui couroit en icclle que fa Majefté cftoit blcflcc. 

Monfieur d'Ornano s'en alla en la Cour de Parlement, accom- 
pagné d'Archers pour l'aduertirde ce qui fe palTa à la mort du Maref- 
chal d'Ancre. 

Sa Majefté commanda à Monfieur Mangot de remettre les Seaux Magot remet 
entre fes mains, Barbin intendant des Finances fur prins ce iour,&gar- ,c$ eo- 
éepar les Archers du corps, & depuis fut mené au Forti'Eucfque. ic (ki/uiSxé 

L'Euefque de LulTon eut commandement de ne fortir de fon logis: 
la Marefchale d'Ancre fut arreltec prifonnierc. 

Ce mefmeiourle Roy donnaaduisauxGouuerneursdcs Prouinccs, Aduiî donnez 
dclamortdu Marcfchald'Ancrc. aux Gouuer- 

Lecorpsdu Marefchal fut entcrrcfurles neuf heuresdufoiri dans "" c "^j S j* ro " 
Saint Germain de l'Auxerrois fous les Orgues, 6c fon coffre de bois du Ma- 
deflus luy. refchal. 

Lciour defaint Marcle xy.lapopulaccaucc vn grand norabrede Sédition du 
Lacquaissallcmbla deuant Saint Germain, 6c ayantentendu que le peuple. 
Marefchal anoit efte enterré foubsles Orgues, elleleuala Tombe,le 
déterra, & nctreuua que le coffre de bois vuide, cela les falcha : mais 
ayant receu vn aduis qu'il eftoit dclToubs,rayant enlcué,il fut traîné iuf- 
ques au Pont neuf,6cpendu à vnc potéce.lc nez, les aureilles,lcs mains,& 
le membre viril luy furent couppez,& fut trainé iufqucs deuant la Ba- 
fbllc.lc ramenant en l'Vniucrfitc.cV: de làau Faux-bourg de S.Germain, 
où il fut bruflé , & de la mené au Pont neuf, d'où on ictta les os 6V la 
cen àt c dans laiiuicr e. Ain h finit ce mif crablc,quc l'cx cez de la fortune 
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auoit eflcué au prodige de tant d'honneurs, qucla mefme profperité a- 
uoitaucant contribué* fa ruine qu'à fa grandeur, par raueuglcmenc 
qui a anneanty fes defleins ambitieux. 

Lcrocfmciourilfutpubliéà fon detrompe,cVcommandéatous les 
domeftiques do Marcfchal d'Ancre de forcir hors de Paris. 

En ce mcfme iourleComtcdcSuzc arriuaà Paris, & prefenta au 
Roy les clefs de la ville de Soilîons de la parc du Duc de Mayenne. 

Le^.dcMay^cillcdel'Afccnfion.furlcstroishcurcsapresMidy, là 
RoyncMcrcpartitduLouurcpours'cnallcràBlois, & auanc que de 
partir, le Roy luy dnà dieu , l'alTcurant dauoir le foing d'elle , autant 
quevn fils peut auoir defamerc. 

Le iour de l'Afccnfion les Ducs de Vcndofme, de Ncucrs , & de 
MayennearriuercntàParis.&furentfalucrlcRoy. 

VunomméduTrauail,qmauoitcntrcprisfurlaricdcla Roync Mè- 
re, fut atteint & conuainco du crimcdclczcMaicilc, & condamné à 
élire rompu & bruflé. 

LcK.de May, fa Maiefté fitvnedcdaration, par laquelle il deelaroit 
qucla mémoire des troubles oc guerres paiîccs fut abolie, & touslcs 
du Roy pour Princes 6c Seigneurs, & ceux quilesauoient fuyuis cftiracz pour bons 
m£n£r' fuicis -Ceq«>rutvcrificauParlcmcnt. * 

En ce mcfme temps fa Maicftc fit Monficur de Vitry Marcfchal de 
France. 

Auffi routcslcs places fortesque tenoitle Marcfchal d'Ancre en Nor* 
mandic, furent remifes entre les mains du Roy. 

Or comme la Marcfchalc fut conduite le a. de May en la Baftillc, 
poUrloy faire fonpracez, depuis coramiflîon ayant efté expédiée, & 
cnuoyeeau Parlement, pour faire lesinformations & interrogatoires. 
* Lei '- dc MayparArreft,eUefucamcncedansvnCaroffcla nuift,dcla 
mou*. Baftille en la Conciergerie du Palais. 

Les ficurs Courtin& des Landes, Confeillcrs, CommilTaircs dépu- 
tez pour inftruirelcproccz,& le mettreen cftat deiuger, trauaillercnt 
aux informationsiv interrogatoires. Ellcfutaccufcc&conuaincucda 
crime de leze Maiefté Diuine, & dcleze Maiefté Roy aie. Et pour l affaf- 
finat commis en la perfonnedo ficur de Prouuille, Sergent Major de la 
ville d'Amiens. 

Aprcslcsconclufions du Procureur General du Roy, & les Cham- 
Arreft de brcsaflcmblcc?, le 8. de Iuillet elle futeondamnecà auoir la tefte tren- 
«nueia m! chee » & r ° n *>*P s brui1é,c< réduit en ccndrc,ce*qui fut exécuté en Gre. 
refchaJlc. «Rentre les/', ou 8. heures du foir. 

Aprcsdonc que tous cesorages furent partez le tempsfut fort fercin, 
& le Soleil delà paix parur,quiappaifalc ducil deccuxqui voyansles 
partialitez & diuifionsqui commençoientà e (branler l'Eftat.fe prepa- 
roientdcreccuoirle heurt, &laruined*vne confiance pareille à celle 
que la neetffité, cela force violcntcfeuslciougdcfcruitudc.Ccmon. 
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ftre d'ambition nefutfitoft cftoutîé, qu'incontinent l'on recongneut lI * 
que fa perte nous cftoit aufli fauorablc, que la fortune futmalhcu- 
reufe. , 

Sur le mois de Iuillct, il y eut quelque bruit de reuolte en Bretagne, 
le Baron de Guy maudet auoit forcé le fort de Fougicrcs, cluilc la gar- 
nifon,& outragé le Gouucrncur,en forte quele Roy indigne d'vne tel- 
le entreprise, y cnuoy aie Duc de Vcndofrne aucc îix compagnies des 
Gardes, pour affieger le Chafteau dudit Fougicrcs, voulant qu'on luy 
amenait ledit heur de Guy mander, mort ou vif. Cela fut faide, mais le 
Baron venant au deuant du Ducde Vcndofrne, fut force de venir à la 
Cour rendre compte au Roy, de l'aâion dudit Fougicrcs. Eftant arriué 
dans Paris, fut emprifonné: fon procez fait au Parlement, & exécuté 
en Grcue.fa femme par le Confeil de Madame de Mercceur, rendue au 
Monaftcrc des Carmclines. 

Or après toutes ces dilfcnfions le Royaume de France eftant en 
plaine paix, l'on fe rclîouuint quclcs années précédentes on auoit af- 
icmblé les Eftats, pour pouruoir aux abus &mklucrfationsquifccom- 
mettoient en ce Royaume, & que l'on n'auoit encore rien arrcftc.de ce 
qui efteittres vtilcala France, l'on tftime que pendant quece grand 
corps cftoit en fanté, qu'il eftoit bon pour _i entretenir de luy donner 
quelques régimes, & donner ordre à quelques dcfrciglcmcns, comme 
à la rupture de la Paulcitcqucla Noblclî'c deliroit aucc aftcdion, corn- ^ ^fc,], g, 
me eftant v ne chofe contraire au bien public, & aux anciens cftabliflc- demande',' 
mens des offices, aufquels de toute antiquité, tant s'en faut que cefte rupture de la 
Paulettecut cfté bienreceuë, que iamais fous les Roys nospredecef- î"'*u!c;:c. 
fcursl'on n'auoit receu la vénalité des offices, fmon depuis quelque 
temps, par la corruption des ficelés, |& futrcmonftrô par les gens de 
bien, que cefte Paulette cftoit l'aliment de l'ambition des officiers, lin- 
ftrumét d'iniuftice, pour vendre la iufticeau poids de l'or,à l'opprcûion 
è u peu pi c, l'en t r c lien d'v ne au th o r lté, non feulement p er pc tu c lie: mais 
•ufli héréditaire qui pouooit,fc confians fur cefte perpétuité, abufer 
du pouuoirquelc Roy leur donnoit, pour la diftribution delà iufticc, 
qu'il entendoit eftre rendue, auec autat de finecrité, qu'il laîmoit aucc 
ardeur, dont pour enchérir les effects, il a t'emporte gloticufcmcnt le 
nom de IVSTE.qui cft vn tiltrc fortconuenablcàla Maicfté, d'autant 
qu'il eft voifin de la diuinité. A ufli le peuple grandement intereflé fe 
plaignoit, que les offices montoyent àvnprix fidefrciglé, qu'il cftoit 
tout apparent que les officiers n'auoient point d'autre intention que 
de leur en faire payer lesexcczdu prix, qu'en cefteftat l'on nes'eftu- 
dioit plusaux iciences Se vertus, mais à l'acquifition des biens par frau- 
des & mcfchancetcz, pour parucniràla grandeur des Eftats & offices, 
& qu'en la police des Romains il n'y auoit point de luges & Officiers 
perpétuels: mais fimplcmcnt pour vn an, de peur qu'ils n'abulaflent de 
leur authoritç j mais encore la Paulette ne lcsrendoit pas fculemc&o 
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^«17. perpétuels, mais héréditaires, pour en exclure la vertu qui n'auroit le 
moyen de s'aduancer. Ton tes ces raifons ne furent pas vaincs & inuti- 
les E/hts les, car le» cffcûs s'en enfuyuircnt, dont pour ceftettcû les Eftats furét 
•tombiez à aiTcratjlez a Rouen, Se le Roy partit de paria la Teille de la S. Marti» 
ouca. d'hyuer.Ôcarriuaà Roiien le iz. iour enfumant. 

Il y arriuadeux chofes mémorables pendant ccfdits "Eftats à Roiien. 
LVnefutlamott&trcfpasdeMonficur de Villeroy premier Secré- 
taire d'Eftat. 

Ilallaà l'alTemblee de Roiien Se y porta de bonnes penfees. & de fa- 
Mort de lutaircs confeils pour le feruice du Roy & le bien de l'Ellat , ne eclanc 

V'iMero" ?.° int *° n dcr P laiIir » dc voir qu'après cefte grande crife la maladie ne 
s'en cftoit allée du tout. H fit ce voyagea condition qu'au retour il ne 
penferoit plus qu'à en faire vn plus grand, & quitterait les importun, 
tez de la Cour , Se le bruit de la ville : Se cfcriuant à Ion fils le Gouuer- 
neur de Lyon, il luy mandoit qu'il fift («affaires le matin, comme s'il c- 
ftoit aueuré de le perdre fur le foir. 

Incontinent après l'ouuerture de l'aflerablee la mort l'attaqua appre- 
nnent: mais elle nclcfurprit pas:car ilseftoitdclonguemainprepaté à 
cette tournée, la dernière dcl'aage, la première de l'éternité, Se auoit 
veu mourir deuant luy tout ce qui trouble le contentement d'vnc dou- 
ce mort. Sa violanec ne dora que deux fois vingt-quatre heures, fans 
qu'elle luy oftaftricn dc la fermeté dc fon iugeraent, ny de la force de fa 
paucnce,expirant doucement dans l'cfpoir, par les cflans de la vie éter- 
nelle, Se les prcuuesde la pieté, qu'il auoit cultiucc toute fa vie fi reli- 
gicufcmcnt.Son corpscftantouucrtpour cftrc embaumé, & conduit* 
Magny, en lafepulturc dc fcspcrcs,on n'y trouua pointdcfang, ayant 
fait durer (on feruice iufqucs à la dernière goutte. Le Roy en paroles 
dignes dc la bonté 4 d'vntci mailhe y a monflré qu'il auoit au cœur cette 

J>crtc, Se la fouuenancc dc ce qu'il luy auoit recommande en mourant: 
i toftqu'il eut rendu lame, Meilleurs les Chancelicr,Gardc des Sceaux 
Se Prclidcnt Itnin qui (çauent qucles vrayes amitiez partent au delà 
du tombeau, direntau Roy , qu'il ne pouuoit mieux telmoigner qu'il 
auoit aymé le pere qu'en affectionnant les liens: à: fa Maielté fit voir 
cefte affection, en mandant à Monfieur d'Halincour, quccoramcila- 
uoit perdu en Moniteur dc Villeroy vn bon pere, il auroit toufiours 
en luy vn bon Maiftre. Ses lettres du lendemain de cefte mort le 13. Dé- 
cembre, portent le regret de fa Maiefté, C'jflvne perte t (font (es roots) 
qatierejens particulièrement, no» feulement comme recegneijfdnt efr my*ntef~ 
proHHt en dmerfes oc a fions *ucc fis fidélité & nfftftion, les rffetts de U Ungne ex- 
périence qu'il sefloit tarife ah mantment de mes ajfé très, & cembien il m cfteit 
viile drneceflaire : Il n'y a feruice fi grand qui ne foit bien recogneu par 
dc telles parollcs, Se on n'en fçauroit trouuer dc pl s excellentes peur 
l'ornement de (a tombe. Le Roy parles mefmcs erlccls de cefte affe- 
ction, commanda à M. le Ducdc Vantadour Se à M.leMarcfchal de 
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l'Efaiguiercs , d'accorder le durèrent dentre M. d'Halincourt , & M. ° T " l?< 1 
de S. Chaumont,enfaucurdupcre. 

Son nom a cfté fi cclcbrc par tout que la mémoire y demeurera tou- 
jours en tresgrand rcfpcÉc : les Cardinaux ne le trouuent aux cé- 
rémonies des mortuairesque pour les Princes ,& ncantmoins il y ena 
eucinq,fç.iuoirdcBenilaqua,Vicenzc, Bonzy , Vbaldini, & Vrdni, 
quiontatiiftcàfcsobfcqucs, &à l'Oraifon funèbre prononcée doûe- 
ment & élégamment en l'Eglile dcS. Louys a Rome; l'Archeuclque de 
Lyon y prit le Coing de ce iufte dcuoir , on y veid des PiincclTes Italien- 
nes, plufieurs Scigncurs.grand nombre de perfonnes d origine ou d'af- 
fection r rançois : & ainfi tant que la mémoire des hommes durera, on 
dira par tout que Monficur de Villcioy acftévn miracle de prudence, 
la fourec d'où ibnt defeenducs ces belles araes, qui rcçoiucnt les com- 
mandements du Roy ,&cnvn mot l'Archimcdc, qui a fait mouuoir 
toutel'Europc,&qui comme Archimcdc expirant fur fesfigurcs , eft 
mortfurde grandes & hautcspcnfccs pour la gloire de cette Couron- 
ne. 

L'autre chofe qui fe pafla à Rouen pendant lefdits Eftats , fut la con- Conaerfîon 
ucrûon de Pierre Marcha, ficur de Praz au Viuarcz , homme d'va ef- dQ £ euil j e 
pritaflbrtablea famaifon , lequel ilacultiué&poly par vn continuel PnuMùùAte 
cftudc de bonnes lettres, dont il fit fes exercices en Languedoc , à 
Montpellier & à Gencuc, delà il eft forty Maiftre luré de toutes les 
feienecs que profefle la Religion prétendue, fi qu'on le iugea capable 
de prendre quelque chaire : Il fut donc Miniftre, exerçant cède char- 
ge première i BofYreau Viuarcz Prouincc du Languedoc, & depuis à 
Sain et E (tienne en Forcft , & s'eft tellement comporté en fa charge que 
ceux de fon party l'ont fouuent député vers plufieurs Grands de ce Ko- 
yaumc,commeamatcor du troupeau prétendu reformé: Enfin celte 
année 1617. cftant du Confeil de fa Religion au Languedoc, il fut efleu 
dupayspour fctrouuer au Synode national de Vitray en Bretaigne, & 
delà ,commctres capablc, cnuoycà Madame de la Trimouillc pour 
prefehera Laual. Enlbitedecelcvoylacn Cour à Rouen durant lef- 
dits Eftats , il eut defir de communiquer par tout à dés perfonnes qui 
Juy fausfillcnt de quelques doutes. Il entédit prefeher le Pcrc Arnoux, 
duquel il reccut toute latisfaûion, & conférant fouuent auecluy,il 
s'aftcrmit de toutesparts :mais beaucoup plus ayant ouy Monficur le 
Cardinaldu Perron, M. Cofpean Euefquc d'Aire, & Monficur Coéf- 
fetcau.-làdcfluspritrclblution de feictter dansl Eglifc de Dieu & au 
pluftoft ,1a FeûcdeNoclapprochant leconuia 1 & lalolcmnité du lu- 
bilé, qui eftoit alors, l'incita de ce faire, il abiura l'herefie en ce mef- 
meiour dans l'Eglile Abbatiale dcS.Ouen, après les Vcjpres du Roy, 
& ce entre les mains de l' Archeucfque de R o ucn.cn prclcncc de fa Ma - 
iefté, des Princes & Seigneurs de la Cour, & plus de quinze mil- 
les pcrfonnci; après fa conucifion remercia le Roy de l'honneur 



tfoS H tHoire des derniers Troubla 

T/it 'qu'il luy tuoit fait, &faMaicftéluyrcfpondic auec toute forte d'affe- 
«ion, qu'elle eftoit bicnaifedefaconuerûon , & qu'elle le protège - 
roit eu tont , & fut ccftc belle action finie par vnc douce mufique d'or- 
gues & de voix , chantans vn digne remerciement à Dieu, d'auoir 
par fa mifericorde ramené cette oiiaiUe efgarce aa parc de (on Ega- 
le. 

I. es Eflats commencez en l'année précédente finirent en ce temps, & 
drofe' 1 nnoel aUcontcntcmeru< * a P e op ic » & de larNoblclfc la première. L'Edit du 
reuoqué d roi et annuel fut r cuoqué , & furent faites pareilles ordonnances que 
celles qui furent aux Eftats de Blois,touchant la refignacion des offices, 
Se icsfolcnnitcz rcqoifcs pour cropcfcherlcs abus qui fc pourroyent 
commettre, enioint aux Prefidiaux d'enuoyer tous les (rois mois le 
Catalogue desplus anciens Aduocats, pour cftre pourucusdcldits of- 
fices, fuppreffion préalablement faite iufques à l'ancien nombre : mais 
commeenFrancelcsloixnefontpasobferuées, incontinent l'on e lia - 
EfUblill'ejncc blit vn Thrcforicr des parties Calucllcs, pour les ofHces perdus pour 
d'vn Threfo- lcsrcuendrc. 

rierdes pat- Or après que touslcs articles furent a rreftez , on les publia en toutes 

nés Cafoellet j c$ p ro uinccs.Le Roy retourna à Paris, où il fu t reccu auec toutes fortes 

Retour «u ,, . ' ^ 

Roy à Paris, u'applaudiffcmens. 

Au mois de Marsil arriuavn grand dcfaltre au Palais par le feu, 
qui bru fia toute la grande Sale du Palais. PluGeurs recherchèrent la 
caufede cctincendic,lcs vnsdifoyent qucc'cftoitlefeudu Ciel, les au- 
tres que quelques prifonniers auoycnt jetté du feu artificiel pour fe 
fauuer , de façon que iamaisl'on ne peut fçauoir la caufe au vray , fin on 
quel'on difoit quece malheur eftoit arniic de quelque feu qui auoic 
peins en la gallcrie des Merciers. 
En ce temps furentleslcfuitcsinftallczenlcur Collège, pour y faire 

leçon publique , par Arrcft du Confcil. jfajt 

L'an précédant le Roy voyant que l'Efpagnol s'eftoit fort aduancé 
dans le Picdmont, preft de mettre le fiegedeuant la ville d'Art, à deux 
outroisiournccsdcThurin, & qu'il tenoitia Ver celle, l'vnedcs bet% 
les pièces que le Duc polîededecccofté ,craignantqu'ilnc ruinait en- 
tiercmentlc Duc, y cnuoyale Comte d'Auucrgne,aucc quelque nom- 
bre de caualcric & infanterie, pour forcer le Roy d'Efpagne & le Gou- 
uerneur de Milan d'entretenir le traierc d Alt , & rendre au Duc ce qui 
luy auoit cfté prins, Se comme !on Al telle le plaignit à fa Maufté par 
fon Arubafladcur ,que DomPcdrcde Tolède Gouuerncur de Milarx 
n'auoit voulu entendre audit traietc , qui portoit qu'iccluy Dom Pc- 
dre defarmeroit pour le Roy d'Efpagne , incontinent après que le D uc 
.de Sauoye luy auroit ofté la uloulic de fes armes. Le Roy qui eftoit ga- 
rant^ de l'exécution du traité , parla en ces propres termes au Ducdc 
Montclonf AmbaiTadeur en France pour la Maicftc Catholique , Z/#- 
pittwn <jn'on m donntt an B^y d'EJp*gne vojhc tsMatftrt , <jh< ienc peux [m tir 

de m*H 
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/emonT^âUme^ans le laijferpltin de troubles & dini/ions, eft Câttfe des Ion- «i* 111 * 

gnearsqi* apporte Dom Ptdre vo(lrobea*frere t k contenter mon Coufin le Duc 

de Sattoye : mais te veux qu'il ftacbc, que quand mon EjUt deuroit efire mit 

À ftn cr a fane eu mon abftnce, H n'y a rien qui me puiffe empefber de paffer la • 

monts en perjonne, afin de càtraindre T>. Peetre p*r mes armes À me tenir la paroi- 

le q*U m'* donnée tdrponr effectuer de ma part la promeffe que i'ay faite an Dus 

de baaoye. Le Roy ellainU parfaitement bon voifin:mais dangereux en- 

neray . quiconque l'aura fur les bras fera ch argé d' v n p cfan t fardeau. 

Etpcndantquelqucterapsde trcfueaflîgnce départ & d'autre, il Te 
difottquslc ViceroydcNaples.DucabOlIuna eftoit celuy qui brafla Tnbjfot fur 
l'encrcprife fur Vcnife. Cette ville eftoit en grand péril, n'euft cfté que Tm " c - 
Dieu qui ruine les rnauuaisdcireins des hommes ambitieux, qui veu- 
lent vlurper ce qui ne leur appartient, fit euanotiir toute la preten- 
(ion daditDuc, aux dclpcnsdcla viede ceux qui y furent fur pris. l'en 
nemy confideroit que cette ville luy eftoit de grande importance, 
pour auoir entrée en toutel'Italie, & libre partage en la Grèce, il en 
vouloir aufli aux Vénitiens pour le fecours par eux donné au Duc de 
Sauoye, & croyoit faire vn beau coup fur eux, pendant qu'ils eftoient 
attentifs aux cuenemens delà guerre de Piedmonc, Se y auoient en- 
uoyé de leurs forces ; vnc grande quantité d'Efpagnols habillez en 
Marchands le trouucrcntà Venife, & y pratiquèrent quelques Véni- 
tiens, leur donnant vn certain fignai Se iour de mettre le feu dedans les 
poudres de l'Arfcnal de la ville, affin que durant le defordre & U 
confufion, ils peuflent accomplir leur deflein, pendant quoy le fe- 
cours proche de l'armée Efpagnole qui eftoit preft, fe fuit aduancé 
pourfeietter dedanslacité :mais tous ces projets ne rciiffirent pas qu'à 
la confufion des Autheurs ; car la trahifon fut deleouuerte, par vn 
feruiteurquiappartcnoic au chcfdcrentreprife, ce qu'ayant efté iceu 
& recogneu par la Republique, par Arrcft du Sénat les confpirateurs 
prins & condamnez, furent pendus en partie, & les autres icttez en 
la mer. 

Enuiron ceftefaifon arriuavn cftrange accident enla ville de Prura, Ruiaede 
fïfeés pays des Grifons, par vn tremblement déterre qui rcnucrlavne Prura. 
montagne fur la cité, & enfeuelit les habitans d'icelle, aucc tous les 
édifices fous fc$ ruines. 

En fin le Roy d'Efpagne & le Gouucrneur de Milan voyant que l'cii- 
treprife de Vcnifc n'auoit pas forty fon crl'cCi, dclltin pour lequel peut 
eftre il rcfufoit la reddition de V ci Telles, voyant que de toutes parts 
les Princes Chreftiensfc monitroicnt interclTez pour le fecours du Duc 
de Sauoyc. le r chu ut a la paix, qui fut figneede la Hait (lé Catholique, Pwtde Sa; 
apportée ligner au Roy de France à Paris, & remit Vcrlclles entre les *°1 C ' 
mains du Duc, faifant lortir la garnifon qui eftoit dedans chargez de 
leu r bagage, & de ce qu'ils peurent emporter , le tambour battant, U 
rocchc allumée, les habitans de la ville renfermez en leurs mailons, fans 

HHhh 
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* ofcrmettrclatcfte aux fcncftrcs pendant leur fortie, cette ville fut fui- 
uic de la réduction d'autres places prifes départ & d'autre, le traicl* 
d' Aft renouuclé, & les armes leuecs. 
DanslcsprcmicrsmoisdccctteannecMonfieur le Duc de Longue- 
Oifferend du uillc eftant en Suirtc, eut de grandes affaires a demefler auec fes fubiets 
«emlle auec" ^«Neofchaftel.&les Suillcs dcDerne:ce Prince cft Seigneur louue- 
fm I»iflcu rain de Ncufchaftel, Ce autres belles terres fifes en Suifle, à luy lailfécs 
de pere en fils par Tes illu Ares ayeulx : il cftoitparty l'an précèdent de la 
Cour de France pour les aller vifiter : lepcuple fit des preparatifsà la 
. mode delà nation pour yreceuoir ledit ficur Duc le plus honorable- 
ment que T.:irc le peur. 

Ce Piincc qui n'ignore rien, Gnon ce qu'il ne doit fçauoir j qui co- 
gnoift ce quclcseftrangersfçauent faire au prix des François, le con- 
tenta de leur deuoir, de leurs actions & bonne volonté enucrs luy. 

Et tout ainfi que la pluye qui tombe fort grolfc & tout à coup;& le 
torrcntquibruitfortàlon commencement, n'ont pas longue durée.- 
ainfi ce peuple qui fortoit hors de foy-mcfmc d'aife 6c de ioy c, de la v c- 
nuédclon Prince, peuaprescftvcu, comme mal-content, froncer les 
fourcils.fc retirer dcluy:chofceflrangt!cnucrsvn fi benin Seigneur, le- 
quel ne les furcharge d'exactions, tailles, gabelles, ny autre chofe : aufll 
cft ce vnc nation rebarbatiue, quineveut tenir que defoy, à quid'o- 
bcïr cft plus grief, que de mourir, qui cft l'occafion, comme i'eftime, 
que leursancicns Scigneurslcur ont laiflé plus de franchifes & libertés 
qu'on n'a accouftumé à d'autres. 

Ce fécond Mars auffi vertueux en paix que généreux en gucrre.pro- 
pofa de tenir vne forme d'Eftats pour pouruoir à fes affaires, aux de- 
lbrdres qui y pouuoient cftre, & telles & fcmblables chofes qui 
eftoient neceflaircs, mefmcs quelque chofe concernant la liberté dt 
Religion Chrefticnnc, ce qui fut mis premièrement fur le tapis : & 
laiiïccn furlean ce,' iufqu'à autre tcmpsplus propre au ccrur de cepeu- 
ple :aduisrefolu tres à propos & fagement par le Trince: Apres, ne 
crouuant nullement conuenable que fes fubicâs fu lient alliez auec 
autruy,foit pourlcur conferuation ou autrement jle Prince eftant af- 
fez puilTantpour les protéger contre tous : Aullivn naturel iubict ne 
peut, fans crime capital, auoirintelligence hors des terres defon Sei- 
gneur. Qui ne fçait qu'eftans liez par iurcmens foleroncls, par con- 
sentions & paûs réciproques, & confédérations, ils nclelccourcnt 
J'vn l'autre, félon qu'ils le doiucnt par leurs fermens cnuets tous & 
contrctous?Si donclePrinceauoitquclqucchofea demefler par ar- 
mes auec l'allié de fon fubict, fon fubiet ne le peut lecourir : s'il luy 
fert, comment le Prince pourra- il s'ai'curcr de la fidélité ? l'inconuc 
nient n'eft point petit. Le fubiet encore s'il luy plaid prétendre eftre 
greué de fon Seigneur, nefeicttera il pas entre les bras de fon confé- 
déré ? ne feront-ils pas bandez contre luy tous deux ? Certainement 
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cela neledoit nullement :& partant auectres-bonne raifon le Prince ^^J,* 11 ^ 
atrouuécela très raauuais, & voulant remédier à ccft vlccre, crai- 
gnant qu'il ne tournait en gangraine l'a voulu coupper, ce quieft vn 
poin& d'Eftat. Ce peuple jaefmcu pour iefaitfufditde Religion s'a- 
heurtede plus àceltuy-cy :& citant de l'humeur que jaie vousaydift, 
pouucz imaginer en quelle efmotion il peut eltrc entré : n'ont voulu 
nullement ouyr parler de celle matière, dit ans, que leurs peret ont 
pratiqué cette confédération, qu'ils l'ont inuiolablcraent conferuce 
& entretenue, que leurs Princes iufqu'à là n'y auoient rien trouué i 
redire, que cela n'auoitiamaiscmpefché qu'ils n'ayent rendu la fraa- * 
che ôc deue obeiiTance qu'ils luy dcuoient : leroblablcs choies di- / 
foient ils : mais prcll'cx que c'cltoit chofe de tres-grand inconuc- 
nient & notable poids, & importable au Prince, que les fubicâs 
ayent intelligence auccles eltrangcrs: refpondent qu'ils s'en coufcil- 
leroient. 

Cependant il fc retire en vn lien Chalteau, diltant de quelques lieues 
duditNcuf Chaltcl,pratiquantlc proucrbcquidit, Que la dcffiance 
eft la merc de (cureté. Ce peuple bourrafque cependant fait comme 
s'ils euflent eu vn grand ennemyà l'entour d'eux, fc tiennent fur leurs 
gar des : cnuoy enta Berne pour auoiraduis de ce que dcllus: qui con- 
fultcnt, cVconfcillcnt de tenir bon, & de ne rompre rien de leurs an- 
ciennes disciplines, & alliances : il ne falut pas grand orateur pour leur 
perfuader de ne faire pas, ce qu'ils ne vouloient faire -, ils y citaient par 
trop difpofez. En ces entrefaites, vnemifcrablc perfonne, vouée à Sa- 
tan, exécrable de la nation, Se l'horreur des enfers, attente à la perfon- 
ne du Prince, par poifon ; ce dctcftablc cftoit Médecin, & forcier qui 
pis c(t, l'vn & l'autre moyen luy fembloient le porter aifement à Ion 
abominable dtlfein : mais Dieu quieft lafeurc garde de fes oingts, le 
conferuadece(tancombrc:lcmilerablce(Tayantfur vn pauurc hom- 
me quelle force auroit fon poifon, fut defcouuert, pris, torturé iufqu'à 
laconfcffion qu'il déclara, (contre l'opinion des cfprits les plus judi- 
cieux) que cela ne venoit que de Ion cftoc, & à la fualion de Satan, pour 
laquelle chofe il a elté executéàmort. LeBemois ne dort point en ce- 
lte affaire, ainsenuoyetantau Prince, qu'aux fubicts force députez, au 
fubiet outre les ordinaires des fecrets par fourdes trames, dont vn fut 
arrelté par les Officiers dudit lîeur Duc, & mené à luy , & gardé com- 
me prilonnier au Chaftcau par troisiours, puis renuoyé: lequel quel- 
ques iours après reuient, auecvn Héraut de la part defdits Bernois, 
fommer le Prince, à comparoir à la iournée par eux (pour ccft af- 
faire) ordonnée, ce qu'il rcfufa, comme n'ayant à relpondre en ces 
terres là à perfonne : Qui le fit pour la féconde fois fommer, comme 
Bourgeois delà ville de Berne : Voyla iufqu'à quoy en font allées les 
affaires. 

Apres toutes ces chofes , trriua la mort de M. lcCardinal du Perron, 
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au grand regret de pluficursquidcploroyentccft homme, rrcomraan- 
dable de cane de vertus. & en la place fucceda Moniteur le Cardinal de 
laRochcfoucault,auquclle Roy donna la grande Aumofncrie de Fia- 
ce, pouilarccompcnicdcfcs menées & venus, &dc fa grande probi- 
té.LcRoy encutvn extrême regret, 3c l'cnuoyaviftterparlcPerc Ar- 
noux, & le ficur Fargis. 

Au mois d'Auril enfuyuantjily eut quelques marchands François, 
furprins par les gens du grand Duc de Tofcanc, qui pour n'en auoir 
commandèMaiufticc,ainspour enauoir vfié comme chacun fçaic, don- 
na occafiona faMaicfté d'en tefmoigner Ton mcfcontcniement à fou 
Ambalfadcur qui cftoit à Paris, & pour quelques feercucs menées, fut 
commandé par le Roy de fe retirer, & aucc lu y le relldent dudit ficur 
D uc. & pource que pludcuisfortes de perfonnesauoient enuie de cir- 
conucnirlaRoyne Mcre citant à Blois, & allie ger Ion cfprir, pour luy 
dcfcricrlcsConfcilsdefaMaicfté, voire luy dcfguifcr la naturelle afte- 
ûion qu'il porte, cororoeparfaitement bon fils , à celle qui l'a nus au 
mondc:pour cmpcfchcr toutes ces pratiques, (a Maicfté cnuoya quel- 
ques compagnies de Suillcs à Blois, & de plus commanda à Moniteur 
de Roifl'y d'aller audit Blois, &fe tenir pres ladite Dame Roy ne, pour 
luy faire entendre tout ce qui fc palTottcn la bonne admimft ration des 
affaires de l'Ettat, conduit & gouuernépar la Maicfté du Roy Ion fils, 
aueclcs perfonnes qui eftoient du Confcil du feu Roy, comme aufli 
pour combattre les mauuaisconfeils, que les ennemis du repos publia 
pouuoient donner à celle grande Princcflc, & la porter par iccux, à 
quelque forte de ialoufic. 

On procède cependant dans les mois de May cVluin auprocez de 
Barbin,& autres partilans de Conchine, détenus prifonniers au Cha- 
fteau delaBaflillc,lc Roy vcutqucla pleine cognoiflanec en foit don- 
née aux gens de fon grand Conlcihceft homme auoit de grands amis 
auprès du Roy, en considération dcfquels il fut condamné en quelque 
fomracs de deniers , & fa perfonne bannie du Royaume : mais pour 
quelques fommes par luy deues, il fut encore retenu pnfonnicr en la 
Baltillc.Marfillac aufli fut deliuré au mcfmc, & quelques autres quifu- 
rentarreftez du'teropsdc la deflfaite du Marquis d'Ancre. 

Aufli pour quelques poefies diffamatoires contre l'honneur & le rcf. 
pccl de la Maiefté,Durand fut arrefté prifonnier à la Baftille, aucc deux 
Florcntinsfcsadhcrans, Meilleurs du grand Confcil les firent amener 
au Fort-1 Eucfquc, & leur procez faiefk & parfaict, fut ledit Durand 
rompu en Greue aucc vn Florentin, leurs deux corps bruflez, l'autre 
Florentin pendu, & le hure de Durand bruflé fur i'clcharîaut par l'exé- 
cuteur delahautc iuftice. 

Vers les derniers mois de l'année arriua en Cour le Prince Major, 
Cardinal de Sauoye,pour traidterdu mariage de fon frère Vi&or Ame- 
dec prince de Piednaont , aucc Madame Chriftine féconde fille de 
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France, & futrcceu par pluficursScigncursdcqualitc,carclTé duRoy, 



traité en Cour magnifiquement, & r cccut (a part du plaiûr de voir les 
feux d'artifice (ur l'eau dcuant le Louurc,quc la Maicftc referuoit à fai- 
reioiier à l'on ft nuée. 

Or auantfonarnuce,ily auoitcudegrandesgucrresen Sauoyc à la Piifede Vçr : 
priic de Vcrlcil par les Efpagnols, où beaucoup de François furent ,Cil - 
cuez au leruicc de ion Altcllc, qui reçeut toutes forces de fecours du 
Roy de France. 

Le vingt hui&icfmedcNouerabrc,ilapparutfurla ville dcParis,vne Apparirio» 
grande Comète qui cftonna fort le peuple, d'autant que umaislcs Co- de la Come- 
metes n'apparoilTcnr, fans quelque grand dclaftrc. Comme les hifto- te. 
flo tiens remarquent, qu'auparauant que l'armée de Xcrxcs, de dix- 
fauicl cens milles hommes, comme le rapporte Hérodote , pallaft en 
Europe apparutvneCometenotable, & vne autre auant la guerre Pe- 
loponcfiaqur, vnc autre dcuantla derFaitedcs Athéniens en Sicile, vnc 
autre auant la deffaite des Lacedcrr.onicns par les Thebains. A ulli auâc 
la guerre ciuilc de Czfar & de Pompec,apparurent des flammes de fcû 
duCiel,aufficft-cc choie plus certaineque les Comctesprefagent plus 
volôtiers la perte, &: la famine, d'aucant que les Comètes ne font autre 
chofe que des exhalations chaudes,fcichcs& vifqucufcs, attirées par la 
vertu du Soleil en la haute région de l'air , de forte que ceseihalaifons 
ne pcuuét qu'elles n'altèrent la tcrrcla rendant feiche,dc laquelle viens 
ordinairement la famine, la corruption des fruicls & de l'air, Se en con« 
fequeneela contagion, bref ce ne font que des lignes apparens de la 
cholere de Dieu, lur les péchez du peuple, & autant d'aduis qu'il nous 
donne pour nous amender. 

Le bruit couroit en France au commencement de l'année, que le ,, % 
corps de Religion prétendue vouloir prendre les armes, & authorifer 
la reuolte de B.carn j c'eft vn mal heur comme attaché fatalement à la 
condition des Monarchies, elles font comme ces grands édifices, il y a 
toufiours quelque pièce qui pouffe hors fon alligncment ; la France a 
fouuent efté fans tempeftes, mais on ncl'aiamais vcuclansquclqucfor- 
te d'agitation :c'cltoit pourtant vnc vainc penfee, & vnc folle imagi- 
nation, de croire' que tout le corps de la Religion fe voulull icy in- Trou ^j 
terefler pour le différent de Bearn, & afin qu'on le voyc, cou 1; dirons jr rA nç C j xtih 
l'affaire, elle eft particulière, & n'a aucune confonance auec les Egli- fe du diffciK 
fes prétendues reformées, :c:r.c trompe, ou la feule narration du faidt deBcarn, 
lefcracognoiltrcfi clair cmenr, que icn'auray befoinde le fortifier do 
xaifons. 

En l'an ij6«>. du temps de la Royne Ieanne d'Albrct, merc du feu 
Roy, la Religion Catholique, Apoftoliquc Ôc Romaine ayant cité i^î" * 5 
exterminée de Bearn, a la lolicitation de certains Minilhcs , qui s'e- 

oient faifisdefoncfprit, Se l'auoitnt rendue capable de ccfte rcfola- 
loa; tons les gens d'Eglifc & pluficurs des principaux Catholiques^ 
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' ayanseftéouchalTcz, oumaflacrcz,ounoycz, le Comte de Montgo- 
roecy fon Lieutenant General audit pays,faifit pour elle, & roift tous fa 
main tous les biens, droi&s&rcucnus des Ecclcfiaftiques , tant régu- 
liers que feculiers, par fa déclaration du deuxicfme Octobre audit an, 
6c ce par manière de prouifion feulement, iufqucsa ce que ladite Roy» 
ne cuit autrement ordonné. 

L'année fuyuante elle conuoqua vne aiïembléc, qu'elle appella du 
nomd'Eftats, compofée de perfonneschoifics,& entièrement à fa dc- 
uotion, maiscciiepouuoyentcftrclcs Eltatsdu pays, puis que le pre- 
mier, qui cil le Clergé en cftoit ja banny , auec les Catholiques du fé- 
cond & du tiers :par cefte aflemblée, elle fitapprouuer& ratifier touc 
ce qui au oit elle faiâparle Comte de Montgorocry, & de plus, cer- 
Orionnances taincs Ordonnances à l'inftar de celles deGcncue, par les Mimdres qui 
delà fcoyne l'aflî: geoient , c'eft ce qu'ils appellent les Ordonnances de la Royna 
leanncdef i e anne, qui font prefquetoutcscontraircs aux anciennes loix & coa- 
let Betrn- ftumes du pays, de façon que ce ne peuuent dire des loix fondamenta- 
les. C'cft vne trop grande ignorance : mais plultod vne trop grande 
malice de leur donner ce nom- Les loix fondamentales doiucnt nai- 
Let Prince» ft rc aucc | c$ £ft at s, & C cllcs-cy font faites depuis cinquante ans. Les 
mais faciès' ^ nnccS fouucrainsà leur aduenementa la Couronne, ne Lurent iamais 
Ordonnances fut les Ordonnances de leurs prcdeccll'curs, par ce que ces Ordon- 
ne lemspre- nances pouuans eftrereuoquécspacxeux qui les ont faites, le pcuucnC 
dccciTcurs. c ft ce aul Ti p ac ccux q U i viennent après eux , & qui font en leur place: 
ic dis cecy en partant, d'autant qu'il y a eu des pcrlonnes fi impudentes» 
qui ont publie des eferits, dans lefquels ils arguent le Roy d'eftre con- 
treuenuaux Ordonnances delà Royne Ieanne :ic n'apporteray poinc 
de raifonspour faire voir la milice du procéder du Roy, pour ce qu'il 
nefautqu'auoir lcfcnscommun,afHn delà cognoittre, parce fimplc 
narré. 

La Royneleanne eftant faifîedc ces biens, aflîgnafurlcs deniers qui 
en prouiendroyent, les Miniftrcs qu'elle auoit introduits dans le pays 
pour le pay cment de leurs gages & pendons, enfemble les Frofelleurs 
& Regens d'vn Collcgcqu'ellcfit drelTer. & autres charges. 

Les affaires demeurèrent en ceft eftat lufqucsau commencement du 
regnedu feu Roy .lequel désauflî toit après qu il eut donné la paix à fô 
amc, & afon Eftatpar faConuctfton à la Foy Catholique, eut en lïn- 
guhere recommandation de remettre & reftablir l'Eglife, particulière- 
ment en Bearn, d'où la Royne fa merc l'auoit ex termince,içachant bien 
qu'il ne pouuoiteftre en la bonne gracede Dieu , s'il ne fauorifoit fou 
E fpoufe, & qu c les deux dernières races de nos Roys cftoient entrées à 
Henry II II . J a Royautépar cefte porte. 

'an 1599. ledit Seigneur Roy, par fon Edi& vérifié au Parlement 
tholmuccn* dePau,ayant reftably L'exercice de la Religion Catholique, Apofto- 
Bcara. lique & Romaine, en certains lieux du pays, fift eûection de deux 



i 



arriuea. en France. Liure III. 6j$ 

jperfonnes qui furent facrez Euefques Si cnuoycz en Bcarn pour y T l6J9 ' 
replanter lafoy, qui en auoit efte bannie depuis fi long temps :& ne 
pouuant fi toit, pourquelqucsconûdcrations, les remettre en pollcf- 
hon Je leurs biens, il leur alTigna fur fon Domaine de Nauarrc, pen- 
fionfurafante pour entretenir leurs dignitcz,aucc premcilc de rendre 
bien toft après tous les biens Ecclcûaftiques., A la vérité le feu Roy s> parncuHe . 
auoit quelque affection particulière pour le Bcarn , parce qu*il y e- rc ajje^on 
ftoit nay. Et commeil cftoit Prince auifi prudent 6c ludicicux qu'au- eauers le 
tre qui fut iamais,cognoiflamlcs cfprits des Bearnois chauds 6c opi- Betrn. 
nia(lres,ilne voulut pas auec l'exercice de la Religion Catholique par 
fon E d . et de 1599. reltablir tout d'vn coup les EccleGaftiqucs & Catho- 
liques, en tous leurs droits & anciennes prerogatiucs , fc rclcruant de 
le faire peu a peu, & doucement} fi bien que depuis '1/99. iufqucs à 
i£©8.il a rendu touslesans quelque chofe al'Efglife, 6c croyant auoir 
alTez faict paroiftreparfes actions précédentes, ce qui efloitdcfcs vo- 
lontez 6c intentions, 6c difpofé les cfprits plus mutins à les trouuer bon- 
nes, il fc refolut d'y apporter vnc dernière main, 6c commença par l'en- 
tière main-lcoéc de tous & chacuns les biens appartenans dans lcdict 
pays à Meilleurs les Eucfquesd'Ax, Airc.Tarbe, IcursChapitres & Cu- 
rez, aux Abbcz de S. Pé & Pontault, Prieur de S. Lczc, & Chapitre du 
faindt Efprit de Bayonne, octroyée par lettres patentes de Tan 1608.VC- 
rifiecs au Parlement de Pau, & exécutées fans contredit ny oppoliuon 
quelconque, tous lefdits biens reuenans de 40. à 4j. millcshurcs , il 
commença parlescfirangers, afin de rendre l'affaire plus facile pour 
«eux du pays. 

Maisla mort ayant preuenu l'exécution de fes bons & faindls dcGts,^ _ 
la RoyneMcrc confirma durant fa Régence, les promefles fai&cs aux M ere po Uf - 
Catholiques par le feu Roy, 6c rcmift l'accomplillement d'icellcs à fuit fon intea- 
la minorité du Roy, McfTicurs les Eucfqucs de Bcarn & autres Catho- nonapresf» 
liqucs députez du pays, fc rendirent à la Cour en mefroe temps, afin mort * 
d'en pourfuiure l'exécution. Durant la tenue des Eftats Généraux à 
Paris, les trois Ordresdcputcrentversfa Maicfté, au moisdcFcuricr LesEAtt» af- 
1615. pour faire très humbles remontrances fur la iuftice, 6c impor- fcmbJc* àpa» 
tance de rafFairc.L'aflemblee dernière du Clergé de Francc,ccnuèà Pa- ™ requièrent 
fis l'an 1617. ^ c l c$ racfmcs par ia bouche de Monfieur l'Eucfquc de t ™ dme " 
Mafcon. 

En fin le Roy fefentant preflé par fa confcicnce, 6c par les fainûcs 
intentions du feu Roy fon Pcrc, après auoir cftouffé les (erpens dans 
le berceau de fa Majorité, & dépeuple la France de monftres, comme 
vn autic Hercule, citant en pleine pofleflîon de (oy-mclme, avoulu Arrcftdu C» 
rompre la dernière chaitne, qui tenoit encore l'Eglifc captioe en ce fol pour )a 
pays-là, & enfin parfonarreft prononcé defa bouche propre, au mois main-lcuee 
de luin 161.7. à Fontainebleau, ordonna que les Ecdcfiaftiques au- fu^jEJ Ec " 
toient main lcuéx de leurs biens, & que l'exercice de la Religion Ca- ^ hti^"' 
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^Tû** 111 tholiquc feroit reftably par toutle Bearn, & ncantraoins par vn execi 
de bonté,il accorda par le me frac Arreft, aux Miniftres, Profeffcurs, 
Garnifons, Cours fouueraines de Bcarn , Se à tous ceux qui eftoienc 
payes de leurs gages fur les deniers prouenans des rcuenus Ecclefiafti- 
ques, que dorclnauant ils fcroicc payez de pareille Comme par les mains 
du Threforicr gênerai de la maifon de Nauarre, Se affecta encore à leur 
payement les deniers, cane ordinaires qu'extraordinaires, du Domai- 
ne de Bcarn, Comté d'Armagnac, Se parties cafuelles des Comtez , Vt- 
coratcz& BaronniesdeFoix, Bigorrc,Narfan,Turfan,Gauardan,Nc- 
bozan, Lautrec, Captieux , AtpeCt, Aurc, Nettes, BarouiTe,& Mai* 
gnoac, ainfi qu'il cft porté par l'Arrcft. 

IIsnelailTcrentpasdes'oppofcr.difansqu'onnclcsa point ouys: et 
Oppo(î:ioB qui crt faux, car McfficursdeChafteau-ncuf, deLoracnie, de Pontcar- 
des Bcarnou r ^ <j c Boiflife, de Roiffy, Alligre, Se les feus PrcGdcnt de Thou , Se de 
.1 rfidiâda R e f U gc,f urent Commidaires en cefte cadfc, & reçeurcnt toutes les def- 
- fencesque produifit le fieur de Lefcun, député des Eglifesde Bcarn ; Se 

à cecy ne fc pouuans accorder les Miniftres, fe plaignirent, qu'on di- 
ucr till'oit vn fonds fur lequclils cftoient pay ez : mais ils font dclintercf- 
fez par le remplacement que le Roy leur donne, & dont les feurctez en 
ont efte données, à la rcqueftcquelc fieur du PlclTis M orna y en a faicte 
de leur partà fa Maicfté. 
Or non feulement cccy,mais encore faditc Maiefté voulant accorder 
MonficurRc- c€ différend à l'amiable, &lcs tirer à quelque forte de raifon elle députa 
nar enuoyc Monficur RcnarCommiffairc audit pays pour l'exécution deTEdicr, 
l'exécution conccrnantladitemainleuee, part delà Cour en May 1618. pour y aU 
iel'idiâ. 1er, où s'eftant rendu, & les gens du Roy ayans rcçcu l'Edict, Se prins 
leurs conciuûons, la Cour de Pau, où afliltoît Monficur de la Force, 
mift l'affaire en délibération, & fut longuement dcbattué'rcn fin le Par- 
lement par 1* Arrcft duao. Iuin audit an", dit n'y auoir lieu de procéder à 
m la vérification dcsEditsconccrnanslafufditemain-leuce Se rcmplace- 
ment,roaisquelcRoyferoit humblement fupplié biffer les aiiaircs en 
Kft.it qu'elles font. 

Vtkces verbal Sur< l uo y Monficur Renar ayant fait fon procez verbal & enuoyéaa 
duficur Re Roy.le retirai Dax furla frontière de Bcarn, y attendant les comroan- 
«atenuoyeau démens de la Maiefté. 

<^°7« Pendant fon feiour en Bearn, on aveu fouuent à fa porte cinquante 

coquins quiluy difoient mille outrages , fans que iamais ny le Parle- 
ment, ny le Lieutenant de Roy fe (oient mis en deuoir d'en faire la pu- 
nition, outre qu'il eft pcrlonnagcde qualité Se de rare mente, la com- 
«^ujji million dontlc Roy l'honoroit, le rcndoit digne d'vn meilleur traitte- 
ment. 

Pour ce qui cft de ce Parlement, cen'cft paschofe nouuelle de voir 
qu'il en ait vfétie la forte il en a toufioursfaitdcmefme.cn tout ce qui 
luyacftépxcfcntépourlebicn& aduantage de U Religion Catholi- 
que, Se 
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que, & des Ecclefiaftiqucs , & fi ncantmoins il ne fc fçauroit plaindre liXf 
4'cux en façon du monde;car quoy que bien fouirent il les ail mal traie parlement de 
tez.fi cft.ee qu'ils ne laiflent de reuerer le Scorpion,dont ilsfont battus, Tau toufiourt 
Se baiferla pourpre teinte de leurfang, car il faut honorer les luges, contraire aux 
pour le rang qu'ils tienncnt,& la charge qu'ils ont de la iufticc: roaisils *" 
ue doiucnt faire comme cctafne qui pot toit l'Idole d'Ifis fur fon dos, 
qui croy oit que ce fuit à luy que L'on rendoit cet honneur, & non pas ï 
la Déclic, dont il eftoit chargé. 

Quatre iours après l'arrcft du vingtncufiefme luing, & le mcfmeiour Signes efFro- 
qàc Monlîcur Renar fortit du Dearn,il arriua vn tremblement de terre J^'es arriuez 
li efpouuentable.quïlfembloitquclcBearn vouluft fortirde fon lieu "Jj!" 11 /" 
pour le iuyurc, afin de n'eftre point complice de la defobeiiîance de fes me * lcps ' 
habitansjil fut gênerai par tout le pays, & ne pafla point plus outre. 
Vne partie de la maifon du Roy , où loge Moniteur de la Force, tom- 
ba, plufieurs autres édifices furent abbatus, & les clochers tellement 
cfbranlez en diuers endroits , que les cloches fonnerent d'elles racf- 
rnes. 

En ce mefme temps fut veue en l'air par plufieurs perfonncs.rn matin 
à l'aube du iour vne Croix rouge, entre Sain& Hauft, & A rtiquclouue, 
qui eftoit vnaduis que Dieu donnoità ce peuple, de rentrer en dcuoir, 
& de n'attirer fon irc,ny les armes de leur l' rince natur cl, par leur rcbel. 
lion. 

Touteslefqucllcseftant rapportées en Cour, &faMaiefté ayant veu Le Ro/rcf»- 
par le procez verbal dudit lïeur Renar, l'infolentc defobeiiîance des lu défaire Ja 
Bcarnois, fut fur le point d'y enuoyer des gens de guerre, pour chafticr guerre aux 
les rcbclles.parttculicrement le ficur de la Force, qui n'auoit fait ex ccu- Bc * rno,, • 
ter fa volonté audit pays: & défait feleuoyent ja des troupespour en- 
uoyer à Monficur le Duc de Mayenne Gouucrneur de Guyenne, auec 
pouuoir d'entrer audit pays lcsarmesàlamain, &fefaifir des places, MdeMaycne 
&perfonnes rebelles à leur Prince: quand par le fage 6c prudent aduis commis pour 
du ConicilffaMaiefté fe trouua confcillcc de donner encore quelque J côduirel'ar- 
tempsderefpit aux Bcarnois pour louyr defdits biens, pendant lequel mcc M * li c 
l'affaire fcpourr oit accommoder à l'amiable, doucement & fansguer- c *; 1 "j utro " 
reiparainfi furent les troupes rappcllecs, & le différent mis en fur- " 
feanec. 

Il cii bien vray que ces préparatifs de guerre quel'on faifoiten Gu- lesgen*d«Ja 
yenoc, & l'armée que difpofoit Monlicur le Duc de Mayenne fouzles^f^P^" 
Commandcmcnsdu Roy, donnèrent à ceux de la Religion prétendue, MeTur"" 0 *" 
prétexte de dire qu'on en vouloit à eux :& de fait les armes ne corn- bruitdeguer- 
mencerent fi coftàfclcucr,qu'vn faux bruit fe glifla par lé Poitou, que re. 
fa Maicfté en vouloit a la Rochelle, & de faitt le vingt neuf ou tren- R°cheloisie 
tiefmedelanuicr lesRochelois rcccurcnt vn pacquet du Roy.quilcur paquet «U 
errioignoitexprciTemcnt l'obeiiïance& la fidélité: pour faire rcl ponce Roy ila R«- 
auqucl pacquet (qui leur fembloit de dure digcition) ils s'alîçmble- chdlc. 

lin 
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blcrcnt en leur Maifon de villc/lc premier, le lecôd, & troificfiTsc ioux 
dcFcurîcr, ne fçachans de quelle façon eferire au Roy, & vu d'en- 
tr'cuxdiftàvn Parificn, qu'il r'alloit cicrire delà bonne ancre à la Ma- 
iefté, voulant direque pour tcimoignagcdc leur fidélité. & du leruice 
qu'ils doiucnc au Roy, il cl; oit ncccllaircdc faire leurs lettres d'vnc fa- 
çonmu Jcllc, pour cmpcfchcr qu'il ne décochait Ion ire à l'cncontre 
d'eux ; tant y a que la ville cftoit en apprehenfion, & les habitans en 
extrême crainte, & mauuaifcs penfecs , induits pluttoft par les Mini» 
ftres qu'autrement, notamment de ecluy qui fit le prcichc le premier 
iour de Feuricr , qui cftoit vn Vcndrcdy, lequel (on peut appellcr cela 
impudence &: témérité) s'émancipa de dire, que s'il arriuoit quelque 
mal heur fur la ville, qu'il ne prouiendroit que pour auoir pcimis la 
liberté delà Mcflc, de Ttltablidcment de laquelle il en dcttftoit le iour. 
Sont ce pas despropos odieux, derogeans aux Ediôs de Pacification, 
lcfquelslontfi bien entretenus parles Catholiqucsà leur cfgard, lelou 
la volonté du Roy ?& ccsparollcs indiferctesdu Miiniftrc, ne font ce 
pas des cftinccllcs auant couriercs des tfmotions, de contrecarrer la 
volonté defa Maicfté, qui veut & entend que la S ai net c M elle s'y ce* 
lebreî 

MaislaifTant tout cela, on fçnit pourtant l'Eftat des Rochelois, & les 
diuertitez departy qui font entr'eux incognocs : car on n'y voit ancre 
chofequcdesmutineriespopulaires,dcsvolontczcouucrtcs > & en cf- 
fc&lesdiuifions d'entr'eux caufenten partie (cedifent ils)leurfcruitu- 
de,mutinericstclles qu'ils ont faites à l'endroit de pluficurs de leurs 
lVlaires& Concitoyens, qui ne defiroient que le bicu &c le repos pu- 
blic:En effetît pour vn rien, en moins de rien ils ne font rien qui vaille, 
cela n'appartenant qu'a des amesmutincs, qui veulent rechercher leur 
bien dans la ruine & confufion de leur bien rocfme. 

En ce mcfmc temps &ioursfufdits. différend arriua entre Mcnficur 
le DucdcMaycnneGouucrncui dcGuycnne , & Monlîcurlc Maref- 
chai de Roquelaurcfon Lieutenant en ladite Prouincc, pour rail'on 
de quelques pièces d'artillerie que ledit fieur de Roquclaurc auoit 
enuahics, & tait cnlcucr du Chaftcau Trompette de Bordeaux fans 
congé du Roy, cVlors qu'il voulut faire place audit iicur Duc, qui 
en perfonnedefire gouuerncr fous le bon ptailir de fa Maicfté celte 
Prouince, & iccllcs pièces ledit licur de Roquclaurc auoit fait con-' 
duircdanslc Chafteau de la R colle, quiluy appartient, ôc qu'il a oc à 
bon marché, & s'eftant de celle façon emparé dcfditcs pièces, lcdidr 
fieur Pue les vouloit auoir pour les remettre audit Chaitcau Tiôpettci 
a quoy ledit licur de Roquclaurc s'oppofoit, ôc ne vouloit entendre 
à ccftercftitution,a 'laquelle ledit lie ni Duc cftoit du tout porté, & fu- 
rent tellement inuecliucs l'vn contr d'autre, que gensde guene furent 
fur pied,& lagarnifon duditChafteaude la Rcollc, quin'eftoit cem- 
pofée auede neuf loi Jais d'ordinaire, fut augmentée lanuift du i*. 
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Feurierde 400. hommes enaoyez delà part dudic Marcfchal, quia- ° T *fi**"" 

uoient fa;cdes barricades du colle de la ville vers la porte de l'entrée 

du Chaftcau tquoy voyanslcshabitansdcla ville, & prcuoyans quel- H«bitaasde 

que futur mal. heur, firent for tir leurs femmes & leurs nlics.&paiticdc ,â Reollee» 

leurs meubles, lesvnsa Agcn,lesautrcs à Nerac, autres a Langon , & ^ur «iie 

autresà Bordeaux, en eftcû c'eftoie grande pitié d'en faire recontre, & l^ciciic. ' 

les voir quafi foufpirer la perte totale deleur ville, qui cft ncantmoins 

pctite,(ur vnccoltcdc montagne, au pied delaquellc paflclatiuicrc de Affîctte de La 

Garonne, & à laquelle ville commandé ledit Challeau, pour cllrc bafty Rcjllc ' 

à l'extrémité d'icclle, muny de bonnes pièces, Se de munitiôs de guerre 

an grandequantité:Tellcment que cefte augmentation de garni ton ne 

fut li toft dans ledit Chaftcau, que ledit fieur Ouccnuoya z 00. homme» 

de pied pour fcfailir de la ville, en laquelleils entrèrent fans aucun cm- 

pcichcmct.d'autant quclcs habitanstcnoicntlc party dudit licur Duc, 

Ôc d heurca autre on ne voyoitarriucrqu'efcoiiades, offrir leur feruice 

au licur de Montpcfac beaufrere dudic fieur Duc qui cftoit arriue en 

ladite ville le 1 8. iour de Fcuricr, pour contrecarrer les intentions dudic 

Marcfchal ou fa garnifon, car pour lors il cftoit a Agen, diftant de doi- 

«clicucs dclaRcolle. 

La Guyenne pour ce tu bicâ cftoit toute en allarme, Se laNoblclîe Curetâtes 
en armes, les vns tenansle party de l'vn, cV les autres de l'autre, & la allunae. 
haute Gafcogne tenant pluftoft ecluy du fieur Marcfchal, que dudic 
fieur Duc. faifoit que de là l'on en clpcroit de grands mal-heurs, veut 
que ce ft c N oblclîc ou la plus grand part, félon le commun bruit eu lien c 
quitté ledit fieur Duc au befoin, d'autant que l'ay ans cfté voira fes en- 
tr ces Se arriuées, luy qui cft vn Prince magnanime, Se de roailon illu- 
ftre, ne faifoit pas tantd'eftat d'eux qu'ils euûenc voulu, Se les Couftns 
Gafcons glorieux Se fuperbes d'autre cofté,fer»tTentoicnt de ce peu de 
courtoific, veutoutesfois que ledit fieur Duc les carclloit tous d'vne ef- 
gale faucur, «Se bcn-vucillancc: tant y a, ou foie qu'ils cullcnt tenu fan 
party, ou celuy du Marcfchal, iceluy fieur Duc cftoit refolu de cho- 
quer ou tirer raifon dcfdites pièces enleuécs.cequi le 6c partir de Bour- 
deaux le vingticfme iour dudit mois de Fcurier apresenauoir efciic au Lettres im 
Roy : 5c n'eftoit encore qu'à Nerac, diftante dedeux lieues près delà Royau Parfe- 
Reollc.qu'vn courtier arriua à Bourdeaux apportant lettres de fa Ma. ment de Boc- 
jeftéau Parlement, touchantfa volonté dcfdites pièces, qui donna Ar- ^fc^l* 9 
reft, par lequel deux Confeillers de la Cour furent commis Se députez 
vers ledit fieur de Roquelaure, pour cftrc prié de la part de ladite Cour 
de rendre lefditca pièces, ccquifutfait incontinent, & les troupes le. 
uces de part &d!autre, congédiées, & la garnifon dudit Chaftcau de la 
Reollc réduite àl'ancien nombre de neuffoldats. 

Lcsfoldatsfc retirèrent beaucoup plushontcu*quecontcns, car ils 
Ce promettoienc (comme tous les autresfont) de profiter en cefte que- 
relle. 

ïlii ij 
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iof j* I ^ 111 * Ledit Gear Duc ayant pris fon adieu de la Chambre my-patticd« 
N crac, alla à Agcn.où ion dcilcin eftoie d'y tcnirles Eftatsdcla Prouin- 

IftatsdeGu- ce. Qupy fçachant ledit fieur Marcfcha), partit dudit Agen,nonpas 

jrenne aifcm- pourluy faire place, car la ville cft ailez belle, grande fie logeable, mais 
«MoiSeut P lttftoft kfché dclarcltitution deidites pièces \ fie ylaiilant iafemroc, 

S^Maycune! P rit 1 e chemin de ia maifon,qui eft à vne liciie d'Auch, Archcucfché de» 
plusfîgnalcz de la France, où il fut quelques quinze iours, qu'il alla 
au! dits Eftats,fie fe rapatria aueclediû lleur Duc, quile reçcut au bout 
dcl'cfcallicrdulogisoùil eftoitlogé,auecapplaucUiTeraentfie fauorable 
accueil. 

Continuant donc le chemin dudict fieur Duc à Agen,ilue fera oublié 
Prfoced^ 5e que palTant* Aiguillon, Duchéqui luy appartient, il y lailla Madame 
ïtorec viiîcee fafœùr,la Duchelle de Sforce,quil'c(toitvcnuetrouuerilyauoit quel- 
parionfiere que temps aucc fes enfans, ayant quitté l'Italie ficfoncfpoux, pour 
Alonfieux de j c m auuais tr ait e ment qu'il luy faifoit, citant vn Prince eitranger qu'vn 
Ai'uijlon* chacuncognoift,s'cftantrefugicccntrclcsbrasdcfon frerc, il luy don- 
na le foulagcracntquiciloit requis à la confohtion d'vne PrincclTe U 
prudente fié fi fagc,quine voulut s'abfcnter de la Prouincede fou ma- 
ry, fans amener auecelle les plus riches threfors de fonpays, fçauoir 
fes enfans, qui doiucnt vn iour fucceder aux Eftats fie dignitez dclcuc 
pere. 

Ainfi donc ledit Geur Duceilantarriucaudit Agen, la ville luy ayant 
rendu l'obeuTance qu'elle deuoic, enuiron la m y Carefme, la N oblcfle 
futfommccdefetrouuer auxEftats, fie là les Gentils-hommes eftans 
appeliez félon leurs degrez d'ancienneté, fie comme il cil d'ordinai. 
rc,lcdidficur Ducleur difoit les vns après lesautres, d'vn regard méf- 
ieraient de fi- lange de douceur fie de fcuerité,recognoiflantle naturel du pays, 7V, 
délité iuré par n'efres vous pas [trusteur d*%jy ? imj, diloitl'autre, fie ouurât ?n liurc qu'il 
la Noblcflcde leno j tj jl [ c mv faifoit figncr, or ce liurc portoit comme vnfermentir- 
trclcTma'inT rcuocablc.que chacun d'eux faifoit é"s mainsdu Roy.delcur fidclité,fie 
deMonfieut quand le Gentil-homme auoit figné, ledit fieur Duc luy repliquoir, 
de Mayenne. ■/>/ mt^bier. garde a ce que vous anez. f*it % dt ne pus leurrer csfinfue k mtn Prin» 

ftïe°ufede M* en * eur dcuoii:car vneparticdcsGafconscft d'ordinaire* quiplusleur 
de Mayenne donne : Voyla ccquiie paffa en Guycnncà l'entrée de laprefente an- 
aux Gaicons. née, entre M. le Duc de Mayenne, fie le fieur Marefchal de Roque- 
laurc. 

Refionydace Au commencement de la mtfme, fie le long prefque dumoisdcïan- 
"iur'ranian- ce n'eitoyent quefdtins fie rc(:ouyiTanccs à la Cour, fur le fubiet 
cede Sauoyc" <*cs Alliances de France 5e de Sauoy e, fie du mariage de Madame Chri- 
fiinede France fœur duRoy,auec Vidtor Amcdcc Prince de Piedmôr. 
Arriuee du Le Cardinal Maurice de Sauoy e, frerc puiinc du Jic Seigneur Prince, fit 
Cardinal de j, a première Ambafladc en France, fie conclud le mariage aucc le Roy, 
Sauoy*,* e j cs p I j 1KCS & Officiers de la Couronne, qui fut bien toit apresaccona- 
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©W parl'arriuéc dudit Seigneur Prince Major, & du Prince Thomas U1J . 
(£n îrcre lefquelsfe rendirent en poftcà Paris vers la fin du mois de f« frère» le 
ianuier, o'ùleurscfpoufailles furent eclebrees, ésioursgras,aucc ioye, ^«M«ior. 
edins, ballets, 6c grandîmes pompes, tant au Louure.que au faux- ^Pno« 
bourgdcfainaGermaindesPrcz.àVHollel de Condc, ouilscftoicnt NoDcesde 

IopcZ Madame 

Pendant quel'onapprefte en cetempsmerme vn fubieû d'vnc plus Chriftiee. 
loneue hiftoirc, & qui conuertu toutle plaiGr delà Cour en trouble 6c 
rumeur i parlons vnn.ot de ce qui s'eft pallé au Languedoc, durant 
que tout clloit calme, & que fourdement on brafloit ce qui icra traiélo 

C ^cyon'peutcontentcrrer F ntduLcacurdcla mort d'vn homme 1c 
plusmiferablccnfacroyancc,qu'aucun qui aitiamais efte au monde, 

qU £nTholozcilcftoit arriuéenuironle mois de Nouembrc, de l'an- Hiftoireef- 
née réiS vn Italien homme Philofophe . appelle Luciolo , extrême- pouuenubl» 
ment doûe,mais en doctrine du tout en tout P^^^SS 
collé de quelques icuncs Gentils-hommes folaftrcs de Tholozc aflez zJho[w ■ 
dclbauchez^a'iln'ertbcfoiiidenommer.onlcscognoift dans adietc 
tille par noms 6c par furnoras : Ce nouucau Prophète, pnué de la grâ- 
ce de Dieu, & remply dcl'acrogancedu Diable, enfcignoit par les mai- 
Ions particulières de ccftcicuncirc(rappcl^^ 
uoyent pas le Jugement de cognoiflrc la faufleté de ce Prédicateur 
nouucau, encore qu'il y en cull qui euffent plus de quarante ans ) vne 
loy toute nouuellc, 6c beaucoup pire que celle quelcs luifs croyenc 
de noftrc Seigneur lefus Chrift,& parlcsviucs raifonsdefonelprir,ou 
de fon entendement rcnucrfc,il leur diloitqu'il n'y auoupoint de 

D Cedifcoursprend pour tefmoinleR.P.Cotton qui prefehoit le Ca- lBlmogépBf 
refmeàiainûScrninou fainû Saturnin duditTholoze, qui a veu 6c | eP „ e co* 
parlé au perfonnage, & qui s'en alla plus eftonné qu'inftruit ; 1 arreft en wo. 
faitmention, quinc peut fc cacher ny fe perdre, l'exécution sen citant 
enfuiuie. Il fouflenoit que nos corps eftoientfansame,* que roourans 
tout eftoit mort pour nous, ainf» que lesbeftesbrutes: qucla Vierge BUfp^ 
Y ôblafpheroc exécrable) auoitcu cognoiflance charnelle comme les con|feU 
autres femmes, 6c d'autres mots bien plusicandalcux, du toutindignes vicrse , 
d'eferire 6c de reciter : 6c fon éloquence gliflbrt tellement dans 1 enten- 
dement de fesauditcurs particuliers, qu'ils coramcnçoient à balancer 
enlacroyanccdcccltefauflcdoarine, laquelle vinten cuidcnce, & à 
lacoanoilTance du Parlement, qui décréta contre ce nouucau Mwi- 
ftre ,^eft interrogé, fouuicnt fes allégations véritables, lciquelles il 
fondoit û dottcracnt,& fi fubtilcmcnt qucles Coraroiflaires s'en efton- 

noient. . . Miniflreiàt 

Pourparfaircfonproccz,l'onenuoyaa Cadres quérir des principaux ^fourna*: 

llii nj 
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' de la Religion prcccnduc rcfomcc, pour fçauoir d'eux s'ils approu- 

uoienc ce qu'il difoit. Se rcfpondoicnt fageracnc que non, tk que cift 
. hommclàcfroitlcplus abominable que l'on vift iaruais:En leur pre- 
fcnccl'arrcftfut donné, portant condaranationdcfaircamandc hono- 
rable, nud en chemifc.la torche au poing, tk traîné fur vue claye.U 
Ianguecouppec, & brullé vif, ce qui fut cxccutc au lieu appcllé la place 
du Salin, mourant autc autant de conllancc. de patience, 6c de volon- 
té qu'aucun homme quel'onaye vcu , car forçant de la Conciergerie, 
commeioyeux Se a!lcgre,il prononça ces mots en Italien, Allons ^llont 
allègrement , mourir en Philofepbe : mais bien plus pour monftrcr fa con-' 
ftancocnla morc,& vn dclcfpoir en l'ame, lors que l'on lu y dift, qu'il 
criaftmercyà Dieu, il dift ces mocs en la prefciicc de nulle perfonnes, il 
n'yany Dieu ny Di.ible,cars'il y auoicvn Dieu, ie le prieiois de lancer 
' vnfoudrefur le Parlement d'icy , comme du tout iniufte & inique : Se 
s'il y auoit vn D iablc,ic le prierais aufli del'cngloutic aux lieux foufter- 
rains, mais parce qu'il u'y a ny l'vnny l'autre, ienenferay rien. E A-il 
pofliblc que larace des hommes aie produit vn perfonnage fi dépiauté 
non : il cli plus croyable que c'eft vn ccuurc du Diable que d'homme, 
tel qu'il cft, le faut laiiTcr-îa. 

Venons aux affaires du Royaume , car voicy lafaifon où fe com- 
mença l'hiftoitc,qui a mis la France eu trouble, Se rendu les plus fagej 
eftonnez. 

Durant les mois d'O&obrc, Nouembre tk Décembre de Tannée pré- 
cédente, l'Empire fctrouuamerueillcufcment crcuatlé de guerres in- 
teftincs pour l efleétion du Roy dts Romains l'Archiduc Ferdinand, 
pour ce que le party Procédant alloit orgucillculcmeni fc prendre aux 
ailles de l'Aigle Impériale, pour la rauir horsla maifon d'Auitrichc , & 
efleuer Fcdcric Prince Palatin au plus haut de l'es defleins, quandpour 
arriuer au cime de celle prétention, Icdidl ficur Prince Palatin armoic 
puilTamraentfur le riuagc du Rhin, & les Chefs Impériaux faiioicnt 
pafler leurs troupeslur le mcfmcflcuuc,pout aller débattre leur dirïc- 
rent en Bohême, où tout s'en alloit fondre.. 

Cen'clloitic.y vnc affaire de petite confequence, puisquetousles E- 
ftats d'Allemagne y prenoientintereft, tk qu'vn fi extraordinaire ar- 
mcmentmcttoitlcstroisparts de l'Européen deffianec, ôi les voiûns 
de l'Empire aux aguets. 

C'eft pourquoy par toute la Lorraine on ne voyoit quetroupes de- 
mander pallagc.quc garnifons renforcées audit pays,nouueaux fuicu 
de craindre, &: nouuclle occafion de veiller aux feurctez des frontières, 
particulièrement aux villes & places de l'Empire. 

Pour ces caufes Monficur d'iifpcrnon cftant a Mets, aocc ic ficuc 
Marquis de la Valette fon fils, reccut lettres de fa Maiefté Icvingticf. 
me iour de Décembre mil fix'ccns dixhuiâ, &rvnzictmc iourde Ian- 
uicr de la p refaite année, par courrier exprès, pour l'aducrcir qu'ay anc 
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fauitc Maicflc rcccu fraifchcs nouucllcs d'Allemagne confirmatiuc» i * T JJ,J I ' iî 
des prcccdcntes,quclc mal augmcnroit,& qu'il y auoit danger que la 
guerre qui s'y cftoit allumée, ne s'efteigne pas ii toft; mais que plultolb 
cllcalloitembrafant vue grande partie du pays, clic iugcoicla prclcnce 
eftrcneccfianecnfaviUedc Mcts.luy commandant derechef, & tres- 
exprciremcn^n'cnpariir.iolques à ce qu'il r ce cuit autre ordonnance de 
fa Maicfté : luy enioignâten outre de veiller à ce que les Comroifiaites 
des A rchiducs,ny autresquclsconqucs, ne s'ingcrallcnt de leuer dcsfal- 
pcftrcsau pays Mctlin, Uns exprcllc pcmullion delà Maicfté. 

Le Roy prit occafion de réitérer fes commandemens audit fieur Difcound» 
Ducd'Efpernon,dcncbougcr de Mets, pour autantqu'vn peu aupa- jïcurDuc 
rauantilauoittcnuquclqucsdifcours au fieur dcFauicrcs, qui mon- d'fcfpcrno» 
ftroient aflez h volonté qu'il auoit de quitter le pays Mcffin, ôc de ne fe * u ù . cur de 
conformer à celle de fa Maicfté, quiluy cnioignott fon leruice Se fa rc- 1C 
fiJencc pcrfonucllcfurccftc frontière importantc:mais comme lesdcf- 
fcinsl'appclloicnt ailleurs il rcfcnuit lettres à fa Maicfté contenons plu- 
lieurs enefs, pour lu y pertuader qu'il n'eftoit fi ncccllaireà Mets, que le 
feruice defadite Maiclté ne laiflalr dcs'cntrctcnir en iccllc autant en fo 
abfcncc.que s'il y cftoit en pciionnc. Il dift doneques pour refpÔce, que Refpond a» 
le repos delà France s'en alloit cflre gênerai, lcsafTaircsdu Roy fi puif- letucsda 
famment cftablics t & l honueur de foa amitié li cher aux voifins que Ro 7* 
comme il n'y a riendansccRoyaume qui ne ployé fous fon authorité, 
audiau dehors iln'yaPrince qui ncrclpc&clapuiflance de fa Maicfté, 
qui ne fe conferoe que par faiulticc. 

Et quant à ce qui cft des troupes de Bohcmc , aufquellcs on n'a peu 
encore mfqucs icy apporter de remède, dift qu'outre qu'on cftoit après ^jc"^'* 
d'en rechercher quelque fin par la voyede la douceur, qu'il n'y auoit mei'ippa*- ' 
condition (i defaduantagcule,quel'Empercur n'acceptait pluftuft que tent. 
de mettre en hazard ce peu quiluy reftoit d'auihoritc. Que le danger 
que s'imaginent ceux que font les chofes plus grandes qu'elles ne (ont, 
cftoit fi eûoignédela frontière, que l'apprchcnfion que nous en vou- 
drions prcndre,nc peut auoir de rondement, veu roclme que perfonne 
n'arriuoitau deçà du Rhin, & que 1rs anciens alliez dcccftc Couronne, 
qui font les plus proches du mal , en attendoient l'euenement, fans le 
remuer, nyfansprcndrc part aux interdis des vns Se des autrcs:puisad* 
ioDfte,quecesconfiderationsnei'obligcnt point de demeurera Mets,, 
ci: toutes chofes cftoiét en fi bon cftat, qu'elles s'y peuuent quafi main- 
tenir d'elles mefmcs:que le feiour que fon fils le fieur de la Vallctte y fe- 
roit en fan abfence , citant fufhlant pour donner ordre à tout ce qui re- 
gardera le bien des affaires du Roy, il s'afleurc que fa Maicfté cft fi équi- 
table, qu'clk aura efgard à la ncccfllté des fiennes particulières, Se 
t rouuera bon, que retournât en fa maifon, d'où il cftoit party il y auoit . 
plus de quinze mois, il vie de la liberté qu'elle permet aux moindres de 
ceux qui ont l'honneur d'eftre fous fon obiïlûnce : fupplie le Roy 
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ifij. ' deconfidererqucdcpuisfonaduencmcnt à la Couronne, ils'ertoic en. 
gagé ccplus de cé t milles efeuspour fon i cruicc donc il en pay oit la ren- 
te à Paris, & que n'ayant receu dcsbicnsfaitsdefa Maiefté depuis deux 
«nsautre gratification, quelalimplepaye deColonncliln'cftoit pofli- 
blc qu'il peuft fournir aux grandes & neceffaircs delpcnccs, qu'il cft, 
dit-il, obligé de faire à Mets, pour maintenir la dignité de fa charge, & 
faireleferuiceau Roy auec plus de luftre : & cou au d cette première 
lettre, fuppliant fa Maiefté luy permettre, fc retirer pour prendre du re- 
Autre lettre poshorsdudit Mets, Se commenccfateconde efente du fcptiefme iour 
d"Ef C de Fcuricr, par la mefmercqueftc: mais quand ilcfcriuit cette dernière, 

»pr«ft n rortic ^ ai »oit défia quitte Mets, & la datte du Pont de Vichy, ÔV voulant ren- 
de Mets. dre compte a fa Maiefté de cette tienne retraite dit, qu'il n'en fuft ia. 

mais party,fi le fuicc du retardement de fon voyage n'auoit ccllé, & les 
difticultez de la guerre de Bohême nettoient entièrement leuées : mais 
qu'ayant appris par des aduis certains, que Moniteur le Duc de Lorrai- 
ne à eus de ce pays la, que les artaircs d'Allemagne fc difpofoientà rece- 
uoirquelque accommodement, 6c que l'ouuerture commençoits'en 
faire par vnclulpcnfion d'armes de part & d'autre, ne croiroit que le 
bien duferuice du Roy l'obligeait de demeurer plus long temps en vn 
lieu qui ne court point de fortuneen temps de paix, & qui profiteroit 
de lafoiblcflc de l'Empire, fi la guerre continuoiuQue s'il y auoit quel- 
quepartic en l'Eftat qui fut moinsfaine que les auttes, Se où la «anqui- 
li té publique euft befoin d'élire plus foigneufement colcrucc, c'eftoïc la 
prouince en laquelle il alloit (Içauoir Limofin & Angoulraois) & puis 
Dit û'il eft^ *l tt * e ^ c dependoit de fa charge, il cftoit obligé de v ciller à fon repos: par 
befo?n qu'il a P res iladioufte, que pour rompre vn voyage fi ncce/Taire , il,nc fc de- 
fou en I* pro- uoitreprefenter dcsconfîderations fi foibles & fi efloignees que celles 
nince de ion de la guerre de Boheme:puis s'emancipant vn peu, dift, qu'il ne croie 
gouuexoe- pas que fa Maiefté face fi peu d'Eftatde luy qu'elle ne s'en vueillc plus 
mnt ' Fcruir, qu'à faire tenir les pacquets d'Allemagne plos feorement j Se ne 
s'eftimoit«ncorc fi inutile, qo il fallc qu'il fuft reduit à rendre au Roy & 
à l'Eftat des leruiccs de fi peu de confequence. 

Voylales difeoursde Monficor d'Eipernon , cVfadcfobcïflance aux 
commandemens du Roy, prenant l'effort defalibertépours'cn aller a- 
presfes pretenfions, contre le rcfpcû & deuoir qu'il doit à fa Maiefté: 
Dieu a donné aux Souucrainsle pouuoir de commander, Se appartient 
j^. • aux fubiecs l'honneur d'obcïr: quand vn Roy commande, iln'cft du 
dcuoir dufubiet de rcfiftcr au vouloir de fon Prince, ny d'interpréter la 
caulc, & la raifon du commandement, fuftHt qu'il cft donné, & n'y a au- 
tre raifon de le faire que par ce qu'il luy plaift cftrc faici , fans autre con- 
wSafimSou trC(li,a ••*uffipeutcftrequelc Duc d'Efpcrnon l'euft fait, &c fuft dc- 
uuuu. " m eurédansMets,fi ce qu'il s'eftoit proictté d'entreprendre, ne luy euft 
fanft quitter le leruice du Roy en cette ville frontière, pour courir a 
Angoulcfm.c,oùil n'y auoit trouble ny affaire d'importance à loigner, 

que 
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que «lie que du depuis il a fait naiftre par l'enleucrocnt de la Roine ,J, 
meredu Roy, hors duchafteau de 13 lois. Enlcucmcnt oui rendit toute 
la France cltonnéc, comme cftant pluftoft prémédite & arriué que 
fecu. 

Car on fçait que cette grande Princcflclaflcede demeurer à Blois ou 
autrement, le Koy luy accordant toute fa volonté, luy bailla Moulins 
en Bourbonnois,lc chafteau duquel fut rcparé,& eft très véritable que 
les douze,treize,quatorzc & quinzicfmc de Ianuicr.ccn'cftoycntque 
lettres & rcfpôcesde la part de Ivncà l'autre Maicftcz, pour le voyage DeiTein du 
de Moulins -.Se défaille train de la Roine merefepreparoit pour ce Roy&deU 
voyage.&lcsVaUctsdcpiedquieftoycnt logez es fauxbourgs de Blois aoincumere 
vis à vis la croix blanche, auoycnt compte aucc leur hoftellc, & rcti- P°" r lc TO F** 
royent leur linge fallepour le faire blanchir en diligencc,cfpcransdc ^n,*** 011 " 
partir d'heurcà autre: cftrangc changement de ce qui eft arriué du d c- 
puisàlafùfcitatiôduditficur Ducd'Efpcrnon,qui en cesiours làcftoit L'Archcuef- 
encoreà Mets : car l'un fils l'Ai chcuclquc de Thoulouze, l'cftoic allé quedeThoo, 
trouucr audit Mets, où il eut cognoiilance des teercts de fon pere, Se louzouan- 
vint en diligence* Angoulclmc,oùilarriua eopoftc lc 6\ou 7»iour de jcîlcTns du* 
Fcurier, Se n'y ayant couché qu'vnenuit pour ce coup, reprit la porte Duc d'Efpcc- 
d'Angoulelrae, Se fut à Xaintcs Se autres places du gouucrncmcnt de non fon perc. 
Xaintongc,pluftoft pour vifiter les garnifons, Se donner lc mot du guec 
aux Chefs qu'autrement, car îlrcuint audit Angoulefme le huiclicfme 
Feurier à onze h eures de nuit. Le lendemain Samedy neufiefroe Fcurier 
pluficursGentilshommcslc furent voir, Se luy demandoient desnou- 
uelles de fon pere, d'autant que lc pays le tenoit comme difgracié de la 
Cour, & qu'il s'eftoit retiré à Mets pour fa liberté, Se s'il ne venoit 
point à Angoulcfmc,à quoy il faifoit rcfpôcc, qu'il ai tendoit Monficur 
( parlant de l'on pcrc)enuironla mi-carcime. 

Pour voir cefte entreprinfe dudid fieur Duc, voyons les artifices 
dont il s'eft feruy , pour ic porter de Mets à Angoulclme à la lour- 
dine. 

Ilvcutdoncquittcr Mcts,& pour ce faire donner ordreàce qucles A rt ig ces j u 
portes de la ville (oient fermées trois ioursauant fa fortic,pourdifpo(er Ducd'Efpcr- 
du dedans aueeliberté, Se minuter la forme de cette retraite, & veut non potufe 
qu'ellcsnefoicntouucrtcsquc troisiours après qu'il fcroitparty, pour defrober de 
auoir moyen 8c loifir d'cfquiucr ce pédant, ôc d<gaignerpaïsàrai(e,a- MCU ' 
uantquefaMaic(lé } qui luy auoit deffendu de quitter cette place, eufl: 
aduis de toute cette procédure faicte contre fon feruice, commandant 
au ficur de la Valette sô fils de garder la citadelle Se la ville,& d'y main- 
tenir fon authortté,contre tous efforts, tant du dehors que des habitas: ' 
pendant qu'il fc porte a Angoulefme. 

Il eft donc tout notoii c que iondit fils l'Archeucfquedc Thoulouze, $on ar rf oce 
eftoitauantcourcur de l'intention defon pcie,car puis qu'ilarriualcfi- vers Blois. 
xicfmcoufcpùcfrncFcuucr audit Angoulefme, il «ftoit partyde Mets 

KKkk 
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^° T »éi« X ^ ï cnuiron le premier iour duiit mois, car il n'eft pas homme de grande 
traictecnpoftc :1c pere partit auffi toit qucluy,ou peu s'en faut, patee 
que au lieu de venir de Mets à Blois, qui en cft aillant de quelques cent 
lieues au plus, par le droit chemin, il en fit plus de deux cens cinquaute 
par le chemin qu'il prit, & au lieu de palier par Parts, où és enuirons s'il 
auoitpcu.il prit la route de Champagne, pâlie au pays de Moruanr, 
trauerfe Loire vers Deize, & la riuicrc d'Algie en Bouibônois, puis dis 
le Combraillc, comme voulant ou feignâc d'aller en (on gouucrncmcnt 
du Limo(în,ayant auccluy quelques cent Maiftrcs , lclquels poitoicnc 
Saliuttc chacun d'eux lur la croupe de leurs cheuaux vnc petite mallette pleine 
de pi(tolle$,cc dit-on, qui leroit a ce compte plus d'vn million:hnalem£c 
le ocre iotia :i bien Ion roollct qu'au mcfmc temps quclcfilsauoit die 
qi il ici oit en Angoulelmc, il y atriuaaucc la Roync, l'abrégé des ver- 
tus.fufcitcc indubitablement par des langues, telles que celles des filles 
d'Achcloïs,qui trompent lcNautonnicr au fort de la fortune. 
Pour (on cnlcuement, Monficur d'Efpcrnon aflcmble près de Loches 
Son a(Tî(Uncc iniques à Jeux ou trois cens cheuaux tous portez de mcfmc arVcûion 
pour i'cnlcu:- que luy.aucc lclquels il f« trouuc es enuirons de Blois , par l'entre mife 
mentde la ^ affiltancc dcfquclsil portela Roync merc à vneforticpcrillcufe hors 
îuRo 1 "" 6 duJl<a Chaftcau, luy tient preft vn carrollc à huiû cheuaux, & la con- 
duit feurementà Lochcs;pourluy perluadcr cette rcfolution, il luy fi- 
gure que fon repos eftoit vnecapuuité, Si fa liberté vnc piifon,s'crror- 

Ce qu'il luy çant d'agir de telle forte fur Ton c( prit, qu'il luy in l pu a des plaint es, au 1- 
ftiluade. qucl j cs clle n . cuft 

iaroais pcn(é fans luy , & telles qu'il clt de là allez 
apparent, qu'il n'auoit dedr plus grand, quede nieller Ion întcrcft auec 
le lien, &fe couurirdelon authorité,pour donncrvcntàla paflion , 6e 
fc venger dcquelques Tiens ennemis, Si parmy tout cecy (aire naiftre 
dcrechcfladefolationenrEllat, qui cft vetitablcmcnt contre l'inten- 
tion de cefte grande Pnnccire, qui mille foisa vcilé dcslatmes en fon 
particulier lut lcfouucnir desmaux quel'on afait(oufTrir au peuple, ôc 
des choies qui fc font paiîccs contre l'authorité du Roy fon fils : auÛi en 
cettcoccafiononlcferuitde toute forte d'artifices, pour donner à la 
Roync vnc certaine meftianec de l'amitié Ju Roy ,pour déferiez la dire- 
ction de fes côicils» & toutes les actions de ceux qui afiîftcntla M . quoy 
queplcincsd'innoccncecV de fidélité, propresà faire le bien Si cropef- 
cher le mal, luy ont eue defguilees Si interprétées plu doit félon la paf- 
fion, que félon la finecrité de leurs droitesintentions, n'y ayant aucun 
d'eux, quiofeny qui vueilleimprimer dans l'efpric du Roy, autre ebo- 
fc que de l'amour ôc de l'affection qu'il a toufiours confcrucc entière à 
fa mère : ;l Içut quetoutes fes actionsn'ontiamaiscu autre butque la 
. gloire de Dieu, la grandeur de cefte Couronne, les prolperitez delà Fra- 
ce, la fplcndcur de tous les o r Jrcs Ju Roy au me, cv le (alut de l'Eftat. 

Durant fon fciourâ Blois, elle ne s'eftoit iamais plainte de la conduit- 
tedefes affaires, ny d'aucun intereft qui luy peut appartenir coron* 
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mec, que depuis qu'elle a prcfté l'oreille à ceux qui luy ont confcilté ce- 0V ,' I? 
(te totcic prccipitcc-.au contraire fes lettres auparauant eferites au Rojr, 
eftoient pleines de coniouiflanec pour la iufticc qu'elle recognoilîoit 
enl'adminiftration de Ton Eftac, préférant de bon coeur, dilou elle , la 
feurctédu rcpospublicàfon contentement particulier, qui luy citait 
alîcz grand, devoir que fa Maicftéagift en tous fes Confcils,& que c'eft 
luyquigouuerncl'on Royaume. Or Dieu qui aime les Roysne per- 
mettra point que ce damnablc artifice rciiflillc à Ces autheurs, ao con- 
traireilvnirapar (agracelesfacrces volontez de leurs Maieftcz, auec 
desnœudsd'araourliforts&pmlTanSjquericnal'aducnir n'en pourra 
violer la parfaite concorde. 

Or plulicurs de diuers endroits difeouroient du fubiedt de ccft enlc- Difconr$& 
uement: mais diuerferoenr. Les vns difoicnt que la Roy ne auoit vnc o. inions di- 
iufre occafion de mcfcontcntemcnt de n'auoir aflifté au mariage de ucrfesdccct 
Sauoyc, chofe qui luy eftoit fi fcfiblc, que le regrctjuy bourrcIoitT'aroc eolc « cincnt 
chaque moment, d'cltcc delà façon priuce delà veue iV prefenec de fes 
chers enfans, & fruftrec delà cognoilfanccdcsarTaires du Roy fon fils; 
mais tout cela cft faux, car rien nes'ell fait en cette alliance, qu'il ne luy 
ait efté communiqué, que ce n'ait efte auec fon confentemen t,6c qu'elle 
n'cnaitreçcuvn plein & entier contentement. 

D'autres tenoient pour certain que cela eftoit venu de la part de 
Mon fieur J E (pernon ; car depuis que le Roy cft deuenu Maiftrc, Se 
que toutes choies ont cite changées, il s'eft tenu loing.iufqucsà ce qu'il 
ait trouuéle moyen de méfier fonintereft auec celuy de la Roync,pour 
maintenir & conferucr la fortune de fesenfans; qu'ii auroit donné à en - 
tendre pluficursparollesfaufTcsà cefte grande Princcllc, voulant fous 
le nom de cette Roy ne admirable, prendre vengeance du refus que l'on 
luy auoit faict de l'Abbaye de S. Arnoul de Mets, qu'il auoit,dit on, de- 
mandée pour fon tils l'Archcucfquc de Thoulouze , ou fc vanger de 
l'affront qu'il rcçcut ,qu'ay ant calTc vn Sergent des gardes l'hallebarde 
luy fut rendue par le commandement de fa Maic(lé:pauuresfuictspour 
troubler vn Eitat,faut qu'il y en cutd'auercs. 

Chacun donepatloit diucrfcment de celle action , Se toutes perfon- 
nes de iugcmcntcognoidcnt allez que cela vcuoit du mouucmcnt du- 
dit fieur d H f pernon, pour quelque caufe que ce toit , car quelle apparé- 
ce qa'vne mere fe vouluft bâ Jcr contre fon fils, fon Roy, & (on Prince, 
aux loi* duquel elle cftfubic&c?raais notamment elle fi prudente & fi Loiïanccde 
Cage, qui ayant gouuerné le timon de la France, au fort de fes regrets, jç^"^"^ 
fçaitlapcine&letrauailqu'ilyaà régir cV maintenir vn tel Royaume, c * °' nC 
France, iar din de 1 Vniuers, enuie des cftrangers, que dis-ic d'E II râger s > 
mais de fes nourririons, & de Tes va(1'auxmefmcs,chacun ioiieà fô tour 
vnc farce ruineufe,qmncantmoins apporte toufioursla perte de celuy 
qui en faille badin. Cette Ro vnc qui a tant eu de patience à fupporter 
des calomnies iniuftes que l'on luy faifoit pédant le bas aa|e du Roy fon 
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i6i?. ' Mineur, &maintcnantvouloir cnfcuclir dansle tombeau d'oubly, ce 
quicftgraué dansle burin de l'éternité, cclacltdu tout incroyable. 
Si lettre m La Roine ne fuc fi toit arriuccà Loches qu'elle efcriuic au Roy Ton 
*oy, citant fils,fur le fujet de 1 a fortic de Blois,& fcmblc pluftoft fa lettre auoir efté 
ch« eCa ^° di&cc de la paillon d c Monfieur d'Efpcrnon, queprodui&e du cœur 
deccttcRoinc,quinctrouuaiamaiîaucunfujet de fc plaindre du Roy, 
comme clic fait citant arriuce àLoches.parlalcttrequ'ellcluy cnuoya 
en datte du vingt- troilicfme Feuricr.dilant par icelle,qu'ay ant longue- 
ment iailTé opprimer (a liberté, & fupportcles fortes appréhendons 
delà vieille cuit eu encorela patience d'attendre l'aducnir, mais cftant 
informée du manifefte péril, oùcftoicnt, difoit-cllc, les affaires de fa 
Majeftéjcllcs'cftoitroilccnlicu leur :afin quelibrement cllcluy puilîe 
faircentcndrc.ccquelcsplusgrandsdu Royaume, 4V: du dehors enco- 
Dooncraifon tc ^ aooient confcillce:qu à cet effect elle s'eftoit portée à vnc fortic pc- 
deûfoiuedc , *^ cu ^ c » <îc P ri ^ ' c Duc d'Efpcrnon de la retirer dans Angoulclmc, où 
$loU. elle s'en alloit par la rentable cognoiifancc qu'elle auoit de la fui chic 

&aftc&ion qu ilaaiifcrmccdcfaditc Maiclté, & par la plus ancienne 
que le Lu Roy detres heurcuic mémoire, lu y en auoit donncc,iufqucs 
a luy commander fur fts derniers iours, de (c confier & feruir entière- 
ment defa probité & prudence, en les plus importantes affaires, le pro- 
met tant que ladite Maiellé approuuerafa rcfolution, la conjurant de 
luy donner le moyen Ôc la forme qu'illuy plaifoit qu'elle tint, pour luy 
faire fçauoir. 

Trois cou- Cette lettre fut précédée de trois couriers qui portèrent nouuelles 
Kn"lNBoul aU R ° y danS Sain<a Gcrmaln cnLaye que le Duc d'Efpcrnon l'auoit 
«ellesau Roy ^ a1 ^ c, »l euc r de Blois.apresluy auoir perluadé d'en fortir fous prétexte 
âS-GermaiQ qu'tllc n'y pouuoit eùrc en (cureté, nouuelles qui cftônci et mci ueillcu- 
rnLayc. femétia M. & troublcrét toute la Cour :lc Roy retourne à Paris, donc 
crtfoédec« cûrn, ^ ons P our leuer gens de guerre , commande dcsrecrcues au Re- 
cnlcuement. R' mc ntdc Us gardes : mande au Comte de la Rochcfoucaut Gouucr- 
Diftnbuccô- neur de Poiûoti qu'il tienne la campagne en bride, les villes en dcuoir, 
minions pour le peuple en repos, & par quelques courfes affilie de quelque fix cens 
lcacrgcosdc Maiarca couppe le cours aux defleins dudiû ficur Duc d'Efpcr- 
Com'ces delà n ° n ' d autrc P ait Moniteur lr Duc de Mayenne , & le Comte de 
Rochefou. Schombctg Lieutenant gênerai de fa Maiclté en Limofin,( félon les 
caut&de termes de la commidîon du Roy, car auparauant la reuolte dudi& 
Schôbertar- fieur Duc d'Efpcrnon , il n'cltoit que Lieutenant du bas Liroolin, c£ 

DncTÉf fair ° ic fon fc ^ OUr * Gucre ) feçoiucnt lettres de fadittc MaiclU pour 
pernon. veiller a la feurcté des villes & Prouinccs, & incontinent caualcric fut 
Caualcriedu rnife furpied en Limolin , afin dccontrccarrcr les dclfcinsdudift ficur 
*oyen limo- d'Efpcrnon, & luy ofter les moyens de leuer des gens de guerre. mais ils 
Le Duc d'Ef nc P c urcnt il bien fairequ'il ne mit aux champs vn corps d*armee,aircz 
peroonarme ^ ort ? ul ^ ànt F our ^ rendre redoutable en fon gouucrncment : car e- 
defon tffoc. ^ ant air iué dans Angoulcfrac, la première chofe qu'il y fit, fut de de- 
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fermer entièrement les habitans au moyen d'vne puiflante garnifon LoTYI 
qu'il indalla là dedans pour tenir le s bourgeois en bride, & la perfon- Deûîme An- 
ne allcuiée: en après il le fortifia d'amis ôc d'intelligences par tout à gouldme. * 
fon accouftumec, & particulièrement aucc la Noblcire deLimoGn, '«"quelea 
dontil alegouuerncmcntjS'aUcurantpluftoft en l'amitié des Gentils- Nob,cl *"* 
hommes, qu'aux murs & rampars des villes Ôc places fortes, dont le 
pays cft dcgamy.fçachantqucpoury commander il lu flic d'eftre mai- 
ftre delà campagne. 

Ccltchol'ccftrange,quccefthommeeftfifortcn amis, veu qu'il o- 
bligc peu de perfonnes, ôi cft fi fort d'afliftanec en la moindre occafion- 
qui fc prefence contre lu y . 

La vérité cft qu'il s'eft acquis de gTands feercts en la côduite desaffai- 
rcs, il a l'entregent d'étretenir beaucoup de monde de fa fufiifance, & fè 
communique a peu : la manière d'obliger ne gaigne nullement les * 
cccurs,ilcft allier & rareenladiftributionde fc» faueurs,plus de gens 
le recherchent, qu'il n'en y a qui le pollcdent, ceux de la recherche iont 
fanscfperance, & ceux dcLpollcffionfans contentement , qui s'engs- 
geàluy, entre en icruitudc, quiconque eft a luy perd pluftoll fa liberté 
qu'il ne gaigne fon amitié, s il fait du bien àquelqu'vn, il le luy fait tel- 
lemcntlcnur.quc cela mclmc l'en degoufte: s'il veut du mal, il cft irré- 
conciliable :il ne fe cognoift n y à l'humilité, ny au pardô, toUC cela fon t Son natum% 
conditions d'vn homme qui fait cftat de viurc fans befoin de per forme, 
& de fc palier de toutlemonde : ncaantmoins il cft tellement fuiuy,en 
bonne ou mauuaife fortunc,quc s'il fc fait vn party,oùlc Roy ne toit 
pas interciré, difficilement pourra-on trouucr en France vn homme fi 
puiirant d'amis que luy : lien a de toutes fortes, grands & petits, mais 
ceux qu'il appelle en Ion amitié, foni ordinairement gens bien faits ôc 
propresa quelque chofe.il vie des différences de leur condition par dis- 
crétion, atinquel'cnuic ne règne entre ceux qui font à luy, & quoy 
qu'il cnfoitiln'a point de petits amis, car tous luy font en confidera- 
lion, fans perdre riendcfagrauité,ilprend vnc peine incroyable a let 
conferuer, & fi fa peine ne paroift pas:il les vificc fouucnt par lettres, ÔC 
toutes de fa main:fesfecrctaircs ne fçauentpas la plufpait de fc s affai- 
res, il communiquefcsfccretsaucc autant de rétention ôi mefurc, qu'il 
recognoiftde capacité, & garde toufiours le meilleur, fans iamais dire 
le fonds de fa penfee. Deux perfonnes qui feront participantes du (c- 
cret d'vne ebofe, ne feront iamais vn mclmc iugement de foninten- 
lion, d'autant qu'il lapropofe diuerfement, & ncantmoins toutes fes 
diucrfîtczrefpondcntàfonfens, vnc pluralité d'auis ne luy cropcfche 
point vnc rcfolutiô, ou vnc penfeede paffer en la détermination de fa 
volonté. 

Cefteinduftrieufe façon de faire cftfi tenante qu'elle garde tout, ÔC - 
fes amis font tellement charmez, qu'ils fourTrirontpluftoft d'eftre blaf-g d """J^ c 7 
tuez de luy, que louez d' vn autre, tant ils font cflimc de fon iugement. jmii. 
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Lovvs XIII. nubien d'auantagc, il fait toutes chofesfans mener grand braic>, s'il 
aquerclle, ou qu'il (oitqucdion de le rendre pmlTant contre quelque 
dangereux ennemy, foit pour I iirp rendre, ou pour s'cmpcfchcr d'cltic 
( h : pris, fes préparatifs fc font de Ion cabinet en hors. 

CornmuncmentlesqucrcllesdesGrands amènent beaucoup de ru- 
meur ,ils menacent de loing ppur cdonner l'ennemy, prennent du téps 
pour Ce fortifier de leurs amis, Se gaigncrlcs indtrîcrensqui s'engagent 
au premier qui les cmployc:luy, tout au contraire ilal'eftat de les amis 
en main, vnc fueillc de papier luy mondre fa puiftanec , quand l'occa- 
iîon deicsemploycrfeprclèntc:illcsaducriitatcmps&à point, ceux 
Comme iWfc qui font mandez, font predsà ce qu'il delire, Se fçauent où il doiuenc 
defesamu au aller j chacun fait cdat à part de fes amis particuliers, pour le feruir au 
befoing. meilleur cquippage qu'il peut ; Se tels après font faciles, prompts Se 
fecrets, edant difficile que personne s'en donne de garde : fi bien 
qu'en vne bonne affaire que l'on le croira mal accompagné , il cil plu- 
ftoft pred à faire vn corps d'arméc,qu'vn autre ne fera à faire vne aflem- 
blee confufe d'amis, & le bon cd que tout cela ne luy coude gueres , Se 
ne luy reuient à nulle incommodité : ainfi vous voyez que Monficur 
d'Efpernon a beaucoup de bonnes parties en luy, & en Içaic pratiquer 
l'vfage en bonne ôcraauuaifc fortune :voyla pourquoy.auparauâtque 
les Comtes de la Rochefoucaut Se de Schorabcrg cuITcnt penfé de mô- 
ter à cheual, pour luy alentir fes dciïcins, il fc trouua aflidé d'amis Se de 
foldats.&s'cdoitprefque rendu maidre de la campagne, & le plus fort 
es pays d' Angoulmois Se Xaintongeois : il auoit all'cmblé vn camp vo- 
lant de quelque mille cheuaux, aucc leiquclsil fc faifoit fuiurepar tour, 
&auoitprinslenom&l'authoritédcla Royncmeredu Roy,pour au- 
om if tnoru ^ cr ^ cs ^ cuccs »^ fcscommandcm6sdanslcsplaccs:il extorqua d'cl. 
ffônVdeU 01 * k P^ u û cars & diueifcs comroifJions pour faire vn corpsd'armée de gens 
Roioe. de pied,à laquelle il donna lenom d'Infanterie de la Royne, laquelle 
lafanteriede pourec qu'elle contenoit cdoit autantbclle, qu'elle edoit accompa- * 
la Rome fort gnee desanciens foldats du Régiment de Gardes , lefqucls long temps 
otlie. auparauant ce trouble, foubs pretexted'eux retircr,dcmandoicnt con- 

gé les vnsaprcslcs autres, & le refugioient foubs l'edendard de cède 
roture querelle. 

Enmcimetempsledit fieur Duc d'Efpernon voulut maintenir fon 
Loches forti- nu th or lté dans les villes Se places appartenantes* la Royne mere, for u> 
liée pour luy. fia Lochesfousvnefcurc garde, & fc voulut adeurcr delà ville de Bou- 
logne fur mer,dans laquelle fefaifoient pluficurs monopoles pour s'en 
rendre maidre, fi les habitans bons feruitcurs du rov, fe voyansàla 
▼cille de leur feruitude par vnc forte garnifon qui y vouloit entrer, 
n'culTent donné aduis à fa Maicdc' de toutes ces pratiques, qui n'ont 
edé qu'entreprinfes de fufecs facilement creuées par la diligence dont 
le Roy s'ellfcruy pour feconieruer cede place maritime. 
Pendant cecy voyU le cadet de la V ailette qui fait du petit Dcmon» 
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dans Mets, la dclarme,& fait entrer deux cens hommes étrangers au , kJ>> 
dedans de la citadelle, pour commander tout a tait à la ville: les ficuis Aftesduûeur 
de Valence 5c de BoidelleCapitaines des Gardes de la Maiefté, ayme- delà Valets 
tenc mieux fortir,quittâslcurs compagniespour venir trouucr le Roy, a * lcti> 
Ce tircicntdefa Maicite perroiflion de les remettre (us de nouucau,puis 
que leurs foldatss'cftoicnt rangez du codé dudit ficur Duc. Lettres du 

Le Roy voyant tant de mauuaifes pratiques drellecs en diuers lieux Roy, cn- 
du Roy aume, le délibéra d'auifcr les Gouucrneurs de fes Prouinccs de "°/ c " * u * 
ccquis'eftoitpallé, & de leur faire entendre (a volonté,lur la couler ua- dç"""""^* 
tiondurcpo s dcspcuplcs. ces 

Moniteur 1 DucdcMaycnnealTcurala Guyenne cotre toute fortune, Sowg^de M. 
le Comte delà Rochcfoucaut print lefoingdc la garde du Poiâou. Le dc Maycno* 
Marcfchal de l'Eldiguiercs donna ordre aux frontières du Dauphiné, en Gu / cnne ' 
& iniques aux portes d'Amgnon, a il cura la Prouince pour le leruice Dc j^ on ^ eac 
du Roy :maisparticuliercrmni Monficurdc Montmorency Gouucr- de Mootmo. 
ncurdu Languedoc, cftant pour lorsà Thoulouze, oùil auoit paiîé le xency en Lan-, 
temps les ioursgras,rcçcut lettres du Roy.de l'cnlcucmcnt delà- Roy ne guedoc. 
fa mere, conduite parle Duc d'fclpcrnon de Bloisà Angoulcfme, ce qui 
donna fubiet audicl fieur Admiralde prendrecongédu Parlement dc 
Thoulouzclc 11. Mats, & palier par les villes dc Caftrcs, Alby , Car- 
callonnc. Montpellier, Narbonnc,Bezicrs, Nilmcs,&: autres villes dc 
fonGouuerncmcnt,pour les entretenir au Lruiccdc la M aie lté. G rature 
prudence à ce ieunc Seigneur, que pourtoutcslcs guerresqui la font 
fakes& efleoéci depuis la mort de feu Monficur le Conncitable fou 
pere,il a maintenu Ion gouuerncmcnt en paix , gouoernement autant 
difficile a régir qo'aucun autre de laFrance,tant pour le naturel des mu* 
tinsde Thoulouze, que pour fes autres villes niellées dc partis contrai- 
re!, en religion. 

Or quoy que le Roy euft ainfi afTeuréfon Eftatfur l'appaience de ce Refaooccdo 
trouble naillant, fa M aiefté ne lailTa pas défaire refponcc à la lettre dc Royàlalct- 
la K oy ne la mcre.nar fa lettre dattec de Paris du douzicfme Mats;& luy w « de k R°>; 
dift.qucl'acliondudit ficur Ducd'Efpernon, luy fcmbla lî cxtraordi- nela, »«c- 
aairc«5c cftrange,qucfa Maicftéeut grand peine dc la croire, car loit 
qu'elle confidet ait la qualité de fa mere, ou la condition du temps,il 
n'y auoitloitededefplaiûraquoy faditc Maiefté deuft cftrc moins pré- 
parée, n'cllimât pas qu'il y cuit hôme quel qu'il fuft, qui en pleine paix 
euft l'audace non pas d'exécuter : mais deconecuoir la rcfoluiion d'en- 
treprendre fur h liberté dclamcredefon Roy -.diftfaditc Maiefté, qut 
les marques delà puilTànce que lcdidr Duc d'Efpcrnon exerce fur l'cl- 
prit de ladite Dame Roynclont fi vifiblcs, en la letu c qu'elle luy eferi- 
uit,en dattedu vingt troificfmcFcuricr, qu'il eu ailé dc recognoiftre 
qu'elle ne l'auoit cfcritcqu'aucc rcgtct;car,ditlc Roy, qui fc pourra ia- 
mais figurer, qu'après auoir donné tantdcmauuaifesimprclCons à fa. 
Maiefté, clic fe voulult perfuader, que le feu Roy luy euft commâdé vn 
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' peu deuantfon dcccz.lcfcruir de Ton Conleil aux affaires, veu qu'elle 
raefmc fçauoit en fa confcicncc, que l'opinion & fentiment dudi& feu 
Roy, y eftoient du tout contraires, comme pluficurs fois elle l'a deda- 
lé Se expérimente : que d'ailleurscftant bien informée de l'adminiltra- 
tionde l'Eft.it,& s'en citant coniouie tant de fois auec le Roy fon fils 
par lettres j qui fera fi depourucu de iugement de croire qu'elle n'aye 
cfté forcée de fe plaindre, dcn'auoir reccu de fa Maicfté le traitement 
qu'elle mérite? Que fa Maicfté ne veut que fa Couronne le difpcnfe 
d'obferucrà l'endroit defa mere touslcs rcfpeâs que font obligez de 
rendre a leurs mères Us enfans, dont la naillance eft inférieure à la fien- 
ncrQr^cs'illuya femblé quclquesfois que les tendres fentimens de fils 
n'ont entièrement paru,ç> cfté pour prendre les vrais interefts de Roy, 
& de perede fon peuple, & que la condition du temps & des affaires, 
n'ont permis d'en pouuoir vler autrement: & qu'elle rocfmeauoit fou. 
uent aduoùé par les tienne s, que cède conduitte cftoit fi iufte, qu'elle ne 
s'cnpouuoiton c enccr,& prercroit de bon cœurla (cureté du repos pu- 
blier fon contentement particulier : qu'au refte pour ladcliurerde la 
peine où elle eft, fa Maicfté auoit rcfolu de prendre les armes pour la re- 
mettre en pleine ppfieflion de la liberté que fes ennemis luy ont oftec, 
ÔC de l'honneur Âcrefpeâ qui luy clt deu, luy promettant en foy de fils 
& de Roy , les luy conteruer aufiii'oigneufcmcntqucfaproprc vie: & îi 
pour quelque occafion que ce foit, le feiour de Bleus n c luy cftoit agréa- 
blc,cllepouuoit choiilr telle qu'il luy cuftplcu des mailons du Roy*, ou 
des Tiennes, pour y viure auec vne cuticrc liberté, Se y demeurer ou 
changer de lieu, comme bon luy fembloit ; cV qu'elle n'y fecoit fi toit, 
quefa Maicfté s'y achemincroit pour l'y aller voir jou a ccftecntreucuo 
luy dire de bouche tout ce qu'elle croy oit importer au bien & repos de 
fon Royaumc:Monficur de Dcthune Confcillcr d'Eftat homme d'ef- 
prit& de grande fidélité, fut le porteur de la lettre, & eut commiflîon 
du Roy, de traiftcr auec ladite Dame Roync.cV fçauoir d'elle les parti- 
cularités de fa retraite, nous en parlerons incontinent. 

Le Duc d'Efpcrnon cfcriuitcn mefme temps au Roy pour s'exeufer 
de ccft e entrcprifc:mais il n'eut autre renonce, que force gens de guer- 
re que l'on cnuoyoit de Poiâou & Limofin près de lu y . 

La Royncprcnantintcrcftcnlalcucc des armes du Roy, auec lef- 
quelleson alloit inueftir Monficur d'Efpernon dans l'Angoulroois & 
Limofin, Monficur le Ducde Mayenncd vnepart, lefdits Ucurs Com- 
te* de la Rochefoucaut Si de Schutnbcrg de l'autre, fans beaucoup 
d'autres troupes leuecs en Beauflc, Vcndofmois & autres lieux, pour ré- 
primer l'audace des ennemis du Roy, & delaRoyne famere.clle princ 
occafion defe plaindre, dilant qu'on la vouloit opprimer par les armes 
du Roy, contre l'intention toutesfois de fa Maiefté, quifçiuoit bien 
difeerner les vrais int erefts defa mere, d'aucc ceux qu'il prenoit en l'in- 
folcncc dcfcsmauuais lubiccts. Le premier donc auquel elle cnuoya 

» Us 
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f«spiaintes,futaMonfieurlcDuc de Mayenne, ellcluy eferiait de la Lt>V ", y XIIÏ ' 
Roche- Pozaylcfixicfmc Mars, le priant feioindreauee elle, pour con- Efcrità M. le 
uier le Roy aux remèdes plus neceflaircs de (on Eftat, tk de tenir foi-- Duc de AU* 
gneufcrncntlamainà ce qu'il n'arriuc aucune émotion: ledit Heur Duc 7 cnn c, 
luy relent de Bourdeauxledouziefme Mars, qu'il ne peut cclcrà la Ma* ^ c ç qo ^ 
jefté le teflcntimcntd'vn extrême deplaiûrqu il a devoir l'cftat auquel fal^^' 
il femble que Ton parlement deBlois pourroit porter les affaires du* 
Royaume, lefqucllcs ilapprchendercit d'auantage, (ans l'allcurancc 
qu'iLluy plaiftluy faire l'honneur de luy donner de les bonnes intcntiOs 
au bien & contentement du Roy -, ne pouuant contribuer à cela autre 
choie que ce qui cft du deuoir d'vn homme de bien, très fidclefcruitcur 
duRoy,&quiarefolu fans autres confédérations, de ne s'attacher ia- 
mais qu'à fes feules volontez. Autres lettres font cnuoyees de la part de 
ladite Dame Roine à Meilleurs le Chancelier , Garde des Sceaux, 6c 
Prefident lanin, en datte d'Angoulefmele dixicfmc iour de Mars, par Je^jf^" 
lefqaelles elle fe plaint, qu'on porte le Roy à des ligueurs & violences auconfcildu 
non ouïes, comme d'armer puiflàmment contre elle, les fommant de Roy. 
reprefenter à fa Majefté l'importâce,& le péril de ce que Ton luy a raid 
faire, & luy dire ce qu'ils iugeront en confeience qu'il doit croire, & fai- 
rcjamcfmefupplication qu'elle luy auoiefaicte, d'ouïr la paillon qu'el- 
le a pour la conferuation de fon authorité 6c bien de fon Eftat : Ces 
Grands hommes d'Eftat luy rcprcfcntercnt l'extrême douleur que le . , 
Roy relTcntoitdefonenieuement précipité, puis que fa Ma jcftcn'auoit Coalal" " 
que toute bonne penfee pour clle,&luy vouloit donner touteforte de 
contentement, qu'elle nefeperluadaftquc les armes qu'on tenoitfoux 
les CôrailfionsdoRoy^uÛenccÔtreeile: mais pour s'oppofer auxdcf» 
feins de M. d'Efpernon, contre lequel fa M. auoitiuftc caufe de feref- 
fentirde l'entreprife deBlois. 

Pendant tousceseferits, oùlaRoyncdeuoit cftrc aiTcurcc de l'inten- 
tion defa M. entièrement bonne pour elle, le Roy defire que l'on face 
quitter la campagne au Duc d'fcfpernqn, & qu'on cmpcfchc lepro- Armemctcô- 
grésdefesleuecs,raitaduancer le canon, & les munitionsdcgucrrc,quî ue le Duc 
toutesfois ne patlcrét pas Poi£tiers,& veutqu'on luy rongne les ongles d'Efpernoa. 
de û près, qo'iln'ayclapuiiîancedcnuireàfes fnbiccls, ocdcfolerfes 
Prouinccs. 

Il y a quelque temps quelcdict fieur Ducauoit mis lepied dans vne 
petite ville, fituce entrele haut & le bas Limo fin, fur le grand chemin 
despoftes de Thoulouzeà Limoges, forte d'atlîcte, dont les aduenues v ïe«he& 
font difficiles, la garde facile, & le paiTageneceifaire, le lien lepluspro- fonaflictc 
pre du monde pour vne feure retraicte , ôc pour faire beaucoup de 
mal. 

Vzerche eft celle ville, terre d'Eglife, dont les habitansfont riches, & 
fefont tofiour* bien gardez, àl'occaiïon de la forterelle naturelle du 
lieu , qui cil vne petite montagne entourée d vue rimer e . fors vne c- 
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ftroiéleauenue.qui fe peut facilement tetrancher. 

Aux derniers temps viuoitvn Abbé, qui (çauoit plus qu'il ne falloir 
pour vn homme de robbe,& n'en fçauoit pas allez pour fan e le Capi- 
taine, encore qu'il fuft homme de tact ion. Ccft Abbé craignant de per- 
dre cette place en temps de gucrre,dcfirant y maintenir Ion authoiité, 
& Ce vanger d'vn party qui s'oppofoit à fes deiTeins: y appella Monûcur 
d'Efpernon. Son dcflcinluy rciillit , mais non pas Ion intention, car 
Moniteur d'Eipcrnon qui ne fouffre pas de petits compagnons» & qui 
commande par tout où il a du pouuoir, mciprifa(acouctoiliç,& y logea 
d'abord vne garnifon das l'Abbaye, qui cftoit vne citadelle toute faictr, 
fans au: remen t rien changer, toutes chofes demeura ns comme aupara- 
uantjdont tousles deux partisde la ville furent bien aifcs,& n'y eut per- 
lonnedemal contentquel'Abbé.Cefutà luy de courir & de fe venir 
plaindrcau Roy, d'oùil emporta quclqucslcttresde cachet, mais pour 
auoireula curiolitéde les voir, pluftoft qu'elles foilent rendues, ii fu : 
loge aucc pluûcurs autres, dot la compagnie ne luy eftoit guercs agréa- 
ble: mais c'eftoit pour tromper le temps attendant l'impetration de ton 
bénéfice. Finalement il eu t la libcrtc:roais il courut fortune de la vie en 
vncEghfcchampcftre,oùlcficurdcCourfonlcvint cnlcucr, & etloit 
jatroullé quand vn certain Prcfttc, qui fc mcûc d'autre choie que de 
Ion brcuiaire,futàla rccoulTc, & d'vn coup de carabine, Ht quitter la 
vic,l' Abbaye, & la perfonne de l'Abbé audit ficur de Courlon. 

Ce fut dommage de la mort de ce Gentil- homme, il cftoitfoir cour;- 
geux :mais c'eftoit vncfprit tellement ambitieux, qu'il ne pouuoit pas 
tenir en la peau, il ne parloit ïamaisquc de (émettre en réputation par 
quelque coup de fa main, il en vouloit aux plus grands, & le plus lou- 
ucntfansoccafion,ilraarchoiccn homme de qucre|le,& le trouuoit on 
fortrarcmentà pied ouàcheual,cequi cft extraordinaire, lans vne cf- 
pcede combat. 

La-main qui luy donna la mort, ne luy roonftra pasle chemin de)» 
vicetemelle,cncorcqu'iUcit mort dcuantlc Prcftre, il n'eut pas gtand 
Lifir de fc fouuenir, les dernières parolles furent dictes à Monlicur 
d'Efpernon, car illepriad'auoir foing dcfescofans,& qu'il fe louuint 
qu'il eftoit mort pour fon fcruicc.L' Abbé fut aflïegé,pourluiuy.& indi- 
gnement traiûé pour vne iufte caufe, en dcrTendantla vie & ion bien, 
mais parce qu'il viuoit mal, il n'efehappa pas la vengeance diurne, il 
mourut à Rheimsfort milcrablcmcnt ;aiuli celle Abbaye fut vfurpee 
par M.d Eipernon furlcshabitans J delonauthoritépfiue«,& contre la 
volonté du Roy.il y auoit mis garnifon, qu'il cntendoiicftre de 60. loi- 
dats:maisccluy qu'il auoit mis dedans pour commander, au flî homme 
de bien queles autres reduifoit ce nombre de 60. à 30. reccuant néant - 
moins duditfieuc d'Efpernon la paye de 60. & encore que leldits 60. y 
coflent efté,lcdit fieur les vouloit grâderacnt renforcer, & tenir ferme 
la dedans, contre tousles çâorts qui cullcnt paru. Ce qui donna iubkct 
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auxhabitans de loindtc leurs volontcz aux intentions du Comte de l6J9 
Schombctt, pour reprendre la place. 
Or entre ceux qui ont intereft que celle ville (bit libre, le (leur de 



Pompadourcft le principal, comme leur proche voiiin & bon amy, Lefieorde 
ayant fc$ imitons, & fet terres trop proches delà, pour louffnr vnegar- ç^J*^ 1 
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nifon :pour ccfubicftiloffritlbnainilanccâdoublcintention.l'f ne,ii me< j nterc fl£ 
la garnifon cftoit continuée contre la volonté du Roy, il auoit mfte lu- à celle prinfel 
îcéfc de rempefeher pour le feruice de fa^lateftétl'autrt , û c'clloit pour 
vue querelle particulière, il auoit raifô de s'y oppoler pour fon intereft: 
Ce perfonnage a délia bien coromancé, il a de tres-belics parties en 1 ' 
luy, &: digrfls d'vnc bonne fortune, s'il y vouloit mettre peinc,il cftd'v. 
ne grande & anciéncraailbn.Quantàfa perfonneilvitiagement, parle 
peu & de bon iugcmcnr, melprile beaucoup de choies, dont les antres 
font e(lat,fe nourrit à la peine, & aux exercices violens, Ce cognoift aux 
gens d'efprit & lcsayme, il a le courage grand & la volonté bonne, 
grandement libéral, fi Jclc& entier en ce qu'ilaymciil gaigne tellement 
le cœur delà Noblcflc, qu'il y a peu de Gentils-hommes au pays qui ne 
montent à chcual pour my jpoor vn homme qui n'a point décharge , il 
fciacoufiours vn party danslon pays,& n'en y a point qui fc puillent 
vanter d'auoir tant d'aroisque luy. 

En celle occafton il a alîemblé deux cens Gentils hommes contre 
Monfieur d'Elpernon.quin'cll paspeu de chofe, en cefte Proumcc, l0 ^ C, ",ç nn ; s . 
dontleditiîeurd'Eipcrnon tient lccœur,leComtede Schombcrg y a- hommes au- 
aoitauflilcué quelques troupes pour réduire ladite place.mais tout ha dit ficar Côte 
bilehommequ ilcft,ilfcfu(ltrouuéfurprisôr cngagéàde grandes ex- contre m. 
trcraitez:carlcshabitansquis'eftoientrctranchcz,n'citoicnt pas allez** B ^ P cr^0 * , 
forts pour prendre l'Abbaye, n y ledit lieur Comte allez puiilant pour 
empeicher le partage à M.d'Efpcrnon.logé à deux lieues près aucc deux 
milles hommes de pied, & cinq cens cheuaux pour aller aulecours:il a- 
uoitbien plufieurscommidions de fa Maiefté pour leuer des gens de 
gucrrc,maisil ne s'en voulut (eruir.de forte que s'il a fait quelque chofe 
dcbonenccllcoccauô.ccn'aeftéquc fimplemcntlous vne alTcmblee 
d'amis, & a l'a y de d'vn Preftrc qui auoit liurc l'A bbc.car ce fut cclu y-là 
mcfme quigaigna l'Abbaye, 6: indiqua tous lesendroicts par où il la 
falloir prendre. 

L'entrcprinfcs'executadoncfi promptemcnt.qucla nuiû du dixief- 
mc ou onziefme Auril.il fut pofé vne faulaffe d'vn colle, & des efchcl d'vrerche 0 " 
les d'autre. La poin&cdu iourarriuantlafaulcifTefill vntel cruel , que p ar | e comte 
non feulement clic brilala porte, contre laquelle elle eftoitpofcc, mais de Schom- 
cllcioignic li viuement le canonnier qui auoit rois le feu, ou fuit queberg* 
ce fut v ne t cm; rite cm luy de l'entreprendre, ayant diâluy mcfme, que 
qui y mcttroit le feu iccoit en danger de la vie. ou qu'il filUa trainee 
trop cou. te , fou que ce foit, il fut cnlcttc en l'air plus haut de deux 
picques.âc futictié camion i cinquante pas loin g,lans dire autre chofe 

LUI ij 



JLotti xiii ^ Hisloire des derniers Troubles 

ib\9. 4 UC cesraots, qu'il prononça en l'air, Ha, icbruflc ! Le nombre des fol- 
dacs delà gainiion luldicle clloicnt au clocher, lcfqucls ciucndans va 
tel tintamarre, defeendirent pour cmpcfchcr l'entrée des ennemis , & 
cependant l'cfcalade fe faifoit de l'autre codé par les gens du Heur Com- 
tede Schombcrtquis'emparcrcntdu clochcr,& tiroientà leur aduan- 
tage fur les gens de lagarniibn, d cl quels il en fut ieulcmcnt tué trois à 
la chaude, fklcs autres prilonniers, qui au lieu d'eftre pendus, pour don- 
ner exemple aux rebelles de fa Maulté,ou du moins les mettreà rançon, 
il leur Fut donné à tous librement congé. N'cft«ce pas la lernoyen d'en- 
la garnifon tretcnir.la guerre ? guerre deinaturée , violence de la nature humaine, 
nnfe hors Uns rocl tout C n confufion cV pcrdition,cV qui en les fffec'ls^uiiu les au- 
IM ^ on ' thcurs& fes caufcs:car le lendemain le Duc d'Efpcrnoo , vray maiftre 
en ce fubicdr, ne Içachant la liberté que l'on auoit donnée à fes foldati, 
enuoya (çauoir du heur Comte de Schorobcrt ce qu'il defiroit en faire, 
& qu'il voutoit payer leur rançon m'eft-ce pasfaire enrager ccux*qui 
auoient cxpolélcur vieâi'cfcaladc ôc enlaprife, d'eftre pnuez de cet* 
te rançon, qui leur cftoit fi légitimement acquife ? ie ne dis pas que 
ledit! licur Comte ncloitvray lcruitcur du Roy. Se dans Iccœur, ÔC 
dans l'amc : mais il a voulu à celle fois pardonner aux foldats d'An- 
goulclme. 

Celle prife faite au grand contentement &foulagement de toute la 
Prouince, il fut lailié en ladite Abbaye garnilon pour la conferucr. La 
ta Royne m- Roy ne grandement indignée de cette en treprife, dift, quec'eftoit tou- 
ft'e wift s'en" cncr . à ^ aicurcl ^>^ on lettre du u.iourd'Auril, qui cilla quattiefrne 
pkiutauRoy. des Tiennes cnuoyécs au Roy. s 

Or le ûcur Duc d'Efpernon, qui ne difoit pas ce qu'il la y en fembloit, 
voulut entreprendre de courir fus audit ficur dcSchombcrt auec da 
canô, mais cela ne fut que du vent. Ceft ex ploie! fc fit auec grand bruit, 
& peu d'cfTeâ, Monficur d'Efpernon s'eft retire dans Angoulefmc fans 
combat, & leshabitansd'Vzcrchc ont rccouuert la liberté fans effu- 
fion defang. 

Cependant Monficurle'Ducdc Mayenne auec fix milles hommes, 
Monfieurle s'aduançoit fort pour ioindre ledit ficur Comte de Schombert , auf- 
DacdeMayS quels ie Roy auoit efcht,afin d'eux vnir, efperant que leur fidélité & 
ne fait auâccx courage clloicnt airezfuffifanspour contrecarrer fes ennemis, comme 

lrou P" j ^ • c ft; 0 j ent grandement zelez, & notamment de faire rencon- 

Iiour ioindre 7 . °. r r i c 

c Comte de tre en campagne duditheur Duc d E(pcrnon,pour eipiouuerla force 

Scombeit. de leursarmes. 

Toutes les villes du pays eftoient en armes, 6c fe conferuoient de iour 

I.imofinea & de nuiér, pour leferuice de fa Maicfté. excepté Btiuc la gaillarde, la- 

armes, quelle balançoit le party de M onficur d'Efpernon ctfrrtmc Gouucrucuf 

delà Prouince: ce qui donnafubiet audit licur Comte de Schombert 

d'yallcr, & Us remît en leur dcuoir, & en l'obcillance deué a ladite Ma- 

jefté, autant en fit îlaTbuIlcs, où citant, le Baron de S. Chanmont luj 
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vintorîrir quelques cent M ailUcs allez bien montez , cfperansreccuoir L**i*X\ll» 
finance à Briue:roais manque de pecune, manque de tout, ce qui luy 
donna fubict de congédier la compagme,oufa compagnie fc congédia 
d'elle raefmelcMardy it>. A uni. 

Au racl me temps le G ouu et ncur delà Vicomte de Turaine, qui ap- 
partientauDucdc Boiiillô, vint aufliluy offrir pourlelcruicedu Roy, 
quinze cens hommes de pied quand il en auroit bcfoin.fc promettant 
Us leuer dans vingt. quatre heures en ladite Vicomte , (ans diminuer 
les garniionsdes places en dcpcndansjpnant neantmoins ledict ûcur 
Comte de ncperraettrequ'aucunesdelès trouppcslogcailcntjcn ladite 
Vicomcé d'autant que IcsCroquansd'icellceftoient iclolus de derren- 
dtc leur pain, ôc de r.ucr,on lcsrcncontroit par cicouadc le long dcsli- 
zieresd'icellc Vicomte auccl'arquebuze à croc, plultoft pour ailuilincr 
ceux qui faifoicnt trop longue queue, Se prendre leur équipage, que 
autrement. 

Pendant tout ce cy leurs M aieftez s'eferiuoient l'vne à l'autre, afin de Lettres Jo 
pacifier les choies modeftement, & la prudence du Roy, qui voulut le R°y àla Roi- 
premier rechercher le moyen de retirer fa roerc,& l'oltcr des mains des ° e v* ***** 
partifansnouucauz , enuoya vers ellelefuldiâ (leur de 15 e thune, pour c au 
içauoir l'origine de fon ablcnce, & luy tcfmoigncr l'affection que fa 
M aicllc luy por toit ; ce mot de merc cftant lu lin a nt de faire rougir ceux 
quil'ont détournée, & va mer e le. vainqueurs. Môficur de Bethunc s'a- 
quitta delà charge que le Roy luy auoit donnée, non pas li prompte- 
ment qu'ildclîroit.maislalongucurdu temps ameine toutes choies à 
bien, il poarfuiuit toufioursfa pointe, & traça du pinceau de fa langue 
le commancement de l'vnion d'entre le fils & la Mcre, & l'illuftrifwne 
Cardinal François de la Rochcfoucaut hommede bicn,& l'ccconomc 
de la dcuotion, s'il y en a au monde, fidcle zélateur du repos de (on 
Roy, du Royaume & du publiera par ion éloquence, & par les viues 
raifons de la railon mefmc, décoré cède vnion & ccûe paix des couleurs 
les plus viucs 6c necclîaires, que le lùiet& la qualité de la matière le ce* 
queroient. 

5a Maieftépreuoyantfagementlcs deflerns de fes ennemis, & crai- 
gnant que par quelquefoftc de menée, l'eftranger n'enuahift la ville de J rm<e 
Mets, & ne feicttaft dedans, dcpcfcha dececoité Monficor le Duc de ^ 0 ^ m 
K eu ers, & Moniteur de Praftm, ht mettre lus les Régiment de Picar mandée par 
die & Champagne, fous les charges de Ramburg & Vaubecoor , aucc MleDnc de 
quantité de caualcrie, toutes Iclqucllestrouppci, commandées pas les Neoert, pour 
lieurs de PigeoUct. de Thomas de Forfelhcrc, delà Morliere, de Sainû ■ 
Aabin.de Boulogne,de Guiteaux, de la Côtamince» le Baron de Lauct- 
dio,lcslicursde Baraillon, deMontoyrc, & Thierry, braucs Capital- 
ncs.agiilans fous lescharges & pouuoits de mondit ficur le Duc de Ne- 
uers, Lieutenant General pour le Roy en celle arméc,fe campèrent aux 
«nuirons de la ville deMcts, tenant les aduenùes delà Mozelle,pout' 

LUI uj 
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Iottj empefcher la rccreuë des garnifons audit Mets, Se rompre les intelli- 
gences, qui pouuoycnt cftre entre le Duc d'Efpernon, Se tes Capitai- 
nes & Gouucincuis des places Se chafteaux, qui tenoyent Ion party 
aupays Mcfltn, Se pour autant que entre lcfdides places qui impur- 
toyentaudict Mets, Se qui rauagcoyent le pays, au geand dclplailir 
defa Maicftc, ciloknt les chafteaux de Moulins, Yury , Se Anncry, 
prcslariuierc de Mozdle, Moniteur ic Duc de Neuers fè delibera af- 
<îegerlcfdi&es places, Se les teduire, s'il clt oit poŒble, en l'obciilancc 
delà Maicftc.cc qu'il fit au ce v ne gtandiflîmc dextérité* , car ic Samc- 
dy veille de la Pcntccoftc, il commanda à Monftcur de Praflin Ton 
Lieutenant, de conduire vnc partie de l'infanterie, & mener le canon 
Prifedu cha- J cuan t lëdic chafteau de Moulins, où lcdidr fieur Duc voulut aduler 
fteaadeMou- cn p Çr ( onnc : l c canon braqué au pied de la muraille fit quelques cf- 
fects , qui cfpouuantcrcnt de telle lortc Us foldats du dedans , qui n'e- 
ftoyent que canaille, que la nuit enfuyuant ils abandonnèrent la place 
& s'enfuirent dans Mets, fans s'eftre Tait beaucoup chicaner, Se nefuc 
trouué audift chafteau , ny hofte ny foldats, tout citant demeuré à la 
difcretion des afliegans. * 
PalTant outre dans le pays Mcflîn, mondit Geur le Duc de Neuers 
du fortd'T- pourfuiuantfon bon-heur: fit aflieger vn autre fort appelle Yury* 
Uf y maislagarnifon qui cftoit dedans, fans coeur ny courage, lentans venir 

lestrouppes du Roy, abandonnèrent la place, Se fe retirèrent lub- 
tilement au dedansla citadelle de Mets. 
De là pénétrant iufquesà Annery , il y eut plus de rcfiftance, à raifon 
&d'Aunery. d'vn Capitaine qui clloitcn ce fort, nomme Sainâ Laurent, homme 
guerrier & hardy : mais après quelques elprcuucs de canon, confide- 
rant qu'il cftoit priué detout fecours, rendit lc fort audiét ficur Duc 
de N cuers, quo y que s'il euft voulu tenir bon, la place pouuoit endu- 
rer vn fiegede plus Jcfix fcpnvùncs,au dire des plus vieux guerriers. 
Mets inoefty L'armée du Roy ayant rcpalYé la Mozdle, M. de Neuers enuoya reco- 
parMdcNc- g no iftrc le fort delà citadelle de Mets; la ville Ars cftoit affignec pour 
uerr lc quartier dudit ficur Duc,d'oùpar l'cfpace de lix ou fepi tours , îUn- 

noyoitdestrouppcs de cauallcric autour de ladite citadelle, pour pro- 
uoquer lc Marquis de la Vallcttcà quelque téméraire fortic, & en ve- 
nir aux pnlcs aucc lu y . ay ai ledit lient Duclogéfon infanterie en trois 
diucrfcsnuicts.bien proche les tréchecsdudit Mets, qui eu (lias doute 
mis en déconfiture la garnifon: mais iamais ils n'oferent hazarder le 
choc, nyouurir leurs portes, pour courir fur ceux qui courageuferaét 
Se fièrement fe prefentoyent au deuant, & ne peut ledit ficur Duc 
aduâcer autre cholcfurcux , quededeftourner quelques viurcs, Se le 
riuertuTemér faifirdequclqnebcftailquifcLonduifoitalaville ;il cft bien vrayque 
duû>ge de lediâ heur Due s'eftoit refoule de mettre le fiege deuant ladite ville ie 
Mets, *r Mots, oil'aïuqucrà toute force n'euftefté la nouuclle qu'il recci.i do 
loiaèt dC k 1* paix &c«c6cii*ationlaUccnucle Roy &URoyûc{auacre,& dcl'ac- 
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cord de Monfieur d'Epernon par confcquent, qui fit leuerlcs armes UJ ^ 
de part & dautrc,& remit l'allcurai cc dans les tilles, 6c le repos aux 
p r oumecs furchargecs de troupes 6c de gens de guerre,commc nous di« 
ronsincontinent. 

Durant ctfte (aifon du Printemps, Monfieur le Prince de Candi c- Mai a(nc< } t 
ftoit attaqué d'vnc forte maladie, & en laquelle les Médecins defcfpe- Monficurle 
roient de fa fanté. On luy a fouuent ouy dire durant ceftedite maljdic, fttnce de 
ques'il plaifoità Dieuditpofer dcfapcrfonnc,ilncmourroit auec plus Condé 
grand regrct,qu'auparauant qu'il euft fait rccognoiftrc au K oy la loua- 
ble p.dlioi» qu il a pom Ion le un ce, <S: le bim ci c ion Eftat. 

Ces parollesue cheurent point à tcrrc,ains fe trouucrét auprès de luy 
quelques perfonnes qui les recueillirent, 6c les portèrent au Louurc à 
fa Maicfté, qui demeura fort tnfte & fafchec tic l'indu p o fitiô de ce Prin- 
ce,;-: demandant fi les premiers Mcdccinsauoient cxccutéics commS- 
demens de 1 aller voir à Vinccnncs, cV le vifiter de (a part, prit rctolutiô 
de lay renuoyerfon cfpec, auecvnelettrcefcritedcîa Royalle mainte 
qu'elle fit pat l'entrcmife du Maïquis de Cadcnct, luy mandant qu'al- 
lant fadite Maiclté donner ordreà quelques affaires de fon Royaume, 
elle luy rcnuoyoit fon cl pce, auec la prcuuc afleurec de fon affection, 
qu'il pi 11t. courage pou de rccouuremcnt de (a fan té,5c qu'au retour elle 
luy donneroic tout contentement, & fa liberté. 

-JMon C enfin , te fuis bien rnerry de voflre msladie, & vous {*$ plie de prendrt LetueduRoy 
pAtience t iev*it donner ordre k quelques *ff 'dires de mon Eftat, & vous donne- a Monficar ic 
ray\ contentement, & voftre liberté, Csusrtjfex. vous donc, & vous éjjenrt^ de fr^ce. ~~ 
vion Mtnitiè. 

Cette lettre fut portée à Monficurle Prince parle Marquis dcCade- Ja Mâie ^ 
net , de la part du Roy, auccl'efpec qui luy fut oftee, lors qu'il fut arrefté ]„„ rC nu Cye 
auLouurc. foncfpce. 

Monficurle Princc,quoy qu'extrêmement malade, receuc vn fi mite 
fuietdele confoler,voyantlcioinquelc Roy auoitdcluy, & le reflen- 
timentquefa Maicftéau«kdefonaftli£tion,quedcflurs il fit ce vceu a 
Dieu, que s'il auoit autre defir que de viurcft mourir pour la gloire de 
fon n6, êk leferuicedcfon Roy, il le prioit aueclarmcsdel'oftcr de ce 
mondc,& que s'il plaifoit à Dieu luy rendre fa faute, il ne vouloir chérir 
fa vie, que pour la dependrelibcralcment és prcuucs de cette affection. 

Pendant cecy le Roy ayant recogneu la pure intention de la Royne Kefolurio* 
famerc, comme ellefcconformoitcntiercmentà fes volontcz, & que j 4 U d Ro ^ Ç 0BI 
luy ayant efté demandé par Monftcur l'iUuitriffimc Cardinal de la Ro- mac. 
chefoucaut, ce qu'elle defiroit de fa M aie lté, qui cftoit en rcfolation de 
neluy refufer aucune chofe pour fon contentement, rcfpôdit prudem- 
m«ut,quc n'ayant iamais eu chofe qui ne fuft à luy, 6c que dcpcndSte de 
luy ayant l'honneur d'eftre (amere, & première fubiette de fon Eftat, 
die ne vouloir rien auoir defeparépour clic qui ne fuft à luy : mais que 
feulement cUcfupplioit la M aie né de croire, que fon plus grand défi» 
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" «ftoitfcfcluy faite cognoiftrc que comme brauc merc, elle eftoit paf- 
fionnemeut pouce au bien de fonferuice, & le voir aucc liberté 3c trâ- 
chife,pour luy tcfmoigner encore ce naturel amour, & luy déduire ce 
que elle auoit fur le coeur de plus important a foo Eftat, au relie fup- 
plioit humblement ladite Maicfté vouloir rappellcr toutes les troup- 
pes qu'il tenoic auprcsd'clle t leucrla frayeur de les armes , ce trouuer 
bon qu'elle s'eftoit retirée en heu dc leuieté pour les caufes qu'elle luy 
auoic particulièrement déduites. Le Roy cognoilTant la railonnablc 
Sa Maiefté paflîon de U Roy ne (a merc, luy donna toute forte de fatisfaction 6c 
luy donne ^ contentement, dont elle print grand fubict de remercier Dieu le iour 
contcnccmcc j c f on Afccnfion lcncufiefmeiour de May, luy rendant & failant rea- 
dre actions de grâces très- folemncllcs par toutesles Eglifcs d'Angoukf- 
me, aucc v ne allegrcffe publique dansia ville, de ce qu'il auoitplcuà fa 
diuine Maicfté faite cognoiftrc au Roy, la naturelle a tic cl ion qui auoic 
porté la Roy ne (a mere aux plus perillculës rcfolutions & dangers, 
pour le bien de fon Eftat, profpcrité de fa perfonne, gloire ÔV fplcudeur 
de fa Couronne. 

Auffi fa Maicfté eftant encore à S. Germain en Laycpour la combler 
de contentement, luy cnuoyala déclaration qu'il fit en fa faucur por- 
tant ces mots. 

Déclaration Louys par la grâce de Dieu, Roy de France & dcNauarre. A tous 
da Roy ea fa- ccux 4 ul ccs ptclentes lettres verront, Salut ; Dés lors que nous fufmcs 
ueurdela aduerns que la Roy ne noftre très honorée Dame & merc, s'eftoit reti- 
Roinc lame- reede noftre Chaftcau de Blois,Nous nous en fentifmes d'autant plus 
efmcus,quc nousfçauionsnc luy auoir donné aucun fubict de ce faire, 
n'ayansiamaueu autre intention que de l'honorer, aimer & chérir, co- 
rne nous y fommes obligez, tant par le droiû de nature, que par les (î- 
gnalez'tèlmoignagcsqu elle nousa rendusde fon bon natuicl, & afFe- 
âionài'aduautagc de noftre Eftat; ficn'eufmes point de contentemenc 
en nous mcfmes,quenousnc fuflîonscfclarcis desraifonsqui l'auoient 
peu mouuoird'cftrefortie en la façon qu'elle fit de ladite ville, & que 
nous ne luy euflions faic"t cognoiftrece quieftdenos bonnes & finec- 
res intentions, & de noftre cordiale affection en fon endroit. Pour ccfl 
erfect, nousdcpcfchafmesvcts elle le ficur de Bcthune Confcillcr en 
noftre Confcild'Eftat, Capitaine de cent hommes d'armes de nos Or- 
donnances, après lequel nous cnuoyafmes encorcs noftre tres-cher 
coufin le Cardinal delà Rochcfoucaut : Par lcfquels Ce par les lettres 
que nous reçcufmcs d'elle, nous apprifmcsqu'elle s'oftoit refolué à celle 
(ortie, pour les ombrages & deffiancesque l'on luy auoit données, ôc 
quencantmoins elle ne s'eftoit iamais départie du rcfpcct, honneur Se 
affection enuers non s, a quoy elle recognoill'oit eftre obligée, dont elle 
nous fuppHoic de prendre atfeurancc, &Y d'interpofer ce qui eftdc no- 
ftre authorité, pour faire cefler tous les mouuemcns & altérations ; que 
fon cfloigncraentpouuoit apporter au bien oc au repos de ce Royau- 
me, nous 
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me, nous tcfraoignant auoir trcs-agrcablcs les afTcuranccs que nousluy *" 0T .*Î X * ir -' 
faiitons donner de noftrc bicn-vucillance, & de la volonté que nous a- 
uions, qu'elle peuft demeurer, aller, tenir &feiourncr en coûte liberté 
& feureté, en telles de nos maifons ou des Hennés, & en telles villes 
& lieux de ce Royaume que bon luy fcmblera, fans nulle exception, 
mefraesaupres de noftre pcrfonncdontcllcnous faifoit cognoiltrc rc- 
ccuoir touc contentement, Se y auoir toute confiance. Ce qu'ayant re- 
ccu en trofbonnc part, & n'ayant rien tant à cœur t que de paruenir à 
l'artcrmiilcmcnt a vue entière & cordiale amitié, & attention entre 
nous, & à reftablir vnc bonne paix, ôc vn alîcuré repos en noftre Roy- 
aume, 

Pourcescaufes.aprcsauoir mis ccft affaire eu délibération auec les 
Princes, Ducs, Pairs, Ofticicrs de noftre Couronne, & principaux de 
noftre Confcil: De l'aduisd iccux,& de noftre certaine Icicncc , pleine 
puilîancc, & authorité Royalle, Auons dit & déclaré, difons & décla- 
rons par ces prefentes, voulons Ôc nous plaift,que toutes lcuees,& arre- 
rnens de gens de guerre qui fe font faits depuis lepartement denoftrc- 
dite Dame & roerc, dudit lieu de Blois,&à Voccaiion d'iceluy cc(Tcnt,& 
quetouteslestrouppes, tant de chcual mie de picd.nouucllcment roi- 
fesfur pied, foiten vertu de nos Commiifions ou autrement, foient in- 
continent licentices, congédiées & feparecs: que toutes chofes (oient 
remifes , tant dans les villes, qu'en la campagne , au mefme cftac 
qu'elles eftoient auparauant. Et par eeque nouslommcsbieninformez 
que ceux, qui fur le fuict du parlement de la Royne noftredite Dame & 
mcrc,& depuis iceluy l'ont luiuiecV affiliée, & ont pris adreiîevers cils 
fur ces occurrcuces, l'ont fait, cftimans que pour la qualité qu'elle a d'e- 
ftre noftre mere, nous l'aurions bien agréable, &: fans auoir eu aucune 
intention dcnousdcfTcruir;Nousauons bien volontiers, fur la prière 
cVinltancequinouscnacftcfaitcdefapart, accordé & ordonné, que 
de tout ce qui a efté par eux, de quelque qualité &c condition qv^ls 
foient, faitpar l'ordre, commandement & adueu de noftredite Dame 
ôc roerc, en quelque forte qu'il fc fou paflé auant, & dcpuisledit partc- 
ment,& àl'occalion d'iceluy, encorcsquccefuft contre nos Edi&s Se 
Ordonnances, nyorcs, ny à l'aducnir,il ne leur en puifle cftrc imputé 
aucune chofe.ny qu'ils en puilknt cftrc inquiétez ny recherchez : lur 
quoy nous impoibnsfilcncc à nos Procureurs généraux & à tous autres, 
ains voulons qu'ils foient rcftablis, maintenus & conferuez en leurs 
Gouucrnemens, charges, dignitcz,ofhccs& bénéfices qu'ils pollcdcnt, 
auec le mefme honneur, authorité & liberté qu'ils faifoient auparauant 
le parlement de noftredite Dame & mere de ladite ville de Blois : Se 
mcfmequc ceux qui auroient efté efloignez auant & depuislcdit parle- 
ment de la Royne noftredite Dame & mere, pour ce lubicôt puiflenc 
iouir des mefmcslibcrtex & franchifes par tout noftre Royaumc,qu*ils 
«uoient auparauant. Voulons & entendons au furplus , que tous nos 
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z*iy. fubie&sviaent cnferoble en amitié, paix, vnion & concorde, & ainfi 
qu'ils faifoient auparauant l'cfloigncmcnt de noftrcditc Dame •& 
roerc. 

ài donnonsenmandementanosaroez Se féaux Confcillers, les gens 
tenansnos Cours de Parlement, Bailhfs, Sencfchaux, luges ou leurs 
Lieutcnans,& tousautresnos Iufticiers & officiers qu'il appartiendra 
chacun endroit loy, que ces prefentes ilsfaccnt lire, publier , Se enregi- 
Arcrpar touslcshcux & endroits dclcurrcliort, iccllcs garder , entre- 
tenir & obfcrucr félon leur forme Se teneur, Se du contenu faire iouïr 
tousceui qu'il appartiendra : ce flans Se faifans celTer tous troubles Se 
empekhemens au contraire : Cartel cft noftre plaifir. En tel main dc- 
quoy, Nous auons fait mettre noftre feelà cefditcs prefentes. 

Donné à Sainci Germain en Laye, le deuxiefme iour du mois de 
May , l an de grâce, mil fix cens dix-neuf. Et de noftre regne le ncu- 
ficfme. 

Signé, LOVYS. 
Et furlcrcpty, Par lcRoy.cftant ehfon Confcil, 

PHUirPïAVI, 

Et fecllé fur double queue du grand feau de cire jaune. 
Et fur ledit reply, cft encorcs clcrit, 

Lena, publiées & regifbrecs, ouy , & fur ce repentit te Procureur gênerai 
du R»y , (j ordonniqut ceppiescollationneet feront enuoyees aux "Bailliages, Se» 
nejcbaufeei t & tiares Sièges de ce teJf»ri t pourj eftreleuei, publiées fegiflrces, fjr 
exécutées k ta diligence des SubfUtuts du Procureur général du 'J\ey : aufyuelsen- 
ioisit certifier la Lour auoir ce J ait au mets. A Varss en Parlement le vwgtujme 
16 19. 

Signé. VOISIN. 
Non feulement le Roy fit celte déclaration en faueur de la Royne fa 
mère: matsencoreluy accordalcsarticlcsluiuans, tant pour elle, que 
pdtr le Duc d'Efpcrnon,& autres qui ont afliitc ladite Dame Royhe 
îurlcfuictdciafortic dcBlois.cYccpar l'cntrcmifc dcfdits iïeurs Cat- 
d:naldela Rochefoucaut, Se de Bcthune. 
Article» ac- 1. Accorde (a Maicfté, que la Royne fa très honorée Dame Si merc. 
cordez pu le di^ofe de f«maifô,ainfi qu'il iuy plana, appt liant Se retenant à fonfci- 
*°ia m*re°a£ u ' cc ^ cs pcrfonnes qu'elle voudra. 

au Doc <Tfcf *• Qu'elle puilîe aller & venir, Se faire feiour en tel heu du Royaume 
fcrooo. qu*il luy plaira, mefmcs presla perfonne du Roy. , 

Qu'elle iou y rafa vie durant de toutce,dontclleaiouy à tiltr«d'Af- 
fignatj des dons, penfions, Se gratifications à elle octroyées par le feu 
Roy , & de fa Maicfté à prcknt, Se qu'elle fera payée de ce qui lut 
peut cftrc deu de relie. 

4. Qu'elle dilpofcra librement des-chargcs, Offices, Se Bénéfices dc- 
pendans, tant du Domaine, dont fa Maicfté iouït à prefent, que de 
ceux quiluy feront donnez pour parfait & entier allîguat de fes con- 
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«entions matrimoniale», & de fes deniers dotaux, le tout conforme- L<Sr [l* m ' 
ment aux expéditions qu'elle en a. 

5. Sa Maiclté promet de trai&er amiablement comme Tes autres fub- 
icts& feruiccurs, tous ceux qui ont feruy & allille ladite c Ko y ne , 1 
l'occafion de la rctraicte de Blois, nommément le fieur d'Efpcrnon, Se 
fes enfans. 

6. Que (a M aie Hé les fera iouyr de toutes les charges, Dignités, Offi- 
ces & Bénéfices, &reftablir en toutes les villes, places, Se Chafleaux, 
fans aucune eiception, dcfqu elles ils fc trouucront depofledez depuis 
la retraite delà Koync, en outre feront payez de leurs pcuCons, Eitats 
& appointeroens. 

7. Que tous ceux qui ont cflé cfloigne» par iugeraent ou autrement 
dclaCour, ou du Royaume feront rappeliez, & ceux qui font retenus 
pnfonnicrs, ou es priions, feront remis en pleine liberté. 

8. Que tout ce qui s'ctl parte en (uitte de la retraite de ladite Dame 
Roy ne du Chafteaudc Blois, fou leuee* de gendarmerie, importions 
de dcnicrs,& autres chofes quelconques, fera rois en oubly par fa Ma- 
iefté,fans aucune recherche. 

$. Que dans deux mois ladite Dame Royne M ère fera rendue conten- 
te ficlatisfaite pour la defeharge des emprunts qu'elle a efté contrainte 
de faire depuis fa retraite. 

10. Que dedans fixfepmainesla déclaration du Roy qui luy a cfté ac- 
cordec,fera vérifiée par tous les Parlemcns félon (a forme Se tcneur,(ans 
reftriction ou modification quelconque. 

Fait Se promis à Angoulcfmc par les lîeurs Cardinal de la Rochcfou- 
caut Se de Bcthune, en vertu du pouuoir à'eux donné par fa Maiclté. 
Signé, LOVYS. 
Et plus bas, Philippeavx. 

Ces articles furent publiez par la France*: maisauecceux cy, fa Ma- 
iefte luy en accorda d'autres plusparticulicrs,par lefquels cileluy don- 
na la ville & Chafteau d'Angcrs,& autres particularitez du traidrc qu'il 
n'eft licite d'clcrirc.Apreslcquelfa Maicflé fuiuy de toute fa Cour, s'a- 
chemina à Tours, ôceftant a Amboifehonora fon Parlement de Paris 
dcsnouucllcs aiTeurees de la paix,& pacification des troubles de fon 
Royaume. 

^ Enuiron ce temps faillie à auoir du trouble en baffe Bretagne pour le Trouble de 
fait de Concreneau, qui cft vn petit bourgà trois ou quatre lieues de Concrcacau- 
Morlaix.n'cftât d'autre côftdcration.finô qu'il cft proche de la mer, Se a 
vn fort prefque inexpugnable, Si l'vne des meilleures places du pays : de 
ce fort s cftoicnt emparez ie ne fçay quelle forte de gens, que le bruit 
cômundiloit eflre des amis Se allocy:z de feu le fieur de Guim ni Je: , tâc 
y a que deux ou trois qu'ils cftoient là dedans, faifoientdc grands ra- 
uages tant fur mer que fur terre, rançonnoient, picoroient, & roc- 
notent la dedans des pnfonniers, pour le rachapt defquels, il falloit 
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L0 «éi^ 1 ' 1 de grandes foramcs:Ccux cy cftoient affiliez de quelque trenteà qua- 
ranec déterminez corfaircs, Se autres garniraens , qui tenoienc 
tout le pays circonuoifin en crainte Se Frayeur, ne le fouciant ny 
du Roy, nydu Gouucrneur delà Prouince, en vn mot, de Dieu, ny 
delalufticc, afleurez qu'ils eftoient de ce fort, où ils failoient leur re- 
traite. Les Eftats de Bretagne aflemblcz à Vannes, firent de cres-hum- 
bIcsrcmonftranccsàlaMaicfté,& formèrent de grandes plaintes fur ce 
fuict, Se produisent mcfmcs quelques procez verbaux, émanez des 
Prcuofts,Scigncurs,& luges des lieux, des outragcs,vols & excez com- 
mis par lciditsrcuoltcz demandansiufticc de ces excez a fa Maicfté,& 
main forte pour lesapprchendcr. 
SaMaieltc Le Roy cltantà Tours,lc fitinformer detoutee qui concernoit l'af- 
▼eutqu'ils faire, recognoift que c'eft vnc rcuoltc & vn attentat fait au preiudicc 
Çoicat puni». j u jjjçn & repos de fesfubicts, veut quece criracfoit puny cxcmplairc- 
roent,qucfon peuple foit foulagé,& la Prouince libre d« crainte Se de 
peine, donne chargeà Môficur le Duc d« Vendofmc que l'on coure (us 
auldits rebclles,& quslapiace foit remue en l'obtïllanccdefa Maicfté, 
que fommatiÔ leur loit faite de la rendre, Se d'en vuider promptemenr, 
fur peine decrime dclczc Maicfté.Du commencement ils refirent aux 
commandemens du Roy Se de (es Omciers,pcr(i(\ent en leur rébellion, 
Se proteftent d'y laiflcr la vie auant que d'en forcir : Ce qu'ayant appris 
fa Maicfté, donne pouuoir à Moniteur de Vcndoimc de faire aflîcger la 
place, d'y conduire quelques canons, & de prendre quelque nombre 
de foldats de ("on Régiment, auec quelques compagnies de Cauallcrie 
legercjccqui cftoitpreft de s'exécuter :roais lorsque ceux cy ouyrent 
le vent qu'on les alloit affieger , Se qu'ila'y alloit rien moinsque d'vn 
cruclfupphccpourchaftier leur rébellion, aucuns d'eux ne voulurent 
Ilifuyentdc attendre l'arriuee de Monficur de Vendofme, ("ortirent du fort, auec 
lcuxfeit. ce qu'ils peurentemporter de plus richedcleur butin, & le (auucrent 

f)ar mer en grande diligence ; vn fcul relia en la place rclolu d'attendre 
ehcgc:maisfacompagnic de foldats qui l'affiftoient appréhendant le 
mal. heur qui les tallonnoit, ttahuentlcur Capitaine, felaifircnt de fa 
Vn feulrelUt p cr f° nnc > & I e mirent entre les mains des Prcuofts, pour cftre con- 
•piataftre au- duitàfa Maicfté, rendirent le fort, & liurcrent quelques vns des plus 
«ht fort fat déterminez rebelles qui furent pendus & e(lranglcz:& ainlî fut le pays 
pendu. iibredctoutcccftccanailledcrcuoltczpicorcurs, la Iuftice des atten- 
tats faite exemplairement en la perfonne de ceux qui furent api rehen- 
dcz,& la place rcduiicau Roy,c\' alTcurceàfa Maieftc pour le bien Se 
repos de la Prouince: ce qui fepaiîaainli,fans qu'il ait efte befoing de 
fiege, ny de gens de guerre, ny de rien autre chofe que la feule conli de- 
ratiô du pouuoir redoutable du Roy, qui a fait trembler les rebelles, Se 
donner rcfpouuance aux plus déterminez rcuoltcz, Se ennemis du re- 
pos de (es peuple*, 
icsgcns de la Religion prétendue reformée obtindrent aufli en <• 
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temps congé &pcrmiflïon du Roy,dc faire leur allcmblée générale en V , 6l9> 
la ville de Loudun : où dcuoit prefider le ficur du PWflis Mornay, /.Tcmblec 
Gentil homme bien ne, & ba-n leruitcur du Roy, il y eue quelques let- desgens de 
trcs.preccdcnt.es le Synode, delà part de quelques vns de leurs chefs, ,a Religion* 
qui ne furent pas aduouces, elles contcnoicnt vnc Rcmonftrance/aitc aa - 
au Roy, à ce qu'il pieu à fa Maiefté,qu'auant latenuë'de ladite alTcm- 
bleo,cUefitlrcccuoircnla Cour de Parlement de Paris les Officiers de 
ladicke Religion qu'elle y auoit promeus, afin que les autres Cours ne 
fiil'ent difficulté d'en rcceuoiràl'aduenir : Secondement, leur faire rai 
drcles places de feurcté qui leur ont clic oftees, & particulièrement 

f'ouruoit d'vnGouuerncur en la ville dcLeictourc qui loit deladitn.ee- 
igion : Tierccment, reprendre le traiûc des diftcrensdcBcarn,&lc 
terminer par les meillcursmoyens qui fc pourront trouucr:Quartcmét v 
faire exécuter le pluftoft qu'ilfe pourra faire, l'article du traiCtc de Lou- 
dun, qui touche ceux de ladite Religion, portant que Commillaircs fe- 
ront cnuoyez par les Prouinccs pour exécuter PEdidl , 6V faire reparer 
lcscôtraucntionsqui y ont cftcraitcs:autrespointsparticulicrs(ontdc- 
duits en ladite lettre, que ic ne peux croire cltredictec de la bouche de 
ecluy dont ellecftioulcrite,cat îlcft trop fage & prudent, pour vou- 
loir controllcrlcsvolontcz de fa Maicfté, quilçaitcc que elle a affaire, 
fansle Conicil de ces Meilleurs, qui dcuoient attendre à faire la fufdidkc 
remon(lrancc,lorsqu'ils|Hcfentcroientlcur cahicrau Roy , fans faire 
parler vn particulier, dechofesqui touchent l'intcrcft public, & com- 
mun de leur corps-.laillonslcs fane leur ailcmblec, nous en verrons vn 
iour l'ifluc, & retournons en Cour où l'on parle de deliurer Monficur 
le Prince de Coudé. 

Sa Maicfté qui luy aunic promis de luy donner fa liberté fi toft que 
elle auroit mis ordre aux neceflitez de fon Royaume ne vou- 
lut manquer à (on retour de Tours d'accomplir fa promeiïe. Et de 
faid fadicte Maicilc n'eft fi toil artiuéc à Compiegnc , qu'ayant 
prins la refolution de ce faire aucc les Princes, Seigneurs, & autres 
de fon Confcil. Elle cnuoya Moniteur de Luy nés, chargé de pouuoir 
& comnuflion pour ce fubicdt, ligné de la main du Roy. Iccluy ficur 
dc Luy nés citant aniué dans Paris, le leudy dix-fcptiefme Octobre, 
fe tranlporta au Chaftcau du bois de VincKnnes vers Monficur le 
Prince,auquelilprcfenta les lettresdu Roy, & le pouuoir qu'il auoit 
delc prendre pourauiour defadehurance, l'affilier & conduire vers 
£a Maicfté. 

Le Dimanche vingticfmc Octobre, Monficur de Luynes retourne Dc j; ûrailce ' 
audit Chaftcau pour ce fubiccl:, aKiftc mondit ficur le Prince depuis dc Mo „£. , 
lediû Chaftcau, à pied.iulquc» a l'Egale parochialle dc la Piflcrotte, u Prince de 
enoironfur les hui« heures du roaua, à l'itfuë des Matines de ladidtc Condi, 
Eglife, où mondit feigneur le Prince ayant cfté vue demie heure, & 
h\& quelque diftributionà l'ccuute, rctour.a au Chaftcau, donnant 
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~°xî| , y Xin * ** ix P^° |C8 au corps de garde de la porte en pailant :e(tant rentré de- 
dansfitdtltribueràchafqueefcoUade du régiment de la gardedeux pi- 
ftolcs, fit quelques bonnettes prelcns aux Capitaines, & rendit vn cha- 
cun fatisfait dcfesliberalitez. Pendant cecy le delieuncr s'apptefte, ou 
mondit fieur traitta Monficur de Luynes, le Marquis de Cadcuet , le 
fieur de Mod<*nc,le Cheualicr d'Aumonr, & autres notables pcrlon- 
nes fort (plendidcmcnt. Cclafait Moniteur le Prince monte en vn ca- 
rotte à fi x cheuaux, apres luy Monlicur de Luynes vcftus d'elcarlatte 
rouge, auec juppes de chatlcurs galonncz de pademens Se boutons 
d'or: Madame la Princcirc entre en melraccaroilc,lc Marquis de Cadc • 
net& deux autres Gentils-hommes, Se ainiî (or tirent du dit Chaftcan 
enuuôfur IcsJix heures auec vnefuitte de quatre autres carofles pleins 
- de Seigneurs S: Gentils-hommes , & plus de cent cheuaux* après, ti- 
rant droità Chantilly où le Roy eftarnuédéslc Saracdy 19. du prêtent 
mois. Et faut que vous croyez qu'a la (ortie du Chaftcau Monficur le 
Prince fuifaluédcplusde deux millesperfonnes quile voyans crierenc 
tous : fine le Rty^dr Monfeigueur le Prince: Mondit fieur voyant cela, 
triift la main auchappeau, Se leurdift, Mes émis, le remercie veflrt *f- 
fettion. 

Les preuucsde cctterciouiiTance pour ladeliurance de Monficur le 
Prince parurent en feux de loye, qui en furent faidbà fa met Maur des 
folTczôc en diuers endroits du faux- bourg l'ai net Germain des prez 
les Paris, notamment deuant l'hoftel dudit Seigneur Prince, où fu- 
rent défoncez quclqucspoinçons,bcuàlalanté du Roy&dc mondit 
fieur. 

Il arriuaau Chaflcaude Chantilly cnuiron furies trois heures après 
ionarrioeeà midy dudit îour vingtichuc Octobre. Par le commandement de fa Ma- 
Channlly. (té Monficur de Maycnnefutaudcuant de luy comme Grand Cham- 
bellan, falucr ledit Seigneur Prince, qui embraffa ledit fieur Duc, & le 
conduilitàl'antichambredudit Chaitcau, iufqucsau Cabinet du Roy, 
où (a Maicfté l'atteudoit. E liant entré ilfaliia (a M aicftc le genouil bas: 
ladite Maiefté le rcleua Se luy dit, MwCoufinfoye'fJetres bienvenu. S'c- 
(tans relirez a part parlèrent cnfemblc vn bon demy quart d'hcurc,fans 
cftre ouys nv entendus de perloune,fors ces mots que le Roy luy dift, 
jfllez. won Ce» fut *fiy*\, mo J ^ on ^ rw1Ct & *evo*s firtybon Kjy, & vous 
méintiendrdy: Audit Cabinet eftoient Mcflîeursles Ducs.dc Guyfe, de 
Mayenne Se de Montbafon , Meflicurs de Luynes , de Cadcrtct Se de 
Brantefcs frères, Se pluficurs autiesSeigncurs, & ne peux dire quelle 
multitude de peuple fetrouua audit lieu de Chantilly, pour voir l'arri- 
oee de Monficur le Prince : car cous les habitant des villes Se bourga- 
des d'alentour y accouroient en (wgrand nombre, que toutes les cours, 
efcalliers,gallcrics, chambres & feneftres dudit Chaftcau en clt oient 
remplies. 

Sur la fin de l'an leRoy fit nombre de Cheualicrs de l'ordre du faindc 
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Efprit, dont les cérémonies fc firent aux Auguftins deParii le dernier 
iour del'an 1619. & le i iourde l'an 1610. 
L'ordre des Ghcualicrs vieux & nouucaux fut tel. 
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Le Cornu de U Roehefoucaut , Anes 

tJMeffuHrs 
Le Comte de la "RocbeGuynt. 
De Rochefort. 
DeCouriarmault. 
Delà Cbaftcigneraye. 
De Vé$\ey. 
De Bramer. 
De Monterait. 
Des Mat en. 

Le M n j.ti: de S.Cbaumont. 
De Fonttnac. 
De Létiz.»». 

Le zJZf trquis de U VieHStiSe, 

De VtgnoUet. 

Le Comttde Urioueil. 

LeGcneral des Galères. 

De Termes. 

Le Comte de Trefmes. 

Le Colonel d'Ornano. 

De Cbombert. 

De S- Gérant. 

De la Curée. 

DeCreauy. 

ht Comte de Rochefort. 

D* AUsnçourt. 

De P*laiÇeau. 

Le armais de tJMircheau. 
DcR^tgni., lepere. 
Le G r «»d. Le premier-— 
De hioptbajèn. 
De Ray s. 

U%/4dv.ttal de rJWontmoretuy. 

D » goule jme. 

U Prince de joinutlle. 

De (jmife. 

Le Cêmte do SotJJons. 
*Monft4ur Frtre du Roy, 



DeValecy. 
DeTortet. 

Dm H Millier! 

De I e. -4 nu mis 7^a»£j 

De Rambure*. 

De BUuusUt. 

DeVi*rdefi 

Do V aueeUe. 

De Cadenet. 

De Valence. 

Le tJWarquis de Rugny. 

Le M tr qn 'u de Mofnj. • 

DeÇrandmont. 

De Rambouillet. 

Le Marqtts de Senccey. 

De S. Lue. 

le M4rejcb.1l de Vitry* 
De Bonroteillet. 
De "Bajfompierre. 
D'tAndelot. 
De Bcthunet. 
Du'BeUéy. 

De r BtU*ngreuiUe .grand Preueft. 
Le ifliurquis de Trenet. 
Le Vicoii te d'^Aucby • 
D' Atmont. 
De Prtflin . 

îjr le Mare/chal de Briffas 
De Luyfnes. 
De Ventadeur. 

D'jrttti 

D'Elbcc»f. 
DtVendofmi. 
Do Waytnne. 
LtCon.tedeS. Paul. 
M orrfeur le Pnnce. 
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- ' * rs 



Arrcfl des 
Cours de 
Parlemfs de 
l'jtu&de 
Bordeaux cô- 



Commandc- 



paicr. 



Au çoramançftsçntdc cétt« année les prétendus reformer tenaus 
leur alîcmblcc en la ville de Loudun s firent vu règlement portant qu'à 
l'aducnir aucuns Iefuitcs& autres Prédicateurs Catholiques ne feroiée 
reccus dans les villes qu'ils appellent de feurcté, pour y annoncer la 

f>arollc de Dieu : contre lequel prétendu règlement les Cours de Par* 
eroent de Paris & Bordeaux donncrcntarrcllspar lefquclsil clloit en- 
tre les preten- iointâtousGouuerneurs,Maires, Confuls & Magiftratsdefdites villes 
dus reglemcs appcllccs de feurcté dereceuoir toutesfortes de prédicateurs Catholi- 
de l'ail emblée q UCS mefmes les leluitcs, y cnuoyez pour vacquer à la parollc de Dieu, 
iur peine contre les contreuenans d'cltrc déclarez criminels de leze M . 
& perturbateurs du repos public. 

AufJi fa Maicllé voyant que le temps qu'elle auoit donné aufdits de la 
Religion prétendue pour tenir lcurldite allemblee à Loudun eftoie 
expiré & ncantmoins yvouloient lubfiftcr d'auantage, iufquesàce 
que le Roy cuti lacisfaiâ à leurs demandes, voyans que cette allem- 
blee politique deuenoit allemblee de factieux, où l'on proiettoit du 
trouble, fit vne déclaration en Mars par laquelle il cômandoittres cx- 
prclîcmcnt aux Députez deladiteaficmblcedcferctircr chacun en fa 
Prouince , après quinzeiours ou trois fepmaincs de delay à eux accor- 
à ladite aflern- dé pour difpofcr de leur feparation. A quoy n'ayans aucun defir d'o- 
blcedclefc- bcïr, repcurcntfa m aiefté de parollcs pour abufer de fa patience, pour- 
fuyuans toufioursà demander rcfolution des articles par eux projpofcz 
à la Maiefté auantquc defe fequcftrcr: enfin par la diligence qu y ap- 
portèrent Meilleurs dci'Efdiguiercs & de Chaftillon, ladite allemblee 
le fepara en Auril & chaque Député retourna en faProuince,& ainfi le 
trouble qui s'en alloit nailtrc fur l'opimaft reté de ladite airéblce fur dif- 
fipé par leur obeïflancc, mais bien -toit remis fus,par iene fçay quelle 
ialoufiequi faille l'cfpnt de pluficuts-Priuces, Ducs, Pairs & Officiers 
delà Couronne retirez delà Cour, 

Moniteur le Duc de Mayenne ayant receu quelque aduis d'vn deïïcin 
imaginaire qu'on luy figuroit aller \ l'arrcft de fa perfône, fort de Paris, 
& fc retire en polie en tonGouucrncmét de Guyenne.où citant aflcure 
fa Maiefté de toutes bonnes penfeespour le bien de Ion icruicc & de 
Eftat. 

La Royne Mcre du Roy ,qui cftoitdans Angerseft furprife dans la 
diucr fité des Confeils qu'on luy dône;figure & luy deferit on les iudes 
intcntiôs du Roy Ion fils , tout autrement qu'elles neftoient & ce pour 
laiettcren deffianec de fes Roy ailes & naturcllesarTeclionscnucrselle, 
& agirfousl'authorité defon nom,cnlapourfuitte des mcfcontcntc- 
mens volontaires que chaqu'vn vouloit prendte, Se défait fous les 
commifJîons qu'on extorque contre fa volonté, on faic"t leucesde gens 
Prmcc "fors" * s B ucrrc 00 cnro ^ c des trouppes , on met garnifons en places que fa 
delà Cour- Maiclléluy auoit confiées , & le faicTk vn party bien fort & bien puif- 
faitc qui menacou de ruiner cet Eftat, fi Dieu & la fage prcuo) anec du 

Roy 
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Roy ne l'euflcnccropclchcidansccpartyon y auoit cngagéli Royne 
nicre, Meilleurs Ici Comte de boitions, Ducs de Mayenne, de Vcndof- 
me,dcLongucuillc,CheualierdcVcndolme, les Ducs de Nemours, 
de Rohan, d'Efpernon, de Retz , les Comtes delà Roche Gu- 
yon,deCandale,ArcheucfqucdcTholou(c , Marefchalde Boildau- 
phin & vnc infinité deNoblcirc,quuouss'cn allèrent du codé d'An- 
iou, de Poidtou, Normandie & Mayne. 

Le Roy preuoyant cet orage voulut aller au deuant de ce feu, qui 
s'en alloit allumer «mais premièrement veut eflayer de Tcltcindre aucc 
l'eau de fa naturelle bonté , ayant àdiuerfcs foiscnuoyé les Députez 
y ci s la Royne fa Mcre pour luy offrir de /a part toute Yorte de con- 
tentement. 

MaisdciouràautrefaMaicfté re'ceuant aduis de tous coftez qu'en 
la plus part des Prouinccs on arreftoit des gens de guerre, que l'on me- J£j£ n { J e e " 
naçoit d'en prcndreles deniers, que plufieurs Princcs& Officiers d«g U OTeeoFi» 
fa Couronnes'cftoicnt retirez delà Cour pourfe ioindre aux factions C c. 
qui fe for moient dans l'Eftat , après auoir ertay c par toute forte de rai- 
fons& de eleméce de les ramener àfô obcyiTacc:&voyât que les armes 
s'alloient prendre en diuers lieux & aux plus proches de Paris, il tint 
confcillc Samedy 4 . luillct, apresauoit p rie Dieu ardamment de luy 
inipiret ce qu'il auoit à faire, pour fa gloire & le lalut de fon cftat. Ce 
font les vaux par lefqucls il commence & finit fa iournee. 

Dans ledit Confeil furent reprefentez les aduis, que toutes les Pro- 
uinccs donnoient au Roy d'vne prochaine rébellion. Onfitconliderer 
les factions qui cftoient dans Paris, & remprifonnement dcscfpnts qui 
cftoient danslescompagnicsfouucraines. — 

LaNormandie,& particulièrement la ville de Rouen foufpiroit fa li- 
berté opprimée , & fa ruine incunable. Cette Pçouincc eft la baffecour Conr ? 1 ! P *J DC 
duLouure,& le faux-bourg de Paris, & qui porte plus à l'Efpargnc ™Sblc. 
que nulle autre recepte du Royaume. Le feu commençoit de s'y allu- 
mer. 

On dît qu'il ne la falloit pas laifltr perdre.mais qu'il falloit confiderer 
qu'en conferuant Paris par la prelcnce du Roy , on cfperoit de la re- 
couurcren vnaotte temps ,& qu'iln'y auoitriende li périlleux qncdc 
faire (brtir fa Maicfté de celle grande ville, qui luy fourniroit tout ce 
qu'il auoit de befom. 

Que ce (croit fauonfer le deflein de tous IcsbrouïUons.que de la quit- 
ter, oV que tous les partis qui s'edoient faits en France auoiéttoufiours 
elfay é de v enir demander la paix , ou faite la guerre à l'entour de Paris, 
&que lesarmesqui fc leuoientaù Liège, celles de Metz & de Sedan 
fumroicnt pour venir opprefer ladi&e ville. / 

Fut encorcs reprefenté, que fi le Roy n'entrait a Rouen , ou qu'il 
vouluft palier plus outre, pour afieurcr la ville deCacn , &qu'iln en- 
iraft dedans, infalliblcmcnt l'effroy de toutes les autres villes s'en en* 
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^VAo. "fuyuroic la réputation de fa Maicfté en feroit defericé dedans Se de- 
horsle Royaume. 

Le p cril où le Roy 1er oi c ,s'il treuaoic les armes de Normandie en te* 
fte, celles d'Angers à Ton dos, celles de Champagne a Paris, celles de 
Guyenne ôcd'Angoulmoisà la riuicrc de Loire , rue grandement con- 
fédéré. Tellement que fa Maieftc le voyant enuironnée de tant de pé- 
rils, didigencrcufemcnt, que parmy tant de hazards qui feprefen- 
toient , il falloir entrer aux plus grands & aux plus prochains, quieftoïc 
UNormandic: &que fon opinion eftoit de s'y en aller tout droict,& 
n'attendre pasà Pans de vcoir fon Royaume en proye, ôc fes ridelles 
(èruiteurs opprimez ,& qu'il auoit vn grand efpoir en l'innocence de 
fesarmes, & decequefaconfciencencluy fçauroit reprocher d'aucun 
manque de pieté à l'endroit delà Royne fa Mère, de iuftite à fon peu- 
ple de biens- faitts a tous les grands de Ton Royaume. Moniteur le 
Prince 6c Monlicur de Luyncs furent lespremiers à dire, que l'o- 
pinion de fa Maicfté eftoit la plus honorable 6c la plus feure: parce 
que s'il plailoit à Dieu de faire triompher les premières armes de la M. 
audit, voyage, il aûeurcroit par ce moyen les Proainccs Oc grades villes 
qui ne s'eftoient point desbauchées ce planteroitla terreur dans celle» 
qui s'eftoient reuoltées.Lerefte de fon Confcilfutde la mcfmeopiniô. 
Le Roy efl Enfortantdu Confcil, le fieurdu Roullet Grand Prcuoft de Nor- 
pçrfuadc de man di c , f c prefenta à fa Maicfté : & luy dift qu'il nedeuoit point aller à 
Normandie ^ a ^ tc Ptouincc, & qu'il n'y trouuerroit que de la reuoltc 6c du def- 
plaifir. Le Roy luy dit, vousn'eftes pas de mon Confcil,i > cn ay pris vr» 
Braaercfpo- P m $ généreux. Sçachcz , que quand les chemins feroient cous pauez 
Je du Roy. d'armes ^epafteray furie vcntreàtousmesenncmy s, puisqu'ils n'ont 
nulfubietdcledcclarer contreraoy , qui n'a y orîcncé perfonne. Vous 
aurez le plaifir de le voir, le fçay que vous aucz trop bien feruy le feu 
Roy mon Perepour ne vous en rcli ouïe. 
Sa M.pattitdoncqucslevi). Iuilletpour venir couchera Pontoifc, 

AMaTcfté ^ & ^ crcn " re ^ cdix - Rouèn 'P our ^ uuec hditc ville d'vn changement 
périlleux , &: d'vneopprcfllon cuidente. 

Eftant arriuc à Pontoifc, les députez de Caen y airiucrcnt > pour 
conuiet fa Maicfté de pouruoir prcfentcmenià lafeuretéde leur ville, 
d'autant que ecluy quicemmandoit daii3 le Chaftcau les menaçoit d'v • 
ncmanifcfte ruyne. 
Sa Maicfté dépcfcha le Marquis de Mofny alamefme heure pour af- 
Mofnyenuo- feurer leshabitans dclafufdite villedcCac'n, quemonfieur le Maref- 
yc à Caca- chai de Praflin ferendroitdans dxioursaupresdeleur ville auec deux 
milles harqucbulîers,& cin q cens SuUlcs, pour s'oppofer à la violence 
dudit Gouuerneur. 

Lcmefmeiourfa Maicfté apptift, que Monlicur de Lôgueuille cftoit 
patty de Roiien pour fe retirer a Dieppe, llnepouuoitpascroirequ'ik 
abandonnait la ville & le Chaftcau de Caen Ci importante àfafcureté. 
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a U réputation de fon party,& a l'entretcncmentdela queue. SaMa- Jbto . 
icftéicauoit d'ailleurs, que Madame la Ducheflefa femme eftoit aux Recnuflcd* 
lieux circonuofmsdc Cacn , pour (c ictter dans li ville foubs prétexte Duc de Lon- 
dc faire Ion entrée : ncantmoins ledit ficur de Longucuille s'arrefta en. f"™^ 10 " 
tierementà Dieppe. 

Sur lcfoir pattit dudit Pontoife Mooficur le Colonnel d'Ornano 
pour aller à Rouen, dont Monlîcur de Longucuille eftoit party le fuf- 
didkMardy, après auoirfai&vn longdifcours au Parlement pour les 
efmouuoir* 

Ledit fieur Colonnel fut reccu dans Rouen auec grand contente. 
ment:fon premier foing, après auoirv eu le Parlement & les Efcheuin* 
futdedonner paroleauGouuerncurdu vicl palais.quele Roy letcnoic 
pour Ton fcruitcur,& pour n'auoir eu nulle forte d'intelligence auec ' 
lcmauuaisdeiTeinduPreiidcntBontcroudc, Se S. Aubin les parens, 
quis'eftoienc retirez de la ville, fcri'auoicnt obey aux commanderais 
que fa M.leuranoit faift de le venir trouuer:lcfuldiécGouucrncur dô- 
nafa foy de feruir le Roy . Et le lendemain fans cftreny preflé,ny violé 1 - 
téqueparfaconfcience.s'enallafanscftrcapperceudc perfonne, qui 
fat caufe que ledid iieur Colônel s'afleura dudit vicilPalais par le com- 
mandement de Monfcigneur le Prince, qui y eftoit arriué deux heures 
auparauanc, dont forment cent cinquante hommes fans lagarnifon 
ordinaire. 

LeVendredydixiefme,leRoyfift fon entrée fans nulle folcmnité: Eorreedo 
neantmoinstresremarquablcparlaclameurvniuerfellcdu peuplequi & Q jx r ouwi 
nefe pouuoit laflxr de bénir fon arriuée. 

Le Parlement vint falucr fa Maicllé auant qu'elle femift a table. Le 
difcoursdu premier Prcfidcnt fut fuccinct , Se toucha le cœur do Roy, 
lors qu'il luy rendit grâces de lesauoir lauucz de la rébellion dont ils 
auoicntefté fi proches, confeflant qu'il n'y a eu que fa feule prcfcncc 
qui ait empcfché la dcfolation de la Prou i n ce & de la ville. 

LaCharobre des Comptes Se la Cour des Aydcs prindrent fcrobla- 
blcfuiec*t,recognoilTant qu'il eftoit le fcul Ange tutclairc delà Nor- 
mandie ,1e coniurantd'aflcurcr le repos de leur ville & de lt Proutnce 
auant que d'en fortir. 

Le Samedy fa M.cft entrée au Palais , Monfieur le garde des Sceaux 
y a reprefenté tout ce qui s'eftoitpaiîc depuis lcsmouucmc* d'Angou- 
lcfme, les gratificatiôs que la Royne faMereauoit rcccucs,& lesfomgs 
de la faire vifitcr , les o tVr es qu'illuy a nouuellemênt fait faire, & (à ten- 
drcflc pour ïamaisà l'endroit de ladite Dame Royne. 

Iladifcourudes dépefehesque le Roy auoir faiercs à M. de Lon- 
gucuille pour venir trouucr fa M. Se l'accompagner à fon entrée & vi - 
iite de la Prouince; le refus qu'il auoitfaictd y venir Se pour cet ertect 
aprefentévnc fuipcnfion defon pouuoir cnladictc Prouincc, iufqu'a / 
ccqu'ilfcfoitiuftihccn laprcfcnccdcfaMaicftc. 
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Semblableintcrdi&ion a ct\é prefentée pour les charges duPrefident 
Bouccroudc & fainct Aubin Ion fils, LicutcnancQuil au Bailliage de 
Rouen. 

Le premier Prcfident a rendu grâces trcs-humblcs au Roy.dc ce qu'il 
a daigné communiquer fcsaflairesà fon Pailcmcnt, quin'acn partage 
quel obcylîancc, & ncs'animcquedefcscommandcmens , proteftanc 
vne fidélité inuiolable à fon fctuicc,lcfuppliant qu'apte* les auoii ga- 
rantis par fon arriucc du péril, où ils alloicnt infailliblement entrer, il 
ne forte point de la Prouincc, fans en auoir arîcrmy la tranquilité. 

Le Procureur general.quicftla Brctcniere.afait mcrucillcs a repre- 
fenterlcs bénédictions que l'arnuce du Roy apportoitâla Normandie, 
qui s'en alloit tans commerce, fanslibcrté, (ans rcfpeû des lois , ny des 
Autels, file Roy nefuftforty de fon throlnc Royal, pour entrer dans 
les trauaux d'vn pénible voyage, qui le couronnera par les vœux de 
tous les gens de bien d'vne gloire immortelle. A requis que la fufpen- 
fion dupouuoir de Monficur de Longucuillc fuft vcrifiée& enregiftree 
au Parlement -.dont aireft s'en tft tnfuiuy, & pareillement contre le 
Fre(îdcntBouteroude& S. Aubinfon fils. 

Onn'aiamaisvcu le Palais, ny les rues fi remplies de Noblefle, de 
peuple, & de cris. Le Roy n'a nullement belite aux dilcours qu'il a fans 
au Parlement, & fit merueilles à patlcr à la Noblcllc qui le vint trou- 
ucr:pcut-eftrequc Diculuy a fulcué ces mouucmens pour lcruirà fa 
réputation, parce quil clt li allidu au Conlal.li prcuoyant à ce qu'il 
fait & ordonne, fi îudiccuxà prendre ou tailler les bons ou mauuais 
aduis,quclesdclîrsde(es(eiuiteurs ne fçauroient accroiftrcl'cfpcran- 

cc, que tout ce qui cfticy conçoit de (on courage, aulli bien que de fa 

pieté. 

L'aprcfdince fa Maieftc a cftably à la requeft e du Parle ment & des Ef- 
cheuins, nouueaux Capitaines de la ville, qui ont efte pris du Parle- 
ment, de la Chambre dcsComptcs, &dela Cour des Aydcs, quiont 
prefte ferment de fidélité entre les mains de fa Maicfté. 

LcvnzicfmclcBaillydeCacnarriua,&di&au Roy, quclc Chaftcatt 
cftoit tourny de tout ce qui cftoit nccetîaire à vn grand fiege, foit 
d'hommes, (oit de munitions : & mit en Joute que les babiuns ouurif- 
fcntleurs portesaux troupes qn'auoicnt menées Monficur le Martin 
chai de Praflin, 6c le ficur de Crequy. Sa Maicflé cognent foudainc- 
roent qu'il vouloir diuertir fon voyage :& s'offença de ce qu'il prefa- 
ecoit u mal de fa prefenec, & de fa bonne fortune. Confeil fut tenu , où 
l'on miten délibération, fi l'on attendroit desnouuclles, que les trou- 
pes fartent entrées dans Caen, ou qu'on contiuualTe le voyage. Sur le 
confia des opinions, le Roy dift, fi l'on Içauoità Caen, que nous roar- 
chandaflionsnofttc dcpart,ilsnousfcrmcroicntU porte. Mon opinion 
eft d'y aller, il y aura toufiours delà gloire d'entreprendre le voyage : Ôc 
n'y auroit que péril ôc ruine de s'en retourner. On luy fit confaderci 
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qu'il y en auoit encorcs plus de n'y pouuoirpas entier : & que tes trois l6l0> 
coups Je canon qu'on tiialur Henty troiiidmc luy firent fermer les 
port. s des meilleures villesdc Ion Royaume. C'clttout vn, répliqua 
il:lî cela arnue, on plaindia mon mal- heur: mais l'on ne me reprochera 
pas de la laUht te en mes deileins, commel'on feroit A noustempori- 
lions d'aduantage. 

Darantlcfuldiclconfeil,onluyportaIanouuellcqueIegrand Prieur cheuilier de 
de France auoit pafféàFalaife, pour s'aller ictter dans le Chaftcau de Vendofmc 
Caen.lldict en riant, que ce n'cftoit que pour luy faire ouurir la porte, veut le main* 
& qu'il ne falloit plus agiter fon départ :& falloir partir le lendemain j5 n,r "Ch*- 
après la melie,fansattendrc que ledit grand Prieur peuft rama (Ter fes cau c "' 
trouppes. C« qu'il feroit alternent auec de l'argent s'il ne s'auançoit 
prompternent : & que les habitans de Caen en ouuriroient plus facile- 
ment les portes au Marclchal de Prallin, & à Monticur de Crequy, 
quand ils apprendroient qu'il y alloitcn perfonne, Ce que fans faillir 
ils aimeroient mieux rcccuoircnleurvillelcsarmcs du Roy , que cel- 
les d'vn grand Prieur, dont ils ne pouuoicntcuitcr l'entrée, fi ledit grâd 
Prieur leiettoit dans le Chafteau auec trouppes. Ce qui tftoit îuch- 
cieufement condud : tout le confcil en approuua grandement les 
raifons. 

Il ctt tout véritable qu'il n'y a homme Je qualité, ny foldat, quin'aye 
efte tenté , ou i/ayc cité feduir pour prendre les armes : cela c A tout 
notoire àja Prouincc. Diuers prétextes qu'on auoit pris auoient fait 
embarquer pluficurs perfonnes, la prclcnce du Roy les fait entière* 
ment ccllt r. 

Toute la Prouince confelîe,que dans huic~t iourson n'euft ofé parler 
du nom du Roy que pour diminuer fon authorité ou fa réputation, 
tant eftoient puilTans les artifices qu'on y croployoir. 

Le dcllcincftoit dcs'alleuicr Icudy dernier de la ville : la faction da 
Ptclidcnt Bouteroudc, la quantité de Noblcflc qui s'y trouuoit, douze 
ccnsfoldats quis'y dcuoicntrendre.dcuoient facilitcrl'exccution.C'cit 
▼ nemerucille, qu'au (\ul bruitdci'arriucedu Roy, detroisou quatre 
ccsGcntils li ô lus qui eftoient en ladite ville, il n'en eft refté que vingt- 
cinq, les autres prottftans qu'ils vouloicntferuir le Roy:lcs autheurs de 
la fadion populaire s'en allèrent. 

La fidélité du Parlement, & généralement des autres officiers , doit 
«ftre honorée pour iamais dansla France : par ce qu'il n'y a nulle forte 
de tentation, qui ne leur aye cfté faite, & qu'on n'aye cliayé pour des- 
baucher leur obey (Tance. 

Lcdouzicfme, IcRoy part t de Roiicn, où il apprit le dcpartduCar- 
dinal dcGuyfc,par la bouche de Monfieur le Prince de loinuilic* qui 
fit nouucllcprotcltanon de fa fidélité, & tefmoigna vn regret extrême 
de ce que ledit ficur Cardinal auoit manqué à ce qu'il auok promis à fa 
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L 'i£o^ l! ' Lcfufditionrilvint coucher à la Douille, auquel lieu il eut tduii, qnc 
Sardigny luydcuoit prcfentervnc lettre delà Royne fa Mere qui pre- 
iudictoit grandement à fonauthorité. I'iuûcurs defpcfchcs furent fai- 
tes aux Prouinccs. 
Le treziefme ilarriua à Pontheau Jemer, où il reçeut nouuelles que 
Voyageiu Monfieur le Marcfchal de Praflu» auoit cftércccu dans la ville deCacn, 
Roy a Caen. auec vnc publique refiouy fiance, Se que Monfieur de Crcquy cftoit lo- 
gé fort proche du folié, Se de la porte du Crrafteau. 

Lcsfulîrommczluy donnerentaduispar nul me moyen, que le grand 
Prieur n'eftoit point entré au Chafteau :& qu'il cftoit hors d'cfpcran- 
ce des'y'iettcrfans vn grand combat. Sa Maiefté dict que cela eftoie 
cftrangc de s'en eftrc approché de h" près, fans y auoir mis des gens, 
ou s'y eftrc enfermé luy mcfmc : Se qu'il falloit que ce fuft faute d'ar- 
mes ou de bon confeil. Monfieur de Luynes luy dicte a qu'il croyoic 
que le Chafteau eftant li fort d'aflictte&fi bicnmunitionné,il n'eftoie 
venu que pour tenter la ville. Sa Maiefté répliqua que Cela pouuoic 
eftrc : mais qooy que ce fjft.fon retour feroit perdre le courage à tout 
le party de Normandie. Monfieur lePrinccluy di&,c'cft laleulcpre. 
fence de voftre Maiefté, qui lediflîpcra icy & par tout où elle ira, s'il 
plaida Dieu. 

Au mclme lieu il receut nouuelles que les ficurs d'Efpernon Se de 
Deniendu Rohan auoient prislcs dcnicrsdelarccepte d'Angoulcfmc,Thoncins, 
Roy leucs à Charente, Foiucnay,& que la Roy ne la Mcrc auoit faitfoifcr du ca- 
^ n e 6° u o lc ^ non pour prendre Craon. . 
en ou o p u njçjmçjjçu fitdefpcfcher Monfieur le Ducd'Elbbeufpour com- 
mander en Normandie, auec fept milles hommes de pied, Se mille 
cheuaux. 

Le quatorzicfme , le Roy difna à Honfleur Se nonobftant le péril 
qu'on luy propofa de y a :1er le long de la rocr,qui en quelques endroits 
eft très périlleux à caufe des marées, Se des lieux inaccclfiblcs, qui Te 
trouucntlur les chemins,il en meiprifa les hazards fles'en vint coucher à 
Diucs.quicftfurvn bras de la mer. 

En partant duJu Honfleur, il s'informa s'il y auoit des VaifTcaux de 
guerre à Dieppe, 5c quel'on pourueuftà lafeurctédefon canon » à fin 
que Monfieur de Longucuillcnelc furprint en chemin. Ce qui fe pour- 
xoit facilement entreprendre. Sa Maiefté printlefoin d'y donner ordre 
auantfon départ. 

Le foir qu'il fut arriuc à Diues, Sardigny fe prefenta inopinément à 
fa Maiefté, auccla lettre, donc il eft fait mention cy-deflus. Sa Maie- 
fté luy dit, qu'elle fçauoie ce que contenoit la fufdite lettre, & qu'elle a- 
uoicefté concertée à Paris, & n'en prendroit point de fes mains -.qu'il y 
auoit près de la Roynefa Mcrc dcsperlonncsde qualité,aufquclsla luf- 
dite Dame Roy ne pouuoitfaire entendre ce qu'elle defiroit pour fon 
contentement. 
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Defpefcha du mcfmc lieu Boyer, qui cft de fes Ordinaires, pour s'en tovT ' 1 ^ 1 ** : 
«lier à Angcrsdonncr aduisàics Jcputcz du fubicft que fa Maicfté a- - 
«oie eu de ne prcndfrclalettrcdclaRoyncfaMcrcparlcsmainsdudit 
Sardigny.cV commanda aux fufJits députez d'afleurer la fufdite Dame 
Roy ne, qu'il ne manqueroit iamais de tcndtclTc ôc d'aftc&ion à Ton en- 
droit, nonobftant les prétextes qu'elle lailTc prendre aux broiiillons de 
troubler Ton Royaume. 

Le quinziefme il difna a Equouillc,oùle Marcfchal de Praflin le vint 
trouucr qu'il cardia grandement, s'informa de l'afltettc du Cha- 
fteau, dutrauail des tranchées, ôc des logeraens qu'on auoit fait, ôc 
lu y dit qu'il ne vouloit point qu'il s'cxpofalt à cous Us petits où il seftoit 
mis, qu'il auoit befoiu detaperfonne pour de plus importantes occa- 
lions. 

L'aprcfdinee il rencontra fon Infanterie,parla aux foldats, s'informa 
des Capitaines, du nombre dcleurs Compagnies, regretta le mauUais 
temps, ôc les grandes iournecs qu'ils auoient faites, ôc lailTa les vns ôc 
les autres fort fatisfaits de Ion Coing Ôc de (a douceur. 

Pjilala riuiercà vnc heue presde Cacn.oùil prit foing, nonobftant 
le mauuais temps qu'il failoit, de faire pafler toutes fes troupes demeu- ^""çj^ 
rant trois heures defcouucit à la pluye. Fift plulieurscarciTcsa Mon- °* * ' ' 
ficur de Crequy, loiia fa diligence 5c fon courage publiquement, Se 
l'entretint de tout ce qu'il auoit fait depuisfon arriucc. 

Monfieurlc Prince luy dit qu'il venoit des tranchées, Ôc de reco- 
gnoiftre le Chafteau,qu'il ne failoit plusque le canon pour l'attaquer, 
ôc qucronnefçauroitcftrcplusptochenyplusfauorablement loge. 

Ellant preft d entrer dans la ville, il demanda où eftoicntlcs tran- 
chées, & printlc chemin d'y allcr,nonobftantlcs prières qu'on luy fift 
pour l'en diuertir. Il fut faliié d'vne douzaine de moufquetadcs, qui 
tombcrentàfes pieds, oùâ fescoftez :ilfc printà rire «Tvn qui s'eftoit 
lailîé tomber d'erfroy, confidera les tranchées, ôc où l'on feroit les bat- 
teries, ôc ne fc pouuant laller d'eftre en ce péril, & de confiderer la pla* 
ce, on le força d'en fortir. Il entra dansla ville, où l'on n'entendoit que 
cris mêliez de larmes de ioye. 

Ce mcfmc iour il tint confeil de guerre, où affilièrent les Marefchaux 
de camp. Monfieurlc Prince luy prefenta le plan du Chafteau :fur le 
conflit dei opinions qu'il y auoit pour l'attaquer, il en dit fort iudicicu- 
femmtfonaduis. 

Demanda par quel endroit l'on le pourxoit fecourir : dit qu'il faL c r i 
[oit faire vu logisbicn fortifié au deuant de la porte , ôc vn autre où battieVe 
1 on pourroit defeendre au folle : commanda que plufieurs dcfpef- ftcau. 
•hes fuffent faittes pour aduertir les Seigneurs du pays de le venif 
trouuer. 

Fift foramer parvncfcrit porte' par Galteau fon premier- valet de 
Chambre ôc y a Trompette, ceux du Chafteau de fe rendre, qui ^ 
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^^^^'rcntrcfponce: Qu'ils ne le pouuoicnt faire, fans en auoir le commm. 

dcmentde MonlicurlcgrandPricur de France. Ledit Galtcau leui fie 
d es offres & des menaces tout cnlcmble, 6c fur cela le ficur Prudent le 
6(1 retirer. 

LeleudyontintConfcildeguerre,fa Maicfté commanda qu'on \\xy 
F.ît vn plan au naturel du Chaltcau,& de deux lieues aux cnuirons,pour 
voir les pallages par le(quels l'on pourcoit fecourir le Chaftcau , allcoir 
fà garde de Cauallcric, confiderer le nombre qu'il y falloir cmploy et, fie 
donnaordredcn'auoirnullcsfauccsalarmcs, afin que les troupes n'en 
fu lient trauaillccs. 

Fit partir pluficurs per Tonnes pour aller prendre langue en diuers en- 
droits, fans qu'ils le cogneuflent les vns les autres, afin d'aucrer mieux 
la vérité de leur rapport. 

Enuoyaconfolcr le ficur de Bclmont, commanda au ficur de Mode, 
ne de luy porter 500. efeus en argent, 6c vn breuet de zooo.liurcs d'en- 
tretenement, lequel auoit les iambes percées de deux moufcjuccadcs: 
iift ordonner auflïfcmblabicfomnac au ficur A rnaod, maiftre de camp 
dcsCarrabins,quifutblc(Iéd'vnemoufquetadcau bras. 

Voulutcognoiftrcvn Caporaldclacompagniedc Môfieur Droiiet, 
quiauoitrccognuparcoramandcmentdcMonficurdc Crcquy le fof- 
fé,& luy fit donner del'argent pour marque defon courage,fic en don- 
naaufïi au Sergent de Moniteur de Meuz. 

Il n'y a for te de generofité qu'il n'aye exercée en ce lieu. Lapluycqui 
n'auoit celle dcpuislbn entrée, & fes fidèles feruiteurs l'cmpefcherenc 
d'aller aux tranchees,où il vouloit toufiours cttre. lUemble que la guef- 
refoitfon élément, parce qu'il a toutes les qualitezqui conuicunene 
à vn grand Capitaine : nul péril ne Tcdonne , nul trauail ne le lafle. 11 
fçaitprcuoir & pouruoirlurce qo'ilyaà craindre , & cognoit parfai- 
ment ce qui fe doit mefprifer, prenant vn plaifir extrême d'eftre in- 
ftruit de ce qu'il ne fçait point : grandement ialoux delà gloire, & de 
tenir fon armée bien policée : 6c qui plus cft rcmply de pieté en tout c« 
qui regarde Dieu & fon peuple,qui protefte n'auoir les armesà la main, 
que pour gaigner le coeur des rebelles, 6c empefeher la dillipation de 
ion t (Lu, veu le delTcin que pluficurs ont de partager (on au t no rué , 6c 
ruiner fa réputation. 

Le Vendredy dix feptiefme,enuiron deux heures ceux du Chaftcau 
Ce-Jï duCha- fi rcn .t vue chamade, demandant à parler à Monfieur dcCrequy qui en 
wrloi^oie" 1 v » nl ^ onncrat ^ u " aQ Roy,"quiluy commandafur L'heure raclmc d'aller 
fçauoir leur volonté. 

Le ficur Prudent luy demanda par grâce (pédale, quihiy dit,fileRoy 
eftoiten perfonne dans la ville. Ce qu'ayant cfté alTcuté par ledit ficur 
deCrequy, il répliqua qu'il airneroit mieux mourir, que d'auoir cm- 
pclché le Koy de faire triompher fes premières armes, 6c qu'il cftoit 
pred de luy ouunr les porics,lans nulle capitulation. 

Sa Maie. 
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SaMaieflé ayant fçeu l'intention dudic ficur Prudent, accorda vne °I£ 0 XI11 ' 
abolition de fa rébellion ,& de ce qu'il auoit tiré fur fa perfonne: fit pa- Le (leur Pru- 
yerles munitions que Parifotfon Lieutenant difoitluy appartenir, & dctitrend la 
ce qui cftoit Jeu aux fol Jats de la garnifon : & le raefmc iour à dix heu. place aiiR.»y. 
rcs du loir Monficur de Crequi y entra aucc deux compagnies des gar • 
des Françoilcs, & vne des Suiflcs. 

Le dix-huiûiefme à vne heure après midy , la garnifon for tk fans nul 
ordre & feparement. A deux heures fa Maicfté y entra \ le ficur Prudét 
s'y prefente ,luy demanda pardon , ce que le Roy luy accorda tendre- 
ment. 

Le mefmeiour ildcfpefchale fieur Boulanger a fes députez d'An- 
gers , pour leur donner aduis delà prife du Chaftcau.fic des bons icnti- 
mens qu'il continuoit d'auoir pour la Roynefa Mere. 

Ledit iour arriua le fieur de Bcuronauccfon frète, & plusieurs au- 
tres de la balle Normandie. 

Le dix neufiefrac Monficur de Matignon , de la Luzerne * de M onc- 
gommery vindrcntfalucrlc Roy ,qui lestrai&a fauorablemcnt ,& les 
entretint de plufieurschofcs:& au départ defa M. luy ont protefte 1 tou- 
te forte de fidélité & d'obcïliàncc, a y ans pour ccft cri e<5t pris charge de 
faire des trouppes. 

Il eft à remarquer cme les foldats qui eftoient engarnifô dans leCha- 
ftcau,fetrouuercntn effrayez de la prcfcncc du Roy , qu'ils le reuol-* 
terent cous ; que fi l'on n'ouuroit les portesà fa Maicfté , qu'ils eftoier c 
refolusdcla faire entrer. Voila le vericablefuccés de lareddiciô dece- 
ftc place > qui nous auroitamuféfix fcpmaincs, nonobstant dix-huicl 
canons qui dcuoiept cftrc en batterie danslc vingt -cinquicfmc du pre-<* 
fent. 

Le fieur de VillarsGouuerncurduH«urc,nonob(tanc l'alliance qu'il 
a auec Monficur le grand Prieur de France ,enuoya au Roy quatre ca- 
nons du Haurc , & offrit tout le refte qu'il auoit & fa perfonue , pour 
s'enfeuelir dans la ruine du dit Chaftcau. 

On auoit refolu de mettre quatre milles arquebuziers dans la ville La 
geuerofité & la diligencé du Roy ont fauué la rcuoltc de Rouen , & 
garenty Cacn & toute la Prouince d'vne publique defolation: ceux 
quicnlçaurntlc deflcins'ctionncnt du penl où fa Maicfté s'eftou mis, 
auoiient que c'clt vn coup du Ciel, qui eftonnera pour long-temps 
les brouillons de cette Prouince, & allcurcra le repos des gens de 
bien. 

Le vinguefme , Monficur de Crequi eut commandement de s'ache- 
miner fur iefoir a Alcnçon , à la requefte des habitans de la ville qui 
ctaignoientd'cftreoppreiTczpar le Chafteau. Il partit aucc dix com- 
pagnies des Gardes pour s'y rendre. 

Le Roy met en délibération s'il dcuoit faire entièrement démolir le 
Cha fléau de Caca : ion opinion cftoit de lajflcr cette marque de liberté 
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^ibto^ à leur ancienne fidélité, & donner courage aux autres villes de fon Roi 
yaume defuiurc l'exemple dcladiûc v illc en fcmblable occafion. Mai* 
citant fi proche de la Mer & du partage d'Angleterre en France, on cô- 
fideralc peril où demeuroitexpoléc ladite ville, il elle eftoit deftitucc 
de rcfourcccn vne (oudainc defeente des étrangers, veu l'adictte du; 
Chafteau, qui cft des meilleurs , quifcpuille trouucr en toute la cofte 
de Normandie. 

Le 1 1. fa Maicfte' partit après auoir gratifie la ville de Caén de certains 
impolis pour arfair es publiques, & cnpobly quelques particuliers qui 
l'auoicm vtihmcnt icruy, Taillant pouriamais en la fuidiûe ville vne 
marque honorable de leur fidélité, 6c vne glorieufe réputation au Roy 
delcs auoir lauucz du peril oùils citaient. 

Le zi.il vinteooehera Argeuccs.où Monficur de Matignon, delà 
Luzctne , de Montgommcry , delà Foreft & de Beuron, Se gcncrale- 
lement tout ce qu'il y a de plus qualifié en la Normandie , l'accompa- 
gnèrent ,& fircntnouucllcsprotcftationsdcleurfidclité àlcurdeparr. 
Au mcfmc lieu il lccut que la plus part delà Noblcire du Maine ôc du 
Perche auoient rendu leur coromiflion Si l'argét,pour faire des le u c es, 
a la Roy ne la merc. 

Le ij.ilarriuaà Lidcux ,quie(l trcs-alTcuréau Roy , & grandement 
il"'"? r° P eu P^i°ù 'l reccu aucc mille bénédictions, m on lie ur de Crcqui 
oy a i eux fuy cicriuic c|u's(a.uo:calIcurélc C hait tau d'Alcnçon à fou feruice , au 
grand contentement de la ville. 

Nouucllcs furent apportccslc mcfmc iour que Monficur l'Admirai 
aiîeuroiilc Roy de fa fidélité, & que le Parlement dcThouloulc auoic 
déclaré de vouloir obey rà toutcsîcs volontez du Roy, fans nulle ex- 
ception. 

Lcz4.ilvintcouchcraOrbec,où ilfceut que Monficur de Crcqui 
s'eftoi t ictté dans le Mans à la folicitation des hab icans.qui eftoient me. 
naflezd'vnfiege. 

Au mcfmelieuil apprit que la Roync merc eftoit fortic d'Angers 
pouraHicgerlaFlcfcnc quiluy auoitouucrt les portes, d'autant qu'il 
n'eft nullement fortifié. Le Chaftcauqui ne^utiicn , reliltoità Mon- 
ficur de Vendolme , qui le fommedefe rendre. 

y .i M. viiita audit logis le parc où cftoit le canon, le fit defeharger, 
parlaà touslcscfruicrs, fçeutla quantité de munitions qu'ils auoient, 
leur donna l'ordre de leur marcher. 

Levingt.cinquicfmcilvintcouchcràl'Aigle,où il apprit quclcmau- 
sais Chafteau de la Flcfcbc s'eftoit rendu : dont il fut fort aile, craignit 
que celuy qui y coromandoit pour Monficur de la Varennc y fuft enfe- 
uely, veu là fidélité qu'il auoit à fon feruicc. 

Il fçcut que la Royncauoit fait foromer ledit fieur delà Varcnne pour 
Juy ouvrir fainéicSuzanc, qui eft fa roaifon, lequel a refpondu qu'il 
juç .if cognoiû nui commandement que du Roy , «Se qu'il roouxra deuât 
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que d'y Uificr entrer pcrfonnc du monde. Il aparléauec cefte racfme ° r ]l JOu - 
gencrofite , lors qu'on le voulut dernièrement leduire à Angers. 

Si M. feiourne ce Dimanche 16. en ce lieu de l'Aigle , pour lauTerve- 
nir Ton armée de Champagne, qui le ioindra Mercrcdy prochain: U 
raonftre générale fe fera te Icudy fuyuant. 

Le Parlement de Brccaigne a fait vnc dépuration au Roy, pourl'aC 
feucer delcur fidélité. La Ptouinccottrctoutcsiortcs de lecours, & d« 

feruir fa Maiefté. 

Audit lieu de l'Aigle , il fecat par le Marquis de Trcfncl , que le Cha- 
fteau de Vcrnueilauoit efté rendu par ecluy que le Duc de Vandofme Re dj icion ,| c 
yauoiteftably,àlarcqueftcdcshabitansqui auoient fidcllemeni fer- vernucilaa 
uy le Roy il commanda que la démolition des fortifications fuft faite, Roy. 
& qu'il ne demeuraft rien d'entier que le corps de logis.ll s'y trcuua vn 
canon. 

Le vingt feptiefmcon couchaàMortaigneoùfa M. rcceutnouucl- 
lcsquclcChaftcaudcDrcuxcftoitrcnduà la fomraation de Monficur 
de Bairompicrrc, après auoir quelque temps concerté. Commande- au "" c x J e J e " 
ment fut donné, que les murailles du Chaftcau ducofté de la ville fui- Ba ff om pi crre . 
fent démolies, Sa Maiefté en reuoqua le commandement en faueur de 
Monfieurle Comte de Solfions. 

Lcvingt-hui&iefmcilarriua àBclaifme.où ilrcceut la nouuelle de 
larcdditiondu Chaftcau & dclaville dclaFcrté-Bcrnard , qui cft vnc Comme au/R 
place aiïcz bonne, & de grande importance, pour le partage du Mans la * erlc Bcr * 
à Paris. . ' 

Le vingt-ncufîerme fa M. coucha à Bonncftable , où les habitans de 
Vandofme feietterent à fes pieds , pour le fupplier de vouloir a 11 curer & vcndoûae 
le Chaftcau à fonferuicc. LcSicur de Frcau s'y en alla aucc vn Tiom- 
pettcpourlclommcr. 

AuditlieuleSicur AndrauliConfcillcrau Parlement de Bourdcaux 
rendit vnc lettre du fnfdic't Parlementa fa M. par laquelle il donnoic 
aduis, qucla Roynela Mcrcauoitfaitprcfcntcrvn pacquet ,qu'iln'a- 
uoicnt voulu ouurir : & l'cnuoyoicnt à fa Ma. tout fermé, procédant 
pour iamais leur obeï Jancc. Semblable defpcche y arnua du Parlcmét 
deTholofe. 

Au mcfme lieu fc prefenterent Monficur l' Archcucfque de Sens Se le 
R. P. Bcruics, quircuenans d'auprès la Royne merc» ou Monfieurle 
DucdcBcllcgardcÔc Prcfidcnt lanin eftoient demeurez, ne firenc que 
des complimencs au Roy pour cefoir. 

Monficur de Crequy donna aduis audit lieu , que Monficur le 
grand Prieur de France s'eftoie prclcnté auec trcis cens cheuaux Se 
quelques Arquebufiers àchcual, pour forcer le logis de Montalan , 
le Capitaine desCarrabins, qui eftoient à vne lieue du Mans, où 
ledit Sieur de Crequy auoit fait mettre deux cens Arquebufiers* 
& que ledit Sieur grand Prieur n'auoit ny mis pied à terre ny faic"k 
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u xo. * nuleffort.encores qu'il en cuft le moyen, fe contentant d'y auoir per- 
du quelques hommes, & delà blellurede Bcauregard,& d'vn autre qui 
furent remportez fur dcsbrancars:il cita remarquer que le fieur de Crc- 
quy n'aucm aucune Cau aller ic. 
Le trenticfmc le Roy filt Ton entrée dans le Mans : loua la fidélité des 
f ntree da Officiers, &c la generofité de Monlïcuri'Eucfquc : fçcutlc départ de la 
KoyanMauJ. RoyncfaMercdcla Flefchcpour fe retirer dans Angers, ayant laifîé 
audit lieu le fieur deVandofmc, pour alTcurcr fa retraite: qui faifoic 
contenance de garder ladite ville. 

Le mcfme iour Monfîcur l'Archcuefquc de Sens, & le Reuercnd 
Perc Bcrules, dirent fuccinctcment au Roy, que la Roync (a Merc 
defiroit la paix : mais qu'elle vouloit traiûcr en gênerai. fie auoir 

Î|uelquc temps pour y faire refoudre ceux qui s'cftoient déclarez en fa 
aueur. 

Sa Maicftclcnr dit fcmblablcs paroles. Faites mes recommandations 
a la RoyncraaMcrc :aflcurcz-la, que i'auray toufiours le cœur fie les 
bras ouucrtspour la reccuoir, & que icncmelaflcray point delà prier 
de venir auprès derooy, ny de la faire honorer dansU Cour, & par 
tout mon Royaume. Quant aux brouillons, qui oppriment mes fub- 
icts, fit vculcntpartagcr monauthorité parleur faction, il n'y a foite 
de perifroùic n'entre, pour lesfortir delà France, oulcs reduireà mon 
obcïlîance. Dieu m'aflîftcra, priez- le pour moy. 

Monficur le Prince protefta aux fus- nommez, de n'auoir autre defir 
danslccceur,qucde voir lauthorité du Roy fi reuerec, qu'elle puifle 
donner la loy itoutlcrcftc du monde. Lesconiura d'alîcurcr la Roync 
Mcrcdefonfcruicc,&qu'ilticndroitàbon-heur delà voir a la Cour, 
recevoir toute forte de gratiHcations de fa Mande volontairement, 
fans que Ion bon naturel en fuft violante par aucune forte de factions 
ny de confédération^ qu'il rendoit gracesà Dieu, de ce qu'il n'en a- 
uoit dedans ny dehors le Royaume auceperfonne. 

Le Roy feiourna au Mansdepuislctrentiefmc Juillet iufqucsau troi* 
fiefme d'Aouft qu'il en partit pour venir coucher à Sufc, Durant ce 
temps-là »1 laiiTa rafraifchir Ion armée de Champagne» teint pluficurs 
Confcilspour donner ordreaui Prouincesciloignces.il ne fepalTa iour 
qu line viftfacarcef, fie ne confideraft le pays couoett ou dclcoouerr, 
pour voir fi fa Cauallerie eftoitafleuree dans ces quartiers : fie fi elle 
pouuoic prompteroent fecourir l'Infanterie, remarquant d'vn ioge- 
ment admirable iufqucs aux moindres ruifleaux qui poorroientfeparer 
par vn grand orage de pluye le fufdidt quartier de fon Infanterie fie 
Cauallerie. 

Confidera touteslcs places qui cftoient fur les riuieres de Loire,Sartc 
fie Maine, & qui fe rendent près d'Angers : afin de s'en alleurer , auant 
que de s'en approcher de plus près. Ce qui luy fucceda heureufe- 
ment. 
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Le quatriefrac il partit de bon matin pour voir fon armée de Chain- 8? 1 7 1 q, 
pagne au mefroe champ de bataille, que ccluy où il auoit donne le ren- 
dtz-vousdela (îenne : ôccemcfme iour les Btioindre enferoblc. 

Monfieur le Pnnccarnuaaufufditrendez-vousauantlcRoy , ôcluy 
\intrapportcr,quctoutcrarmeen'cftoitqu'en parade dans vne mel- 
mc ligne, & que le lieu eftoit fort mal propre pour la mettre en ordre 
de combat. Sa Maiefté dit, qu'il la falloir ddormais accouftumer en 
tou tes tories a 'allie tt es, d'aprendre l'ordre de combatrc.Le Roy fe pre- 
fentaà la tefte de toutes l'es trouppes fur l'armenclic, aucevn vilagequi 
dcfrobalecœur àtoutefonarmee. Sa Maiefté & fa bonté s'y faùoient 
roerucillculcment remarquer. Iln'yeuftMaiftredc Camp, Capitaine, 
ny Officier à qui il ne fid quelque car cire: loua la diligence & le bon 
ordre que fon armée auoit faite , en venant de Champagne ; dit qu'il 
auroit plusde foin que iamais, de les faire bien payer & rccognoûtrc 
leur fidchtc 

Lcfuldit iour quatricfme d'Aouft il tint coucher à la Flefchc :au- Arriuee in 
quellieuarriucrcntlc Ducde Bellcgardc,rArcheucfqucdcScus,&lc Royal» Fltf- 
PcreBcrulesquivcnoient d'Angers, Itfqucls expoferent au Roy que che - 
l'intention delà Roy ne fa Merc clloit de viurc déformais dans la Cour, 
& qu'elle fouhaitoit de fefeparer du party où clic eftoit engagée aucc 
honneur : & paiTer le refte de (es iours en leurcté, 6c dans les bonnes 
grâces de fa Maiefté. 

Le Roy leur dit, que c'eftoit fon plus grand defir que de la voir vi- 
urc de celle façon, & qu'il n'auoit rien à contefter que ce qui concerne» 
roit fes plaifirs, & luy accorderoit tout ce qui pourroit feruir à la feure- 
tédefon repos pour viurc tranquillement. 

Mais qu'elle confideraft que la dignité de la Couronne ne pourroit 
pasfourfrir vne Ci pcrnicicufc faction, que celle qui entreprenoit fur 
lbnauthorité : que moyennant qu'elle en fortift pour iamais, elle trou» 
ueroit bien ce qu'elle pourroit légitimement fouhaiter dans fa Cour, S: 
dans fon coeur. 

Pluficursautrcs particularitez y furent traiûccs.qui eftoient de mel- 
me nature: aufqucllesfa Maiefté rcfpondit prudemment , & fort iudi- 
cicufcmcntaufditsficurslus-nommez , qui s'en retournèrent trouucr 
la Roync Merc dans Angers. 

Le Dimanche 5. d'Aouft fa Maiefté tint confeil de guerre : fit le dé- 
partement de fon armée : &donna les quartiers à trois lieues d'Angers 
pourlc Lundy fuiuant. 

Apres le fufdit Confcil,il en tint vn autre auec les fculs M iniftr es : au- 
quel fa Maiefté propofa, que dans vn iour il feroit auprès d'Angers , & 
qu'il eftoit de l'aduis delà compagnie. 

L'onreprcfentaafa Maieftéquc la ville d'Angers eftoit fore grande, 
&qoetout ce qui eftoit de meilleur deçà Loire, du paity delà Roync 
fa Mere eftoit dedans, & que s'il l'attaquoit,& rnanquoità la prendre, 
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"Viol" 1 «fte grande réputation, qu'elle auoitacquifealaprife de Caen, èV par 
tout oùcllcauoic paflé, (croit fluric. On luy dit l'inconuenicnt qui 
cftoitarriuéà Monficarlc Ducd'Anjou dclcuer!eficgedcSainc"t Ican 
d'Angely, & à Monfieurle Prince deCondéà fe retirer de Poiûicrs, 
après y auoir ruiné fon armée, qui pouuoit difputer la campagne au ce 
celle duditfieur Duc d'Anjou, qui là commandoit fous Charles IX 
Pluli eurs autres laifons furent dclduitcspuiilaroment pour n'attaquer 
ladi&e place. 

Le Roy interrompit lcconflic*t des opinions, & dit : le ne vous de- 
mande pas de refoudre prcfcntcmenc, fi ie dots attaquer ou laiûcr 
Angers: il faut premicrcraentqucieiçachc fila Royuc ma Mcrc y de- 
meurera, ou ficllcs'enira. Sicile quitte Angers, & qu'elle fe retire ca 
Poictou, ilfautietcer le fourreau de nos cfpccs deçà Loire: fi elle y de- 
meure nous aurons la paix bien toft. Sur cefte incertitude, ic fuis d'a- 
uis de m'aduancer le plus presque ie pourray du Pont- de -Se. Le lieu 
clldcfi grande iroportanecà la conferuation d'Angers, qucfitns doute 
• tout ce qu'il y aura de plusbraue, & de meilleur dans leur armée s'y 
iettera pour le confcroer.il ne m'eft pas feant d'auoir des ennemis en 
campagne & fi proches, fans leur faire quitter leurs armes, ou leurs 
^ retranchemens. Prenons ccftcrefolutionprcfentemcnt:cVaprcs auoir 
■tMquer ? ?e Ur vcu cc <î uc Dicu nous donnera au Pont-dc->é, nous aduiferons au 
Ponc-dc Se. "ftc. Cependant il faut dcfpcfchcr à Sauntar pour auoir quatre ca- 
nons de MonfieurDupleffy.fic à Orléans pour faire accompagner les 
canons & lesmunitionsqu'on embarquera audit lieu fur la huicre de 
Loire. Il fut concluddcs'arrcftcrenticrcmcntà tout cc que fa Maieflé 
auoit p topolé, tant font reucrecs les bonnes opinions de ladite Maiefté 
partout km Conlcil. 

Le Lundy 6. il partit delà Flcfchc, s'en vintdifner à Durtal.qui eft 
au Comte dcSchombert ; y palîala riuicrcdc Loire, & vint coucher 
au Vergicr, qui cft à trois lieues d'Angers. 

Eftant arriué, iltint Conlcil de Guerre : Se voulut voir fur la carte 
toutlc logis de fon arnue II ne trouua pas que (a Cauallcnc légère 
fuit cnfcurcté,d'autantque lepaysefioit grandement fauorablc, pour 
venir enlcucr ce quartier auccque de l'Infanterie, veu roefmcmenc 
qu'il n'y auoit que deux lieues d'Angers. Il commanda qu'on prinft 
du loin d'aifeurer ledit logis. Surla minuiét ilfelcua, & retourna con- 
fidercr fa carte: & foudainement il cnuoya quérir (es valets de pied, 
&Ieur bailla vn billet eferit de fa propre roain.pour aller à tous les quar- 
tiers, leur commander de faire bonne garde: & commanda au plus pro- 
chain logis d'Infanterie de mener cinq cens harqucbuficrs,pour con- 
feruer le quartier de la Cauallerie. En meime temps les Ducs de Ne- 
mours 6c de Vcn Jofroe cftansi chcual pour venir furprendre ce quar- 
tier, Pot dre que fa Maicftc y donna par u feule picuoyanec crapeich* 
la fufditc fu rp i iule 
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amena auRoy Nicolas Sardigny,& deux auticsquieftoient chargez de 
pluficurs comraiffions Si lectics addreU'antcs à des pcrlonncs que fa 
Maicfté veue perdre la mémoire de leur nom: la plus-parc deccslet* 
trcsmenacoicnt l'armée du Roy d'vne ruine cuidente s'ils attaquoient 
le Pont dc-Sé,oùl'on faifoitcftat de meure fix milles harquebuziers 
& huiét cens cheuaux, 6c quantité d'aitilleuc. 

Sa Maicfté partit doucques à tîx heures du matin du Vcrgicr, s'en 
vint difner fous vn arbre à vne lieue d*Angcrs,où tout ce qui cftoitlc 
plusreleuédcfon armée, ne fe pouuoit LUcr de conliderer la bonne 
grâce & les généreux difeours. 

Il tint Confcil au rocfme lieu de loger Ton armée au plus près qu'il 
pourroit. Monfieur de Crequy fut commandé de prendre dix compa- 
gnies des Gardes, le Régiment de Picardie cV de Champagne, aucc le 
le Marquis dcTrcfncl, BaHompicrrc 8c Ncrcftan , d'aller rccognoiltre 
le Pont de-Sé,ôc de fe loger à Sorges 8c à fainft Aubin datant d'vne 
demie lieue du fufdic Ponc. 

Sa Maicfté aucclc refte de fon armée s'en alla prendre fon champ de 
bataille à vne volée de cauou des Faux- bourgs. Il confidua l'ordre 
qu'on auoit prinspourcombatre, 6c l'intcrualle des bataillons & des 
cfquadrons d'Infanterie & de Cauallexie, la place des Suiifis, & de la 
Cornette blanche, & dit fort iudicieufement Ion aduis de tout ce qu'il 
voyoit,& fçachant que Monficur de Crequy n'auoit aucune Caualle- 
xie pour le fouftenir,U y cnuoya lcfieur de Contenant & Dclbcnc de 
fon propre mouuement. 

Durant ce tcmpsliil commença à ouyrvne faluëdc monfquetades 
ducoftéduPont de-Sé,& d'ouyrtirerle canon de l'ennemy , il auoic 
vne grande impatience d'aller luy mefme au combar. Moniteur le Prin- 
ce 8c Moniteur de Luy nés à tous coups l'arreftoicnt. 

Le ficur de Crequy qui auoit efte commande, comme eft dit cy-def- 
fus,dcfcenditau pied de la prairie, dans la quelle il mit quinze ba- 
taillons de fon Infanterie dans vne feule ligne, propofa au Comte de 
Montraucl 8c au ficur Zamcc d'attaquer le retranchement, nonob- 
stant le grand nombre qu'il auoit, ils furent de celle mefme opinion. 
L'ordre do combatfutquclc ficur de Crequy prendroit la gauche, le Combatdt 
ficur Zamct la droifte, & le Comte de Montraucl le milieu, les enfans Tont-de-Sé. 
perdus des futdits bataillons en furent tirez, & en mefme temps qu'on 
commencent à marchcr,lc canon de l'ennemy fe met a tirer pour on* 
«tir le corps desbataillons, dont il n'y eut rang ny file qui pliaft. Trois- 
ou quatre cens cheuaux parurent au dehors du retranchement pouref- 
fay cr en faucur du canon 8c de la courtine, de rompre Tordre : mais ia« 
mais rien ne s'elbranla ; Si la picque baillée, on alla attaquer ce r c tran- 
che mcnt.Ccftc gencreulc reiolution fit r'entrer leur Cauallciie dedans 
le retranchement, en cfpcrancc «'ils eftoient forcez, de trouucr nos 
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Lotti xt > 1 ' f 0 ] ( j ats en (Sefordrc par delà « & en &uoir bon marché, cftant tres impof- 
fiblc qu'après vn grand combat & auoir monté fur les courtines, on 
peuft tenir l'ordre mentionné. La refiftance des ennemis fat opinaftrec 
par nos gens, qui tirèrent perpétuellement en falue, dontl'crrroy s'en 
cnfuiuit,& les retranchemens furent abandonnez, & la place d'armes 
entre eux & la riuicrcgaignccpar h fuite de leur Cauallcne. 

Deux milles hommes parurent encores au pied du Pont qui fc retirè- 
rent : ôc eullent bien donné de peine s'ils en il c ru voulu : mais rien ne 
peut rcfiftcr aux armes innocentes du Roy cV àla generofité de ceux 
qui les commandent. Les morts font en grand nombre, douze dra- 
peaux ont elle pris, trois canons gaignez, & vn grand butin pour les 
loldats. 

Il y a quantité de prUonniers, entre lcfquclsfont le Comte de S ai net 
fàfonniers. Aignan, le Marquis de la Foflcliere, Milly, Brczay, & IcTier Cor- 
nette des cheuaux légers de la RoyncMcrc, dont la compagnie i cfté 
derTait e. 

NousauonspcrdulcfieurdesMarais, filsdc Madamcdc Suilly , qui 
a cfté fou regrette delà Maitfté, & de toute la Cour, pour fa genero- 
fité : le ficur de NcrcftanblelTéd'v ne moufquetade à la cuirtc, fie vne 
enfeignedu Régiment de Picardie. Les blcifczfont en petit nombre: 
lcRoyafaitdrcilcr vn hofpnal.fic commandé qu'ils fuflent foigneufe- 
ment traidtcz. 

Lesfieursdc Crcquy, de BaiTompierrcJc Comte de Montraucl fie 
Zaract, ont cfté remarquez en ce grand combat, qu'on cftime eftrc des 
plus furieux qui fc (oient faits par le pailë. 

Les fieurs de, Contenant, Delbcnc, & quelques icuncs Seigneurs, 
lui font au Roy, le font ttouucz au combat coutrclcur Cauallcric, qui 
rut entierementrompuè'. 

Le Roy s eftoit approché le plusprcs qu'il auoit peu de la ville d'An- 
gers en cfperance de voir les ennemis qu'on difoit eftrc de huic"t milles 
homracsdcpicd, & douze cens cheuaux, a ce que contenoitla lettre 
que Nicolas Sardigny portoit aux Ducs de Mayenne & d'Efpernôn. Le 
heu eftoit fort aduunugcux pour leur (ortie, nul ne s'y prclcnta dans 
leurs barricades à la telle du taux-bourg, que le fieur dcModenc reco- 
gneut n'eftre pas mal-aifé a rompre. Elle eftoit fi proche de la ville que 
fa Maiclté en voulut rcuercr le lieu,pour ne troubler le repos dclaRoy- 
nefa Mcrc, croyant que les prières continuelles qu'il faifoit pourja 
pouuoir retirer des br ouilleries feroit bien toft exaucée. Ceux qui prin- 
drent gardeà fa contenance, iugcrentbicn delatcndrcfle.cVdelon def- 
fcin.quin'eftoitqucdoftcràfcsmauuaislubietslcmoyen de fc ruiner 
eux-mclmcs.ôedenetroublcifon Royaume. En mcfmc temps arriac- 
rcntMonfieurleDucdeBellcgarde, fie le Pere Bcrules, qui venoienc 
de réitérer les coniuiattonsque le Roy auoit defia fait faire à la Royne 
fa Mcre, pour fon bon-heur, fie feurcté de fuii repos. 

Lanuict 
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"Lanuict furuint.qui n'empefchapasquele Roy n'arrc(hfl. iufquesa L ° T , T A« 
vnzc heures, pour'alieurer les logis deion Infanterie, & les quartiers 
deiaCauallerie,& donner ordre qu'on portait lepain delà munition: 
aptes cela (c retira en Ton logis , au pied duquel il pouffa Ton chenal, &c 
luy fift prendre quelques pallades à la tcftcdcfa Cornette blanche, ne 
fe Tentant nullement d'auoit detncuié enuiron dix fept heures à che- 
nal. Son corps elt infatigable, Ton courage fans peur: quelques alar- 
mes furent données , qui ne luy rirent iamais changer d'aûion , fi ce 
n'cdpour mamfefter ion afleuranec. 

LcSamedy huidtielmc, lcChaftcaudu Pont de Sé futrendu, tous 
les Officiers delà Royne fa Mcre y furent renuoyez pour lafcruir, & Tont/le Sé 
la earnifon honorablement traitée : fa Maiefté y arxiua a deux heures ^".P^ tca ' 
après midy. dualaRoync. 

Le Roy recognoifTant parmy les Drapeaux qu'on luy prefenta les 
couleurs Se les chiffres delà Royne Ta Mcre, il les ru mettre à part auec 
couslesprifonniersqui eftoient delà mailon, tant il honore ce qui peut 
feruir ou agréer à (à perfonne. 

Les autres Drapeaux qui ont cftéprins,ontcftc cnuoyez àla Royne 
fa femme , comme trophée de l'amour que fa Maiefté luy porte , la- 
quelle faitencorcs triompher fa pictéà l'endroit de la Royne fa Mcre, 
&fa clémence enuers tous ceux qui font enfermez dans Angers, fe * 
contentant d'auoirruy né en vn mois vnetres-grande faction, &d'ca 
retirer pour iaraaisia Royncfa mcre. 

Sa N oblelîe&fonarmcc n'ont faict vnfculfoufpit durant les gran- 
des iour nées qu'ils ont reccu en ce voyage, & n'ont autre regret que de 
n'auoir pas allez d'occafion pour fairevoir leur courage, & leur fidé- 
lité. 

Monfeigneurle Prince ne s'eft iamais lafle d'eftre dans les périls qui 
fe font prcfeiitez,ny dedonner de généreux & falutaires confeils àfa 
Maiefté, pour acquérir delà réputation a fes premières armes, & de 
Ufeuretéa Ion authorité. 

Sa M.royant tant d'armesà fcspicds.leuclesyeux au Ciel, pour en 
rcndrcgraccsa Dieu: rien nefortdefa bouche qui ne face admirer fa 
clémence. La France n'a plus rien à fouhaitter , que de voir fa pofterité 
héréditaire dcles vertus, 5c qu'il plaifc à Dieu le nous conlcruer. 

Aprcslecombat du Pontde Se, & la prife du Chaftcau,qui oftoie 
toute cfpcrancc de fccoursàla Villed'Angcrs , quincpouuoit refifter Députez ea- 
aux armes vi&orieufcsdu Roy jfa Maicftércnuoya Monûcur le Duc uoyczàla 
de Bcllegarde, ôc Monficur rArcheueTquedeScns,àla Royncfa mcre Royne de la 
pour luy dire, que la Maiefté reucroit trop le lieu, où elle refidoit, pour p* rtdu Ro f« 
y faire tirer le canon: Mais qu'il la coniuroit au nom de Dieu St de tou- 
te la France, defeiettcr entre fes bras, oùelletrouueroit vn repos af- 
feuré, luy offrant en fon particulier tout ce qu'elle pourroit iuftemenc 
defir et de fa Maiefté* 

PPpp 
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Le Dimanche 9 . d'Aouft Monfieur le Cardinal de S ourdis , & Mon- 
fieur l'Eucfque de Lu lion vindrent trouuerfaMaicué de la part de la 
fufdi&c DameRoync, aucc Monficurle Duc de Bellegardc, Mon- 
iteur l'Archcucfque de Sens, Prcfidcnt Iannin &lcP.Bcrulc, pour luy 
dire qu'elle eftoitrefolué' de fc retirer pour iamais des brouïllcrics, Se 
que lalculc raesfiance d'eftre opprimée, l'auoic portée a prendre let 
armes. On répliqua ,qucleRoync luy auoit iamais donne l'occafion 
d'en prendre. Saiuuicc& fa bonté furent alléguées , n'y ayant horru 
me de un Royaume , qui Te pu: île plaindre d'aucune force d'opprcU 
fion. % 4 

Accord de Lafufditc DamcRoyncfupplia de vouloir pardonner en fa faneur a 
leurs Maie- tous ccux-la , qui l'auoycnt alliltcc Se ferait. Le Roy feie rcprcfcntcr 
ft". lesintercits deccux quil'ûuoycntafliftée, quiauoycnt bien autre bur, 

que ceux delà RuyncfaMcrc.NonobAant cela à là prière fa Maiclté 
en accorda le pardon, moyennant que dans huict ioursapres lafigni- 
fîcatiô de la paix ils quittaient lesarmes , & le rémittent en 1 o b cïilance 
de fa Maicftc. Quelques articles furent d reliez , par icfquels le Roy 
n'en: eu doit nullement reftituer IcsGouucrticmcms Se Us charge; de 
ceux qui l'auoycnt quitté, & dont il auoit défia pour u eu -, comme le 
Gouuerncmcntdc Caén, le vieil Palais de Rouen, les douze Compa- 
gnies qui s'eftoyent icttées dans Metz , aucclcurs drappeaux, Se auoiéc 
quitté fon armée de Champagne. 

Le Roy accorda auflila dcliurance de tous les prifonniers, qui cltoiét 
en grand nombre, & des plus qualifiez: Se en paya la rançon à ceux 
) quilcsauoycncpris,pournelcspriucr dece qu'ils auoycnt acquis dans 
vn grand pcril. Sa M. a employé vne bonne lommc de deniers à ccla,Sc 
le tout en confideration de la Roy nefa M crc. 

Le mefmc iour il vifitale ficur dcNcrcftang,quifut blcfleau combat, 
le confola grandement, Se luy cnuoya deux mil francs , attendant fa 
guarifon Se vne plus grande recompenfe. 

Commanda qu'on priftfoing des blclTcz, s'cnqoiert de leur qualité 
Se de la façon qu'on les trai&oit, n'obmettant rien de ce qui pouuoit 
fcruiràlcur guarifon. 

Le Comte de S. Aignant fe icttaà fes pieds luy demandant pardon de 
l'auoir abandonne ayantl'honneur de le feruir de Maiftrc de Camp 
de fa Cauallcric léger e dont Monfieur de la Curée auoit cité pourueu. 
S - - Maicftéluy commanda de fcrcleucr.&qu'illuy pardonnoitlcpaf* 
fé , Se qu'il auoit fait payer fa rançon à Boy e r qui l 'auoit pris. Le Com- 
te luy rcfpondit qu'il meritoit vne plus longue pnlon, cV: vn plus grand 
chaftiment: mais qu'il n'oubliera iamais la grâce que le Roy luy fai- 
foir. 

Le Lundy dixicfmc Monfieur de Crcquy alla porter les articles fi- 
gnez du Roy ,à la Royncla Mere, aucc vne lettre pleine d'amitié Se 
dcrcfpcd. LafufditcDamcRoyncrcceut tout cela aucc tendreile, Si 
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careffa fort ledit ac Crcquy. ^'P*?***' 

Le Mardy n. touslcsprilonnicrs furent dcliurcz: ôcles articles rap. . ' ' 
portez par Montreur le Cardinal de Sourdis,& Monficur de Lullon^i - 
gnczdcla Roync Mere, auec prières au Roy de faire expédier vne 
déclaration, pour la leur etc de ceux, quil'auoient afljfléc- Ce qui fut 
accordé. 

Le iz.le ûcur de Modenealla trouuerla Roync Mere, auec Yne let- 
tre deaeanccdu Roy,ôcluydire,qucfaMaic{técftoic party du Pont 
<lc Sc.pour l'aller attédre Se reccuoir à BrùTac.Et que il ceux qui eftoiéc 
auprès d'elle edoient en mttVuncc du fufdic voyage, le Roy lu y en- 
uoy croit Monficur (on freré & Monficur le Prince, pour demeurer 
dans Angers. Ladic*tc Dame Roync dit n'en vouloir point, & qu'elle 
fc contentoit de la parole du Roy , 6c de ncs'efloigncr pour iarnais de fa 
prcfcnce,ny defes volontez. 

Ccftc offre fuft faid c fur quelque mefruce, qu'on y ouloit faire pren- 
dre à la Roync Mere, qui protefta de n'en auoir nulle, cognoirïant 
queleltoitlebon naturel du Roy. Elle s'informa dudit Sieur de Mo- 
denc fort curieuferoenc defa Maicfté : Se prenoit vn grand plaiftr d'en- 
tendre quelle citon fa prcuoyance,fon trauail ,fa gcneco(icc,la façon 
dontilpoliccoufon aimée: & fur tour quand il luy dit , qu'il n'auoie 
iarnais craint de coûtes lesarmes , qui ettoienc contre luy , que d'ap - 
prochetlesficnncsdu lieu, oùellccftoit : Se qu'il l'auoit grandement 
reprins de ce qu'il auoic propolé d'encrer aux faux-bourgs d'Angers, le 
iourquele Pont-dc Sé fut emporté;quciqucs larmes deioye luy tôbc- 
rent des ycigt en receuant ces coromandemens, Se la rcfponfedc fa 
lettre. Elle luy dit, afTeurczlcRoy , queicle verray demain à BritTac, 
cVqueiefuisfortfatisfaiclcdeluy , &que ic ne cherche plus qu'à luy 
complaire ,& àpiicr Dieu pour fa perfonne, de la profpcricé de fou 
Royaume. 

LccrcziefmcleRoy cnuoya Monficur le Marcfchaldc Praflin au dé- 
liant delaRoyne la Mere iulquesau Pont-dc Sé, Se en feit fortir la 
garnifon du Roy pour remettre cellequc ladidfce Dame Roync y vpn- 
lutellablir. , 

Monficur le Duc de Luxembourg fend aufiï cômandé de l'aller recc- 
uoir entre le Pont.de Sé Se Briûac,bien accompagné. La Roync Mere 
lereccut fauorablcment, Se. tefmoigna auec beaucoup d'impatience 
dcvcoirfaMaiefté. 

Le Roy demeura long temps à l'attendre, Se dcfcouurant d'aflez 
loingfahétiercmiftpicd à terre. Ce qu'ayant fçcu la Roync, elle fa 
îctta dehors, s'auança pour le receuoir , & auec toute la peine du mû- 
dc.lcursMaieftcz fc peurent îoindre, veu la foule de nobleffc, qui c- Eatreueue de" 
ftoientfpeceatcurs dcccttc cantdcfuceentrcucuc. Le Roy dit n'auoir j^^" eft ^ 
iarnais eu tant d'irapacience de l'cmbrafTer ny plus d'affection à l bon - ' 
Iiorcr.La Roync fa racrcrefpondit cnauoit fait touslcsioursles yceux 
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* tl9t ' & qu'elle nefouhaittoit plus que fesbonnesgraces. Le Roy luy prefen- 
ta Monfieurtbn frerc, ôc Monficur le Piince. Elle erabraila tendre- 
rnenc le premier, & rîlUrcsbon accueil à l'autre. 

Durant le feiour que leurs M aie liez firent à linlTac.il n'y eut forte de 
confiance ôcd'affc& ion, qui ne paruft entre leurs fufditc Maicltcz. La 
Royne merc beniiîantfafortic d'Angers, & Ton entrée à la Cour, con- 
felToit ingenuemeut, qu'elle cftoit perdue, file courage, la pruden- 
ce, & la diligence du Roy n'cullcnt fauuc Ton cilat d'vn fi grand ern- 
braicment. 

Le Roy d'vn autre cofté a eiTayé par fon afliduité auprès d'elle, & par 
toute loi te de foin de la contenter. Plusieurs difeoursont efté tenus en- 
ire leurs M aieftés qui affermiront pour iamais, s'il plaid à Dieu , l'vnion 

de leurs cœurs. 

Sa M aicftcl'aiïeura en partant de necontreuenir point ace qu'il luy 
auoit promis en faucur de ceux, qui eftoicntdefon pat ty :5c lalufdiûc 
Dame Royne luy promit, de ne s'efloigner plus delà Cour, & de s'en 
retourner à Paris auecluy, ou l'accompagner par tout où il voudroit 
aller. 

Arriuee du Sa MaicftélailTalafufdite Dame Royncà Briflac, & vint coucher le 
Koy àPoi- dix feptiefracd'Aouft à Montrucil Bellay, &fercnditâ Poi&ietslc 10. 
cliert. oùilncfciournaqu'vn lourpour aller trouuer la Royne à Tours, qui 
venoitde Paris. 

Lcjo.lcRoyrcuintdcToursa Poitiers, 3c le lendemain la Royncfc 
rendit audit lieu. 

Le deuxiefroc Septembre il fit voir fon Infanterie en pa«adc à la fuf- 
ïâit fiire dite Dame Roync,quifctrouuanonobftant les grandes iournecs,mcr- 
monlkrcàfon ucillcufcment belle. Sa Maieftc luy fit voir les bataillons par la tefte 8c 
*trmee. par la queue. Ce matin il auoit fait de fa main vn plan de l'ordre, qu'il 
vouloir luy faire voir : neantmoins pour ne defplairc à ceux qui l*a« 
uoientdcfignéleiour précèdent d'vn autre façon, il ne voulut point 
qu'on en changeait l'ordre 

Apres que la Royne fe fuft retirée, il fit rompre tous les bataillons, 
& printlapatienceluy mefroc, de voir palier les Compagnies deoant 
Ju y l'vneaprcsl'autre, ayant deux Coromitraircs de guerrea les coftez. 
Ceftc furprife fut digne de fon iagement , car pcrlonne n'cnfçauoit 
rien. 11 iurpnt vne Compagnie, qui eoupoit les derniers rangs delà 
trouppe, pour les enuoyer à vndcfcsarois.il fit perdre pour celle pre- 
mière faute, la paye de ecluy quilesenuoyoir, & de l'autre, qui le s rct e- 
noit. Remarqua pluficurspallcuolans qu'il fit fortir des rangs, & les 
foldats qui citaient d'autres Compagnies. C cft ordre va rendre vne In- 
fanterie grandement bonne ; mais ce qui la fera redoubter par toute 1» 
Chrcftiente', fera la difeipline, qu'il va luy nul me eftablir : par ce qu'el- 
le fera payée pour toute l'année, campera huic't mois, & apprendra 
dans le camp tout ce quieft ncccitairc, pour obeyr, commander, lo- 
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ger, marcher &combatrc en toutes fortes dations. ^«oV* 

Le Roy lçaitlenom<Jetouslcs Officiers de Ton Infanterie. Mais ce 
ccquicftdcplusadmirablc,ilcognoift (î parfaitement les bonnes ou 
jnauuaifcsqualiccz qu'ils ont, que ïamais Ion iugement ne le trompe. 
11 n'a pas feulement cefte cognoillanccdcfon Infanterie : il Ta de tous 
ceux qui l'aprochent, & le leruent en (a raaifon , & en fes Confëils , & 
de la plus part de fes Ptouinccs: par ce qu'il a vn grand foin d'en ap. 
prcndrclcmerueoulcsdcrTautsparpluficurspcrfonnes nullement in- 
tcretTez. 

La Roynemcrcarriuaà Poitiers le quatricfmc Septembre. Le Roy 
luy quitta fon logis. La Roy ne régnante alla vnc lieue au deuant d'el- Arriueedela 
lc.Sa Maiefté s'en alla tont -ufli toll la voir. Apres quelque compliment *£* n c 1^]"° 
cllcdcmandadcsnouuclles de MonGcur le Duc de Luyncs.qui cftoit 1 
danslclit malade. 

Le lendemain la fufdite Dame Roy ne fut au logis du Roy, & vint vi- 
fiter ledit fieur de Lu) nés: elle y demeura fort long temps. Le Roy y 
furuintô* parlèrent longuement enfemble ti'a y (ccu qu'elle auroit réi- 
tère au Roy les alTeutanccs de fon affection a fon leruice. 

Moniteur de Mayenneatriua le ûxiefrne, fe prefenta au Roy ino- 
pinément. Sa Maicfté luy dit en peu de paroles : i'oublicray le pafle 
en me fcruaiufidellcmcntàl'aducnir:puisaprcsillc mena chez la Roy- 
nc (a rocre. 

Le ncuficfme fa Maicfté lailîa les Royncs à Poitiers, qui dcuoient 
prendre le chemin de Paris enfemble. Sa Maicfté s'en vint coucher à 
Lufignan , pafla à fainct Iean d'Angely, où les habitans s'y prefente- 
rentà genoux, pour ncremcttredanslcur ville le Licutcnantde Mon* 
fieur le Duc de Rohsn. La Maicfté lailîa vn Exempt attendant d'y 
pouruoir. 

Monfieurd'EfpcrnonvinttrouuerfaMaicftéa Chifncil , qui luy fit 
très- bon accueil > & luy dit, qu'à l'aducnir il ne fe (eparaft plus de fon o- 
b enfance. Luy commanda à la mefme heure d'aller faire la charge de 
Gouuerncur dansS. Icand'Angely. 

Sa Maicfté fçeut qu'on auoitprcfché audit lieu le ionr qu'il y feiour- 
na,Enuoya quérir le M aire & les Miniftres,fic leur dit, qu ils Içauoient 
bien queduranttroisiôurslcsEdi&sleur dcrTcndoicnt de ne prefeher 
en nulle part, où fa Maicfté fetrouucroit.LeMiniftre qui cft Efcolîois, 
demanda pardon au Roy, pour n'auoir içcul'Ed.t : femblablemcnt le 
Maire, pour cftre nouuellcment cftably. Le i6- elle aniua à Blaye, fie 
feiourna vn iour, pour voir l'affie tte du lieu. Meilleurs de Mayenne , de 
Roquclaure,& plufieursautresy arriucrcntle 17. Moniteur le Cardi- 
nal de Sourdiss'y rendit aulfi . 

Sa Maicfté s'embarquaà Blaye le 18. encores que le temps fuft forf- 
contraire : mais il ne craint rien luf la mer ny fur la terre, qucTi'orTcnfcF 
JDieu. 

PPpp iij 
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^* 1I10 ** c mcfme iour il arciua à Bordeaux , entendit toute la Harangue 
Amuecdu q u i luy fuft faite à la defeente du batteau, d'vne grande attention: 
Rov.i 0-»r- ôc contente en public & en particulier tous ceux qui Te prefementà 
deaux. luy. 

Le Parlement reprefenta à fa Maicftc la malucrfation d'Argilcmont, 

Execution u ç ouucrneur <j c Caumont 6c de Fronfac,& la lupplia de le faire ai relier 
comte a Ar« .... » . "z + ' 1 ^ f -ni 

gilemont à prifonmer, & permettre qu on luy ntloivproccz.Ccqueia Maieftc ac- 

Bordeaux. corda, & permit que l'exécution s'en enfuiuit , nonobltant les grandes 
prières de Moniteur le Comte de S. Paul, qui touchèrent le coeur du 
Koy,vcu l'affection qu'il a pour ce Prince quia toufiours perfeueré en 
fa fidélité. La clameur de (on peuple contre ledit Argitcmont cmpcl- 
cha que ledit Comte n'en obtint la grâce» la Maicftéaymant la iuluce 
& le bien defcsfubieisparprcferanceà tousautres. 

La poftenté ne pourra pas croire, qu'en lu fepmaines le Roy ait peu 
pacifier vnc fi grande rébellion dans Ion Royaume, aucc fi peu de gens, 
contre tant d'ennemis. Dieu l'a fait naiftre parmy les mal- heurs de la 
France, pour U remettre en fon ancienne fplcndcur. La mclrac pofte- 
rité portera amie à ceux qui auront vefeu ious vne Illégitime & in- 
nocente domination,quc la lien ne. Toute l'Europe qui cftauiourd'huy 
en gucrrc.le regarde comme le fcul arbitre de leurs armes. Si longrand 
courage fe fuit trouué fans pieté, il s'en pouuoit bien rcleuer poflef- 
leur d'vnegrandc partie: mais fa plus grande ambition eft de porter 
fes armesaux mcfmescndroic'tsoù IcfusC-hrilta prclchedcfa bouche 
noftrefalut. 

Toute la France & voire toute la Chrefticnté eft informée fufhTam- 
jUTaues de ment des oppreflions que la Religion Catholique a fouffertes en Bearn: 
flearo. de quel tcmps,par quelle voyc,auec quels artifices. Mais peu de gens 
font inflruits delà confiance de ceux qui ncantmoins demeurez fermes 
en leur créance, adherans à leurs légitimes Paftcurs de l'Egiife Romai- 
ne, & en tel nombre que fans aucun exercice die elle, <fcs huidr paits les 
fîx ont preualu courageufement contre les violentes ordonnances 
qu'on a accouftumé d'eltablir en la police fpitituclle Se temporelle pour 
faire changer de Religion à dcspcuplcs. ■ 

Le feu Roy d'heureufe mémoire cfmcc iecôpaffionenuerslelieu de 
fanaiirance, Se les Eftats en dependans, & fe refcuucnant que fa Sain- 
Ûetéluyauoitaccordéfonabfolution,àc6ditiondereftablir en Bearn 
les affaires de l'Egiife , auoit commencé d'y donner quelque atteinte, 
maisàcaufe de l'«floignemcnt de fon feiour, des fréquentes diuerfions 
procurées parles Miiuîtrcs, & les chefs affectionnez de la prétendue, 
bref des affairesqu'on luy (uteitoit continuellement d'ailleurs, à peine 
peut ilfatisfaircauxobligaùonsqu*ilauoitdercconquerirà Dieu cette 
terrcdcfolecparlaRoyncieannefa Mcre , écfe contenta lors d'y re- 
mettre la Religion Catholique ea quatre ou cinq endroits foubs de 
grandes modification s. 
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Ccluy cftoitvniufte& extrême regret après auoitfourtout donné 
maiivlcucc aux Eucfqucs d'Ax, de Tar bcs, & de Bayonne,pour les biés 
quileur appartenoient, devoirainii fous la preflc fie fans liberté, ces 
paysqui auoientiadiscllé des plus flonirans en lafoy de nos Roy s, où 
f Eglilc auoit efté doiiée des plus eminens priuilcgcs que p uni eut auoic 
les PrrlatsdansvnEftar.frontiercd'vn Royaume quicontcftcroitaucc 
la Francela qualité de Catholique (t nos Roys n'eftoient fans difpute 
les aifnezdcl'Eglife ,Prouince par laquelle cegrad Roy y faifant fes re- 
traites auantqu'cltrcrcceu à la Couronne auoic conquis le reftedefon 
héritage. Pcoplcsaufqucls Dieu a donné tout enfcmblclc terroir & l'ef- 
prit bonjbrcrquis'cftoicntemancipésde la fidélité & obeyflanec deue 
à leur Souuerain par l'introduction & abasd'vnc Religion contraire à 
celle de nos Roys. 

Dieu auoic icfcruc cède gloire à fa Maiefté félon les prédictions du 
feu Roy (on,Pere.Car deflors qu'elle a print l'entière adminiftration de 
Tes affaires .clic a fait paroiftre que fa feule vertu guidée d'vn bô confeil, 
ne pouuoit faire prendre fur ce iuictvn plusaiîeuré chemin, cV donner 
vncftabliiremcntplusfolidr,qucceluy qucla pieté affermit par la Iu^ 
(lice, afin qucd'vnemcfroc action Ion vift cfclattcr tout cnlcmble les 
ti .nets Je (agefte & de bonté. 

Il y a donc j.ans 6c plus que (cane en fon Confeil elle donna de fon pue 
& plein mouuemencconrormcraent à la demande des Eftats généraux, 
▼n Arreft de main- leuee pour le rcltablùTcment des Eccledaftiqucs en 
Bcarn, la reftitution de leurs biens, & confequeroment des Eglifcs, & 
ordonna que le diuinferuice fuit remis par tout, qui fuft l'vn des pre- 
miers cffcïtsdcfon zclccnucrs Dieo.cV lefalutdc Ton peuple, quafià 
l'entrée de fon pur, plein, & abfolu gouuerncment. 

Mais il n'y a forte de tumulte , de derîaitcs ôc des-obey fiance que ce 
commandement n'ait rencontré. Les Commiftairesqu'cllc y aenuoyez 
ont cite intimides, melprifcz ôc barTouez.Lc Royaume a çfté parcouru 
pour y faire adhérer les j arc il ans , les peuples dcfbauchez pour s'en 
cfmouuoir; troupes err ces, Capitaines choilis, factions formées, en- 
treprifes faites pour s'y oppoler,& embrafér laGuycnne,le Poictou & 
le Languedoc. 

A qui en dôner le tort il cftoit mal aifé par le dcfguifcmcnt des depor- 
temens d'vn chacun :les MiniftrcsneparoiiToient que dans la cabale, le 
Parlement que par fes refus, les mutinsquepar ailarmcs, & le Gou- 
uerneur que par fes interdis couucrts. Et dcdanslc tout comme dan» 
vnc m a fie corrompue eftoitle leuain de certains qui ne fc nomment 
pas,& qui par des délais & lafchctcz honteufes ontfailly de perdre 
dans lefailt particulier d'vne frontière toute la France, & cnleuclic 
l'authorité du Roy jpircs que toutes les autres, parce que plus obligea 
a bien faite. 

Sa Maiefté ne toulat toutesfois côraettre le reposde fon Eftat, uf à U 
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L ° m* violencedcims^py aux rates des autres, n'a rien obrais pour compen- 
Ter le grief que ceux delà Religion prétendue du dit pays prcfuppoloiée 
receuoir en l'exécution dudic Arrelt. ainsa recherche loignculcmcnt 
les voy es d'accommodement, quilatîsfiilent d'vnc part au defengage- 
raentdefonauthorité,& de l'autre neantmoins à la confeience prcllce 
par la plainte du Clergé & raifere des Catholiques, réduits à tel citât , 
qu'a mefmc temps qu'il y tolcroit lalibertc de confeience pour l'erreur, 
elle fe trouuoit cftourfee par la foy en fes fuiets du B car n. 

Mais tout cela en vain, parce que les particuliers promoteurs de ce 
defordrc.vouloient auoir leur conte auant quelachofc fuft faite, Se 
tirer de l'aduantagc de l'auoirappaifé, tellement quefa Maicfté viclo- 
rieule de l'es ennemis par Tes armes, & de Tes propres armes par fa Clé- 
mence nomparcillc, ayant approché delà Guyenne pour autres affai- 
res plus générales, ferefoluc en fin de promu r encore de ce loin g ta 1:1 
voyage l'accoifement de fes mouucmcns, par les voyes ordinaires & les 
plus douces qu'elle pouuoit choifir. 

Elle enuoya donc a Pau vne dernière recharge,fur l'Ediéc de la roain- 
l eu ce au ce alTcurance qu'elle eut des principaux officiers de ce pays-là, 
qu'elle y trouucroit toute forte d'obuflance:mais il en reuflu autre- 
ment par l'opinion qu'eurent ceux qui pratiquoient la rébellion que le 
Roy feroit facilement amuféà ne palier outre, & rcdui&aux neceflitez 
des'en retourner fans tien faire, pourucu qu'où mclnagcafl: les lon- 
gueurs cVrdtflSculicz qu'ils y firent rencontrer fia propos, que la Maie- 
Ile fuft contrainte de faire vn afliz long feiour és cnuirons de Bordeaux 
auecmilleincommoditcz de fa Cour & de l'armée. 

La première nouucllc qu'elle en eut Ichuiclicfme d'Octobre , par te 
Geurdela Chcnaye, ncfutqu'vnercmifc, à la dépuration des deux du 
Parlement re- Parlement, quilc lendemain arnucrentportans charge de faire croire 
fieHes r £d!âi au V'^* n auo ' cnt c ^ libres en leurs délibérations, ains violentez 
du Rot. P ar ^ es g cns guerre venus de toutes parts, que le Baron de Bcnacau- 
roit introduit dans ledit lieu de Pau,qu'auffilcsintentions delà Maie- 
ftén'auoicnt allez clairement paru parles termes de laiuflion, & que 
toutesfoisils n'auroient dcfifté de faire vn Arreft mentâl de ladite main- 
leuéc, mais que pour l'employer par eferit & le ligner, il leur auoit cité 
du tout împoiïible fanspcnl trcs-euidcntdc leurs vies, qui fans doute 
pour lorslcgr furent bien plus chères que l'obeïflance. 

Et parce que l'on pouuoit leur oppoicr le pouuoir de Monficur de la 
Force , à qui touchoit parle deuoir de fa charge & de la parole donnée 
au Roy tout de frais dans Bordeaux, de faciliter toutes chofes & y rc » 
primer les émotions populaires de tels factieux incogncus,gagezà faire 
bruit, veu mcfme qu'on (çauoit que ledit ûeur delà Force y cftoittout 
puiflant, ayant les armes en main pour le feruice du Roy, les députes 
preuenans telle oppoûtion protcfteient à fa Maicfté que ledit Gou- 
•icrfleurfollicité par leur compagnie de feioindre à eux au Parlement^ 

pour 
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noarj dircfonaduis, & authotifcr de fon exemple l'obeyffanec. non l6x ^ 
feulement rcfufady coroparoiftre , mais de plus s'exeufant furfa foi- 
biefle déclara qu'iln'auoitpeu cmpcfchcr quelcseftrangcrs de la Pro- 
uinccVaccourutîent à la foule lui le bruift de la vérification, ainû 
qu'autre fois ils en auoientvfé. „...-. . , ~ ■ r 

Or il cft tout certain que tout ce qui cftoit a la fuute de la Cour , lon- 
haittoUerandcmentpourpluficursconfidcrationslcprompt retour à 
Paris, ne leroblant nullement nccelTaire qu'on palTaft outre lufques en 
Bcarn s'engageanten vneraauuaifcfaifon,fileConfcildcPauIcfoub- 
roetto\c àUvoionté du Roy vérifiant fon Ediû:& cefte opinion portée 
dans les efprits des Bcarnois faifoit tellement roidir leur opmiaftrctc 
pourrendrelcscommandcroens de fa Maicfté illufoircs, qu'on com- 
mença vmucrfellcrocntàrecognoiftre qu'il n'y auoit plus d'cfpcrancc 
quclcRoy peuft receuoir aucun contentement desclprits reiolus à élu-, 
Uer fes volontez par desfafcheufes Se honteufes tergiucrlations. 

II n'y a point de confcii contre Dieu, qui fondant les intentions des 
hommes,* referuant au Roy la gloire de cefte aûion,vouloit par cefte 
contumace rendre ceux qui feportoient pour oppofanscoulpables d'à- 
uoirabufé delà patience defa Maiefté, & par desrefus réitérez la con- 
traindre de différer fon retour pour aller receuoir les incommodité* . 
qu'elle & toute fa Cour ont eues en ce voyage, a la gloire de ecluy donc 
les Roys font les images, pour la confolation des Catholiques affligez, 
& pourlaconclufion d'vnc affaire qui a trainc fi long temps. 

Pour cclalc Roy en qui chacun auiour d'huy confiderc& admire des 
eminentes qualitcz fie dons de Dicu,& en particulier cellcs-cy, vne pu- 
rctédeconfcicnce,ncttcdetoutvicc,ladocilitéa prendre & receuoir 
confcil,lcfens& iugement bon & net i la conftance inébranlable aux 
refolutions pnfcs,la force d'cfpnt à les tenir fous le feau du fecret , vne 
diligence nomparcilleà lcsexccutcr,& vnzclc de S. Louys à la Rch- 
gion,& toutes en eminent degré, ne pouuant plusfouffnr vn U notable 
roefprisde fa bonté,la fift ployer fouslesloix defa lufticc.rcglee néant- 
moins & modereepar l'amour du perc enuers des cnfansinconfidcrcz. 
Ilfcrcfoultdoncdcnorstoutcscholesquittccs.d'allcrluy mefroc en 

Bcarn, & dit aux députez que puis qu'il n'auoit peu par eux fc faire o- VojAgcili 
beyràfesfubicts.ilcftoitrailonnablcqu'illcfiftparloy-mefmci & des Roy cn 
ce iour qui fut le ncuficfme d'Odobrc remarquable par la ftfte de Bcarn. 
fainft Dcnys l'Apoftre de la France.iln'y eut plusmoyen del'en diuer- 
tir, quelque inftance queïuy en fillcnt ceux de la Religion prétendue, 
tantilauoitàcœur aprcslesauoirmisdansleur torr,vncaûion fi fam- 
ûc, fi célèbre, tant attendue de fon courage, & fi nccelTaire pour l'af- 
fcrmiflcrncntdcla paix de fon Royaume, & l'efclat de fa réputation 
parmy leseftrangers. 

Surquoy ayant commandé aux députez de le retirer &: d aller direau 
Parlcment.quclàprefcnccaircureroitfesafîaires.oonobllantlcsadui* 
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i'i-o* 11 qu'il cUt ^ e$ difliculccz du chemin, de la faim, du pcril , il part l'onxicf- 
medu meftnc mois, & encore que le trcziefroele rendant à Grenade, 
l'Aduocat General du Confcil dcPau,luy apportai l'arrcft vérifié, le 
coniuranede ne pafler outre, 6c que le ûeur de laForceluy venant au 
* deuant tafchafl de le flefehir par toutes fortes de très humbles reroon- 

(tranccsva peu trop tard rendues, il fut neantmoins impoiTiblc de le 
vaincre pour le recour iVtusdHez. dic-il, inttrtft <jtM iy tille pour appuytr 
vofire foiblejfe. 

Lequatorzicfmefa Maicfté arriua à Arfac qui n'eft qu'à cinq lieues 
de Pau,rcfponditaux Deputczdcla villcdcPau, le requerans de dite 
Ta volonté pour fon entrée dans ledit lieu de Pau, qu'il y entreroit com- 
me fouucrain de ikarn, s'il y auoit vne Eglife pour y aller dtfcendrc: 
mais que s^l n'y cnauoicpoint.qu'ilnc vouloitny rcntrce,ny le Poucl- 
1c, qu'il fcioit mal feantàfa pietédereceuoir des honneurs en vu lieu 
oùiln'auoitiamaiscfté, auautqu'auoit rendu graecsà Dieu» de qui il 
, tient ceft héritage. 

Et parce que les Catholiques auoient vne petite Chapelle à demy 
couucrte tout au bout des faux-bourgs delà ville.où l'on les auoit relé- 
guez, les chaflantdclaParroiflcquieftàlaportedu Chaftcau, fa Ma- 
ieftéiugca indigne de (a pieté, d'aprouucrccA affront fait a Dieu, par le 
tranfportdefapcrfonneracrce,en vnlieuû c daigné de fa maifon, où 
il ayma mieux faire dire la Meflc, & donner commencement a fes afiai- 
rcs parle feruice de Dieu dans le mefroe lieu qu'on auoit profané. 

Arriuécdoncqucslcquinzicfmc,cllc trouucquccc n'eitoie rien que 
de faire valoir ladite main-tcuccicar non feulement elle n'y fut pas re- 
CUcilUcauccl'applaudilTcment que lesfubicts font couftumiers de faire 
paroiftrcàlaveuëdclcurPrincc,mais(chofceftrange) on en auoitmef- 
roc fouftraitlcsviures pour l'obliger d en dcfcmparcrproinptemcnt,flC 
publioit-on hautement qu'auili tort, qu'elle en fer oit partit, l'on renucr- 
icroit l'ordre qu'elle auroiteftably pourcefte exécution. Il n'en falloit 
pas dauantage pour faire comprendre à la Cour, la vérité des infolcn* 
ces pariées contre laperfonne 6c authorité du Roy en fon absence. 
Nantrreîni Ainfilavoilacontraindcpour en preuenirl'inconucnicnt, d'appor- 
rendûaa ter duchangeracntàNauancinsplaccla plus importante du pays, 6c 
JLoy. " d'eftablir bonne garnifon en toutes les villes principales , dedans lef- 
qucllcs là Maicfté donna commandement à des Gouuerncuis hdellcs à 
Ion feruice, courageux Se irréprochables, qui fut vn couppraûiqué 
doucement & puillammcnt qui fit en vn moment tomber des mains les 
armes aux rebelle*, & donna fin aux entreprifes faûicufcs dcscfptits 
portezàlarcupite. 

C'eft le propre d'vn çrand Miniftr c d'eftre ialoux de la dignité de fon 
mai!lrc:dc ne s'intercllcr point dans les confeils.d'cftre conftant aux re- 
folutions qui s'y prennent. Monûcur le Duc de L u y nés ne pou u ou con- 
I fcnner fa Maicfté plus p mil Animent en la pieté qu'elle profcûc, qu'en 
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luy confcillant comme il a toufioun fait , d'entreprendre ceft ouurage. ^°\J^ 9 IiT; 
Plufieurs confiderations particulières, & du temps l'en pouuoicncrcti- 
rcrimaù au lieu d'en profnter, non feulement il a paru zélé en l'euuer- 
««lurc& auiugementcjui enaeftérendu -.mais inflexible aux deftours 5c 
contours prattiquez pour le diftraire. 

La Cour a remarqué particulièrement vne refponfe notable qu'il fît 
au (ieur de Poyanelors du digne choix que fit fa Maieftédc fa piudhô- 
roic,experience,& courage, luy confiant la feurcté du gouuerncroent 
dcNauarrcins,pnncipalle forterefle de tout lcBarn,(ur le rcmercicmenc 
qu'il lu v voulut faire de l'auoir fauorife à l'endroit du Koy. 

le nc'cognoisjuy dit il, que voftrc nom:vousne m'auez nulle obliga- 
ttonji'enay vnefigrandeau Roy,queienem'cnfçaurois mieux acquit- Belle refponfe 
ter qu'en lcfaifantfouucnir de ceux qui le feruent dignement comme du fieurde 
vous aucz fait; continuez de faire le fcroblablcà l'aduenir ;& croyez P 0 / 10 ** 
queparce moyen vous deuez efpcrcr toutes les honorables charges 
que ceux de voftre qualité peuucnt légitimement prétendre par leurs 
fadclcs feruices. 

Auecccftc puiflanec fa Maieftc fans coup donner fupprimale pou* 
uoir vfurpé des Pcrfans Colonnels de la milice de Bearn, qui pouuoicnt 
en vn moment mettre fur pied de fept à huic"t milles hommes, & le fît 
auûiau foulagcmcnt des (ubiets de celle principauté, reunit ceft an- 
cien fief à la Couronne, augmenta le nombre des Officiers Catholi- 
ques pour la diftnbution delà luftice opprimée, à temps& fans foup- 
çon, & partagealcslurats chcfsdela Police, quiau lieu d'y cftrc appel- 
iez par vn libre fufTrage descommunautez,lelon leurs fors ôccoultu- 
mcs.n'y eftoient continuez que par vne abuliue fucccflîon de ceux de la 
Religion prétendue. 

Ces cftcdrs temporels n'eftoiét que pouraffermir le fpirituel en l'exé- 
cution dt ladite main lcuee:car le lendemain les rciglcmcns en furent 
regutrez au Parlement & ex ecutez auant que fa Maicfté en vouluft par- 
tir.lcsEuelques i club lis en la feanec qu'ils doiucnt auoir audit Parle- 
mène, ôc aux Eftatsdupays ouucrts & tenus de (on commandement 
l'£gii(e de Parroiire dudit lieu rendue au mclme iour qu'elle auoit cfté 
occupée cinquante ansauparauant. 

Car il cftàremarqucrquclc Comte de Montgômcry desfit le fieur 
de Terrides deuant lavilledcNauarreinsle mcfmeiourdumelmemois 
quefa Maiellé a fait fon entrée audit lieu de Nauarrcins,& y a fait dire 
la M eux qui en auoitcftcbannicdcpuisles fufdits cinquante ans, 6c le 
racfmciourquelesEuefquesfurét chalTcz par l'Edict delà fcucRoync 
lcanne,lcscinquanteansrcuolusIe Roy a rcftably la Mcilc dans Pau, à 
laconfuiîon de l'Enfer defeiperé de voir le Iubilé accomply par la re- 
ftaurauond'vnc vraycfc légitime liberté, qui reuenoit en Ifraè'U mef- 
mcccrtlc d'années. 

Ccfultauicftc choie mémorable à la porter it c devoir le Roy acco- 

QC^q ij 
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uio. P a S" c Pinces & OfKciersdcla Couronne, de toutefa Cour Ar J,. 
FoySc Reli- prmcipauxchefsdel'armée,fortanc de ÏEghfc fraifchemcn cl ? 

SIw leœDdlccoutlclon g delavilIedePaa.où l'on n'auoit L dcliïo™ 
temps tellecercrnoniciufquesauboutdelavilleoù eftoit le fainû c a * 
crementexpofe fur l'Autel de la Chapelle qui f uc porté foui le Da^ 
eue faMaicftéauoit cy-deflus rcfufé, par les Princes & Du«quUors 
Te rencontrèrent, ôc accompagné des Cardinaux, Prelats,Abbcz & au! 
très tcclenaftiqucsquifetrouuerentlorsennombre poûr aflifter aux 
dénotions de fa Maieflé en vue occafion û plauûblc &™ ii£ 
jp c r c c • 

£££ »nir h deb P' 0f P 1 " °<»«'4<« des latnu, dcoyc o„ 

r,M iai n)' ptC ! :<lineC , bP " <1 î C " io " ilm Umttm < oùte matin 

&Ma.cftéauo.tOByl»pre.mere Mefle & «„ fat mcll S c chaire que c" 
M.mftre, .uo.en»fu,péfilong ««mpsXePteaic.Mutotd.nalte d.f* 
MaicnéeucvnbienarapUru.etdentreteo.rfon Auditoire cornpoiéd* 
ÏÏZt "" e f" au '" Reli 8' 0 " «■ l« -otsde lacob qu, 3 In! 

aTreT £££££ T T " C '"'" iS é t iUm «» W« *» toi & d« 

SetX„ f ' ' * U ' Cn ' C " d °" " d %«« " «~ 

M LC j n °, n contant d ' auoir m» ordre aux affaires de l'Eftat, cV refta- 
My celles de la Religion, voulut auffipouruoiràl'inftruclion de la icu. 
neflequi cftle fondement de hrn & de I-autrc. A cesfins cftant aducr- 

tyquelaRoyncIcanneâuoitiadisfondéàOrtczl'Vniucrfite.tcnuépar 
des regensde lareligion pretendue.la plu/part cftrangers, pour cflre Je 
feminaire des M.niftrcs, & vnc perpétuelle pépinière Tdc l'herelie qacl- 

AillVi MU Ca ^' C ° nil ^ t aufc V« c '< ftoit ™e chofe du tout in. 
digne defaMaicfte «es Chrcfticnnc, de maintenir celle fondation, fc- 
Ion e premier delTein au preiudiccdefaconfcience.quiluy deffend de 
3Si«sW roent/efcsdcni «»l'cducatioo de la ieunellc en la 
relig.on qu ,1 abhorre, iugea qu'il eftoit neceflairc de pouruoir à tel irt- 

dclonpurcVplcinmouucmcntauantfonarriuéc. 

Aces nns& àlarcquUitiondcMeffieurs les Eucfquesdu pays,affiftez 
du corps des Catholiques, il ordonna que déformé il y cu ft en i'vne 

4 'Tl ^'"^""^^^^^^«ft^vnCollegedes Pc! 
les de la Compagnie de Ims, po ur y faire profcOîon de coûtes les bon . 



À 



armez, en France. Liure III, 677 

IÉ*©. 



nés lettres, $C contrc-quarrcr l'erreur : voulut aufli fournir aux reuenus 1 



necc(laircs& s'en rendre fondateur, reparant par ce moyen les fautes 
quefes majeurs ontfaites,& donnant raoycnauxCatholiquesdenour- 
nrlcurscnfans en la crainte de Dieu. 

Et par intérim commandaque les Patentes du feu Roy Henry le 
G a an d, fonpcrG,parlclqucllesil auoitdrclTécn Bearn, vnc million 
defdits L'crcs, auec toute liberté d'y fairelcurs fonctions par tout , fors 
i'rnliru&ionde;laicuneiîe,& d'y trauaillcr à la conquefte des âmes en 
nombre tel qu'il plairoic aux Prélats d'y employer, fortilTent leur plein 
& entier effect, Ce fuflenc vérifiées par le Parlement, qui quelques an- 
neesaaparauant lesaooit modifiésau nombre de quatre, & aux forclu- 
fionsdcsConfcflions.quoyquepar eux permifesà tous autres Prcftrcs' 
feculiersou Religieux, & mel'mes aux Capucins qui le font par dilpcn- 
ce deleur ordre. Ainll palîailau Confeil de Pau. 

Ily a eu mille autres particularitcz 'en ce voyage, qui ont fait voira 
vn chacun en tout ce qui s'cft palle,que Dieu auoit cnoifi le Roy pour 
très- certain & très vtilcinftrumcntde la gloire, & qu'à le bien pren- 
dre,tout cevoyagcqucleCiclatoufiouisrauoriledu plus beau temps 
qu'on pouuoit louhaittcr en telle failon, & par telles contrées, teuoic 
quelque chofe du miracle. 

Par tout le cours d'iceluy fut remarqué qu'en l'oftice du temps, aux 
heures canoniales fe rencontroit l'hiltoir c des M achabees où l'on lit la 
reftauration du Temple poilu par Antiochus, fie la victoire des enfans 
de Dieu contre ceux de Bearn, & en vn mot toutes choies parallèles* 
que le îS. iour d'Octobrc,iour de Dimâchc & de S.Luc,memorablc par 
les nopeesdu Roy celcbrccsi mefmc iour, l'on chantoifàla MclîclE- 
uangiledela parabole du Roy qui fut con train et par l'infupportable 
leracricede ceux qu'il auoit inuitez par fesferuiteuts au feltin nuptial, 
«l'employer les armes pour punir les violences qu'ils auoicntpractiqué 
contr'eux à ion defauantage. 

L'occcafion de femblables tribulations n'eit rapportée qu'au loup 
qui cft entré en la bergerie, oùilatrouué les l'atteins endormis, mais 
\ cipcricnccla fait voir en Bearn, & delà vue religion M (Ignalee qu'elle 
n'enfcignoitquclarcuoltc&rcmploy du canon par eux nommé chaf* 
fc-Mellc: 6c encores quefemblables maladies requièrent le eau tcrc,i'in- 
comp arable bôté de la Maicftc y aapporté vn plus doux antidote. D au- 
tant que tout aipfi que les-faux Paltcursn'en peurent fupporter l'cfclat 
prenant la fuite.lesveritablcsfurcnt recueillisau contraire par elle, & 
ceux d'entr'eux qui par excès de charité rctenoient en cepaysce qu'il y 
auoit d'entier és lieux racfmes où ils n'auoient nulle charge, ont cfté ré- 
tablis en leurs ParroùTes pour en parfaire l'ouu r a gc 

C'eftlc fuccésd'vn feiour de cinq iours, que fa Maiefté a fait à Pau, & 
auquel cllca faitcognoiftrccequepcutla diligence, pour preuenir les 
«auuaifcs volontcz : maintenant elle va accomplir à Paris, comme elle 



C*>% HiHoire des derniers Troubles 

**° ^619} *" a fait à Lei&oure,ce qu'elle a accordé félon les Edidsa ceux qui eftoient 
a dérobiez par fapermillîon à Loudun; en dernier heu à celle fin de faire 
chafticr comme elle e(l entièrement rcfoluc, ceux qui fer ont iî hardis de 
Te rendre à la Rochelle pour blellerfon auihorité. D'où il eftaifé à re- 
cueillir, que comme l'erainence de cette vertu Royalle pour triompher 
de la malice, a cubefoind'eftre fldcllement athftccdc la prudence Se 
zèle de ceux aufquels elle donnele plus de part en Tes bonnes grâces, 
auditeur pictéfjnccre& gencreutca cftoutîé les noires calomnies des 
mcfdifans enuieux, Se rclcué la dignité du nu, Arc grandement affaiblie 
parles accidcnsdupafXé. 

Les Rebelles » qui iufques icy n'auoient peu prétexter leur raau- 
S/node d' A- Haite intention de troubler noftre repos, & de rompre la paix,rae(na- 
lez feparcés geut fi bien lear dcflcin.&l'occafion trouuee.quelalibcrtéquclc Rot, 
Colloques 8c p ir fa Iufticc & pieté a rendue aux Ecclcli.iitn.ju es & Catholiques de 
aucmoieci. j3 earr)| i euc 4 feruy de mefche 6c de feu pour plus aiferaent allumer 
les cœurs &les couragesdes Rcligiônaires& desGrandsduparty , qui 
au bruit deccftcfUbblTcmcntnouucaufe font, pour la plus-parc, in- 
confidcrement portez dansla violence des Conleils, & prefté l'oreille 
à ceu x qui dés lors commancerent a corner la rébellion dansl'Aulnix Se 
dans le Languedoc. 
Le plus fort Se plus puillant moyen défaire fuccer cepoifonà tous les 
Atfemblee de nourrillbnsde lanouuelle f c et e,fut-dc faire apptouuer ce deflcin par 
ii Rochelle, toutes les EglifcsprctenducsduRoyaume.par laconuocationd'vnc at- 
femblcc Générale a la Rochelle, où tous les Députez du corps fe rendi- 
rent, mefmeauantla fortiedu Roy defon pays de Bcarn. 

Au roefmc temps fe trouue à Montauban le fieur de l'Efcun Con- 
l'Efcun&de feilleran Parlement de Pau,lcfîcur de Vignaux auec auttes Députez 
Vignaui fedi- du pays qui donnent aduis de tout le changement y arriué,& du befoin 
ticux deBcarn q U » atto i t toutle corps des Eglifcs de Bcarn d'vn prompt & bon fecours: 
ta° ban demi- Ccl'Efcon eftl'vn dcsplus radieux huguenots qui foit en laprouinec, 
derfecours c*eftluy quia toufiours porté le Parlement de Pau, a refiftcr aux corn- 
rondeurs mandemens du Roy fur la vérification de fes Edits, a fait maintcfois 
tglifcs. foufleuer le pays contre les officiers de fa M imite & caufé mille fortes 
dcpeifecuuon> aux pauuics Catholiques Bcarnois: & ccqu'ila fait en 
Bcarn, il veut pratiquer le mcfmecn Languedoc & Guyenne contre le 
feruice fie l'authorite du Roy. 

Iln'y a rien dcfiaiféàintttre en defbauche qu'vn peuple qui n'efl 
gucrrcarrcftéfurlecubcdefondcuoir , &c peu confiant en la fidélité: 
aufJïncfut il pas difficile à l'Elcun d cmouuoir les Eglifcs du cercle du 
haut & bas Languedoc & Guyenne à quelques nouuelles entrepri- 
fes, puisquelà ils eftotentaux friffons d'vne heure générale qui alloic 
trauaillanc tout le corps delà Religion prétendue. Au milieu de ces ac. 
cez,ilsfonnent le toefain de la guerre, crient aux armes, aux remè- 
des, au fccours,fut le prétexte ordinaire de la pcrfecution cominancce 
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comme ils difent, fur les frercs de Bcarn, & àlafollicitationdcl'Elcun LoTYÏ Xl11 * 
&autrcsfeditieax IcConciledcRoucrgucfcticntaMontauban.pour 
l'expédition plusprompte des affaires, Oc y ayans refolude tenu Tat 
fcmblée Prouincialc en la ville de Milhaud . en fome de Colloque , ils 
cnuoycnt cette lettre de Conuocation aux Eglifcs de ladite Prouincc 
pour le trouucr à ladite aflcmbléc , & leur difent. 

Meilleurs. Le terriblt orage qui eft tombe Jûr nos frères de Bearn , & qui Lettre deC *" 
nom menée* Je près nous a /m affembler icy en Contai *Mtï *' aucuns de uocalic " en - 
/, T&Ufi /des Payeurs jr duViers^e , .ffiJde reffudle d^Zfer 
promptement les Eglifcs de la Prouincc pour adusfer aux moyens que Dieu froul.ee 
nous voudra mettre en nain pour la coufolation de nofditls frères defolel & F°« députée 
pour nefire propre confer nation. ?{ous auons creu que c'eftsit noire debuoir ai '* fli:m&lec 
ayant cflc les premiers aduertis par ceux qui ont veu violer Us Editls , def> Ml,iuud : 
pomBer les noslres de leurs Temples, en inueflir les Ecclefiafiiques Ro- 
mains, qui n'y ont fat pl»slofi eu le pied dedans , qu'ils y ont dekhiri l, s 
commandement ç* les Bibles auec exécrations & tememens du faincl nom de 

ner * l J«*J*t™*lesiarmfons changées, lestjounerncurs de contraire %eltoion 

m " à **^MneinsMtnoftresdefurmc%touietctscbofesvem 
Ornement nousobligeutàcettea^embtce, pour après auoir inuoqué noftre Die» 
tous cnfemble obtenir de fa bonté & grâce des remèdes conuenables à de fi orandt 
manx.qut nous font pleurer pour ces pauurc Sgli/cs, fi Eglifcs nous les pouuons 
maintenant appelles & parlement appréhender pour nous. 

tauonsmife a ^fithéudà tv^ie/mé iour de T^.ucmbrc prochain, deauoy 
neusvous donnons adui^ffuiqu'd vous plaifey enuoyer vos Députez des trois 
tjUts.peur commencer preofement audit iour .ne nous abandonnons point nous 
me/mes a vn tel be foin, ne^om point deferteursdela caufede Dieu: nous nousufi 

tZTr 1 ^ *" méinÛtn 1*< nous voulons croire de 

Veneo 'î^^ ^f*"^««f « ^«»*>* de vous en cette occur- 
tence.T^usleprsonsqH il vous tienne enfagarde, & fen.mesMefieurs.vsplu, 
humbUsleruueursJesDep^du C.nciltde ce/le Prouincc pour tous, SiL, 
DallicrcsCharles de Tildes, Delguicres. A UUentaub/nce £ Octobre 



,n? r /° m n C f w a 5 Cmblcc fut c °™°quce fans PcrmiOion du Ro» 

Actlv ntCO,Ur f 1 âUtho " té R °y* lc »* choquent de dro.dlfil la para 
« c : Royaume &l mtercft de l'Eftac: voicy les conclufions 6c \clrc- 
oluuonsqu on ,y pntà commancer du ix. Noucmbrciour de l'ouuer- 
«ure , lufquesà la dofturc d'icelle aflcroblec. 

ficuïde ^ K L Ûh ^t Cn I ' atrem r { ,lcc ™«« * »oi. ordres, Mcf- C«difc„ 
end e î. ' ^l"" Dc P Ut " dc B "' n » ont fait en- HcsenlT 

des E elif t " m P a S" lc P. ar led * àc l'Efcun l'Eftat déplorable K d î te ' 
des fcglUe, de leur Prouincc , le changement extraordinaire^ que le b,e€ï 
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Lom XUl. R ov - a f 4 i t tantenl'£ft>tEcclcfuaiqucqutPoluiqae, 6c les ipnre- 
l6l °' hcnHons qu'ils ont d'eftre defpouillez desautres placesdcccu* qui font 

profcOion de la Religion, qui font encore çfditcs places fortes. 

P Surquoy la compagnie . après auoir fait lire les articles de la del.be. 
Amck.it!- ra t"on q deladcrniereaircmblee de Loudun concernant le, affaires de 
ducalTemblee o eari . a délibéré. _ , , , 

i , ' j s .„ i cs cn „ em i S do Roy, du 

fera pris« n ch»queColloq«, «c.-e«ploy«»de coeur & dation 
nm,r il confolation & fouUgeroeDt de U Ptomnce & dudit fieur de 
FÊÎcù» con^mement aox rVobmon.deUdite aflernblee gênerai, de 

»° Elfo't ladite .Inft.nce dadit Be.«n . efte cribla pour de g™>«« * 
Depauiio. im KS conu detat.ons , qu'on députer» ver. le Matefchal de 
,c«l« Gta4. !" 4l chaftillon .de Bouillon , de U Tnmou.Ue , de SoUy 

& de Rohan & Meilleurs du SynodeN.tional quife tient en Alex, Se 
fui Ptouincc., du bas Languedoc , bas Quetey . Seocne» . V>uarex «e 
DÎuVhTnr& enoutredcuersMeffieurs acCaftrcs Se delà Rochelle, 

lonScbasLanaucdoc; le fleur delà Boyfficrc vers Mcfficurs les Ducs 
ï B^ l Ion & de S.lÛc dcuc.s Mcfficurs de Rohan & delaTnmomU 
le de 1, baflè Guyenne , & de la Rochelle . de lamct Mo, mach . «. de- 

ae Clete te Chauec .aucclcsinfttuûmns P^J^u p" ^fonu 
de cette Ptouincc fut l'Eftat ptelcnt ae nos allaites du pats « iouu 

doite de ladite affiftance de Bearn . & d.fpofet^ '^e» neceflaues à 
cril rifcft , fdon que loccutrencc de 1» ncccllué d» b.cn del tftat le 
uice du RÔy Se confetuation des Eglilc» «formée, de ce Roywme le 
t quieten, aucc cette co»a,t.o„ qu'ils ne pouercmt fait. ■ 
a hoft,l,.é. ny mettte iut p.ed aucune leucc de ■"•^g^V^M 
«iccutet que pat l'adms Se tefolution de l'abrège de ladite a«embieg 
"tout proui/onnellemenr comme dit rit . iniques a ce que lad ce al- 
liée générale delà Rocbellc.coauoqucc au 
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mois, ta ait autrement ordonné ; a peine d'ettredefaduouez tVaban- ,JJ* 
donnez à U rigueur de luftice, comme perturbateurs du repos pu- 
blic. - 7 • . 
4. Et fur rapprchenfiondeplufieurs mauuais defleins qu'ont autour o«dc»cftV 
d'huy les malucillans de noftre Religion fur les villes qui en fon t mcfmc blies «uxvil- 
profeflion , coures lefditcs villes de la Prouince feront excitées de fc leîdtip§rrv. 
mettre en Eftat de garde, réparations^ munitions ncceiîaires pour 
vne iufte & légitime d crFence, & les Députez charger de les faire roct- 
treà exécution. ' ! v wS»*/ 

H, Auflifurl'arrcftdelafubfiftencedeUprcrcnteaflcmbléeàcftétrou- , 
ué bon que ledit abrégé foit compofé denouueau Confeil Ce de deux 
feutres Députez de l'ordre de la Noblcflc& du Tiers Eftat, auec Mei- 
lleurs de Cr ufle, de Ch amie, de Guerin ôc de Boilfct. 
é. Et la fufditcaflemblce générale cV: nos Députez en icellcfont ex- ' 
prclTemcntfuppUez de ne donner aucun General en la Prouince fans ^"j/prou?».' 
fcfceu jconfentement Se aduis d cl dit es Prouinces qui s'ad'cmblcront ee û„, f OB 
parEglifesàctfterTcc>, fans que l'ail emb le c d'Albigeois ayt pouuoir coafctttemct. 
ny authoiité d'en pouruoir fans le confenteroenc General d'icel- 

Ui. * 1 V' ^ V. 

7. D'auantagcfurlcsrefolutions contenues par l'acte du Confeil de 
Milhaud, portant de renuoyer l'eftabliflement de l'ordre militaire à 
l' a ilcmblée Générale Se de ne confentir point , où en p a fier oit outre en 
l'acte dn iour d'hyer , ocfurl'adionc'tion de Meilleurs les Députez de 
lavillede Cadres aux ruinerions, l'aflcrablc'ea refolu de rcmonftrer 
aux Députez de Milhaud & Cadres que lcfdites reftriâîons fonc de 
mauuais exemple -, de dangereufe confequcncc , 6c contre l'vnion de la x 
Prouince, partant feront exhortez de s'en départir, 
g. Et a efté refolu que le Colloque s'allcmblcra prcfcntcmcnt pour 
procederala nomination d'vn nouucau Gouucrneurpour l'affiftancc 
dcBeam,fuc les rcftîiclions portées par l'aâe de leur pouuoir cy-de£ 
fusinlcré: la compagnie d'ofnce , CaulTc Prcûdcnt, Charnier adioinc 
au Prefident, Guerin Secrétaire. 

LaNoblclTelaplusremarquablequiéftoit en cette alTerablée Pro N° bIcff M w 
uinciale de Milhaud font Iesiieursde Cauflc,lc Coted Orual .IcMar- j r ,ii cni b; C c 
quis de Malauz L e > de fatner Amand 6c, de Bikri'on,de S.Rome, d' Aibics, de Milhaud. 
Bra (Tac , Dolidoi , PallieroleS , la Boiffier e. 

Du contentement de cous ladicre allemblée a fommé le Marcf- Sommation 
chai de 1 Efdiguicres & le heor dcChaftillon de te reffentir du roan- f ^ e Jx >ar ! a f " 
quement de la promette qui leur tut faicxe , qui ett que rien ne s al- aa Marc ( t i ia i 
tereroit dans le Bearn de cinq mois: mais quelques vns de leurs de l'Efdiguie- 
plus aftcctionncz au repos do l Eftat que les autres, prcuoyans bien res&aa lîeur 
les mal-heurs qui tombent infailliblement fur les rebelles, n'eftoient jjeChaftillo» 
point d'aduis que l'on parlait darmer en quelque façon que ce fuft roefl^unaê»* 
ôc employèrent toute leur éloquence pour deftourner tant de fi- rauft> 

RRrr 
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lit: "nift'« accWçttl qu'ils faifoicnc toucher au doigt à ceux qui cftoicnr 
d'opinon contraire, les exhortanstoufioursà fc conïerucrlcs bonnea 
grâces du Roy , duquel feul dépend oit le repos de fc» fubù&s, ma» la 
plusgrandepattnefutpas de cette opinion. 

LcslicursdcBcluion&dela Boifficre, les Députez de Cadres, & 
Ioly M:..rh: encarte Guyenne firent tout ce qu'il» peurenc pour cm. 
pefchcr qu'on nerefoluft l'Eftat de la guerre. 

Ils vinrent neantmoinsàla cottifauon des villes delà Prouince,pour 
les munitions & fortifications, feauoir. 
Montauban jS.millc hures. 
d«vl?lcs a Caftres 28. nulle liures. 

Milhaud <>. raille l.ures. 
Aflcmblee Le Lundy 16. Noucmbre eufuyuaut fe commença aujEvne autre 
des ScueociàaiTcmblee ProuincialcdcsSeucncsen la Ville d'Andûic. 
Andufe. Ladite alTemblcc de Milhaud , qui ne buttoit qu'au trouble cV à la 
gccrrc,auantquefclcparcrdeputaverslcs Grands delà Religion Se 
1rs Prouinccs pour leur faire fçauoir la refolution de l' Aflcblec & pour 
lesfuplicr defeioindtc a leurs refolutions. 

L'ordre quelcs cnuoyez deuoient tenir eft de s'en aller à chaque Col- 
loquey trouucrvn Conseiller , &luyczpofcr leur créance, auec la te- 
neur Je la refolution de l airemblec : fur quoy ilslesdoiuent prier d'af- 
femblcr leur Colloque pour y prendre leur refolution. 

Lachargedu fîeurdc Monnaquifut cnuoyéàla Rochelle, eftoitpa- 
rcillc: & par dclTus,lesdcuoit prier que files Députez n'y pcuuentaL 
1er en ailcurance , de trouucr ban que l' AlTemblcc gcncialc fc tienne à 
Montauban ou à Milhaud. Il eue charge encore de viiiccr en paiTanc 
MonGcurde BoiûVPardaillan, <3c Monficurde Sully. 
Vanteriein- Ceux de Bearn fc vantoient tenir encore deux ou trois chaficaux 
folentedc forts, aufquels le Roy n'auoit mis garnifon ; comme celuy d'Orthcz 
4 * €8x ,ro & autre», poor la conferuation defqucls, difent qu'ils fe veulent per- 
dre & a l'occafion dcfquclsl'Efcun dit queMonficur Zaroct, Gouucr. 
ncur dudic O rthez n'y trouueroit aucune feureté. 
En cette direaflcrableefur drcllé l'article de Bcaru ,1e plusdouccrolc 
Promefle de qu'ils peurcni,pourccqucieditarticle pouuoit cftre veu &fcea :rnaia 
fecourc «m en effeâ ils rcfolurent,à la moindre emotiô qui arriucroit auditBcarn, 
Jeawoii. dclcsaffifter, en donnant aduis aux Chefs de Guerre dechaque Col 
loque, lefqoels ont prefté ferment d'armer incontinent, en vertn du 
pouuoir que ladite aiTcmblcelcur a donné. 

Chaque Colloque fut taxé de payer 5. monftres a chaque foldat, ft 
promettans puis après que le dcfordrclcs feroit lu b fi lier, 
/ucurance Lefïcur dcToulon des Hipolites député du ficur de Chaflillon , fit 
J? 6,, " i, Af * forccofîresaunomde fon Maiîlrc, & donna beaucoup d'afleurance 
ie'frcnr'e*' ^elc DOnnc volonté qu'il auoit pour les Eglifes, Se particulièrement 
ChâihiW pourla ville de Milhaud, à laqucllcfesprcdcccflèurs ont commandé. 
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Ladite VilU de Milhaud voulut former oppofition fut la création du °^ l î 0# I 
Gouuerneurdu Colloque de Roûergue, laquelle fut tugee par ladite 
alTcrablce dommageable & prciudiciableau bien Je àl'vnion de leurs 
Eglifes. 

Pour commencer Jonc Us a&esde cette tragédie de rebelles, efta- 
diczés Synodes d'Alex, allcmblcc du Cercle de Montauban & Mil- 
haui, par le faidt de Piiuas, dont ils font tant de plauictcs, il faut 
tcouucr la lourccdc ce mal, qui fut côme chacun, fçait cl clos & entamé 
dclaforte.àlaTionte dcsmclmcscomplaienans,maisqui par cecy vou- 
loientauoir fubiect dclcucr les premiers Tes armes contre l'authoiiié 
du Roy & introduire la rébellion dans le corps d u party. Voicy donc 
l'Hiftoireaiofiquelc fai& fepaffa. 

Lf utxùc du mariage de Madameëe Charabaud , Dame delà tfl. def ? 
-lede Pnuasdeh Religion prétendue, tucc le Vicomte de l'Eltraogc p^aas, 0 * 
faiiant profeûion de la religion Catbolique > rait tous lc$ frères du Lan- 
gucdocenpenfee, lcfqucls ayans couftume tous les ans de faire vn«* 
atfcmblcc, à laquelle ils donnent le nom de Cercle, compofêedes De- 
putez de toutes les Prouinces qui font au delà la riuiere de Loire; la 
conuoquefentl'anmilfixcens vingt enlavillcde Priuis ,oùfouspre- 
texee deremedierauz troubles que les habitans y auoicntcfmcuà eau- On ne leur de 
fe du du mariage pour ne le foulroettre à l'obcy iïancc dudit ftcur de p 0 4 " ci ^„"g 
l'Eft range Catholique, conclurent d'affilier lcfdits habitanscnleur re- & ^ s coocla- 
bcllion , en cas qu'ils ne pculTent par autre voyc, èmpcfcher la con- ent la reuol- 
fomroation dudir mariage. Ce qu'ayant ainfî cfté reiolu, Se ne pou- tc&Iaguerre. 
nans trouuer acheminement fauorable à leur deûcin, fomentent la 
mauuaile y olon t é de ces mutins , par v ne adeurance de fecours d'hom- 
mes & d'argent que ladite aflcmblee promenoir; & pour les entrete- 
nir en la volonté* de ce faire , adiouftent que Dieu ouunroit les due- 
fors de fes grâces pour faire reuflir t'Arrcft de ladite allcmblce à leur ûeuTdTl'E- 
«deffenec cV protection , comme fi Dieu prenoit en fa protection la eau . Ucange pouc 
fedesmefehans, iuy qui diffîppe la penlec des impies, condamne leurs cftre Catho- 
confcils , cV réduit en poudre la vanité de leurs refolutions ; qui fçait lu l uc & Sci . * 
mettre la confuflon dins Babel, qui deftend le raaifferoent du bien f^ufoft"' 
d'autruy & garde ta veufucd'opprcffion & de mal. entamer les 

Mais smn que perfonne n'ignore le droict diuin violé en cette Edifts,lcre- 
caufe , par vne rébellion ia efclofe à Pnuas contre Dieu & le Roy , chercher Hn- 
ôc le droite humain enfraince enuers leur propre & légitime Da- dignationdu 
me ; le veux icy tracer l'Eftat de tout ce qui s'eft pallé en Langue- l^uc^uicte 
doc fur cet affaire puis que ceux qui authoiilcnt & entretiennent i c leruices 
lcsrebcllions, en France, (ont ceux, qui fe plaignent dans leur manife- qa'ilarendus 
fte,dcs (eruices qui ont edé rendus au Roy cV al'Eftaten ccttcoccafion àl'Eftar 
par les Ducs de Montmorency & de Vantadoor, oùilsbaptifcnt du ^J^'J""" 
nom de tyrannie & de cruauté l'adiou de ces deux Seigneurs , qui ont rC gi er ncric 
xcftabty la McUe, relogé Dieu en Us temples 6c rendu la Religion Ca- delà 
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i6io . tholique ( pcifoniuccc en Ton exercice en ces lieux pleins d'erreurs & 
*ochelle,qui J'horrcurs) à fa première liberté, aufli cft-ccla naillance du trouble, 
porte ccuc qui a fait place à ladelobeyllanc^oc allumé les premières flammes de 
âccuUrion i a Rébellion en Languedoc. 

«Ucuk du " Priuas donc, & fon Chaitcau,cit fris dans le Viuaretz,apar tenant a a 
Ko/. « Vicomte de l'Eu" range, à caufe du mariage qu'il attoitconforoméaucc 
Source Je Madame de Chambaud: il ferefolut toft apr ès de l'aller vifiter aucc Tes 
tourelapro- parens & quelques Gentils- hommes de les amis, au commancemens 
•*!i&re dC dcladiteanncei6io.Ccqu*ayantFait,&s*cnrctourniDt les accoropa- 
gnei,il fe trouua attaqué d'vne trouppe de (editicux, qui eftoient enui. 
ton deux cens tous de Priuas cV partant fcsfubicûsice qui l'cRonna d'a- 
bord, voyant H erolîe trouppe prez de luy j mais ayant recoeneu aucc 
les ficns,qu'ils eftoien t tous en Wnfufion & fans conduitcj^P,qui s'eft 
(îgnalé en toutes les occasions oùl'honncur peut obliger des pedonnes 
j ntI f prif - c(Jc> de (a qualité, fercfolut non feulement dclcs attendre, mais aucc la gc- 
mefetuns te- ncroutc en fon courage & la valeur de ceux qui l'accompagnoient,qui 
loutoe bien cftoicnt c nuiron vingt cinq tous brauesGentils hommes, de les atta- 
fouuentlur quer cVpalTcrfur eux, ce qu'il fil ii heureufement, qu'en moins de de- 
<u * mie heure il les contraignit détourner le dos.&laûTerfurlclicu , pour 

gage dcleur témérité, vne trentaine deleurscompagnons.nercmpor- 
tans , aucc leur courte honte, rien plus que le dcfplailir de leur re- 
uolte. 

Bufo Ce qu'cllantfccu par vn nommé Bufon, (principal autheur de cette 

theurprinci- "beNion dans Priuas, & qui auoit poullé ces m Uuitz à faire ce cona- 
paidelaCa- plot, pour le dcfplailir qu'ilrcceuoit de ce mariage, auquel il difoit a- 
Microphemi uoir intereft, commeautresfoisbeaufits de ladite Dame de Chambaud, 
îcrabledecct. & prétendant au goutternement du chaltcau) prend prétexte de fe iet- 
terebcJJion. lcr< i ans i av j L ilçaucc400.foldats,pourproteger (difoit-il) les habitans 
dcsinuafions& couricsdeleur Seigneur. Et par ce moyen fait Jclïcia 
d'cmpcichcr l'entrée du Chaftcau audit Heur Vicomte de l'Eftrangc,£c 
^ déclare que les habitans ne veulent point de Seigneur Citholique, tef- 

moignans par là que comme ils chalient leurs Seigneurs particuliers, il» 
voudroient de lucfme ft coucr le ioug de leur Prince naturel, & renuer- 
fant la nature faire banqueroute à tout dcuoir. Dcquoy citant bien ad- 
uerty ledit ficur Vicomte, tk craignantquc le mal n'empirait par la fa- 
ction de ces feditieux,& ne vient à troubler le repos de tout le Langue- 
doc , quicftoitdclîacn allarme àcaufe de l'action fcandaleufe, & de 
roauuais exemple adurnuë eni'abfcncc de fon Gouuctncur , Moniteur 
de Montmorency qui poux lors cftoit en Cour auprès du Roy. Il trou* 
le icmr Je ua bon de luy donner - Juis de tout ce qui s'eftoit paflé , & implorer foa 
i^mandem^ *>^ c P our c ^ rc mis cn Ç ou ^ € ^ on ^ a bien de fa femme, & d'enaduertix 
fticecomme ai1 ^ Monlîeur le Preiident du Faurc intendant de la iuftico pour le 
4cn fubicû. l^°y e « Languedoc, la prudence & fage conduite duquel n'eft pas feu» 
icraent rcucrcc en celle Piouince, suais recogneue de toute la France} 
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il *(toit pour lors prés de Madame de Montmorency :qui nel'CUt pas lfllo . 
pluftoft fçcu, qu'il Te tranfporta aucc MonficurdeBitaud Maiftre des \*n homme 
Rcqueftes, a PnuaS}OÙclUnùUalchea remédiera çc commencement quin'apour 
deceuolte , fefert detousles moyens, que iafagciîeloy peut donner* "j^Jj"* 
employé fa doctrine & ion éloquence pour remettre Union à (on de- j,.^,,^,. 
noir & cftoufer ce trouble en la nailîance , qui mcqaçoit vne rcuoltç gc- paflîon, ne 
lierais: il demeure tut le lieu quelques raoys pour obliger Bofon*par trouue tien 
fesrcmor ftrancesa n'irriter point le Roy ,1c I ci t de Ton authoritépour dc ll j co ° I " ( a o 1 ^ e 
îuy commander de mettre les armes bas :mais (a folie auoit faitdcmef- 2" e r * c fidcot* 
mcquel'vlcere, lesremedes doux n'y leruoient de tien, le mal deman- <j u Faure te 
doitlamaindu Chirurgien ;l'on ne fçauroit dire combien ces fages Ca- M dcBîcaud 
tons y ont trauailléjcombieu d'incommoditez ils j ont (ourTcrt pendant Mailhede» 
le tempsqu'ilss'cmployercntà exhortercet efptit incorrigible, outre Regucltcsc-; 
i'iiifolenceqâjci'crlrontcrie de telles gens a accouftumé de pratiquer Ji* chofc P iur 
enuers ceux fur qui clic a de l'auantage. Ces vénérables Sénateurs î cfpntdcBu- 
cltoicflt obligez, s'ils vouloicntfertiir Dieu, daller faire dire la MclTcà fon. 
vneCroix pofccauxchampsdcmie lieue de Priuas parmy le froid^h Nulexercice 
glace , la pluye & auttes incomn.oditczdutcmps, fréquentes en ces jJJJ* J^uï* 
quartiers, nclapouuansfairedirc dans ce lieu qui clt huguenot, & du- dcpim <If4J ^ 
quelles lubicansayans charte l'acicnferuice de Dieu depuis 6i.an il n'y 
a pas dequoy s'cllonners'ils en veulent chafler leur Seigneur légitime» 
dans toutes ces incoramodicez que la dcuotionft le fer uice du Roy leur 
faifoit trouuct douccs,ils s'arrcîtctent cncoreslà afin que leur confian- 
ce efbranflalt non feulcmcnti'infidelité de Bufon, mais diflip afl. l'aflcrn- 
blca^ii tenoit encoresbon. 

En ce temps le Duc de Montmorency, ayant eu aduis desexcez 
commis en ce heu. cV iugcantque fa prefence cftoit requife en cet af- 
faire .rcfolut ion voyagc,reçoit les commanderais de fa Maiefté,cV part 
pour aller voir la mine de ces rebelles. 

Une fut pas pluftoft arriué en Languedoc, que comme le Soleil 
ditlippclcs nues, de mclme la prefence commença àdcftruirc tous les ^uede Mfic- 
brouillards, quifembloient menacer de quelque gros orage , la Pro- ^reneyen ' 
uni ce, qui lerecognoift , après fun Roy , pour Ion Dieu tutclaire, chaCTÙÉÎ^cdoc, 
fe toute la crainte que l'on abfence luy caufeit , veut armer & marcher S'achemine 
foutluy pour chafticr la temerite des rebelles de friuas,luy comme fa- vcr »P ri «»** > 
ge cfpere que fa prefence pourra ramener les fauteursa la raifon. Et 
quoy que le temps prclTaftYexccution à caufe des adnif. qu'on luy don- . 
noitdclamauuaifc volonté des autres villes de ce party i toutefois fa Ihuotc tm 
prudence luy faifoit iugerque le retardement cftoit plus feur que la Bufon, mie*, 
précipitation :il y enuoyc deux Gcntils-homme*dcl'vnc5t l'autre reli- j^^™^ 
gion t pouraccordcrl'artaire ( 6cadui(craux moyens de pacifier le tout^^ 2 
aucc ordre. Bufon n'y veut entendre fe fiant aux forces de deux milles 
hommes, qu'il auolt defia faitTJcfccndrc des Scucncs & loger dans 
Prkias/on obftination l'aucuglc, mais il deffillcra bien toit (es y eux. 
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^ui?''*" CmcNableffe n'ayant pco par la raifon adoucir ccft cfprit farou- 
che, retourne vers le Duc de Montmorency marrie de n'auoir peu rien 
a luancer, 5c l'afleurequc s'il veut comme il doit,chafhcr ce téméraire, 
ilsfeproraettcntqocbpcur neluy donnera pas loi tir d'attendre la ju 
nition'que mérite iâ rébellion; à quoy s'cftantrcfolulc Duc de Mont- 
morcncy.qtioy que Us affaires du Roy ne permirent qu'il fuft fecourvi 
DuT™/mjc- clc ^ 1 Maielté,illcua,à l'es dcfpcns. en moins de douze lours, fept millet 
moreoev. hommes de pied S: trois cens t h eu aux, pour rompre toutes Us menées 
■ufannepou. de B jton Ôc des liens: ce qu'il fitaucc tant de diligence, que s*cftant ren- 
u*nt reiilkcf, du à deux lieues proche de Ptiuas.il y apptùt quel'all'cmolec s'eftoit le- 
•jukte Pria» p arcCj ^ q UC le bruit de fon armée auoit tellement eftonnéBufon, qu'il 
auoic quitté la place auccfcs(bldats,complicesde fa malice, & comme 
vn courage de 1 y on l'enauoit faitfaiûr,vncœurdclieurelaluy faifoic 
quitter. 

Les Confuls de Priuas,plus eftonnez de cède fuitte, que de la diligen- 
C«nfuli&ba- ceinefperecdu Duc de Montmorency . tcfmoignans fit te marris de 
birmsde Pti- cclte rc bcl'ion, ôc la neccflîié les faifant reconrir à l'humilité, le vien- 
«Î.N ncnttrouueronilcftoitàdcuxlicuesdela ville t demandent pardon à 

pourauuufau Dieu, au Roy se I luy mcfme, p rot citent que ïamaisla rébellion n'en* 
ce de forces A: rrera dans leur ame :mais cy après nous remonftreronsle contraire, & 
de moyens 5c q U «lcurs promettes font auffi viaycsquclcur foy. 
de rmrcs. p uc £ c \t oiuroorcncv> p ar cetlc rr pentence , voyant les portes 

Priuai réduit dePriuas ouucrtcs, ayant mandé par aduance quelques compagnies 
à l'obeilTance pour s'illcurcr delà ville.s'y achemina, glorieux del'auoir remileâ l'o- 
4a Roy. beyiîancedu Roy,lanscoUpfcrir,l'aflîette de laquelle, &lcslieujynac- 
eeflîbles, à caufe des montagnes qui l'enuirouncnt, euft fait Tpre- 
^ hendervnc longueur de fiegecil y entre, heureufe & notable entrée, 

Î»ouryauoirremisl'authoruédu Roy,euablilîantdansl« Chaftcau , le 
eficurdcla Croixaucc50 foldats (la fidélité duquel, & l'affection qu'il 
aeucaufernicedelonmaiftrc, l'a obligé del'honorer de la charge de 
Capitaine de la compagnie de Tes gardes, & luy fier la garde de cette 
placc)iufquesàceqoe(a Mfcieftéen euft ordonne. 
Il y auoitlongtempsquerhcrcfie en auoit chaflé la vraye religion. 
Il rétablie deux ou trois m ufons feule t, comme celle de Loth dans Sodome, re. 
r "< rcicc ftoient encore dis la ville, qui alloicntà la Mcll'e ôcaux exercices pieux 
!ccUe? UC Cn «- Catholiques* deux licùesde là.le Sainftfacrifice n'y auoit cité célé- 
bré depuis r,©. ans. quand le premier iour de May léao.lc Duc de Mot- 
moiencf tclhblit là dedans la v raye religion, le (cruicede Dieu, lafoy 
ancienne & y fit célébrer la Mètre. 
Hérétique» Les huguenots receurent vn fafcheux efchec en e«ft affaire ; de fortt 
faiCsdcr-rprir que poullez d'vnefptit brouillon, ordinaireà cède religion, ils pente- 
derage.vri'e r ent à s'en venger, tant a de pouuoir for la raifon l'opinion feduite, ou 
fto ( u t rd, A C ' nét p ar ^ Fcïjgion, ou par autre maladies & fans attendre la volonté du. 
£ource epn ^ pendant qu* le Duc de Montmorency «Itoit à Pczenas ^auiuo 
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depuis peu de l'heureux voyagede ta Maitllé en Bearn, enNouerobrc 
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i6xo.)oùiliedilpolotc pouraller à noitre D:.mc de Grau, auquel lieu Se rcfolucntà 
rcpolclc corps dc feu Monficurle Conncftable Ton Pcrc,& ©ùl'aroour larcogcncc Je 
qu'il portcà larocmoirc,lcpouc toutcsUs bonnes feftes, pour rendre cntùt n des f to 

lesdeuoirsaux manesdecegrand Hcros. Marrisdc s'ellrcmisàlcur de- 

•ir - . »? r ,, aux 1 rouîmes» 

uoir,ilslcm iiincrciu dcrccncr au commencement de l'an 1611. & (ans au , deputa- 

confideration du voiilnage du Duc de Vancadour, Lieutenant de Roy tiun»,auxaflc« 

cnlamcimc Prouince, fa ge& prudent Seigneur, qui n'en cftoic qu'à bices. 

deux lieues dans ton Chaltcaa de la Voûte, à qui le noy auoit donnéles 

commandement, pour pouuoirplusRifement donner ordreà ce i t allai - 

rc, tant l'impudence dételles genscit effrontée, Bufon, qui peu aupa- Recherchent 

rauancauoit honteofement quitté la place, meu de regret 6c porté par l'"»ucoiionde 

les habttans, qui traiftreufemenc faulerent leur parolle iurceà deux ge- re P tcn<llc $ n z 

noux,& oromifeauec tant d'humilité, entre dans la ville auccSoo. lm habitant 

hommcsdeguerre,attaqueviucmentlcChaltcauquinefut pas moins fauilcm leur 

couragcufçmcnc detfendu, qu'il auoit elle hardiment alfailly :ô qu'il paroi icauDuc 

eft difficile détenir vn efprit turbulent en Ton dcuoir ! Bufon nous en dc Mommo * 

fait foy, qui fe voyant rcpoullc tant par la gencrofité d'vn nommé S. Sc^cuolicnr 

Palaix, Lieutenant des Gardes du Duc de Montmorency (qui com- rccoiucntle' 

mandoit dans IcChaltcau depuîsqu'il auoit r'appclléprcs dc luy le ficur iccoars de' 

de la Croix) qoe par fa mauuaifccaufc.a recours a la mine qu'il fait faire Bulo °* feren- 

à quelques raaiitrcs Holandois qu'il auoit fait venir d'Orange, mais il j C ? r ** a,,trc * 

faut voirla tragédie. artie7ér.Ue 

Le combat cTcntrc ledit Chaftcau Scia ville^ommençale i8.iourde chaiteau & 
lanuicr i(>zi.àdeuxhcuresaprcsMidy. veulent con- 

Dcccmûuucmcntfutaducrcylc Duc dc Vantadourlc mcfme ioura ,r * indrc s 
deux heures denuid, Se déslclcndemain macin.qui eftoitle Vendredy iwdudu 1 *" 
vwgcncuficfmsdudicmoisilcnuoyadcux Gentils-hommes, l'vn Ca- Duc d'en for. 
thohque,& l'autre de la religion prétendue reformée, fçauoir eft les lir - 
ficurs Chambaud Gouuerneur du Poutlain,& dc Boifll Capitaine Cha- • lefto »en Pc 
ftclaindc la Voûte, lelqucls rcndirenffes lettres tant aux Confuls & . C,,aaeau dç 
habiians, qu'audit fieurdefainû Palaix.lefqutUeseftoientefcritescn fi 
bonstcrmes,quc les plus paffionnez auoient dequoy s'en contenter, 
fuis quelles ne tendoient qu'à efteindre le feu , qui alïoit cmbrafcr & 
fumer cette pauure villc,& qu'il Icuroffroitvn (ecours contre Bufon, * eDocde 
le vncaffiiUnce paternelle, ioit par ion authorité, comme Lieutenant ^cUoTt 
de Roy. actendantqucle Ducde Montraorécy qui en cftoic alTcjefloi- chemin de 
gne, v peuftaporter la Cennc comme cftanc Gouuerneur en Chef de la f*»cle ▼<>;•. 
Prouinceifoit par .'entremife dc Mcflieurs delà chambre dc l'Ediét dc « edenol ^« 
Cadres & Prcfidial deNifmcslcur* luges naturels defquetylcdit ficur £ ame de 

Duc deVanttdour fcroitvcnir des Coraraifïàires,poui y rendre la iu- é&Vft* 0 ""^ 
Aice & chatticr les delinquans. 

Maisaulicudeicccuoircnbonneparc cesremonftianccsJcditChâ- 
*aud & Boiffi,crouucrenc que les Confuls cftoicac commandez ta 
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j 'gouuernex par des feditieux, quclaiafticcy eftoit opprimée, èV failU- 
tcntd'cftre tuczd'vnemoufquetade comme ils fortoicnt du Chafteaa 
pour venir à la ville, par les mutins Se feditieux d'icelle, lefqucls cm p ci - 
cherent pour lors que les Confuls ne firent point de rcfponcc à la lettre 
dudit ftcur Ducdc Vantadour; cVdcuxiours après ils s'en cxculcrcnt 
par vne lettre, qui fit bien paroiftre le déplorable citai de cette ville, 
laquelle en l'année mil fix cens vingt dix mois auparauanc auoic 
coudé deux cens milles d'eus au pays de Viuarcts, de Vclay 3c de G«- 
uoudan, 

Surquoy cft à noter que quinze iours auparauant ce defordre le Duc 
de Vantadour auoit cnuoyé commilîîon au Vicomte de Chcylanc 
pour riferla tour du Lac, qui luycltoit inutile & fansreacnu, fur l'ad- 
uis qu'il auoit reccu que les feditieux s'en faifiroient comme ils firent, 
cefmoignans le grand mcfpris qu'ils portent à la lullicc, (ur ccqu'ils ri- 
rent eu la perfonne du Prcuoft de Vcrnhcs, que ledit fi eue D j c de Van- 
cadour enuoyj» pour informer dcl'excez commis contre vn Mac m : eff 
pauure homme fut outragé à coups de ballon & de pieds par les fa- 
ctieux, qui auoit rrauaillc au Chaftcau, au eommancement dudit mois 
dclanuicr : Etauflipoor vifiter ce nouoeau baftiment de Citadelle 5c 
. platte forme :dequoy ettansaduertis4cs feditieux, furent trouaer ce 
Prcuoft en fa chambre le piftolct à la main & le chien abbatu, luy difans 
que s'il palîoitoutrcà faire nulle procédure, & inhibition de la nou- 
uclle fortification, qu'illuy en cooftcroitla vie,& que IcsConfuls n'en 
auroient pas meilleur marché, defquels le Duc de Vantadour fçauroic 
lamort,auflt toftdesvnsquedcs autres, auec des blafpbemes contre 
tiré argent du l'honneur & l'authorité du Roy, dcfquclsla mémoire doit cftrc fiipri- 
' mee.Au moyen dequoy l'on peut voir que le Duc de Vantadour fut 
contraint^ obligé d'armer puilTaramcnt.affin de conferuer l'authorité 
delaMaiefté & de lalufticc, ôc d'empefchcrquele Chaftcaudc Piiuas 
ne fuit ptins & forcé,lcqueleftoitalTicgéparlcditBuf6& autres rebel- 
les au Roy, qui s'eftoient à meimes temps alTcurez du Chaftcau d'An- 
treuaux, 6c deccluy de Liuiersapartcnantàvn Gentil homme Catho- 
lique:du Moulindc Verous&du Pont des Cauchicrcs^oùilspoicrcnt 
des guerites,qui cftoient faites dclongue main. 

Mais ny le Duc de Vantadour, ny la forte refiftanec des fouftenans 
ne peu rc tu fi bien faire, qu'après que les habitansfc furent rendus mai- 
ftr es de (a ville, ils ne fa pa lient encordes fondemens du Chalttau pat 
vne rorflfe, & forçaient Saincl Palaix d'en forùr auec mille outrages au 
grand mefpris de i'authotitc& des coremandemens duRoy; envoi- 
cy l'hiftoirc. 

Le vingt fcptiefme Ianuier \6 n. le fieur de faine} Palaix preuoyant 
uisàS Palaix, UmauuAi le intention des rebelles ôi factieux, & le dclicjn qu'ils auoiét 
entrcpriïiTrur proietéderaflieger au Chaftcau, fc prépare à la dcfcnfiuc, donne aduis 
le ChaftcAu, aux 1» cuis Saind Damoiicllc, du Trcmolct & Dcmontcils, qui luy 

croient 



Us difoient 
hautement 
que les Cou 
fuit auoient 



raorecy pour 
Jiurerla Tille 
& qu'ils e- 
Hoic!>t delà 
faction de 
S- Palaix, 



JUfolution 
des rebelles. 



On donne a4- 
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cftoiétamis dcfcrctircr auccleursracublcs plus précieux leur fignifiât ^W^^ 
que dans peu de iours il y arriucroit du trouble. Ce iour incline S. Pa- & qu'on rrai« 
laix receut dans le chafteau jo. foldats de renfort» que luy mena dex- teroitmal 
trcmcntlclicur delà Poyadc.ce qui mit les factieux en ccrucllc f &cn CCU *Q, U » a« 
refolution d'exécuter leur prétention contre luy. uoientcom- 

Le 18. lanuicrS. Palaix ayant eu aduisdecette fadion cnuoya qua# aufc | B _ 
rir lcsConlulsdc la ville & autres perfonnages de qualité, & lesayant 
fait venir proche la porte du chafteau (epreiente à eux fore en colère Hennoyeque 
des fortifications nouucllcsqu'ilsauoicntcoramcncccs -,lcur coraman- utl «Côfuh. 
dant fortexpredement defe refoudre promptement à démolir entiè- 
rement ce qui cftoitia fur pied , t\ qu'autrement, il lclcurfcroit faire 
par force & prendroit leur Bien ce pour refus , & leur prefenta la def- 
îus la coppicd'vnc lettre que luy auoiteferite lcDucdc Montmorency, 
furcciubicc'c. u malice* 

LcsConiulsluy font rcfponce que fur vn commandcmentde fi gran- eftcu* grande 
de importance, il cftoit neccllairc d'aflcmblcr leur Confcil, luy de- ««''"«que 
mandanslereftedelaiournécpour y aduifer , cequ'il leur permit vo- f « t** *' 
lonticrs : fur le foir ils s'alîemblcnt en Confcil , & au lieu de fe refoudre Centrera» 
à l'obey (lance & fatisfaireau contenu de lalettrcdu Duc de Montmo- Chafteaa 
rency.ils minutent la forme de fe rebeller encore vne autrefois & de P 01 » «dmCcr 
forcer S. Palaix à foriir du Chafteau , ils délibèrent des moyens de le del accom- 
pouuoir faire ,5c des forces qu'ils pouuoient tirer des enuirons de Pri- ™ c ° a ^, C r " 
uaspourcftrefccouruscncctteentreprifc. ils n 'y , ou f u . 

S. Palaix qui voit que le mal prtllc,& qu'au lieu d'obcïr on tient af- renc entrer, 
fcmblce de vilicpourle perdre & luy faircabandonner le Chafteau, le 
rcloud de donner aux factieux quelque peu de crainte, fait voler quel- fi rcr f" X j, 
quesfeux d'artifices fur quelques maifons plus proches du Cfiafteau ville & dans 
pour lesaroenerà quelqucfortcdcdcbuoir:fait tirer quelques coupsde les rues de 
canon ,& vne menue grtfie de moufquctadcsautraucrsdcs rues, dôt Priuaspoue 
quelques vns furent légèrement blcflcz entr*autres vn nommé Louys """""dre 
Carlct Doacurck Aduocat,&vn autre appelle Paul Mclarcs. Les ha- i^r dcbuoii 
bitansintimide^de cette rude defeharge du Chafteau , penferent plus 
à leur conferuauon qu'à aucune cnuicqu'ilscufscnt de fc mettre fur la 
derïcnfiuc: De plus S. Palaix commande à fes foldats de mettre le feu 
aux maifons plus proches du Chafteau, pour ofter, ce faifant, tout mo- 
yen aux fa&ieux d'entreprendre fur luy ,& luy donner delà ialoufic. 

Lâdefsus les habitans luy enuoycnt les ficurs du Trcmolct & De- 
monteils , qui luy cftoient intimes, le fupplicr humblement de vouloir E ^ P ri * ic 
faire cefser de tirer fur leur ville. & que tout ce qu'il leur demandcroit. fairc ccffcr<lc 
luy feroit donné. La rcfponce qu'il leur fit .fut defe mettre en debuoir s ar efp 0 nfe. 
d'cxccutcr la volonté du Roy & du Duc de Montmorency , en faifant 
démolir lafomfication commancée contre ledit Chafteau: la mcfmc 
^eputatioa icitcicc, mcfmc icfponfc fut rendue: & voyans ainfi le 
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°7*io. ^ cur <* c ^ n< ^ Palais fi ferme en fa rcfolution aduiferent d'enuoyer 
versle Duc de Vantadour qui cftoitàla Voûte à trois lieues de Priuas» 
ôc furent députez les Heurs de la Colicr auec lefdits du Trcmolet & 
Dernontcils pour luy faire plaintes du fîeur de fainû Palau , & le prier 
JU enuoyent de faire cefler de tirer: mais le Duc de Vantadour leur rcfpondit qu'il 
Y^J^" c r ^tjioit bien que ceux de la ville eftoient des mutins, ôc qu'il en vou- 
qui leur fait loit faire pendre vnc trentaine. Et ce fut à lors que leldits habitans 
mcfmcicf- commanccrcntà fe retrancher Se barricader, &au lieu de fe refoudre 
ponfc que S. à rompre & démolir les fortifications « que fainû Palaix leur auoit en- 
v»liïi. ioinû, ils pratiquent des forces de toutes parts pour fe roidir contre 
le commandement du Roy ôc du Duc de Montmorency, & de faire 
cl'clorc leurs d eiTcins au prciudicc du ferment protefté a fes pieds , ôc au 
lieu qu'ils parloient auec des rcfpcfts fi grands & dcsfubmiliions fi pro- 
fondes, ils dcuicnnentcnflcz ôc boufisen courage ôc cruauté par l'ar- 
mée de Bufon Chef de toute la faction de Priuas, qui fut lcSamcdy 
vingt-ncuficfmc Ianuier. Les habitans qui cftoienc entièrement abat us 
pour le voir forcez ôc contraints d'obcïr, accoururent iufques aux 
femmes, àia bien venue, laquelle les refioiiit en telle façon , que les 
Régime» de plus timides commencèrent à prendre cœur, a rccouurcr denouuclles 

foldatï entrez f orccs & deuenir infolcns , ôc alors ceux qui s'eftoient retirez de lt vil- 
dans Priuas • i j i» r • e n 
pariapraiique 1 e y ^tournèrent auec le retour de Bulon , quint entrer en icellc plus 

deBufon. de leptà huict cens hommes de guerre. 

Ccmefmciour ils commencèrent à fe refoudre d'attaquer le Cha- 

ft eau, & à ccft crlccl les habitans fe iettans fut la montagne de Tolon Se 

au Lac, inuiterenteeux de Toumon de continuer leurs tranchées, ôc 

les fuiure en leur rébellion. 

LcMardy î. FcurierlcficurdeGardondeBayesyarriuaaucc quan* 

Cité defoldats , lcsficursde la Crotte, de Mallaflas ôc des Bocttiercs, 

«uec 40. ou jo. harquebufiersex bien au tant qui leur vinrent de M or. t- 

hmard. 

Cependant S.Palaix.v oyant la rébellion toute formée dans la villc,ôt 
les ap pareils que l'on y difpofoit pour le forcer, peniea^x moyens de Te 
deftendre, côtinue à faire urcr dans les rues, fur l'aflcurancc qu'il auoit 
que le Duc de Vantadour & le fieur Vicomte de l'Eftrangc failoicnt a- 
xnas de gens de guerre pour le fecourir. 
Ils difoienr Bufon entreprend la conduite do delTcin des rebelles, commence à 
que celte rairetrauaillcialaminc delà grande Tour du Chafteau: ceux dededas 
Toor leurap- en curent quelque vent, Ôc l'ayans appcrceuë,firent tout ce qu'ils peu - 
partenou. Jçnt pour î' eucntcr . 

Le Samcdy 6. dudic mois , voyansquclamine de ladite Tour edoic 
deiongtrauail, & que les foudenans s'en fetuoient à leur aduantage, 
Bufon la quitte ôc entreprend lafappe de la petite Tour, quiregardoic 
le long de la grande rue de Priuas, ôc qui leur faifoit le plus de mal, ôc 
lemclme iour auec deux pétards la fait fauter , fans qu'il y demeu- 
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LovtsXIII. 

rail aucune cbofc. x^to. 

La perte de laTour ne fit pasperdre coarage aux aUîegcz , car au cô- 
traire , le canon commençai faire beaucoup plus d'exécution que dc- 
uant, i abbatremaifons, édifices, emporter telles, bras,jambcs, pieds 
fie membres , de tous ceux qu'il attrappoit dans les rues : cela ne les 
pouuoitpascftonner, car de cette Tour il n'yauoit aucune ouucrtu- 
rcdansla balle cour du Chaftcau : qui fut caufe que les factieux rc- 
commencèrent la fappe au plus bas de la muraille d'icelle balle cour 
tirant vers la bue, & minèrent fiauant, que le lendemain elle fut ren- mou f qu [ t cn 
uerfée , non fans danger de la perfonne dudit Bufon , qui receut vn îauœbe. 
coup dcmoufquctdansla jambe, ficcutquclqucs vnsde lespionniers 
tucxdcsaflicgcz. 

Le lendemain Dimanche fcptiefmc dudit mois, fur le foir les en- 
nemis ayans moyen d< defcouunr dans ladite balle cour , entreprin- 
drent de la forcer en plein iour, fie pour cet effect firent drcfl'er pla- 
ceurs flancs aux maifons voilincs qui regardoient fur icclle, & tranl- 
portezdc ragcs'animansrvnl'autrclogcrcntdclTusnorabrcde mouf- 
quetairesporcans doublcsmoufqucts, lelquels tirèrent dedans ladite 
balle cour, auecques telle violence qu'ils eftonnerent grandement 
les aûîegez , qui toutesfois ne perdans point courage s'eftoient loger 
en des gucrucsrcftans encore mr la muraille de ladite balte cour, doù 
ils tuèrent bonnequantité des ennemis, qui voyans tne telle incom- 
modité , entreprirent de les auoir par efealade. Ces rebelles endiablcz F««" gueU 
s'y poufloientparl'cfpaulc, qui auec des haches, quides marteaux fie c " * Ucuf 
autres engins pour mettre Iciditcs guérites par terrc.Les fouftenans les 
voyâs ainli môtcr.auec dcsrefolutiôs fi furicufesfiecrucUes.firent quel- 
que rcûllance:mais la rage redoublant,furent forcez dequittcrladcf- 
fence des guérites & feretirer dans le corps du Chaftcau, qui toft a- Gueritcsdu 
près furent abbatuc's fie rcnuerfécsi'vnc fur l'autre, fie alors ils le ren- Chaftcau ab- 
dirent maiftres de la balTe cour par l'ouucrturc de la muraille qui leur baluc *« 
y donna entrée large ,fauorifez qu'ils eftoient de U moufquctcrie de 
leurs flancs qui tiroiifanscclTefur les fouftenans,ôe le logèrent* lîxpas 
desmursdudic Chaftcau. 

Cette perte incommoda fort lefdits fouftenans, fie fut bien PettC(luRâ ; 
toft fuiuie de celle du Rauclin que le Vicomte de l'Eftrangc auoit uc ii n j u ch«- 
fait efleuer de neuf au derrière du Chaftcau . fie les ennemis l'ayans iteau. 
gaignéalafaueur des harquebufades de lcurfdits flancs firent ouucr- 
turc à la muraille, fie par icclle abordèrent la Tour qui faifoit le 
quarré du corps du Cnafteau, fie y drclTcrent le mantelet, fie par 
ce qu'ilsnauoicnt pas de bons marteaux , prièrent ceux de Tournoa 
dclcur en cnuoycr, ce qu'ils firent, fie les ayans ils donnèrent auec telle 
rage, que Ion ne voy oit que feu fie flamc fortir descoups: les loullcnans 
qui cftoientdans la Tour icttoient de grands quauiers de pierres furie 
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îéio. mantclct, qui firent rompre &: ployer les barres de fer, & endommage- 
Lccôbacfut rent beaucoup dcsleurs.mais pour cela ils ne ceflerentpas de trauailLr 
fiafpre encre iufquesaulcndcmain matin, parmy lagrefle des coups de moufqucta- 
\" ^ i! 1 " & des & harqutbufades.dont plus de trente furent tuez, nonobftantquoy 
que pluficurs lc$ Rcbellc$ nc UiffereiH pas de s'alîcurcr du Rauelin 6c dclafappc, 
ioldats qui a- Chofe eftrangc, quand la Rébellion Ce gliflc dansl'efprit d'vn peuple li- 
uoient eité bertin & raefchant ;ony voyoit les femmes de la ville fuiurclcs Ioldats 
courrisaux \ C g ynesauee la dragée, les autres aucc des confitures, & du meilleur vin 
^a °$ confef t l u e ^ cs nu °i cnt i enans pefle mefle auec eux , C»uraoe, mes amis , c'tfl la 
ÏSa^^w\t eâH fi^^' uu »^ em ^ At P 9Wn9HS > commeû Dieu conduiioit les defleins 
iamais veu d'vnc populace rebelle. 

choie plus LeLundy 8. la mine fc continue à la grande Tour du Chaftcau iuf- 
furicBic. qucsàfapcrfcc«ion,oùil y cutgrandnombre dcscnncniistucz,lcsfou- 
ftenans ne faifans autre chofe que tirer deltas, & ietter pierres , poutres 
de bois Se force feux d'artifice, tout le long de ce iour. 

Le Mardy neuficfme ils voulurent faire ioiier la mine à la grande 
Tour, mais pour cequele Couricrdu ficur de Challillon, quilc trouua 
à Priuas, n'en fut d'aduis, &: qu'aucun accord nc fe pourroit faire puis - 
apres:& àlaverité quelques vnsdeshabitans fentans approcher le le- 
coursdu Ducde Vantadour & du Vicomte de l'Eftrange, mirent en a- 
uantdegrandesconfiderations pour retenir les factieux , furquoy fut 
tenu Confcil, où toutes apprchcnfi ns miles bas, fut refolu que le tra- 
uail de la mine feroit continué iufqucs à fonerTc&, laquelle bouluerfaft 
ccftcTour iufquesaux for démens. 
Lcmefmciourapreslapcrtc dcladiteTour, les ennemis continuent 
t. Palau con- lafappe du derrière du Chafteau, auec telle furcur,que S. Palaix voyant 
craint de par- que le corps du Chaftcau n'eftoit point fi bon que la Tour, & que par 
lemeatcx. ccttc f a pp c il s ' cn a il o;l bouleucrler, commança à parlementer, & trai- 
&cr auec Bufon, qui par compoGtion luy permit de fortir auec telles 
armes 5c bagages qu il voudroit emporter. 

# , SurThcurcque S. Palaix & fa garnifon fortoient du Chafteau, on vil 

Secoursarnue ,1 N1 n . -, . . b a , , . . ^ . 

àfain&Pa- paroiftrc àla veuc de Priuas du collé de la montagne de Coyronlcs 

laix mais trop troupesdu VicôtcderEftrange,quiluy venoient au tccours,& croyana 

caïd. qu'ils fullcnt encore dcdanslc Chafteau, tirèrent en figne de leur venue 

vne vingtaine dcmoufquctadcs: maispour néant, car S. Palaix cftoit 

de fia for cy. 

, , AinfiS. Palaix, comraefaccCapitainevoulantconferuerlesficns, & 
Tormcdela , f ' , ° .f a • *v r j a 

forticdcS. r€Urc * du naufrage, le peu qui luy reitoit,clt lorty du Chalteau autc 

Palau. l'honneur des armes aflifté de vingt-fix foldatsquiluy reftoient de ce 
fiege, lefurplusluy ayansefté tuezenmoinsdefixiours, la mefche al- 
lumée & le tambour battantnon en pcrfonncsvaincus,mais bien non 
fccourus,aprcsauoir tire fur la ville 40. coups de canon , quatre milles 
coupsd'arquebufades, fauconneaux & moufqucts, & tué plus de deux 
cens des ennemis en moins de 14. iours. 
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/ près ceftefortic les ennemis firent dcfmolir les baftimens & fortifi- ,6 l0 . 
cations faites au Chalteau dés l'année 1/98. Garmibns de 

Quelques iours après apprehendans quelque fiege nooucau firent l'huas xenior- 
encrer en leur ville 60. foldats de Montclimard,& 80. de Boéticrs,pour cce>< 
augmenter leur garnifon. 

Pendant ce temps le Duc de Montmorency s'acheminant à noflrc Le Doc de 
Dame de Grau, fut aduerty de la force qu'on faïf oit à fainâ Palaix, & Montmorccy 
voyant l'authorité du Roy meforifeeenlatrahifondcshabitans, &fon crt aducnj du 
honneur engage en la témérité de Bufon, refolut d'y aller, 8c pa liant à ^'^""oe 
Montpellier, Moniteur de Cbaftillon,lcs Confuls dts trois villcs,Mont- j. on ialt a „ x 
pcllicr, N urnes 8c Vtcz , 8c les Députez de l'aUcmblee , qui fc tcnûit fiemdam 
pour lorsà Luncl,lc vindrent trouuer le priant de ne porter ceft affaire Pnuas. 
à l'extrémité, qu'ils defaduouoient l'action de Bufon, 8c trauaillcroicnt 
alcrcmcttrcauxtermesdei'obcïu'ancc, qu'il deuoit fc porter autant 
prudemment en cette action, qu'il l'auoit fait puilTamment l'année au- 
parauant. Le Duc de Montmorency leur rclpondit qu'il ne pouuoit i e Ducfe r& 
ny arrcllcr,ny reculer, 8c que rarTrontericcltoitvcnuëà vu tel point, foudaocha- " 
qu'il cftoit obligé, pour faire valoir l'authorité du Roy 8c (on honneur "'«nent des 
de punir lî exemplairement Bufon, &les habitans de Pnuas, que l>n R " fbe,,e »» 
cV: l'autre icruirtent de mémoire à la pofterite pour s'eflrc rebellez con- 
tre leur Roy, &c faullé leur parole à leur G ouucrncur.mais qu'à la prière 
de Moniteur de C haltillon.il s'y aehemineroit aucc vn efprit de paix, 
8c fcroittres-aifc qu'eux roefmes nlTentrcucnir Bufon à fon deuoir , 8c 
failant toufiours chemin il eut nouuellcs au Pont S. Efprit delà perte 
du Chalteau, ce qui l'otTcnça grandement, 8c à i'ir.ftant il defpcfcha 
vers le Roy le fîcur de la Baume Gentil-homme qui par fcsfcruiccss'eft ^"^^ 
redu recomman2ablc,non leulemcntàla Prouincc.maisenucrslcRoy, 
iv. r lequel il donne aduisà fa Maieftcde ceft attentat autant preiudicia- 
bit à ion authorité, qu'il fera fubiet de gloire au Duc Je Montmorency, 
félon le fuccez qui en arriuera, 8c luy demande fes commandemens 
pour la rcftablir. 

Le fieur de la Baume retourne auec la diligence quclefcruicc du Roy 
8c l'honneur de fon Maiftre requeroient , rapporte les volontcz de fa 
Maieftéau Duc de Montmorency, par lcfquellcscllclcloucde fafideli- 
té 8c vigilance, luy recommande fur toutes chofes,latranquilitc publi- 
que , mais qu'il defire aufli d'eftre obey. Ce commandement receu, 
voyant qu'il ne pouuoit l'exécuter fans la force, il employé tous fes 
moyens, crédit, amis, & n'cfpargnc pas mcfme les bague» de Madame Arme r-eur 
fa femme. Il emprunte des places d'Auignô, Marfcille 8c Lyon dequoy aflîegcrU 
fournir à la grande defpence de fa légitime entreprife : ce qu'ayant fait P' ac ** 
Une demeure paslongtempsà ramailcr fes troupes, tout courtau Gcgc 
de Pnuas ; l'amour 8c l'inclination qu'a le Languedoc* cnuers ce Sei- 
gneur.luy fait leuer en moins de cinq iours huict milles hommes de 
pied 8c quatre cens cheuaux, fait fon Matcfchal de Camp te fîcur de 
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^° V i6io XI11 Morcfc, Gcntil-hommc que la valeur, l'aage Se l'expérience rendoient 
maiftre en ces affaires , Se lequel fuiuanc les armes viétoriculcs du 
feu Roy» auoic fouucnt trempé fon efpéc au fang des ennemis de 
cette Couronne. LaNoblcfTcdu Dauphiné,Gcuoudan, Viuarcts Se 
Vclay accoure au feruice du Roy fous le commandement du Duc de 
. Montmorency. Il fait donc marcher festrouppes } mais requis par le 

entre îuyaHe M* rc fchal de l'Efdiguicres de vouloir conférer de ceft affaire, il s ache- 
Marefcba! de minea Valancc.oùilsauoicnt pris iour pour la Conférence (tant pour 
l'Efdiguirres luyoflcr le prétexte qu'il auroit peu prendre pour ne bouger du Don* 
à Vatance. phiné contrelc commandement que le Roy luy auoit fait de venir prés 
de fa perfonneau moisde Fcurier i6n, que pour gaigner temps Se fai- 
re aduancer festrouppes Si canons) en laquelle n'ayant feeu crouucc 

rt.r UéJUm d'alîcz forts moyens pour rcftablir l'authorité du Roy, Se par confe- 
Kelolucion r l j e ■ r r * • r 

de n'aflîcger quentlon honneur, ces deux Scigneursiclcparcrcnt.aprcsauoir refo- 

PHuas qu'a- lu qu'on ne remueroit rien pour Priuas,iofqiicsà ce qu'on eufl nouuel- 

prei nouueaui cs j a Roy.la volonté duquel eftoit la feule règle des intentions du Duc 

commande- je Montmorency. 

1 Toutefois pour ne laitier pasfon armee inutile, il fut refolu en fon 
Siège de Vil- Corïfeil de guerre d'attaquer Villencufuc de Berg, 5c quoy que fa 
lcncufuede charge de Gouuerncur le difpenfaft de la parolle donnée au Marcf- 
B"g. c hal de l'Efdiguicres, fi voulut il la tenir, &à ces fins s'cfloignant de 

Priuas il porte fes armes à Villencufuc de Berg, lieu fort commode 
pour les Rcligionnaircs, par cequed'iccluy ilspouuoient grandement 
incommoder l'armée. fi clic alloit deuant Priuas, Se accommoder la vil- 
le pour laquantité defoldatsqucles Seucucsy pcuucnt mander : il s'y 
achemina donc,ayant mandé paraduance trois compagnies des Re- 
eimensdes fîeurs Annibal& du Baron de Pcrans (qui ont fait paroi- 
ître en ces occa fions tout que peut vn courage affis en bon lieu, au- 
tant valeureux queialoux de conferuer l'honneur qu'ils ont d'eftre 
alliez au Duc de Montmorency ) pour fc faifir des faux bourgs : Les 
habitans auec lcsfoldatsquc l'alîcmblccauoit ordonné pour lafcurc- 
té de Priuas, de faire loger aux lieux les plus voifins, forment à leur 
rencontre pour les cmpcfchcr de loger : mais ils furent fi furicufement 
repoulTcz, qu'ils prirent la fuitte, Se quittèrent le logement aux plut 
forts. 

Le lendemain l'arriuée du Duc de Montmorency fit penfer les ha- 
bitans à leur conferuation, &àcfpercr pardon de celuy qu'ils eufTenç 
peu irriter d'auantage par leur opiniaftreté : Ce rauifans donc ils cn- 
uoyerent leurs Coniuls luy porter les clefs, demander pardon , Se 
l'altcurer de leur obcïllance, ne fouhaitans rien tant que de fuiure 
fes commandemens , comme exécuteur des volontcz de fa Maicfté: 
parainliil logea dansla ville auecla Noblcfle& quelques compagnies, 
au meilleur ordre qu'il peut , tclmoignant à la Prouince, que s'il luy 
• cftcdonncpourcoramandcr,il fçaic aufli conferuer lcpcuplc duquel 
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iln'eftpasmoinsamyqucialouxdcfon honneur : Et pour plus grande 1610 
gloire & tcfmoignage de l'affiftance diuine en toutes les actions, il y fit Etablit la 
dire la M cite au grand contentement de quelques Catholiques habi- Meflc la de- 
tans qui ne l'auoient entendue depuis 61. ans glorieux de celle belle dans interdite 
action, qu'il feaiteftre autant agréable au Roy, que le rcflabhflemcnt p"^",,,*." 
defon authontè. 

Sur cède entrefaicte le Heur de Rcaux Lieutenant des Gardes du 
Corps du Roy,arriue,mandéparfaMaicfté pour faire defarmer :1c- 
quelfuiuant fon commandement s'en alla vers Monficur de Chaftil- 
lon, cVpaflant par V Vallons paflage de la riuierc d'Ardcichc, oùil y a- Met garnies 
uoit quantitédefoldatsdu ficur dcChaftillon, il les fit defloger , & y 1'"^*^°" 
mitvnexcmpt des Gardesàla prière des habitans, & delà partant ou- | 0 id**s di/* 
tre, & l'ayant à rcncontre-.il le difpola au defarmement, lînoncn cffcér, fi C ur de Cha. 
pour le moins en apparence: car renuoyantlcs foldatsqui luy auoient ftillon 
c&é donnez par les trois villes, de Montpellier, Nifmes & Vfcz (cfic& 
des villes d'oftage qu'ils difent garder au Roy, qui tefmoigncnt par 
cette alliftance, que puis que leurs volontcz lont fi mal balties pour 
le feruice de fa Maicftc, leurs murailles font mieux cimentées pour 
s'oppoferàfon facré vouloir) ilrctient ncantmoins IcsfoldatsdcsSe- 
uencs qu'il tenoit encorcs en gros par tous les enuirons. Et ainû ls 
fieur de Chaftillon , ayant aucunement fatisfait au commandement 
du Roy, le Duc de Montmorency icdifpofcâ defarmer, & faifànt le 
département defon armée d'vn codé & d'autre pour la faire viure a* 
ucc plus d'ordre , il fut prié p .1 le fieur de Montmajour frère du Co- 
lonel d'Onano,qui conduifoit le Régiment du fieur de Mazargucs 
fon frerc (lequel commandoit pour lorsau Pont fainâ Efprit, ne pou- 
vant quitter cette place fi importante) de luy donner fon départe- 
ment àVValz, lieu qui appartient à fondit frerc pour mefnager plus RebelIiS des 
foigiicufcmcnt &aucc plus d'affection fesfubicts, que n'auroit fait vn habitans de 
autre: Le Duc de Montmorency le luy accorda & croyant y cftre rc- j^"^^" 6 
ceu comme cl^foy, il s'y achemina .-rnaisil en fut repoulïé' auecques MÔnm)j*our, 
•violences cjÉffordinaires à des fubieûs enuers leur Seigneur ex 
fi bon Seigneur quclcur conferuation l'auoit obligé de les aller voir, 
non comme ennemis, mais comme amisfubiects de fon frerc : nonob- 
stant ce 1 honneur & le courage l'obligent à faire valoir fon dépar- 
tement, & entrer dans ce lieu , qui luy cftoit doublement acquis. 
VValz cft vnlicu fort pour fonaffictte, quieft entre des montagnes, y y", e 
& a vn Chaftcau affis aduantageufement, tenu par les huguenots, 
qui a leur mode, & félon les fondemens de leur Religion recognoif- 
fent leur Seigneur hors de fa maifon & par bénéfice d'inuentaire : 
il y auoit dedans quatre cens foldats des plus déterminez &Sagarnifo». 
factieux des Seuencs , aufquels l'afficttc du lieu donnoit vn grand 
aduantage : ils fc icfolurent à fouftenix le (iege & a deffendre leur 
ville, imprudens & ne fçachans pas cux\mcfmcs qui lifent fi fouucnt 
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^ 0T y* 1 Q 111 ' leur Biblc.quc fi Dieu ne garde la Cité, en vain la lentinellc Teille, Se 
pour mieux empefeher les approches de l'armée qui à la nouucllc de 
cette dcfobçïflanee s'cltoit tournée de ce codé U& s'aduançoit en toute 
diligence, cent foldais des plus mauuais garçons forcirent du lieu, Se 
Embufciie icictterentdans vn moulin, & en quelques roaifons qui eftoient (ur la 
iSÎîg 4f nu * ere pour cmpcfchcr plus facilement le partage, 6c donner plus de 
rirmec cl C '°^ c a ccu * *c ' a V1 " c dc fc ^ orli ^ cr ' Ce qu'ayant appris le Duc de 
cheedaasvn Montmorency, il commanda d'attaquer le moulin & maifons, où Ton 
moulin. courage le porta fi auât que les plumes luy furent empot tees d'vn coup 
Le Duc de demoufquct : Ledit Seigneur tut prié dc fc retirer, ce qu'il ne voulue 

r* c^dao^cr" ^ a ' rc * car <l uc nc P cut ^ a vcrcu * ur vn Don courage ? ml n'a point d'autre 
n aoger. j c £| r q UC d*adiou(tcr aux lauriers dc fa maifon l'aduantage dc n'auoir 
iamais fuy les occafions, iamais refulé les combats, ôc d'auoir braué tous 
les hazards qui voudroient empefeher le cours de fa gloire: il Ce ioignic 
au Marquisdc Portes fon Oncle &prclla fi fortlcs elprits rebelles à fe 
retirer itans leur ville, qu'ayans pris l'cfpouucnte ils tournerenr le dos, 
& furent chaflez iufqucsaux pottesde Icurgifte. Vn mal heureux, qui 
n'auoitpascu bonnes iambes fut pris Se condamné par le confeil de 
guerre a cflre pendu, lequel cllant au gibet & luy ayant cfté prefenté 
vn Minitire il demanda vn Prcrtrc de (on mouuemcnt , entre les 
mainsduquel il abiura l'herefie, Se Ce conuertit hcureulcmcnt auanc 
mourir, tant adepouuoirlumosamcslcdecrct éternel dc la predefti- 
nation, Dieu ayant ainfi voulu continuer les bénédictions au Duc de 
Montmorency, & adioufter à l'heureux fuccczdc fes armcsla couucr* 
fion de cède amc. 
Lcsayant donc chalTeziufqucsdanslavillc,il les inueftit, Scie mefme 

Je* toutes* * OUC s ' c ^ anta rP roc ^^ dc ' a WOfaiUe auec le Marquis dc Portes Se le 
par». 1 "" ficur Morcfcs Marcfchaldc camp pour recognoiftre les lieux plus foi- 
blcs Se pluspropresà cdre battus, l'on luy fit vnefaluede moulquctadcs 
dcrvnedcfquellcsleficurde Morcfes, fur lequel le Duc de Montmo- 
rency s appuyoit pour lors, fut blciTé aux deux cuitîcs Se quoy qu'il y 
fiftbien chaud, ledit Seigneur Duc nelc voulutpointqll&icr, quelque 
prière qu'il luy enfift ; ains|rayant cnueloppé de (on rnar.tcau il ayda 
a l'emporter : Gentil-homme , dont lamcrooircne le doit perdre, il 
mouiutgloricufcmcntcommcil auoit vtfcu vertueufement dix iours 
après fa bleflcurc, grandement regretté dudit Seigneur Duc & de tou- 
te larmée, tant pour fon mente, que pour le feruice qu'elle efpcroir, 
dc luy. 

LeDaccom ^ e Ducde Montmorency irritede cette perte, peofe à venger cette 
mande que là morr »& voulant telmoigncrlcrclïcntimeni qu'ilen auoit, fait tonner 
pUcefoubac fescanons auec tant d'eftroy & eftonnement desafliegez, qu'il les con- 
tue trainéc à par leméter, Si pour ce faire ils s'adrefl'erent au ficur dc Reaux, 

l'arlemenc par l'cntrcmilc duqucl.ôc àlafuplication dc toute la Noblcfîe, qui c- 
des rebelles. ^ aU p CCS dc j uv> ^ accordalc pardon aux Conluls, qui le luy vin- 
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tirent demandera deux genoux :i!fc porta facilement à leur pardon- l °lJl* 11 *' 
ner } d'au tant quel'afficttc dulieu.l'incoromoditcdu pallagc ,cV le Cha- 
fteau.euflcnttraifnédanslcurs ruines la vie d'vne quantité de Noblef- 
fe qu'on n'euft fecu cnipelchcrdcfc porter dans leshazards. Ces con- 
sidérations donc & la prière dudit fieur Rcaux obligèrent le Ducde 
Montmorency a leur pardonner» il entre dans la ville, cV met 300. hora- y JJJ 
mes du Régiment dudit fieur de Mazargucs en garnifon dans le Cha- 
fteauaucc vnexcmptdcsGardes.Ainficcttcpetite Gcncuc, cette pu- 
celle qualifiée de ces noms par les habitans du pays , fuit p rife , heureufe 
en cela , tant pour l'auoirefté par vn fi grand Se généreux Seigneur, 
que pour auoir reprisla Méfie, cV l'exercice Catholique que les Reh- 
gtonnaircs en auoientchalTé depuis 60. eu laquelle adeion pluficurs fc j*^^ 7 
conuertirent, tant par le bon exemple dudit leigncur Duc, que par les 
predicationsdes Percslcfuitcs, perfonnages à qui la France doit vnc pj u fa u „ e g. 
partyedelaconferuation delarcligion : ilsfuiuirent toufiours l'armée uems en kcî* 
du Duc de Montmorency, & y ont fait des racru cilles à conlolcr les 'e place p*sJç» 
Mettez iufques dans les tranchées où leurpietc lesportoit, & par leurs leuitei 
(alutaires confolations faifoient auffi doucement fouffrir aux foldats 
touteslcsincommoditcz,furlaglo'rcd'auoirfignalélcurnom endc fi 
honorables occafions & auprès d'vn Seigneur, qui attire^foy par fa 
valeur toutccuxquionttantfoit peu de cognoifiànce de fon courage. 
Ainfi donc cette ville, fafcheufe elpine pour les Catholiques de ce pays 
là.quivantoit fa libené fur toutes les autres villes d'oftage, defeheue 
de l'a vanité 1 , fut fubmifeà l'ordinaire des autres, pour prendre la loy 
quefon vainqueur luy voudra donner. 

Cette place, le rempart des Scuenes, cftoit fi importanteà Meilleurs 
les reformez, que Monfieur de Chaftillun cognoilTantl'vtilité d'icellc, çhaOôe 
y auoit mandé le fieur d'Auteige, fon brasdroicT:, aucc uoo. hommes, UO y C f CÇ0UJl ' t 
& fix de (es meilleurs Capitaines pour la fortifier, & (ccou mimais le- v»a!» après f« 
dit d'Auticgc, ayant apris en chemin la reddition de Vvals, pou il c de pnfe fous la 
dcfpit faiettedans Vvalonr, en chatTe l'authorité du Roy,auecl*Exépt J°°J u jî 
des Gardes que le fieur de Reaux y auoit mis, & public que la prife de 
Vvals coufiera cherau Duc de Montmorency :ilfc fortifie dans la vil- 
le, bien reccu des habitans qui payeront àleur tour la légèreté de leur 
rébellion, & le violement de leur foy. 

Le Duc de Montmorency ne peut fouffrir vn tel affront qui vifecon- Eft aofiïroft 
trel'authoritédu Roy, il y accourt & armé d'vncfiiuftecaufe, fe pro- affiegi'paile 
met de le faire déloger. Il n'y fut pas pluftoft arriué qu'il inueftit la pla- de M Or- 
ce &prciTc fi fort les ennemis, qu'il les contraint de faire quelques for- ŒOrcn, -7« 
tics, aufqucllcs ils eurent toufioursdu pis:cefutlaoùtoutc cette gene- 
reufcNoblcirc fitparoiitre ce qu'elle valoit, & entr'autres vn Gentil- 
homme, lcnom duquel doit eftrc cfcrità la pofteritc, pourn'cftre ia- 
rnaisoublié,pourlemoinsnelclerailpasduLanguedoc, qui publiera 
l'aûion qu'il luy aveu rendre i ce fut le fieur. de Rochecolombe, lequel 
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16x0. ayant vcu porter Ton fils par terre à fon codé, d'vnc rooufquetade ea 
l'y ne de ces lortics. l'ayant faitfouucnir de Dieu & de la Vierge, & rc- 
commandeà vn foldat, ne lailla pasde pourfuiurcfa pointe Si charger 
]csfuyardsiulqucsdansIavillc,oùles ayant enfermez il reuint fondre 
en larmes fur le corps de fon fils qu'il irouiu expiré, caûfolé en fa perte, 
devoir la gloricufc mort de fa chère geniture. 
En fin le Duc de Montmorency voyant l'obftination des ennemis fit 
laplacefu- tircr 11 fa«eufern«nfon artillerie, qu'elle foudroya vne grande partie 
lieufemeot delà muraille, Si fit brèche capable d'eftonner les rebelles. Ce qu 'a \ ant 
battue iuf- vcu le Marquis de Portes, encouragea fi bien fes foldats qu'illcs obligea 
queiàbreche d'entterpar cefte brèche, & luy racfme s'y porta fi auât, qu'ayant rôpu 
partyedes ennemis, qui s'y cftoient prefentes pour s'oppofer à fa va- 
leur & dcffcndrclcursmuraillcs.ilcôtraiçoitlcfieurd'Autiege.ccroef- - 
me iour qui cftoit le j.du licge,dc traitera accordflc demander fauf- cô- 
"D*Amiege duir P our parlementer aucc luy : lequel luy ayant efté accordé , il fort a- 
dcmâdc iW- uec quatre de fes Capitaines, le prie Si coniurc d'intercéder pour luy Se 
conduit pour les fiens enuers le Duc de M ontmorency. Le M arquis de Portes l'ailcu- 
P* 1 ""- rc de la bonté & bonne volonté dudit Duc, & qu'il obtiendra de luy le 
pardon qu'il dcfirc,& après auoirrefolu auec luy tout ce qu'il dcuoit 
Faire Se dir#& auoir aduerty de la volonté de d'Autiege le Duc de 
Montmorency, qui futtres-aifcd'efpargncrlcfang de plulleurs Gen- 
tils -hommes qui cull'cnt peu perdre la vie enccfiegc, à caufe de la bi- 
zarre affictte du lieu, content d'y voirl'authoritédu Roy rcftablic,il 
l'emmena en fon quartier, où le Duc de Montmorency eftoit accompa- 
gné du fieur de R eaux Lieutenant des Gardes du corps de fa M aicrté,dcs 
heurs les Prcfident du Faure & de Bitaut Maiitre des Requcltes, des 
ficurs, le vicomte de Polinac, qui s'eftoit acheminé deuant Vvallons a- 
ucc trois censcheuauz, tant pour le feruice du Roy , que pour l'inclina- 
tion particulière qu'il a à la gloire dudit fieur Duc, des ficurs d'Anibal, 
dcPcranT, Montreals, de Plaifus,de Mazargues, du Vicomte d'Aps, 
delà Baume, dcMonfolcns&dc toute laNobleflcdupays, où eftantà 
la prefenec de tous, il demanda pardon pour luy Si les fiens au Duc de 
M ontmorency, le (u pliant luy faire obtenir du Roy fa grâce. La com- 
pagnie s'eftonnoit de voir ce Capitaineaux jpieds dudit fieur Duc, Ce 
fortir d'vnc place, l'aflicttc «le laquelle, & les approches du fieur de 
forces do ChafUUon, qui n'en cfloit qu'à deux lieues aucc 3000. hommes de pied, 
*cur de Cha- pouuoitdonncr delà peine aux adlcgcans, & ducourageaux affiegez: 
iu. Ion. chacun benifloit lcCicide ce qu'il verfoit coup lur coup fes bénédi- 
ctions fur ccft illuftre Seigneur, &rapclloitiuQe de ec qu'il afliftoit de 
fes grâces & faucurs,ccluy quinccombatoitquepourla gloire de Dieu 
jjàÊj&' & de ion Roy. 

Refponfc do llrtfpond doncà d'Autiegejqu'iicft extrêmement marry dcfarcnol- 
Pucdc Moc- tes ^q Ue f on courage, qu'iUçait eftre tres-bon , anroit eu plus de 
ÎAwiegc*. .gloi^^rnploytr fon cfpec pourlcfcruicc du Roy, que pour foruen- ^ 
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ter U tcbellion d'vnc ville fcditicui c:que pour fon rcgard.il lay pardon- 
noit très- volontiers, mais pour la grâce qu'il demandoit de (a Maicfté il 
deuoitauoir recours audit ûeur dcReaux,quec'cftoitàluy deluy fai- 
re cfpcrer la mifericorde du Roy. Ledit ficurdcRca^uxà raefme temps, 
ifleurc le Duc de Montmorency que le Roy auroit tres-agreable tout Eftafleoré ie 
cc'qu'ilpromcttroitaux coupables en fon nomrpour lorsledit Seigneur " c c C R° y . 
Ducluy promit deluy faire obtenir fa grâce, à condition que dans vnc 
heureilsdeflogeroicntaueclcursarmcsfeuleraentfanstambour.lamef: 
checfteintccoraroevaincosjqu'ilsneportcroïent les armesdcflx mois 
dans la Prouincc, 0c que s'il le crouuoitaucuns habitans dudit lieu par- 
r«y eux, que le Capitaine delà troupe, oùilsfctrouucroicnt, feroit ar- 
refté pour cflre puny . 

L'exécution auffitoft faite qu'ordonnée ,1c Duc de Montmorency 
fait renger fon armée en bataille ;& furie raidy d'Autiege fortauec fes 
troupes, qui p a lier c n t au milieu de l'armee,remercians D icu de ce qu'ils 
auoienttrouué autant de douceur, que de valeur dans cette ame genc- 
reufe,&(e retire à Bargeas deux lieues de Vvallons où le fieurde Cha- Pillage ao 
ftillon eftoitauce fon arracc :1c pillage fut accordé aux foldats, qui en ^fi***** 
vfcrentàleurdifcretion. . 

Panny ce defordre les Chefs delà reb cllion qui auoient appcllé d'Au- 
tiege, lefqucls le Duc de Montmorency vouloit faire punir, fc fauuc- 
rcnt:mais lesmaifons des plus ccmpablcs ont efte àbbatués par comma- 
dcmentduditieigneur Duc, & eux ruinez pour iamais. Le lendemain 
ledit Seigneur y fitdircla Meirc,quei'hcrcuecn auoitchaflc depuis 6u 
an, accompagnant la fidélité de fapicté,aufli glorieux pour l'vnc que 
pour l'autre, d5c contcntquctouccschofcsluy ayent rcuûî félon la vo- 
lonté du Roy, qu'il fçait cftreportéàla pieté Ôc à la valeur :prcft delà 
en auant de fondrcl'ur Priuaspourauoir ofte aux rebelles toute forte 
de îccoursdcsScuenes &du Dauphiué, s'il en reçoit les commande- 
mcnsdcfaMaicftc:& voila ce qui (c pafla en Viuaretz pourlc com- 
mencement delà Rébellion. 

Maiscccy eftpeude chofe encore, fi nous allons plus auant au de- p rju iq„e* 
clin de l'année 16*20. (quoy que cette guerreVdu Viuaretz ait entré en manuaifes «Je 
ïânee voir les pratiqucsmifcrablesdel'Efcuncîcde Vignaux par- l'EicuH&dc 
m y les Colloque & aflcmblee reb ellcsdeMilhaud & de Montauban, Jjg^s. 
alaruinc&dcftrudion de l'ordre de l'eftabliiTcrucnt que le Roy auoit 
fait en Bcarn, qui alloient commencer fur les Nauar rcins,pour s'cfpan- 
dreaueede tres-funeftes marques d'vnc grande cruauté lur les garni- 
rons Catholiques du pays. 

Le Roy ne fut pas plutloft hors du Bcarn,quc les habitans de Nauar- 
teins fe laiilerenc corrompre & commencèrent des lors à penfer les 
moyens de lecouer le ioug, alTcurez qu'ils eitoient que ï'Efcan «5c 
Vignaux trauailloient pour eux aux allemblces fuites : Et pour 
ce fc peinèrent au dehors ôc dedans : au dehors par vnc infinité 
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Ui», ' d'alîcmblees qu'ils faifoientaucclcs principaux autheurs de ce defleia 
nomnv. r les Binzins.nepueuxdu ficur dcSalesauparauanrGouucrneuc 
de la ville , gens factieux & pleins de mauuaife volomé, de la Religion 

f >r,etenduc reformée véritablement, mais qui n'y cftoient pas tant zc- 
ez, comme ils l'eftoient a l clpcrance de le rendre Maiftics de ladite 
place, & d'y demeurer Gouuerneurs : au dedans , en failans vne 
grande demonftration de bicnvucillancc aux trois Capitaines des 
garnifons, Lazcnay , Mtraumont & Laucrgne, qui y commandoient» 
pour lors cV telle que ces Capitaines là feulientpluftoft entrez en loup- 
es ndelcurs proprtsloldatsquc de tels habitans , aucc lefqucls ils vi- 
uoient comme frères, beuuans & mangeans tous les iours enfem- 
blc. 

AduisauxCa- ° r P cndant «lie grande vnion.diucrs aduis arriuerent à cesCapi- 
phaincs de la "ines, que l'on vouloit entreprendre lor la place, ce qui fut caufe qu'ils 
confpiiation redoublèrent les gardes, & firent plufieurs recherches dan> les mailons 
coDccuccoa- mais aucc dcfplailir, fur la confiance qu'ils auoient des habitans, les 
ne cm. coniurans toujours, de ne prendre point en mauuaife part leurs re- 
cherches, puisqu'onlcur donnoitcant d'aduis. 

Troisfcpmainess'cfcoulcjit dans ces alarmes, qui en fin celTerent paf 
la fin de ces aduis, de forte que l'on commençai le relafchcr de l'exacte 
garde qu'on auoit faite pendant ces defrianecs, & fe contenter de la 
garde ordinaire. * 
llarriucen fin que le foir du Mardy huicticfme Decembre,l*onre- 
Traiftresen- marqua qu'il cftpit entré cette iournee là beaucoup plos de gens en la 
vlzteinslç*' V1 ^ C 9 UC ^ c cou ^ unac »^ cntt'autres vn nommé Mailonncufue dont 
foirde l'eze on auolt de grandsfoupçous. Cela fut caufe que les Capitaines, iatoux 
cutiondclt de conferuer l'honneur que le Roy leur auoit fait, en leur mettant cec- 
«oafpiratioa. te place entre les mains, prirent rciolution de faire meilleure garde que 
de coultume. 

Sur le foir on leur donne aduis que les habitansvculcnt entrepren- 
dre celle nuict, & qu'vn des Buizins cil mefmc caché dans la ville; 
Sur ce difeours l'on faict prendre les armes aux foldats* on leur 
donne mcfchc, poudre & balle plus que d'ordinaire, on les preiTc 
«le boire vn coup, pour aller en faction, l'on vifite les maifons ac- 
tufecs, oùl'on nctrouue perfonne. Alors on fe faille des principaux 
habitans, qui nient tout & fort aiTcureraent, l'on commence \ne re- 
cherche par les maifons, & telle que voulans entrer en celle d'vn nom- 
me M çjousoîic iloit ledit Binzin auec vne quantité de gens de main 
choifis parluy, & amcnezdansla villepour l'exécution de l'cntrcpritei 
jlss'ccoulcnt tous parle derrière du logis à dedein de fe cacher iuf- 
Dcuxfurprii ques au lendemain : d'abord on en trouue deux cachez dans le gt e- 
cn *o grenier n icr au foin de celle maifon, on les interroge, ils nient tout :on 
en pouffe en fin quelques vns qui eftoient dans lcsiucs : on cnptcnd 
vn auquel l'on promet la vie, moyennant qu'il confclk j ce qu'il fait, 
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maisauec tant de longueur par la peur qu'il auoit.qu'ilcftoit onze heu- ^/.J^'" 
res& demie de nuiâ lors que le pnlonnicr déclara que deux afîcm- Narre dt la 
blets le doiucnt faire dans la ville, l'y ne des habitans, qui à minuict conlphatioa 
Tonnant deuoient cfgorgerlts Capitaines, ôc donner dans le corps de d *icouuefic. 
gardedelaplace,pcnJontquerAllcmblectout d'vn temps conduicte 
par ce Binzindcuoit donner dans le corps de garde de la porte, tuer 
tout, rompre les lerrurcs & abbailTcr le pont pour donner entrée à 
cinq cens hommes qui cftoient lous v ne grande haie au dehors de la 
ville, gensdeçUuers endroits, pratiquer es Colloques & atTcmblccs 
fui Jiccs , & du pays de Bcarn,conuicz parles Binzins & I cldits l'Efcu n , 
Vignaux & autres factieux, qui auoicnteu vn rendez vous en la cam- 
pagne. 

Comme donc les Capitaines feeurent a onze heures & demie que Fauflcallar- 
l'cxccution s'en deuoit taire à minuict, ils rcfolurét de feindre vnc fauf- me côiniiee, 
fe allarrac,pourcflayer d'atraper ceux qui cftoient au dchors.-Mais vc- m»» empef- 
nansàconfidcrcr puis-apres qu'ils n'auoient encore que deux ou trois chee par Con- 
sommes des entrepreneurs entre les mains, ils changèrent d'aduis, Cl * us 
craignantquetousccsgcns cachez, quieftoient en grand nombre, ic 
lequel ils croyoient encore plus grand, ne fortilicntïur eux à cette 
feinetc ullarme, & que ceux de dehors venansà donner violemment à 
la porte , incommodaient les foldats , fans autre cfpèrancc au bout, 
que de tuer quelques gens de ceux de dehors : ils etcurent donc qu'il 
valloit beaucoup mieux ioiicr au plus feur, c'eftà dire, de bien net- 
toyer la ville;de forte qu'ils laillcrent cedcflcinoc cherchèrent les conf . 
pirateurs qu'ils trouuercnt d'vn cofté ou d'vn autre armez de piftolets 
&dcpoignardscachczdansdcsiardins& dcsma(urcs,dcsgrcniers,des ' * 
cloaques & autreslicux:maisilsne peurent jamais fi bien faire par leur 
exacte recherche qui dura toutlelendemain, qu'vne grande quantité 
d'cntr'cuxncfefauualTcut danslefo(îé,les vns par des cordes, les autres P a «»e itt . 
par des draps couppés,lcs autres en feiettans à corps perdu du haut en ^' U j /î ( f- 
bas des murailles, qui ont iufquesà fept coifes de hauteur aux moindres f ut jc S muraii" 
lieux j dcfortequelefdits Binzin mefroe & Mai(on neufucfcfauucrcnt, les de ia ville 
quelqucsautrcs (etindrent cachez dans la viIlc.cV y en eut deux qui fu- 
rent toute vnc mu cl & vn iour envn cloaque voûté, dans l'eau iufques 
aux cuifles & tellement contraints qu'ils cftoient tout courbez ious 
i «efte petite voûte. Il y en eut vn entr'autres aufïï , qui demeura cache / 
iufqucsau dixiefmciourdansvn grenier au foin, (ans qu'il euft autre 
aliment qu'vnpeude pain qu'il auoit mis dans fa pochcttele premier 
iour ,cV ians ofer fortir de là,quc la nuit! qu'il defeendoit en cachette de 
ceux de la maifon,pour aller boire du cidre qui cftoit dans la cour >df 
forte qu'il fut trouué fi extenuéqu'il ne pouuoit plus rcfpircr. 

Voyla ce quifepafla en celle entreprife, laquelle tic fut pas la pre- 
mière, cesroclmcs confpiratcurs y en ayant défia faicx deux aûpara- 
uant. . 

TTtt iij 
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lotv» XXI I. Jfc L'yncpacrnc piccc delaùTcc da corps de lavillc où l'on ne faift 
1 ** a * point de garde ,far laquelle deuoient monter iufquesa trois cens hom- 
mes , & de là ieteer vn petit pont fur la muraille, & y ent/cr troisà trois 
de front , lors qu'à heure precife les habitans Ôc quelques gens caches 
auec eux ,<ionncroient dans le corps de garde. 

a. L'autre fut .qu'en va iourde marché en plein midy, le marché fe 
tenant hors la ville pluficursfctrouucroicnt deguifez en payians, qui 
tucroient les chefs 6c foldatsqui feroient dis le marché , les autres don- 
neroientdans la porte, pendant que les habitans par v n lignai, feroient 
leur exécution au dedans, 
i Pour reprcndredoncle difeours, les plus coupables furentinterro- 
Execotion g ez P*F lu ê cs ^ u '* cu » °* ayans cfté actainecs 6c conuaincus , corn- 
dcs tcâiitrcs. me perturbateurs du repos public 5c perfides à leur Prince, il y en eue 
dix de pendus ôccftranglcz en la place du marché qui cil hors la ville, 
oùilsrecogneurentde leur propre bouche ôc en prefence de tout le 
peuple du pays , l horreur de leur crime , donc ils demandèrent pardon 
au Roy. 

• Le defpitô: la rage émeut alorsles rebelles factieux de Bearn ôc d'ail- 
leurs, & lesportaouucrtcmcnt aux actes d'hoftilité , ôc à la perfecu- 
Se «Coudent tion cruelle des Catholiques des lieux , où le pouuoir 5c la force qu'ils y 
à perfccuter ont, leur donnel'audace detoutofer & entreprendre: ils fe déclarent 
Jes c*thoU\ notoirement rebcUcs,rcndcntla campagne furpec^c, pillent , rançon- 
9 ues ° * Us nciit,arcei\cntpnfonniers, ôc commencent leur tyrannie ôc reuoltc 
P°uuX»ns!' dans Montauban, dans Caftrcsôc dans le Comté de Foix. 

Car nonobftant la déclaration du Roy contre l'affcmblcc de la Ro- 
- chcllc.lesdeputations ont cftéfaidescnicclle, &fe tient par abbregé 
dans Montaubanmonobftant les Arrefts du Parlcroét de Tholoufc en - 
Fortifications uoy c aux Confuls &0 fKciers du lieu, leurs fortifications continuoienc 
nouuelles de auec des furies ex traordinaircsicar les volontaires y slloiét de tout fcx« 
Moouuban. & de toutcsqualitcz, ôc les taxes cftoiét fai&csfur les particuliers pour 
les contraindre faite* leurs defpens chacun certaine quantité de toifes 
danscerrain temps, Ôc de telle profondeur : c'eft ce qui fe pratiquoita- 
lorsen toutes leurs villes: Caftrps autant ôc plus quclesautrcs. 
/ Audit Moncauban vn excez nouueaufc commit le i7.Decembrc,fur 
l'aduis qu'ilscuicnt qu'à Nauarrcins on auoit pris ôc exécute quelques 
iraillrcs, qui auoient intelligence pourfurprcndrcla place, Ôc qu'on 
en tenoit d'autres prifonniers: à l'inftantils èmprifonnerent tous les 
Ecclcfiaftiques des deux Chapiires.tâtdcrEglife Cathédrale que Col- 
légiale, ôc tous les Catholiques qui fetrouucrcnt dans leur ville, foient 
tratiquansoudranspaïs: ôc enuoycrcntfoudain aduertir tous ceux de 
leu r ville qn cttoient à Tholoufc pour affaires particulières de fe retirer 
Ôc rctoutncrpromptemcntjfircntcherchcr les EccleGaftiqucs en tou- 
tes leurs maifons,ôc menèrent les piifonniers en lamaifon Epifcopale 
gardez par deux compagnies de gens de guerre, ôc les ont détenus de U 
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façon depuis les 8. heures du matin 17. du mois iufques au lendemain 
18. fur les cinq heures cfufoir, qu'ils les remirent en liberté dans leurs 
jnaifons :aucc dcrl'cnccs ncantraoins de dclcmparer à peine de la vie, Ecclefiaiti- 
leur donnant la ville pour arrctl & prifon,& ce par délibération de leur *l ucs Icl *f- . 
maifon de ville & du dit abbregé; de ce fan grandement blafroez par les 
plusfages, fur ce qu'ai*prciudicc delà feurcté publique ôc particulière 
qu'ils leur auoiét donnée, ils ont perfidement mes-v le contr'eux ,n'ap- j 
prehendâs pointla contcqucnce de tousceux dclcur religiô refpandus 
partoutle Royaume dans les villes Catholiques, quipoutroiét courir 
pareille fortunc,(i la foy desEdit^ n'eftoit fainct cment $c exactcmët ob - 
leruee parles Catholiques, qui Ce conforment aux côraandcmcns de la 
M . Défait à l 'in liât le Parlcmét deThoIoufe fit defféce d'vfer d'aucunes 
reprefTailles & fitafleurcr ceux de la icligiô , qui cftoict dans Tholoufe. 

Apres ce les Ecclcfiaftiqucs deMontauban furent mis hors de peine 
pour ce coup , iufques à cequelaragc reprint fur vn nouucau iubict. 
Car ileft vray qu'il y auoitvnc partie dcsMagiftrats,Con(uls & Bour- 
geois quitrouucrent trcf-nuuuaife cette procédure; mais ils cltoienc 
lous la loy des factieux :lcdit Parlement fur ce lubiet y interpola fon au- 
thorité, ensemble fur les iteratiues inhibitions de tenir cette ailcmblce 
qui cootinuoic toufioursaudit Montauban.Mais au chemin qu'ilsprc- 
noient de reprciîaillcspar opreffion des. Catholiques, ce f ut vnc grade Sagcrercnue 
retenue audit Parlement de ne faire fuiure de punitions leoTs contra- du P««l«nm» 
uentions:Car tout haut ilsfc vantoient de mal traiÛcr les Catholiques, de Ti *oloufe» 
& d'vfer par furie de telle voyeque celle que l'on prendroit ponr punir 
les crimes de ceux deslcurs qui (croient pus par luftice : mclmc mena- 
coict M cflicurs les Côfcillers de Caftres,ce qui fit que moinsils eftoienc 
al! eu :czSc mo in s hardis en leurs promotiôsp'our la crainte qu'ils auoiét 
des furies populaires, & desconfiderations qu'on atioit que le General 
4c la Prouince ne fc milt en détordre: qui cft le luict pour lequel ilsfup- 5 U plicnt le 
plicrentfaM.auoir agréable qu'ils retournaflent faire leurs charges dâs leur per- 
le Parlement de Tholoufe,puisqu'auec feurcté ils ne pouuoient faire mecre retour, 
dâs Cadres ce qui «doit de ion fer ni ce Ôc y maintenir fon authorité: veu nex àTooJou- 
raclmequ'ilsrccognoiiToientaiTezla mauuaifefoy dcsPrcfidens&Cô- 
fcillcrs de laRcligion leurs collègues, lcfquels ne feignirét point déme- 
na cer publiquement qu'il en feroitainfi vfé: &qui pluseftfométercnc 
les Rebellions en ccqu'cltansiugcsenparcilnôbrcde côfiftonaux of- 
£:iers&nôRoyaux,ilsfeportoi£tàempefchcr toutcslcsbôncsrcfolu- 
tiOsdc Mcfficurslcs Côfcillers Catholiques) & de fait ils firent partage 
fur la prohibitiô dci'afléolcc de Milhaud:ilsfircnt partagefur le Rcgi- 
ftrcdcladeclaraiiôdcfaM.furlefaitdc la prohibitiorj de l'aflerablec 
delà Rochelle, en ce qu'elle contenoit la daufe de priuation do bénéfi- 
ce des Edicts& du renuoy delà coenoiilâce aux ChSbrcs de l'Edidt, la- 
quelle il plcuft au Roy attribuer* (es Cours de Pailcracnt. 
S urquoy il euft cité à dclircr qu'il euft pieu au Roy pour le bien de fon 
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Iotys XIII 'f eru j ce ^d'cnaoycr vnc lettre de luflîon à ladite Chambre a peine de 
fufpenfion de leurs charges d'en Taire le Regiftre. 

Lcdclordrc de Montauban a elle fuiuy dans la Sencfchauflcc de 
Troubles ex- Foix 6c pareils troubles le t o. 6c 10. de ce mois , ils auoient fermé leurs 
citez eo Fou p 0Clc$ de ville* Saierdû, Cazcrcs 6c Pamters: pris &arrcfté les Catho- 
0i (U U s S font ^ues'eftoiét emparez de quelques métairies, où :ls mir< at des foldars 
Fançonn« C «c facle grand chcmin.outragé aucuns de voye ou de fait, voilé quelques 
JepUtpa/s palîans, manqué de iurprcudrcla maifon forte du Geur Eucfqucdc Pa- 
pille. miers parcfcalade, & mis tout le pars en rumeur. C'eft tout ce qu'il 

• acllépolliblc de faire de contenir laNoble^e Catholique dans le plat 
pays, & empefeher qu'ils ne feraiffent par reprcffaiUcs,a vfcrdela for- 
ce , cfpcrans de faite reparer ce defordre par l'ordre d« la Iuftice , ou du 
moins que la graude patience des Catholiques les combleroit de 
c blafmc. 

Ou afleuroit qu'ils prendroient les armes au ar. decemois: il elloic 
SarprifesJe . a cra j n j rc quelque furprîledc villes. C'cft àquoy charge fut donnée 
yihci acram- ^ de veiller & faire garde pour preuenir ces inconueniens. 

Ccft arreft commandé aux Ecclcfiaftiquesdc Montauban parla ville 
n'dtoit que pour exercer quelque cruauté. G leur rage fc fuit mife à 
prendre quelque relolution furicufc.commcileftoitindicible iufques 
à quel point la mutinerie s'eftoit foufleucc. 
Defleinfurla Ll fureur pour le fai£t deNauarrins fut plus grande par ce que les 
ville de Ni' Confeils eftoientfortis de la délibération de Milhaud: 6c nefauedou- 
uarrinspre- ter que celle del' Abbregé de Moncaubà ne le portaftà (emblables cn- 
meditc Se cô- trcpnfcs : Cependant c'eftoit v ne grande fatigue à des fubiets Catholi- 
^ i!1£ " l,Ab *quesd , euretoulîoursfurladcn c cnliueredoutansles eftoris de perfon- 
Uonnuban. ncsquicaoïcntcn perpétuels confeils 6c armez: il y auoit aulB force 
foldats qui tiroient pays de nuitt: les courts iours& la làifon faoorifoit 
les torpilles des places, 6c cttoit par où ils comroencoicnt auant que de 
fc déclarer. 

OrlcsConfuls ficlubitans de Montauban, ayans traidU ainfi que 
dclIuslesEcclclîaiUqucs& Catholiques de U ville, affin de faire trou - 
ucrbonnevnctcllc procédure, 6c que ce qu'ils en auoient fait n'eftoie 
que pour les guarâtir de la furie du peuple irrité de ce qu'il venoit d'ap- 
prendre de l'exécution des Rebelles à Nauarrins , le mefroc iour qu'ils 
les eurent cmprilonnez dans-l'Euefché, ils efcriuent au ficur Mafuycr 
Ifcriueiitaa premier Prefidcntde Tholoufe 6c fc plaignent les premiers, afhn de 
premier Pre* p rcU cnirlaiultc ac.ufation de leur attentat ,& luy cnuoycnt cette lct- 
•rLri'ttf tre le 17. du mois. Nous auons efte cy deuant extrêmement mawis que 
T . mcnaccs dont on a v lé contre nous ,nous ay ent ictté dans les allar- 

h mes 6c dans les deffianecs dont nous vous auons eferic diucrfcs fois: 
M maintenant nous le fommes encorcs plus de voir comme les excez réels 
m exécutez en Bcarn nous portent dans les difficulté* 6c angoillcs très 
» facheufes. 

Nous 
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Nous tuonsappriscc matin par deux Gentils hommesvenans de ce L ° T ,Jî * ïîf 

{ >ayslà comme dans Nauarrinsonapcndu quelques vns de noftrc Rc- m 
igion, &quclcrcftc des habicanseftoient liez & garrotez, & parmy m 
ecuxey le Miniftre duditlieu.lc frerc duquel a cfté du nombre des pen- „ 
dus. Cette nouucllc a d'vnc part fafché merueillcuferoent les gens de „ 
qualité,qui comme aimtcurs de la tranquillité publique defirét la con- „ 
tinuation du repos fousVobcïflancc du Roy & obfcruation de fesEdits „ 
de pacification: Et d'autre cofté a tellement cfmeu toutlc peuple que m 
pourcuitcrdcscffc&splusfiniltrcsjquelanouucllcd'vnu" clhangc ac- „ 
cident pourroitcaufer, par l'aduis du Confeil de cefte communauté, m 
nousauonspric Mcflicurs du Clergé defc loger, tous cnfcmbledans la „ 
mailondc Monfieur l'Eucfque,où nous auons pourucu a leur couler- „ 
uation & à l'affcurancc de leurs perfonnes, comme nous eftimons qu'ils „ 
vous en donnent a Juis. Cependant, Mon ùcur,nous auonscreu cftrc de M 
noftrc deuoir de vous aduertir promptement de cette occurrenccrarfin „ 
que fi ccft aduis de Nauarii TScftfaux.commcnouslcfoutuittons, vous „ 
nous en donniez certitude au pluftoft ; & s'il cft vray, ce que Dieu ne m 
v ucillc.il vous plaife de voftrc part prcuenirlcs conlequcnccs mauuai- n 
fes qui en pcuuentaducnir, & lciqucllcs nous croyons ne pouuoir c- 
ftreque très désagréables au Roy, & trcs-preiudiciablcs a (on Eftat: 
nous attendrons donc s'il vous plaift, vos aduis 6c vos commandc- 
rnens au pluftoft fur ce (ubict, & demeurerons Monfieur, vos très- „ 
humbles, les Confuls de Montauban , Broflard Conful, Du Mas M 
Conful, Bardeau Conful, Bcrandalas Confiai, & Fournicr Conful. 

Le lendemain dix-huiûieime Décembre, les Ecclcfiaftiqucs ayans 
Cous cftérenuoyez en leurs maifons, pour la crainte que les Confuls & Plaintes des 
habitansauoient,queceftecntrcpri(e& exécution ne portait les affai- Ecclefiatti-, 
rcs de la Religion aux extremitez, & ne rencontrait l'indignatiuu du ^an^di"* 
Roy, par ce procédé infolent félon que les aduis leur eftoient venus ""u*^. " 
tantdesConfeilsde dehors que dudit Abbregé, attendans l'occalîon f a ^ cr . 
plus meure pour fe déclarer tout à fait : lefdits Ecclcfiaftiqucs ayans 
moyen defc plaindre de ce qu'on leur auoitfait& de compter leur fuite, 
cfcriuent audit ficur Mafuyer premier Prcfidcnt dcTholoufc, & luy 
difent, 

Monfcigncur, nous eftimons que vous auez cfté aduerty des defor- Lcuf j ettrfi 
dres qui te font partez en cefte ville & du mauuais traitement que tous i„ v enuoyce. 
les Ecclcfiaftiqucs y ontrcceu.ayanscftércnfcrmcz dans la maifon de M 
Moniteur de Montauban, où ils ontefté conduits par les Confuls, a la M 
vcucdctoutlcpublic, chacun pris en fa maifon , & depuis hyer onze M 
heures, iufques à ce foir bien tard, gardez de if, ou 3o.foldats, com- M 
mandez par deux Capitaines fouspretextede nous garantir de la furie « 
du peuple grandement cfmeu a l'occafion de quelques nouucllcs de N 
Bcarn, dequoy nous n'auons peu vous donner aduis en liberté, cftans fi M 
cftroitcmcntaricftczquilnenouscftoit loifible defortir de la maifon, « 

V Vuu 
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tlto. ny faire fortir delà ville aucuns de nos feruiteurs ou perfonne confi- 
dent. Maisàprcfcnt nousauonstrouuc moyen de faite lui tir la pre- 
M (cnteàcouuert, laquelle cft pour vous repreîèntcr l'Eltat pitoyable où 
*' nous (bmmes réduits. Car cciour-d huy a cinq heures api es Midy , les 
s* Confulspar l'aduis Se confcil de la ville & délibération de l'abbregé 
ï> font venus nous dénoncer vn arreft par la villo^icclarans n'entendre 
empefeher que nous ne continuons le feruicc dtuin , qui a eflé inter- 
_ J rompu pendant noftre arreft en ladite maifon,& quoiqu'on aitinlirte! 

àdemander vneplcinclibertéfuyuantles Edt&s, nous ne l'auons peu 
" obtenir que tant feulement aux occafionsprcfcntcs pour les affaires du 
" Chapitre :ilspcrmettoient la fortie à aucuns de nousaucc cognoiiFancc 
" de caufelalcur ay ans préalablement demandé, ce qui nous a faict cn- 
» treren de grandes incertitudes «3c appréhendons, & nous a fait rclou- 
9) dre de ne faire le feruice diuin en lEglife de fainél Louys, que nous 
„ n'ayons rccouucrt noftre première liberté , cftiroans que ce fêta vn 
m.>ycn, pour lesy faire rcfoudre.fur quoy neantmoins nous attendons 
volhc Confcil Se commandement , vous fuppliant très humblement, 
" qu'au cas que voftrc Seigneurie trouueroit bon de continuer le feruicc 
" comme auparauanr, qu'il vousplaife procurer noftre pleine liberté, Se 
" nous continuer le foing que nous auez toujours tefmoigné à la confer- 
» uation & afleurancede nos perfonnes Se biens en ces extrêmes dangers, 
„ laquelle nousncpouuonsclpcrer quepar l'atrcft 6c détention de ceux 
M de la Religion prétendue Reformée qui fe rencontrent habitans Se 
palîanscs viilesCaihoHqucs,iufques à ce que nous foyons en noftre 

f>rcmicr Eftat ,1e bruit citant allez commun qu'on doit en bref prendre 
es armes pour cômancer la guerrc:& nous côtinucrons de prier Dieu. 
» pour voftrc profperitc.Signé delà Vitricôt B. Zcnoft à Montaubanle 
s» 18. Ekccmbreiôio.cV àcoftccft efcnt,M6ficurvousagreerez s'il vous 
î) plaill7ces lignes qui font pour vous donneraduisque le R. Perc Du- 
„ rand Prédicateur, eft arrefté aucc nous,&: n'a peu ny ne peut continuer 
», fes prédications de l'Aducnt. 

CcuxdclaTillcdeNifrocs netraiûcrentpas mieux les Catholiques 
Le fer* r«c- q U j <j c tolu t çmps demeurèrent defarmez auec eux :cn celte mefmc fai- 
î" f " itce c a or8C fonyprefchoitlcsAduenslcPcreIacquesGcorge Iefuitc,lcquelilsoii- 
dangerdefa «agerentfansrcfpec't à fa qualité ny à celle des perfonnes qui l'y auoiét 
•erionnc dâs cnuoy é. Us vns difans qu'il le falloir aflaûlner,lcs autres qu'on le dcuoil 
Nifmcj. bannir de la place, & les autres qu'il le falloir conferucr pour feruir de 
bouclier Se de rempart fur la brcfchc au iour d'vn a Haut gcneral,& ainfi 
de tous codez en Languedoc, Albigeois.Roùcrguc Se Guyenne, où us 
prétendus auoient dci'authorité,ccllcduRoy eftoitmcfprifee, lesCav 
tholiqucs pcrfccutez,cV la iuftice opprimée. 
Le tfenr de Le Cercle de toute la Prouince fut promptement afTcmblé à Nifmci, 
^e* c ll°r 0U( * fnc coromuncvoix.rutfaitchoixdclaperfonncdu Heur de Cha- 
Ceacraidu ^ on » P our cftrc lc Cilcf g encni1 <ic lout lc bas Languedoc Se d«s 
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Eglifes prétendues dcsScuenes, Viuarctz & Gcuoudan.aucc pouuoir a JJ x s J^'' 
àluy baillépar ladite affcmblec du Cercle de difpofer abfoluéracnt de Cercle de 
toutes choies tant pour le fait de la guerre, que pour le fait des finances Laogucdoc. 
Se leuecs de deniers, ce qui luy fut mefrac confirmé par l'arreft de l'af- 
femblce de Montauban, & du depuis encore par la délibération de 
l'allcmblcc générale crWl Rochelle : Ce qu'ayant finallerncnt accepté 
après quelques dinScultez,iamaisil ne fut mieux veu Se regardé qu'il 
fut à Montpellier, Aigocmortes,Nifraes Se autres villes prétendues, où 
chacun luy noit & luy tendoit les mains, comme a ecluy auquel ils con- 
ioicntla charge & la conduite de leurs rrfauaaifcs intentions: auflife 
monftrailducommancement zelcenladcftenccdes rebelles, particu- 
lièrement pour Priuas & pays de Viuarctz Se euft fait beaucoup de 
beaux progrez à l'aduancement defon party, file Duc de Montmo- Sagcp^ooyi- 
rency n'euft point trauerfé* fes dciïcins , & rendu fes trauaux inu- ^ioDtrnoV' 
tils, par la (âge prcuoyancc que ceft illultre feigneur a vfé à mefna- cootrelet * 
ger le repos de la Prouince & maintenir l'authorité du Roy en dépit Se defleins do 
malgré les efforts des rebelles, comme nous auons dit cy-deuant, Se fc ûeur dc CWj 
▼ crracncorc plus amplement cy apres. ûillo». 

Les affaires marchans ainfi d'vn tel biais en Languedoc & Guyenne 
pour interrompre la gloire des victoires du Roy Se refoudre des rooy 6f 
d'apporter du defordrea l'ordre eftably en Bcarn : on auoit ja proietté 
de tenir cette grande Se feditieufe auemblec générale pour toutes les 
Eglifes prétendues de France, en la ville de la Rochelle. 

Au mefme temps que fa Maicfté retourne de Bcarn , en la rncfme fai- 
fon, mais pluftoft fur la refolution prife au Confcil d'entreprendre le 
▼oyage à l'extrémité decc Royaume ponrla vérification des Edicts de 
(a Maieftc contcftcc par le Parlement de Pau & empefehee par les pra- 
tiques du Marquis de la Force & desautres mutins & factieux du pays: lettres de 
lettresdcconuocacionfurentenuoyecs par lcfdits precenduspar tou conuocicioa 
tes les Eglifes Reformées du Royaumc.par tous les Colloques des Pro- eni 
oinces, dans les allemblees Prouinciales, quife tcnoicnt pour lors, à BumJ 
Milhaud, Montauban, Nifmcs,Montpcllicr Se Synode d'Alez, pour 
cnuoycr leurs Députez à ladite aflerablec Générale, conuoquee à la 
Rochelle, fur l'vrgcnte ncccffitc des atfaircs prelentcs, aufquels, di- 
foient ils.bcfoin citott de remédier promptement &fans autre delay: 
lciour dcl'ouucrturc citant pris au vingt- huicticfmc Noucrabrc mil 
fixeens vingr. 

SaMaicftéquiaaduisd'vnerefolutton fi précipitée qui bat directe- 
mcntcontrcfonauthorité,&n'a autre but qucledcfordre Se le trou- 
blc'dc la paix Se repos de (on Royaume, croyant auoir entièrement fa- 
tisfait aux plus importans articles de la dernière aflerablee de Lou- 
dun, 6c n'y auoir aucun fubiet de plainte pour l'ordre qu'il atloit efta- 
Wiren Bcarn, la procédure ayant efté recognuè" fiiuftc Se raifonna- 
blc, Se autant accommodante pour ceux de la Religion prétendue 
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Reformée qu'auantageufe pour les Catholiques & Ecclefiaftiqucs cîe 
Bearn : qucroefmcà la condufion de l'aircmblce de Loudun. on s'cftoit 
reftrainûta ne plus déformais trni&cr de ci (larTairc,&: que danslcSyno- 
dc d'Alcz les Minières & Députez n'y auoient voulu prendre aucun 
intérêts quoy que les factieux preualurent les fentimens des plus gena 
de bien delà compagnie, fie renuerferent les adfces dans la refolution 
de leurs plus violons Confcils. Sur cette confideration le Roy eferic 
aux Maire, Pairs fie Efcheuins delà Rocbele,fic veut cftre informé par 
leur bouche delà raifon qu'ils auoient de fouffrirlaconuocation delà- 
dwcaflcmblcccnleorvillc, laquelle cftantvn véritable attentat à l'au- 
thorité foiuieraincdcrfcnduècs: prohibée par les loix & ordonnances 
du Royaume, fie dont tout le corps des Catholiques pouuoit cftre fean- 
dalile comme chofeentreprifeà deflein derompre la paix ôc l'harmo- 
nie publique, à la conferuation de laquelle ils ont, comme tous vrays 
fubicts doiucnt auoir, très grand fie notable intereft : leur deftendant a 
ccftcftclt d'admettrcladitcalTemblee en ladita ville delà Rochele.Lcf- 
ditsKocheloisaulieudc fc porter à l'obcïfTancc, & d'appréhender le 
niai qui fuit d'ordinaire la dcfobcïlTàncc du lubict, paroiilcnt refolua 
6V; délibérez pour receuoir ladite artemblcc, fie accueillir dans leur ville 
les Députez dctouteslcsProuinccs où y a Eglifes prétendues, contre 
tout eucncmcntjfemonftranscn cela opiniaftrcs,defobcï(rans, rebelles 
& fautcursderebcllcsàleur Prince,declaransall'czleur infolence fie le 
mefpris qu'ils font de l'authorité* fouucrainc, par le refus iniolcnt qu'ils 
font d'obéir au commandement du Roy. 

SaMaicftéviucmcnt atteinte d'vn relTentiment fi grand, de fi pea 
de rcfpcdk que les Rochclois portoient à fes dcffcnccs, ôc de la confe- 
qucnced'vnctcllea(Tcmblcc,qui s'alloit tenir àla Rochelle fans raifon 
& fansfapermiflion, ayant aduisde toutes partsdela mauuaife inten- 
tion des factieux qui par pratiques fie prétextes captieux pretendoienc 
abufer fie mettre en dclbauchc ceux de ladite Religion prétendue Re- 
formée quife font toufiours portez à leur deuoir.fi: par ce moyen glif- 
fcrla deraanec fie la ialouftc dans les coeurs, fie nous ictter dans les trou- 
bles ficlcsfcux dcnospremicrsmal-heurs,quiont coudé* tant de fang 
à cfteindrc.faditc Maicftc retournant en Bearn, eftantà Grenade fron- 
tière du paysfitla fuiuantc déclaration tant contre lcidits Rochclois, 
que toutes les autres villes fie Icfdites places qui admetiroient en elles 
pareilles ademblccs contre fonexprcllcdcrTcncc fie permifiion : le Roy 
parle de la forte. 

Encores que depuis fix mois en ça nous ayons cAc continuellement 
occupez pourrcftablirnoftrcauthorité fie pacifier les troublcsqui s'e* 
ftoient formez en noftrc Royaume y ayans employé ôc porté nos ar- 
mes fie noftrc propre perfonne :Nous n'auons pourtant dclaiflc pour 
plusfermementeftablir la paix fie le repos dans noftrc Royaume, de 
trauaillcrioigncuferacntàfairc effectuer fie accomplir les chofes que 
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nous taons fait cfpcrcr à nosfu ets de la Religion prétendue Reformée, 1 
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lors qu'ils Te feparcrenc de l'affébiéc.qu'ils tenoient par noftre pcrrnifliô 
en noftre ville dcLoudù,eiurt luquclUs la principale inftâce qu'ils nous 
faifoient eftantpourlarcmiicdclaville & L.haltcau de Lcictoure entre 
lesmainsd'vn qui fift profcilïon de Indue Religion, & fçachans les dif- 
ficultezqui fc rencorifeoieut de retirer cette place des mains du ficur Subicr du 
de Fontraillcs,nousnouslommes portez en cette noftre Prouincc de v °y a g c 
Guyenne exprès pour ccft effett. Si y auons apporté vn tel foin qu'il ^uîcanc 
l'a remife en nos mains, & en auons faidt pouruoir le (leur de Blainuillc 
Gentil homme faifant profeffion de ladite Religion : Comme auffi 
nousauons pourucu aux autrcsarticlesdontils nous ont plus particu- 
lièrement & expreflement requis. Et lois que nous eitiraions retirer 
d'eux le gré Se l'obey (Tance qu'ils nous doiucnt, nous auons cfté aducr- 
tis que ceux dcladitc Religion prétendue Reformée ont conuoqué vnc 
aflembleede Députez detoutcslesProuinccsdece Royaume en noftre 
villcdelaRochcllc,fuppoIanscontretouie vérité, pour abufer ceux Artlfi ce pou? 
d'entr'eux qui font portezàlcur dcuoir,quelorsqu'ilsiefcparercnt de "a^Xnu 
celle de Loudun, nous leur auions permis de fc pouuoix raflcmblcr bJec. ' 
quelques mois après; Ce qui nous a donne iubiet d'eferire aux Maire, 
Pairs, Efchcuins 3c Bourgeoisdcnoftrcditcvillc de la Rochelle, pour 
leur faire deffence de receuoir en ladite ville ladite ailcmblec:a quoy, 
au lieu d'obcïr ils nous ont allez fait cognoiftre parleur ref ponce l'in- 
tention qu'ils auoient de la receuoir en ladite ville. Ce qui clt tellement 
prciudiciablcà noftre authorité, au repos public, 6c à ce qui eft «Ju bien 
denoftreferuicequcnousnele pouuons diffimulcr. Et affin que cha- 
cun fçache noftre intention pour ce regard, nous de l'aduis des Princes, 
Ducs, Pairs, officiers de noftre Couronne & principaux de noftre Con- 
fcil, auons déclaré & déclarons par ces prefentes, î'aiTcmblec que nos ^^Hf* 
fubiets de ladite Religion prétendue Reformée, ont conuoquee en no- £ d 0 U .? UCC 
ftredite villcdcla Rochelle, eftreillicité 6c dtffcnduc par nos Edicts 6i 
déclarations Se contre noftre voôlté. Et comme telle auons deffendu éV: 
deffendonspar cefditcs prefentes, aufdits Maire, Efchcuins, Pairs ôw 
Bourgeoisdcnoftreditcvilledela Rochellc,de la receuoir, permettre 
ny admettre en ladite ville , fur peine d'en cftrc rciponfables en leurs 
propres & priuez noms. Comme aulTi nous deffendonsà tous Gouucr- 
neurs, Licutenans, Maire. Confuls, Efchcuins, principaux officiers 6c 
Magiftrats de nos autres villcs,dcrcceuoir,foufrrir ny admettre en iccl- 
les ladite allemblcc, ny toutes autres qui feront conuoquees contre la 
tcncurdcnosEditls Se ordonnances, Se (ansnoftrc exprefle permiffiô. 
Et à tous nos fubiets de quelque qualité qu'il foient d'y aller, nys'y 
ttouuer pour quelque caufe, occahon ou prétexte quecefoit, deda- 
ransceux quicontreuiendrontà cefte noftre volonté, rcfraâaires à nof- 
dits Edi&s, dcfobeïflans, perturbateurs du repos public 6c criminels 
de leze Maicftc & en cefte qualité defeheus du bénéfice de nofdus 
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'"'^'to Edi&s,& dcsgraccsquileurontefté concédées par iceux , mefme du 
renuoy qu'ils pourroient prétendre en nos Chambres de l'Edit. Vou- 
lons & nous plaid qu'il foit procédé contre ceux qaifetrouucront afle- 
blcz Se contre les Maires , Confuls, Efchcuins& Bourgeois des villes 
o ù elles fc tiendront Se nos Gouuerneurs & principaux officiers d'i- 
ccllcs, félon la rigueur de nos loix Se ordonnantes tant par nos iuges 
ordinairesque par nos Cours de Parlement cVc Donné à Grenade le 
21. iour d'Oâobreiézo.&denoftre Rcgnclc 4. ligne Louys & plus 
l i dechratiô bas Philippeaux. Cette déclaration fut vérifiée à Paris le 14. Noucm- 
pubhee à U bre enfuiuant : la Cour l'enuoy a publier en la ville de la Rochelle par 
Rochctlepar L'Huiflîer Chouplain, lequel rapporta par ion procez verbal le peu 
d™ totemai ^ cl ^ at£ l u 0,1 auoitfait de luy , comme les Rochclois nes'eftoient guc« 
1 cn ' reseftonnez de cette lignification ,& ne s'elloieiu mis en debuoir d'y 
obcïr. 

Le vingtroificfroeOc*tobrcauditanlc ficur du Plcflîs Mornay ef- 
critau Duc de Montbafon,&luy rend raifon de ladite aflemblcccoit- 
uoquccà la Rochelle, laquelle il veut faire trouuer légitime, Se per- 
milc : quoy que dcfaduoiiée Se nullement accordée à ceux de la Rcli- 
Efcrit du ficur gi 0 n prétendue reformée, comme fa Maicfté vient d'afTcurer par la 
1? ? d^M*" declaration ; & dit audit Duc de Montbafon , qu'il eft aflez memora- 
bafo« C " c 'fdu commandement cxprczqueluy ficur du Pleiïïs reccut du Roy, 
par fa bouche, d'alleurcr l'Allcmblce de ceux de ladite Religion qui 
ictenoità Loudun,fouslapermiflionckauthoritcdc fa Maielté, que 
tout ce qui leur auoitefté promis leur feroit tenu & effectué lulqucs 
à vn iota ; à quoy , dit-il , adioutU le Duc de Luynesque puis que fa 
fjaide pour parolle y edoitinteruenuë, il la feroit valoir breuets, que peut-eftre 
on patty. fbnnoitellc encore quelque chofe de plus : que dcslors le iicurdu Plcf- 
fis defpecha vers ladite afiemblec, pour leur reprefenter de quel poids 
dcuoit eft rc la parole du Roy , & la promette qu'il leur auoit donnée, 
laquelle citant mile cn délibération, fit pancher la balance , & empor- 
ta toutes les diflficultez, fur lefquellcs autrement s'arreftoit ladite af- 
fcrablce , & fit refoudre vn chacunà renoncera toutes autres couleurs, 
pour fe tenir à cette feule dôt s'enfuiuit peu de iours après lafcparaùô 
de chaque député, pcnfantauoiraffczprofEté en fon voyage 6c eu ce 
long feiour, puis qu'il remportoit cn fa Prouince cette feurcté inuiola- 
blc.Ces choies promifes, confiftoient en trois points principaux : la re- 
stitution de z. Confcillers en la Cour de Parlement de Paris: U reftitu- 
lion de Lcictourc; Se vn eftat certain des places de feurcté, pour eftrc 
iceux exécutez dans fix mois pour toute prefixion, fans que Varraitc de 
Bearn y peuft apporter aucun accroche .- pour lequel il elloit particu- 
Donne raifon lierementconuenuqti'vn mois après lefdfts fix mois expirez, fa Ma. 
èc ;• a flan . | cur ferait g racc j c receuoir leurs députez, Se d'entendre par eux leurs 
£ ]CCdC i| a remontrances: tout ce que delîus, dit-il, auoit eftétraiétéaucc le Ma- 
Roçncuc. fc|ul de i.£f di g Uierel & ie UÇUI dcChattillô,& dÔtMôûcur lcPrinc*, 
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& le DucdeLuyncsleurauoient donné leur paroleauce ferment, ad- UA)> 
iouftans de plus que fi dans leidits fis mois les choies fufdilcs n'eftoient 
entièrement effectuées, ladite allcroblcc lepoutroit renouer, pour fe 
pouruoir là Jcll'us vers la Maicilc, c\: qu'ils s'obligeroient d'en faire o- 
ûroyer lcsbrcucts:ce que depuis, dit- il , il auroit pieu à fa Maicftéde 
latifier parla propre bouche, tcfmoignant le contentement qu'elle a- 
«oit teccu de leur obcïtîance. 

Or, uitleficur du Plcflis , lcfdits fîx mois & plus font expirez, fans 
qu'aucun de ces poinûs, foit effectué: que ncantmoins le Roys'cftoit 
acheminé en Bearn auecfon armée, tout au rebours de l'ordre que dc£» 
fus, fans que de la part deceuz de la Religion, foit de ce Royaume , foie 
mcfmc en Bearn il foit rien interuenu qui Tait deu interrompre :par- 
quoy il conclud, que ceux de la Rochelle, chargez par l'Aflcmblcc de 
Loudun, en cas d'inexccutionaprcslcsfix mois, de couuoquer vnc au- 
tre alîèmblce, ont fubiec de fonder la nouucllcconuocationd'iccllc.luc 
la parole de fa Maicfté& fur celle du Duc de Luyncs, qui leur deuoic 
valoir breuets. 

Le Duc de Montbafon ayant bien digéré Tcfcrit dudit fieur du Plef- Refponce de 
fis Mornay , chargé des plaintes communes des factieux de ladite Re- 
ligion,& n'ignorant pas les affaires corne elles s'cftoicnt pallccs $ ref- dB j> iCUl 
pond en trois mots auldites plaintes 6c au fieur du PlcfEs, que les deux 
Confeillcrs delà Religion prétendue ont cité reccus au Parlement de 
Paris nonobftit les difficultczquis'y pouuoicntrécontrcr,quele heur Urcfutefei 
de Fontraillcss'cft demis du Gouucrncmét de Lcidoure cntrclesmains prétextes 
de fa M aiefte qui pour ofter tout fubict de plainte à ceux de la Rcligiô, p°urJ«dit« 
enauoit pourucule fieur de Blainuillc Gentil- homme de mefme Rcli- ^«^'r 
gion ; que l'eftat certain ucs places de feurciéauoitcfté expédié ; que fa. 
dite M a ic lié n'auoit point engagé fa parolle pour la reprife de ladite af- 
fcroblcc, cV qu'en tous casles chofes eftans ainfi exécutées, & (atisfa- 
clion rendue aux articlcs'propoléspar Lalîcmblcc de Loudun, il n'e- 
ftoit necclTairc de fercuoir vnc autre fois cnfemblc par la conuoeation 
ù'vnc nouuclle aiïemblcc,que fa Maicfté ne pouuoit interpréter que 
pour vn attentat à fon authoritc, vn crime de dciobciilance &c vnc en - 
t reptile contraire au repos de (on cftat, puis qu'il nefe rencontroicnul- 
icinoblcruation defon codé. 

Qu'en ce qui touche le Bearn fadite Maieftc n'auoit entrepris le 
voyage dcGuycnncàccdcllcin, ains pluftoft pour pouruoirà l'efta- snbieft i* 
Willemcnt.d'vn nouucauGouucrneur de Lciâourc,au lieu dudit fieur l'entrée U 
de Foutraillcs,qui lors s*citoit fait Catholique , que fc trouuant tout Ro 7 ** 
portefur leslicux , ÔC ne reliant aucune choie à exécuter en France fur BcaI *- 
lcs articles propofes par ladite alTcmblec de Loudun, cUcauoit fororac 
le Parlement de Pau de vérifier fes Ediûs dans lefqucls il y auoit tanc 
4ciu(ticc que les plus judicieux mefme de ladite Religion, n'y pou- 
«oieuttrouucr aucune choie a redire, puis que par iceux le Roy diaei~ 
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i6xo ' tilîoit vn fonds de Ton domaine pour remplacement de ccluy pris fur 
lesbiens des Eccleiîaltiqucs du pays, pour le payement, des pendons 6c 
entretien des Minières , Profcfïcurs Se Collèges dcflufdits de la Reli- 
gion cnBearn , fansinnoucr aucune chofe au faiâ de ladite Rclioion 
prétendue reformée & liberté des confcienccs, parlercftablill'cmcnc 
des Ecclefiaftiqucscnla joùùTancc de leurs biens Se reuenus temporels, 
fcances& voix dehberatiucs qu'ils auoient ja eues aux Confcils& Par- 
lement duditpaïsauant le changemét qui y arriua du temps delà Roy- 
nelcannc : quepourauoir ledit Parlement fait difficulté de verificrle- 
ditEdiéfc G conforme à la volonté defeu Henry le Grand , & G équita- 
ble Se vtile pour le repos dudit pais &foulagcmcnt de ceux qui y font 
profcfllon de l'vnc Se l'autre Religion, & adhcrépluftoft à lafadtion des 
mutins, Se ploycàlcurs menaces d'aduantagequ'aux coramanderoens 
du Roy.faMajcftéeftant a Bourdeaux.commc clic alloit remédier pour 
Affaire da ^ c ^ a ^ Leickourc, voyant vnefi raôftrueufcdcfobcïirance,qucladi« 
Gouoernc ** c Majcftéauoit jacftéplulieursfoiscraeuédcchafticr quelquesannécs 
msnt de Lci- précédentes, fi fa bonté naturelle ne luy en euft fait difhmuler le crime, 
cloute fjgc. pour lesattircr à leur dcuoir auecle temps,voyantquc le temps Se fa pâ- 
ment con- U c cc n'aduâçoicnt rien fur eux, & que l'on s'eftoit refous defc fouflcucr 
duifte. cn g carn pour cropcfchcr abfolumcnt ladite vérification , qu'on auoit 
menacé les officiers du Roy de ruine& d'outrage.au cas qu'ils paiïaflent 
l'Edict: enfin fa Majeltc vaincue parfa juftice, fut contraindre de f'a- 
Artificedes cheminer en perfonnedâs le pays nonobllât la rigueur de lafaifon.l'm. 
fediticux. commodité que reccuroit Ion armée, Se les dimcultcx des chemins, 
contrcl'aduis & leconfcildeceux,quipourgaigner temps, le vouloiét 
dilluader d'y aller , hareelerfa patience, & abulant defa clémence, rc- 
foudrefa Majcfté de retourner à Paris, Se laillcr ledit Edicx enfurfeance 
fousla remontrance d'vne prétendue dchbcration,pour en éluder la fi- 
nale vérification. Mais le Roy ayant iurmôté toutes autres propofitiôs 
& raifons, que celles que la juftice requeroit pour appcllcr fa M. à fa 
deffenec dans le pais , elle y entra aucc peu de force , mais toutcsfoisfuf- 
fifante pour y rcllablir fon authorite, y fit vncftablifTemcnt, duquel 
on nefe peut pas plaindre aucc raifon : Se pour l'a ff : r nullement Se con- 
feruation de l'ordre qu'elle y cftablit, repos Se feurcté de fes fubjefts 
tac de l'vnc que de l'autre rcligiô audit pais, voulu t prédre les clefs de la 
conferuation Se s'afteurer dcsplaccs plus confidcrablesd'iccluy , pour 
preuenirtout defordreà l'aducnir & couper pied à la rébellion qui s'y 
nourriiïoit :6e voila ce grand mal que le Roy a fait en Bearn ,d'y auoir 
tuoit €i re ^ a ^'y * on aut horité, remédié aux pratiques d'vnc populace mutine, 
Il yi oi . j.çftjjjjjy l'exercice de la. rcltgîûCacholique és lieux d*où rhcrcHe l'auoîc 
bannie, Se donc pleine Ubertc aux vns Se aux autresdeiouyr fouslafcu- 
retédefes Ediéls, delà liberté des confcienccs i procédure tres-iufte Se 
digned'vnRoy Louys le Iufkc , quia fait creuer en orage de fedition Se 
de doubles la plufpart des EglUes prétendues du Royaume, quibapti- 

foienc 
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foienteecy dutiltre de pcrfccution , le prcnoicnt pour argument de J 1 "' 
plainte, cV pour prétexte nouueau d'vnc nouuelle aile blcc quis'ouurc 
àlaRochcllcnonobllantlesdcrîcncesdu Roy ledit iour iS. Noucm- 
bre, Se prend pour fubfiftcnce le changement airiué en Bcarn pour 
fubictde troublcrlafeuretédesEglifcs, & pour fins de non obtïr.lc 
leftabliflcment des choies en l'cftai qu'elles cftoient auant que fa Ma- 
icftcfc portait en Guyenne. 

Ilsblal'mcnt l'intention de fadicle MaieAc fur le faiâ de Leicloure 
difansque t entablement le Roy y a mis vn Gouuerncur de la Religion 
en la place du (leur de Fontrailles deuenu C.uholique,roaisqu'vnc gar- 
oifon papille y auoit cflé lailfec contre l'ordre du Gooucrnement pre- Sige pro- 
cèdent, que le fieur de Blainuillc donné pour Gouuerncur à la ville, yancedu \ 
n'auoitiaruis eu approbation du Synode de la Prouince: mais à cela P oUr 
en rcfpond, que cette affaire cftantpoftcricurc, quanta l'exécution , à ctou:e ' 
celle de Bearn,ç'acllé vne prudence au Roy de preferire cette forme 
de Gouucrncracnt à Leicloure: car furies diucis aduis des foufleue- 
mens delà haute Guyenne, haut & bas Languedoc, à la veille d'vn 
trouble qui s'alloit minutât à la Rochelle, voudroitoo blafmcr le Roy 
furcecy, d'auoir mis dans Leidtoure vn Gouuerneur de la Religion 
pour clTuycr la plainte que Ion fa i! oi t enCour du fieur de Fontrailles de 
nouueau conuerty ,& d'y auoir pofe en rocfmc temps gamilon Catho- 
lique pour y maintenir fonauthorité, garantir la place de Rébellion, 
& tenir le pais en repos fur tant de vagues roulantes Se de Confeils al- 
femblczqui ne refpiroicnt que guerre cV feditionî 

Pendant cecy leRoy retourne a Paria, faift vn voyage en Picardie, 
pour donner oxd re aux feur etez de la Prouince , lai lie party c de l'on ar- * 
oqcc en Xaintongcck Poidrou fousla conduire du Ducd'Efpcrnon Se «°^ a c ° e ^* 
du Comte de la Rochcfoucaut , appelle à fon leruice les Gouucrncurs ^j," ' 
deMontreuïljBoulongnc, Ardrcs & Calais , yen fubftituc d'autres: 
enuoyclc MarclchaldeCadcnct en ArnbalTadecn Angleterre, s'alîcu- Dépurez de 
re de l'a rTeclion du Roy de la grande Bretagne, Se de celle des Archi- l'AHemblee 
ducs de Flandres, par vne viûtcquiluy fut laite de leur part à Bologne; ^ * 
ôc à l'ilTuc de ce voyage.fa Maieflc n'elî fi toft arriucc dans Paris, qu'elle 
y trouuc le lieur de Fabas député gênerai de laditcailcmblcc de laRo. 
chcllc , chargé de plaintes & remondrances tant pour l'adueu de ladite 
alTcmblce, que pour pourfuiurel'cxccution du relie des articles pro- 
pofczparla précédente alTcmblce de Loudun, Se accommodement • 
desaffairesdu Bcarn aux mefmcs termes & conditions, qu'ilauoit cflé 
propolc au Confeil de fa Maicftc auant qu'elle prit la peine d'y faire le 
voyage. 

Le Roy ayant renuoyé a fon Confeil ledit fieur de Fabas pour cllre 
ouy Se efeouté en fes raifons , le Confeil reloud de ne le point entendre 
en qualité de Député d'v ne afseroblec, que fa Maietlé par fa déclara- c""°j e2a * 
nonauoitplainemcntdefauoùcc,carfaMaic(\coôcnceccnlatcnucde 00 c ' 
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i6xi. ladite afTemblceconuoquec contre fes dctfcnccs & au mcfpris Je fon 
authoritc , rcfpond que l'Aircmblcc fc départe, Se qu'alors clic efeou- 
Sommation tera les plaintes des Eglifcs , ce qu'elle ne peut faire , pour l'auoir dc- 
d*el'Efd DUC ^ a ^ uou "'* :nc P ouua,ua i n ^ Irlcna di»ancer(omment le Duc de l'Ef- 
res parl'Aft- diguicresdefc rcllcntir de l'inobfcruation aux promettes faites au dé- 
bite delà Ro- partement de l'Aircmblcc de Loudun , & de la parollc qui luy fuft don- 
chcJJc. nec quand ilsfcrcfolarcntàl'obcïllancc. 

Ledit ficur de l'Efdiguieres cftoit pour lors à Valence en Dauphiné, 
en conférence auec le Duc de Montmorency pour duTipcr les trou- 
blesdu Viuarctz, & lafedition de l'riuas, comme acftéditcy deuant; 
il cfcoute& voit la propofition de ladite allcmblcc, dit qu'il cognoift 
&fçait trop mieux qu'eux l'intention de fa Maicftc toute pacifique & 
Sa renonce poreccà la paix, qu'elle ne demande que l'obeiilancc à fes lubieûs: fçaic 
i epucez. conr)mc } a précipitation de ladite allcmbl ce la peut auoir indignée Se 
emeue à faire fa déclaration comme côuoquee cotre fon intention, ix 
permiffion, Se fansfou adueu particulier, que le terme auquel on auoie 
réduit lesaftaircs des Ejlifes prétendues reformées n'eftoit point il 
defraifonnablc, qu'on n'euft pratiqué quelque forte d'accommode- 
ment meilleur pluftoft auec la patience &: robcïflance, que par vne 
verte Se par trop legere refolution ,iugee plus téméraire que iudicicu- 
fe Se prudente; qu'il n'y auoit forte de foing Ce de vigilance , qu'il 
n'employaft pour le bien des Eglifcs Se foulagcmcnt de laRcligion pré- 
tendue reformée: que quand ils le feroient refolus d'obeyr Se de deiî- 
fterrAIIcmblcc,prorocttoit n'clpargncr la faueur qu'il peut auoir en 
Cour , pour induire (a Maicfté au pardon , fc faifant fort que par l'ap. 
parenccd'vncobeyflancerccogncuëdelcur coftc.il les rendroit ab- 
iouls de la crainte Se exempts des peines Se comminations portées par 
la déclaration iqncfil'opiniaftretc arrefte ù fort l'Aiîemblcc , qu'elle 
prétende extorquer par fa fubliftancc ce qu'elle n'a peu obtenir an- 
Sa loiublc presdo Roy parfes Députez, & ne vucillc mettre fes aduis en con- 
f loicitanon. ûderation , alors les abandonnant a leurs propres Confeils, protefte 
deuant Dieu & les hommes ne confentic en aucune manière à 1'mci- 
dcnc périlleux auquel ilspourroicntconduirc& porter les affaires, Se 
qu'en la qualité qu'il tient de feruitcur & officier du Roy Se de fa cou- 
ronne, il n'a tenu à luy , qu'en maintenant l'authorité du Roy & le 
bien de fonferuice, les Eglifcs prétendues reformées ne lou'i fient do 
, repos Se de l'aifc qu'elles le pouuoicnt acquérir parvoye de fubiectioa 

, ./% . & :d obcïflaoce. 

Là dcfTus le Duc de l'Efdiguieres arriue à la cour aumefme temps 
S'achemine en que lé Heur de Fabas foilicitoit encore les affaires de ladic*te aflcm- 
Cesr. blee Se attendoit rcfponce de ceux qu'il auoit depefehez à la Rochel- 

le ; il faid pour eux tout ce que l'honneur Se la prudence d'vn 
homme tout porté à la paix peut faire au contentement du Roy Se 
accommodement des Eglifcs : & oblige de telle forte le General 
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èrecognoifttcfonafFcâion,qucparlcurccfcritc < Sc fignee de fa main , 
au mois de Mars 1611. & par parolle donnée au ficur de Fabas par Bfcrit à U 
luy renuoyé vcrsladiteaHcmblcc,aucc vn lien Gentil homme appel- Rochelle, 
le, de la Roche de Graue, il les allcuroic, que pour fatisfaire à leurs 
plaintes, il fe promet toit moyennant leur feparation préalablement f - cs nihortcà 
cfFc<2ucc,quclc Roy entretiendroit fes Edicls, on obtiendrait de fa lâ fc P tuMoa 
Maieftc la retraitée dcstrouppcslcuees& dclaiftccs cnGuyénc, Xain- 
Étongc, Poitou & autres lieux, où elles leur donnoient quelque def- 
fiance, qucl'cftat des places de Daupbincfcroit cherche pour leur cftrc • 
deliuré dans fix niois,au cas qu'il (ctrouuaft ; qu'il feroit pourucu pour 
ceux de Bearn au remplacement des dcnicrsaccordez au lieu des rcuc- 
nus des Ecclefiaftiqucs. 

Mais au lieu de déférer créance au x chofes que ledit fieur Duc del'Ef- 
diguicrcslcur faifoit cfpcrcrpar leur feparatton, ils veulent que le Roy 
reuoque fa déclaration, & qu'il leur donne toute pleine atîcurance de* 
chofes qu'ils demandent auant que de quitter l'Ailemblce; de forte que 
pour irriter d'auantagefa MaieltclcrclpcÉt de laquelle eftoit en petite 
confideration parmy cuxjillc trouuc qu'à la Rochelleon auoit ia faidt 
desordonnanecs ôc diftnbué cômiffionspour leuer les deniersRoyaux, 
contraindrclcsrcccucursdcs Tailles & Collc&curs d'iccllcsdc vuider .^j^^ j eî 
leursmainsde ccqu'ilspouuoicnt auoir de preft, forcer les habitans& imitts* 
manans du pays d'Auloix és cnuirons de la Rochelle d'aller trauaillcr Rojiut. 
aux fortifications de lapbce, y faire charrier & conduire, bois, foing, 
paillc.viurccV autreschofes, mefmeparcmprifonncmcnt de lcuis per- 
lonnes/aifics & ventes delcurs biens en cas de refus ; & commencèrent 
ainfi ce defordre auec telle infolcnce,que faMaicfté fut contrainte d'ex- 
pédier fes lettres patentes pour arrefter le cours & le flux d'vnefi gran- 
de licence:& dit quefa M. ayant eu aduisqueceux de ladite Rcligiô.de Letrrespa- 
lcurauthoritcfaifoicnten diucrslieuximpofitions,collcc'tcsc\:cottifa- tcm . es d , c •* 
tions de deniers, exigez (ur les fubicts, tant par violence & contrainte ^g"^, C °"* 
que par pcrfuafions&intimidations,pouriccux employer en mauuais 
efîctts contrelcbien defonferuice & tranquilité publiqucifaditc Ma- 
jefté fait très expreircs inhibitions & dcrïcnccsà toutes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles foient, de faire aucunes lcuccs,im- 
pofitions, collectes âccottifations de deniers (ur leslubicts pour quel, 
que caufe ou prétexte que cefoit, fans commiflîon exprefle de faditc 
Maicftélcellcc du grand fceau Se pat l'ordre de fes officiers ordinaires, 
fur peine de crime dclczc Maieflé St d'eftre déclarez perturbateurs du 
repos public. I 

L'audace ncatmoinscftGforteen bouche qu'il n'y a aucune forte de AuJjcenor 
frein,qui la poifle retenir ; l aiTcurâcc qu ils prennét derrière le rempart pareilledct 
de la Rochcllc,lcs fait agir cV trancher du fouuerain comme fi l'impuni- rcbcllci 
té cftoitatachcc aux rebellions, ôc la digue lafehee à toute forte de rc- 
noltci & crimes dclcze M. & le mal deuient li cxucrae,& les fadicux & 
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T ,'ii ' infolens, qu'il fami quelque piix que ce foie recourir aux remèdes, & 
appliquer le cautère 6c le ter, où les ingrediens lenitifs n'ont feroy qu'à 
l'entretien du mal. 

Le Duc de l'Efdiguicrcsayantellc quelque temps à la Cour, fe voie 
inuité du Roy à l'acceptation de la charge de, Conneftablc de France, 
lcstrauaux & labeurs qu'il auoit fupportés & les hazards qu'il auoic 
courus pour la défonce de cède Couronne contre les ennemis de l'c- 
ftat, lesionguesannees qu'il auoit confommecs en la continuation de 
tant de bons fer u ices aux preuucs de fa fidélité, danslaqucllc il vou- 
loir mourir, eftoient caufe que le Roy auoit entre tous ictté les y eux fur 
luy pour l'honorer de cette charge, 6c redentirde plus près les efteds 
defon courage 6c de fa longue expérience aux affaires de guerre Se de 
paix. Mais ce peifonnagc recognoiliant vne dcmonftration d'vne (i 
grande bien- vueillance,& les ioingsnoropareils qui accôpagncnt vne 
li haute charge, qu'il ne pourroit exercer lans l'incommodité de fa per- 
sonne aagee de 7 6. ans, remercie t rcs-hurnblciuent fa Maicftc l'aflcuiât, 
que comme il auoit feruy la France le longdclaieuneilecn citât de Ca- 
pitaine.ilacheucroit lexefte de Tes iours en la mcfme charge (bus fes cô - 
inandemcn*,3c finillàntfa viccnlaracfme voyeen laquelle il auoit <ï- 
gnalé fes feruiecs, pour la gloire de fes Roy s, il 1er oit heureux de la pou* 
uoir exhaler Jar.s î'arTection de fon Prince en la deffence de ion autho- 
Doone (t roix tli ^ CO ntre les efforts de fes enncmis.ôc dôna fa voix au Duc de Luy ne s ; 

chacun faitle mcfme 6c fa Maieftéqui l'auoit choifi pour obicdt de fa 
particulière faucur,desfa plus tcndrcicuncUc, 6c s'en vouloit feruir en 
l'es plus grandesarTaircs.luy donne rauorablcrocnt l'efpee de Conncftt- 
blc. La cérémonie du ferment Se de la réception dudit lieur Duc de 
Qoiefticceu Luyncsen cette charge de Conneftablc fut faite dans le Louurelex. 
•nladitcchar. Aurilen prefenec du Roy, de Monficur le Duc d'Anjou fon frerc,Mô- 
^ ^"""fieurle Prince, McfficuislesDucsde Guifc, de Cheurcufe, de l'Efdi- 
fraace. gûiercs 6: autres. 

Sur cette faifon printanierctoutcslesnouueUesquiarriucnten Coût 
ne font que de diucifes pratiques & factions de gensdela Religion pré- 
tendue. ,,Ç.</-jj-£T« P-ytiU^ ■ - 

Le Roy cependant parc de P;ris & vaà Fontainebleau pour y refon- 
dre le voyage que fa Maieftc a efté contrainte d'entreprendre pour 
empefeher le progrez des rebelles» 

L'aduis qui de toutes parts luy venoitdes dioerfet alTcmblces de fes 
ennemispourluy ietterla guerre en (on Eftat, le ncccflitc de le faire 
voir en armes 6c puilTance pour en reprimer l'infolence. 

De Bcarn , on luy fait Xçauoir que le Marquis de la Force aydé des 
Confeils de la Roch elle Si des forets des EgHl es d u Lâguedoc Se Guy en» 
Marqaisdela neinfpiroit le courage aux rebelles du pays, pour deftruire tout l'or» 
dreque faMaieftéyaaoilcftablyl'anpallé.fcfaitfortatfeurc de quel- 
ques places de petite importance ou fa Maicfté s'eftoit oubliée 
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de mettre garnifôs, qui rcftoiét encore entre leurs rnains.&dâslcfqu cl- ° f *é ft , 
les on pouuoit fortifier les entreprifes proicttecs fur Orthés Se deflus 
Nauarrins, qu'il artembloit tout ce qu'il pouuoit de force pour tra- 
uaillcr les Catholiques & garnifons du Roy , en danger de voir en- 
core vnefoisce paysrcduitcn guerre & dclolation. Le Roy ,qui par f auC0fQU i 
fa naturelle bonté, auoit ia oublié les plaintes pailees qu'on luy auoit »oyiu> «çt * 
faictes du dcportcmentmauuaisdudit ficur Marquis auoit promis au cordoa. 
DucdcrEfdiguiercs.de maintenir ledit Marquis & fes cnfanscnleurs 
charges, luy pardonnant le pafle : s'eftonne d'apprendre que de rechef 
il continue fes rebellions, attente fur fonauthorité en Dcarn & fc por- 
te les armes à la main es villes & lieux où Us Catholiques failoient ce 
qui eft dcleur profeffion , & du feruicc du Roy : choies que (a Maicfté 
nepeut tolérer fans fer eiTcnor delà roauuaifc procédure de ce tien of. 
ficicr :Sc défait enuoyant ample pouuoit & commiffionau Duc d'El- 
pernon de s'acheminer far Us lieux aucc des tfoappes, clic veut enco- j 0 ° n "^ * 
rc tenter la refolution du Marquis. A ce fubiect ladite Maicftc luy en- Duc d'i/pei- 
uoyelc heur de la SaladicJuy faire commandement rie pofer les armes non pour en. 
£< de fc retirer : mais au lieud'&beïr,il s'imagine que le Roy cftantef- trcr eu Bcara. 
loignedu pays, n'entreprendra pasvnfccond voyage, pour luy cou- 
rir lus, ayant allez rccogncul'an palTé les incornmpditez du pays fore 
grandes pour la conduite d'vnc armée : dit pour toute rclponccquc 
comme il auoit acmé par le commandement de i'Allcmbice de la Ro- 
chelle, qu'il ncpoicroïc pareillement Us armes, quepar l'aduis & con- 
lentement de ladite aflcmblce. 

Ledit ficur de la Saladie fore de Bcarnauec cette rclponce du Mar- Sa refpoice 
quis de la Force, & félon qu'il auoit e (lé chargé du Roy donne aduis * u ficur ^ l* 
aux ficurs Ducd'Efpernon , & de VignolUs, dc Uocr des troupes en 4 *'* Jic ' 
Guyenne .d'entrer au pays ôc exécuter leur coromiûion contre ledit 
ficur Marquis de la Force & autres rebelles^ ex ayant faict rapport de 
toute fa negotiatiqàfaMaicfté, fut refolu auCôfeil de dégrader & def- 
pouïllcr le Marquis delà Force & fes enfansde leurs charges: on ofte , 
auPcrelc Gouucrnement de Bcarn, ôc en pouruou on aufli-toftlc Mar q u ",<*cU 
Marefehaldc Themines; on priue fon aifnc, le ieunc Marquis de la J^r^jjjj 
Force dcl'Eftat de Capitaine des G ardesà l'inftant donné au Marquis g,," ^ 
de Mofny; on fait commandement au ficur de Montpouillan fon cadet 
dc(ortir delà Cour. . .< mi\ t ,.,r ./ 

Au mcfme temps le Ducd'Efpernon, a flirté du fi eu r de VignolUs èV: 
autres s'achemine en Bearn auec 4000. hommes de pied & fco o . chc. 
«aux .outre les garnifons Caiholiqucs<lclaiflécs dans te pays. 

Le Marquis delà Force , eftonne des approches de cette armée qui 
fenoie fondre fur (es bras, envoyant le peu d'apparence d'y rclifter ,cft 
contraint défaite vnebonteufe rctraictc Se congédier fes trouppescf 
& comme le Duc d'Efpcrnon approchoit la frontière preft à entrer} j 
le Marquis luy cnuoyc le Baron d'Arros pour luy faire entendre 
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^* T »éi XI 11 *î uc P u *' s c ^°' t rct ' r ^ & auoit dcfarmé.il n'cftoit neccflairc d'cav» 
crerauec les armes en vn pays où il ne rencontrerait que des villes, des 

filaces & des coeurs ouueris à l'obciflance : mais comme ce qu'il en 
ailoit n'cftoit que pour retarder & diuertir l'exécution de la commif- 
Refponfc gc- ç ljn fa^it fi CUC rj uc d'Efpcrnon,ilfit rciponceau Baron <i' Arr os, qu'il 
DucVEfpcr- 9 ^°' t venH 4H P*}'/*"* orùM*** m.u> ahcc une effeepsur yf*ire ebeyrlc\\oy, 
aoa. aufTinefalloitilattendreceitc extrémité pour rendre ce detioir, puis 

qu'il en auoit ja efte fommé de la part de fa Maiclléparlcûcuidc la 
Saladie. 

Ainiîfanss'arrcftcr aux paroHcs dudit Marquis le Duc d'Efpernoa 
entre danslepaysauec fon armée, fefaifit de toutes les villes & places, 
où les rebelles eftoienten plus grand nombre que les Catholiques de 
feruitcurs du Roy, les atlcurc en Ion obcïllance a force de garnilons, 
fait razerle Chafteau de Montanay,où les factieux faifoient leur retrai- 
te , fait punir & chafticr quelques fediiieux , s'aiïcurc de quelques 
Chefs de la rébellion, fe rend mailtre dans le pays ; contraint les coul- 
pablcsde fuir les armes du Roy, y rend fa Maicfté tellement abfoluèV 
querienn'y peut altérer fon feruice,& chatte du pays le Marquis delà 
Ma^uii & ' r ° rcc ^ ^ es f* c ns quis'cfchappent commeilspeuuenc, & vont chercher 
des liens. fortune & alleurance danslcs Eglifcs prétendues du haut Languedoc 
& Guyenne. 

Ce leruice rendu en Bearn par le Duc d'Efpcrnô, rend fa Maicfté fore 
fatisfaicc & contente de ce principalement quel'arlaircauoit efté exc- 
cuteeaueepeu de perte &: cffuûon de fang , Se ceux de la Rochelle en 
grand trouble.rmis petite encore au rcfpctt dcsallarmes qu'ils auront 
de cequifepaiTeracy-aprcsaupreiudicc de leur rébellion. 

Pendant cjue le Roy feiournedans Fontainebleau, 6e que ledit Duc 
d'Efpernon caccutcfes comroandcmenscn Bearn vncfcdition nouuel- 
le arriue dans la ville de Tours. - 
Le ; 4 . d'Auril vn nommé Martin le Noir, Apottat.nouucUcmcnt dé- 
sunion arn-oenuherctique,à raiiondcquoy il auoit attiré fur loyla haynedupu< 
•ceiToim biic,iufqucslaquelc menu peuple (toufiours plus portèauxinfolen- 
cnmieicsbe ces, que ceux que la qualité & l'expérience des affaires à rendu fages 
retiques. & dilcrcts en toutes occafions) ayant fait vne effigie de paille, &l'ap« 
pcllanttantoitMartinleNoir.orcs Martin Luther, l'auoit publique- 
mcntbruflec,fansquclalu(ticcaitpcu preuenirpar fon authorité vnc 
telle infolcnce. En ce temps il vint à décéder, 8c ainfi qu'on le por toit en 
tcrre.lc peuple vintàfc mutiner de ce que vne milliace de menue ca- 
naillc.faifoit vne huec après ceux qui pouoict la birrcjdôt quclqucsvns 
delà Reli^i6fctrouuasfcandaJifc*»donnerentqueIqucsiouflctsàquel- 
ques cnras.Lcs Pères & Meics en prennent aufli toll la caute.querellenc 
la corapagniequi condoifortjce corps, vne rumeur grade s'efleue par le 
peuple fuiuic d'vnc furieufe émotion, qui enucloppc U Idits couuoy ans 
en vnc rifquccuident de danger &c de mort, s cfchappcnt , fuyeut. 
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criaient de leurs mains, cfquiucnc & fcfauuciu,& tout ce quepeurent 
faire les quatre qui portoient le corps, fut de l'cnleucr promptement, 
& le porter en grande diligence au cimetière de l'Eglilc prétendue 6c 
le ictter en terre. La furie de cette trouppe ar titane , non làtisfaite d v a- 
uoir ainlî comroancé fa rage au conuoy du corps , les porte iniques au 
Cimcticrcoùil cftoit enterré, commettent choies indignes d'vn Chrc- 
ftien au déterrement du cadaurc inhumé, & cherchant encore à faire 
pis pour comble dcleur forceneric dcmolillcnt la raaifon du fofloy cur 
defdits R cligionaires,courent auec des brandons de feu danslcur Tcm- J^^f^' 
pic diftantd'vn bon quart de lieue de la ville, y mcttcntlcfeu, l'embra- naifcs i^ùdéT 
lent 6c le reduifent en ccndrcsjcntrcnt dansla roaiion du CÔcicrgc, qui 
fut incontinent pillec,faccagée cV ruinec,& trois tours en tiers le pallaiis 
dans vne fi effroyable ledit ion , le defaftrc ai loi t hnallcmcn t acheuer fur 
toutes les familles de ladite Religion pretenduéauditTouis, fi la dili- 
gence des Magillratsn'en eut arreftéle cours,& lî la ferme Se gencreufe 
refolution des Bourgeois pacifiques, Se officiers de ville & de Iufticc 
îî 'cuit reprimé vne Ti feditieufe entreprife, par remprifonnement de 
quelques vns.rechcrchc Se information des autres. 

Cdtcaâiondepenllcufeconfcquencecn l'tlbt, paffe incontinent Autre empriS 
en exemple en la ville de Poi£ticrs,où le peuple poulléde pareille fu. arnoecà toi. 
reur demoliflcnta raclmc tcmpsles murs du Cimetière des prétendus cticit. 
Reformés, rompent & brifcntlcs tombes Se fcpulcrcs des morts, & 
a'apprcftoirnt déliai commettre vne violence femblable contre leur 
Tcraple,fi le Magiftrat de la ville, par fa vigilance & prompte diligence 
n'euff prcuenuccmauuaisdcllein au peuple. 

Xc Roy, qui dans Fontaine bleau reçoit aduis de ces belles affaires, Le Rot ïbH- 
cjui hauiïoicnt iufques au Ciel lesens, les plaintes & les clameurs des gés gne de telles 
de la Religion. publians par tout que c'cftoit à bon efeient qu'on atta- 
quoit leur tcurcté: Se que ces choies eftoicnt inices ÔV commancemens 
d'vnepcrlccutionmanifcftcjlcrcloutd'cn faire faire vn chaflimcnt fi 
exemplaire, que l'on n'aura aucun lubict de le plaindre de fa iufticc, 
qu'il ait en aucune chofe voulu permettre cftrc attenté à la liberté & re- 
pos defdits de la Rcligion,& à l'intégrité des Edits:fait mettre cet affai- 
re en délibération au Confcil Se deputcle ûcur lcDoux Maiftrc des Rc- 
<ju«rftcs de Ion hoftclpouralleràTours, faire enquefte & exacte per- 
<ju»fiuondcUfourcc & progrezdc ce trouble , faire appréhender les 
coulpables, Se les faire punir félon l'intention de fa Maicllé. 

Le fleurie Doux citant arriué à Tours fc fait incontinent apporter TacrieMjjn- 
les procez verbaux, actes & informations dudit trouble qui en auoient C° aa *" t ~ 
efle drciîez par la diligence des luges ordinaires du lieu, fait trauaillct à 
1 îuûrudtion du procez de fix ou fept mutinsinfolcns, qui furent appre- 
hcndcz.commc moteurs 6c principaux Agents de cette grande crooii6 r 
Ce cftans condamnez à la mort, au iouf de la prononciation de l'Arreft, 
Tne nouucllc, mais furieuferage lu rp rend vne multitude incroyable 
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Lert $ XIU. j c mcn0 , art ifin$,rnaiiccuur« autrt menue vermine tant hftmesqnt 
,<U ' fcmracsquifc portent dis l'auditoire public,pourfuiuét lcsolHcicrs de 
lûlhcc, rocfmc ledit lieur le Doux, rompent les prifôs,'&c vculét cnlcuer 
les ptifonnicrs condâncz:ccux de la Religion difperfez par familles dis 
Touri.fc voycntplusen danger que deuant,& quelques logis d'iccux 
furcntcncorepillcz.&ncfceut'On faire aucune exécution des côdam» 
pcz pour ce coup jroais pourtant ils n'en demeurèrent impunis & furet 
conteniez eftroitcracnt aux cachots des priions, lans pouuoir cftre tire» 
hors, quelques efforts que les mutins firent, pour auoir cfté prorapte- 
rnent contraints de fc retirer, par la dextérité des Maire, Efcheuins , SC 
Magiftiats, qui firent prendre les armesaux Bourgeois, & rcftablircnx 
l'aileurance par tout. 

Le Roy fçachant combien cette action cfdatoit aux villes huguenot- 
tes, où les prétendus cftoicntMaiftres& où fe fornentoic U rébellion, 
craignant que cctteinfolcncc ne fiftnaiftre l'enuieaux rebelles i'exer- 
ccrpareillctragedicfurlcs Catholiques renfermez aucc eux, voulant 
entretenir fcs peuples en repos, Se protéger tous fes fubiets tant de l'vna 
que de l'autre Religioncn bonne vnion Se concorde fous la protection 
DecUutioa des Ediûs, fit vnc nouncîle déclaration le 10. Auril fuiuant, par laquel- 
le Roy eu l e fa Maicfté prenoie cenx de ladite Religion prétendue qui fe main- 
tonfe^uence t i C ||d t oicntcnfonobeïûancc&feruice,enfa protection ôcfaaucgardc: 
de ces ledi- ^ ^i.jnftjc tcfcriuita fesParlcrncns ôt à touslcsGouuerneursdeCcs vil- 
les & Prouinccs pour leur faire entendre le dcplaifir qu'il auoit reccu 
dcccttcfeditiondcTours,laIufticc qu'il en auoit recommandée, & 
le defir qu'il auoit de maintenir tous fes iubicts en paix Se bonne in- 
tellieencelcsvnsenucrslcsautrcs, leur commandant chacun endroit 
(oy de veiller Se prendre garde à ce que fur l'exemple de Tours pa- 
rcillechofen'arriuc és lieux Se pays qui font confiez à leur garde Se 

prudence. , ' . r . , • 

Durant cecy la Rébellion qui croift aucc audace & infolence dans les 
Prouincesdu Laneuedoc 8c Guyenne,& dcoenuc extrême dans csre- 
folutions de l'atlcmblcc de la Rochelle , prclTc le temps , heurte la pa- 
tiencedu Roy, qui fe voit coniuré par les pleurs & çlamcursdc tant 
pauures peuples opprcfîcz, Se menacez Se ctFroycz, à y apporter quel- 
que ordre -, ou li l'ordre n'y peut rien, fc refoudre aux remedes des ar- 
mes pour fc faire obcïr. y ~l 1 r 

Onpropofe au Confcil de TaMaicftc qu'ez «mirons de Tholoore, 
Moniauban& bas Languedoc les rebelles pillent, brudent, ruinent» 
faccagent.arrcftcntprUonniers&furprencntles places ; que M on tau - 
ban Se Caftrcsfontlcsroùcsraouuantes quifont rouller toutes choies 
•u defordre:quc la liberté d'agir & entreprendre hardiment toutes 
choies ayant cité pcrmifc sux troupeslcuecs par l abbregé dudit Mon- 
tauban, toutela haute Guyennc.îe Roucrgue,l'Albigcois&: Agenois 
en rcccuoient de ires grandes & notables pertes, nulnofant plus^a- 
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foutre au dehors de Tholoufe & autres villes, fans courir rifque ou d'e- OV ™ tl , 
ûrc dcuali(c ou eftroidtcraent arrefte prilonnicr. 

Le Parlement de Tholoufequi auoit ordooné auecles Capitouz de 
la ville, quelques cheuaux ôc Carabins pour tenir alleurccU campagne 
Ôc les chemins , fait emprifonner vn nommé la Combes picoreur de 
Montauban,&nonobftant fonrenuoy dcmandcàla Chambre dclE- 
didt de Caitrcs, veut procéder à l'inftruction de Ton procez : furquoy 
l'abbregé de Montauban donna ce prétendu Arreft le quinziefme d'A- 
uril, menaçant d'vfcr de rcprefailles & de donner pouuoir de ce faire à 
leursChcfs ôc gens de guerre en cas qu'on n'eflargiftledit la Combes, 
voicy l'Arrcft. 

V eu les Arrcfls de la Cour & Chambre de VEditï fiant à Cafires contenant 
quel* Combes (eroit conduit en U Conciergerie d'icelle,procefjverbakX de Sent 
louijfierdcla Chambre faits tant en la ville de l'I /le et Albigeois qu'en celle de 
Tholoufe en vertu defdits Ar refis de ladite Chambre contenant le refus aluj 
fait parla Cour de Parlement de delturer ledit de la Qombet. 

L vAbbrtgi a ordonné efuefi dans le 8. du mois prochain U tfd efté fatisfak 
éux Arrefis de ladite Chambre drque ledit de la Combes n'ait eflè conduit a U 
Conciergerie d'icelle l ileft permit au fteurde Saint! Amant d'vfcr de Reprefait- 
lesfitr ceux de ladite ville de! bolouz.e.& à ceft cfetl afembler fit amis en ar- 
mes enseignant à tous Gentils hommes y Confuls desvilles &/ communauté"]^ de 
luy prefter ayde, fecourt ejr ajfîjîanci & le reccuoir auec troupes en leurfdi- 
tes villes. 

Que ceux de Caftres menaçoient fi fort les Catholiques, que mettans c^j^u^, 
la frayeur par tout dans la ville ôc dans les fieges Royaux de ceft hono- catholique* 
cable membre du Parlement de Languedoc , les Confeillers de la fa- rroublciptr 
ûion prétendue gourmandcntlcs Confeillers Catholiques, & les met* leurs Colle- 
centen vneapprchcnfionfi extrême & fi forte .qu'après mille fortes de 8 u "^* n, 
proteftations,fommations & interpellations faites par eux tant autdits * cc< * 
Confeillers de la Religion prétendue Reformée, qu'aux Conluls Se 
habitans deCaltres, fetrouuenten rcfoluuon de quitter la Chambre, 
&fortirdc la ville pour mettre leurs, efprits & leurs perfonnes en re- 
pos. 

Qu]à la Rochelle on youtrageoit les Catholiques, officiers Se ferui- R ^ 
tcursdu Roy, qu'on y faifoitdcscourfcs&dcsrauages extrêmes, tant Roçhcioti. 
fur mer que fur terre, queles menaces edoient fi infolentes ÔC abondan- 
tes parmy le corpsdcsalTcmbtées& des »illesrebcllcs,quel'on n'y par- 
loit que de leuer les armes, aflembler des foldats & gens de guer- 
re, pratiquer la NoblcfTc, dcfbauchcr les communes, arrefter les 
deniers du Roy , moleller fes fubiets & ietter le trouble en Ton 
Eftat. 

Quedanslepays&eftatseftrangerslesrebcllesy faifoient des prati- 
ques fi grandes, que les plaintes en arriuoient de iourà autre par l'en, 
treraifedes AmbalFadcurs fie AecnsdcfaMaicftcrefidensàla Cour de« 
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.1611. Princes &Eftatsvoifins, enfin que la dcfobcïlTancc deuenoit fi extrê- 
me qu'vnepluslonguc patience ne pouuoit fcruir, que pour donner 
tcmpsài'cxccucion d vncilluJc de cruels Se tnauuais dcllcins. Ce qui 
d-al c°Ldc rcfoluccouci faille Roy d'anticiper l'audace de fes ennemis , prote- 
aanîldcs fa- ftant devant Dieu & les hommes la Maiefté n'eftre portée à cette refo- 
Aions des re- lotion d*armcr que pour punit la rcbclliô de fesmauaaisfubicts,nuin- 
kclJcs. tenir fon authorité dans lonRoyaume,&garantir (on cftat de trouble, 
Se conferuer le reposdefon peuple. 

Le ConfcilaircmblédansFontainc-bleauoùfctrouuerent MonGcur 
lu^ 18 ^" IcPrincc > lcsDuctlcGuirc » auc c r « <i «ux^crcs,lcDucdcCheurcurc& 
w^rbleau 011 " CardinaldeGuilc;lcsDucsdc M a ycnne,d'Elbœuf, le Conncftablc, 
lcsDucsdcl'Efdiguicrcs,dcDriiTac, plufieurs Marcfchaux de France 
& autres grands, & tout le Conlcil de guerre Se dEftac aOemblé fur 
la rciblution d'vn affaire fi important , 6c fur la neceflîte de pouruoir 
à la /cureté de l'Eftat, ck à lanaillance trop prochaine d'vn trouble, 
par tant d'aduis reccuz Se arriucx de pluficuis cndroicls : l'affaire rnife 
en délibération , après pluficurs opinions efeoutees, digérées, Se la 
conclu (îonprifc à la pluralité des voix fut rcfolucequi s'enfuie, le dix. 
Hefolution du ncun ^ lllc Auril ,fçauoir que pour aller au deuanc d'vnc fi prodigieufe 
ConfaUU " Rébellion, contraindrclcsfaâicQX de rentier en robcïùance de leur 
guerre. ' Roy & fouucrain , rcftablir l'authorité de fa Maiefté és lieux où la de- 
fobeïiranceauoitprcualu, garantir les bons fubictts d'oppreflion Se 
Département demal , 5c preuenir l'exécution de tant de menaces Se mauuaifes pra- 
fcoy"" U li q ues i fa* fciû le département d'vnc armée de quarante Se vn mille 
hommes de pied Se fix milles cheuaux, pour employer és lieux où la 
rébellion voudrafubfifter : fa Maiefté donna commillions à Monficur 
Inuojdes 1 e P^ncc» de leacr des trouppes en Bcrry & pays de Bourbonnois 
Piinccsea pour la conferuation du pays, places Se paflages de la riuiercde Loire 
Jcurs Gouucr- Se entretien de Ton authoriic en autres lieux où il fera befoing de pour- 
■emens. uoir. Permet au Duc de Guifcs s'en aller en fon Gouuerncment pour 
donner ordre à l'armec naualcquifcpreparoità Marfcillc pour venir 
aux coftés la Rochelle, audeuant de tout Se tel iccoursque les Ro- 
cheluis pouuoientauoir pratiqué chezlcs Eftrangcis: Se pour le Duc 
de Mayenne fa Maiefté confiderant la necedicé de fa pcrlbnne en Gu- 
yenne, luy donne corhmifllonspour y faire des forces: elle dcfpefche 
vcrslcs Duc de Montmorency Se Marclchal de Thcmiucs leur com- 
mandant d'armer pour arnftcr le cours des defoidres du Languedoc, 
racourcir lesdeflcins de l'abbregé de Montauban, & crnpctchcr Us 
courfes des rebelles, les pillctics Se rauagcs d'iccux ; commande aux 
Ducsdel'Efdiguicres 6c de Brilla c de le fuyute, & n'abandonna fa 
Chargedon- pcifonne comme defirant /cfcruirdclcurs confeils 6c expérience, en 
3c C Lon acuil ^ acondu ' tedc ^ esa ^ a ' res > comrnandcau Duc de Longucuillc de veiller 
îc&dcve»» fe<tfl>inracntag» places, ports & hauresde Normandie : comme au 
dcimc- " Duc de Vendofme à ceux de fon Gouuerncment j charge le Duc d'tf- 
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.ernÔdcncq'JiucrlaGuycnneaurctourdcBcarn^ueUDucdcMa- 

cùia M.ouutanifonca-ur 6c déclarant fon dclicin ditqu cllcvacntre- éc fo . 

prendrclcvoyagcdeTourainc& PoiSon* palier outre i Us affai- 

rcsTc rcquicrcntV^nq"" du mal. clic au P us de mo- dart ,d.i7. 

ft chaisier ta tebclhooiqu'en ce failant elle n'cntcndoit altérer le repos 
&U liberté des confeiences ny troubler eu l'exercice de la Religion 
feux defdits prétendus reformez, qui demeurefoicnt en leur deuoir 
&cnrobeïllancedefaM.fouslaprotcaionde fcscdifti. qu nevoa. 
loit attaquer que la Rebellôi & nullement toucher au faift de la côfcié. 
ce de fes peuples : & fur cette refolution fadite M.cÔraande au g and 
Maiftre de l'Artillerie de préparer les munitions & faire marcher At- 
kUI rie les poudres, les boullets, mèches & autre "tirai, fort, de 
•Arfen'al dedans . aû mefme temps , ^conduit par la 'OJ^O*£ 
és lieux où le département en auoit efte donné juxoficiets , félon 
l'ordre prefcnt& reloulsau Confeildc guerre de fa Maietté. 

Cette refolution n'eft fi toft prife au Confeil dans Fontaine blcau 
qucChalasl'vndea Députez Généraux delà Rochcl le ^qui eftoit refté 
™ Cour .aprcslcdcpartduûcurdcFabas, principal Députe, en don- chlUfD 
Bcpromptcment aduis à l'Aucmblee générale qui lctcnoit en icclle-, {6<Jcll Ro . 
«nluittc&confcquencedcquoy le peuple commençant a s'cfmouuoir, cheHedoa.e 
furlanouueUeparticulieremcntdc^ 

ûiers,& qu'en" ce faifant il y auoit danger pour les Cath°hqu«, le ^ 
MaircdelaRochelle,moinsfa«aieuxquclesautrcsayant raitt ailcm- lulioilduRof . 
blcr lcsCapitaines & 1rs Pairs en la maifon de Ville , rcmonftra comme 
le peuple trop animé & furieux fe portoit à entreprendre choies de pc- 
rilleuieconfèqucnce contre les Catholiques, qu'ils commençaient la 
à troubler en ?excrcicedclcur Religion, imuricr, quereller & raolc- 
fter , qu'au lieu que cela deuoitferuir .qu'au contraire il fcroit vn exe- 
P le dangereux aux villes Catholiques ,pour traiter de lamclmc lortc 
ceux delà Religion qui y fontles plusfoibles , irriteroit le Roy.aug- 
mentcroitfonindignaiiôcôtrcla fille, & nerctoumeroitqu'a la pure 
infamie , blafme & reproche des chefs & Magiftrats K qui deuans com- 
mander au pcuple&pourueoiraux defordres d'vnc commune iuictc 
auxefeapades Ucenticufcs ,n auroicnt peu cmpefchervnc telle entre- 

F Sur ces rcmonftrances ,H refoud auec les chefs & officiers de ville, de 
faire publier des dcffcnccs de ne molcfter en aucune manière les habi- 
tans Catholiques ,lefqucls pour faire aparoir que la maifon de vnlelcs 
prenoh en la protcûion, futfaiûe lafuyuante ordonnance en leur ra- 
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i*n. Sur ce que nous auons cite aducrtis que contre les deftenFescy de- 
Ordonnance uant publiccs en cefte ville aucunes perFonnes failoicnt contenance 
dudit Maire d'altérer le repos & tranquilitc d'iccllc animez par les infolcnccs & Fe- 
? , Ca P"|' ,ncï dirions populaires qui fc font commifes depuis peu au prciudicc des 
pou" la r i - Edi&s de pacification en quelques lieux de ce Royaume & parcemoyé 
dion desha! prcndrcoccafion de troubler leldits Catholiques Apoftoliqucs & Ro- 
bicansCatbo- mains en l'exercice de leur Rcligion-nousauonsfait & Faifons, comme 
fcques. autresfois,trcs- ex pr elles inhibitions & deffenfes à toutes fortes de per- 
Fonncsdc quelque qualité ^condition qu'ilsfoienc de qucrcler ou pro- 
Uoqucrfoit directement ou indircclcmct ceux de la Religion Catholi- 
que Romaine, ou les troubler en l'exercice delcur Religion & attcntci 
àlcurspcrfonncsny autemplcoùils font ledit exercice en quelque Fa- 
çon que ce Foitfur peine de lavic j déclarant que fuiuantlcs Ediûs dia 
Roy nousauonsprins& prenons en noftrc protection &c iauucgarde 
lcfdits Catholiques, tk cequilcur appartient, en fuportant Iciuits Ca- 
thohqucslcsfûix Se chargesde ladite ville comme les autres habitans, 
ce quifcra proclamé.public & arhché par les cantons & carrefours de 
cède villeà ce que nul n'en puilîc prétendre caufe d'ignorance. Fai& à la 
Rochelle le i^.iour d*Auril.i6zi. 

Cette bride ne fut pourtant allez Forte pour retenir l'inFolcnce du 
peuple contre les Catholiques, & en verrons cy-apres les cfTecls. 

Cependant l'AlTcmblccgcncralcFurlcsaduisquc delluscnuoyez par 
ledit ficur dcChalas,fcreloudà maintenir leur rébellion & à F e décla- 
rer ouucrtcmcnt. 

A peine fa M aiefte comméce elle fon voyage de Tourainc & Poitou, 
que ladite aflemblec de la Rochelle vomit tout le venin qu'elle auoic 
lurlecccur contre la pure intention du Roy & candide innocence des 
Minières de l'Eftat, ils publient vne iliade de plaintes par v ne forme de 
déclaration iniolente qui voile de main en main, de pays & de Royau- 
me en autre, croyanspar le decry des iuftes prétentions de (a Maicfté 
authorifer vn attentat commis contre fon authorité par la tenue de leur 
illégitime alîcmblce > & prendre l'elîor d'vnc effrénée licence de tout 
ofer & entreprendre cnl Eftat. 

La vérité de l'Hiftoire feratoufiourscognoiflrca tout homme de iu- 
gcmrnt&d'efprit combien font foibles & dcbilcs les raifons fur lcF- 
quellesfc Foufticnncnt les choies qu'ils expoFrnt& propofent pour 
prétexter leur manifcltc rébellion quandils difcnt, tjue c efi a leur gran- 
>age do Ma- dijfime regret qu'Ut fe voyent corn rs.it: fis par la violence de Foprejfioit, de reeeu- 
•ifcfte. rir aHX m0 ytns naturels ejr legitimts^pour conferuer, par vne nectjfaire dtffena 
la liberté de leurs confeiences,^ la {enrefide leurs vies. Qui redemande je fien 
nefaidttort à perfonne, & ne faut pas tiltrer du nom de violence & 
d'opprcflionvnciuftcfic raiFonnablcobcïlTanccrcquiFc du Prince à 16 
vaflal j tout le fubietqui fait crier fi hautement l'A ficmblce des rebelles 
ell la fieburc qui leur cil montée en la telle du rcftabliiTcnacnc de 1» 
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foy Catholique en Bearn .-les Mimftres , trompettes de fedition aux Le ^^ Xlil " 
cftatsdcs grands Princes, allèrent au Ai toft pcrluadcr au party que le R e ducli 0 «du 
rC gnc prêtent eftoit pour eux tn rcgne de perlecution 5c de calamité , à Beatn a l'o- 
laqudle ils fedeuoient préparer. Les Synodes d'Alcz, les Colloques de bcyllanccdu 
Roiierguc&du bas Languedoc, quci'ay cydeuant raportez en l'Hi- R c 7 dt, e 
ftoire,fcronttoufiourscognoiftre que les Miniftrcs ont efte les premiers fJtLulon. C 
qui ont loufléau tifon de la guerre & delà rébellion, du depuis qu'ils fe 
iontvcus dechcusdcleur authoritéen Bcarri;quclqucs particuliers ont 
bien ofé (oufcrircà ce delTcin damnablc, 6c ores que les faûicux fuflent 
peu en nombre, fi tafeherent ils par mille artifices d'y engager tout le 
gênerai dudit party. C'cft pourquoy difpofans les affaires du commun, 
arfin de les faire tomber és mains de pcrlbnncsconfidentcs, ils s'adultè- 
rent Je baftircertainsCcrclcs&Confcils.auecauthoritéfort eftenduc 
cV ample, qui ont iufquesicyagy fortpuiuammcnt.ayant par ce moyen 
conuoquéladitc aiïcmblcc générale à la Rochelle, dans laquelle ont 
efté minutez certains cayersprcfcntcz au Roy &à Ton Confcil, conte, 
uans des articles fi dcfrailonnables 6c pernicieux à l'eftat que ne pou- 
uanscltrc,commcilsontefté, que renuoyez fans rcfponce, ils preten- *"^ Ci ' j* e 
dirent des lorsfonner le toefain delà rcbclliô,& arborer la bannière de jç^udun'* 
dcrobcïirancccôtrcrobeïlTâcc quefa M.dcmâdoitrainfi faut-ilbaptifer àe iaRoc h c i, 
les chofes de leur propre nom.carquoyqucdâsleur Manifcfte;ilsqua- i c . 
lifientcctattcntatdu tiltrcdci«/?r dr ncctjfâire </^<fwcr,ncantmoinsqui 
confidercra bien la chofe, fera contraint d'appcllcr tout cela, Rébel- 
lion manifede, & crime delcze Maiefté. Etpourlailîcr à partlcursau- 
très prétentions qui ne font encore edofes, ÔC iuger feulement de ce 
qui cft clair 6c Guident, il eftqucftton de fçauoir fi lesfubicts , fous pre- 
tcxtequ'ils profclTent autre Kcligion que celle de leur Roy,p c uucnt 
contre fonexprclTedcffcncc faire des allcmblccs Générales, conuoquet 
des Eftats de trois ordres reformés , fc cantonner dans leurs villes , les 
munir de toutes (ortes d'armes oft'cniîues , 6c dcrfenfiues, baftir des for- 
t ereffcSjfaire impofttions de dcnicrs.mar chander les Seigneurs & G en- 
ti's hotnmcs,arrc(terdcs(oldais, apointer les Capitaines, follicitcr les 
Princes 5c Eftats voifinsà s'vniràcux^ileft , dis ic, queftion de fçauoir 
fi tout cela fc peut appeller autrement que reuolte publiquc:on ne 
peut nommer ces mouuemens feditieux d'autres noms que de ceux 
que la nature delà chofe & la voix commune leut donne. 

Les Princes 5c Eftats Eftrangers vers lefquels ils fc font allez plain- Àflcmfelee de 
drc,pour ncfclaiffcr aller Gfacilcmentà la créance delcur bruit, refont la Rochelle 
vouluinformerauvray dcl'Eftatdeleurs affaires, Se ont recognu qu'il ["uthoii^fd* 
y a quinze mois que faifant accroire qu'on en vouluft à la liberté de ^ Q j t 
leurs conférences, îlsontdudepuistcfmoignc par effccl, qu'ils en vou- 
loientàl'authoritc de leurRoy.C'cft pourquoy cherchansfuietou de 
roropreaucc luy , ou de fc baftirvne république dans les entrailles de 
ion E (ht, ils ont par vn monde d'atenuts harcelé fa patience, efpcrans> 
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^ 9rt i6u comme on fedoute,qucfi fa Maiefté diffimuloit d'auantage vnc telle 

dcfobcïlTancc, ils fçauroicntàla tin fc cantonner en eftats populaires a 

la façon des Prouinccs vnies des pays lu , & ne prendre ny receuoic 

autre loy que d'eux mcfmcs. 

Le Roy commanec fon voyage & part de Fontaine-blcau le Mer- 
Voragc du cre< jy Auiil, & ayant demeuré quelque peu en chemin arriua à Or- 
Atrfuci Or- lcans l c Samcdy troificlme Mayioùia Maictté demeura tout le Diman- 
leini. chc entier iufqucs au Lundy 5. dudit mois qu'elle en partit pour s'ea 

aller à Blois. 

Pcndantlcpeu defeiour quclc Roy fit à Orléans, quantité de No- 
bleireioignitla Maicftc pourl'aflîfter en fon voyagc:au partir il recom- 
mande la ville Se la garde du pays au Comte de S. Paul Gouuerncur d'i- 
celle, luy donne charge & commiffion pour ramener Gcrgcau en foa 
dcuoir irpour ailitiancc luylailT'cleMarclchalde Vitry aucc quelque 
Noblelîc. 

Dclàtiranta B'.oislcscompagniesdcfes gardes s'eftans embarquées 
Blois. f ur j a Loirc.quelqucsvnsfctrouucrent en danger de naufragc,par l'ac- 
cident d'vnerauine d'eau & d'vn orage tel que le péril n'cftoit peu à 
craindre. 

Toun De Blois le Roy s'aduanecà Tours, où pendant fon feiour comman- 

daquclcsfcptpnfonnierscondamnczdauoir efte les autheurs de l'e- 
mocion Tufditc fuirent promptement punis & cxccutcza mort ; ce qui 
futfaitfansautrebruic. 
Or commeon donnoitaduis au Roy que la rébellion couroir corn- 
Aduisau Roy rac vn f ca grégeois , comme vnc gangrené alloit peu à peu faifir le 
fe$ vnàâaet cor P s dcs R - cr ° rmcz > & q° c iufques aux plus petites villes, où ils eftoiét 
«U* rebelles. pui(Ians,on ne parlojt qu'en termes de menaces contre les Catholi- 
ques ;c|ue l'on y corrompoit les plus; gens de bien, pour en fouftrairc 
lobeïilance,& mettre l'authoritéduRoy en compromisjqu'on fevou- 
loit rendre abfolu dans les places de feurctc'i que dans icellcs on y recc- 
ooit les paquets delà Rochelle pour y accueillir & exécuter les man- 
demens de l'alTemblce générale contraires au leruice du Roy; que le 
tout ne buttoitqu'à vn trouble final qui traincroit lEfUten vnc extrê- 
me defolatton,brcf que prefque toutcslcs Prouinccs au delà de la Loire, 
allarmécspar tant dcfortcsdebruits,appclloicntle brasdu Roy à leur 
protection & deffence :Sa Maicftéàccftc occafionfc rcfoultd'cftre o- 
beye en toutes lefditcs places de leurcté, & y faire valoir fon authorité, 
fans toutesfois toucher en forte quelconque à la liberté des conférences 
des p r eten d us , troubler l'exercice de leur Rcligion.ny enfraindre fes E- 
dits:car pour eftrc places d oftage, ou de feoreté, comme ils appellent, 
quileur ont cfté octroyées par brcuets,pour y prendre l'aflcurâce qu'ils 
Villet de feu - ont demâdéc (bus les règnes precedens, cela n'empcfchc pas que le Roy 
t«é doibuene n 'y f Q i t 0 bcy,& qu'eftâs ficnncs,cllcs neluy foient ouuertcs quand illuy . 
Wa°uRoy pUica y aller,* yfairctout&telcftabUflcmcntqucIaM. uouucra «. 
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pcdient félon l'exigence du téps &neccflUédçsaffaircs:C'c(t pourquoy ^° T ,"iu^ ï " 
en tel cas,ceferoit vnc rébellion maoifcfte que de lu y en dilputcr l'en- 
tre;:, Se crime de lezeMaicfté d'y receuoir autrcsloix que les lîenncs.Ec 
pour ce que les refolutions de l'aiîemblce delà Rochelle alloient porter 
les villes de la Religion à vnc reuolte générale, & traîner tout le party 
dans l'indignation du Roy,ti Us plusaduifez d'entr'eux ne fefuircntroi- 
disen leur dcuoir:faditcMaicfté qui veut remédiera ce mal de bonne 
heure, auant qu'il foit plus grand» defircauoir porte libre en Tes villes, 
alîcurcr Ton authorité en 1 celles, & (ans armes ny guerre ûnon en cas de 
r cbellion, en tirer l'obcïlTance qui luy cftdcuc. 

OrapctnclcRoycft-ilarriuédansOrlcans, que Chalas Député ge- Chalai depu- 
ncral de la prétendue affemblée dcpcfcheproroptcroentà la Rochelle, l * fi cn " al de 
eferit auldits de l'affcmblée que le temps de la perfecution elloir proche, m^l'aiïm- 
que le département d'v ne armée de quarante fix a fept milles hommes bleeen allât- 
v enoit d'cltrc conclud pour employer contre ceux de la Religion ; que mcdefguùant 
lescommiflions pour Icucrauoiétcitcdcliureesaux Princcs,Seigneurs, îâ P ure « n t*n- 
Gouucrncurs,& Capicaincs,quclecanonmarchoit & toutes les rauni- tion< * u Ro *' 
tionsjafortiesde l'A rien al de Paris* auec vn attirail de plus de douze 
ccnschcuaux:queleRoy eftoit party Se s'aduançoit vers Touts&Poi- 
c~kou:que le Côte de la Rochcfoucauit Se le Heur d'Auriac , auoient efté 
enuoyczdeuitaucc charge d'armer & de faire des troupes en Poiâouj. 
que pareil cômandement auoit elle dôné aux Marefchaux de Thcmincs 
cV de Roquclaurccn Guycnncattcndât l'arriucc du Duc de Mayenne, 
bref que la guerre s'allât ouurir contre ceux de laRdigiô il eftoit de leur 
deuoir de prendre v ne bonne & prôptcrcfolution de donner ordre à la 
feurcté desplaces, ckàladcrîéccducorps. Ces aduis Se autres particula- 
ritez déduites pat ledit Chalasdeputé donnèrent vnc terrible allarmc a 
la Rochelle, Se troublèrent mcrucilLufcmeni l'allcmblce. 

Les Rochelois plus animez qu'ils n'auoient oneques efte, molcftcnt, 
trauaillcnt Se menacent les Catholiques de fcu,de lang, de meurtres Se tr e les Catho- 
de faccagement. liques plus 

L'aflcmblec générale par vnepromptc,mais de longue mamiapreme- *l ue iwn »i»' 
ditée refolution, firent audile département gênerai de toutes les char- 
ges d'vne milice proicttéc d'eilablir dansl'Eltat contre les iuftes armes 
du Roy tant pour lafubucntion de la guerre qu'ils vouloient entrete- 
nir, que pour l'ordre desarmees^c Chefs d'icellcs. 

Or ce n'eft point allez d'auoir fait ce dcpartemér,c*eftvn beau deffein T £ ut ( £. p £" 
proictté.vnc proportion auantagcufe,rnaisccux qui font enfermez en- * un C 'y a dc 
tr des murs & battions de la Rochelle ne l'exécuteront pas >il faut pour ]*argent,dt» 
ce faire auoir vn grand fonds d'argent, vnc grande corrcfpondancc par chets Se des. 
touslcs membres du party, Se cltre afleuré d'v n bon nombre dcChcfs ioi<iaM ». 
g 11 courent IcrifqucSc entreprennent l'exécution de l'affaire en vnc 
(aifon, où de toutes parts on leue pour le feruice du R oy :or qu'ils foicac, 
œalalîcurcz de toutes ccs chofcs, il eft aife de le voir. 
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Lovyï XIII. prcmicrementlc Roy ctt trop mieux aduerty des priuileges Scad- 
uantagcsquefa Maicftc a concédez à ceux de la Religion prétendue 
reformée pat (es Edi&s 6c articles (ccrets, Se de l'abus qui le commet 
Cousles iours par eux aies ellcndrealTcz infolemmcnt, Se impunément, 
c'cftpourquoy fansparlcrdc leurs places & villes d'oftages, defeureté 
ou maricesqu'on a adiouiUcs dont a efté trai&ccy-dcuaut, des garni- 
fons,fortifications, magazins,munitions, gages de Mini(lres,pcnûons 
& entretiens de collèges 6c feminairesdont le fonds le prend 6c Ce paye 
aux dcfpensdcfa Maicftc,taifantaullilcpouuoir fort abfolu auquel lcf- 
dites places defeureté fc maintiennent contre les Catholiques encore 
qu'ils fuirent dix contre vn, pour ce qu'on les tient touliouts defarraez 
(anslcs employer aux gardesdcfditcsplaces,& neparlant non plus de 
l'entrée qui cft permife à ceux de ladite Religion à toutcslcs charges de 
lamaifon du Roy , offices de la Couronne de France, des chambres mjr 
partyes,dcs Edits 6c nombre deConfeillcrs qu'on ibutfre dans la plu- 
part des Parlcmcns. 

On peut voir allez clairement que l'vn des principaux moyens par 
lcfquel$ron fait eftat de conferucr le party reformé, c cft par vne refo* 
lution réitérée en beaucoup d'Aircmblees générales d'auoir en hayue 
y toute forte de Gouuerneur monarchique Toit temporel ou fpirituel. 
en hâync Et ce point là demeure bien vuidé que comroc : en l'Anarchie de l' Eftat 
cKex les it- Se police Ecdefiaftique, touslcs Miniltrcslont cfgaux,& les plus idiots 
frrraei. du vulgaire auffi dignes d'eftre creusen ce qu'ils diîcnt leur auoir elle 
icuelépar refpritde Dieu quelcs plus grands hommes, voire que les 
Miniftres mclmcsiauffi a on quelque fois parmy eux refolu au premier 
trouble qui s'exciteroit en France de prendre vn Chef de baffe ou mé- 
diocre condition, qu'on puilîe depofer quand on voudra. Venons au 
moyen d'auoir des hommes. 

Les Prouinces defquellcs on peut tirer des hommes de guerre, les 
places deroeurans fournies, font le Dauphiné» haut & bas Langue- 
doc, Poictou, Xaintongc, Angoulmoisflc Aulnix Se vncpartyc de la 
Guyenne. 

Mais où marchera leur armée» les armées du Roy occupansla caropa- 
gne,5c les plus pacifiquesdemeuransen deuoir?car pour les autres Pro- 
uinccsiîsfcrelolucntà demeurer refcrrecsdanslcur coquille. Ucft bien 
Ycritable,qu'cncasdcdeclarationdegucrrecontrelcparty, toutes les 
forces fepourtoient rerouer, outiequ'il y a en France force mauuais 
Catholiques, mauuaiifubicts,& mauuais François qui ne demandent 
que rembrafement de l'Ellat, Ôc qui grofliroient pofliblc bien les trou- 
pes de pareil ou plus grand nombre. Mais quand cela feroit» il faut pa- 
yer 6c auoirdcl argent. 

Or quant au fonds des finances on fetrouueàla vérité vn peu court 
d'en trouuervn bien certain, cucorcs qu'il y ait pluficurs villes riches 
dans le party de quelques bonnes bouifcs. Mais outre qu'on n'eft pas 
* trop 
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trop afleuré de la contribution des villes , ûnon de la Rochelle, & en- ^xJû* 111 
core moins des Seigneurs particuliers, Se que aucc tout cela on ne pou r- 
roit toulioursguereslong temps fournir à l'entretien d'vne paillante Ordrepourlt 
armée, en cette manicrclesprefchesfepourroient employer aux per- fimnccqaeL. 
laationsdcla predeftination pouirans les courages dans l'eipric ic leurs 
conqueftes, Icfoudi des vrayspredeftinez ayant toufiours efte aflîgnc 
fur la picquoree,lesrcceptcs des tailles.t cuenus des bencfices,rauages, 
pillcrtes 0c faccagement des Eglifcs des Catholiques, attendant le fc- 
coursefttanger. 

Quanta ce qui cft de leurs chefs, outre qu'ils nefontgueces alïcurcx 
dclcur atrcclion , ils font H peu en nombre Se fi peu capables de con- 
duire & commander, qu'ils n'en peuuent cfpercr grand leruice. Parray 
eux (ont ceux quifuiucnt. 

Le Duc de la Trimoiiille. Le Duc de Bouillon. Le Prince de Sedan $6 
fils. Le Duc de Rohan. Le fieur de Soubifc fon frère. Le Duc de Sully. 
Le Ducdcl'Efdiguicres. Le fieur de Chaftillon.Lc Marquis de la Force 
Perc. Le fieur du Plcffis Mornay. Le ficur dcGouucrncc.Lc Comte de 
la Sufc, Le fieur de Rambuzca.L c fieur Boitte Pardaillan, Le ficur de la 
Noue, Le fieur de Chambert, Le fieur de Fauas, Le Vicôtc de Caftctz, 
Les ficur6 d'Aubigny Pcre & fils. Les ficurs de Parabele Pere & fils , Le 
ficur delà Roche- Bcaucour. Le Marquis de la MouJayc , Le Comte de 
Montgommery , Le fienr de Chafteauneuf, Le ficur deiaind Germain 
beaupere. La plufpart de ceux cy n'ay ment la Rébellion ôcncfc vou- 
dront remuer pour vne telle caufe. 

Il y en a beaucoup d'autres poûible encore plus notables que quel- 
ques vnsdeccux deccroolle, auquel l'on pourra adioufter ou dimi- 
nuer,mais tout cela n'eft pour refifter longuement aux armes d'vn grai 
Roy. Qujnonobftant toutes ces choies ne lailfe de pourfuiure fon vo- 
yage Se commanec à vouloir efprouuer l'obcilfance ou defobeïftance 
des places de (cureté, G ouuerneurs & habitans de la Religion d'iccllcs, 
Se fortant deTourss'achcminc versSaumurauccpcu de troupes. 

LeLundy /o. May, les Fourriers du Roy cftans arriuez à Saumur, L oe j Jmu . 
par commandement de fa Maicfté , commencèrent à marquer les logis, q UC z poux le 
&meime marquèrent le logis du Roy, qui cft en la ville, comme aufli »oy. 
celuydela Roy ne fon efpoufe. 

Lefoir dumcfmeiour arriucrent fix compagnies du Régiment des 
Gardes de fa Maicfté, au faux-bourg de la Croix verte , quidifent cn- 
uiron millcou douze censhommes Cequevoyantla garnifon du ficur 
du Plcfljs fit place nette aux G ai des du Roy , Se s'en alla prendre loge- 
ment ailleurs. 

LeMardy matin arriuerentles Suides aux faux- bourgs de Fenetdu- LeiSnuTwfe 
dit Saumur, où cftans, fuyuant le commandement de leurs Chefs, ^fiilcnt delà 
montent au Chaltcau & frappent à la porte, qui leur eftant aufli toft CJu ' 
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ouucrte, entrent dedans, 3c plantent vne pique à l'entrée. Dequoy 
cftantaduerty ledit ftcur du Plcfliscnuoya prier lefdits Suilîcs d'auoir 
patience qu'ilcuft cnuoyc au Roy pour fçauoir fa volonté. Inconti- 
nent après, montaau Chafteau le Fourrier de fa Maicfté aucc le Heur 
Durand Efchcuin de Saumur, qui alloit là dedans pour y marquer le 
logis du Roy: le fieur du Plcflîsluy demanda s'il au oit commandement 
Fleffis fut pris du Roy de ce faire. Le Fourrier luy refpondit que non , mais trop bien 
&«u Tcid. qu'il auoit charge de le loger. Alors ledit fieur du Pleffis defpcfcha prô- 
ptement vcrsle Roy, pour fçauoir fo u intention , 3c pendant ce lefdits 
àuifleseftoient dcuantl'Eglifc dcS.Picrrefaifans bonne garde, aucc 
force fentinclles. 

Sur les deux heures de releuee du Mardy vnziefmede May , l'on de f- 
fit le logis du Roy ,qui eftoitfaitdanslatillc, 3c porta-ontout l'ameu- 
blement au Chafteau , après que les Capitaines des Gardes de fa Maie- 
lté en eurent pris les clefs , 3c vuidé tout ce qui c doit dedans, tan t meu- 
bles que munitions de guerre, canons, 5c autres chofes qui eftoient 
audit Chafteau. 

Cela failles Compagnies tant du Régiment desGardes, que des Suif- 
fes, montent audit Cnaftcau. Et cependant ledit fieur du Plciîis en 
fort par la ville, en foncarrolTe, ékfaitfortir fa garnifon par U porte 
des champs, 3c leur aftîgna logement és lieux de Varré 3c deChaf- 
fé. 

Le mefmciourarriuale Roy furlcsquatrchcuresaprcsmidy, 3c alla 
droit dcfccndrc à la Chappeile. Ce qu'ayant appris ledit fieur du r ici - 
fis, alla auflitoftfalucr fa Maicfté: comme aufli firent tout le corps de 
lalufticcdudit Saumur: Et après que ladite Maicfté eut fait les priè- 
res à ladite Chapelle, elle entra dansla ville par la porte de la Tonnelle, 
oùle Clergé cftoitaircmblé,larcceuantauecvne belle 3c briefue ha- 
rangue. 

Delà le Roy prenantfon chemin pourmonter au Chafteau,fut fa- 
liié& applaudy parvntclcry du peuple, quclc ciel ciloitobfcurcy du 
nuage de ccsvoix , Vive LtRo y. A quoy rcfpondant le Roy , & 
par r*oisoftantfonchappcau difoit, V i v I M o n P b v p l e. 
Auec ccft applaudillcmcnt (a Maicfté monta audit Chafteau, 3c y 

fthtlogis. Incontinent aprcsarrioala Roynede France, puis en fuitte 
e Conncftablc, lequel donnafon logisde villeauficur du Pieds, qui 
cftoitlc logis du Griffe de Saumur : Ce qui fatcha fort Madame de 
Villarnou.dcfc voirdeflogée deux fois en vn iour; 

Pendant lefeiour de Saumur le Confcil d'Êftat de guerre tient tous 
les iours en deux lieux , fçauoir l'vn au Chafteau , 3c l'autre chez le 
garde des Seaux logé chez le Scnefchal de Saumur. Dciour à autre ce 
n'eftoient que couiicrs allans 3c venant à la Cour, qui appottoieut au 
noyaffenrancederobcïiTance de pluficurs places 3c villes de la Reli- 
gion, quit'cftoieatmifcs volontaucnacnuufcfuiccdc Ta Maicfté, 3c 
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taoientquittélcpa-rty desrcbellei. l6tI , 

En cinqiours quele Roy futàSaumur far l'aduis qu'auoitcufaMa- 
icfté que les rebelles proiettoiét de icttcr en cette place fix railles hom- Lefieurd» 
mesde guerre, & que félon la relolution de l'AOcroblee delà Rochelle p ^ d d e u f - 
la paye s'en dcuou prendre fur les Egales prétendues d'Aniou , ladite ^ 0 "^ rn ". 
Maicfté voulut defchargctraagc& la pcrlonne de Mcnfteur du plcl- 

ment dcSau- 

fis,flcluy donnei moyen deferepofer detant defoin, reprit la charge mur. 
duGouucrncraentcntrcfesroains&ladonnaauCorotcdeSaulifilsdc Comte ie 
Monfieur dcCrcquy & petit nlsdu Duc de l'Eidiguicrcs, loua les 6- £ au , a ™ ,s e * 
délitez duditficur du Pleffis, luy donna congédclcrctircr en fa mai- p 
fonde Poiûou ,& toutefortc d'occafions de le contenter de l'affection 
de ladite Maicfté en Ion endroit. 

Làmefmelc Roy futaduerty dclarebcltion qui fc trarooit dcz lors Rébellion de 
dans lain& lean d'Angely, comme le Duc de Rohai» & le fieur de Sou- s Ic * n d ' A °- 
btfc fon frere, partez à ce faire par les Confcils de la Rochcllc.faiioicnt f ^ n c °"™*". 
iourncllerocnt fortifier ladite place , qu'ils y auotent fait entrer troil 
milles hommes de garnilbn ,aucc force poudres Se munitions de guer- 
re , que cette place ainfi fortifiée, feruii oit de rampartà la Rochelle, 
ocbridcroitlcsdcucinsdu Roy en Aulnix & Xaintongc& fortificroit 
ladite ville de la Rochelle en fa rébellion , & fepr cpaioit à fouftenir vn 
long fiege. 

Le Royaduerty de ce dcflein,&dcs allées & venues que le Duc de 
Rohan faifoit de iainct Ican d'Angely a la Rochelle , & des nouucllcs 
forces que les Rochelois y cnuoyoicnt, que cela pouuoit perdre la 
Xaintonge,& y delUuircl'authoritédcfaMaicfté: elle fcrclolut d'al- 
ler affieger la place fi toft qu'elle auroit donné ordre aux feuretez du 
Poi&ou, Se afterrny fonauthorité és villes du party qui font en ladite 
Prouince , & toufiours par preuention commanda au Comte d'Oriac Le Roy com: 
d'inueftir S. Iean , aucc les Rcgimensqui eftoient de Normandie, C ha- min dcdc l'in- 
pagnecV Picdmont, dclaiflczl'an pallé a Siuray & frontières de Poi- ucftir. 
£tou & Xaintonge pour romprclcspratiquesdcfditsRochelois & Duc 
de Rohan,ainfi que nous dirons cy-apres en la defeription du coroman- 
cement, progrcz& yllucdc ce fiege. 

Cependant S. I can n'eft fi toft menacé d'eftre affîeeé, Se le fieur Com- 
te d'Oriac chargé del'inueftir, que l'allcroblee delà Rochelle vomit 
tout ce qu'elle auoit de rage & depoifonfur le coeur , pour deferier les 
iuftes procédures du padé, Sc ies toutes blanches Ôc purement inno- 
centes intentions de (a Maicfté, blalmcm les raifonnablcsconleils que 
l'onluy donncd'allcr au deuant delà rébellion defesfubicts: fontmil- 
lefortesdc plaintes de chofes îuftcmcnt cftablics pour maintenir Tau- 
thoritédu Roy cnfonluftrc ,&c interprètent toutes chofes félon leur 
paflion ,&icttcnt aux yeux du public, vn Manifcftc calomnieux qui 
nepeutabuferque ceux qui fontignorans de la vérité du pallé & du 
prefent, 
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^TAi? 111 Ec pour ce qu'il cftrcmply d'impoftures.de menfonges&dcfaduoué > 
des moins pamonnez , de leur corps, îc le pallcray lous filencc, îoint 
qu'on y arcfpondu allez amplement. 

Le Roy ayant donc fciournc quclqucsiours dans Saumur, en partit le 
l/.May,& y ayant laide pour Gouuerncur le Comte de Sault, ledit ficur 
fait incontinent fortir tous les foldats de la Religion, cjuicltoienc en 
garnifondans les Tours de la ville, y pofa vne garniion Catholique; 
danslcfaox bourg de la croix verte audit Saumur y demeura le Régi- 
ment entier du ficur de la Rcinuillc, attendant la volonté du Roy, pour 
partir ou demeurer. 
Le dix huiétiefmc May ledit ficur Comtedc Sault cômançant l'cxcr- 
VTu Comté c * c< ^ c * a cnar B e ^ l P u b ucr deffécesen ladite ville de Saumur a tou- 
dcSiult fia* tes pcrlonnes de quelque qualité & condition qu'elles loient,dc fc mef- 
blice dans dir c n y mesfaire les vns aux autres, roefme en ce qui concerne la Rcli- 
faumur. gion,lefquels tous de part ôc d'autre il prenoit en l'a protection cV fau- 
uegardc,à peine contre les contrcuenansd'eftre punis comme rebelles 
au Roy & infradtcursdes Edictsôc ordonnâces,& d'eitre condamnez en 
ccntliurcsd'amcnde payables nonobftantoppoûtions ou appellations 
quelconques. 

le Rot rifite • orlir S aumur le Roy alla par grande dcuotion vifiter l'Eglife 
l'Eglifedc <- c noftrc Dame des Hardillicrs, & y citant le Dimanche fciziefme May, 
Noftre Dame fa Maicfté reccut le pretieux corps de lefus dans ladite Eglife, auec tant 
des Hardil- de tefmoignagc de pietc & de zele enucrsla Vierge, qu'à l'imitation de 
*' ce grand Roy.prclquc toute la Noblcllc & les Seigneurs de fa fuitte 

communièrent en la mclmc Eglife, qui cftoit pleine de peuple cedit 
iour, tous offrans vœux & pacresà Dieu pour l'heureux fuccez des 
bons dclîcins de fa Maiefté, confcruation de faperfonne 6c repos de 
fon Eftat. 

DclàleRoydefcenditàTouarsvilleappartenanteauDucde la Tri- 
rooiiille fur les frontières du Poi&ou, où ledit fteur Duc luy fit rendre 
toute forte d'obcïflànce.luy remet entrclcs mainslcsmagahnsdu Cha* 
fteau, d'où fa Maicfté fait tirer quelques armes & raunitions.qu'ellc c6- 
mandecftre menées à PoiCtieispour employer au liege de fain& Iean 
d'Angcly:leditfieur Duc voué la vie, fa perlonnc &fes armes auxj>icds 
de fa Maicfté, renonce à la rébellion Rochcloife, & protefte ne fuyure 
autres loix que les commandemens defon Prince : 6c cft le prejnier des 
grandsqui fedeftacha du party,duquelilsauoicnt eu toute bonne ef- 
peranec iufquesà lors. 

Chaftcllcraud fuit l'cx emplc de Toiiars, embrafle l'obcïffance.fc iet- 
Jf^,'. 00 de te en la protection de (on Roy contre les oerfuafions des rebelles, & le 
/and ileur delà Roche Bcaucour gendre duaieur de Parabelc 6c Gouuer- 

ncur de la place ouure ( lcs portesà fa Maicfté & protefte n'obéir qu'à 
elle. 

De Paitemy. Pancnay reçoit fa Maicfté auec tout le bon-beur qui la fuit en foa 
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Voyage dePoiûou.luy fcrtquclqucsioursdefeiour attendant la rclo- ^ 0VT5 
lution dcsfieurs Duc de Rohan & dcSoubife, vers lefqucls le Roy a- 
noie'enuoyé félon qu'iUc diracy-aprcs,<omme aufli pour apprendre 
quelle fin pourroit prendrcla ncgouation du ficur de Loudricrc Lieu- 
tenant de Madame de la Boullayc gouuernante de Fontcnay le Comte, 
lequel auoic promis de remettre cette place en l'obcïflance de fa Maic- 
fté,cc qu'il fit en l'abfcncc de ladite Dame, qui <n fut'grandcmcnt indi- 
gnée : la Maicfté s'afleura de la ville & du chafteaufous vnegarnifonde 
400.foldats& en donna le Gouucrncmcnt au Comte de la Rochcfou- 
caut : lapertedecefte place fut regrettée vniuerfcllcmentau party des 
rebelles, comme auffi celle de -M aillczay qui la fuiuit de prcz.car en l'a l- 
feutanec d'icelles ils (c promettaient arrefter le fuccez des armes de fa 
Maieftéau bas Poic"tou, interrompre le fiege qui menace S. Ican d'An, 
gely & entretenir la faction des ennemis au cœur & aux Ixtrcmitcz de 
la Prouince. 

S.Maxantapartenant au Duc de Suilly fe remet aufli fans contrain- Reduclio»<Jt 
te à l'obcilîancc du Roy qui ne fe voulant arrefter en ces villes tire droit S. Maxant, 
a Niort, pourccqucla Rébellion de S. Ican requeroit vnc diligence 6c 
vn remède foudain, a l'embrafement du pays de Xaintongc qui alloic 
tout perdre dans les villes où ceux de la Religion auoient quelque pou- 
uoir. 

Le Roy arriuc donc à Niort le Dimanche vingt-troifiefme May , les Ar »u« du 
fieursde Parabcllc père & fils n'oublièrent rien de ce qui dependoit de *°/ aIs ' iQr ^ 
leur debuoir pour accueillir fa Maicfté auec toute foite de lubmuTton 
& d'honneur, la ville ôc le Chafteau fe trouucnt entre les mains de 
fa Maicfté, laquelle toutesfois recognoiflant la fidélité du Gouuer- 
neur, ôc l'humeur des habitans pacifique , n'y fit aucun change- 
ment. 

Sa Maicfté demeura quelques ioursà Niort, tant pour attendre 1ère- 
(le dcfaNoblcUe,quepoury minuter la forme du iicge de faindfc Ican 
d'Angcly. 

Sur lcsrefolutions de ce ficgc.fa Maicfté pour obuicr à beaucoup de 
dangcrsquipouuoicntarriucrlà dcifus en quelques villes de fon Roy- 
aurocau preiudicedu repos de fes peuples, trouua à propos de faire de- 
farmer ceux de la Religion prétendue, méfiez auec les Catholiques 
en quelques vncs des plus importantes places de Normandie*: d'ail- 
leurs. 

A Roiien le Duc de Longucuille reçoit de fadite Maicfté le comman- 
dement de ce faire > faiék tenir vnc allcmblée de ville dans laquelle il Defirmeraft' 
communique le mandement du Roy, appelle les chers & Capitaines „ NormT" 
Bourgeois, mcfmesdclditsdela Religion, & auec quelques foldats af- die. ' 
liftez d'vn Miniftrc & d'vn ancien vont parles mailonsdefditsdc laRc à noiiea. 
lion prétendue, fe faiûflect de leurs armes, & les portent en la ruaifon 
de ville fans autre bruit. 

ZZzz iij 
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Ut , ' Dans Dieppe le mefme le pratique encore auec moindre trouble, 
à Dieppe' pendant que Ici dus de la Religion eftoient fortis pour aller à leur Ptef- 
chc. 

Au Haute de Danslc Haure de grâce le fieur de Villa rscft chargé de faire le mefme 
grâce. defarraeraent. 

^ Câf Dans Cacn le Marquis de Mofny cft commandé de defarmer les fient 

& le Htauec tant de douceur & defacilite, qu'il n'y eut que les plus fe- 
ditieux qui s'en voulurent plaindre. 

à FtlaizeSe Dans Falaize, Alcnçon, 6c autres villes peuplées defdits de laRcli. 

Aleoçon. giun,mefmc forme de defatroemét le côtinue, ic ne diray pas fans cfton- 
nerlesdcfarmcz,maisfansqucpoui c<U les Catholiques te foient au- 
cunement ingérez de fe preualoir de leur impuilTancc, ny de les mo- 
leftcr. 

Il y auoit à l'extrémité de cette grande Prouince vnc place de dange- 
RedulHonde rcufeconfcquence confiée entre lesmainsd'vn Seigneur de ladite Re- 
¥ont-orfon& ligion, qucl'habitnde duliculny auoit rendue comme propre 5c aifee 
du Comte de pour y allèurer fon feiour. G'cft la ville ôcchafteau de Pont-orfon,pla- 
rae°" r ^ °Vo ' ce vo ^ nc ** e mer ^ vnc abêtie capable de la fortification que y a fait 
bciu^nce°du fairele Corotede Montgommcry.quieneftGouucrneur, fie luffifance 
Roy. dedonner de la peincà quiconque voudroitentreprendre d'y condui- 

rcle fiege : elle cil redoutée généralement de tout le voifinage, comme 
celle qui donne loy a toutlcpayfage par vne licence vn peu trop gtâdc 
quefonGouuerncur fc donnoit déranger toutes chofes fous l'criroy de 
les menaces. Ledit fieur Comte de Montgommcry, vn des pluspuillans 
du party, fie qui pouuoiten vn trouble exécuter de grands defleins en 
baiîeNormandie^auoitbcfoingd'cftrc côfcruéic'cftpourquoy en cefte 
occafionlc Roy veut retirer Pont orfon de fes mains, ôc rccognoiflre 
fonfcruicc,luy fait commandement deluy rendre la place moyennant 
vnc rccompenccdcs frais qu'il auoit faits en la fortification d'icellc dont 
luy refponditle fieur Morant ,1e Comte obéit fans autre contredit, fe 
retire en fes raaifons, remet Pont-orfon entre les mains defaM.quiy 
enuoyeauffitoft pour la garde d'icellc vn exempt de fes gardes; retire 
la garnifon de dedans fie rait place nette à celle qu'il plaiftàfaM.y en- 
uoyer, fie atfcurc tellement le Roy de fon leruice, qu'il protefte n'y a- 
uoir forte de dcuoir qu'il ne face pour luy teimoigner (on obeïffance. 
Vnc légère émotion furocnuë'quafi en mefme temps dans la ville de 
De&rmemf t Vitre en Bretagne, au fuiet de ceux delà Religion fut auffi caufe de leur 
des reformez defarmementparrauthorite du Roy 5c du Duc de Vcndofme y prefét, 
à Vitré en & poffiblc en partye le fubicft de la conucrfion du Miniftre du lieu fie 
Bxctagoe. j c pi u fi C ursnotableshabitans, par les exhortations du R. P.Siguerand 
Icfuite, qui y eftoit alors prel'chant les feries de la Pcntecofte. 

En Picardie mefme defarmeroent fe fait es villes de la Fcre , Guife» 
fainct Quentin 5c Laon es maifons defdits de la Religion fous ces rc- 
rnonftrances que ce n'cftoit que pour afleurer le repos public, leuer les 
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dcfriances, & empefchcrlcs fcdiuons: ncantmoins toutes ces raifons ^ : 
n'artcurent poinc tant ceux de ia Religion, que (e voyans airi ifi defarme z 
en plutieurs cndroiâs, ils ne loicnt lî mal aduilez de foupçonner les Ca- 
tholiques de quelque mauuais dclîein : Se lur ccft ombrage beaucoup 
de familles quittent Pans & s'en vont à Sedan : pluficurs de Rouen, 
Dieppe, Caca & Haure de grâce, partent en Angleterre : action ( blaf- 
rnable d'vn peuple inconftant.quincdcuroit pourtantiamais fedeffier 
delafoyd'vnbonRoy quincdcmandcquei'obcïtrance Se l'amour de 
Tes fubiccls. 

Ccsdiucrfcs retraites dcfdits delà Religion.cn Angleterre, Hollan- Pratique! det 
de & autreslieux ouurirent les moyens aux rebelles d eflayer à faire de rcbellcschea 
grandes pratiques chez les Princes & eftats étrangers de mefme pro- Ies crttaDgeif . 
fcflion,y allèrent deferians les pures & honeftes intentions de fa M.&à 
force de fe plaindre d'vne funefte perfccution,cmpIoycnt toutes lottes 
d'artiftcesparleurs Députez pout fe moycnncrquclqucfccours& ict- 
ter vnc armée edrangere en France, ce que toutefois il* n'ont peu faite, 
grâces à Dicu,iufqucsà prefent. 

Et tout le dernier refuge des rebelles cften trois ou quatre fortes 
places qu'ils ont dans le Royaume danslefqucllcs ils veulent maintenir 
leur rébellion, allijauoti la Rochelle, Montauban.fainâ Ican d'Ange- 
ly.Nifmcs, Montpellier Se quelques autres. Ce font places à (a venté 
fort confidcrables Se fortes. Se qui toutes promettent quelque longue 
deffence. 

Quatre places furlariutcre de Loyrc occupées par ceux delà Rcli- pj JCCJ <j e , 
gion prétendue reformée, pouuoient en cas de trouble & de plusgran- prétendus, fui 
de reuolte incommoder le partage, cmpcfchct la liberté du commerce lancierede 
Se donner delà ialoufi eaux villes Catholiques, ceftoiét Saumur, Ger- £°7 re fuf f«- 
geau, Sully & Sanccrrc.defqucllesà cette occafion fa M. vouloit eftre pa ^ç Uf * 
alTcuree. Pour Saumur elle le trouue fans portes & (ansarmesque pour 
accueillir fa M. en triomphe au temps de Ion voy âge,où fans en uic, (ans 
paflion Se fans bruit. le peuple obéît, comme a eftédi& cy-dcllus. Pour 
les trois autres faditc M. en lailfc la charge au Comte de S. Paul & au 
Marefchal de Vitry.qui en cas de befoing pouuoient auoir fecours de 
Xiunlîcurlc PiincedeCondéquiarmoitcn Berry pour le Roy. 

Gcrgeau afyle d'vne garniion malicieufe, eftoitvne clpincdc pied 
allez rude pour la ville d'Orleans,à laquelle clleauoitfouucntcfois don- 
né de fortes Se chaudcsalIarmcs.Ccfte place fur la riuierc de Loyrc ran- 
çonnoitlespairans,picouroitlepays Se tenoit les palîages & chemins 
lufpcétsa tous marchands , bicoque importante & tres-bien fortifiée 
pourferuir d'azylc ôederefuge à vnc quantité de Picourcurs, qui ne 
bougeoient des bois & des forcfls. 

Dés lors que fa Maicfté cftoit encoreà Orléans, elle chargea le Cornet 
de S. Paul dereduire celle place à fon obeyflance, & s'allcurcr aurti de 
celle de ChaUcau Rcgoaud^lclquellcsil vouloit cfttc remiies entre fc» 
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''VA* 111 mains. Ledit ficur Comte de fainét Paul fuiuant fa commiflion fomrae 
Sicgcde Gec- la ville de Gergcau de luy ouurir les portes: en icellc commandoit va 
g?au par le Lieutenant en L'abfcnce du Gouucrncur le Marquis de Rofny , aflifté 
concède s. tant des habitans delà Religion que de quelque fix vingts foldais de 
ickh*! d**" g arn ^ on qu'ils entretenoient là dedans : ils firent du commcncemcnc 
"r. * C Vi * quelque difficulté de rendre la place. Ce qui fit rcfoudrc ledit ficur Cô- 
te de faire marcher le canon» & luy allue de raille hommes , gcnsdc 
pied, 6c de cinq cens cheuaux, part d'Orlcaus,& alla blocquer la pla- 
ce j qui n'eurent fi toftveu le canon preftà ioucr, qu'ils demandèrent 
de fe rendre à quelque compofuion, notamment lagarnifon qui eftoie 
dedans, rcqucrantqudqucfornmc de dcnicrspourayderà payer quel- 
ques debtcs par eux deucs à leurs hoftes : mais auparauant ils deman- 
dent quelques iours de refpit pour prendre aduis fur leur reddition. Se 
fçauoir fur ce la volonté du Roy,& cnuoya ledit ficur Comte courrier 
exprès vers fa Maiefté pour en reccuoir nouueau commandement. En 
fin aprcsqucletermcfutexpiré.&aprcsauoir enduré quelques coups 
de canon qui renucrferent Se ruinèrent quelques jderFcnccs. voyans 
qu'ils n'eftoient baftans de fedeffendre & eiloignez de tout fecours, le 
Vcndredy vingt-vniefmc May lagarnifon fortit dudit Gergeau, &c la 
place fut réduc au Roy entre les mains dudit Seigneur Comte de lain& 
Paul, qui y eftentréen perfonneaueele Marcfchal de Vitry Se autres 
Seigneurs & Gentils-hommes de fa fuitte ; &: vue partie dc.fcs gcnsdc 
guerre, dont aucuns ont eftélaiflez en garnifon là dcdans:& la place al- 
ieurec pour leferuicc du Roy, au grand contentement & repos de la 
ville d'Orléans. 

Apres la rcdu&ion dcGergeau,fansperdrc aucun temps , le Comte 
**dnAion defainû Paul menafon armée droit à ChafteauRegnaud poury faire 
delà ville de fcmblablcmcntobcïrlc Roy. Ccfteville cft compolec la plus-part de 
Ctufteaa gens de la Religion prétendue reformée, & à la première fomma- 
aegnaud. tions'eft rendue au Roy,& ptotefté defon obeïirancc entre les mains 

dudit ficur Comte. . r • «. 

Pendant que cecy fe paffoit à Gergeau, les appareils du fiege de famee 
Icand Angcly.&laloùableredudtion de douze places de la Religion 
font fortir hors du fens les rebelles de la Rochelle & d'ailleurs, fi que 
mcttanscnoubly toute autre confidcration que celle que leur fugge- 
roitlapaffion& larage, fans auoir autrement efgard à l'ordonnance 
cy-dcuantpublicc ducoromandemcntdu Mairede ne troubler, mes- 
faire nymcldire aux Catholiques Romains, îlslcs pourfuiuent & per- 
fccutcntiufquesàl'cxtremitédclcurvie. - 

Lciourdcl'AfcenfionvingticfmeMay,feptMiniftrcs,qiiinzc dclaf- 

femblec.cV douze de ceux qu'ils appellent francs bourgeois (qui font 
gens deputet de chacune paroillc) s'auemblcrcnt en Confcil en ladite 
ville delà Rochelle, pour fçauoir s'ils chaQ'eroient dehors les Prcftres 
de faiuûe Marguerite de U Congrégation de L'Oratoire, & en quelle 
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ie ils les feroient fortir. Quelques fcclcrats donnèrent adui s de les fâi- L ^ , v'iîi] 
re inhumainement pafTcr parlTvoyc du martyre & les foire roaiTàcrer : les °* , J lr> 
autres encore plus cruels propoferent de les bruilcr vifs enfermez dans leur 
Eglifc ! autres furent d'opinion que l'on les jettaft hors la ville par delïùs 
les murailles: En fin fans le M agittrat , qui leur rcmor.ftra qu'on ai pou- Perffcurioa 
uoit faire autant à leurs frères meflea aux villes Catholiques , & où ils ^OrttoiVcal» 
font les plus foiblc s, ce mifcrablc defTcin s'allait exécuter. 1 Rochelle. 

Ayant donc efté rciolu,que pour le moins ils vuidcroiét la ville, on char- 
gea le Maire de leur porter parole. % 

Pour cet effedt, le lendemain ai. May fur les trois à quatre heures du ma- 
tin le Maire enuoya vn de fes Gagez pour commander a quclqu' vn defdits 
Pères de le venir promf cernent trouuer: celuy auquel s'addrcllà l'cnuoyé, Le ^aire les 
fut le Pcrc Coquerel , qui en donna aufli-toft aduisau Supérieur nommé le f, lt f ortir 
Père Girauld , lequel fut d'aduis d'aller eux deux de compagnie trouuer le pour eoiter la 
Maire de la ville , ejuiauffi-toftquiles veidarriuez , les mena dans la mai- "»ne pe«- 
fon de ville, où il leur tint ccbrictdifcours,t^e/7'' <,r '> infant icy ï *y fdit P le - 
tout et tj*e\'*ypeu pour vofire cçnjertmticn , nuit maintenant $4 vous déclare 
mon impuijfance : m dut fez. a ce que ie peux faire pour vont : i* rnt fuis diftraitl 
et vn» compagnie , diptnt queie m'éllêtt repofèr pour vous venir donner cet aduer- 
ù'Ument , qu'il faut qu'en quel que forte que ce/oit voué vont retirit\dt U villten 
dtlegence, ne pouua.ni plut tenir le peuple trop efmeu contre voHi:vojt\done anec 
diligence cimment ie pougray faciliter voflrcfortie. . 

Les Percs de (àinâe Marguerite voyans l'honnefteté politique de ce 
Maire , le remercièrent de fon aduis , du foing qu'il auoic eu d'eux pendant 
la Magiftrature , Se le fupplierent de leur diftribucr fon confeil là dclfus t il Loiiablïin- 
lcur dift qu'il cfioit d'aduis qu'ils fcigniflênt de s'aller promener deux à r ™J£° n iu 
deux , 5c qu'ainli ils s'en allailcnt. A quoy les Pcr c s rcfpondirent qu'ils ne C * * 
pouuoicnt faire cela (ans danger de leurs perfonnes, pource qu'il yauoit 
grande quantité defoldats hors les portes, entre les mains dcfqucls ils 
tomberoient infailliblement. 

Le Maire leur repartit qu'ils filfcnt ce qu'ils vomir oient , ôc qu'il ne pou - 
uoit t'.m o autre chofe. 

Lefdits Percs s'en retournèrent à la garde de Dieu,qu'ilspricrent ardem- 
ment de leur infpirer fon fecours en cefte cxtrcmité,ôclcs ailuter au b'cu où il 
h ! . y plairoit les conduire. 

Le Maire fur le midy dumefmeiour voyant que tout le peuple cftoit 
rctiré,ôc la ville en plein repos k l'heure du repas , cnuoye diligemment vn 
autre mdligcr vers lefdits Pères pour les aduertir qu'il hiifoit préparer vn 
vaiircpu , ôc qu'il les vouloit faire fortir pendant le dilner : il leur cftoit bien 
aifé de s'apprefter , car ils n'a u oient que leur manteau a mettre fur leurs cf- 
paulcs , & le vénérable famée Sacrement à emporter, ayant faict fortir le * etw,t * 
meilleur qu'ils auoient peu de leurs hardes, &laiifélcrcftcà la diierction de a MU *£ C * 
Inurs ennemis : Ôc comme ils parloicnt enfemblepour fercibudrea par- 
tir , le Maire arriua accompagné de trente ou quarante hommes armez, 
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lerrt XIII qui leur fit fermer les portes de leur Eglifê & maifon, cnprint les clefs, ôcle» 
îfxi. condiuficparUportcneomc,oùcftoitlcvaùTeauquilcsattcndoic pour les 
mener Se conduire à Broiiage. 

Ledit Maire les accompagna toufîours: Se après auoirforty ladite porte, 
il la fit fermer après luy, ahnd'cnpefcherb furie du peuple , &lcs conduire 
iufqucsauportàiauucté, ce qu'il fit aflèz honneftement , & Icfdits Pcre» 
amh conduits 6c a muez à Broiiage , fc retirèrent les vns à Xaintes , les autres 
à Poi&iers & quelques vns à Paris. 
« Tant de fortes de menaces & de mauuaiics volontez forcèrent tous les 

Ecdefiaitiques d'abandonner la Rochelle Se furent bien toit fuiuis d'vn 
Rochcloii ton nombre de Catholiques, quin'y pouuoicnt râire l'exercice de leur Rc- 
bo^n^ï'fna ^tV on q uaucc ' c «knge* " u martyre. 

tActdKÏw' Et commc ils recogneurent le Roy aflez proche d'eux appréhendant la 
▼ille. fâifon du ficge de leur ville, la plufpart cnuoyercnt leurs femmcsai Angle- 

terre, & firent vne ordonnance, par laquelle ils enjoignirent aux bouche* 
inutiles de fc retirer. 

Et eft aufli à remarquer que la plufpart des m imftrcs des Eglifes préten- 
dues du haut & bas Poiâou qui auoient prcfchc la reuolte Se la fcdition en 
leurs chaires, fentans venir le Roy ai la Prouincc s'allèrent la plufpart enfer- 
mer cntrelcs murs de ccfteplacc rebelle rentr'autres le Minittrcdc Doiûias 
nommé Clemenceau, & vn Aduocat nommé xeaillcray, qui fc réfugia à Ne- 
rac qui furent pendus en effigie dans la place du vicuxMarché a Poidbers par 
commandement du Roy , pour auoir proféré paroles contre l'honneur de fk 
Déclaration Majefté,& deferiéfes pures & louables intentions. 
duRov.com- En fin lcRoy voulant afliegcrfain&I cand' A ngcly &chaflicr la rébellion 
nian<, ' n j * debcaucoup d'autres placcs,allcraudcuant de l'albrme qui tcpouuoitdon- 
hgiÔn d/rro- ncr ^ sautrcs v, ^ cs & Prouinccsoù font refoandués pluficurs familles dcU 
rci trr aux R cligion, faire cognoiftre que fa Majefté n en vouloit qu'a la R cbcllion Se 
greffes des ckfobeïflancc,& non à b Religion ny à ceux qui fc maintenoient en leur de- 
faiJJiages & uoir,eftant ai Ci ville de Niort,ht vne déclaration le 17. May confirmatiuc de 
fe"^*"** cc q uc k wajeftéauoit promis aufdits dcU Religion paru première deda- 
ration du 14. Aurildcmia, par laquelle elle vouloit d'abondant que toute 
forte deperfonnesfaifant profcflfon de bdite Religion en (on Royaume 
cuiTcnt a comparoir csGrerfesdcsBailliagcs& Scnechauflccsdclcurrefîbrt, 
Si là dcebrer qu'ils dcladuoùent & détellent tout ce qiu s'eft paifé,fâit, trai- 
té Se condud , fait Se fe traiéte en l'aflcmblec de la Rochelle & ailleurs con- 
tre le feruicc de fi Majcflé,fe dcfîftent de toutcligue Se r. flot ut ion contraire 
à l'authorité Roy aile, & promettét de demeurer inuiohblcmét en fon obeïf- 
iânec fans s'en départir à l'aducnir pour quelque cauie ou occaiion que cc 
foit j quoy fâifànt fàdite Majcfté les prenoit en fâ protection , voulant qu'ils 
viuent en paix auec 1 es autres bons lu jets fous le b ait lice des Edùs. 

Et pour cc que celle dcebration endort plufieurs choies notables , tant 
pour ce qui concerneb rébellion de l'aflcmblec de la Rochelle que b ville 
de M ontauban Se autres rebelles, qui confirment ccque nous auonsdit cy- 
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dclTùs, il eft tres-nccciîàirc devoir comme le Roy parle par cette Henné de- Lo»n XI 
datation, car tout y eft confidcrablc & (âgement digère parlcsplus cbir- mu 
voyans d< l' L ftatjainfi parle le Roy. 

Le defir que nous auons toujours eu de conferuer le repos & la tranquili- 
té publique parmy nos fubjedls , ôc dcmpcfchcr les maux & déflations 
qucla leuce des armes apporte ordinairement , & les oppre (lions & ca Limi- 
tez que les peuples en rcccuoicnt, NousafaittolcrcrSï: fourVnr auec beau- 
coup de patience depuis pluficursmois ai çalescxcez, dcfobcïllànccs & re- 
bellions qui ont cfté coromifesen plulicurs villes de noftrc Royaume par au 
cunsdenos fubjets , failâns profvlfiondcla Religion prétendue reformer, 
mefmes en celles delà Rochf lie , Montauban &autres, où fc fonç tenues Se 
fc tiennent encorcs des aftembltes illicites, qui fe font pluftoft employées à 
former des eftats populaires & republiques qu'à fc côfcrucr disl'obciflâncc, 
à laquelle ils nousfont naturellement obligez, Ayansmefrocs fait graucr vn 
fceau, fo us lequel &fous les ligna turcs des prlcipaux defdites afTcblccs^ls ont 
Lilchc d merles ordonnances , décrets, manderaens ÔVcommilIions,portar.s 
pouuoir à des particuliers de. cû mander au x v ro uni ces & villes , leuer les de- 
niers de nos Finances & recept.es , faire leuecs d'hommes , d'armes & d'ar- 
gent : fondre canon , enuoyer aux Prouinces & Royaumes cftrangers, 
& autres femblables actions qui font allez paroiftre vne entière rébellion 
& foufleuation ouucrtc contre nodre authorité : Dcquoy ayant eu quelque 
cognoin r ànccdéslemoisd'Aurildcrnier,& fçachmt qu'ils p renoient pré- 
texte de fc porter à ces defordres, par le peu de feureté qu'ils difoientauoir 
de leurs perfounes , &dela liberté de leurs confàences , nous voulufmcs 
par noftrc déclaration du vingt-qratriefmc iour dudit mois d'Aurilleur 
donner toute alleu ranec de nos bonnes inclinations à l'endroiâ de ceux qui 
demeureront en leur deuoir : &lcs praians en noftrc protection & fâuuc- 
garde particulière , fane cognoiftre que le voyage que nous nous pre- 
panons & déportons de faire en ces quartiers de deçà , eftoit pluftoft pour 
nous approenans des lieux où ces iniolencesfc commettoient , y reftabiir 
6: faire par oiftrc noftrc aut honte a la confulion de ceux qui fc trouucroicnt, 
coulpables , que pour vfer d'autre plus grande rigueur , ny nous icruir du 
pouuoir que Dieu a mis en nos mains pourlecuaftiemcntde telles ùifo- 
Jenccs. 

Mais tant s'en faut que cela leur ayt ouucrtlcs yeux pour les ramener 
à ce qui eft de leur deuoir, que la plus part d'entr'eux continuons en leurs 
mauuaifcs volontcz , fe portent ouucrtcmcnt à la rébellion, & mefmes 
cômcttenttoutcsfortesdnoftilitez contre ceux qui n'y adhèrent auec eux: 

i>ubliansne recognoiftre autre chef que l'alfemblees qui eft dans la Rochel- 
cJaqueUcafai&à p relent rctrouucràiâin&Ican d'Angely pluficurs gens 
f 4e guerre louez fous leurfdites comblions qui font contenance de fe vouloir 
oppoferànoftrcpau r àgcdansladite)ville,& nous en vouloir empefeher l'en- 
trée par la force des armes. Ce qui nous obligc,voy5t mcfme que ce defordre 
cil fuiuy en pluficurs autres villes de noftrcRo y aumc,dc nous mettre en cftat 
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d'en chaftier les autheurs félon leurs démérites ,& d'employer à céteffcA 
L»?yi XIII. aucc les voyes ordinaires de lalufticc, les moyens que Dieu a mis en nos 
sfti. mains pour la manutention de noftrcauthoricé. Etafin que tous nos fujets 
& ipcàalcment ceux qui font profeflion de ladite Religion prétendue' re- 
formée ne puùTent cltreabufcz du faux prétexte dont ladidre alfcmblécic 
fcrtpour les deftourocr deleurdeuoir , Se quelesvns & les autres foient in- 
formez de nos intentions Se volontcz mr ce la; cet ; Nous de l'aduis des 
Princes , Ducs , Pairs, Officiers de nofttc Couronne, Se principaux de no- 
Arc 6onfcù\ A v o n s dit & dcclaré,duons & déclarons par cespreientes, 
Qu,'cn confirmant nofditcs Lettres patétes dudit vingt-quatricfmc d Auril 
dcnùer, Nous auons pris &rrds, prenons & matons en noftrc protection 
Se (àuucgarde fpecialc , Tous nos lujcts de ladite Religion prétendue refor- 
mée , de quelque qualité & condition qu'ils foient qui demeureront &fe 
contiendront dans noftre obcïllince , &fous l'obferuation de nos Edits, 
lefquels Nous voulons aufli faire foigneuièment obferucr en leur faueur. 
Mais voyâs les rebellions manifeftes qui fe cômettenten noftrcditc ville de 
la Rochelle, tant par i'aflèmbléc qui ycft toulîours lubilftantc contre nos 
deffenfes exprclfcs, que parle corps de ville , bourgeois & habitans d'icellr, 
comme aufli ce qui A: pallc en noîhe ville de fainec Iean d' Angcly , Se les 
actes d'hoftilité qu'ils comment iourncllcmcnt contre noftre propre per- 
fonne, Nous auons déclaré & déclarons tous les habitans Se autres per- 
fonnes de quelque qualité qu'ils foient qui font à prefeut demeurans , réfu- 
giez ou retirez dans la R ochelle & dans là in ci Iean d' Angcly , & tous au- 
tres qui les fauoriferont directement ou indirectement, Se qui auront ac- 
ecz, intelligence , airoci.ition.&corrcu3ondanccaueccux, ouquireco- 
gnoiftront en quelque fonc que ce foit ladite aflcmblécdcb Rochelle, ou 
les autres aflcmblées, cercles, abrégez, confalsde Prouinces, ou autres 
congrégations qui ont correspondance aucc celle de la Rochelle, &qui 
fetiennent (ans noftrc expreile pcrmiilion,rcbps,rcfraûaires,defobeïf- 
fâns Se criminels delcze Mai cité au premier chef, Se comme tels leurs 
biensnouscftrcacquis&confifquez : Voulans qu'il foit procédé contre 
eux félon la rigueur des Loix Se Ordonnances, par (aiiîe de leurs perfon- 
nés, annotations de leurfdits biens , & autres voyes ordinaires 3c accou- 
Aumécscntclscas : Deckrans aufli nofditcs villes defainct Ieand'Angcly, 
la Rochelle, Se toutes autres quileur adhéreront &(c porteront aucc elles 
aux mcfmcs crimes & defobciûances , priuées Se decheucs de tous 
o&rois,priuilegcs , franchiies Se autres grâces qui leurs pourroientauoir 
cfté concédées par les Roysnosprcdecclïeursouparnous. 

Et afin que nous puiflions dilcerner & rccognoiftrcles bons d'aucclcs 
mauuais , nous voulons Se entendons que tous nolHits fubjc&s faifàns pro- 
feffion de ladite Religion prétendue rcforraéc,tant gentils-hommes qu'au- 
tres de quelque qualité quils foient , 8c mcfmcs les villes Se communau- 
tczdcladiûe qualité, fa cent déclaration dans les Sièges t refidiaux , Bail- 
liages &Scnechaufléc* de lcwrrcflbrt, desbonnes intentions qu'ils auront 
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a noftre fcriùcc, & qu'en icellcs ils racent renonciations 6c defàducuz , & 
nroteftentdc n'adhérer en aucune forte à l'allcmblec delà Rochelle, ny à 
toutes autres aUcmblccs, confcils de Prouinces, abréger, cercles, &au- Lq -„ xi „ 
très qui ( comme dit eft ) fc font tenus 6c tiennent fans noftre permiUion x , xl , 
cxnrcifc,& qu'us fe veulent oppoilr aucc nous à toutes les refolutions 
qui y pourraient auoireftéprifcs , dont ils retireront les actes nui pour- 
ront cftrc ncccllaires à leur defeharge : comme auiïï nous derfendons tres- 
cxprefTémcnt à tous Gentil-hommes &c autres de permettre à leurs cnfàns 
domeftiques ou autres dependans d'eux, d'aller danslcfdites villes , ny y 
prefter confort 6c affiftanec aucune , ny donner logement ou retraitte 
dans leurs raaifons à ceux qui iront ou conuerferont en quelque façon que 
ce foit , fur peine d'eftre tenus Éoulpables de mefmc crime. Mandant fie 
enjoignant tres-expreifément à tous Baillifc, Sénéchaux, Prcuofts, luges 
ou leurs Licutenans , Vis-fencchaux , Prcuofts de nos coufins les Connc- 
fhble 6c Marcfcbaux de France, ôcà tous nos autres Officiers qu'il ap- 
partiendra., de procéder exactement 8c foigneufement contre les perfon- 
nes & biens de ceux qui auront encouru ledit crime , 6c à nos Procureurs 
ccncrauxcc leurs fubftituts, de faire fur ce les pourfuittes , requifitions & 
5c diligences qui dépendent de leurs charges , fansauoir cfgard à aucunes 
fauue-eardes ou autres afleurances qu'ils pourroient auoir obtenues de 
nous fous faux-donné à entendre ou autrement, fi ccn'eft que lcfditcsfau- 
uc-gardes fulTent en lettres patentes , fccUces denoftre grand Sceau , 8c que 
dansiceUesilratcxprcJrémcntcxpoféUpcnniffion que nous leur aurions 
donnée , d'aller ou fréquenter dans IcfdiCtes villes rebelles. 

Si donnons en mandement à nosamczôc féaux, Le vçens tenons nos 
Coursde Parlement & Chambre de l'Edict , Que ces ptefaitcs nos lettres 
dedcclaration,Usfaccntlire , publier 5c enregiftrer , chacun cndroict foy : 
Et le contenu en icclles, garder & obfcruer cxacrcmcm félon la forme & 
teneur. Enioignans à nos Procureurs Généraux Se leurs Subftitutsd'y te- 
nir foigneuicroent la main, fie de fiure toutes pourfuittes & diligences pour 
cerequifes &c neccûaircs : Car tel eft noftre plaifir. En tcfraoui dequoy 
nous auons fiiéf mettre noftre fecl à ccfdictes prefentes. ^ 

Données à Niort le ving-feptiefrac iour de May , l'an de Grâce 
mil fix cens vin g 6c vn Se de noftre règne le douziefmc. 

Signé, Lovys. 
Htfurlercply, Tarie Roy. 

Pourl'cxccutiondeceschofcs, quelques dimcultczfe rencontrèrent 
en beaucoup de lieux où les Protcftans eftoient en plus grand nombre, mais 
auffi en diuers autres lieux, cllefc fitaifément , fans bruit , (ans trouble fie 
autre contredit.commc à Paris , Rouen, Orléans , Tours, Porchers , Uo*> 

<dcaux,Lyon,Grenoblc fit ailleurs. 
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itu Dans L oudun il y cm de l'opini.i Arête* en l'ciprit turbulent de quelques 
vus , qui ne véulans obeïr au Roy furent chaînez & furent mulclez par 
Cefte decla- amende , ùnCic Se vente de leurs biens par les Magiftrats & officiers du' 

ration eftpu- Roy. • 

blicca Lou- ^ Mont-pcilier le Sencchal du païs fit feulement publier ladidtedcda- 
culic. ration al Audience, mu s encore a ion de trompe par la ville , Se condem- 
na les Coniuls qui ne voulurent a (lifter à la iolemnité d'iccllc,en quatre mil- 
A Mont pcl- les liures d'amende. 

,iet * Ceux de MilhaudU publièrent auffi, Se U firent mettre incontinent à 

exécution. 

CeuxdeNifmcs y obéirent volontiers , carâs n'eft oient pas encore 
A Milhaud- trop bien imbus des mauuais Se pernicieux Confeils des rebelles du bas 

Languedoc. 

A Nifbics. || n 'y eue que ceux dcMontaubanquilamefpriicrent & n'y voulurent 
Montauban aucuncmcnto ^ c,r : cc q°i donna occaiion à monlieur Maiurier premier 
la refuie. PrcfidcntdcTholoufcdcleurcnuoycr cefte lettre pour leur renaonftrcr le 
grand danger auquel ils alloient cxpolàns leurs ville Se ramilles , par cefte 
dcfobeïllincc : elle cil addreflec aux Coniuls , aufquels il reproche tout le 
m • 1 qui fc faict Se commet ai ce païs là par la toUerancc des courfes des loi 
Lettre dopre- qu'ils biffent fbrtir de leur ville A leur dit 

nner Ytcli- Mcflicurs les Coniuls , on dit que le dernier des fens qui meurt en 

dcnidcTho-,. n*-H. * .1 » 7 

loufc aux 1 homme cft l'ouyc. C'cft pourquoy îc croiray qu'il n y a guère de vigucur > nt > 

Coniuls de d'amour cnvousenucrsleRoy,voitrcbourgeoiiîe,voftrepcuple,ckqucvous 
Monuuban. elles en vue profonde letareie, voire efteints , fi tant cft que vous n'oyex 
plus la parolle de voftrc louuerain : voftrc veuc s'eft rendue trouble, 
puis que vous ne recoenoiflez Ion caractère , en ayant accueilly vn du 
taux (eau nouuellement fabriqué a la Rochelle. 

Neautmoins iefuis oblige pour le deu de ma charge de vous cnuoyer 
vncfubiequcntc déclaration du Roy, par laquelle il vous appelle à voftrc 
confcruation , afin que vous remettansà voftrc dcuoir , il ait ïubjcctd'ou- 
bliei toutes vos fautes : Vous verrez que paricelle, il nomme voftrc ville 
comme complice des rebellions & fouflcucmens qui ic font contre Ton 
authoritc Se repos de les fubjcdbs, il vous ouure les moyens de fuir les dan- 
gereux Se funeftes fuceczdefon indignation qui (croit à voftrc confufîon, 
& vous tend les bras de (à clémence, umdevoftrc dcuoir , & de Meilleurs 
les officiers de l'accueillir fur vos chefs trop foibles, ce qu'il deftine par la- 
diâe déclaration de chaftimens contre Ces fubjects rebelles. 

C'eft pourquoy matez à profit cefte déclaration , Se la précédente 
que vous auez fupprimec à voftrc peuple, lequel , & voftre bourgeoiûe 
ignorans les commandemens du Roy , feront moins blafmablcs , cftans» 
abufez par les Jûppoûtions Se muent ions desaftronteurs&dcs faux paquets 
que vous receuez en voftrc ville ( quoy que la nature leur dit aflez qu'ils 
doiuentl'obatiànccàlcurfouucxain) ils vous imputeront leur ruine & les 
nccdlîtez quipoiurontfûxucnir .filacontinuation des courfes feictes par 
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les voleurs qui fortent de voftrc ville , qui tuent , pillent , rauagcnt les fub- , 
jets du Roy, bruflciu leurs marions, &4és prennent prifonniers, eft par " * 
vous continuée Se authorucc. On a furfisiufqucsà preient de les réprimer 
parlavoycdclaforcc: quoy que i'aycrccoencu l'illufion delaqucUc vous 
vfez par vos rcfponccs à mes lettres , le Roy les iugera telles, lors que vous 
lcsreprefcnterez,, au moins les coppies Se vofditccs refponccs figneesde 
vos mains. Tcfmoin volhc dernière laquelle ic vous cnuoyay par vn 
kuùTlcr delà Cour, fur la reftituuondvnMiniftrearccftc, dont ie m'eftois 
mis en peine de vous donner contentement fuyuant voftre prière & vous 
ne m'auez point rai£taucuncrefponccdufai& particulier ny des courfes: 
ie ne doute point au'en vos entreprises vous n'auriez pas une de gens ra- 
mailct G vous ne leur permettiez de voler 6c fiairc dcgsft partout , dont 
vous aurez à rendre compte au Roy , li vous ne venez à rciipifccncc : mais 
vouseftes fi aueuglczdç croire que vous aucz des garants à la Rochelle. 
C'cftvnazylcfortcfloigné de voftrc fejour , car fà ibuucraincté eft bor- 
née à l'cncctnétc de Tes murs , outre qu'à mal exploiter nul garant, cela 
ne peut plus cil i cdiflimulé: voftrc peuple Ce voyant priué du trauail , &nc 
pouuant gaigner (à vie , fe mettra par vnc ledit 1 on populaire à vn pillage. 
Dans Cadres on a vfé de tant de mauuais traitement à nos confrères, 
qu'ils tiennent la vie Se d'auoir cfchappc à lîngulier bien-lait. 

Le Roy voulant preuenir les inconueniens decefte batbaric, qu'il euft 
efte contraint de v.mgcr , a donné la commiiTion pour la trnnflationdc j cr:r 
laCIumbrcaVillcniur: il vous faut coniîiltcr , s'il vous plaira dctrouucr Roy au Parle- 
bon que Mcfficurs les Prcfidéhs, & Confeillers de voftrc Religion s'y achc- meoedcXho- 
minentpuis qu'ils font membres dcrvwondcvosEehics,qui ne parlent IoDft P our ,a 
qucparl'organcdcvosaflemWccs. j" Chambre^ 

Les rebellions contre le Roy font d'ordinaire accompagnées dcl'op- de oicrei i 
prefsion delà Iufticc, aufsi ay-jc apprins qu'au mefmc iour qu'ils furent Villemur. 
contraintes de fortir de Caftrcs, Monficur le Duc de Rohan Chef de vos 
armées cliaiTà les Frcfidcns 8c Couicillers Catholiques dcNcrac. le veux 
croire que ceux de voftrc Religion auront prouifion de ce vénérable fccl Jor^nfcre' 
cui eft rendu cckbrc par la déclaration du Roy pour continuer fculs à Ca- rVenf^eTne 
irres : Voyla de grandes extremitez dont vous eftes les autheurs. pendant le 
Ceft ce que l'ay à vous rcprclcntcr 3c exciter que vous ayez recours a la ficgedefaînft 
tonte & clémence du Roy. Icand'Aaje- 

Ie vous y aidray autant qu'il me fera pofublc , & que le bien du feruicc du '* 
R yo m'y obligera ôc vos particuliers interefts quci auray toujours en fin- 
gulicrc recommandation quand vous vous remettrez en voftrc dcuoir. 
Icfuis, 

Mcfsieursles Connais & habitans. 
Voftrc ucs-ailc&ionné à vous taire feruicc Majvmu. 

-De Tholoufc ce dixicime 
lumi6u. 
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lotri XII! Et peur ce que lapcnniflîon que l'on donne audit Montaubananxfol- 
mi. *&ts qu'ils entretiennent , caufe de grandes mifins en Albigeois & haut 
Languedoc, furprenans chafteaux , maifens fortes , arreftans prilonnicrs 
Licence def pjjlans , cV rauagcans indifféremment toute forte de perfonnes, ledit licur 
i-Va "es de* Mafunerfcplaintau Roy detc4isccsac^s,cnfcmblcdc ce quis'eft palTé 
aïo/taubâii à Caftres la dcfobcïnantc , contre les C onfeillers Catholiques de la Cham- 
bre , & fur cequi s'eft pafle audit Montauban , Montpellier , Se Milhaud, 
touchant la fuiditc déclaration, commeauffifurbrdticution de quelques 
places prilcs par ceux de ladite Religion qui tiennent la campagne lulpc&e 
Ôe mai leur c, &dc la diligence du Parlement de Bordeaux pour mainte- 
nir l'authorité du Roy au Languedoc: Cette lettre porte roy de tout ce 
qui s'y parte le long de ccftclàifon, & pouxee d'auuntpulsneceilàire d'eftre 
icy inférée. 

•iTro C ar f C ^** e * t ^ c P u " 011 l cttrc d au ^ c i>a y fai&alTcmblcrtout voftre Parlement 
premi et ^Vrc- P olu * ddiberer furies lettresde nos confrères de Caftres, Se l'inftancc qu'ils 
Cdent de failbicnt pour le retirer , & nonobttant les grandes aporehcnfions^mclpris, 
Tnoloufe. Se hazards de leurs perfonnes , il a efté délibéré qu ils y continucroienc, 
p oui ueu qu'ils puaient auoir ail cura nec de leur vie , qu'ils endureront l'es- 
pulfio plultoft que defortir,& feront auparauat toutesiominations,protc- 
nations, interpeUations aux Confcillcrs Se Prefidensdc la Religion pré- 
tendue reformée, & aux Confuls ckbourgeoifie , Sec Neantmoins le re- 
tireront a l'Ifle , s'ils Ce voyent réduits à l'extrémité. le croy neantmoins 
que les apprchenfions lefqucllcs nos Religionnaircscommancenta pren- 
dre, veu les grandes fautes Ôc leur impuiuance,res porteront à pallier &c pro- 
duire des deroonftraàonsd'obeïilance , les feueres remontrances que i'en 
ay fait aux Députez de Cadres , Se quci ay efcht à Monfieur de Vignolles 
&à Mcflîcursles Confuls de ladite ville & leurs promellcs , mefontcfpe- 
rer qu'elles produiront de grands cffe&s. Mais ie me luis reftraindt tout- 
jours à ce point de les tenir coulpablcs de cous les maux de la Prouince, 
s'ils ne font publier la déclaration de voftre Ma jeu é , & ne la mettent a pro- 
fit. En cfFcdt, Sire, tous les principaux d'entr'eux & de M ontauban, ôc 
tous ceux qui ont à perdrc,iugcnt qu'il faut ployer fous les loix de voltrc 
fouueraineté , & qu'ils n'ont garant ny protecteur. Il fera tres-aife a vo- 
ftre Majeté d'y reftablirfouauthorité& donner le repos a cefte Prouince 
qui cft flucluante & portée à mal faire à toute extrémité. Ils ne font qu'ai 
ces erres que de pouuoir reprendre en ces deux villes l'authorité fur le me- 
nu peuple, Montauban attend l'exemple de Caftres.'AMont-pclhcr furie 
mandement auciay fait aux officiers de laScncchaufTce , ils ont non feu- 
lement publie a leur audience voftre déclaration , mais auifi h fon de trom- 
pe Se cry public par toute la ville : 8c pour ce que les Confuls , félon l'o- 
Dtcfavmoo bligation &c couftume ordinaire , n'ont vouluaiiifter à la (olcmnité de cét 
du Roy pu- ade , ils les ont condamnez en quatre milles liurcs d'amende. Il y a 
bliceen Un encore de la vigueur pour le fèruicc devoftre Majefté. Les Officiers Se 
° Conlùls de Milhaud me viennent d'eferire qu'ils l'ont publiée Se me 

promettent 
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promettent delanmtreàproffii. leleurrcndsle bien pourlcmat, or 
leur faire rendre les prifonniers tctc^Z'» J>«t reprclaillc , c'eft ce qui Icui 
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abatle courage. 

Cependant les perturbateurs du repos public ont rendu le Chafteau 
deCampuiafes en Lauragais qu'ils auoient pris, il eft remis entre les Reddition de 
mains du propriétaire: le fcmblablc eft fait de ecluy de Laurac le quelque! pla- 
crand qu'ils auoient petardé, la craintcqu'iUontdetouicslcstroupcsvVRciiV P 
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ramalices fur les commandemens de voftrc Parlcmentqucie leur auois naire*. 
cnuoyéjiesancceffitcz. Masslc mal-heur de tanc de raoages , priles Je 
bcftial.de prifonniers & continuelles oppreflions réduit vos fabiccT;s 
aux extrcmttcz :i'apprens qu'hyer en vne couifc ils ont pris 80. ou 
100. prilonniers , ils n'en peuuent fortîr fans payer, les pallànsfont dc- 
uahfca, nous eftiraonsncantraoins tout ctladifproportionné aux roi- P»^ 1 »*" 
ncs que nous apprenons auoir efte faites & qui continuent au bas irrcUc1, 
Languedoc paries troupes qui y fubfiftcntôc es enuirons de Narbon- 
oc ôc Carcadonne , dont Monûcur de Carcafîonne fe trouue grande- 
ment empefché , & s'en eft addrelftpar plufieurs lettres à voftrc parle- 
ment , nous auons furfis d'en ordonner iur ce qu'on nous a donné a en- 
tendreque voftre Maicfté vouloit que ceft armement fubfiftaft; fi elle 
l'aagrcablc.nouscnreccurons fes commandemens. C'eft ce dont ie 
peuxdonncraduisà vortre Maicfté dcl'Eftat prêtent de ces Prouinces 
voifines. priant Dieu de conferuer voftrc Maiefté. le fuis. 
SIKE.&c. 

Dans la ville de ScdanleMarefchalde Bouillon fitauffi publier ladi- 
te déclaration du Roy , & tefmoigna à fa Maicfté ce qui eftoit de Ton Dcclarattoa 
intention fur ce fubict, & de l'afiluence de plufieursfamilles de la Rcli- du Roy po. 
gion, prétendue Reformée en ladite ville de Sedan, enluyparlantpar fcliee *tol« : 
cette lettre- 
Sire, I'aypcnfé eftre oblige de donner aduis à voftrc Maicfté que 
dcpuisla publication de fa déclaration, du 17. du raoispafîé , plufieurs 
de l'es lubicets failans profeffion de la Religion Reformée de toutes 
conditionsfe font retirez en ce lieuauec leurs familles, par la crainte 
qu'ils ont de ne pouuoir déformais demeurer en feureté en leurs mai* 
ions, ny continuer aucclibertcTexcrcicc de la Religion, dont voicy 
les raifons qu'ils m'en ont rcprcfcntccs : A fçauoir que ceux qui ont en 
haine leur Religion, & ont coniuré leurruyne le font feruis du mef- 
contentement de voftrc M. contre l'Allcmblée de la Rochellcpour ex- 
citer fon indignation , non feulement contre les particuliers Députez 
enicclle .mais aufïïcn gênerai contre tous ceux delà Religion. Ce qui 
acaufé depuis quc'.quetcmps lcsapprehcnfions de dcfhanccs qui ont 
cfté prclque vniucrlcllcscntrc volditsfubic6ts,iufques à ce que voftrc 
M aiefté par fa déclaration du 1 4. A u ni, fit cognoiftre que fon intention 
eftoit de maintenir 5c faire exactement obfcràcr fes Edicls pour ceux 
qui demeurer oient en dcuoir âcobcïiïaace fouslc bénéfice d'iccux,lcf- 
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L °7Ai. quels elle prcnott en dprorcftion.-roaisqu'àprinc cette déclaration fut 
publiée , que ceux qui ont rendu toute obcïifance fous la foy publique 
d'iccllc ont veu des cffeéts tous contraires par les changemens faicts à 
Saumur, Gcrgcau & Sanccrre, qui font places defeureté , parlcdcfar- 
mement qui a cité fait par authorité publique en diuers endroits , (uiuy 
Il n'y • Tredi. des fermons de quelques prcfcheurspaffionnez, Icfquels pour animer 
catcurCatho- les peuples contre eux, leur ont propolc, mefmcs en prefence de voftre 
hqucqautc ^ t que c'eftoit vn moyen d'acquérir le martyre que de courir fusàceui 
tcnucelm- qu'i^appcllft hérétiques Queparlàileftoitaiféaiugerqu'onvouloit 
gage en pu ^ J C g rcz aduauccr leur ruine proiettee par vn deflein gênerai , dont 
ï'aflcrnblcc de laRochcllc n'efton que le pretex tc.kquel paroiflbitplus 
clairement par les procédures extraordinaires & fans exemples que tié- 
n cm les Officiers de voilicM. en l'exécution de ladite déclaration, par 
Ici quelles ils obligent indifféremment tous ceux de ladite Rcligiô quel- 
que obcïiïanccqu'ilsay cm rcnduc:mcfracslcs femmes & lescnfansiuf- 
quesa l'aagc de i j.ans, de faire des fermens & proteitations qu'on veut 
par toutes fortes de rigueurs extorquer d'eux contre leurs confcicnccs 
la liber té des Edicts.lesrctcnanspar fois dans lcsvillcs,ôc Icsempcf- 
chansd'en iortir mclmesdu Royaume,& detranfportcr oudifpofer de 
leurs biens en façon que ce foit , ne reftant ( comme ils difent ) que de 
leur commander d'aller à la Méfie & les contraindre par force à croire 
ce qu'ils ne croyent point, fansleur laifler rocfme l'option & liberté de 
fatisfaircace qu'on requiert d'eux, ou defc retirer ainfi qu'il s'eft tou- 
jours pratiqoécs plus grandes rigueurs qu'on aautrcsfois exercées a 
l'en contre d'eux ou de leurs pcrcs.Que pour cuiterce danger auquel ils 
fc voyent cxpofcz,paroiiTant manifestement par les cffe£ts,qucc'cft au 
gênerai de ceux de la Religion qu'on en veut, ils ont mieux aymé pour 
ne défaillira ce qu'ils croyent deuoir a leurs confcicnccs fc retirer, quoy 
qn'aucc péril, abandonner leurs raaifbns&fouffrir en leurs biens la ri- 
Point de me* gueur des peines dont ils font menacez, quoy qu'ils n'eftiment pas les 
paces que auoir méritées, cftans iufques a cefte heure demeurez en obcïiïance, 
pourlesrc- & proteftans vouloir continuer cnlafubicction naturelle qu'ilsdoiuét 
belles. ^ y 0 p; t c m [ corn mc fes tr es humbles fubiets,ay ans pour ccft effcét choi- 
fi ce lieu pluftoft qu'aucun autre, par ce qu'il cft en la protection de vo - 
ftrcMaicfté. En cefte occurrence, Sire, voyant azrincr tant de per- 
Tonnes mifcrablcs, tant de vcfues& d'orphelins, dont les plaintes, les 
larmes Si les geroiflemens pourroient efmouuoir à pitié & compaflion 
les plus infcnli blcs,ie n'ay pas creu leur deuoir fermer mes p or tes , non 
plus qu'au tresfois mes predeccireurs ont fait en femblablcs occafions, 
n y leur defnicr la retraite qu'ils m'ont demandée dans mes terres. Et 
fur ce fuict, Sire , i'oferay dire à voftre Maiefté aucc l'humilité & le tref- 
humblc refpe& que ie luy dois, que cefte procédure extraordinaire 
qui fe tient fous voftre nom par vos Officiers , & que i'cftimcaller plus 
auantque voftre intention , appo ftc \ voftre Eftat des ioeonuemenf 
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beaucoup plus grandsquc peut eftrc on ne l'a preucu, Ôi qu'on ne le JjJ t _ *' 
icprcfcntcàvoftreMaicfté.iaqucllc aueclctcmuspourr» recognoiftre 
que ceux qui luypropofcntvnc grande facilité à ruiner ôc diffiper fes Importure de 
luicts de ladite Religion par. la force de fes armes & autres rigueurs, direqueie 
n'en croyent pas pourtant l'exécution fi aifee , ne defirans que de les *°7 •"".V 
mettre au dclcfpoir, afin d'aigrir tcllcraencle mal que le remède n'y la RcI, g tOB - 
trouueplusdc licu,& ne veulent qu'eftre armez (ous ce prétexte , n'y 
en ayant point de plusplaufiblc pour faire valoir leurs mterefts parti- 
culiers plusque l'authorité de voftre Majcftc cScdc fon Eftat, qui n'en 
peutenfinreircntirqu'vncdefolationcV calamité-dcplorablc. Cela me 
fait fupplier très humblement voftre Majefté de vouloir donner la paix 
à fon Eltat ôc (eureté à fes fujets de la Religion par i'obferuation ôl exe- 
cutiondef«Edi&s,&dcconIiderer que cette obeïfkncc qu'on leur te Roy ne je-, 
veutfaire cendre par,contrainûe, ôc par force,luy fera moins certaine ^^q! 
ôc afleurce, Ôc luy doit eftrc auffi moins agreableque G elle cftoit libre b e ^ iÇC . 
& volontaire, ôc que voftre M. reccura beaucoup plus de contcntcraéc 
de faire apporter quelque modcrationài'executiondcladitedcclaratiô 
ÔC d'ar refter les rigueurs extraordinaires de fes O fficiers, qu'en les laif- 
fant continuer, rendre le mal fans remède, Ôc ofter tout moyen à ceux 
qui défirent le bien ôc repos de voftre eftat d'y contribuer ce qu'ils doi- 
ucnt.ainli queieferay coufioursauec grande affcûion eneequiferade 
mon pouuoir.Icfupplie aufli très -humblement voftre M. ce lieu eftanc 
en fa protection de faire pouruoir par fon authoricé, que ceux qui s'y 
viennent retirer pour la liberté de leurs confciences n'eu foient point Ceîan'eR 
erapefchezny en leurs pcrfonnes.ny en leurs biens, ny molcftcz par point Tenu » 
les chemins .ainfiqu'ilsfontaucctoutesfortxs de vexations ôcindigni- noltre co- 
tez. En quoy i'adioufteray que quelques dcuoirsque i'ay rendu iufques gnoiflance, 
àectte heure, & quelque contcntcmcntque voftre M. ait tefrooigné 
en auoir receu ,nonobftant les afleuranecs qu'il luy a pieu me donner 
par plulieurs lettres qu'elle m'a fait l'honneur de ra'efcrirequ'ellc feroie 
pouruoir au payement de ce qui ra'eftdeub,à caufc de ladite prote&iô, 
îe n'enay depuis plu ficurs années rellenty aucun ctîcét, ainfi que ie l'ay 
cy deuant reprefentéà voftre Ma. par mcslcurcs du 7. Auril dernier, 
furlefqucllesien'ayeuaucunerefponfc , quoy que les armes des voi- 
finsm'aycnt obligé depuis quelque temps à augmenter ma garnifon 
pourprcndreplusfoigneufemcntgardealaconlcruation decette pla- 
cepourlc feruice de voftre Maiefté ôc de la France, &id'y faire pour 
celt eftect beaucoup plus de dcfpenfc queie n'auois accouftumé' l laquel- 
le iefuis contraint de continuer & porter toute entière, par ceque ceux 
qui ont charge de «os finances n'y apportent aucune, confideration, v 
(oit qu'ils n'en ayent côman dément de voftre M. ou quelahaync co- 
munc qu'on porteà ceux de la Religion , s'eftende aufli (ur moy , qui 
faisracimeprofcflîûn , ôc quecclamepriucdescffcûs dclabicn-vucil- 
lance de voftre Maiefté. delaqueflc attendit les comrnandcmens&lca 
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' iéh ' ufmoigoagei de fa protection, le dcmcurcray, 

SIRE, 

r»fhre tres-humbU, irts^hjfént, 
& trtt fiddtfHbm & fcruinHr, 

HlNRY DE LA TOVR. 

De Sedan le tl. Iuin 1611. 
Puis doncquelc Roy adonne fibon ordre au repos defes bons fob- 
iets, que mefmc il a pris en fa protection ceux de la Religion prétendue 
reformée qui dcmcurcroicnt en leur deuoir, & fe remercient aux 
Greffes des Bailliages, & Senefchauflces pour y dcicftcrla rébellion de» 
Rochellois 6c de Mon tauban.iu rcr & promettre n r y adhérer en aucu- 
ne manière, ains demeurer inuiolablcmcnt en l'obeilT-incc qu'ils luy 
doiuent,fa Maiefté ayant refolo fur ce de réprimer l'infolehcc de fe* 
ennemis 6c chaftier la Rcbcllio n ,c o mrncn ça à pour fui u r c ce iufte 6c nc- 
ceflaire delïcin par le tîege de S . lean d' Angcly . 

Le Roy n'eftott encore (drty de Sàomur qu'il eut aduis de ceftcrcbcl- 
lion qui le minutoit en cette place par le Duc deRohan, à la pourfuitte 
&in(tante follicitation dei'allcmblce de la Rochelle , amequi donnoic 
ra vie.laformc ÔC tout le mouucmentà ce grand corps de rcuoltc qui 
alloit nailTant dans les entrailles de cert EiUc. 
Sur ces aduis fa Maiefté fafchcc de voir le Duc deRohan marchander 
Le Roye»r f t ruine dans l'indignation de faditc Maiefté, dcfpefche vcrsluy dans S. 
D°u Yd"Ro-* can( * Angely.leûcur Arnauld,qui partit de Saurour le quinziefm- 
lun&<te " May anec commandement du Roy d'aller dire audit fieur Duc de Ro- 
sanbife. "han& au ficur dcjSoubifelbn frère, que fa Maiefté entendoit qu'il» 
la viniîent trouuer, pour aduifer aucc eux de l'accommodement de» 
affaires, ou fçauoit d'eux en particulier s'ils auoient intention de fe 
rendre Chefs & protecteurs des villes & fubicts rebelles à ladite Ma. 
jefte. 

Mais comme ils firent allez cognoiftre au Roy parleur refponce l'in» 
tcntionqu'ilsauoieut de feconduireau branfle & mouucmcnt de l'af- 
fcmblce des rebelles, 6c de tenir le party , fa Maiefté fe refolut deflors 
de lesdcfnichcr des places dcfqucllcsilsfc vouloientpreualloir. 
Pour ccft c ffccl le 10, May par Ton commandement partirent de Satû 
Canon party mur douze pièces de canon auec touslcs Suides quele Roy y auoit laif- 
dcSaumur fez , pour batre S. Iean d'Angcly. rcnd z.u t quoy on donne ordre poux 
poorjflifgcr le blocqucment de la place Ce des approches du fiege. 
S. iean. Lc Duc de Rohan Gouucrneur de fainex lean fit entrer là dedana 

Le Duc de tro ' s ro *^ e5n,3 Tnmcs de pied & trois cens chenaux pour la garde & def- 
Rohaa fait fence delà place, lafitprouifionncrdcpouldres, d'armes 6c de muni* 
eacrerdes tions de viures y cnuoyecsdc la Rochelle, 6c ne voulant s'enfermer là 
dcTmt'mtfL <,cdans y laifl » pour Chef & Lieutenant ledit (leur de Soubife fon frert 
rfiliTie-a? aaedefieurde Hautcfontainc^l'aireuiautqu'cfkaDt afliegé il le icocr« 
Jlferetixç. xoitcnbrcf auccfccotiin 
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Le Roy eftant à Niort en rcfolution d emporter cette place,leDuc de l6iu 
Luyncs Conneftable.confidcrant quelcdit fieur de Soubifc s'alloit per- 
dre aafouftien de ce fiege, defire, en faucur de l'alliance honorable 
qu'ilaaueclamaifondc Rohan, tirer ce Seigneur hors du pcnl où il 
s alloit engager, 5c luy enuoyc de fa part le fieur d'Efplcnd pour lex- 
horter à l'obeilTance & à la redditionde la placc:mais ledit fieur de Sou- 
bifc le voyant fortifierais pluftoft abufé des confeils du fieur de Hautc- 
fontainc&dufecoursqueluy promcttoitle Duc de Rohan fon frerc, 
fc délibère d'atendre le canon & garder la ville . 

Surles préparatifs de ce fiegearriueen Cour le Baron de Haye Am- AmbalWc 
bafTadcur extraordinaire d'Angleterre, portant nouucllcs au Roy de d'Angleterre 
la volonté de (on Maiftre: & dit que la vérité cftoit qu'en Angleterre J» fj^jj, 
on auoitToulu pratiquer quelque affiftance pourceuxdcla prétendue lloodcfon - 
de France, fous ce faux donné que l'on vouloit attaquer la Religion^ 
mais que (a Maicfté Screniflime ayant fçcu le contraire, que tout le dif- 
férend n'eftoit que pour lobcïflancc que quelques villes de la Religion 
en France refuloient à leur Roy, la caufe de courir au deuant de cette 
Rébellion eftant iufte^ouslesSouucrainsdu monde y cftans interef- 
fex, proraettoit au nom dudit Seigneur Roy fon Maiftre tout a'Icuran- 
cede fa part, mefme toute affiftance à la Maicfté trcs-Cbreftienne en 
cefteoccafton.s'ilcneftoitbcfoing.dclabonne volontéduqucl lcRoy 

le remercia. 

Surceftcrefolution opiniaftre du fieur de Soubifc, fa Maicfté reco- 
gnoitïantquele fieur de Loudricrc par vnc preuue de fa fidélité auoic 
procuré la reddition dcFontenaylcCorotc contre le gré de la Dame 
delà Boullaye, 3c qu'il pouuoit encore beaucoup feruir pour celle de 
faindk Ican, Se rcduirelc fieur de Soubifcau dcuoir, luy permit fc icttec 
en la place fous prétexte d'y vouloir tenir fon rang fous les comman- 
demens deccchcf,pendantquoy,illuyinfpircroit l'obeïtlanccen l'a- 
mc , ôc luy faciliteroit les moyens de teccuoir la mifericorde du 
Roy. 

Pendant cecy le Comte d'AuriacMarcfchal de camp aux armées de Le Comte 
fa Maicfté fut par fon commandement bloquer & inueftirla ville de S. d'Auriac jh- 
leand'Aogely le 18. May aueclcsregimens de Normandie, Champa- uc,b;i l " M - 
gnc&PiedmontjquefaditeMaieftéauoUlaiiTcxaux frontières dePoi- 
âou, à fon retour du Bearn, l'an parte. 

Et le lendemain dix-ncufiefme le Duc de l'Efdiguicres arriua ao 
«arop aucclc Duc de BrhTac qui auoicnt la conduiûc de toute l'armée. 

Le Duc de Rohan cepcndants'achcminc en Guyenne, leue quelques Doc Je ao- 
gens de guerre & ioint quelques troupes que luy amenèrent le Mar- hancnCu/cnj 
quis de Malaufe,lcs ficurs de S. Rome, de S. Amans 6e autres rebelles, ne - 
auec lefquellcs il s'affeure de la ville de Ncrac, y dégrade les Confcillcrs 
Catholiques de la chambre^ y maintient la Rébellion fous v ne gain:. - 
ion Je 600, hommes, 
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tentes, drclVer le parc des munitions, ailigncr les quartiers, marquer les 
tranchées, recognoiftre la place i les aduenucs d'icelle ôc les endroit* 
d'où ils pouuoicnt cfperer qnclque fecours. 

Le Marcfchal de Brillac commandant en l'armée du Roy c fiant fort/ 
le Ieudy vingt-fcpticfmc May accompagné dudic ficur Comte d'Au- 
riac& de plulïeurs volontaires aucedeflein feulement de s'aller pour- 
meiter en la plaine, qui cft entre faind Iulien Ôc fainex Ican d'Angcly.ôc 
ayanta peine palTé les ponts qui trauerfent lariuicrcdelaDoutône.tou- 
te cefte NoblclTc volontaire courut vers les murailles de la ville, ÔC 
cuenta le courage qu'elle auoit de bien feruir le Roy contre (es enne- 
mis : ce qui occafionna ceux de dedans de faire fortir vingt-cinq roouf- 
Premiere quetair es, louftcnus de trois ou quatre cens hommes de pied, ÔC de qua- 
fortiedesaf. rante à cinquante Maiftrcs bien armez, ôc montez, qui parurent aufli 
fifg "" r A toftquelcûeur Marquis de Themincs, fuiuyde quinze ou feizc Gen- 
du Marquis l ik* nomracs > cn pourpoint, courut à toute bride contre ceux qu'on a- 
dcThcmmcj. uoitenuoyé pour les amorcer au combat , ôc franchit aucc enuiron 
cinqouûx de la troupe le folié où ils eftoient logez, ôc les contraignit 
deluy abandonner. 

Là furent blctlez lescheuaux de Mcflieurs de Chappcs.ôc de Boute. 
uille,& parut le gros des ennemis, quatre defqucls, armez de toutes 
AtHacedes pi CCM( # montez aduantageufcmcnt,s'aduancerentverslcs noftrcs.àc 
demandèrent fi quatre voudroient tirer contr'eux vn coup depiftolet: 
le Baron de Mouccnaclc leur accorda volontiers, quoy qu'il fuit en 
pourpoint ; les ûcurs de S.Michel,Saldauis ôc Nauaillcs voulurent l'af- 
li(ecr;& aprochansde douze pas eftoient prés de lesioindrc,fi lesmouf- 
quetades ticces d'vn ôc d'autre codé n'euflent caufé leur fepara- 
tion. 

Ainfi il n'y eutpource iour qu'vne légère efearraouche, faite par 
Monfieur dePigeollet. 

LcVcndrcdy 18. May, la place fut recogneue par Moniteur le Com- 
te d'Auriac, lequel voulue engager les ennemis à quelque combat^ 
mais il fut impoUible. 
LeSamedy vingt-ncufiefmc Monfieur le Ducde TEOdiguicres arriui 
Duc det'Ef- ^ faindt Iulien, & entra en polTeflion de la charge fie conduite du camp, 
tSilli" , Royal. Monfieur de Briflacla lay ayant quittée, Ôc cftant allé trouucr' 
de l'armée. 1 e RoyàChizé :ledit ficur de l Efdieuicrcs voulut d'abondant reco- 
gnoiftre la place, & y fut accompagne par Mcflieurs le Prince de loin- 
utile, Duc d'Elbceuf.MarefchaldeCholhe, delà Rochcfoucaur,$.Luc, 
Terraes.drpluficurs autres Seigneurs, & gens de qualité: Les ennemis 
firent fortir quelque Infanterie, qui fut repouffee par les noflrcs. . 
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Le Dimanche trenticfmc fie proprciour dclaPentccofte, Monfieur 0 , 6ll . 
le Marefchaldc l'Efdiguicrcs commanda au Comte de Maurcucrs & Comte de 
de Fontcnay ,tousdcux Maiftrcs decamp des Regirnens de Champa- Maureueis 
gne & Piedmont,dc fc loger dedanslcfaux bourg de Taillcbourg, à to,ena 7 
quoyilsobtïrcnt promptement, 8c firent leur barricade à 50. pasde f'^oo'* 0 * 
celle desenncmis,ccdit tour le Pcre Arnoux fitvne telle exhortation à <jc Taille? 
la fin de fon fermonà tous les Capitaines 8c gens de guerre proroettans bourg 
vnc heurcute Couronneà ceux qui mourroienc en cette guerre pour le 
feruicc du Roy, 8c parla aucc tant d'art & d'éloquence qu'il rauit en ad- 
miration Tes auditeurs. 

LeLundy dernier iour de May, le Duc de l'Efdiguicrcs alla furie mi- 
dy au faux-bourg fufdit, pour faire mettre en poudre vn portail, gardé 
pat lcsaflîcgcz ; au premier coup de canon, les Princcsde Ioinuille& 
Cardinal de GuifcSc le Duc d'Elbctuf allèrent au logement du Comte 
de Maurcucrs, pour s'approcher plus prés des ennemis: le ficur de 
Pigcollcc, premier Capitaine, ôc Lieutenant Colonel du régiment 
de Champagne, attaqualcur barricade fi viucmcnt que fonfergenty 
fut tué. 

Ce faux-bourg fut brauement deffen Ju par les ennemis. Mais ce iour 
laie Roy arriuaau camp enuiron vncheurc aprcsmidyjaprcftccdu- Arriucedu 

? [Ucl augmenta tellement le courage aux fiens,que ledit faux- bourg fut Roy au camp; 
orcé, fie lesenneraisfe voyans contraintsde l'abandonner y meirent le 
feu : de manière que ledit faux-bourg fut quai! entièrement bruflé, 8c 
dans ce conflit Monfieur le Piincc de Ioinuille,& le Cardinal dcGuy- 
fe fon frerc rirent prcuue de leur courage 8c vaillance, car ilsfurcnt Courage 6m 
les premiers qui fautèrent la banicre Se fe ictterent au trauers des 
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feux ficdesarmcsalapouriuittc desennemisn ayant pour toutesarmes <j u Cardinal 
offcnfîues 8c dcftcnfuies que leurs cfpécs. Ces deux Princes forccrentla de Guife. 
première 8c féconde barricade où demeurerét plu Heur s volontaires qui 
bleflczdc moufquctadesmanquoicnt d'haleine, mais non pasde cou- 
rage. 

Là le Duc d'Elbœuffut blcfïc en la cuilîeau gras delà ïambe d'vne 
moufquctade,le Comte de Maurcucrs beau frerc de Monfieur de Cre- £oj!™Ei. 
quyMaiftrede Camp s'y trouuant y fut tué d'vn coup de moufqucten boeuf, 
combattit, & deux autresCapitaines auec douze ou quinze que Gétils. Mort cîuCôre 
hommes que (oldats, dont le Roy a cfté fort fafché.Ce braue Seigneur dcMautcucr» 
fe voyâtfur lepoinctdela mort, dit qu'il mouroit auec vn contenteméc 
cxtrcfme puis que c'eftoitpourle feruicedefa Ma. laquelle ilfuppiioit 
en fafaueur,auoir fouuenance d'vnfien fils qu'il laiflbit au monde, ce 
que le Roy luy promit. Là fut aufTi blcflé le ficur deHumicrcs en fauliâc 
la féconde barricade, comme aulE les (leurs d' Auennesde Dauphiné 6V: 
Nauaillcsde Bearn. 

La j. barricade refta aux ennemis, car il ne fe trouua que jo.desno- 
fircs pour l'attaquer. 
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^'«xi* 11 LeMarqiiisdcThernincy commandoit 6c voulue r'appell c r le Baron 
de Montcnac quis'cftoitauancédix pas plus que le rcltc de la compa- 
gnie : mais on ne prie garde à ce qu'il difoit , cane vn chacun cftoit cf- 
chauffe au combat, fie alTourdy des moufquctadcs que leur tiroienc les 
ennemis dededans: douzcou quinze des noftres rirent barricade pro- 
che dclaleur de la portée du piftolet , encore qu'ils fuiïcnt en pour- 
point:dcccs quinze furent les iieurs de Brcffîcux , Chofdcbonne Che- 
tin.Montegnac, Marignan, Crazanncs fils de Monhcur du Border, 
Dcfcris nepucu de Moniteur le Cardinal de Rets, 
Ils furenc plus de demie heure fans qu'on leur voulufk donner ny pi- 
'.eieneurs en- q uicrs n y moufquctaires pour les louftenir, fie furent commandez plu- 
■agez au péril Heurs fois de le retirer, ce qu'ils ne voulurent fairc,ferefolu«ns de mou* 
•tellez par rir pluftoft que de quiccer l'honneur qu'ils auoient acquis fi glorieufe- 
mnaade- ment:cn fin y eftans contraints, ils retournèrent, aportans les corps du 
o acdu Heur du Bois Verdin,l'vn des Capitaines du régiment de Nauarrc, fie 
dedcuxfoldatsqui y moururent, nepouuanspcrmecerc que les enne- 
mis triomphaient de la mort de ceux qui les auoient fait trembler en 
leur vie. Monfieur de Ioinuille fie le Une de Chofne y furent marchan- 
dez chacun d'vne moufquetade, qui perça leur chapeau. 
Deux heures après la prife de ce faux bour g le Roy fut luy troificfmc 
Le Koj Iny * recognoiftrcla placeà la portée d'vn moulqucc, fie ne s'en retourna en 
mctoie ya re- f on quartier (qui cftoità Vcruana) qu'il ncfuftdix heures de nuict. 
Diacc° * Ce iour là le Duc de rEfdiguicrcs ht pointer quatre pièces de canon, 
qui battirent la ville en ruine, fie fauoriferent ceux qui rrauailloicnt à 
la tranchée en forte qu'ils ne reçeuoient aucun cmpclchemcnt par 
les affligez, ôc la nuicï: prochaine on fit braquer douze autres piè- 
ces en attendant huiéfc pièces qui venoient de Niort, fie fix pièces de 
Xaintcs. 

Là leficurdclaVaJleeCanonicr, fit des mcrueilles aucc quatre ca- 
EfFerts du nons ayant abbattu deux grofles tours, fur lesquelles eftoient deux cou- 
leur de lâ lcurincs,qu il fit fautcr,fic outre fit v ne brcfchc de quinze pas,foudroya 
nier "u Roy!" latnaiïondu Gouucrncur, fie trois corps de garde. 

Le Mardy premier May, le Roy fit tirer le canon du fore Royal con- 
trôla tourgrife laquelle il fit abbatre fie démonta vne de leurs grolTcs 
pièces. 

Le Mercrcdy deuxicfme du mois, fa Maicfté enuoya vn Hcrauc 
d'armes, faire commandementà Monfieur de Soubifc de luy remet- 
tre la ville entre fes mains, fur peine d'edre déclaré criminel de leze 
Maicfté. 

Le Héraut dit ces mots. 
Sommation j4 t 9 y 'Benjamin de Rtlurt, le te commande de la part du Roy ton finneram 
faite ac i aleur $ e ;*„ eHr & [ ê m ' ien que tu uyes 4 luy ouurir tes porta de fa vill e de fainïï lean 
farvn Hetaot d' Angety pour y entrer luy r*r toute [on armée -.afaute de ee faire , /* te duUre 
de France de U part du Roy : ordonnerai» Seigneur & le mitn , criminel de Uza Maieftc 
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diMÙ:t& humaine, au premier chef,tes mdifontcï ChafieAHx rtfotes (riens éc- * ,0tT * 
efuis & c»nfifq*e\jm Roy t & toy ifr tonte té pofierittdtcUre\_ roturier t. ' 

A quoy d:t ledit licur de Soubife, qu'il eftoit tres-humkle ftrmtettr du 
Roy y qu'il m 'eftoitque Soldât , ej- nepeuuoit refpondre AHAnt que d'*noir commit- Sa rcfpoace, 
nique ce commAnd'emeiu*ï A§embleeàe U Rochelle & * fin frtr* lt Duc de 
Rok*n. Etcommeilparloitla tcftccouucite , le Hérault luy replicqua, ,. 
Sçtehet que tu ne me doit rtjpondre ny commt Capitaine ny comme Soldât U h1uuU. U€ * 
tefte couverte t &q*eqHdndie te parle de Updrt dit Roymon fouuertin Seigneur 
& letien t tu doit ***ir l* main au cbappc*H : Là dcllus le licur de Hautc- 
Fontaincdit au Hérault, le Royexcujêrâ s'tlluypUift, iMonfieurde S#«- Parolle du 
bifcn'A ïAmais eflé fommi. Et s'en retournant Icdict Hérault fans autre ficurde Ha*- 
refolution ,trouualc ftcur de la Salle Capitaine des Gardes, auquel il te- Fontaine, 
didt qu'il n'y auoit aucun obeyfTance, & qu'il falloittirer. 

Au mefrne temps fadite Maicfté ayant euaduis comme ala Rochcl- 
leony perucrtifloit tout l'ordre de la iufticc , Se que les officiers de 
fa Maicfté n'y pouuoient exercer leur charge en liberté ny rendre 
la iufticc aux parties , refolut de transférer le fiege Prcfldial de la 
Rochelle en la ville de Marans , Se expédia ces lettres patentes fur 
ccfubicct. 

Louys&c. Lcsdcfordres.dcfobcïirances&rcbcllionsouuertes qui 
fcfonteommifes depuis quelques mois en noftrc ville de la Rochelle, ttpnttfÊii* 
contre noftreaudtonté & le repos public, Se le roauuais traittement pV ut " a R t 
quenos bons fubie&$& officiers qui ont voulu fc maintcnir'dans les Ution Jufie-" 
termes de la fidélité qu'ils nous doiuent, y ont reccu, aucuns d'eux ce Pre/uiul 
ayansefté contraints de quitter & abandonner leurs charges Se maisôs, delà Rochel- 
pour euiter la violence des mutins quifont en ladite ville, Nous faifans le cn ,a Y,llc 
cognoiltre combien la Iufticc y eft opprimée, & les Loix Se Ordonan- c 
ces dcnoilre Eftat violées cV ancaucs ,Nousauonsrcfolu d'interdirede 
ladite ville noftreficgc Prcfldial: Enfemblc les autres Iuftices &: Juridi- 
ctions qui font au gouucrncment d'icclle, Si les transférer en quelque 
autrelicuoù nos officiers puitl'ent en toute (cureté adroiniftrer la lu- 
fticeànos fubiets,&y exercer librement U fonction de leurs char- 
ges fouz noflrcauc'eorité. Aceftecaufc, de l'aduis de noftre Conlcil , 
où cet 1 , c affaire a cité roife en délibération: Et de noftre certaine feienec, 
pleine puiilance Scau&orké royale, Nousauons dict Se déclaré, di. 
ions Se déclarons par ces prefentes , toutes Cours & Iurifdiltions tant 
PrefidiaIcsqueduGouuernement& Preuoftéde laditeville, çftre in- 
terdites, comme nous les interdifons, Se défendons à tous nos Offi- 
ciers Jiccllcs, d'y faire aucune fonction de leurs offices, &à tous nos 
fubicts de s'adrefler à eux,ny y aucir aucun efgard,fur peine de nullité, 
Se d'eftre Jtfchcuz dclcursdroits&prctenuons ) & de tous defpcns,dô- 
mages& interefts. Voulons Se nous plaift, que ledit Prcfldial & Gou- 
ucrncment delà Rochelle, cmlcmble les au très Iuftices Se Iurifdictions 
qui fouloient cftrc adroiniftr ces cn ladite ville , foient transférées cora- 
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ilat nicnouilcs transférons en noftrc ville de Marans, où nous voulons 
que nos officiers dudic fiege Se Iurifdiclion ayent à fe rendre dans 
huict iours après la lignification qui aura cfté faite des prclentcs att 
plusprochainlicu du marché de ladite ville : Pour par cy après y faire 
la fonction Se exercice de leurs charges, & rendre Se adminiftrer la 
Iufticc à nos fubiets du G ouue rnc ment de ladite ville , iofqucsà ce que 
en ayons autrement ordonné. Voulant à cefte fin que tous Exploits, 
Adiournemcns Se Ailîgnationsioicnt dorcfnauant données à compa- 
roirdans noftreditevillcde Marans , au lieu de celle de la Roirulle; 
Déclarant désà prefent comme pour lors, nulles toutcsfcntcnces 3c iu- 
ecmcnsquipourcoienicftredonneesapresledit temps par lcldiis Of- 
ficiers en ladite ville de la Rochelle ou autie lieu , que celle de Marans. 
Dcfcndonsànoftrcditc Cour de Parlement de Paris d'y auoit aucun 
efgard , ny reccuoir aucunesappcllatiôs, que celles qui feront intenct- 
ces en ladite villcdeMarans, eu laquelle nous voulons Se entendons, 
que par le Greffier dudit fiege loient promptement portez tous Se 
chacunslcsrcgiftrcs, papiers c* cl'eritures du Greffe d'jccluy: enfem- 
blequclcsprilonnietsquifc trouucront es priions de laJicle ville de 
la Rochelle , foient conduitsfous bonne fie leur e garde en celle de Ma- 
rans ,& que les Confulsaycnt à bailler vn lieu Se maifon propre pour 
la tcnucduditficge.Etoù aucuns de nos officiers voudroicnc demeu- 
rer en noftrcdite ville delà Rochelle aprcslcdit téps, & y tenir ficgeoa 
forme de luflice, ou faire autres fondions de leurs offices , Nous les 
déclarons des a prefent comme lors, atteints Se conuaincusdercbcllion 
Si dcfobcïiTancc,& comme tels indignes Se incapables de tenir & exer- 
cer cy apreslcurfditcs charges Se offices, & qu'il y fera par nous pour- 
ucuôe commis en leurs places d'autres per tonnes de qualité requife: 
Et voulons qu illoit procédé contre eux par les voyes ordinaires en 
lemblables cas. Si donnons en mandement à nosamez Se féaux les gens 
tenansnoftre Cour de Parlement de Paris, 6V genstcnansle fiege Pre- 
fidial en ladite ville de la Rochelle , chacun endroit foy , que ces pre- 
fentes ils facent lia c , publier Se enregiftrer , Se le contenu en icelles gar- 
der fie obteruer fans y contreuenir. Enioignans à noftrc Procureur gê- 
nerai en ladite Cour , Se fesfubftituts , faire toutes requifitions, pour- 
fuites & diligences nccellaircs pour l'exécution de cefditcs prefentes: 
Car tel clt noftre plaifir. Nonobltant quclsconques Ediâs, Ordon- 
nances Se autres chofes à ce contraires, aufquclles nous auons dérogé 
Se derogeonspar cefjit es prefentes. En telmoing dequoy nous y auons 
fai<ft mettre noftrefcel. Donné au camp deuant S. Ican d'Angelylci. 
Rapport t\a iour dc l u,n 16 1 >• Signé Lovts. Et plus bas V h i Lipre a v x. 
Hcnutfaia Or le H craut ayant faict rapport à fa Maictlé de la rcfponce qu'au oit 
au Roy, delà faicre à fon commandement lefieur de Soubifc , donna ordre auŒi 
refolunondu toft que la place fut viuement battue Se attaquée, ordonna toute la 
ÊSï. S0U " cauaknc du coftcd'Aulnix Se autres lieux d'où fe pouuoit amener le- 
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C oarsapUec,faiftco»duiielcsucnchccsiufqucs fur le bord des fof- 0 u * 

fez 6l fïifairedcux ait qucs^'vnc noromcclcTrauail du DucdcChof- 

ne '& l'autre celle des Gardcsdu Roy. Pnif pour les battcriesl'orJre en 

fui'luiJy dt la forte ,(ç,auoir la batterie du lienr deCrequi contre lef- 

peron d'cntrelaportcdeNiort&lefaux-bourgdcS. Eutropc, com- 

pofee de fix grorfes pièces. 
LabattcricduMarefchaldePraflin. de quatreptecesde canon flan- 

qoecs contre le Rauelin d'entre U porte de Niort 6c la porte d'Aul- ™ r e \J~ 

DIX. difpoGtiot 

La batterie du Marquis de U Valette de fix groflcs pièces contre la 4'icclle*. 
porte de Niort. 

La batterie de monficur Zaroet . de cinq pièces de canon, contre ref- 

peron dclaporte dcTaillcbourg. 

La batterie du Comte de Ballompierre de trois groUespicccs , contre 
l'autre efpcron de ladite porte de Taillcbourg. . 

La batterie du Duc de Chôme de cinq pièces de canon contre la por- 
tedcMatha. 

Le quartier du Roy fut affigné au bourg de S. I ulian ou la MaiciW re- 
ceuoità chaque heurcaduisde tout ce qui fc paûoit en tous les quar- 

tiers du camp. ... r 

Pendant ce fiege fa Maicftéenuoyalc Duc de Luxembourg aucc les 

cheuaux légers du codé de la Rochelle affilié du Comte de la Roche 
Guyon , des ficurs de Vardcs, Belin , de la Frète , Marquis d'Aluy , Ba- 
ron de Vilandré, de Clcrmont, d'Antragucs, de Vincy, d'Aulraont, dis 
Bclay , Marquis de Sablé, 6c autres Seigneursqui tindrent les Roche- 
lois en ceruclle, 6c les empefeherent de lecourir leurs frères affiegez. 

Par quelques forties qu'ils firent de la Rochelle le long des coftes de Prifonnim 
la mer , ils furent rencontrez par Icfdits Seigneurs, qui leur donnèrent Rochcloii 
Uchaffciufqucsdcdans leurs portes, en prirent quelques *o. prilon- amènera,, 
nicrs.quclc Roy traifta auecbeaucoup de clémence ,& leur donna la don 7 n ^ JaTie< 
vie:ainfinyducoaédela Rochelle, ny de la part du Duc de Rohan, 
nulncfcprcfentapour fccourirS. Icand'Angcly. 

Ces deux attaquesque fit fairelc Roy ,1'vne de fes gardes, l'autre du 
DucdeChofne ont tellement opéré, qu'en bien peu de temps, après 
plufieursttanchccs, gabionnades & trauerfes de terre & fafeines elles 
•rriuerent tout ioignant le folié de la ville, en la manière qui s'en- 
fuie. 

Le Dimanche ij.luin enoiron 300. hommes conduits par rn nom- Sortîedei em- 
mêla Chaifncs fortirent fur lesnoftrcs, mais ils trouuerent telle re- °<™k° s U 
fiftanecque ledit la Chaifnef y fut tue auec quelque nombre de f«* "° n °ômme 
gens, beaucoup de blclfcz 6c cinq ou fix pnionnicrs. Ce malheur ar-j a chatfàa 
riuapar lufte punition diuine audi& la Chaifncs, il auoit iftédclafa- quifaiwé. 
£t\6 du feu licur dcGuiaiaudct à Fougiercs, condanédéslorsàlamort, 
c'eftoit vn déterminé, qui s'eftoit réfugié dans S. lcan auec Icsrcbellci, 
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tin. quoy qu'il fiftfcmblantd'cftrc Catholique. 

Le Mcrcredy 16. May le Duc de Cholnc fc trouua attaché à vne te: 
naillc , oùfoudain apres le commandement de fa Maiefté il fit faire vnc 
^ rlir„^ 0Cmine ï laditetCDaillc ' Pour arriuer à laquelle on auoit faid pluficur* 
<ie thoue. tranchées, ce trauail fut périlleux , & y eut pluficurs pcr&nnes tuées 

Tr.uailpe^-î anCd, , VD Pf t y^ Ucd '* ut "- Ce P cndant l«bat«io de fa Maiefté fai- 
leax, loicntlcur dcuoirauccvtihté. Celle iournec fe paiïa fans autre chofe 

de remarque, fi ce n'eft le trauail ordinaire où l'onn'oublia point d'en- 
tretenir les tranchées de feux continuels. 
Le leudydixfcpticimcdudit mois toute. la cour fe prépara d'aller 
pcTaUer ?ï l ' anchc «>^ l, °» ne vitiamais rié de fi beau que tous lcaSagncurs 
Lchcc, dclaCourquià i'cnuic l'vn de l'autre fedifpofoient à faire paroiftrela 
gencrofitc dclcur courage 6c la galanterie de leurs armes : 1 on croyoit 
afleu rement que l'on feroit ioucr la raine ce iour la de que de viuc force 
, acoupsde main onrcmportcroit,& que tous lesauanturiers (croient 
nusauecdcsalebardcsàlatcftedcs piques, armcxdcleurs armes ordi- 
naires pour faire l'crîort.Ccftc iournée fc continua de mcfmc que la 
précédente qui attaquant, qui deflendant, tant à coups de canon , de 
moufqucts te de grenadcs.quc de fauconneaux & arquebufes de chaf- 
fc , dequoy on remarque qu'ils ont tué la plufpart de ceux qui ont efte 
tuczducoftéduRoy. 

Le Vcndrcdy dix huiaicfmc on fcrcfolut de faire ioiier la mine & 
•près l'ordre donné en fcroblablcs affaires les au a mûriers entte lcf- 
quclscftoicntpcrfonnesdctrcs haute qualité comme roonfieur le Cô- 
te de Harcour , le Duc de Rets . le Duc d'Aluin fils de monficur le Cô- 
te Chombcrt ,1c Baron deRabat.lc Côtedc Ludc,monûeurdc Mors, 
lcComtedcCrufteau-vicuxJc Marquis dcfai n achaumont,le Mar- 
quis de RoiiiUac, le Marquis dcVilleroy, le Marquis de la Varenne, 
les ficurs de Valence, fçauoir le Chcualicr & le ficur de Tion,lc ficur de 
LeBaron de Borbonne,lc Baron de Sauardin, le Baron d'Efcry, le ficur Arnaud, 
Terme» ne le Comte deTorigny , le ficur de Balagny , le Vicomte de B et a n court, 
fc£rïl hÛ & P lufieurs autr «> quiferoient trop long à deferire, demandèrent à 
pader a la tcftc.ee que monficur de Termes qui commandoit lorsaux 
trancheesne leur voulut point permettre, &faifant tourner telle aux 
piques deuers eux, lcscropefcha depalTcr : ôcfoudain apres auoir fait 
mettre chacun à fon pofte , fit mettre le feu à la mine qui clboula la 
terre, en façon que difficilement on y pouuoit monter. Si toft que la 
mine eut faiéfc eftet les corps ordonne* pour ce donnèrent, & les ficurs 
d Hcry.de Tiors Je Marquis de S.Chauroôt,Ie Cheualier de Valence, 
^° o n n r ^ s |" l«MarquisdcRouillac, le Baron de Rabat, le Baron de Sauardin ,& 
^igncurs u * l c ficur de Boycr ordinaire du Roy . montèrent par deflus les tren- 
chees quelques vns armez, quelques autres def- armez pour fe 
Soufticn des * rouuer ala telle des premiers qui donnoient: mais ils furent reccuz 
ennemis. pat Uoû ccr-s picques qui fortirent du retranchement qui cftoil 
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dtnslâditc tenaille, & tant à caufc de ce que ils eftoicnt ferraesfur leurs LoTv l , 6 ^ Cl11, 
armes, & que le terrain ,leur ettoit affeuré fous leurs pieds, quepar ce 
que leur front eftoit plus grand que ceux qui les attaquoient, il* r «- 
pouflercntlcsnoftreSjquincpouuoicntrnontcrqu'à peine, enfonçons 
dedansla terre iufqucs au gcnouil. 

Là fut tué le Baron d'Efcry, qui eftoit defarmé, ck le Baron de Sauar- fagneun 
din d'vne mofquetade dans le corps, a caufe de la foiblcil'c de fes armes, tuc « ea ce 
deTiorsfutblcfléauvifagc d'vne grenade, 8c Ton cadet d'vn coup de combat, 
pierre fur le nez, les Heurs Marquis de fainct Chautnont, Marquis de ttblcûci 
Rouïllac,& le Baron de Rabat furentportez par terre de coupsde pi- 
ques, & de moufquets, & blcflcz légèrement de leur cheute à caufe de 
la pefanteur de leurs armes? Durant ce temps là les gardes du Roy de 
leur codé trauailloiét toofiours pour s'approcher du foflé.où vn nomé 
Sarius eut vnerooufqoctadedanslccorpsàla batterie, & pluficursfoU 
dats ôc officiers tuez, letrauailfutarrcftéàvnctoifcde l'ouucrture du 
folîé, attendant qu'vne batterie Royale de dix canons fut drctTcc , & 
qu'vn pontfurquoy l'on propofoit de pafler ledit fofle fut achcué de 
fabriqué. 

Lemefmciour l'aprcs difnée l'on commença de faire vn logement Hjur€ Fo • 
dans ladite tenaille, au lieu où la mine auoit faiâfon effedr, lequel fut taineamcdèi 

Î grandement incommode du canon de l'cnncray , & là furent tuez plu- rebelles tué, 
leurs pcr.onncs d'vne part & d'autre, & du cofte del'ennemy , le iicur auecdcNieo] 
de Hautc-Fontaine.amc de leurs affaires, & le ficur dc t Nicul, Capi- c, P u * m « d * 
taine de cent hommes dans la ville, la ville. 

Le ficur de Pigcolct Lieutenant Colonel du Régiment de Champa- 
gne commença ce logement où le Baron de Rabat & le Marquis de 
RoiiiliZc conioinclement portèrent les premiers tonneaux en pour- 

f>oinc,& lors ledit fieur Marquis deRouilIac prit commiffion d'en al- 
cr porter l'aJuis auRoy & au confeil, & de luy monïlrcr la forme du 
logemcnt,cequ'ilfir. 

Cette iournccfcpaffa en efearmouche continuelle, où il ne fut blclTc 
aucuns chefs, quel'Enfcigne de Chatclus, Capitaine du Régiment de 
Ramburc, d'vne moufquctadcà traucrsfonruuiîc-col. 

Lanuiûl'cnnemy donna plufieurs allarmes aux trauailleurs, ayant Leur foriie 
taitplufieurs fois mine de fortir fur nous faulTcm«t:àlafin fur la pointe «ponflee. 
du iour ils firent v ne fortic de foixante hororocs à pied qui furent rc- 
pouflez vigoureufement parles attaquans,où fefignalercnt entre au- 
treslefieurdeFucilladc.lcfîeurdc Boyer, le Marquis de Rouillac,le Blefleure de 
Vicôte de Bctancourt, le Baron de Rabat qui eut vn coup de moufquet ficur de M«y- 
dansfonpot &le ficur de Maync, à qui les ruines d'vn coup de canon ûe - 
blelTercnt grandement le vifage. 

LeSamcdy dirneufufmc.l'un trauailla toufioursà agrandir le loge- 
ment luldit, où il y eut continuation de perfenoes tuecs départ 6c 
i autre.Ceuxdclavillc pointèrent deux pièces de canon ,cc qui încora- 

CCCcc iij 
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L * T ™ * In, moda fort nos gens, & les batteries du Roy incommodèrent aufli grani 
ment leslcurs qui trauaiiloient au retranchement dclcurcofté; la nuide 
fcpalîa dcmcfmc. 
Le Dimanche vingticfme, le Roy commanda vnc mine au mefmc 
Bleflcuredu. Ucu.i quoy on a trauaillé, l'aprcidinéc onic trouua fi proche de l'en- 
Maquis de ncm y & fi tuant dans leurs pieces,qu'on ne fc pouuoit plusfaire de mal 
îuficwAt- qu'à coups de pierres, le fieur Marquis de Rouillac fut blcflc Icgerc- 
naud. " ra e "t d* vn coup de pierre par la tcltc, le licur Arnaud fut aufli blcflc 
d'vncoupdc pierre. 
Le vingt-vmclmc on a continué le trauail,& ne fc fit rien de rcmar- 
Eauoy dei q ue fi n0 n que le foirTenneroy prcuoyantli* ruync, fit forcir vn de leur 
aJIîrgez pour ma jft rc j c ca mp nommé Pibcrnicr, au faut bourg d'Aulnix où corn- 
manduit Monneur Zamcr,pour parlementer aucc Moniteur de Cha- 
ftclicr roaiftre de camp , lequel il iupplia d'auoir en quelque recom- 
mandation fa femme Se fes enfans, ôi d'cltrc fon intcrccllcur auprès 
du Roy. 

Le Mardy vingt-deuxiefrae , Monfieur de Soubifc cnuoya parde- 
uersledit heur Zamct,vntrompcue,le matin ôc le foir aucc quelques 
lettres pour M. le Conneftablc. lequel fut mené au Roy, & cependant 
ils pointèrent vn canon conerc le trauail dudic fieur Zamct, & fi. toft 
que le trompette fut rentré dansla ville ils firent tuer, ôc de ce coup, le 
fieur Zamct, le fieur Marquis de Rouillac, le fieur dcChaftclicr, Ce 
quelques Capitaines du Régiment de Picardie, qui s'eftoicat arrcAcz à 
Toirrcntrerledittrompctte, furent tous couucrts de terre, en grand 
danger de leursperlonncs. 

Sur lefoir vnlbldatdcla compagnie du maiftre de camp du Régi- 
ment de Picardie, n'eftant qu'en pourpoint, prit & emmena prifonmec 
vn foldat delà villc,armé de fa cuirallc & de Ion pot, cftant en fcntincl- 
le perdue l'efpee nue à la main. 
Pendant cecy ardue au camp le Ducd'Efpernon reuenant de Bearn 
Retour da tueclc Marquisdc la Valette Ion frère, force Noblcflc, & quatre mil- 
Duc d'Eiper les hommes de guerre, fa Maicfté luy ayant fait vn graticux accucil,luy 
non de Ton donna fon quartier le coftédu faux bourg d'Aulnix. 
Tojfjgede Lcèa fieur Duc d'Efpcrnon cftant ainû arriué au camp, par com- 
* MIB mandement de fa Maicfté .prie aufli toft la conduite d'vne partie de l'ar- 

mée koj ale,cn qualité de Colonel général de l'Infanterie de France, & 
après auoir ordonné vnc batterie de dix grofles pièces du codé de la 
porte d'Aulnix.ôcrompulcsdciTcncescnnemies.le Mercredy ij.Iuinfc 
difpofaà*naffautgcneral,quifutdônélediciour.Làparutcc vieux Se 
AflTaut gène- relolu Capitaine en propre perfonne fur la brcfche, louftcnudc fes fils 
nlparle Duc & du Régiment des Gardes de fa M.la pique à la main, St en l'aage où 
d'Efpcrnon. fi t ft ol( autant ferme Se confiant au feruicc du Roy qu'aucun autre qui 
fort lors en l armce. là aufli . e fit voir le généreux cou rage du Marcfchal 
de Pufliu,dcs lieurs de Bailoropicrrc,&. de S. Luc aucc vne grade partit 
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des volontaires de l'armée, dcfquels refta mort fur la place le Gcur de L ° T ,7 xl Xl11 "- 
Charbonnier, d'vn coup de moufquct qu'il receuc en la tefte, le Baron 
de l'aluau d'vn autre coup de moufquet,i'Efcuycrdudit fleur de S.Luc; 
& dcblc(Tcz,lc Marquisdcla Valcicc, d'vnc blcilcure fort fauorable 
danslepicd.&lcfieur dcBrinncracnt.quicufUacuilTc couppee d'vnc Cens R 
autre moufquctadc.Cela n'cmpcfcha point pourtant quelcsnoftrcsne logez fur )e°* 
fclogcalTeinfur le rempart, & ne contraignirent les ennemis de fc rc- rempart des 
tirer dans leurs rctranchcmcns. ennemis^ 

Cemcfmciourlcficurdc SoubifccommençantàfcdclBierdc fe voir 
plus longuement conferuer la place, fie paroift rc derechef vu trompet- 
te dcmanJanta parler de la part au licur Zamct, fa charge cftoit de de 
mander faufeonduit pour vn Gentil homme nommé Montmartin en. 
uoyé par ledit fieurdeSoubifcà M. le Connellable :il fut conduit par 
ledit ficur Zamct Marelchaldc Campau quartier du Roy» il (upphoic 
fa M. luy dôner delay pour enuoyer vcrslô frerclc Duc de Rouan, du- 
quel s'il n'auoit rcfponcc dans quatre iours il rendcoit la placc:cc que fa 
M. ne voulut accorderons fit duc audit lîcur de Soubizc que pour ce 
qu'il pouuoitcfpcrcrtftoit de ren Jrcla place moycnnâila viclauue, & aefpooce «J« 
ques'il fevouloit rendre Se accepter ladite grâce, il fc rclolult le leude- Ro '* 
main au plus tard, par ce qu'après il n'y auoit plus de mil encorde. 

Le licur de Loudrierequis'cftoit enfermé la dedans aucc lu y, le v oyat 
tout penfifen vnctclle cxtremité,lc confcille de fc refoudre à la reddi- 
tion delà placcdit qu'il engagera volôtiersfon honneur & favie, qu'il 
moyennera fa grâce en cas de prompte obeyfîance.Lc fleur de Soubift 
qui ne s'y pouuoit fier, veu la perte grande de tant de braucs hommes 
tuczdurant ce ficge, dit qu'il en voudroitcitreaffeuré:lc fleur de Lou- 
dricre fe foufmct de luy feruir d'oftage,& d'aller luy mefmc faire figner 
& accorder fa grâce moyennant qu'il protefte defortir. 

La nuiû cependant les attaquesles tourmentèrent fi forr,& à la poin- B ««en« «• 
te du îour Uduc d'Efpcrnô fit redoubler les batteriesauee vne telle fu- j loublc « P«* 
rie.quevoyans les ennemis les forces duRoyja logées de deux coftea p e e J^ d • 
dansleursrempars.lcurs murailles brifees,& des raines presà muer, ils 
fcrefolurentàlafolicitationduficurdcLoudricre, & lur vne tant vr- 
gente crainte.d'cnuoycr accepter ladite grâce que le Roy leur faifoir, 
& ce fans y auoir rien diminué contre l'opinion d'vn chacun , qui ne 
croyoit pas que deux milles hommes qui auoient encore dcsrctranchc- 
mens,le rcndiiTcnt en la plus auantageufe forme que le Roy en cas ienv 
blablccuftpcu defircr. 

En fuitte dequoy fortirent de la ville pour venir trooucr lt Roy , les 
lieursdeLoudricrc&dclaBigaudiercckMont-raartinauec deuxEf- Grâce d« 
eheuins, ayant pouuoir dudit fieur de Soubife& des autres chcfs,lcf- RojùireaM 
quels acceptèrent fie fignerét ladite grâce duRoy ôc prêtèrent ferroét, enneam. 
&futc6ucnu auffi que lesfoldats de dedans le prcftcroictlcléderoain> 
aufquclsla le&ure eu feroit faite àla telle de leurs compagnies, les 
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Utyi XIIÎ. kabiçansdcmefmecnprefcncedu Conncftable. 

1 * L Ec pour l'exécution Je tout ce que deflus iufqucs audit lendemain 
ilslaiScrent pour oftageslefdits ficur de Montmartin & l'vn dcfdits Ef- 
chcuinstvoicy les articles de la grâce que le Roy leur fie après que les 
Dcputczdudit fieur de Soubiïc cnuoyez au camp defa part, eurent 
promis 3: fignéce qui fuie. 

Nous fous- lignez en vertu du pouuoira nous donné par MonHeur 
deSoubifc, commandant dansla ville de S. Ican , acceptons la grâce 
contenue au prerenteferir, qu'il plaid au Roy nous faire» promettons 
de l'crFec'cucr & faire accomplir félon fa forme & teneur , fait au camp 
deuant S, Ican d'Angcly le xj.iour dcloin 1611. 

Sizné. ~ de Tallanfac. 

■ Montmartin. Berthoine. 

En confequcnccdcccftc proteftation fa Maicllé vaincue par vn ex- 
cez defa naturelle bonté, voyant fes ennemis implorer fa grâce, leuc 
accorda b en ignement les articles fuyuar. s. 

1. Que le Roy ne prétend faire aucun traide, nuis pour la fuplication 
. , très humble pluficurs fois réitérée, de ceux qui l'ont dans Sainét Jean 
ta c faite * u'Angely, fa Maiefté leur pardonne à tous efgalcmcnt de quelque 
par k Roy qualité ou condition qu'ilsioicnt,toutce qui s'eft fait Se commis du- 
•axaflîegcz. rantle fiege d'icellc : à condition qu'ils demanderont pardon & iure- 
ront de demeurer éternellement fousfon obcïllancc, & qu'ils ne porte- 
ront iamais les armes contre fon feruice fous quelque caufe ou prétex- 
te que ce foit. 

Sa Maiefté entendant auffi comme elle à fait, qu'ils iouïflcnt de la li- 
berté de confeiencefuyuant les Edits defa Maiefté, 

Sous ces conditions fa Maiefté leur fait cette gracc.accorde laliberté 
de leurs perfonnes & les a remis dans la iouïlîancc de leurs biens, com- 
me ils cltoient auparauant, &ccux qui fc voudront retirer, fa Maif- 
ftc leur fera donner fauf conduit pour leursperfonnes, armes & che- 
naux. 

Erpour toutes autres demandes parcux faites, dlcs demeureront 
au vouloir de fa Maiefté pour en faire ainli qu'elle aduifera bon 
eftrc. 

Faict Si pafîéau Camp dcuantS.Ieand'Angely lcSamcdyfeizicrme 
Iuin 

Lelcndcmain doncàlapointc du iourl'armcc du *oy leftant ordon- 
née en bataille fuyuantqu'ilauoitcftéaccordé, la garnifon de S. Ican 
• d'Angcly commança à fortir cnuiron de quinze cens hommes de 
ECjgcnj Tâl " pied, fans tambour, les enfeignes ploy ees, les mèches cftein tes , les pic- 
ques Si les moufquets fous le bras , en perfonnes vaincues , quelques 
anq cens hommes de chcual. qui furent conduits par le Duc de l'Eldi- 
guicreshors du camp,à trois lieuèsloing, donnant vn pafle port à cha- 
que Capitaine pour te retirer fepareracut en leurs roaifons , proteftanj 
* * ne porter 
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ne porter iamais les armes contre le feruice du Roy, Se s'en allèrent 
tinti la vie fauuc auec leurs armes & bagage : c'eftoient geos d'vne 
mine la plus arîrcufe que l'on puilîc imaginer, d'vne trcs-mauuaifc fa- 
çon, déterminez & prefts à entreprendre toute forte d'exécution. leReutèe 
MonGcurdeSoubifc s'en alla ictter aux pieds du Roy, luy demander Soubiferafe 
par Jon, que fa Maieftéluy octroya benigneraent, proteftant ne recour- ,e "f r 
neràl'aduenirà fcmblablc rébellion , ny porteries armes contre fon nmiavpar^ 

feruice. donné. 

La garnifonfortie la place fut rendue au Roy entre les-mains du Con- Reduftïon 
neftable.-leDucd'Efpcrnonyentrapar commandement de fa Maic- dcla P lace «« 
(lé, y pofa les gardes ncceilaircs aux portes, aux brèches &c au logis du 
Roy, quoy que fa Maiefté ne fuft confcillee d'y coucher par les plus ad- 
uifezdefon Confcil,& pour caufe. 

Quoy que l'on y eftablit l'ordre auec dcrTence de n'attenter au bien 
des habitans, lesfoldatsnelaùTcrent pas de fc donner vne bonne heu- 
re de pillage fans qu'il fuit poOible d'empefeher ce defordre, dont l'a 
Maiefté fut fort indignée, cecy ayant efté fait contre fes ex pr elles def- 
fences. 

Lavcritceft telle que les Roys de France ayans toufiours chèrement Lettres patc- 

ayrac leurs fubicûs.auroient endiucrlcsoccafionsvfé delcur demen- tes duaoy 

ccenucrsccuxquife feroient départis de leur dcuoir, Si de l'obcïlfan- pour Je rafe- 

ce.àlanucllcilscftoientnaturellcmcnt obligez :ôc au lieu de punir fc- mentdc * . 

' 1 . . . n. • i r raurs & font» 

uerement lcsctimesôc attentats, qui cltoient commis contre leurs per- fi cat j ons< i e 

fonnes & au&orité, les auroient pluûcurs fois remis, pardonné & abo-< la place, 
ly, dcfiranspluftoftrcceuoir par douceur l'obeïlîancc, que de l'exiger 
par la rigueur & par le chaftiment.Lc feu Roy Charles IX.de gloricufcr 
memoirc,donnaynfingulierexépledccettcdcbÔnaircté,lors qu'ayâc * 
en l'année 1/69. affiegé & pris la ville de S.Ican d'Angcly , quis'eftoic 
fouflcuccSc reuoltcc contre luy,& fouftenu vnlong licgc-.non fcule- 
mentillaiflala ville en fon entier,roaisencoreslailTate9 habitas d'icelle 
en leurs priuileges, exemptions, & imrouniiez, qui leur auoient efté 
concédées. Mais tant s en faut que cette grâce (ignalecayepeu fléchir 
& changer la dureté cVmauuaife nature de la pluspart des habitans de 
ladite ville, qu'au lieu de recognoiftre cette obligation, & profiter à 
l'aducnir du péril eminentqu'ilsauoicnt encouru, ils s'en feroient cûc- 
ucz& enorgueillis ; de forte qu'en la pluspart des troubles & mouue- 
roens qui fe Icroréc excitez en ce Roy auroc,ils auroiét efté tou fiours les 
preraiersàfercuoltcr contre leur Prince.Cc qu'ils ont encor es en l'oc- 
cafion prefente fait paroiftre,ayans pris telle habitude dis la felonnic Se 
rebelliÔ,que bien qu'ils cuiîcntdeuât leurs yeux l'exemple des villes de 
celte Prouincc& autres par lcfquellcsfa Maiefté a pallécn ce voyage, 
quifcfomfoufmifcsà l'obeïlîancc qu'elles luy doiucnt.toutesfois il au- 
roient efté li infolcns & téméraires, que de luy fermer le paâTagc par la- 
dite ville, 5c de porter leurs armes contre fapropreperloone. Ce qu'il 
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lin, l'auroitobligé d'y mettrclcficge, dont parla graccdcDicu, ayani eula 
bonne y fluc qu'elle pouuoit délirer, après y auoir touccsfois employé 
le fang de plulicurs de Tes bons fuiets Se feruitcurs, Se y auoir fait de gra- 
des dcfpcnfcs, elle auroitiuftefubict d'expier leur crime fi énorme par 
la punition exéplaire de nombre defdits habitans & autres, qui s'cftoiét 
iettez dedans celte place. Néant moins fa M. confidcranc qu'ils font (es 
lubiets, quoy que rebelles, elle auroit defiré d'vfcr en leur endroit de 
fa bonté & clémence accoutumée, Se leur conferuer la vie & les blés. 
Maisvoulansofter le moyen deretomber cy-apres dans le mefmc cri- 
me. & laiircr à la pofterité quelque marquedu enaftiment qui aura cfté 
rau de celle rébellion : afin aufli quefesautres villes Se fubicts fur ccft 
exemple foient plus retenus àTc départir de l'obeïlTancc qu'ils luy doi- 
uent,fa Ma. pour ces caufe$,& autres bonnes^ importantes confide- 
rations de l'aduis des Princes, Du es, Pairs, Se OnHcictsdcfa CourÔnt l & 
principaux defon Confcil cftans presde fa prclcncc,a dit, ordonné, Se 
déclaré, dit, veut Se luy plaiQ par les lettres j atentes expédiées pour cet 
erîcd en fa ville de Coignac, les mu railles, rcmparts,ponaux, tours, l : a- 
ftions,cfpcrons, rauelins, Se autres fortifications & enceinte de ladite 
ville.foicnt entièrement defmolics,dcfmantclccs, & razees, ckquc les 
folTcz d'iccllc en foient comblez, rcroplis,& explancz, en forte qu'il n'y 
demeure aucune forùficatiô, clol\urc, ny enceinte. Comme auflireuo- 
qucfupprimCjClteint&aboly tous les pnuilcgcs, exemptions, imroa- 
nitez,5c autres concédions cy-deuant faites par les Roys les predecef- 
fcurs,& confirmées par (a Ma. à ladite ville, déclarât les habitans d'iccllc 
indignes à iamaisd'en iouyr & les po(Tcdcr:veut Se entend qu'ils foient 
par cy après taillablcs & cottifez à toutes lcuccs,impofitiôs Se coruee;, 
ainli que les autres fubicts du plat pays.Commc aulli elle clUint & abo- 
lit tous priuileges Se conceflîonsattnbuccsàla Mairie Se Elchcuinage 
de ladite villcrveut que touslcs deniers communs Se patrimoniaux,qui 
pourroient appartenir ou eftre arTcâez à ladite ville, de quelque na- 
ture qu'ils puilicnt eftre, foient rcunisàfon Domaine, Se reccus doref- 
nauant parlesThrcforicrsck Rcccueursd'iccluy.pour cflre portez en 
les reccptcsgencralcs, comme cftaus confilquez à la Ma par leur rébel- 
lion. Et d'autant que faditc Maiefté a recogneu qu'aucuns des princi- 
paux Officiers, tant du lîcgc Royal, que de l'eflcction flcdela reerpte 
des Taillcsdudit lieu, n'ot point adhéré ny participéà ladite rébellion. 
Se qu'ilsfefont retirez «Se demeurez dans leur dcuoir Se fidélité . à la- 
quelle ilsfont obligez, fa Maicfté a accordé en Icurfculc confideration 
Se faueur.quclc fiege de îaiulliceordinaire.cnfcblc le bureau de l'cflc- 
âion.ôc de larecepte des tailles, demeureront auditlicu :Sc quclcfdits 
officiers continueront d'y faire la fonction Se exercice dcleuis charges 
ainfi qu'ils ont accouftumé. Si donne en mandement à fes amez Se 
féaux les ger stenansla Cour de Pailcment de Bourdcaux, Se autres 
/es OtficicïS,Iufticjcrs& fubicts qu'il appartiendra que ces prclentej 
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iUfaceniHrc, publier «cenregiftrer chacun endroufoy, & le contenu UjJ 
cniccllcsearder&obfcruerexaftcment.fansy contrevenir, ny ■ fouf- 
fcir qu'il y (bit contreuenu : Donnéà Coignacau mois de luillctl an de 
grâce mil Hx ccnsviogtvn. 

Signé LOVYS. Eifurlcreply, 

ParlcRoy. Philippeaux. 

Oreftantbefoindeverincrcesletttespatcntes.lcRoy efcriuic cctcc 

lettreau Parlement de Bordeaux. 

Nosamez&feaux.encorcsqucla reuolte & rébellion des habitam u R ^ 
de S Ican d'Angely, rocruaft vn fort (cuere chaftiment en la pci lonne gu PâI ,' e . 
de nombre d'entr'eux, pour l'abolition du crime 11 énorme qu ils ont mcnt de Bor- 
commismeantmoins nous auons eftimé cftrc de nottre clémence , d ef- deaux fur la 

aUv\lle,la marque delà iuftepunition.quidoueftrefaitedeceftede. -gjj. 
fobeïllance.-afin que nosautrcsvillcs,ficlubicts, fit la pofterité y pren- fufa , t 
nenicxéplc.Pourccftcffeûnousauonsiefolu défaire démolir & de- 
nanterl C smura»lles& fonificationsdc ladite ville, fie de rcuoqucr & 
abolir tous les priuilegcs qui ont eft é cydeuant concédez aux haWt.nl 
d'icclle, dont nous auons fait expédier nos lettres patentes , le quelles 
tous cnuoyons.Nous auons bien voulu vous faire cette cy, par laqucl- 
lcnous vousmandonsqucvousayezalesfaircincontincnt cnrcgiltrer 
& publier en l'eftenduc de voftrc refforr, & roefmc audit lieu de Si. Ici, 
prenant lefoin que tousauez dei'obfcruation d'iccllcs, comme cftanc 
chofe que nous auons en finguliere recommandation. Si n'y faicles 
faute : Cartel eft noftreplaifir. Donné à Coignac, le quatnclmc loue 

dcluillctiôii. _ , , 

Signé, LOVYS. Etplusbas, 

Par le Roy, Philipeaux. 

Cc(tcCourvcrifialesfufditcspatcntcsle6.Iuilletcnfuyuant, & fu- 
rent dedors employez plus de joo.ouuriersà la démolition des murs ôc 
fortifications 3c comble des foffez dudit S. Ican d'Angely. 

Ccft choie cftrangc que l'on n'a peu trouucr en cette ville apres le ch#fe dcf 
fieee aucun édifice entier tant le canon du Roy y fit de dommage, fie plorab i eca s. 
ncantmoinslcsrcbellcslï opiniaftres , les habitana eftoient contrains lcao . 
de fc loger dans des cafemates & lieux prés de terre , craignans d ertre 
accablez fouslcs ruines des maifons& des balles d'artillerie qui tom- 
boiét dr u comme grefle le long des rués, fie dans les logis : tout y citoit 
réduit à telle extrémité, que les foldats nepouuoicntpiusauoir pour 
tou;cprouilîonqucdcox oncesdepainpariour.au relie fatiguez de- 
puislccômanccmentdufiege.quiln'yenaeuaucunquiait eu le pou- 

«oir de prendre vncfcule hcuie de repos ; tout l eftain , le plomb, ôc » 
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vaylTelleauoicnt cite employez pour fairedes balles d'harquebufe, de 
rooufquet & caiabinc: rnal-hcurcufi rébellion, monftruculcdcfor roi- 
té de la nature de la vray e fubicction,qui ne produiftt ïamais que la rui- 
ne defespropres auihcurs, qui ne le repaift ny parlefangny parle feu, 
ny par le trenchant du glaiuc iufqucsà ce qu'eftant deuenué extrême, 
clic perd fa force,fa vigueur, Ion clpoir.lonazilc aucc les dcllcins ter* 
roi ne z au fpeclade d'vnc tu ne lie & luctueufe milcre. 

Iln'yauoit encore vn an que cette ville auoit cité derechef confiée 
furlafoydu Ducdc Rohan & en la fidélité de les habitans, lors que le 
Duc d'Elpcrnon y entra, & l'cuttquelquesioursen gardepar comman- 
dement delà Maicfté lorsque le deffians de la mauuailc volonté d'i- 
celuy Ducdc Rohan leur Gouuerneur, ils luy fermèrent les portes & 
fc rouent en l'obcïilance de la Maicfté à laquelle ils protefterent toute 
foi : c de fidélité. 

Le Duc de Rohan y ayant efte fauorablcment rerois a l'inftance roef- 
rocdela RoyncMcrc du Roy quinclcdefhoitdcluy fit la mcfme pio* 
tertation au Roy ,& ncantmoins faullant la foy & s'oubliant de loo fer* 
ment 3c de Ion deuoir.s'eft voulu leruir de cefte place pour maintenir 
la rebclliô delà Rochelle côtrcl'authorité de fa M. 6c les habitas n'ayi» 
plusfouucnance dcleur promette 6c première fidélité, y ont accueilly 
toute cV telle forte de garnilon qu'il pleut audit Duc de Rohan y faire 
I i'i nitez cntrcr,ontmolcftélcsCatholiques,perfccutélcsOfEcieisduRoy,cfta- 
commifespar cé les marques de la vrayefubiedionpour y fubftitucr les cnlcigncs de 
lesrebclles la vrayerebelliÔ,mcfpriféle vray feau & caractère dcleur Prince, pour 
Je s. Ican. accueillir la faullc marque du feau de la Rochelle te dcleur Gouuer- 
neur reuolté.ôc pariât il cfUres-iuftcquc Dieu fevange d'vnc telle per- 
fidie, & que pour monument d'vnc fi monflrueufc rebellionàla pofte- 
tilé celte ville cy-deuant fameufe & trop aifc.dcutcnne bourg ôc villa- 
ge fans rours.l ans portes, lansdcfrcnccsjansclorturc ny fo liez. Specta- 
cle le plus nouucau que nousayonspeu voir en nosiours. 

Etdc fait de plus de lo.heuësà la ronde le peuple y accouroit pour 
voir Cette ville au dcfcouucit,n'ayantnon plus déforme de ville que & 
iamaisil n'y cuit eu di murailles, de portes & follcz. 
Le Roy quirecognoilt que touuslcs victoires partent de la main de 
TUiè in Roy Dieu ayant reconquis cette place à fon obcïllance , y rcftabltt le culte 
eaacrsDjcu diuin,que la rage iacrilcgedcs rcbellcsauoit profané, y dclignalc lieu 
pour la conlhuction d'vn nouucau Gonucnt des Capucins, & y fit 
planter la Crois. 

G'eft choie belle quand repalîant fur les actions de fa Maicfté durant 
ce flcge,on y remarque disptcuocsii fignalccs de la pieté-, pieté remar- 
quable en ce grSd Prince qui eut le foin de faire defigner dcslieuz pour 
lcpenfcmcntflc traictenunt des malad<s, ôc bltlUz qu'il faifoit vifi- 
cer,foigner & medicamétet a toute heure par fes propres Médecins & 
Chi.urgicns,& n'ayant nonfculcrocntlcioing de leurs corps,maisplus 
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volontiers deleursamesfailoit tenir auprès d'eux nombre de bons Rc l6u# 
h*ieux pour prendre le foin ôc le gouucrncment de leur confcicnce, 
&Wpirer les remèdes de falut aux roourans : foing encore tout vifiblc 
àlaloUangedcce grand Roy qui meimepar tous les quartiers de Ion 
camp , failoit unir autre nombre de Religieux H Ecdcfiaftiques pour 
retenir le s fol Jats en toute modeftie, empeicher les blalphcmcs & les 
▼ices ordinaires, qui ont le plus d'affinité parmy les gens de guerre, re- 
commandant loigneufement que nul ne fc rcloluft a raûautfans auoir 
préalablement fait la reucuc de fa conférence & recherché la grâce & EiUflltté ^fi- 
le lecours du Ciel: ha! qu'il eftmal-ailé que les defleins d'vn Prince fi blcmcnt do 
craig' ant Dieu reuffilîcnt a la perte; aufli vifiblcmentaon bien reco- £»cl. 
encu qu'il y auoit de grands relTorts diuins qui conduifoient les aclions 
Royalcsdefa Mtieftc. elle roefrac l'ayant quelquesfoisconfcfié» qu'elle 
n'auoit fi coft proiettétn de ilein ,qu , ellc le voyou parla grâce de Dieu, 
auffitoft rculu. 

Vo y la donc ce qui fe palTa de plus mémorable au uege de laine* Ican 
eVAngcly. 

leur I es Seigneurs plus remarquables <jue nom y tuons perdue , êuet unir es per- 
fennesde qualité fent eutr autres. 

LeComtedeMaureuersbcau-frcrc dcMonûeurdc Crequy. 

Le Baron d'Efcry. 
Le Baron de Sauardin. 
Le fieur de Carbonnier. 

Le fieur de Bois- VcrdinCapitaine au Régiment deNauarre. 

Entre les blejfez. furent. 
Le Princcde lomuille. 
Le Duc d'Elbœuf. 
Le Marquis de la Vallettc. 
Monficur de Crequy. 
Le (leur des Humicrcs. 
Le Heur d'Auennes. 
Le ijaron de N ouailles. 
Le Baron de Tiois. 
Le Marquis de famcl Chtamont. 
Le Marquis de Roihllac. 
Le Baron de Rabat. 
Le (leur de Maync. 
Le fieur Arnaud. 
Le Qcur de Biinnement. 

Et autres nobles Je Officiers de guerre tuez & blclTer deuant cette 
place pour Icfcruicc de (aMaicfté. 

DurantlehegcdcS. Ican d'Angely mourut le Cardinal de Guifecn 
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t0V T<\i " ' l*villedcXaintes X 'vnchcure continue qui ne le quitta pas iufqucsa 
Il mort: ce leunc Prince qui n'eftoit que courage pour le (cruice da 
Roy ,cn faifon u voir Je belles Se grandes preuucsquand il fut des pre« 
miers en pourpoint a la Compagnie de Ton frere le Prince de IoinuiJle 
qui g ligna les barricades des faux bourgs de S. Ican,fansapprchcndcr 

Caafe de la lagrefle des moufqoctadcsquclcs 

ennemis faifoicnt pleuuuir lur eux: 
tnltefle àla cette more fut regrettée vmuci (cllcmcnt de la Cour : la Mai. lté tcf- 
Col<r - raoignaen auoirvn grand rclîentimcnt de douleur . le Prince de Jom- 

uillc l'aflKta iulquesà Ion trclpas,& s'aitcift* infiniment de la pcrtcd'vn 

fi bon frere. 

Ces choies s'eftans ainfi paflcesiufques en ce temps pendant que l'ar- 
meedu Roy reprend nouucllcs forces pour pourfuiurc les victoires de 
fa Maicftc. Monfieuilc Prince de Condé pendant le (îege de (ainéfc 
lein profperc aucc lesarmes du Roy en Bcrry & le long de la tiuicrc de 

Loire. 

En Bcrr y n'y auoit pour toute place de feurcté des Rcligionnaircs 
Reduific Ar. quclavillccV Chafteau d'Argenton , où fouloit commander le ficur de 
genrôtufer- S. Germain Beaupré Gentil-homme delà Religion prétendue; lagar- 
uiceda Roy. nifonqui cftoit la dedans eltoit en petit nombre d'hommes, mais en ce 
temps elle pouuoit donner delà ialoufieau pays, fur les fréquentes me- 
naccsdclditsde la Religion. Moniteur le Prince pour ce fubict veut 
cilrc alVcuré de cette place & y veut rendre fa M aie lté le plus fort , dit 
qu'il veut com.nandcr là dedans, Se n'y fouftrir autre loy que celle de 
l'obcïllancc & (cruice du Roy , lorarae le Gouuerncur Se les habitans 
de luy rendre la ville Se le Chafteau , furies peines d'vn fiege. Argen- 
ton& fon Chafteau reftans foiblcs au milieu d'vn pays Catholique, 
d'où il ne pouuoit tirer aucune affiftance fc rend très -volontiers entre 
les mains de mondit licur le Prince qui met la garnifon dehors , y éta- 
blit de nouueaux Gouucrncurs Se vne bonne garnifon pour le Roy. 
VaenBour- Et delà s'en alla au paysdeBourbonnois tantpour y leucr des croupes, 
baanois. que pour s' ill'curcr de quelques places de la Religion prétendue qui 
eulTcnt peufuyurcleparty dcsrcbclles. 

Pendant cecy quelques villcsfur la riuiere de Loire font mine de Ce 
rebeller contre le feiuice du Roy. 

Sanccrrccft vne placeà cinq lieues de la Charité fur Loire comman- 
dant de fon allie ttc très-haute fur le courant de cette riuiere , clic auoic 
cy deuantvo Chafteau a(Ti> lur vne roche quià autresfois bien donné 
de la pcine,& fouftenu vn fort liege contre les armes du Roy Chat les 9. 
il cil maintenant prefque ruiné, Se n'y relient que quelques vieilles mu- 
r ailles, qui pcuucnt encore dtffjndrc 6c incommoder ia ville & le de- 
hors. 

Ceux dclt ville font la plufpart delà Rcligion,y cômandent abfoluc- 
ment& ne veulent obcïr qu'a diferetion: Le Comte de Sanccrreencft 
Seigneur Se G ouucrncur tout cntcmblc.raais tenu en fi petite eftirne là 
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dedans, qu'ils ont bien efte fi affrontez deluy fermer fouucntcs- fois les Lovrs XIII. 

portes Se luy refufer l'obcïlfance: Durât le voyage du Roy à Bordeaux , ***s 

pour le fait de Ton mariage en l'année 1 6 1 6. ils chalîeréc la plus part des 

Catholiques delà place, Se deflors fomentèrent la rcbcllion.qui de tout 

temps fc nourrit dans le cœur de ce peuple, & s'y maintient encore 

iufquesà prefcnt:les gens de main Se dclibre cntrcpri(c ont toujours 

efté accueillis de lagarnifon de Sanccrre, d'où vient qu'en temps de 

guerre cette villcdonnc de grands effrois au plat pays, tient la tiuierc 

en bride, Se s'ayde volontiers du bien & des commoditez de les voi- 

tins. 

Le Roy qui proicttoit que cette place ne demeurcroit en repos en 
Poccafion prclcnte de ce trouble*, & qu'elle pourroit à (on ordinaire 
donner delà fafcherie aux pauures habitanscirconuoifinspar lescour. 
fcs& pourmenades d'vn nombre de picoureurs qu'elle héberge &c 
accueille chez foy: auoit commandé au Comté de Sanccrre, d'y mettre 
garnifon pour les retenir en dcuoir pendant fon voyage. 

Sur ce commandement le Comte fait appcllcr les principaux de la 
ville Se leur déclare la volonté du Roy, les exhorte de reccuoir Gar- 
nifon à l'amiable, fan9 courir rifque de fe perdre pat la rébellion dans 
l'indignation de fa Maiclté& d'expérimenter les efforts de fes armes en 
la souffrance d'vn iicgc , veut qu'ils l'obligent de celle obey (Tance, & 
lesconiurede ce faire fur l'amour qu'il leur potte: ils luy rcfpondcnc 
que fur cefte propofition ils tiendroient Hoftcl de ville, dans lequel fut 
refolu toutcslbis de ne reccuoir aucune garnifon, Se qu'ils re(pon- 
droient de leur ville à fa Maicfté , mais par prières ledit ficur Comte en 
gaigne quelques vns, Se ceux cy entrainent lerefteducorpsde la ville 
pour luy donner quelque contentement: maisvoicy la fraude. Leur fraude 

Ils vonttrouoer IcComte.luy difent que la volonté des habitans e- 3c malice, 
ftoit de ne rcçcuoir aucune garnifon , Se que pourl'atl'eurcr de leur fi- 
délité on luy porteroit touslesfoirsau Chaftcaules clefs des portes qui 
ncfcfcrraeroicntny ncs'ouuriroicnt quepar fen commandement: il 
fc contente de cette refolution , puis qu'il ne pouuoit tirer autre chofe* 
d'eux , reçoit les clefs de la ville tous les foirs, les rend tous les matins» 
mais il ne fçauoit pas qu'ils auoient faid* faire d'autres faull'cs clefs, 
pour faire entrer Si fortir de la ville ce que bon leur femblcroit nui- 
tamment , dcqooy il s'appcrçeut bien : mais trop tard : car vn iour x ri ^if on j es 
enrr autres, comme il rctournoit delà chafle r'entrant à la ville au barmans iel- 
Iku d'aller droift au Chaflcau par le chemin accouftumé, il pai- couucrte. 
fa par la halle de la ville , où il fut cftoni.é d'y voir comme vn 
cotpsde Garde de Soldats extraordinaires, auec force râteliers gar- 
nis d'vnc grande-quantité d'armes & autre bagage: c'e (toit la garni- 
fon fortiede Gcrgcau quelcs habitans Je Sanccirc auoient rcccuc de- 
dans leur vittc.lVoyant cela il fait venir le Maire, s'enquefte à quel 
dcù*cin on auoit fait entrer vnc nouucllc Gendarmerie dans la wllei 
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Lott$ XIII. çomme ilJifoitccU vn déterminé foldat de G yen fur Loire appelle* la 
1611 ' perle luyprcfentclcp:ftolct en telle, d'autreslcntourent, &le voyant 
ainfi en danger d'cftre tué, (c retire en vne Abbaye proche la ville, cro- 
yant que c'eftoità ce coup que la rébellion cftoit notoire, 3c que San - 
cenceftoit perdu pour le Roy. 
Ceux du Chafteau quiauoicntprotefté de viureSc mourir auec luy, 
Ribdlioh da fcmcue|U ^ rccr ancher contre luy, quoy qu'ils ne fullcnt que qua- 
tre lur C ° toric ou quinze Soldats dedans. Ce cjue voyant le Comte de Sancer- 
rc cnuoyc promptement vers Monlicur le Piiuce qui teuenoit de 
MmdeMon- boulins aucc Ion armée de quatre milles hommes de pied , & cinq 
ficurlePria- cco$c h euaux ,lefuppliantdefairc diligemment aprocher Tes troupes, 
coîri fie reconquérir s'il cftoit poffiblc cette place au Roy. Sur ceft aduis 

Monlicur le Ptincc s'aduanec auec fon armée ; à fon arriuec Je Cha- 
fteau cil attaque auec furie, 6c fi promptement que la contr'cfcarpc 
cftant gaigné c t ceux de dedans furent contraint d'obcïr.Le Chafteau 
rendu, alloit grandement incommoder la ville à laquelle il commande: 
dcl'ortc que leshabitansayans frayeur & apprchcnlîon d'cftre punis, 
pillcz,& chaftiez rcndentla villeà mondit ficar IcPrincclc Samedy io. 
May veille de la Pcntccoftc: lequel auûltoftchaila la garnifondc Ger- 
p . , :„ «eau &aucrcsfoldats qui clloicnt dedans auec proteftation de ne por- 
Pou la nlk en b ^ .^.^ ^ ^ ç ct{jicc du R0 ^ f c rcnd maiftre dcshcux,y 

pofe bonne garnifon , & fait démanteler la place pour empefeher lare- 
Liquclle il * bellionàraducnir:& ainfiSanccrrefutprcfqueaufli toftpris 6c recon- 
faïc demante» q U j $ q UC rca olté , tant Dieu fauorife lesarmes de fa M aiefté. 
tcIcfî La prefençc de ce Prince a beaucoup fait en Bcrry , où les rebelles fc 

touloientpreualoir des places qu'ils y tenoient, & faut croire que la 
gencrofité d'vn autre n'y cull tant exploité en huitt mois , que fafeulc 
prcfcncc a fait en moins de deux. 

D'aillcurslc Côte S.Paul 6c le Marcfchal de Vitry ne perdas aucû téps 
pourncttoyerlariuicrcdcLoirciontaduis que de rechef la garnifon 
5e Cerceau, qui s'eftoit icttec dans Sanccrr c , & qui du depuis en ayant 
zftéchallce.auoitpourlatroifiefmcfoisfaunéfafoycn fe icttantauec 
autres troupcsrcbcllcs dansla ville 6c Chafteau de Sully fous la condui; 
te d'vn nomme MontClucfticn , home dctcrmmcà tout mal & dequi 
les rebelles aupient bonne cfpcracc , auec in tcntion d arrefter les pallas 

fur la Loire & ruiner le pays , qucla Rochelle auoit cnuoyé la dedans. 

Le Marquis de Roiny ,qui auoit intereft que cette cauaillc fuit chaf- 
fec delà maifon 6c Chafteau de fon Pcrc, fe loint auec lcfdits fleurs Cô- 
te S Paul 6c Marcfchal de Vitry : mais comme cette garnifon cftoit 
puilVantc&le ChaftcaualTcz coulîderablc pour fouftenirvn fiege, ÔC 
que lefdits lîcurs n'auoient allez de gens pour en faire l'expédition ap- 
pellent pour ceft effe-ft l'armée de Monûeur le Prince, auquel fcul ils 
vouloient remettre la gloire de cette entreprife. 

Luy, qui venoit de reunir les cœuts des peuples de Bcrry , 6c 
1 n remettre 
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remettre vne place des plus importantes du Royaume a l'obcïnancc da 
Roy: fur ces nouucllcs, que ceux aufqucls il auoit humainement pardonné La»n XI If. 
a Sancerre,auoient contre leur ferment, repris encore vne autrefois les ar- « «• 
mes contre le feruice du Roy & s'eftotent jettez dans Sully , fcdifpofe d'en 
auoir la raifon, & à quelque prix que ce foit de la réduire a l'obeïùancc t & 
d'enpunirlcsaurhciirs&adhcrans,iugeantque fi on les buftoit longuement Acheminenitit 
poircireurs de cefte placc,fans eftre attaquez par les armes 6c par Uuiftice,Us de Môfieurk 
pourroient apporter vn grand trouble à l'Eftat, «cvne grande uicommo- [™ € ™™ 
ditiaupubliccommedciîailsauoicnt commencé ,eitansh téméraires que ' 
dcfairclcurscourfes iufqucs aux portes d'Orléans Se prendre des prifon- 
nicrsnl ferefolut pour mettre fin à cefte tyrannie de partir de la ville de Bour- Siège ieU 
gesauee fes fcruitcurs,& enuiron quinze cens hommes de pted^nn d'tnuc- place, 
llir ladite ville de Sully . v 

En I'vik des aduenucs delà ville il logea 400. hommes , autant portes 
de courage au feruice du Roy,comme il cftoit difpofé de monftrcr qtftl eft 
la bafe & le fondement du vray feruicc,lcfqudscmpcfcherct de ce cofté que 
ka ennemis ne fufenc aucune fortic,commc ils pouuoicnt faire à leur aifc^n- 

parauanr. , 

Et fur l'aduis que Monfieur le Prince reccut,qu'cn 1 Eglife nommée S. 
Pcre,qui cft deçà l'eau, lefdits ennemis s'eftoient fortifiez , il prit rciolution 
de faire attaquer les barricades par le refte de fon Infanterie , auec vne telle 
impetuoftcé,que plufieurs demeurèrent fur la place,& le refte fut mis à vau- 
deroutc, en forte que la frayeur les auoit fi fort fâifis qu'il y en eut quatre- 
vingt ou cent de noyez. 

Pendant cefte efearmouche, il fc fit vne fortieide quelques too. cuiraf- Sortie ^ ejtr . 
fcs,qui penfoient donner fecours aux attaquez, MorwcurlcPnnccprefcnt fiegeaosqui 
enpcrionnc ncfcfouciagucTes de lcuraudace;ains fc yoyât prouoque dans retournetenc 
la rurcur,& pourlc feruice de fon Roy , luy-mcfme donna courage à fes fol- uom ' 
dats,& le premier à tefte banTce courut ddliis, de telle forte , que ce rebelles 
furent contraints de prendre la fuktc,& de r'entrer dedans la ville , cela fc ht 
le quatorficfme de Iuillet. 

Le loir mefme , les ennemis penfoient que ledit Seigneur fedeuft con- 
tenter d auoifpris ce logement de kinct Périmais il fit trauaillcr fort & fer- 
me aux tranchées , & d'autre cofté le Comte de faincl Paul ne manquoit a 
ibndcuoir, fi bien qu'en cefte nui&lc trauail fut grandement aduancé , en 
forte qu'on peut auec facilité gaigner la vdlc,laquclle fut le lendemain matin . 
faliicc par quatre pièces de canon que Moniteur le Prince y auoit fai& 



mener 



Al'excmplcdclafidclitéduqucl lecourage du Marquis de Rofiiy s'ef- Coarage 
chauffa 8c pouffé de cét ardeur, protefta de mourir deuant la place ou d'ani- ,oi ^ b J' a J 
mer tellement ceux qui l'affiftcnt , à prendre raifon de cefte rébellion , qu'il 
ayraoit mieux que le Chafteau de ion pere fuft raie & mis en ruïnc,qu'd foit 
die par la pofterité que ce fuft vn refuge pour ceux qui voudroient eftre re- 
belles au Roy. 
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CcAe faliiade cy-dcflus n'emcut pas beaucoup les afliegez , comble» 
° VY j<ai qu'û en airiuaa^cz de ruine cV de dommage, mais le foir furies frx heures 
quand ils virait que l'armée de Monficurlel'iinccrenforçoit > & que ledit 
iicur Marquis de Rofnyauoit fait en forte de faire aborder dans le camp 
quelques 400. hommes de pied, & 200. chcuaux,ils fc mirent plus fur leur* 
gardes qu'ils n'auoient fait auparauant, & contraignirent à cefte fin les habi- 
tans de la ville de trauailler aux fortifications, les ayant auparauant dclarmca 
cV s'eftans rendus les maiAres de la ville. 
Reddition de Toutcsfois voyans qu'ils cftoicnt perdus fc rendirent à compofition delà 
)* place. yj c & bagage fauuc , ce qui leur fut accorde par Moniteur le Prince , qui 
guarantit enccfaifântlaProuincedcDcrry, celle de Sologne & la nuicre de 
Loire de beaucoup de fortes de railacs qu'elles p ouuoicnt fourbir par la ré- 
bellion dcfditcs places. 

Pendant que ces chofes fc paûent,les rebelles de la Religion qui font au 
Languedoc fevoyausar reliez déroutes pans en leurs dclfcins parla vigilen- 
ce delà Ma jdlé, ôenayans forces ballantes ny fuhSlântcs poutrcfiftcrài 
puùTance: que d'Angleterre ils auoient reccu de maigres relponccs de leurs 
demandes; Qu^cn Hollande les EAaBauoicntncccflàircmentafîàire de leur» 
leVllcs ef. forces & moyens enla guerre dcdarccauec l'Efpagnol : qu'ai Allemagne le* 
conduits de Proteftans y cftans li mal traittcz"par es Catholiques,iln'y a plus d'cfperancc 
tantes parts, de tiierdcs rcï Arcs , ny des Lanfqucncts, dece codé là ; que les cantons des 
Suilles ciloient trop obligez à la Couronne de France pour entreprendre de 
donna fecours aux rebelles du K aj : s'ailcmblaent donc en Confcildajisla 
rifle de Mont-pcllia , & jatans les yeux de toutes parts pour mandiez 
quelques forces ,s*aduiferait d'enuoyer quelques Députez de loir corps, 
vers les Seigneurs & habitans du Bailliage de Gcx,afin de tirer de là quelque 
forte daflmancc.cUfantcmr'cux que le pais de Gcx , faiiant frontière ait 
Cnnfeil tenu Seigneurie de Gencfucd , vncoAé,& au canton de Berne de l'autre, ilspour- 
i Mont pcJ- roient poûible à leurre quelle , joindre & attirer aucceux quelques forcée 
lier pour «a d cs ucux circonuoifins : mais ils eurent aufll pauurc y (lue de celle prati- 
ImVrfecouri c I ue >°^ cncorc P* rc > < } u »^ n'auoient eu de toutes leurs Depuutions élira»* 
des Suilles. S crcs : Car en cfTcdlcs habitans dudit Bailliage de Gcx le font monArez 
trcs-fiddlcs& trcs-obcïflàusfcruitcurs du Roy. 

Les Scindics , Confcil & habitans delà ville de Gcx , qui cA le lieu 
•Aflcmblee à capital du pais , & auquel cA le lîcgc de la IuAice , ayant af prins la vo- 
Ccjfmcefu j om ^ j cs X) C p UtC2 dudit Languedoc par ledifeours d'iceux, rirent con- 
* uoquer les Procureurs & commis des Parroillcs & coromunautez d'ice- 

Hefnonce des luy Bailliage, pour fctrouuer incontinent leur commandement rcccu,au* 
Sindics *>• î.â fins de rclpondre fur ladite dcpuution , ce qu'ayant cflé aulTi te A efte - 

bitaas de Cci ûué , fut par les fufdi&s habitans rclpondu d'vnc commune voix ce qui 
aux Députez • /" • 
deixcbcJlc» * <>™ U11 ' 

Premièrement qu'ils ne pouuoicnt nullement cenfenrir ny entendre 

i donner le lecours ueiuc par lcfdicts Députez , veu qu'il y aroit trop 
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long temps que les armes eftoient leuecs en Languedoc,fan$qucpourcc t0TT , XIII< 
1 on en cuit demande aduisnyconièil. K*»- 
i Que fans s'arreftet à coûtes autres chofcs^u'iUdeclaroient ouucrte- 

mentelfe tres-humblcs & trcs-obeïllansfubje&sdu Roy , ncvouîantny 
entendant eftrc compris en façon quelconque à tout ce qui a efté tramé 
danslalTemblcedcla Rochelle, ny autres lieux , où îlyva duferwccdcU 

^"oûe combien que ledit Bailliage de Gcx ne foit vny a la Couronne de 
rrinceque depuisqu lia cftcefchangé au Marquilat de Saluées par Henry in { QJ 
le Grand de gtoricufc memouc , &c dont Us rcndoient grâces lpeciaks à 
Dieu, qu'ils ne dtfiroicnt pourtant qu'aucuns autres des plus anciens tub- 
ieasdel'Eftatlcs peuiTent iurpatfcr en fidcbtc 5c obcïllancc, ainfi comme 
usauoienc toufiours fait auparauant , cftans prefts d'employer leurs vies & 
leurs moyens pour conferuer cefte qualité. 

4. Que pour en donner atfcz ample tefinoignage au Roy , il falloir 
confidcrc7 comme dclcur bonne volonté dés l'année mil fixeens douze, 
le Rcucrcndiffimc Eocfquc de Gcncuc , enfcmblc les autres Ecdeliaftiqucs 
dudic ©aïs ont ctté-remis& réintégrez dans la poUclIion de leurs fcguks, 
biens ôc reuenus, ôc ce qui en dependoit généralement , fans que pour ce ib 
ayent dit vnc t >arolle , combien qu'ils euflent autant dcrailonsà alléguer 
qu'aucuns autres du Royaume. 

Et ce qui plus cft à remarquer en cecy , «ftoit que pour mettre 
lefdi&s Eccldiaftiquescnladiaepoircflion , Uny auoit qucle ficur Mllc- 
tot Confeillcr de la Cour de Parlement de Dijon , Commiflaire pour ce 
Dcputé,affi(té dudit ficur Euefque de Gencuc. [ 

BrcflcfdiÛs habitans de Gex ont fait cognoiftre qu'ils font fort aôe- 
aionnczauicruiccduRoy.&ontrcnuoyélcldias Députez auceconfu- 
(ton pour ne tomber en Umelmc peine queux. ~. 

Retournons en Xain&ongc & Guyenne, & voyons ce qui s y palTc, 
ttot du cofté du Roy que du coïté du Duc de M ay enne , Ôc nous y verrons 
la rébellion tout à dcicouucrt , mais gcncrcufcmcnt dcbellce par les gardes 
du Roy,& la vaillance dudit Duc de Mayenne en ce mcfmc temps. 

Et fi l'Eftat fouffroit l'cfclat de cefte nouucllc Rcpubliquc,quc les Roche- 
lois cûcuent fous le répart de leur faux Euâgilei la laillànt monter iur le haut 
dcfonaugeacdefoncpiciclc, comme pointée en fuperbe ôc orgucilleufc 
fiirfonmidy, (ans la forcer de defccndiccnJ'on Occident, ncfcroit-cc pas 
tenir tout à fait la fplendcur de nos Rois facrcz,oints de Dieu , cftcmdie lcur 
gloirc , eftouffer leur grandeur , & perdre entièrement l'honneur deslcgu^ 
mes François , qui font naturellement portez au feruice de leur Roy ? 

Ncrac où la déclaration du Roy n'a pomt cfté faite , fut aifec à fc ^perdre. Kc bellioa de 
Le Seigneur Duc de Rohan/uiuy du Seigneur delà Force,quc le zele, ou ic Ncuc. 
«cf^fqucUclir deparoiftrcàlatcftcdcceparty , duquel ils oailentraiic 
peur aux monftrcs qui fe forment dans les nuees,y va aOcuré des habitons , & 
êtes Coafuls les plus lcditicux qui furcac umais au mondc^ ^ ^ 
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* iVx i . Ccftc ville a cfté fauorifec de Henry le Grand , & du Roy à prefcnt rc- 

gnantjdc plusieurs grâces 6c priuilcecs par dcfluslcs autres villes du rclïort: 

Friuilege de mcfmes dclafcancc continuelle delà Chambre dei'Edit, depuis l'an 1600. 

N«rac. cjui les a comblez de toutes fortes de commodkez : Mais rendus fi aucuglcs 
6c infolens qu'ils projectoient fur le commencement de luindc fecouci le 
joug dcl'obcïflànce deue au Roy , 6c de donner la loy à tout le pais circou- 
uoiiin auec vnc forte garnifon de caualcric, & ainfi s'enrichir des deniers 
jprouenans des tailles & autres impofiuons,& du reuenu du bien des Ecclc- 
liaftiqucs 6c feruiteurs du Roy de lîx lieues à la ronde. Et pour y parucnir,ils 
apocllcrcnt en leur ville Meilleurs de Rohan , 6c de b Force , rccognoiuans 
ccftuy-cy pour leur Chef & gênerai de Prouince, comme le croyant plus 
auant dans l'indignation du Roy, 6c qu'il ne cherche fon falut 6c feuretc que 
dans lcsarmcs 6c péril commun, 6c aufli pour authorifer U fouueraincte de 
huTcmblcc de la Rochelle par dcllûs celle du Roy,puis qu'elle orne 6c efleue 

Tailles & im- ccluy que fa Majefté dcfpouillc 6c humilie, 

poûtionf du L'entrée de Ncrac fut libre au Seigneur de Rohan, où U fut accucilly le 
rlcnc. aeCt * ttoi f ie fi° cd e Iuin > comme vn Roy , auec toute forte.de triomphe d'où il 
fortiraà la ruine de ceux quiluy ontdreflî ces pompes. Iugemcnt cfpou- 
uentable de Dieu, qui va faire punition de tout le mal qui s 'cil commis la 
dedans. 

L'accueil queluy font les principaux delà ville , du premier Ordre iuf- 
Duc de Ro ^ UC$ * U ^ US P 61 " * rnon ^ rc a "* cz fl ui ls f° nt coulpablcs de mcfme crime, 
han accucilly Pour venir a fon but,il faut gaigner la populace, qui lcplusfouucntna 
comme vn point de médiocrité, Se comme dit Tacite, elle fait peur , il elle raeirac n'cft 
Roy daniNe- en crainte. 1 1 la fait donc aflcrobler le lendemain quatriefme de Iuin dans le 
«c. Prefche,commcfur vn théâtre, où tous les Conicillers de cefte religion a£ 

fiftcrcnt,& par vn Miniftrc aufli induit deux que fut Percennhis , jadis con- 
ducteur des factieux aux Théâtres, lequel ayant la langue affetee 6c bien ap- 
Aflemblcei F ns * troubler lcsalfcroblecs du peuple, fauenfoit le part y des H 1A rions, 
dam Nenc Ce Minutie de mcfme dans vn murmure confus, Se quiientoit là cruauté 
pour nereco- à l'iflucdu Prcfchc > apresvndifcours plein d'aniraofîté 6c defurcur enfouf- 
jnoiftre plm ^. cc confia grandeur du Roy, 6c le victorieux progrez de lcsarmcs , faict 
* jurer l'vnion(c'cft ainfi qu'il qualifioit ccftc nouuellc alliance) 6c faict refou- 
dre pour des caufesaufli honteufes qu'elles eftoient iniques 6c fâusraiibn,de 
ne recognoiftre plus le b oy , à cafler la Chambre 6c la lufticc fouucrainc du 
C hait eau du ro) audit Ncrac, a mourir touspour le fouftien de la caufe: 
c*cftà dire dans vn* rébellion manifefte. Et ainû renoncer auecmefpris 0 
/vn des articles de l'Edict de Nantes , le plus avantageux à leur party , ce 
qu'ils exécutèrent lemcfmc iour, contraignanslcs Prelidcns, Confcillers 6c 
tous les Catholiques , lufqucsaux feruantesde vuider la ville. Miniftrcs fc- 
diticux^rtais pour la ruine Ôc dommage public, qiù vont.boulueiiânt lcre- 

{>os de tant de peuples. Impitoyables Bracteres quibruflent eux -mcfme 3 
eux païs,& ne fe placent qu a jetter le flambeau des publiques dilutions dans 
le eccur delà France. « - ;. - ^> xi'*» 
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Cependant le lîcurdc Pichon Picfidcnt Catholique logé dans le Cha- itM , 
ft cm de Ncrac,rcfolu de faire vn r. o table feruicc an Roy par la conferuation 
de h pb ce, prend afleuranec , s'il s'en peut prendre de la perfidie , mcfme du 
gouucrncur la Porte, lequel luy ayant îurc de n'ouurir iamais la porte à nul 
autre qu'au Roy,& mourir pluftoû aucc luy , fut caufe qu'il depcfcha audi 
toit vers Moniteur le Duc de Mayenne à Bordeaux, pourlcli ppbcr de le 
fecourir en cefte prefle, ayant afleuranec du Capitaine du Chaftcau de ne fc 
rendre iamais. 

Ce bon Prince digne d'éternelle louange, a qui la vaillance mefmc doit 
{aire hommage &: dont la gencrofité cft vn véritable nwaclc,dans les excez 
de fa fièvre, n'ayant pas à peine gouftéic repos de trois iout s, après vn long 
& pénible voyage, part a la mclme heure qu'il eut reccu ces nouueiles , fça- 
chant que la diligence cft le meilleur auantage , & des plus nece il aires qui fc 
rencontrent aux affaires d'importance. 

Ainfien cefte extrême paflîon qu'il a au bien du feruicc du Roy ,illc 
rend vers les vnze heures delà mu cl par eau à Cadillac, où il vilita Monfteur 
le Duc d'Efpcrnon n'ayât auec foy que fâ maifonàl laifla commâdcmct aux 
Seigneurs de Barrant &c d'Onuno,ûcur de làiucrc Croix, de drefler prom- Au |j car p£. 
ptement leurs regimens pour fc rendre prés de luy. choo Prefc^ 

S 'approchant de Ncrac,ilfccut que le Seigneur dcRohan cftoit entré dent, 
dans le Chaftcau , qui luy auoit cite bure tout 1 oudain par le Capitaine la 
Portc,contre la foy qu'il auoit iurce. Quauflî i oit il en auoit chafle les Ca- 
tholiques , aufquoû il n'auoit donné que vingt-quatre heures pour defloger 
delà ville. Qujaucc cela il auoit rompu la chambre de Iufticc,le rendant eux 
rncfmcs indignes de cefte grâce, que la bonté des Rois leur auoit departy. Sceau do Rcy 
Et que pour retenir parmy eux quelque légère femenec de Royauté,il"auoit «««tbc dei 
pris par force le ic cm du Roy des mains du Confeillcr Catholique qui le con~ 
gardc.luy en donnant vne rcccu,commc il c'euft eftéle contraéc public de la iclllcf c Jt ho- 
ccûion qu'on luy en faifoic hque aN eue 

Ces nouuclles pourtant n'arrefterent pointée Prince, lequel n'aymant 
qu'à voir lès ennemis, plus encore les ennemis du Roy , les armes à la main 
pour les vaincrt.s'y achemine fans troupes , feulement luy douziefroe , ôc 
ayant trouuéà Marmandc les Commiflàircs Catholiques de la Chambre, 
au! quels les Coiv.miilaircsdela Religion prétendue reformée auoicntfaïc"t 
efeorte à deux lieues de N t r a c, laps qu'ils euftent enuie de les fuiure,cc qu'ils 
dcuoient poiutant fairc:il lenfolut de ramener aucc luy le ficur 1 rdident 
Catholiquc,cipcrant qu'après auoir fommé ceux de Ncrac derecognoiftre 
leur faute, & remettre la Chambre , ilsreuiendroient à eux , & puis qu'ils 
auoient cfte les derniers à faillir, ils 1er oient les premiers à fc repentir. Mais au 
licudeluy ouunrles portes,toulioursdansl'inlolcncc, & animez parleieu- 
ne V icomtc de Caftcu,cV le fils de monficur de la Force , ils luy ferment les 
portes de la viilc,& luy reipondent à coups de moufquetsrafrront infuppef- 
ublc à la patience incline. Il fut accueilly par trois ou quatre cens mouique- 
uucs & d'vnc trouppe de cauallicxsarrncz de cuiraifes , parmy Icfqueis il 

fc E £ CC ôj 
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^Téu. mc ^ a ^ aiunt qu'il y receut troiscoupsde piftolct, deux dans lcponrpoint 
qui donnèrent lufques à la chemife , pour ce qu'il n'auoit pas de cuttalic , Se 
l'autre au trauers de l'es chau(Tes. 

Quelques Seigneurs Catholiques cependant s'eftans mis aux champs, 
auoient tàuorifé l'arriueede Moniteur le Duc de Mayenne, ôc r'rayé le che- 
min parla oriie de la ville dcLabardac, du pont de Barbaftc,& autres peti- 
tes villes. * 

Le Seigneur Marefchal de Roqudaure Lieutenant du Roy en Guyen- 
Rcof d ne, part aum toft d' A gen,auec mille où douze cens hommes de pied, deujc 
foMiudioj ou trois cens cheatux, & deux coulcurincs. Tandis le Seigneur Marcf- 
Nerac chai d'Aube terre ,fclâilîtde Moncrabau. Pendant que ces trouppes s'ad- 
uancent,il en airiue d'autres dans Nerac, mcfmc du collé du Beam , qui tcf- 
moigne qu'on auoit de long-temps proiecté ce dellein. 

L'ai mec Catholique le veid aum toll grulllc de trois a quatre mil 
Attirail maa nommcs ^ c pi ec ^& P^ s hui& cens chenaux , & de quatre canons de bac- 
dcpourlapla- tcricd, c la vûic de Bordeaux, lefqucls eftoient à Eguillon:raais principalle- 
cc. ment de hui& cens Gentils- hommes dés plus généreux que la terre porte, Ôc 

à qullc Dieu de la guerre ne pourroit (aire peur. 
TrauaWdcs On commence à faire les approches, & les tranchées s aduancent par U 
tranchées. diligence ÔC dextérité du Marclchalde RoqueUure , duquel on peut dire 
lâns flatterie , que c*eft vn digne nourrilïbn de cét imunàblc Capitaine 
^ Henry le Grand, ayant bien tclmoigné à toutes ces rencontres , que l'aage 

ne luy auoit peu glacer le làng , Dans ces retranchemens ce généreux Prin- 
ce , nonobftant la fièvre enuenimec parlctxauailconunucl,pa(Ibkprcfquc 
les nuicts cntiercs,pour poufler à bout l'ouurage. 

Le lendemain voulant aller rccognoillre la place , accompagné de 
quelque caualerie , les ennemis fort ent auec trois cens hommes, 6c comme 
Usfurentafiezptés, vn Capitaine ennemy , armé de toutes pièces, fedcl- 
bandevaillammcncdclatrouppe , (ans crainte du danger , & le voyant à la 
teftcdequclquc'vingtaincdecheuaux, lâns dire armé , n'ayant deuant luy 
qu'vn Gentil-homme: ce Capitaine Huguenot poulleardcmmcnt, & mei- 
pruant ce gcnf-cTarmc.s'addrcirc à Monlicur le Duc de Mayenne, luy tire le 

fnftolet à hx pas: mais l'ardeur en laquelle il Ce portoit a celle IbudaincacTion, 
uy ayant fait heureufement faillir le coup , il tourne vifage , cllonnc del a£ 
Mayenne fail- Icuranceincfbranlabledc ce Prince, qui luy court fus, ayant loiiélà vertu ÔC 
Ir d'eftre taè (b n courage, &lc fuit toufiouisTclpec dans les flancs , le chailaut vas fk 
fu v» foldat jrouppedans laquelle il Ce mefla hardicment, & luy donna la fuitte , pour 
nous laillcr benir le Ciel de fâ conlcruation miraculculc. 

En finla place cil ii lueltie de quelques quinze cens hommes fous la charge 
demôlicur de Vignollcs ôc quelques gés de pied cnuoycz des villes voifincs, 
&delacauallericpourlaplurpande Noblclîc volontaire quia tcfmoigné 
vue grande ardeur à (cruir le Roy fous la charge d'vn Ci valeureux Prince , le* 
dclicms duquel furent fécondez fort genereulcmenc par le Marefchal de ko- 
quejauxe Lieutenant gênerai pour le Roy en celle Piouincc»& parle Maxef- 
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chald'Aubeterrc:lcprogrcz de ce fiege fut retarde foute du nombre de gens LotT , XI , j 
depied pour inuethr le grand& petit N crac ,& le Cliaftcau, d'officiers Se un. 
munitions d'artillerie, & de l'ordre des Finances de l'armée j cefte occafion 
impreucuc n'ayant donné loiiir d'y pouruoir,l'on ne pourtant de l'ad- 
nancer autant qu'il fut poflible. Lcsautrcsdifcntquc le Duc de Mayenne 
ayant eu aduis que les ennemis auoient fait vn gros de plus deux milles hora- 
mes,publians vouloir faire lcuer le fiege de Nerac , fouduin monta à cheual 
pour les aller combattre au partage delà riuiac,laiuant monucur de Vignol- Tlahl ç , 
les auec l'infanterie Se quelque caualcric deuant Ncrac ciumont * 

Quelques iours après, on commence à parlementer: mais comme c'eft Quietffur- 
d'ordin?irc le temps des trahifons Se des furprifes, voicy lescnncmis,quipar pm par les ca- 
le moyen de quelques traiflrcs , qui auoient fait la déclaration dansCau- ncnuj « 
mont , Si. auoient iuré en place publique entre les mains du Gouuancur,le 
fieurd'Eftouruille, Se auoient reïteré mcfme protefhtion deuantlc luge 
(vnfeulne pouuoitferuiràcedclTcin) ils font couler de Caftelgcloux , cV; 
autres lieux, plufieuis trouppes , fous la conduite du Capitaine Lcntillac, 
vieux foldat , renommé pour auoir eux quelques années en Flandres par 
deux fois,& Capitaine dcsGardcsdu ficur de la Force tant qu il a demeuré en 
Bearn. 

Le Marquis delà Force cuantàlatcftcdctousccsgcnsdcgucrrc , raid 
mettre (es trouppes fur la nuidt dans vnbois en embufeade. Et le vingt- - 
vnicfme Iuin ayant bien remarque , que la plufpart des habitans quigar- 
doient la place , fecouloient de ioura leurs mdnagerics , &ne veilloicnt 
guercs que la nuit à leur conferuationtil fait donna* ai plein midy par trente 
refolus moufquctaircs à cbcual dansla porte, qui cftans defcouucrts par vue 
faitincllc , laquelle auoit efteroife àdeilèin en garde parles traiftrcs delà 
ville ; tefmoignagc qu'ils cftoient pluficurs delà confpiration , matent fou- 
dain pied à terre, prenait de telle façon le corps de garde , où il y auoit dou- 
ze ou quinze fold;fts,qu*ils quittaent la place, Se les blclîez fe jetterait par 
dcfl'us les murailles dans les fofle z. 

Les aifaillans furent long-temps arreftez par vn vaillant foldat , nom- 
mé Reclaué ProcurcuT-d'office , qui auec fon perc Se vn fien frac, en tua- 
cinq ou fut : mais en-fin blcflé d'vn coup de piftolrt dansl'cfpaule , Se d'vne 
moufquetadedamlacuillc, il tomba prclquc mort , & fit tomber par cède 
cbcutelcs armes des mains de ceux qu'il auoit arndé auec luy au combat.' ■ 

Les rebelles cftans accourus furluy pour l'achcucr , le Marquis dclaFor- 
cequieftoitparmyles aflaillans , £d'auoitvcu fi bien faire, leguarantitde 
la mort , difant qu'il maitoit de viurc : le faifànt emporter au bas de la 
riuicrc , & delà tilant mis dans vnbattcaù , il fut porte à Marmande, lân> 
danger de mort. 

A ce combat» le ConfulDroulkt Catholique fut tué , auec vingt oa* 
trente autres qui refiftoient vaillamment. Tout ce à quoy ces rebelles vi- 
foientprincipalcmcnt,futà iurrrendrclcChafteau j ayant donné moyoïa 
quelque* traiftres de la ville d'y faire quelque effort. 
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Lotyi xni. Lcfieurd'Eftouruillc, quiauoitefté conuié à quelque baptcfme par des 
un. *traiftres,s'eftoit par bon-heur dcsrobé,& ne faifoit à cefte heure que rentrer 
dans le Chaftcau, s'eftant jcttéfurvn lit pour repofer : maisefuetlléà cefte 
allarmc,fort fur le pont-lcuis quelques pas au dehors , n'ofanc abandonner la 
Efcalade don pla C c,mais ceux quifuyoient vcrsleChaiteau,luydonnantvne fortcallanne, 
■ -■ par lei en- [ c f om rentrcr j cc Ja ns , où il retira auec quelques Catholiques de la ville, 
■émis a Cau- founjijdanjlj rortcrcfTc de tout ce qui leur cftoit necedàire. 

En mcfme temps il entendit le coup d'vn pctard,qui joua a véc faulfe por- 
te J'v ne tour delà ville , & foudain on donna l'efcalade par deux autres en- 
droicts , qui Ht quitter la place aux plus courageuxjaidànt la porte à la de - 
uotion des en ne. m s du Roy. Les haoitans repoulfcz , tout faiîànt iour aux 
rebelles, vn des traiftres de Cau mont nommé B oc, monté fur le haut delà 
porte , & tenant Ton chappeau à la main pour fignal , s'eTcrie par pludeurs 
fois, à moy compagnons , ce qui fitaduancer tout le relie de l 'embus- 
cade. 

La nui cl i amante les trouppes de Tonncins arriuerent,& fe logèrent dans 
la ville, où le Gouuerneur du Chaftcau ne les laillà pas en repos , ne cédant 
de tirer luy-mcfmc le canon, qui les cftonna de telle lorte,par les ruines qu'il 
faifoit, fous lcfqucllcs pluficurs des ennemis furent enfeuclis , qu'ils furent 
contraints de le retirer dedans les boulleuards , au deuant dei quels ils dref- 
feicnt de fortes tranchccs.pour mettre le Chaftcau hors la ville. 

La veille de faint Iein le Gouuerneur deCaumont s'eftant apperecu que 
le Capitaine Nauarretns alloit & venoit par vn lieu dcfcouucrt auec trop 
te Capitaine d 'afleuranec & de franchife,vùe Ci dextrement, que d'vn coup demouf^uee 
Nanarrcins il porta par terre , regretté intimement des liens. Le G ouucrncur ne 1 eut 
tué par ledit! ^ pi„ft 0 ft veU combcr,qu il court à vn cor de c halle , en donna pluficurs 
Gouuerneur. COU p $cornmc p OUr s'cfiouyr de la prife de la befte. 

Vne heure après la prife delà ville,ilarriua heureufement, que trois genf- 
d 'ai mes de la compagnie duComte dciàinclPaul,laqucllc cftoitau iîcge de 
Ncrac,arriucrcntau pied du Chaftcau,auant que les ennemis s'en ruflent lai- 
Us : où cftansle fieur d'Eftouruillc les ayant rccogncus,ayant par hazard mis 
latcftcàla tenelhedu coftédcla riuicrc,il mit vn mouchoir à la pointe de 
foncfpce, pour leur faire tourner vifâge vers luy , ôclcsayant huchez,illcs 
Pajjvoi/In pti<. daller promptement à Marmandcà Ncrac,aduertirtoutle monde de 
lïcours'de cc m:i l^ cura,x accidentées allcurant qu'il tiendroit bon iufques a la dernic- 
Camnoat. regouttedefonfang. 

Toutes les villes d'alentour firent des trouppes , &tafchcrcnt ce iour de 
foreci les ennemis en quelques retranchemens , s'eftans fàilîs du coftédcla 
Tronppetir riuicre,dctout cc qui cftoit pour la fortcrclTe dulicu, & parce moyen ayans 
(luecuticQ. fàj(Jl cs portes qui entrent dans le Chaftcau, il leur arriua trois compagnies 
de Poitou,6c anq de Perigort,qui eftoient des trouppes de Pa m liant , fai- 
(ânt en tout plus de deux milles hommes , l'édite de ce qu'ils auoient de plus 
braue en tout cc pais. . *• 

Ils furent bien toft rafraifehispar le Seigneur de la Force,qui leur cnuoya 

vingt-cinq 
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vingt cinq charretccs de pain & de farine, la nuiftduMardy ij. ci- 
rant au Mcrcrcdy: Icfquelles pour ne s'en retourner vuides, furent 
chargées du butin de la ville, qui rcuenoit à plus de cent milles 

francs. _ 
LeDucdcMaycnnceftantfoudainaducrty d vnc fi importante lur- 

prife , monte auffitoftà chcual,aucc lia àfcpcccns maiitres armez de 

coûtes pièces, ne pouuant tirer du fiege de Ncrac aucun homme de 

pied. Auanc partir il efcriuic au MarclchaldcThcmincs, qui luy auoit ^hl'èle 

offert fes armes, de l'obliger de fc rendre à Ncrac pour le feruice dn T h em incsle 

Roy : qui fut vnc aûion louée de tous , voyant ces Seigneurs cnleuelir priant de fe 

des animofitez particulières, pour vne publique v tilué. Toutesfois on rendre deuîe 

tient qu'cftantà Caumontilluy rcfcriuit,qu"il cftoit plus necclîairc de Ncrac - 

fc tenir fur les aduenucs, pour cmpcichcr que nul lecours ne vint aux 

ennemis, qui atccndoicntlc Seigneur de Rohan. 

Ainfid'vnc diligence incroyable, naturelle a ce Prince, il fut dans 
fîx heures deuant Caumonc, où il crouuafcpcà huiû censhommes af- 
fcmblez des villes prochaines, qui fatiguoient l'ennemy. Il vilite la IlarniIe ie , 
placc.oùileftaccucilly de mille moufquctades.auec autant d'outra- uantCaimô». 
ges, ôc de foubriquets, que ces cftourdis prononçoient contre luy. 
Sur la nuift il faift heurcuiement entrer quelques vingt foldats de ren- 
forc,parChcucrnvndc fcsGcncilshomraes,danslc Chaftcau afliegé 
de ce code de cinq Corpsdegarde:&vncautrcfois par le ficur Don- 
das , qui en mena i j. après auoir furmonté l'efpcrancc d'yn chacun , 5c 
trompé l'ennemy. 

Cependant lesdeux regimens des Seigneurs de Barraut, & d'Orna- 
no ficur de lainctc Croix, qui auoient prisla route de Ncrac , arnuent Rfg 1 ™™* «*e 
leSamcdy 16. Iuin ,& rcfiouyffcnc par leur vcnucleDucde Mayenne, j.q"" 



fe voyant fort de trois mil-hommes de pied , comprenant les forces des T0Dt trouue r 
villes prochaines, aucclcfquclles il le refoule d'attaquer, fans attendre JeDucaCaa- 
vn régiment que drelîbit le Marefchal d'Aubctcrre à Condom , ny ce- conc- 
lu v de Puiguilem , & du Seigneur de Laulun , quiluy cftoient fort nc- 
ctlîaues. 

Caumont rcnommc'pour fes forts battions , cft efleuc fur vn haut 
tertre du cofté delà riuicre ,efcarpé & de difficile accez, le pied de fon Aflîette&for- 
tertre cftant efloigné de la Garonne de quelques quarante pas. Et corn- cc de Cau- 
mec'e(toitlelieuacaufeduflcuue,paroùcout le iccours pourroit ar- mont, 
riucr, voire par lequel ils dcffcndoicnc aux Catholiques l'entrée du 
Cnafteau. il f ut nccellaite qu'ils le fort in.illcnt dans celte pante & va- 
Ion, quieft entre la forterefc & la nuiere. Le Chaftcau cft en du en vnc 
longue & grande courtine fur le haut delà montagne, a en celle face 
vers l'Orient , aux deux coins deux grollcs &c fortes tours, dont les fon- 
demens vontaufliprofondquei'eau .dansl'vnc dclquelres on va plus 
de ûx vingt degrez foubs terre, chercher vnc fontaine qui fert à cc 
Oultcau, fans qu'on la puilîc deftoumer. Plus bas vers la pante à de- 
* r FFFff 
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^°'*6u^ 1 my croupe, ilyazgcosbooleuars,&au dcflousdeccux la i dcmy lunes 
qui battcntla riuicrc, & fonc arrefter les batteaux ,ayant elle bafticsà 
cet effett par Argilemont, qui fut exécuté à Bourdcaux en i6xo. 

Tous ces dehors furent pris par les rebelles , lesquels pour fc refe: 
mer là dedans, & tenir la venue du Chafteau, firent au dclîous des 
deuxluncs ,dcuxfortcsbarricadcs, l'vnedu collé de Marrnande vers 
Barricades Bourdcaux , laquelle cftoit fortifiée des autres battions , qui cltoientlc 
faidtes à C*u- long de la muraille de la ville , 1 c (quels la rendoient de diflicilc accez 6c 
montpar les comme imprenable. L'autre barricade cftoit du cofté dir-Mas tiranc 
fcbclles. vers Agen , fortifiée d'vn boulcuard, cV de l'autre demy lune qui c- 
ftoient dansla montée l'vn fur l'autre, fur iefquds pourtant k Cha- 
fteau tiroir incc(larumcnt auflltoftqucquclqu'vn y paroilloit. Près de 
la contrefearpe du folié du Chafteau , vers le haut , il y auoit encore 
quelques maifonsquiferuoient de deffenceaux barricades, Icfquclles 
ils auoient percées & munies de plufieurs gabions. 

Entre ces deux barricades au pied de la montagne , qui cft toute 
couuertcd'elpincsôc de haliers fort cfpois , dans Ufqucls ils auoient 
ingénieusement faict plufieurs trenchees pour aller de l'vnc a l'autre, 
Se le retirer à l'aifc, ilsdrclTcnt comme vn fort qu'ils auancent bien 
auant dans la terre pour fe mettre à cou uert, & logent là dedans cinq 
cens hommes, pour feruir aux deux barricades à toute heure , & lcsfc- 
courir de rafraichilTcmcnt. 
Ufembloitimpolliblcdclespouuoir defnicherde cevalon, auecfi 
. peu deforccsquclc Ducdc Mayenne auoitlors: mais comme rien ne 
?"°denant - înipoûîble , il faiû conduire dés le Samcdy deux coulcurincs 

Caumont par qui eftoient parties de Marrnande, dontl'vne eut Ion affût rompu par 
le Ducdc " les chemins, ce qui retarda fort le combat: & comme il (ercfolut d'at- 
^liyennc. taquer la barricade qui cftoit du colle du Mas , pour eftrc moins flan- 
quée que celle qui cftoit du colle de Marrnande où il euft cfté puilTarri» 
ment p relié par les Boulcuarsdcla ville tous bordez de foldats, il falut 
que ces deux coulcurinespallàllcntau delTusdeCaumont & àl'cntout 
de la ville vers la terre, faifant vn circuit prcfquc de deux lieues, ne 
puuuant à caufe des barricades arriuer de ce cofté que par le Mas : d'où 
encore il fit prendre deux baftardes. 
Aiufi ayant placéfon canon le Dimanche fur le Midy , ildifpofa fon 
Campement armée pour enfoncer les barricades. Le Seigneur de Barraut cftoit logé 
JeTarmeedu- au plus bas vers la riuicrc, tenant ladroiétcaucchuic'tàneufccnshom- 
dictDuc. mes. Plus haut versla momeeeftoiét lcstroupcs que monfieur de Ca- 
ftclnau auoit mené de Marmandc,& celles de faindte Bazeille,aufqueU 
lcscomraandoulc (ieurde Chafteau, & aurres des villes prochaines. 
Plushaut encore versla montaigne & vers ces maifons , où les enne- 
Attaqoesfort mis s'eftoient retranchez ,1c Seigneur d'Ornano (nom qui ne mourra 
codes. iamais en Guyenne) attaqua des premiers, dans vnc forte barricade 
en certaines maifons , où après yp long combat d'enuiron trois hcuics, 
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onleprefloitfi viucment , quelcGoncral fut contraint Je luy com- 
mander de fc retirer & dclccndre plus bas. 

Sur les trois à quatre heures on fai& iouër le canon, Se en me! me 
temps on faiâ defeendre vn grand batteau couucrc par les collez Se 
par haut de gros madriers danslcfqucis on auoit m:s deux grolfes pie- E n g«nspour 
ces de fer , tirées du Mas, foudroyant parlesnancslcnncroy , & tirant n " tre cnne * 
de dedans auec deux cens moulquctaircs qu'il y auoit logé , qui fut 
vue des principales caufesdclcur defroute Lcunon tom.c cv cltonne 
i'ennemy : lequel à couucrcTous vn long Se large embarras de tonnes, 
de barriques, d'arbies entiers, Si de chariots, le gatcntilloit aiié- 
ment. 

En raefrne temps que la batterie eut ceffé , les trompettes, fifres, 
tambours animant vn chacun au combat , tout fut foudain en feu Se en 
cfclair,nulnecelTantdctircrdcpart& d'autre. Le gênerai faidt com- 
mandement au fieur de Rancedu poit de donner: il attaque (ans ar- Combat fa- 
rocs à la tefte: combat longuement fans eftteblclléquoy qu'il fuit cou- rieuxanec les 
aert de moulquctadcspluneurs montant fus les barricades, que qua- cnncnm 
trecens ennemis fouftenoient, bien fouuent rafraichis par ceux qui 
eftoicnt de referne danslc roitan du valon,ont tué, on rcnuerfe.on ab. 
bat candisqucle Chaftcauicttoitfurlesenncmisnombrc dereux d'ar- 
tifice, Se que le bateau falloir ioucrlon canon. 

A ce combat effroyable ,où vnegrefle de plomb continua trois heu* 
resJcGencralremarquadesfoldatsd'vncouragc fi mcrucilleux ,que 
le premier Sergent do Seigneur d'Ornano, percé de trois coups Soldats de 
mortels, ne lailfa ïamais l'ennemy. Vn autre percé de douze coups grand court* 
de moufquct, alla venger fa mort luy mefme par la mort d'vn rc- ge fignalé» e» 
belle. On ne peut rendre l'honneur en ce lieu à cous ceux qui le cc erulce ' 
méritent. 

La Noblciïc dcfirantia pique à la main donner dedans, conteftoie 
céc aduantage contre les Régiments, mais cette genereufe difeorde 
fut appaifec , leur accordant defemefler parmy les mou 1 quêtai 1 es. Ce- 
pendant les Catholiques crioient fans ceire,V 1 V E LE R O Y. Ces 
infâmes rebelles , a qui ce nom d'amour faifoit peur,relpondoient d'v- 
ne voix d'enfer , Vuults Eglifit. Cry efpouuantable , qui feruoit d'allu- 
mette , pour r'enflamer les Catholiques ,lcfquclsrechargoicnt plus vi- 
uemcnt queiamais. 

Lescnncmisn'enpouuansplus.ilsfemcttentaux iniures contre le 

Ducdc Mayenne .quieftantaux premiers rangsdefon Infant«rie 9 en- . 

courageoit ceux mclmcs qui n'auoient que trop de courage, & qui On donne dis 

mouroiét de dépit, de ne pouuoir franchir ce grand embarras de tran- * e * •"V"-"* 

i v -i • v r* n • l m v cancanes, 

ences, ou ils s cugagcoicnt a tous coups. Cc Prince animé, Se tout 

en feu , enfonçant de cholere fon chappeau,crieau foldat de don- 
ner dedans : glorieux de veoir les Seigneurs de Caftclnau, de 
JJarrault, d'Ornano Se le ûcur de Çhaftcau, qui cftoit à la tcftç 
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l0T ^' * 111 dc ccu * ^ c S* Bazcilc , le Capitaine Pichon & autres aller fi genereufe- 
ment aux coups. 

En fin ce Prince fc refoule de faire tirer les Canons après vn fi long 
trauail, qui auoit cnfcuely plufteurs braucsl Jdats: Ainfiil faict com- 
mander au foidat de faire îour au canon; cequi s'exécute aufli toit, & 
le Seigneur de Barraut qui cltoit dans les prauics, combattant vaillam- 
mentà lafaucur du canon , faict tant qu'il s'approche de la porte du 
, ,. Chaftcau pour y entrer : cequ'il fitaucc huidt cens hommes: ce que 
•cmy. voyantl ennemy abbatu de forces, plus encore de courage, ne iça- 
chantàquoy le réduire, il prend lors occafion de quitter la barricade, 
& s'enfuyr dans la demy-lune prochaine, ôc de là au boulcuard qui 
cftoit plus haut, ayant mislc feu aux barricades & aux roaifons ; fuyuif 
en melme temps dans les flammes par les Seigneurs de Barrault, d'Or- 
nano , & les autres la pique à larnain , preiTantpuifTammcnt l'enneray , 
& le pou liant vers la montée. Maisarriuez iulqucs a la demy-lune bien 
rembarrée , ils font ai reftez cul fus tefte, par ceux qui cftoien t de refer- 
ConfuCon & ue dedans j touslcfqucls par des 1 entiers incognus , & des tranchées ca- 
Jcfordrcde» cheesaux alfaillans, fc dclrobcnt & s'enfuyenc de l'autre coflé de la 
fourtenans ville, qui cft du cofte de Marmandc , oùtout lereftedes fouftenans les 
fuyans. fa ït auec beaucoup de confufion. 

Duranttout cecombatlt Marquis delà Force, quiefloit fur l'autre ri. 
uage, du coite de Tonneins, ayant quitté fon logement qu'il auoit pris 
chezleficur du Duc Confcillcrau Parlcmentdc Bourdeaux , oùon fie 
Retrai.lcJo vn degaft incroyable , fc rend au bord delà Garonne , auecvn gros de 
Marquis delà Cauaïlcrici mais ce fut en vain, n'ayant peu trouuer vn fcul batteau: 
ïorce. fautcnotablcpour vnefi fignalec entreprilc. Aquoy le Duc de Ma- 
yenneauoitplusiudicieufemcnt pourueu, ayant plufieurs iours aupa- 
rauant faidt arrefter par toutes les villes Catholiques les batteaux , de 
peur que les ennemis ne s'en peulîcnt feruir. 

llsabandonncntdoncqucsleur conquefte, où le Duc de Mayenne 
entretriomphant, auectoutclafanfarcdcfestrompcttcs, Se y vaplâ- 
ter auflîtoft l'on cftendart.pourfuiuant valcurcufcmcnt l'cnncmy iuf- 
quesàlanuit Il fut bien auant dans la nuict auanc que ce fecours fut 
entré, & qu'il eut difpofé toutes chofes pour les Corps de garde, Se 
barricades P out l a conferuation du canon, line peur aller prendre (on repos ail- 
gtàgnecs. leursquedans les barricades qu'il auoit gaignccs.nonobftaut lafieure 
qu'il auoit tous les iours, plus obilince que fes ennemis, fi ia ioyc 
« «: vue telle & fi rniracalcufc victoire ne luy faiâ abandonner la 

place. 

Il n'attendoit aucune iafchctéde la part de ceux qui auoient mon- 
tré tant d'ardeur à cette première atteinte, puisqu'ils tenoient tou- 
te la Tille, & qu'ils s'y citaient puiflaroment fortifiez. 11 croyoit 
qu'il faudroit venir le lendemain aux mains s'titant refolu de pouf- 
(cr à la pointe du iom dans U ville, tout ce qui cftoit coulé dan) 
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le Chafteau des ce foit:puis faire encrer à la file vnc autre bonne partie L ° V ,Vii. * ' 
defonarmee, & après cclafaircauanccr le canon du chadeau vcis 1 s 
retranchemens des ennemis, tandis qu'il donneroit l'cfcaladc de tous 
coftcz,afin de les emporter de viue force. 

Mais le Marquis delà Force mgeant bien qu'il arriueroit ainfi, Se fc 
voyanspcrdus,lansefpoirdc rciTourcc:la frayeur & la crainte eftant Rctuiflc des 
les premiers luppliccs que leur faifoit.fourTrir leur erreur, ils fc propo- ennemis. 
Cent d'abandonner (iir l'heure mefme la place, fans rendre nul combat, 
ayansefté feulement fpcûatcursde ce qui s'edoit fait entre les barri- 
cades, oùils doiucnt aller mourir. 

La nuict donc auancce,lcsloldats haralTcz prennent quelque repos, 
couchez fur là terre* au frais de l'eau & coufiours en armes à l'cntour 
de leur General, 5c du canon attendant auec impatience le retour du 
iour, comme ecluy qui leur dcuoit ramener vnc nouucllcvic"toirc.Voi- 
cy vn nouucl accident, qui fauorile la recraicte del'ennemy. 

Cesfacrilcges & mal-heureux Demons,s'cdanslorsde lafurprifciai- 
fi de l'Eglife laquelle cftoit àcouuert du canon du Chadeau, après a- 
uoic couc pillé, ornemens, Croix, Calices, & Ciboire, danslequel cftoit Cas edrange; 
le précieux Corps de noftrc Scigncur,aprcs auoir fait pluficurs ordu- 
res, plus dignes d'edre fai&cs par l-Antechrid que par vn Chrcdien 
fur l'Autel, & des honoré le S. Sacrement de l'Euchariflie, vn (oldat 
s'eftant efforcé deuant tous de mcttrclc pied par fept diuerfes fois def- 
fus , criant -, voicy le Dieu des Papaux , il ne peuft iamais exécuter 
fon d clic in, qui fut vn miracle vifiblc j en fin d'vnc main facrilcge,com> ^'"^ Ic 
me d'autres luifs, pendirent l'Hodic confacrée, proferans infinis blaf- desTcre- 
phcmcs:puiss'efcrioicnt, &iuroicnt qu'ils en feroient autant au Roy, tiejucs. 
& à cous les Catholiques s'ils lestenoient. 

Attcntac fcclcrac & diabolique, approchant de ecluy qui a edé 
commis depuis peu de iours, en la pcrîonne d'vn Prcdreà Cazenoue, 
auquel ils coupèrent a diuerfes reprîtes les doigts, auec lefqucls il auoit 
confacré. Apres cela ils logent leurs cheuaux dans cede Eglifc Par- 
rochiallede Caumont, & quelqucsioursaprcsy mettent deuxou trois 
barriques de poudre. 

Sur le tard, tous ceux quiauoientredéducombat , f c preparansàla 
fuicte,& fchadanscororaedcfcfpcrcz, pluficurs s'eftans defu auancez 
poutfortir, vne partie Te iette dans l'EglifcJpourprendre de la pou- 
dre. Dieu, ce grand Dieu de Vengence, qui vouloit punir ced horrible 
crime dis le lieu mefme où il auoit edé perpétré, fait que par vnc binet- 
te de feu, cède poudre entfammec emporte dans l'air cesmiferables, 
iufqucs au nombre de cent ; la plus grand part tuez dedans, entre lef- 
quelson a trouuc quelques- vns montezà chenal. 

Ce grand cfclat qui fefaifoit à vn bout de ville, & la grande fumée, 
fut caufe qu'ils forcirent plus ailéroent par vn autre bout, chacun ac- 
courant au lieu d'où le bruit vcnoit,croy ant que ce fud vne mine qu'ils 
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cuirerufaitiiufir A'.nlialafaucur de ce feu, mi^ie ou douze cens hom- 
mes cfchappcnt, & îyant couru toute nuiét, esce mille apreheniions 
qu'v ne fuite faidke en ténèbres charrie teufiours après foy.l'ur le poinc 
du tour ils fctrouuent à fauueté, tirant vers Caftel uloux , ayant laiiïe 
de morts en h place presdequatre cens hommes. 

Lelendemain on fc prépare de venir aux mains à la Diane, qui s'e- 
ftant armée comme vnc nouucllc Mineruc.fait clucillcr les Soldats. Le 
(îlence qui s'entend du codé du quartier de l'cnnemy , apporte encore 
quelque cffioy. On n'ofes'auanccr vers leurs ombrcs,on n'entend que 
quelque voix de ceux qui reftoient attrapez (ous les ruines de l'Eglife, 
quifuutpiroient pluftoft leur vie, que leur péché. 

En fin on s approche des basions, on court, on rode par tout, on ne 
trouuc nul cnncmy : i'eftonnement i aitit encore plus les Catholiques, 
quidclïicnttrouucr ceux quilcsfuyent, Se voudroient que les pierres 
le transformaient en champions, comraclcs foldats de Cadmus, pour 
acquérir des nouvelles couronnes. Trouuant les pilles des fuyais,ilsles 
fuiurntquelquetcmps.maiscn vain, renrrans tnoraphans dausla vil- 
le, où ils rendirent grâces immortelles a Dieu, d'auoir peu aucc trois 
milles hommes, charter deux milles foldats déterminez, d'vn tel fort, 
lefquelsla diligence 6c foudainetéapluftoft vaincu, auec le fecours du 
ciel, que touc l'effort qu'on fir. 

Acecy i'adioufteray vn extraie^ d'vnc lettre du Mas fur le fait que 

dellus. 

Nousauonsveu vnegrande tragédie de la panure ville Se habitant 
de Caumonr.où Moniteur de Mayennca perdu par la grâce de Dieu 
fort peu de gens, en vnefifurieufc char ge.& les mal heureux fc font 
quali tous perdus ou btuflez eux mcfmcs dans l'Eglife auecleurs muni- 
tions,& le reliant des habitas qui font en fort petit nombre d'homes Se 
quelques femmes, cnuiron d'vncquinzamc le font conuertis, & fait 
profcllion de la foy Catholique, Apoftohquc Se Romaine auiour- 
d'huy en celle ville. 

Du Afésceiv.Juin 1611. 

Retournons* l'armée du Roy en Xaintonge, nous y verrons que le 
DucdclaTrimouillcfage «Se prudent Seigneur qui s'eftoit rendu des 
premiers au dcuoirjcmit la ville Se Chaftcau dcTullcbourg en l'obcïf- 
fancede fa Maicfté.fansauoir attendu quele Roy luy cuftcômandé de 
cefaire-.auflilc Roy luy confia derechef celle place entre les mains, Se 
n'y voulut rien changer. Cette reddition de Taillcbourg fut côme vne 
coniouïiTancequelc Duc de la Ttimoûille luy fit fur l'heureux fuccez 
de fes armes, & luy frayeralc chemina la pourfuute defes victoires a- 
presauoir réduit à fon obcïlfance la ville de S. Ican d'Ahgely . 

SaMaieftcayantchaftié la rébellion de cette place qui s'ell voulu 
perdre en fa rcuolte, fans perdre aucun temps s'achemine à Coignaca- 
secfon armée : en chemin failant on luy confirme ce que ia clic auoic 
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aprisdéslcfiegede S. Ican.qucla puniiion de ces mutins, quiinfolcm- 
ment auoient fermé les portes à leur Rpy, emportez delà violence des 
comraandemensdc la Rochelle, n'auoitpas laitfagcslcs autres i (.bel- 
les* car leurs voiûnsdc Ponsempcftcz du incline poilon qui les auoit Rebellioa de 
enuenimez contrôleur louucrain.ontfaitàfavcuctoutcslortcs d'ho- Vont, 
ftilitez faifans des courfes impunément , rauillans les biens du peuple 
pour en remplit leur ville, prenans des prtionniers, pillans 6c l'acca- 
geans tout & commettans infiuis (acnlegcs, ne (ongeans pas que le 
coufteau de la vengeance du Ciel pcndoit fur leur tefte, 6c qu'ils c- 
ftoient délia dansles pièges qu'ils s'cltoicnt préparez. 

Voire penfanslc forutter contteleur Prince ils mandierct criminelle- 
ment des Rochclois des munitions de guerre qui ont cité euleuecs le 
17. Iuin parles gens du Roy en la manière qui s'enfuit. 

Ce iourlàcnuironfurlestroishcuresapres midy vnc bonne troupe 
de caualcrictirecdcs Compagnies du Roy. delà Roync, du Prince de s CC ounRo: 
]oinuillc,&du Ducd'Elbœuf & des Carabins du Roy en nombre de chcloiidcf; 
cent cômandez par le fieur de Conte nant Se le ficur de MontgconLieu» 
tenant dudi^ficur Prince de Ioinuillcayans eu aduis que deux nauires 
de la Rochelle eftoienc entrez au canal de Maubcrt, 6c tirez des naui- 
res quilesauoient portés au port de S. Difan, entre Mortaigne & Coi- 
gnac, 6c y auoient defehargé quantité d'armes.**: munitions de guerre, 
lefquelles 60. à quatre vingtscheuaux Se enuiron deux cens cinquante 
hommes de pied (l'cflitc de la garnifô de Pôs) cftoient allez accueillir Se 
receuoirauecdixoudouzechariots.lcfditslieursde Contenant 6c de 
Montgcon aucc leurstroupes, chargèrent fi viucmcntlaCaualcric des 
rebelles de Pôs, qu'après en auoir tué quelque nÔbre,contraignircnt le 
refte de quitter leurs cheuaux poarfefauucr vers les nauircs,à la faneur 
du canon, des gens de pied Se de leurs chariots: cela fait ceux qui corn» 
mandoient pour le Roy dans les Chafleaux de Mortaigne & de Coi- 
gnac ramaflerent ce qu'ils peurent de gens de pied aucci'ay de defqoels 
l'on tua & prit on prifonniers tous ceux qui ne seftoient rembarquez, 
& futfaifie quantité d'armes Se de munitiôs, entre lefquelles l'on trou- 
uaéoo. moufqucts Se 400. picqucs,pourcequ'i!s ne pouuoicnt cftre 
fauortfez du canon des nauires qui auoient clic contraints de s'cûoi- - 
gnerà caufe delabaflc mer. 

Ainli Dieu profpere par tout les armes du Roy qui ne tendent qu'à 
luy faire rendre lobcïUance. 

SaMaicftéeftant arriuceà Coi gnac, où l'on minutoit defia le fiege R e duclion 
de Pons,ccuxquieftoientlàdedâsenfcrmcz & leur ville iainueftie par dePoos. 
les armes du Roy , fevoyans menacez par larefolution de ladite M a- 
ieftéde feruir d'exemple Se de terreur aux autres villes rebelles, en cas 
depluslonguercuoltc&defobcïlTancc'.pourcefubict laNobleiîc qui 
s'y eftoit retirée, auec le corps de la ville par fes Députez, furentlejo. 
luiu offrir leurs vics,lcui villc& leur obc'illâcc àfaMaicfté dâsCoignaOj,, 



X.OTYS XIII 
léll. 



Lcurprote- 
ftauon. 



Réduction 
du (leur de 
Bon!'.- Par- 
dailianaufer 
uicedu Roy 



Rébellion de 
Bergerac. 



784. H ifloire des derniers Troubles 

' Ôc ont lefdits habitans de la ville de Pons faifans profcflîon delà Rcli. 
gion prétendue Reformée, 5c les réfugiez de ville de Xaintcs & d'au- 
tres lieux circonuoilîns enfermez aucc eux en icclle^'ciians allcmblcz 
par la pcrmillion de l'ordonnance du Duc de l'Eldiguicrcs audit Pons 
déclaré vnanimement qu'ils ont efté toujours ôc leront à iamais très* 
humbles & très obciilansfubiets de fa Maicfté. lurans & promettant 
à Dieu de ne fc départir iamais de la très- humble luicction qu'ils luy 
doiucnc , comme auffi proteftans de ne vouloir adherer aux rcfolu- 
tions de ralTcmblec delà Rochelle, ny d'autres aflerabléesou Confeils 
des Prouinccsqui pourroient contrarier en chofe que ce foit au leruicc 
defadite Maicftc, defaduoiians tous Députez qui fe trouuerroient à 
prefcntaufditcsairemblees pour prendre telles rclolutions,n'ay ans en 
lefdits habitans & réfugiez autre butcy-deuant ôc ne voulanscn auoir 
d'autre à l'aducnir, que de recognoiftre pour leur Roy & fouucrain 
Seigneur LouysXUI.à prefentregnant, lousla fubiection duquel ils 
veulent viurc Ôc mourir, Ôc fauuer la liberté de leur confcicncc lous le 
bénéfice des Edicts de Nantes, articles fccrets.brcucts cv déclarations 
qu'il a pieu a fa Maicfté leur accorder, conformément à ictile dccla- 
tion du 14. Aunl demierjen foy dequoy nousauons (Igné ces prefentes 
de nos mains audit Pons, le 19. luin 1611. Signé I. Conftans Garnicr 
eflcu,dc Haillon, Lolincjan, Vinicr, Aftruilly , C. Garnicr , Racandel, 
l.Guionct &c. 

Auant le fiege de S. Ican d'Angcly le ficur de BoiJc Pardaillan fc re- 
mit en l'ob'cïflancc de fa Maicfté : c'eftoit vn Seigneur des plus c (limez 
pbur le fait des armes entre ceux de la Religion prétendue Reformée: 
mais trcs-fîdellc (cruitcur du Roy, ennemy des factions Ôc broùillcrics, 
ôc qui nes'eftiamaisou peu mefle aucc Us fcdiiicux du party : Ce Sei- 
gneur voyant le Roy en Guyenne remit en l'obiïllanccde la Maiefté 
les places de Saincte Foy ôc de M on heur fur la Dor donne ôc Garonne, 
dcfqucIlcsilcfloitGouuerneur, protertant de (a fidchié ik de tout ce 
qu'vn Roy peut defirer de l'affection ôc perfonne d*vn grand feruitcur: 
Auflifaditc Maicitcrccognoillantlafinccritcdu mérite duditficur de 
Boilîcluy lailîccx confie lciditcs places en fa garde, l'obligeant de de- 
meurer auprès d'elle le loag de les voyages. 

Ces deux villes reduictes en luitte de celles de fainct Ican & de Pons, 
fa M .iiertc voulant porter fc$ armes au cœur delà Guyenne, a aduis de 
la rébellion de Bergerac, laquelle auoit ouuert fes portes au Marquis 
delà Force, qui y cdoit entré auccnôbrc de foldats capables de donner 
loyaux habitans, où il fie coramancer des fortifications telles ôc telle- 
ment aduaucées en moins de trois roois,que d'autres ouuriers n'en euf- 
fent feeu faire autant en i'elpace d'vn an. 

Auparauant que de partir pour entrer en la Guyenne, fa Maietlé 
voulant s'alîcurcr de Pons, qui quoy que réduite a fobeïflance.par l'cf- 
froy qu'elle venoit de xeccuoit du chaftiment de S. Ican d'Angcly Ôc 

par la 
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parla prefcncc de fa Maicflé" au pays, pouaoit fc rebeller vne autrefois, toT *| 
& continuer (es courfes ordinaircsdanslepaysàla furcharge du peu- 
ple, tî toft que le Roy auroitquittélaXaintongc.ou l'obliger d'y laif- 
lcr vne gro Je garnifon, la Majcllcfut confcillcc de faire rafer les murs Po "' demaa- 
ôc fortifications de cette place ôc la réduire en village , ce qu'elle com- te " # 
manda cllrc faittur le champ. 

Pour la Rochelle on eflablitccft ordre, pour eropefeher les courfes Ordre 'poorle 
6c fecours des eonemis:lc (leur de Rhodes, du commandement du Rot bloquemêt de 
demeurera en garnifon à Luçon auec trois cens hommes de pied ôc vne 1» .Rochelle. 
Compagnie dechcoauxlcgers:leficurdelaPclliûonnicrc,àla ville dt 
Talroond auec quatre cens hommes de pied ôc vne Compagnie au 
Chaiteau. Et ayant l aille le Duc d'Efpernon en Aulnix auec vne armée 
luy commanda de blocquer & inucllir celle ville, iiege ôc azyle de la ré- 
bellion mcfmc,& prendre garde qu'il n'y entre ny forte aucune forte de 
gens de guerre -.nous verrons cy- après les grands exploits que fit ce 
grand Capitaine deuat cette Rochelle, occommeaucc vne poignée de 
gens, mais choifis & très habilles hommes, il a tellement ferré Tes R eu 
chclois qu'il n'y a plus aujour-d'huy de feuretépour eux du codé de la 
terre, ôc ont cite contraints de murer leurs poucs ôc faire bon guec 
plusde nui&quedeiour. 

Ce que voyans ces mutins , penfans arrefter le cours des armes du 
Roy & aller au deuantdu courroux de fa Maicfté,rcfolurcnt en leur af- 
fcmblee le troificfme Iuillct de luy faire vne deputation pour auoir 
congé dclaMaicftcd'cnuoycr en Courvcrslcs Ducs delà Trimouille 
& de l'Efdiguiercs pour les prier de refoudre fadite Maieftéa la paix: 
mais comme il ne tient qu'à eux qu'ilsn'aycnc la paix rendans l'obcïf. 
fance que le Roy leur demande, ôc la luy refufans, telle qu'elle luy ap- 
partient, cen'eftpas chofe nouucllc fi celle deputation non plus que 
les précédentes leur fut inutile , puis qu'en demandant la paix ils s'ar- 
rcftoicnt toulîoursaux mclmcs termes dcleur rébellion, qui cil de ne 
(e feparer & demeurer maillrcs îbfolus dans leur ville. Le cinquief- 
me Iuillct ils viennent donc crouuer fa Maicflé dans Coignac & luy 
difent. 

L'aflcmblccne pouuant afTcz exprimer l'extrerne regret & def- Deputatio» 
plaifir qu'elle relient de voir continuer l'indignation du Roy, tant à de URochcl. 
l'encontre d'elle que de la ville de la Rochelle, ôc toutes les autres JcauR.07. 
. Eglifes: Et combien qu'elle n'ayt eu autre butquede rechercher par 
fes tres-humblcs fupplications & remonflranccs enuers fa Maicftc 
les moyens de faire réparer les infractions des Ediâs de Pacifica- 
tion, & trouuer la feurcté ôc liberté dcldiccs Eglifes-, elles ont néant, 
momseu des interprétations 11 contraires à fes intentions, quefa Ma- 
jefté n'a voulu iufques icy receuoir lestcfmoignagcs de fa fidélité ÔC 
obcïflance. Ladite aflembléc n'ayant rien tant à coeur que de faire 
cpgaoillre le rcipeft ôc trcs-humble fubmiffion qu'elle doit à fa 
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UM. IrI " Maicftécfàraeneceflaircd'cfcrireà Mefficurslcs Duc* delà Trimoiiillc 
& de l'Efdiguicrcs pour te* fupplicr faire entédreà faditc Maiefté quel* 
leeftrarmertumcdecccuroùcllcfctrouucdeicvoir priuee de l'hon- 
neur de fa bienvueillance, n'ayant rien tant defiré que de luy faire pa- 
roiftre le zelc ôc affection qu'elle a toufiourscu.ôc dont elle ne fe dé- 
partira iamais de lu y rendre aucc toute humilité & fub million, l'obcïf- 
lance & fubic&ion qu'elle cognoift luy cftrc légitimement dcuè,& fup- 
ItV a armes P^ crcn * outc humiluéfadite Maiefté qu'arreftant le cours defesarme* 
ny'leuees que ^1 plaifc vouloir donner fauf-conduit à ceux quiferont nommez UC 
pour l'obeyf- de la part deladiteaflcmblcc que deladitc ville de la Rochelle, pour fc 
ikncc & fer- ictter à fes pieds, fie luy demander la paix fous l'obfcruation de fes E- 
weedu Roy dift s> & faire les véritables protcitationsqu'cllc doit de (on entière fi- 
délité & très- humble (ubicclion & obcïllance enuers fadicc Maiefté, 
Signe, 
Mytois Prefident. 
Clemenceau Adioint. 
Calaubon, fie Sauarrc , Secrétaires. 

Les fi eu «Duc* de la Trirnouillc 4V de l'Efdiguieres ne firent autre 
rcfponce aufdits Députez de la Rochelle finon quc le moyen d'auoir 
la paix eftoit d'ouurir leurs poites au Roy, feparcr l'aflemblee fie ac- 
cueillir les commandemens de fa Maiefté, & pour ce qu'ils n'auoienc 
pasrcfoludccefairc^auffi s'en retournèrent ils auffi (âges fie fçauans 
que deuant. 

Le Roy eftant encore a Coignac receut àfon rcfucillc vnzicfme Juil- 
let deux fauorablesnouucllcs, l'vnc delà réduction de la ville de Nc- 
rac, fie l'autre de celle de Bergerac- 
Pour Neracaffin de voir laluiitedeThyrtoire, fi toft que le Duc de 
Réduction Je Mayennefut retourne en fou armeeaufiege de cette place, attendant 
Neiac. nouueau fecoursfic finances pour payer les gens, le fieur de Fontaines 
intendant defa maifon ariiua pour luy apporter delà part du Roy de- 
quoypaycrl'armeequ'ilauoitlcucefansargcnt defa Maiefté, mais do 
fien ek fur fon crédit, pour ce que ledit fieur de Fontaines n'auoit peu 

f>alîcr pour les courlescontinucl'esque faifoient les ennemis pendant 
e fiege de iainft Iean d'Angcly, 6c fpeciallement ceux de la ville de 
Pons prenausà rançon 3c deualifanstou* ceux qu'il* rencontroient a la . 
campagne. 

L'armccpayec & 1er foldats fort fatisfai&s fie contens n'eurent plus 
granJe affcâion pour feruir le Roy, qu'a lors: Le Duc de Mayenne fc 
voyant fort c\ auiftéd'vn bon nombre de Noblcflc (e refolut datta- 
qucràbon efeient la ville de Nerac : Laquelle confiderant le peu d'ap- 
parance qu'ils auoient de rcfifterfic fatiguer le courage inuinciblcdecc 
généreux Prince, propofcrcntvnc capitulation, pat tic de laquelle lcui 
ayant cfté accordée le neuficfuie Iuillct la ville fie le Chaftcau de N cra« 
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fe rendirent arobeïffancc du Roy entre les mains dudit (leur Duc de - 
Mayenne à diferction ; feulement les foldatsde la garnifon cftans au Leurcompo- 
nombre de deux milles huict cens fortirent la vie Ôc bagues fauacs: fîtion. 
Toutesfois 1* ville pour fauucr le pillage paya quelque choie pour le 
deffroy de l'armée du Roy. 

Ledixicfrnedu rocfmc mois, ceux de Bergerac ne voulans prouoe- *««««onde 
querlaiuftc colère du Roy,aios redoutans que la luftice ne s'exciçaft Ber g erac - 
dcformaisàl'endroitdeceuxqui perfifteroient en leur rébellion, furec 
tousd'aduis de Ce reduircà l'obeïUance, po Jr affeurance dequoy ils de- 
puterentle Lieutenant General de leur ville pour porteries clefs à fa 
M ai cité dansCoignac,auecautrcs habiraos dudit Bergerac, lcfquels 
ne furent pastrop bien receuspourauoir laillé encrer le Marquis de la 
Force chez euxle plus fort .-lequel au fli toit demanda feurctépour fa 
pcrfonnepourvcnirtrouuerlcRoy:laMaicftéluy cnuoya vn Gentil- 
homme pour remmener à Chaftillonflc l'y attendre, mais il n'y voulut 
aller.NousdironsincontinétccquifcpalladudcpuisaBcrgcrac quand 
le Roy s'aduança en la Guyenne. 

SaMaicftéquittantCoignacs'enallaauecfon armécafain&.Emilian, Lc Royr4 , 
où fiilant reiterer nouueau ferment de fidélité aux Chefs de Ion armée : s. Emilim, 
Ils luy firent vnc bnefue harangue contenant leurproteftation le 16. 
Juillet. 

Sa Ma. quittant Coignac entra dans la Guyenne vers fain&e Foy Si 
reccutrobcïffancedeCaftillon,Mont-flacquin,Cadillac,Lairac,Caftcl- 
uloux, Mucidan, Puimirol & autres places; fie citant faditc Maicltélo- 
gceau Chaftcau de Meziere proche Saincte Foy le fieur de Malcrec 
Gentil-homme de la Religion pretcnduè porta cette ptrolle a fa uaicfW 
au nom defditcs places. 

Sire, la pluf part des notables &mieux intentionnez de vos fuiecls 
qui font profefiion delà Religion en voftre Prouincc de Guyenne, 
s'cltansallemblczcn la ville de Saincte Foy, m'ont chargé de venir icy 
&(proftcroéaux pieds Je voftre Maicfté)luy dire qu'ils louhaittcnt in- 
fimmétque comme voftre Maicfténous eltenterre vnc Imagede Dieu 
viuant, vous puiflîez ainfi queluy fonder les cœurs, cV lire dansles pen- 
feespour clUe certain qu'il n'y en a point de mieux voftrcs que les leurs, 
ny danslefquclsles Lys fe trouuent plus immobiles. Mais par ce que 
c'ett le priuilcgc du Roy des noys , &: que voftre Maicftc n'en peut 
ny n'en veut faire le iugeroent que fur dts raifons folides, ou des 
effets véritables, ic viens de leur part, offrir à voftre Maicfté vne 
obcilfancc abfoluc quine recognoiftra iamais d'autres volontez 
que les voftrcs. Obeillance (S i r e) tellement tempérée d'amour & 
de crainâe , qu'elle imite en quelque façon celle que Dieu re- 
quiert de tous, & qu'il feroie malailé de dire fi ceux qui m'en- 
uoyentfont plus refpcclucux & affectionnez enuers voltre puiflan- 
ts grandeur, quaedammenc affectionnez a la conferuation de 
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Un. ' voUrcpcrronncracrcc,& de voftrc Sceptre: que s îlleurcttaducnu de 
fc porter à dcsaéhons que voitre Maicfté, par les déclarations a notées 
de crime, ils difent que ç'a efté fans diminution aucune de l'intérieure 
loyauté que doiuent cous vrais & fidelles fubtcâs: & que c'eft fculcmct 
pour fc garantir de roppreffion,& extermination à laquelle vne infini. 
tédepetfonncslesdefignoitouucrtcment,qui ont taie hé ru plus qui 
leuracftépoffiblc d'en faire paroiftre les funeftes efîcûs, finon ceux 
que le M agiflrat a fçcu diuertir par fa prudence, ou qu'il a peu arrefter 
par Ton authorké. 

Puisdoneques Sire, qa'onncpeutleurrcprochcrqu'ilsaycntatten- 
téfurvosautrcsfubicts,quecequ'ilsontfakacftépour féconder l'in- 
tention Je vos Edicls, Se pou r fc meure à l'abry de la ruine dont on les 
rnenaçoit: ils fupplicnt numblcmcnt volrre Maicfté, d'approuuer ce 
qui fc trouuera deiufte en leur proccdurc,d'cxcufcr ce qui s'eft fait par 
crainte, Se pardonner ce qui vous a depleu: Et leuant la criminauté 
pour les villes qui m'y ont député, fera ainfi qu'vn Aftre bénin, luire 
Se influer fur elles voftre clémence Royalle, donner par la exemple 
Se accezaux autres, moyen à tous de s'vnir par l'heureux lien d'vne 
tranquillité publique, Se fans tirer d'eux vne fubraiflion forcée, puis 
qu'elle n'eft pas neceflaire, vous vous contenterez, Sire, d'vne qui 
puiiîc mériter le titre de trcs-humble cV cordiale tout enfcmble. 
Par ces moyens, Sire, voftre Maicfté donnera du foulagement à 
* plus d"vn million d'aracs qui foufpircnt fous cette attente , attirera 
lur foy , Se fur Ton Eftat , les faucurs Se bénédictions du Ciel Icsplus 
intimes, Se deftournera les mal-heurs dont les guerres ciuilcs ne 
font que trop fertiles :mefnagera le fane qui de quelque cotte qu'on 
l'cfpande,nc peut, puis qu'il cft tout voitre, que ce ne Toit à vos def- 
pens. Et finalement pour auoir adioufté les fignalez biens faitsde gra. 
ce Se de paix . à l'obligation fous laquelle naiilent tous François , voftre 
Maicfté rendra du tout incxcufables ceux qui fous quelque prétexte 
que cefoit,felairront àl'aducnirdcftourner du dcuoirde tres-obeyf- 
fans Se très fidelles fubiclts tels que font ceux pour qui ic parle, 
Sire, 

Voyla la harangue qui a efté faite au Roy, par ledit ficur de Maie- 
ret Gentil-homme delà ReligtÔ prétendue reformée, pourcV au nom 
des habitans des villes de Caftillon, Bergerac, M ont-flanquin , Cadil- 
lac,Mau;ieux,Lairac,Caftcl-ialoux,cV Sainétc Foy, Uqucllcdu depuis 
Stcft rcuoltcc contre lefcruicc de fa Maicfté, ce qui répugne du tout au 
contentement qu'ils ont déclaré auoir reccu de ladite Maicfté, comme 
appert par l'acte qui s'enfuit. 

Déclaration T^î ® wt Io E cs » L»«ut fnant » & Procureur du Roy de la ville de 
de Samftc Sainc*te Foy déclarons que le Roy cft venu loger au Chafteau 

foy. dcMczicrc près iadiâe ville; Se toute fa Cour dans icclle, fans que 
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nous en corps , ny en particulier ayons reccu aucun maunais traietc- °\H U 
rnent,foitcnnospctfonncs, &cnnos biens, ains beaucoup d'hon- 
neur , faucur , cV bon traitement qu'il a pieu uni a là Maiefté , nous 
faire qu'à Nollcigncursdc Ton Confeil, éc n'auons non plus apptins 
qu'aucun aye reccu nulle fonc de mauuais traitement. 

. Lifte desGea* 

S enfuit les noms des Seigneurs, (gr G entds-hommes deùh hômesde 

J ** i • ; r *J j U Religion 

la Religion prétendue reformée , <£/ autres gens deguer- réduira* 
re, qui ont quitté les armes, & ont protefté au Roy Koy ' 
toute fidélité. 



Comme appert par les dtlei cy 

d'Aramillc, 

delà Garde. 

le Corme de Mareine!. 

le Biron de Saintt Surin 

de Diiran. 

deBanis. 

de la Renodie. 

dcSoulignac. 

delà Progcric. 

de Vcnou. 
g de Maupcrier 
rn de Pinmcuri. 
£ de la Popinicre 
-* des Bois. 
< dcChaunay. 

de Champ -fleury. 
i/î delaBoiffe. 

de Reillac. 

de la Grcnfardicre. 

du Serge. 

de Prencauz. 

de Ville vigne 

de Garnauc. 

de Mer mande. 

de Saint Florant. 

de Ville-neufue. 

de Bcauregard. 

delà Roche Brucille. 

<iuBrucil-Dcfchine &fon frère. 

dcFogcs, &fon frere. 



apret contenus. 
delà Girardiere. 

Dezi. 

delà Girardiere le icône. 

de Cauurcnicrc. 

dcVignant. v 

delà Contanciere. 

dcMonbail. 

des Onfchcs. 

Guide. 

de laDublerie. 
~ dcChalignc. 
p, de la Florenciere. 

de Poineuf 
£ delà Motte, 
m de Diflay. 
' de laMarcadee. 
de laBlure 
de Gtiflay. 
de Grillcmonc. 
de Nieul. 

de ChafteauRegnard. 
de Champ -fleury le icunc. 
dcs-Landcs. 
de Grand-fief, 
de Lurct. 
de Chalons 
de Loire 
delà M a taille 
de Bois galand. 
de Riuron. 
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jpo HiHoiredes 

delà Funelicre 

du Gufeau. 

de Oze. 

de Bcaurois. 
S de laBaftierc. 
£J dePancerre. 
un dclaFuye. 
~ deTcrnand. 

dclaTonze. 
*pa de Canteneille. 
y* de la Garde. 

de Croix- chapeau , lcieune. 

du Trucil. 

du Roufeau. 

du Blanfai. 

deBernardiercs. 

de Brail'andes. 
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de Champagne, & monfieur Ton 

frère. 
desFontaincs. 

de la Couradc, & mefiîcuri Tes 
2 frères 
m de Prucilli. 
£ delà Noix. 
jj| de Chauremarliere. 
^ de Goezc. 

deLieherct. 
y> de la Fontaine. 

duNaflcc. 

de Bief Conftrcc. 

Darax. 

de Poulax. 

delaTourneric. 

dclaNotcllicrc, 

de la Guichardcrci. 



~* Lcfqucls ont tous pafié déclaration fignec des noms cy dclîus en U 
forme Se manière qui enfuir. 

NO v s fous-fignez promettons Scjuronsdeuant Dieu ,fur noftre 
foy & honneur , de demeurer à iamais trcf-humblcs & trej-fide- 
Sidon 0 ^" 1 lesfubic&s&feruiteursduRoy, de ne porter iamais les armes con- 
tre (on feruice pour quelque caufc& prétexte que ce foit, & den'ad- 
herer en aucune forte, directement ou indirectement aux vnions, af- 
fociations, ny alTcrablees quife pourroyent faire fans pcrmillion de 
fa Maitftc. 

O v s fous-fignez Comcniiîaires ordinaires des guerres certi- 
, fions au Roy , 6c a Monfcigneur le Conncftable ,quc nous auons 
&d>prefter le ferment aux perlonncsfufcrittes, ôc nommées au pre- 
fent acte ,1c tout conformément à iceluy. 
Signé, Monsigot. 
Pendant que cecy fepaiîc en Guyenne ,voyonscomrac les armes du 
Roy triomphentau Languedocau rocfmc temps. 
Le Ieudy premier de luillet lerendez vousdes troupesde Monfieur 
Li prife de d e Montmorancy futà Chaonsquicftau bord du la riuicre du Rhofne 
Marguerites visa vis de Vallabreguc, oùledit fieur de M ontmorancy efloit La pluf - 
ca Ugaedoc part des foldats y arriua par batteaux , aufquelson diftribuadu pain te 
presdeNif- Jj u vin pour ferafraifehir pendant que ledit Seigneur de Môtmorancy 
Sueront.™ falfoitdc rnefmesfottsdcsvcrgers, auec toute la NobleOc * Capi. 
moteocy. taines du Languedoc. 
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Sur l'entrée de la nuitt , il commanda qu'on fift filer toutes lestrou- «Tt?*'^ 
p es , fit porter par charrettecs plufîcurs cichcllcs , grenades , Force mu- 
mtionsde guerre & trois pétards, dont leprcmier fut promis au ficur 
Cheualier de Rodoticr & de Chauary Gentils-hommes d'Ailes, qui 
le demandèrent. 

L'armée cftoit compofec de quatre cens cheuaux, a fçauoir d'vnc 
partie delà compagnie dudit Seigneur de Montmorency , comman- 
dée par le Baron de Caftrcsion Lieutenant : deux compagnies de chc- 
naux légers des Barons de Couiiîon Ôc de Peraut,le rcftccUant dcsG en- m oi â cc/! ' 
tils-hommes volontaires, ou autres du pays bien montez ôc armez de 
eu ira (Tes. 

lly auoitfcptregimcnsdegensde pied, qui faifoient trois mil cinq 
oens hommes. Seicnfaspcr- 

Lcscnfani perdus cftoient menez par les fleurs delà Condamine, Pa- < * u1, 
ladan, 6c vn autre qui les commandoient. La première pointe fut don- 
née aux lieu rs Je Cueilles & de Figuarcs Gentils- hommes de Beziers. 

Lcgroscftoit conduidtôc commandépat le Marquis de laVoûtefils 
de M. de Ventadour ,& parles lîcurs de Monmau 3c Claulaule. Le Ba- 
ron de Cadres Lieutenant delà compagnie de Moniteur deMontmo- 
rancy,mcnoit vingt Maiftrcs de la compagnie qui cftoient les coui cuis 
dclaCauallerie. 

Toutes cestrouppess'auancerentla nuit dudit Icudy vers Margue- 
rittes qui eft diftant de Nifmcs vne lieue , où s'eftoient retirez & forti- 
fiez quatre cens hommes de ceux delà Religion ,& y arriuent Vcndrc- 
dy matin demie-heure dcuantlc iour , & ayans cite defcouucrts par 
ceux dededans, ils eurent l'alarme & fonnerent la cloche, 5c tirèrent 
deux moufquctadcs. 

Tout aulli toft Monfieur de Montmorancy fit faire commandement 
à tout le monde de prier Dieu, & fc recommander à Saine! Iean qui fut 
le mot, & au mcfmcinftant les premiers donnèrent û* furicufcmcntcV ^°** c jj Ufr " 
heureusement en vn endroidt qui cftoit retranché de pierres lciches, 5o 
qui cftoit le plus foiblc, qui auoit efté vifité & rccogDcu par vnde 
Monfieur Giraudanqui (eruoit de guide . quclans pétards 5c cichcllcs 
ils entrèrent dedans , & le combat fut fi furieux que durant vne demie- 
heure on ne cefla de tirer toufioursde part 5c d'autre. Et quelque refi- 
ftance que fitfcnt ceux qui cftoient dedans, on les contraignit de fc re- 
tirer vn peu , 6c les autres entrèrent dedans : Cependant la Caualeric 
fila aux aduenués de Nifmcs pour cropclchei le fccouis qui pouuoic 
tenir de cccoftélà» 

£t tout le gros de larraec citant venu donner, les Sieurs de Claufaule Sec0 JJ" ,nt î 
te Monmau entrèrent auecledit ûcur Marquis, qui s'arreftafur la ** c c * 
brèche. I 

Il y cutvingt-cinq des ennemistuez au premier corps de garde i BB<n ii»tv«* 
•qui Eut force: le relie des foldats percèrent les uuifons, & d'vnc à>j 
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I,or ^ , i * 11 ' l'autre toufiours fc defendans s'approchoient de l'Eglifc, à vne tour 
qu'ils auoientdcftince pour leur retraite, Se le refte desautres troup- 
pess'eftoit réduit à cinq corps de garde, deux defqucls furent forces 
auant Soleil lcué. A l'ope heures tout le r efte fut enferme dans l'Eglifc, 
& dansla tour qui c(t tout contre. 
La plas grande perte des ennemis fut dans les maifons : car en deux 
Conflit dans maifons feules on y compte quatre vingts & dix foldats des ennemis 
les maifons. morlSj & y en auoit bien encore aux autres maifons, met me en ync bel- 
le maifon qui eftoit à l'entrée du lieu , à laquelle on mit le feu, qui brufla 
de telle forte que tout y tomba iufqucs aux murailles. 
Combat prez Le dernier combat futccluy de la tour proche de l'Eglifc , où les fol- 
d'rncEguïc. datsfebatroient àcoupsdepicques&dc tuillcs. . j 

Cependant Moniteur de Montmorancy vint au villagcaccompagnd 
de quatre feulement, Se eut beaucoup de plaifir de voir que les gens 
failoicnt fi bien. Et a près il s'en alla battre la campagne comme il faifoic 
auparauant. 

Ceux qui eftoient dansl'Eglife firent de grands feux au demis, pour 
faire figne à ceux de Nifraes , qui leur rcfpondoicnc par pareil ligne, Se 
en li grande quantité , qu'on cuit dit que tout Nifmesfe brufloit. 

Ceux de Nifrocsfortirent en bon nombre,l'on croy qu'ils pouuoient 
eflrc i; cens homes de pied Si 500. cheuaux, Icfqucls vindrent a mille 
pasde l'armée, fous la raucur desvergers & foflez, ayans palTépar des 
détours ex folVcz , comme gens qui (çiuoicnt le pais. 

Moniteur de Montmorency leur ht faire la chamade par fes trom- 
pettes, aufquelsils tirèrent trois moufquctâdcs» Se voyant qu'ils ne 
t ooloient pa^rortir du bois , Se qu'il ne pouuoit fçauoir en quel nom- 
bre eftoient les ennemis , fit Tonner l'alarme, Se filer (es régiments en 
vne petite plaine quieftoit la proche. Et après fitauancer deux milles 
hommes de pied vers l'cnncmyaucc fes deux canons qui eftoient arri- 
ucz,& l'infanterie ayant faictiour,lefditscanons furent tirczal'enne- 
ray, qui tourna aufli toftlc dos pour s'en retourner àNifracs, d'oùil 
venoit. Cependant ceux qui eftoient retirez dans l'Eglife demandè- 
rent compolition , pour auoir la vie 6c les armes fauucs, ccqui leur fut 
accordé. Et le Gcur de Fourniquct qui eftoit dans la tour fc rendit a la 
diferetion de Monfieur de Montmorancy : IlfortitdclEgluc cinqui- 
tcloldatsôcdela tour trente. Vn des chefs de ceux delà Religion qui 
eftoit d'Vftz fut tué en ces combats , & vn nommé Dauin , de Nifrocs, 
fut fait prifonnice& fon Lieutenant tué. 

Nombre des De ceux de Monfieur de Montmorency il yen acuhuic*tde morts, 

mous. & vne douzaine de blcflcx. 

Lcfieurde Cauoy .quiauoitla compagnie Colonelle duficur Mar- 
quis des Portes «ft mort„& l'enfcignc de la compagnie appellé Bartou- 
miou , de S. Gillclc ieunc cft more aufli d'vne moulqaetadc qui luy of- 
fcnfalceros boyau. 

Leficur 
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LcfieurdeMonmau a eftéblcrTé d'vnc moufquctade , quicntra vers 
l'oreille, & fort fous l'oeil. 

Le Heur de Figarcaicpt coups de picqucs,fâns qu'aucune de f s blcflcu- 
rcs (bit mortelle. 

Le fieurdc CUufàulea trois bleflcurcs, vn coup de picque au col , va 
coup d'e(pcc à la joue & vne moufquetade a l'cipaulc. 

Leileur de Pcrautaculc villagepour quartier, & amis fes drapeaux fur le 
clocher de l'Eglifc. L'on attend maintenant l'cnncmy : car ils ne croyoient 
pas que cefte crouppe les deuil approcher de ii p r es. Le dciTcui de la fut de 
battre la campagne, & d'aller a la: net Gilles. 

Retournons en Guyenne, nous verrons que le Roy,aprcs la priiecV: rédu- 
ction des places cy-deffus, ne diminue rien de la rclolution qu'il a pris de 
pouriuiure les rebelles par tous les lieux où ils pouuoicnt élire cantonnez Se 
renfermez. 

Cas efh ange que ce qui Ce vient de paflerau fecu de tout le monde par les 
armes viâoricuies de la Majcfti , ne peut fléchir le courage opiniaftre d'vn 
peuple malheureux , qui s'cftfi inconûderémcnt jetté dans la Rébellion 
làns lùbject, voire (ans prétexte : qui ne fonge qu'à faire voler en clclats le Dcflein mife- 
Sccjptrc delà France: mettre cefte riche Couronne en pièces & lambeaux, " l j[* f ' ie ' Kc "' 
& diftribuer cefte puiiîante Monarchie en petites & foibles Tctrarchics ou 
rt publiqucs,pourfcruirde riiee a toute la terre , & de proye à ceux qui jet- 
tent iur clic vn regard funèbre &c conuoitcux. 

Bergerac n'eut pas pluftoft veu ces bouches à feu & à foudre', qui mar- 
chent deuant Cl Majcfté, comme le grondant tonnerre de fon indignât ion, Bergerac 4e- 
qu'aufli toft genoux fiefehis , ces mutins qui s'eftoient enfeuclis fous terre " 1,0 .'5^ * ^* 
auant mourir, fc croyans allez forts, ii ces grandes monugneslcscmoef- ^^* 110 " 
choient de voir leur Prince , viennent porteries clefs de leur ville pluftoft 
que de leur coeur, au Roy: &enluittelcs tours de leurs citez leur Font ce 
mauuais tour des'humilicr par terrc,lcs baftions de/àuter par les campagnes 
razes , pour razer les abyfmcs qu'ils auoient creufé dans les terres de leurs 
voifins. C'eftlc premier efchcc qu'il donna à cefte petite Royauté fuman- 
te,*: pleine de fumée. Le fiear de 
Il y a lai lie le Sieur de Ramburgcaucc vn regiment,qui les conjure d'ad- Ramborge 
joufter à cefte obcïilànce vne entière fidehté,& luy poncr toutes les armes l*»ûcà Berge- 
<$dc canon: mais depuis il en trouua de pleines caucs, parce qu'ils fçauent r * c " 
que l'acier croift fousla terre. 

Sainctc-Foy aullîtoft protefta d'cllc-mefmcdcrenucrier ces monta- 
gnes d'orgueil, qu'elle auoit efleuecs dans ces foufteuemens , & toutesfois 
elle n'en a rien fait. 

Et Tonneins cftonné, que ces puiflàns boulcuars luy fuflent fi toft nu 
uis^i'olà pas feulement fonger à fc deffendre» 

Le Roy y marche le lendemain , & trouue le de/ordre & Iapcur , qui Ce 

J>romcnoient tous tremblotansfur lcsrempans,fouflans à grofle lu lame iur 
c dos des fuiards , qui comoicnlà pleine courfc pour s'aller jetter dans 

HHHhh 
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L * T *Ai. Clerac,d'où ils pcnfoicnt voir plus clair à leur dcff en ce. 
Réduction de SaMajcftédoncs , approche& fcfaiiit de celle ville de Tonneins , C\CcC\it 
a tille de Garonne, où cftoit le plus opulent conuoy, pour les rcbcllcs,où le leuoienc 
Tonneim. cn comr ibutions &c volcrie, deflors que les mutins vouloient gronder , tous 
les mois plus de cent milles efeus : où tous les marchands ciloicut cruelle- 
ment feignez: &oùilsauoientlcplusaifépalîàgc, pour faire couler com- 
modément de l'vneà l'autre Prouinçc des armées entières pour rauagcrla 
France. Ils n'en ont mes-huy que faire , ne pouuant plus voir dans Ncrac vu 
grand Roy de Nauarrc,quiioit à la telle de leurs bataillons. 

De Tonncins les Icntinellcs cft ans aux efeoutes entendent vn gros mur- 
mure de Taons, qui bourdonnoient làns celle à leurs oreilles. Ils enuoycnt 
dcfcouurir que c'cftoit,6c virent des freflons renfermez dans les creux de ces 
nouuellcs fortifications de Clcrac,lefquellc ils auoiétpoulTecs en hatu.pcn- 
lant frapper vn dernier coup à la fortune du Roy, &arfcftcr le bon- heur de 
les armes. Sa Majcllc eneft auflï toit aduertie , qui fait commandement 
d'aduancer fes trouppes & le canon: Se croyant que ce fuft quelque fort im- 
prenable, elle faitfortir de Bordeaux iept grolics pièces d'art ilk rie, voulant 
battre cefte ville rebelle de vingt-quatre pièces, pour faire envn iour voler 
cnpoulfierc ces nouuellcs leuecs , & faite creuer leurs cipcranccs remplie* 
de vent. 

jtd«enuei de Les approches Rirent perilleufes : car comme toutes les aduenues de 

ClmcdiSki- Clerac font de petits chemins qui entourent des vignes , difficiles à furmon- 

fcs- ter à la Caualerie,& que les ennemis auoicnt garny dcmoufquctaires, ayant 

chargélcurs pièces ce fauconneaux de doux balles , 6c pctitespicccsdcfcr: 

cefte grcllc fait tât de mal à ceux qui attaquent en plein midy, qu'elle cn eft éd 

• - li P** tencbonnombrcmicfmcmentdcccuxquis'cltoicntaduancezpourren- 
rerte notable £ . ... .. i? t r r t 

des nofhe* > orccl le régiment de Normandie, ce qui aliment porter la mort aux luyards 

•h a. roches, iufqucs furïa contrefearpe des foflez qui entouroient leurs battions. 

Le Régiment des Gardes donne fi courageufement contre ceux qui s'e- 

ftoient fortement banicadez a deux milles pas des fortifications de Clerac, 

& dans des lieux adiuncageux, qu'après leur auoir donné la fuite iufqucsaux 

fécondes barricades, qui rcccuoicm les fuyards,il reçoit vn grand elehec par 

la mort de deux ou trois valeureux gentils-hommes, du liturdela Riuirre, 

Lieutenant du lîeur du Bourdcr.dc Mafotcs Lieutenant du fieur de Mu, de 

Maiilou Baron de Normandie, cVdcs blclîcures dcslieurs deUFerté.dc 

Liacourt, 6c de pluiicui s foldats,defquels la pofterité honorera )a vertu 5c le- 

nom autre part,li on le peut apprendre de quelque ridelle fccrctaire. 

Les fécondes barricades des rebelles valeurculcment forcées par la gloricu- 

u>a de' Tber* ^ g encrou ^ du feigneur Baron de Thermes , qui eftoit à chcual, à caulède 

Btti ion incommodité :& puis après les troiliefmcs emportées, la perte de plu- 

lîcur s ennemis, qu'on luit iufqucs fur le folié; le foldat reliant triomphant 

d'vn exploict li mcrucillcux,ayant en vn rien cnleuc ( non (ans eftonnemeue 

des plus courageux ) tout laduantage de l'cnnemy,& l'ayant renfermé en 

T&touinc-Ruin dansfcsutranchancnscvoicy quvn malheureux coup de 
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rno'if ]uct donne par U main gauche , de Uqucllc le leigneur de Thermes ce- Iovyi X 1 1 f . 
noit U bride de fon chcu.il, &c\c blcifc au dcllbus de l'citomach , laillant à rc- »* * i. 
gretter à chacun, qu^il fuft allé en pourpoint à vn li cuidcntpcril, n'y ayant s * mort re " 
rienfi hazardeux que lesapproches: car s'il euft eu fa cuiraflc,oufônpour- 8 rew e * 
point d'armcs.lc coup n'cult pas fait grand cfïcct. 

Il fut auflitoft porte à Tonncins,oùilfut regretté vniucrfellcmcnt vi- E ft portt î , 
fîtéparlcPerc Arnoux, Confcflcur &c Prédicateur du Roy : illuy dut après tobocibi. 
qu'il l'eut falué de la part du Roy, Mon Perc il n'eft plus temps de me parler 
des Rois de la terre , à qui ic fuis mes-huy trop inutile, parlez- moyîculc- 
ment du Roy du Ciel. Ce ne fut pas fans larmes que fa Majcftc le fut voir. 
Il reccut fon Créateur tres-pieufement , & tous les Gentil-hommes qui 
ont efté blclTcz , du falut defqucls on a eu vn foin extrême. Regrettante 

Le Sainct Sacrement luy fut porté auec les pleurs de toute la Cour, fuiuy £ r ™ B 
dctouslesCheualicrsde l'Ordre qui eftoient àlafuitteduRoy,&:dcla pluf- y * 
part des Seigneurs, ayant des cierges blancs en la main. Il mourutlcSamcdy 
a vnze heures du matin, après auoir efté viiitépar trois fois du Roy , qui ne 
defiroit rien tant que fa Camé. Alexandre ne pleura pas plus tendrement la 
mort de fonfauory .quefâ Majcftéaffligccparlcfcntimcnt dvncft notable 
p erte qu'elle faifoit,lamen ta fo n defàftrc. 

Cependant monlieur du Vair Garde de féaux de France , pere de l'élo- 
quence 6c dcl'intcgrité Françoifc, tomba maladepour mourir au huiûie£ 
mciourd'vncficvre continué : ayant efté ouucrt pour cftre embaumé, on 
luy trouua des pierres dans l'eftomach. 

Son corps fut porté à Bordeaux & depofé commrae vn gage pré- 
cieux dans l'Eglifedcs Capucins. Le Parlement les Chambres aflcmblecs, 
luy décerna le lendemain des honneurs funèbres aux defpens du publiât om- 
rnc a ecluy qui auoit li bien mérité de toute la France. 

Le bon-heur des ennemis du Roy , en ce premier exploit , leur fut bien J?^" 
chèrement vendu le lendemain , par la perte de tous leurs dehors , qu'ils vi- r * c S a 8°*i 
rent réduites en vn moment en vn colombier , où ils auoient arboré vn 
drapeau , lequcilcur fut emporté vaillamment dés le foirpar les compa- 
gnies du Régiment de Normandie, ftns perte qued'vn foldatdu Roy \ ce 
quiamualevingt-quatriclmcluillet. Ils combattoient fi vaillamment con- 
tre les rebelles, qu'iîfirmbloit que le puiflant Démon de guerre n'euft autre 
place, que leurs courages ardans de hardis à outrance. 

Celle raefme nu i et ils aduancetent leur trauai] , & tranchées a foixantes 
braffes de la contrcfcarjpc,lc lendemain à trente, &lctroificfmciour, ils fu- 
rent à vingt pas dufo(lé,le (bldat (cul feruant de pionnier. 

Clcraceitaffifcfurlariuicredu Lot,audclfus ayant Ville-neufue,& vers le Situation «ic 
bas,Tonneinsàvnelicué,où(à M/ejournoit:autrauersdclariuiereduLot Cime, 
il y a vne grande jettec de gros rochers &cailloux garnis de fortes palliiudcs 
de groffes pièces de bois, pour faire groiïir i'cau,& en arrefter le cours , afin 
de pouuoir faire moudre des moulins du cofté delà ville,dont le bord & l'a» 
uenue de ce cofté cftojt depluficurs maifons tcrracccs,& flanquées de toutes 
parw. ' HHHhhij 
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lorti XIII. De ce cofté font les mafures, & quelque refte de baftiment de ceftegran» 
téïb de & célèbre Eglife , que fàintt Charlcmagnefit baftir à l'honneur deDieu, 
donc les ruines plcuroicnt encore fous l'effort de l'herefie j elles fentoient 
quelque allegrciVc à l'approche des iours de leur reflauration. Dieu ne pou- 
uant iourfirir ccsfàCTilcges,aUoitouurir les portes de ÛcracàlaRcligion,& 
au "tay culte diuin,poui ne l'en voir iamais banny. 

O n fc refolut donc de rompre cefte palliflàdc de bois,qui cftoit au trauers 
delà riuicre,donncr paflàge à ccj violens toi i cm d'eau, & fc faire vn chemin 
dans les courans fur ces monceaux dcpierrc.A céc effect on attaque le liti- 
ge vis à vis de la villc:on tue, on maflacrc,& donne on la fuitte à tout , fins 
que le Roy perdift vn feulfoldat. Tout cela fut exploité , tandis que le ca- 
non s'approchoit, cV qu'on dreffoit les tranchées, gaignant pied à pied la 
contrelcarpe du fofTé: car chaque Régiment drcflà la tienne tout à l'entour 
deb ville, iufques aunombredecinq ; &lcpicddçs boulcuards gaigné, 
tout eftoit ruiné. 

Cependant jls ne ccflènt de fc feruir de ces pièces de campagne , chargées 
de cluifhcsck de pointes de fcr.qu'ilsfaifoicnt tirer par les aduenuçs. 
f ortie dci af- Le vinçt-cinquiefme les afliegez firent encore vnc fortie, où ils furent re- 
£egez. pouffez h hjrieufcmcnt,qu ils perdirét grand nombre d'hommes, fans auoir 
tué qu'vn foldatdu cofté du Roy. S'eftans retirez en defordre , ilscnuoye- 
xcntvn tambour,pour demander le corps d'vn Licutcnant,qu'ils croyoient 
auoir cfté tué: maison ne le trouuany mortny vif,vn chacun cftimant,qu à 
bfaucurde ce combat il s'eftoit fauué,nc voyant nul cfpoir de fàlut pour la 
ville,f t le Roy la vouloit prendre par force. 

Peirebrunc de Saintorce, qui commandoit dans Clcr3cauccfonfrcre,nc 
voyâtnul moyen de furmô ter ceftcpuiflàiucarnaec,quilestenoitdcfiprés, 
Les ennemis arccoursauxpriercs &au pardon : demande à parler a Monfieurlc Ducde 
demandent à rEfdiguicrcs,lc30. de Iuiilet, ayant dcfia pluficurs fois commencé cedif- 
farlcr. cours aucemonficur de Boillc Pardailbn. Mais ce Duc ridelle & la gc Ne- 
ftor leur ayant dit,qu'il ncfcruiroit de rien de pronofa la capitulation qu'ils 
demandoicnt,lcsrcnuoyaDourlcrcfoudreà quelque choie de moins. Ils 
propofcrét(ainii qu'onacfcritdcb Cour,&l c " c »t pour véritable) Que du 
d u°ch 'f d° n moills ^ c ^°y biflaft fortir en armes les foldat s eftrangers, car n'y reftant que 
ttioifoo. na ^ cans >là M ajefte en auroit puisapres bon marché. 

Sa Majefté qui ncfçait que c'clt de perfidic,ny diûîmulation,ayant enten- 
du cefte propofition,bbbfma comme pernicieufe : Qu'ilsfc rcndentàdif- 
crction,fcur dit le Roy, ienc veux point faire de difftrance entr'eux. Inhu- 
mains, voyez contre qui vous leuez les mains , & h auflez les bras de voftrc 
rage! Ce traict d'amour n'arrachera-il pas des larmes de vos yeux ? 
Le 30. IuiUct U batterie commença en trois endroiers, à chacune y ayanc 

ittene a ^ Qnons.Xcs cinq premiers vers le bas delà riuicrc, abbattant les tonnes 
Koy comme- _ . * 'J , , 11 1 

ceeotroijen- barriques rangées fur les remparts: les autres cinq plus haut vers la porte 

droitf». du cofté de Tonncins:& les troiiicfmes v eu la montée qui cftoit vers Agcn 
bottant b v illc en ruine 
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On tira ce iour \h fix cens coups de canon: le Samedy prcfque autant,& L 
les mémoires de la Cour portent que c'cftoitiansfc feindre comme à fainék 
Ican, oùlcscanonnicrs du Roy faifoient plus de malà fonarmee,quclcca- Sa Majcfté 
non des rebelles. nul (craie à S . 

Le Roy vilîta fouucntla batterie, Se ce fidcllc guerrier le Comte de , ,ean d'Ange- 
Chombcrg, cftant la plufpart du temps parmy les canonniers, y mettoit vb 
bon ordre. LaRoync fuiuic des Dames de la Cour en voulut auflî prendre 
fouucntl'cfbat. 

Les tranchées aduancecs en peu de temps prcfqu'à dix pas de la contref- Refolution 
carpe du foffé, on fcdilpofa de faire trois mines: cefte prefle qu'on donne P° ur uirc »• 
aux affiegez, les refroidit dauanugc,iufqucs la, que durant dcinciours Us ne muies ' 
rendirent pas vnc moufquctadc pour vn coup de canon qu'on leur uroit. 
iÇinlî le canon ayant porté par terre leur audace, qui cftoit le plus fort ba- 
ûion qu'ils euircnt , &renucrfépar plu heurs iours les barricades qu'ils rc- 
dre il oient toutes les nuit s furies remparts, cfbranlant par leur cheutc ces 
terres franchement efleuces , cela les fait fonger à reprendre tout à fait le 
marché de leurs v ics, par vne ferme capitulation. 

Le Mardy troifiefmeiour d'Aouik, le Roy s'eftant rendu à la batterie , il fc^a la b«te» 
fit tirer 400. coups de canon , a la faucur duquel il commande au Régi- nc 
ment des Gardes, d'cnuoycrvn Sergent recognoiftre la brcfchcaccompa- Batterie ccf- 
gnédchuictfoldats. Ce foldat, comme vn autre Rodomont fort des tran- fe*« 
chees la pique à la main, fc jette dans le foiré, va gcncrcufemcnt en la conte- 
nance d' vn homme fans peur iufques au pied dubaftion, dans le feu & la ftir* 
meed'vnegrcnedemourquctades > d'oùilfortitlàin&fauf , n'ayant perdu 
qu'vn feul foldat en remontant la contrefearpe du K il c. L'énnemy faict 
icmblant de vouloir contefter le fofl*é,dcl cend dedans : mais il cft fi chaude- 
ment p our fui uy , que fi on euft eu des cl chc lies preftes à cét exploit pour les 
p oh r fur les tcrraccs,il euft efté aile , au iugement de ceux qui virent le de* 
tordre parmy ces hommes.de les emporter de viuc force. 

Ces Papillons de courte vie , qui n'ont rien que des aides pour fuir , &c 
des foibles cornes pour leur dcffcncc,nefont bons que pour guetter vn 
homme derrière vn noyer, ou vne barricade pour le choiiir à l'aile. Usont 
des cfpees,mais ils n'ont pas de cœur non plus que les ca lierons, ainfi que di- 
foient les foldats de l'armée, nc nommant les rebelles d'autre façon que Pa- 
pillons: l'oit parce que cefte engenec cft nec de ces paquets de chenilles , qui 
le font engraiflez dans ces tanières :ou parce que comme papillons priuez de 
de fane & de llns,ils fc bruiîoicnt cux-mcfmcs au feu qu ils s'eftoient prepa- 
réroubien parce qu'ils les voyoient voler & voltiger ça & la aucc des calà- 
ques blanches, & habits de toillcpar defTus ces remparts , & à l'entour des 
tonnes & barriques. Car au contraire des anciens qui mettoient aux théâ- 
tres des tonneau* pour faire retentir la voix, ceux -cyicmplilïoient de terre 
leurs vaiiUaux, ann d'empefeher qu'ils ne retenriflènt de cette douce accla- 
mation d'allcgrelfc, Y iue le Roy, qui eft d'ordinaire en la bouche des vsais 
François. 

HHHhhiij 
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Cependant on vient à quelque capitulation qui ralentit quelque peu 
* m9Vt \ labatteric, bien quelc Roy commandait qu'on ne ceflàft iamaisdciircT El- 
BatccriVccf k fembloit s'eftonner délia delà foiblcfle de ceux qui ne faifoient bruit que 
fee de couper bras tk telles, & penfoient arrefter cul fus tefte millearmccs ro) ai- 

les. Ils ont cherché par tout & paille fie fouflets , pour crobralcr la France de 
nouueauxfeux : mais tout cela n'eftoit que paille & rofcaux,pour les cftou- 
fer de fumée dans ces affreuies & ctpouuen tables tanières. 

Le Mcrcrcdy quatricfmc Aouft après que les canons du Roy curent faide 
tout le matin de grands & prodigieux efleers, les rebelles de Clcrac firent rc- 
folution d'implorer la raiicricordc de làMajeité,& à céc cfFed fur le tardées 
ennemis effrayez de ce nombre infiny de foldats , qui entouroient leurs 
remparts, voyant bien qu'il n'y auoit nulle refourec pour eux, qu'à la feule 
clémence du Roy, ils députent le prcmicrConiul,& quelques- vns des prin- 
Deputttion cipauxdela villc,auec vn Mini(lre,pour s'aller jetteraux pieds de /à Majeftc, 
des ennemis & arracher du milieu de Tes triomphes le pardon. N'aguicrcsilsmerjaçoient 
vers le Roy. çicl & terre, à celte heure ils crient mifericorde. Celuy qui dcuoit porter la 
parole fut blciTé de l'efclat d'vn coup de canon. Ils en délèguent vn autre en 
là place. Ils font introduits à Tonncms parle Seigneur de lEfdiguicres. Ce 
lit deman. nouveau deputé voulant par 1er au ro y, la peur luy ferme la bouche, &li 
dent pardon confcicncc luy eftouffe la parole. Cét accident frappa de compaflion le 
& I* rie. Roy , qui fut plus flcfchy par ce filencc , que par tousîcs difeours du Mini- 
stre , lequel plus hardy prend aufli toit la parole. Semblable aux Mandoles, 
lefquclsdansrhyuer, Se parmy l'aftliction des bourraïques & tempeftespa- 
rohTcntblancs,& dans quelque forte d'innocence : mais dansl'efté , & dans 
les beaux iours de leur profperité, fc rendent infupporcabics , & deuiennent 
noirs , aintl que ces ponTons dans l'eau. Ccluy-cy donegenouilà tcrre,par- 
le û humblement des yeux aucc fes larmes , des mains par fes geftes d'hu- 
milité, de de la langue de tant de paroles de foye, s'cfcriant, qu'ils ne ddi- 
roient pas dire aux pieds de leur Roy, comme ces miferablcs Ifraèlites à leur 
Dieu courroucé , qu'il ncfcprcfcnuftpasà eux, de peur qu'ils ne mouruf- 
fent : ains au contraire, ils enoientà haute voix , qu'il plcuft à fa Majeltc le 
prdenter à cux,afin qu'ils pcullènt viurc. 

Voicy la harangue qui fut faitcau Roy, ainfi qu'elleauoit elté dreifeepar 
vn Miniftrc. 

Sire , les rebelles d'vne vite pleine Je rebtllion qui s'eft laijfee emporter au 
Harangue au tor rent d'vne retttte prétextée de Religion & d'epprejfîon Jeconjaence jè iettent 
^°\ \("tlc étux r )it ^ s devtjlretJM*}e(lèpoitroffnràladifcrtiiênde(a fiêfticeoudefamiji- 
Clcrac t%c or ie * not viesjtotlïoortez* & net biens \nous auoms commencé eteiprouuer quel- 
que partie de la première, bien qu'elle fan ée**toHp moindre que nos crimes, tf? ne 
pouuons rien efpcrer de Vautre: fi cet?eflque vofrre Majcftt'vueille aufjidiene* 
ment acquérir le titH damiftricer dieux quelle porte celuy de iufle. Si ce bon-heur 
nous aduient nous parlerons tout un contraire des enfant d 'Ifrtel , qnidifîient 
ttousa*onsveu Dieu , &nout mourrons : cr nout annonceront À la poftertie'qus 
nous tiuoni veu le t\°J & qu'il nout s donueUvie. 
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Si^oflret^ajefènouslalaijfeynousUrecognoijlrovspourle Dieu tuf elaire du ^ ' 
monde t nous ri aurons la b«ucbe ouuerte que pour b<mrvo(he nom & vo/heglo- 
ritux regne.T^os vaux ne deftrtnt quel* grandeur & la durée de voflre Sceptre, 
& comme nous au ans eflé les plus rebelles & les moins dienesdevos tnifii sardes, 
noms ferons déformais les plus fidellesé" '"f>'«* obeyffans fuiets. 

Le Roy radoucy par ces foufmiflions , quoy que fardées, fclaiiTe em- 
porterai! pardon , après auoir fcucrcmcnt tance leur perfidie. Et leur dit, 
Vous a*e\tr es-bien f asti de vous mettre À ma mi/cricorde y aÛtz. % meite\ : -vous de- 
main en voftredeuoir , & vout t[prouucrt\ma bon te\tJM on fleurit Conneïlable An,cI " «?« '* 
vous fera entendre ma volonté. Ainfi lequatriefmc A ouflf le Roy ordonna ^OcrVc 0 ™ 
qu'ils fc rendroient à diferction , fous l'alfeurancc de là rnifericorde, & que 
ceux à qui fà Majcftédoiincroitlavic,fortiroientaucc le bafton blanc, Se 
quelque bagage lur des chariots, fc rachetant du pillage, aucc cinquante 
mille efcus,dc( quels ils donneroient aflèurancc , outre dix mille efeus qui fu- 
rent donnez au grand Mailtre de l'artillerie pour les droicts deubs à la char- 
ge, & dix mille clcus à ecluy quiauoit fait liguer la capitulation, la ville rc- 
Sa ne en la di faction du Roy . pou r en difpofer à fon \ L i li 1 . 

Ces milcrablcs recogneurent alTcz dans l'abrège & racourciflcmcnt des 
victoires , lefqucllcs ces abrégez & cercles Synodaux leur promettoient, 
que kors ce cercle , 5c ce pourpris d'vnc légitime Royauté, il n'y aura iamais, 
ny falut ny gloire pour le François. 

Soudain qu'on fecut que 1a capitulation fut arreftee , la batterie cella, 
&lc (bldat s'appreftafur l'heure mclmc , pour cfchdcrlcs boulleuards , n'af- BtttwieH» 
pirant qu'au pillage. On veid auflï toit ceux de Clcrac pafles, dtifaits & R°/ ccfftfe * 
tranlis, comme ceux qui font condamnez au fupplice , qui du haut de leurs 
terraecs regardoient vnearmec triomphante , toute rangée en bataille , pour 
s'aller faifir dclcurs pénibles trauaux,& les priucr dcleurs foyers. pifeonr» 

Pluficurs mal inftruits des bonnes intentions de (à Majeftc ccnluroicnt d'aucuns fui 
cette capitulation, n'attendans qu'vn pillage , de de faire litière des ennemis ccuecapiiu- 
du Roy. Ces yeux dcchcùettc, quincvoyétgucrcs clair aux affaires d'eftat, lano». 
s'eftonnoient qu'on leur euft fiailément pardonne, (ànss'aduifcr, quela di- 
uinité& la Royauté fepl.uft.nt au pardon. QucClcrrc eftoit la première 
porte qu'on ouuroit à la M. pour entrer dans Montauban , & puis à la Ro- 
chelle. Etqucc eftalTcz de mettre les cmcigncsbaflcs de celte imaginaire 
principauté Rochcloifc,à qui on abbat les corncs,&la puilTancc,©* qu'on fc- 
roitpluftoft prcftjhaftant cefte expédition , à tailler des chaullcs de raze de 
Montauban,à tous les foldats des Gardes. 

Mouiicurle Conneftable ledifpofe d'aller taire l'inucntairc des armes & 
des munitions. Déi le matin y. A ouït il fait publier aux foldats les dcffcêes de 
ne rien piller à peine de la vie , puis .les drapeaux defploycz , les trcnchccs 
abandonnées, tout tonnant de htres, trompettes & tambouis,lcRcgimct des 
Gardes defeendant dutcnrcoi x iilcftoit,scnvicntàla,cortf delà ville, y '.en? ^ 
rrc en bataille, vu faire le tour des rcuaparts, 6c s'en faiût en ayant chalicU» 
cnhcraii. -.) : : «T. . X 
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Le Marcfchal de Praflin , &lc Comte de Baflompitrrc, jaloux quel» 
V\ i parole du Roy fuit violée par ces arpailleurs , en arreftent pluficurs,font jet- 
ter hors la ville ceux qui cltoient entrez lâns commandcmcnr,en font punir 
Soldait em- quclqu'vn furpris en crime flagrant,pour faire voir cjuc le forfait & la peine 
P c [ ch " dc vont tien fouucntcnfemblc,coramc compagnons d armes, 
piller la puce. C C B.cgi ment sellant lâili des fortifications ,vn autre le rend dans les 
places delà villc,pour donner entrée à moniteur le Conncftable, fuiuyd'vn 
infiny nombre de Chcualicrs. Il reçoit à la porte les clefs de La ville des 
mains des Confuls , le i. dcfqueis eftant botté, & l'clpcc au cofté.la tire du 
fourreau,& la mettant à terre toute nuc',met les genoux deflus , & demande 
pardonau Roy pour la ville. Monfteur le Conncftable le luy accorde, & luy 
commande de reprendre fon cfpce,aucc defrenec de s'en fcruir,fur peine dé 
la vie,concrc le feruicedu Roy. Aucuglez enleur malheur , de ne s'eftre ren- 
dus que lors qu'ils panchoient plus au dcfcfpoir qu'au remcdc. 

Ledit fieur Conncftable fait defàrmcr les habitans , Se commande aux 
eftrangers de vuider la ville furie champ,lcur donnantlàuf- conduit àjCét]ef- 
fed l'clpcc au cafté , & vnbaftonblancà la main, puis on prépara toutes 
chofes pour leur dcpart,afin qu'ils fortifient par vneporte, lors que lesar- 
mes triomphantes du noy entreroient par vne autre. Par malheur il ne le 
trouue que quelques batteaux au port , defleignant de les faire pafler au de- 
là la riuicrc, pour les ikuucr plus aifcmcnt de la fureur du foldat , qui regret- 
toit encore h mort de tant de braucs guerriers 5c notables perfonnages, 
Sortie dfi fol» 'j| s aucMCnC cnuoyé au tombeau durant les approches, particulièrement 
£ats eltrao- f ieur Baron de Thermes , paflàgc toutcsfois quileurfut véritablement 
BCt ' aufli funefte que s'ils cullent parte par les picques,car quelques foldats ayant 

pris la licence de leur ofter leurs efpcc*, &pofliblc quelque chappeaunon- 
obftant les derfences fai&es, la Noblefle de monfieur le Conncftable fut 
contrainte de les conduire iufqucs aux batteaux pour cmpcfchcrlc dc- 

foidre. . 

-En s'embarquant les premiers fe pouffent confufement dans le premier 
batteau auec bcaucoup'de prelfc : & comme quelques foldats des gatdcs en 
cullent veu quelques vns qui s eftoienc embarquez auec leurs moufqucts Se 
leurs rfpccs , C oncrelcsloixdclacapitulation,dsfejatcntfur eux pour les 
leur arracher. Cette première violence eftonne ceux qui cftoient defarmez, 
Icfquclss'imiginansle péril des leurs plus grand qu'il n'cftou,s'allarmcntdc 
telle façon , qu'ils font pancher le vaificau d'vn cofté , & caulent dans cefte 
confuUon, qu.- pluûcurs tombentdanslariuiCTe, Se Ce noyent iufques au 
nombre de trente foldats. D'autres qui çftoiait fur le bord pour s'embar- 
tear Diufra- fj nc f^dans pas l'occalîon de cefte clîneULc.,- Se le croyans en danger 
gc palans U a 1 c mort f c ; cttcnc non commcl'efcrcuiccdeia paille au fcu.mais du batteau 
' dans la riu cre, rapide & creufe eu cét endroict. Elle troilicfmc batteau fur- 

chargé de ceux quife jcttoicnt dcdans,quiy ouloient aller vers AiguiUon.fc 
renuerfc Se noyeptefquc tous ceux. qui cfttùentdcdins : le refte le voulant* 
/auucrdanslc couramde l'eau par defsus celle leucc de pierre, oupaiiscllc, 

qui 
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nieftoitatraucrsla riuierc ,fcvoidbien toftenfcucly dans ces gouf- 
res.Ccquelcsautrcs qui fuiuoicntayansapperccu .s'aduifcrent d'vne 
rufe qui fut de fe coucher tout du long pour fendre plus aifement le fil 
del'eau, & ic traifncr accrochez furies poulcres, artifice par lequel plu- 
fleurs ayans franchy fort heureufernent ce péril, ils cullcnt rendu ce 
partage plus ailé au moyen d'vnc corde qu on auoic mile au trauers, 
mais quelques foldats du Ko y ayans cou pé la corde à coups d'efpec plu • 
fieurs cheurent dans l'eiclufe. Se cfprouuerent larnefrac fortune que 
leurs compagnons , en loi te qu'il y en eut plusdcccnc denoyez : actiô 
toutesfoisque le Roy fupporta auec vn tel dcfplaifir qu'il cuit creuof- 
fencerfaiuftices'il n'en euft commandé la punition fur les plus info- 
lcns, entre Icfquels trois ayans cité pris, furent pendus Si eftranglcz 
pour exemple. 

Qui n'admirera icy la merueillc de la puiflanec du doigt de Dieu , qui 
poulie au fupplice les criminels, nonobftantlcpardon qu'onlcurauoic 
octroy éî Car ayant faiâ mourir les rebelles à Caumontpar le feu qui 
bruflaccsfacrilegesparcux mefmcsraufli l'Eternelle vengeance punit 
par l'eau ceux qui font coulpables d'vn mcfme crime, noyant à Clc- 
racd'autrcsfacrilegcs,quiauoient ruiné l'Eglife confacrcc au feruice 
de Dieu par Charlcmagne,& faict tefte en armes à leur Prince. Ainlî 
ils ontpery non par le feu, mais par l'eau, comme parricides: Se les 
monftrcs d'infidélité, & de felonnic, qu'ils couuoicnt dans leurs cou- 
rages, ont feruy dcfinge,decoq, & de ferpent, auec lefquels ils ont 
aualé a pleines gorgées la mort, qu'ils vouloient faire fouffrir aux Ca- 
tholiques. 

Les rebelles , qui iufquesijy n'ont craint autre fecoulîe, que celle de 
la paix, voientà celte heure, qu'il doiuent autant craindrcles pointes 
de la guerre, confcllant qu'il cil aulïi aile de leur prefen ter vnc bataille, 
qu'vne difputcj dcles deftruirc s'ils grondent contre leur Roy, que 
de Icsinftruire, tempeftant contre l'Eglife :& que les victoires en font 
auflïalTeurccs dans les armes, qu'elles ont efte gloricufcs en toutes les 
conférences, qu'on afaift auec eux à Ncuers,à Fontainebleau, en 
Bcarn , Se ailleurs. Chaftimeot 

CleracremisenrobcïlTanceduRoy , onfaitt voir àfa Maicfté qu'il deJ a au ' thcurJ 
y auoitpluficurs dans la ville, quiauoicntfaiûla déclaration à N crac, dclarebelho» 
de viure foubsfon obcylTancc: lefquels auoient faulTé la foy publique, de Clcrac- 
cV fui eue ce peuple à la rébellion. On accule la Fargue Procureur qui 
feruoit cnlachambredel'Ediâ,vn fien fils qui cftoit Mimftrc , vn nô- 
roé Denis Conful ,vn Médecin , vn cordonnier homme malicieux qui 
auoit outragé les lubitansqui refufoient de trauailleraux fortihcatiôi 
& quelqucsautrcs. Le grand Preuoft leur faict lcprocez, Se conuain- 
cus de ce crime il les condamne an gibet, & les faicT: exécuter. Le Me 
decin nommé du Poy citant traifné an fupplice la corde au col, .un fi 
qu'il raontoit l'cfchellcdç lapotance on luy porte fa grâce, laquelle 

lllii 
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1,0> ^ , l| * ''le Médecin du Roy auoit obtenue. 

Le Royayant encore feiourné le Vendrcdy , Samcdy Si Dimanche 
àTonneins, en partie le LunJy ncuficfmc Aouft & alla coucher au 
Portfain&e Marie, après auoir laidé le Conv.c de la Rochc-Guion 
auecvn régiment, & le Marcfchal defainâGcrana Clcrac pour faire 
démolir les fortifications de la place, & leur ofter le fuiect de ne faire 
plus les mauuais : fa Maitfté n'y cil point entrée, pour eeque les villes 
rebelles le rendent fi indigncsqu'cllesncpcuucnt pas mériter l'hon- 
neur de laprefenec de leur Roy. 
LeRorsad- Du Portdcfaindtc Marie leRoy part pour aller àAgen pourfuyuanc 
aanccenla fon dcllcin. C'cft mes-huy Montauban qui a le bouquet fur l'oreille 
haute Cuycne pour drelTcr le feftin Royal, à cefte triomphante arrncc,fi ce n'eft qu'el- 
le fcplaifc pluftoft de receuoirvn bal Royal, cVdancer au branllc de 
S. lcand'Angely ,de Pons,& de Clcrac , qui portent les marques hô- 
teufes de leur obftination, ayant cnfeucly & entreprîtes & entrepre- 
neurs dans vn meime tombeau. 

C'ctt mcrueille d'entendre aux pays cftrangers comme on parle auec 
mille Eloges des victoires du Roy, c'cft l'entretien ordinaire de la Cour, 
des grands Princes voifins, c'cft à qui luy cnuoycra lettres de coniouyf- 
fance. 

Sa Sainteté tout gloricufc de voir ce filsaifnc de VEglifc triompher 
fur lcsmauuais dclfcinsdc Tes ennemis, cnuoyaccftclcttre à la Majcfté 
qui lu y fut prefentec en ce fiegede Clcrac , &luy parle en celle for- 
te. 

Noftre très cher fils en Chrift/alut Se noftre bénédiction Apoftoli- 

Lettre daPa-quc. Les hauts faits de voftrc valeur Royallc qui ont attire lur eux les 

pecnuoyceAUcfptilsdcsCnrcfliens .apportent bien du contcntcrocntà noftre foia 
Roy pour le * , , , . * f _ , r . , 

coniouyr de P alernç l p»tmy la gloire de vosarmcs,& l'elpcrancc de vos triomphes. 

fcsricloires. ^ ar comme nous confiderons auec beaucoup de rcgrctsl'impicié des 
hérétiques croupifTanscncertainslieux fanscrainte,cn d'autres exer- 
çanslcsloix d'vnc cruelle domination , Nous remercions maintenant 
le Dieu dcsarmees.d'auoir en vn temps fi opportun pour la guet rc, fait 
prendrelcs armes a voftre Maieùé po jr Udcucuce de ia dignité de la 
Religion Catholique, o bel apprcntilfagc d'vnc Royallc milice & di- 
gne d'vn Roy Tres-Chrcftien ! Quelle mcrueille qucl'aage que les 
autres ont acouftuméde pairercn icux&en délices par vne certaine 
mollctTeoc faincantife ,vousl'employcz auffi gcncrculerocnt qu'heu- 
reufement à appaifcr lcsdiflcrcnds , à conduire lésai mees , Si aflieger 
les places des hérétiques, & le tout non fans confcil de Dieu, au Ro- 
yaume duquel viuent les Roys? Quoy ? cft il ctoyablc qu'aux pre- 
miers abords de voftrc adoicfccnce, vous ayez entrepris vne ceuure 
fi relcuee, & fi difficile, Si que les dangers & les difficultcz, qui 
ontarreftélc coursdcsautres,aycntinciccla grandeur devoftre cou- 
xage/Iouyllcz tres-cher fils de la renommée que voftre nom vousà 
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ocquis,& fuiucz ccDicuquicombatauccvousaffinquccommemain* ^ 0,TJ 
tenant vn chacun vous tient pour le foudre de la guette , Si le bouclier 
de la paix , vousfoyez eftiméde tous à l'aducnir U louange d'Hraél Se 
U gloire de tout le monde. Du plus haut Commet de noftrc dignité 
Apoftoliqucoù U main du bon Dieu nous a conduit (quoy qu'indi- 
gne de cette grâce) Nousaffiftonsd clptit& d'affcdUonà vos armes, & 
par nos fréquentes prières vous préparons les diuinsrcmcdcs; & bien 
que nous ne doutions point que vous ne mettiez la dernière main aucc 
beaucoup de confiance, à ce que inuité par nous, Se comme par voftrc 
propre vertuauez enttepris ,toutcs>foisne trouuez pointmauuais d'y 
«ftre enflammé dauantage par nos excitations affin qu'il paroillc que 
nousforamesfoigneuxdu bien 5c de l'auanccmcnt de la vraye Reli- 
gion, & que nousvoulons donner lieu à voftrc gloire. Vouscftcs iuf- 
quesà cette heure grapdcmcnt redcuablcà Dieu de Tes libcralitcz, & 
comme nous elpcrons Se fouhaittons tous enfcmble , v ous le ferez bien 
dauantagcàl'aduenir, Se il ed croyable que voftrc cfprit fi relcué eft 
imbud'vneccleftc do et une, Se non point des préceptes de quelque 
fapience humaine: car vous aucz tus-bien entendu, que les fonde- 
roens des Royaumes font appuyez fur la vérité d'vnefoy orthodoxe; 
Se de fait , tant que Dieu nclcra point gardien des villes, iamais aucu- 
ne principauté ncfubfiftcra aucc allcurancc : Que l'on iuge aucc com- 
bien de fidélité détiendront voftrc ficge Royal, ceux qui ont ietté les 
fainctsmcfmcs des temples, Se qui onttentélcsmoyens de les ofterdu 
nombre des bien heureux , voire du Paradis, ceux qui aucc vne impie 
tementé condamnent lesintentions Je nos Maieurs,lcscouftumcs des 
Roy s , les décrets des Papes , Se les cérémonies de l'Eglife. Ce font là les 
troubles Je vollre rcpubliqueancicnnc, Se lesrcprochcs delà France 
que Dieu (l'Empereur des Roys) vousareferuépour cftre cfteints & 
allbupis durant le cours de vos ieunes années. Sçachcz maintenant que 
toute l'Europe qui cft en fufpenspour l'euenemenc de vos armes, at- 
tend bien toit fous voftrc conduite drclTer (es voiles fur l Océan, afrin 
quelclieuquifcrt d'afile & de deffenec aux hérétiques rebelles, feruc 
à la pofteritépour marque de vos victoires. Nous fçauons bien que J, TJJJJjfij 
ny la crainte, ny l'inconftancc ne vous deftourneront iamais de voftrc cla * oc e e 
entrcprife:fouuenez vous toutesfois que lesfaincts detqucls l'on def- 
fend l'honneur affilient au prince qui prend la protection delà Reli- 
gion & combattentaueeluy comme des compagnons de guerre . vous 
ne manquerez fans doute d e trouuer Dieu fauorable (ur les mefmcs 
eaux dout autresfois il enduroit les flots fous les pieds comme de la ter- 
re, Se dont les ondes deçà ,& de là feruans comme de muraille donn ci et 
partage à Ion armée. Pour lors nous pourrons cfpercr affeurement qu'a- 
presauoir mis eh voftre Royaume vn bô cftablilTcmcnt ,& dôptéi'im. 
pieté quife rencontre .vous pourrez quelque iour par vos victoires 
ioindre l'Orient, aucc l'Occident, imitant la gloire de vos anceftres 

Ulii ij 
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!«u. q«" ont porté autant d'honneur aux excitations desPapes qu'aux <W 
mandemens de Dieu. A cela vous inuitc le tres-fainû LoTs l! n 
duquel vous portez auffi bien que vous imitezfcs avions le^rem 

devoftreracevousyconuient^quelsendeffendanS 
nohque,eftendanslaReligion, onticttede bons & a eu«i £oJà' 
nen.de voilrc Royallc maifon. Suiuez tres-cher fils Ton m 
mondejescornmandemensdu Ciel, verfez voftre cholere* vXein 
d'gnauonfurlespeuplesqu.nontpointcogneuDieu ffi„ 
cCie vous acquériez les trefors delà Diuinc mifericord. 2?v t 
laquelleparnoftreauthoritéApofto^ 

extrême noftr.bcned.dtion.Donné à Rome à Sa„X Man!> vf 
fouslanneaudu oelchcuf leio. iour de Im let i/z il-L«* ^ 
de noftre Pontificat. XL 1 annéc P r «tucre 

TrillelTeàla , ° rc0 J ml î ,Cn( î Ucla P Crtefuft 8 ra D^aufie E edcCIcrar f ie (l„ 
Courpourla £ pl« déplorée fut celle duBarondc Thermes ona^H il f eftce ^" e 
Derte du Barû Tonneins tout mourant , ce ne furent IL h x ? A 1 f UC P° rté a 
îc Thermes, le fut vifiter en l'article oc " 3 ^ 

perfonne, & comme ce courage» ^ S^në vXm^YcH^ 0 !! , * 
qu'umouro rauccvn grand contentement pui que cAJu!ftn 
fcruicc, qu'il n'auoit autre recret de fa vie n,,r nll' P ° n 

ftre les v^toiresdu Roy aux cffeclVd. P * "^P*» acro ^ 

^«r-j r IVO /> aux c " cCts de ion courage, ne defirant aurrr 

Dn^ B JÏ 0 ? ^ J^"?" de " d<i fa Ma J cné «"oya.uffi toft confolerle 
Pendant que cecyfe pafle en Guyenne.en Aulnix le Doc d'Efpernon 

t e!!ie ri' a f <C - lu, r <3Ua " e mille honlra " de P ieJ ÏU « buia Cornet- 
n le " e ' r ** Uoir fa c ° m P>&™ «ic cheuau. léger, celles d h 
Royoe Régnante, de la Royn«M?redu Roy , du Duc di'bœÛf de 
Monfieur de VerncUil, du Comtede Moret, du ficur de 1, Curée & 
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poftedeS. Nicolas du cofté de U mer, firent fonir quelque Caualcnc 
hic à file en petit nombre: toutesfois failans raine de fuyurcl'ar mec du Efcarmoucbe 
Roy ficluy donner eir queue jauffi toit que le Duc d'Eipcrnon les eut lueclcscnoe^ 
apperecus, &que défia ils cftoicnt aux prilcs auccl'arricregardedcs mis - 
fiens, retourne prompteraent vifa^e du collé de l'ennemy pour fauo- 
rifer cette lcgeie clcarmouche , ou de notice paît il n'y eut que deux 
hommes de perdus, fçauoir vu Gentil-homme de la maiion du Duc 
d'Eipcrnon & vn îoldat de Ces gardes: do codé des ennemisil en fut 
auflitué quelques vns qu'ils emportèrent dans leur ville, entr'autres 
fut recogneu vn bourgeois des plusrkhcsdcla Rochelle, que la Cor- 
ncttedu ficur delà Curée deftit à la pourluittc des autres. Pendant cet- 
te efearmouche de petite confequence , les ennemis faifoient coulée 
hors de leur ville nombre d'harquebufiers en defordre, qui eftoient 
fortis par la porte de Cogne, lefqucls à la|faueur des raarefts fe fai fi- 
rent d'vnc maiion forte remparec d'vn folle tout autour, oùilsfefor- 
tificrentle mieux qu'ils peurent: ce lieu s'appelle la Moulincttc, oùlc 
Ducd'Efpcrnonlcslaillaà caufedcla trop longue retraietc, & lalùc- 
rent les noftres de douze ou quinze voilées de ;canon de leurs meilleu- 
res pièces delà ville, fans blc lier ny endommager perfonne. % 

Le Vcndredy enfumant jo. Iuillct, le ficur dcFauas fit vne fortie de $ oril - e j CJ re ; 
la Rochelle auec trois pièces de canon, dont il enuoya treize voilées belles coa- 
contre vne petite maifonfife à vne licuè'Ôc demie de la ville, nommée duns Parle 
laGrimaudierc , où le Baron d'Aubigne auoitmis cent ou fix vingts / ' cur ° c Ja ~ 
moulquctaires par commandement du Duc d'Efpcrnon, fous la con- 
duite d'vn fergent que le ficur de Fauas voulut caiollrr pour le faire rc- 
foudreàvuidcr de ce logement: mais voyant farefolution, & craignât 
le fecours dudit fieur Duc, il fc retira le mefmc iour à la Rochclle,aprcs 
y auoir laillé 30. ou 40. homes des fiens:qui furent de liait s par le Com- 
te d'Oriac, lequel auoit pris auec luy toute la Caualerie qui cftoit à 
Moy efçauoir les Compagnies de Gens d'armes delà Roy ne, & les chc- 
uaux légers desDucd'Elbccuf & Comte de Morct, &pourfuiuit les 
ennemis, puisarriuaiufqucsà la Iarrcrie, proche delà ville quartier 
du Roy. 

Le fepticfmc Aouft, le ficur delà Noue fortit de la Rochelle & don- 
na iufqucs au corps de garde à cheual de la Iarrcrie, quartier du Duc * utrc ^ omc 

d'Eipcrnon : De prirocabord, il rencontra Jouzc Caualicrs/ouftenus f " C u"'!" ,s 
. » " ••*/-• , r ♦ - tous u cou- 

de quatre autreSjpuis de quarante qui vinret en luitte, dclorte qu ayat juiâedu 

donné la fait te a nos fentinellcs il pénétra iufqucs audit corps de garde, fieur de 1» 
oit il ne trouuaquc feize Caualicrs commandez par le Marcfchal des. Noue 
logis de la Compagnie des cheuaux légers de la Royne Régnante , qui 
reculèrent à l'arriuée du fxut delà Nouc,iulqucsà ce que le refte de la- 
duc Compagnie fulfent arriuez, où eltans, & s'eftans misen cftatde 
combattre repoulîercnt les ennemis hors des aduenués des chemins, 
iufqucs a la prochaine plaine, où ledit ficur de la Noue fit faire alte aux 

lltii iij 
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toT " Gens iufques \ ce qu'il apperecut que du cofté de U larrerie, 6c de 
Croix Ch appeau quartier du Comte d'Oriac,dcux gros de Caualerie 
fcmouuoicnt & luy venoient fondre fur les bras, ce qui l'obligea de 
fc retirer aucc diligence, mais aucc dciïein d'attirer les plusaduancez 
des noftrcs en vn petit bois a demie lieue de la Rochelle , où il auoic 
mis vneembufeade pour les charger, mais la bonne conduite des no- 
ftres fitauorterfon deilcin. 

Ainfi toutcslcs forces du Ducd'Efpcrnon s'eftansaduaneces en gros 
contre les ennemis, on les contraignit de fc retirer daoslcs maifons de 
la MouIinctte,dont à cllé parlé cy-delTus, où ils furent promptement 
«traquez parl'infanteric auec les gardes du Duc d'Efpernon , lefqucls 
gaignerent Ivncdefdites maifons fçauoir la féconde, n'ayans peu for- 
cer la première,) raifon dequoy les noftres ne demeurèrent gueres en la 
fecon Je, qui fut incontinent regaignee par les ennemis qui nous en 
châtièrent fort furicutement : touecsfois cltans venus au combat nous 
n'y pcrdifmcsquecinqdcfdits gardes duDuc d'Efpcrnon,fcpt ou huicl 
Perte ie part Soldats de pied & quatre ou cinq volontaires blclfcz: & delà part déf- 
ie d'autre, dits ennemison fait cftat de 45.de morts & j7-prifonniers, la plufpart 
blcllcz & du depuis decedezjce que voyantledit fleur de la Noue, Se 
ceux qu'il auoit amenez auec luy, pour attaquer les noftres, fe retira à 
la Rochelle, fans plus olcr paroiftre ce iour là d'auantage, 

Depuis ce iour les Rochclois ont fait cognoiftre qu'ils n'auoientplus 
d'enuie de fonder le couragedes noftres :ayans volontairement aban- 
donné toutcslcs petites gai mfons des Eglilcs & mailons fortes des en- 
Dirons de leur ville, dontle Duc d'Efpernon s'eft emparé, excepte le 
lieu nomme la Fond dont l'era parlé cy après. 
LeLundy 16. Aouft lcndcraaindclanoftre Dame, le Duc d'Elpernô 
Irtaosflii a T^ c cno *û quelque nombre de caualerie auec quelques moufquctaircs 
nc$i"tRo." *cheual les mena iufques à la portée du canon de la Rochelle, vifitant 
chclle, pri$ les bourgs & logemens plus plus proches de ladite ville, notamment 
par lesgem le lieu de Nctré, où faifant altcàla vciie des rebelles furent pris ccr- 
du Duc d'Ef- tains roeulnicrs meuans dcsfarincsà la Rochelle.- ce qui donna occa- 
perooa. ^ 10n au jj c f c jg ncur rj uc de faire brufler tous les moulins à veut ,qui lot 
autour de la ville: &defait luy rocfmemitpicd à terre, & fe titappor- 
ter parfes gardes, bois& paille, fît mettrelc feuà deux moulins, & ne 
voulut bouger de là qu'il ne les cuit v eu entiercmeut brûliez arlin de di- 
minuer d'autant plus lescommoditez voiHnes des ennemis. 

Le Mcrcredy 18. Aouft ledit (îcur Duc d'Efpernon, mena vn* partye 
de fa cauallerie au bourg de N-uidéfurla cofte de la mer qui regarde 
Marana, où après auoir vilité la forte Eghfedudit lieu, oc misgarmfon 
enicelle, alUdifncrà Marlilly. où de rechef ayant monte à cheual, roc* 
na (es troupes au village de NV-ullc, où il recogneut quelques Fan- 
tallins trauaillansàfouïr dans des vignes, qui ayans aperceu nos gens 
de guerre, s'enfuir et & gaignerét ledit village de Nicullc, & le u ucrét 
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dansrEglife.oùyavnctoui de pierre fort groflc unant à ladite Eghlè: LoT ,* 1 ^ IU ' 
lcsnoftrcs ayans recogneu cela, rirent altc aufli toft,pour aduilcràcc 
qu'il fcroit befoing de faire pour amener ces gés là à la raifon fur l'appa- 
reneequepeude gensauotent paru, cnlc retirant dans ladite Eglilcà 
la ?euë des noftres fans deflein-, tellement que cette canaille auoit mis 
lescfpritsdenos chefs en de grandes inquiétudes tant a caufedu peu de 
iour qu'il rcftoitaux noftres pour faire leur retraite, que pour n'eftre 
diftans que d'vn quart de licué de la Rochelle, ioint aufli que les noftres 
n'auoient aucune infanterie, & que le pais cft tort incommodé pour la 
cauallcric, cftant creulé & folloy é par tout. 

Enfin après auoir pelé les raifos des vns& autrcs,fut fuiuy le Confcil 
du Comte d'Qriac fçauoir deles attaquer, & l'exécution fut aufli toft ^taqawl 
faiâeque prcmcditcc : car à Imitât quelque cauallerie légère fut corn- 
mandeé d'aller recognoiftre le lieu & apprendre lesaduenués: cela fait à 
mefroe temps les gardes du Ducd'Eipcrnon furent cnuoyésles pre- 
miers, qui apreslcs auoir foramés de fe rendre, tirèrent quelques coups 
fur ces panures mifcrablês, qui firent minedefe dépendre, 6c tirèrent 
7. ou/ coupsdemoufquet.maisccfutcn vaimàl'inftantlefeu futmis 
en l'Eglifc où la fumée leur fit demander la vie, ce qui leur fut accorde: 
llsn'cftoienten toutque 10. ou 11. quife rendirent & furent raenczà 
Moniteur d'Efpernon, qui les fit conduire en fon quartier. . 

Au racfme temps encore, par commandement dudil fteur Duc, fut Canal d'eta 
coupévn canalàvne tourccquifortoitpteslc bourgdcNandé & por- ^'jfç*"^ 
toit l'eau dans la Rochelle. 

Le Dimanche z3 Aouft toutcla cauallerie duditfieur Duc d'EfpernÔ 
auec deux milles hommes de pied Se quelques moulquctairesà chc- Bourg de 1» 
ual, furent commandez d'aller inueftir le bourg de la Fond, dot ay par- pond jHuerty 
lé cy- dcllus, où la cauallerie fut pofceau dellus d'v ne métairies la por- par l'aimet 
tee du canon de la R ochclle,& les gens de pied au dcllous:où le deflein du Duc - 
cftoit de couper 1 es fou r ces des fontaines des ennemis, & mettre en pic- 
ces les garmlons que les nochclois y auoient roifes: mais le defleinne 
reuflît pas aux noftres, trouu.int par toutes les aduenués dudit bourg, 
de forts 6V puiflâns rctrancheraens gardez de douze cens moufquetai- 
res & fauorifez des canons de la ville, qui pouuoient battre les noftres à 
leur aife, tellement qu'ils furent contraints de faire rcbroulîer nos 
gens de pied, iugeansadez que le bourg ne ie pourroit prendre fans 
grande perte d'hommesmosgens beuflerent quelques mailons,tuc rent 
dix huict ou vingt foldats, prirent quelques prifonniers, pendant qui 
d'vn autre coité les enfans perdus du Duc d'Efpernon brullcrcnt deux 
rooulinsàvncportccd'vn mouiquet delà ville.Pendant cela ceux delà 
Rochelle firent (ortir quantité d'hommes tant de picdque de chcual, 
eequevoyant ledit ficurDuc fitfcintc defe retirer pour les attirer au 
combat: aucuns des volontaires s'engagèrent auec les ennemis, qui 
«rompirent le dcllcmdc Monûcur d'Elpcinon; là les cheuaux légers des 
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l0 VAu IH Çeursd'ElbœufcWeMoret furent obligez y aller, où kmal-heur vou- 
Qudqucj lut que deux de chacune compagnie y furent tuez chacun d'vn coup 
ynsdcsno- de canon, 6c cinq cheuaux portez à terre. 

ftrestuez. Le Ducd'EfpcrnonrccognoilTant quelque defordre aux fiens cou- 
rut à la teftcdcfdits volontaires pour les ramener faifant cxprciTcs def- 
fenccsàla caualcrie de s'aduanecr. 

Lacompagnic de Gens d'armes de la Roy ne, où cftoient huict vingts 
maiftres autant bien montez & armez, que compagnie qui (bit en Frâ- 
ce, commandez pour lors par le Baron de Ponchicux , eut charge ce 

M t o'diir mc ^ rac * our P our taire la retraite, après vn allez rude combat, où du 

fil$°d?M«* coftédes ennemis fut bletïé le fleur de Montpouillanilsdu Marquis de 

quisdela la Force, par le Chcuallicr de la Valette. 

irorceblcflc. Cemctmciourfurent encore bruQcz quatre moulins, les noftrcs fe 
retirèrent fort fatiguez, ay ans demeuré vingt heures & plus fans boi- 
re ny manger, toujours la cuiraile fur le dos, armez de toutes 

pièces. 

Le Mardy vingt- quatricfmc Aouft Moniicur le Comte delà Rochc- 
Arriuee du foucault accôpagné de forccNobleflc, gardes & gcnldarmcs arriua à la 
RoThefcu-* Iarrcric^ùlcComtcd'Oriac Lieutenant General de l'armée du Duc 
caultversie d'£fpcrnon,futiu(quesà Moyc, au deuant de luy , en ayant reccu le 
Duc d'Efper • commandement de ta Maietle, aftin de terminer quelque ditfcrend qui 
non. eltoit entre lefdits fieurs Ducd'Elpcrnon,&: Comte de la Rochcfou- 

cault touchantleur Gouucrncment ne voulans receuoir palîcport de 
part ny d'autre i pour l'heure ils fe réconcilièrent Se furent faites bous 
amis. 

TciCc du Genr Lc Mercrcdy vingt cinquiefme dudit mois, fut pris 6c arrefté le ficur 
delà Noue, delà Noiie par IcsGensdarmes 6c gardes du Duc d'Efpcrnon fur l'ef- 
fort qu'il fit de furprendre ledit ficur Comte delà Rochcfoucault, s'i- 
maginant le rencontrer aucc Ton train ordinaire, mais il fut trompé & 
trahy par vn payfan , auquel il auoit donné charge d'aller chercher 
quelques viurcs:ce fut au bois de Naut feparé de la Foreft de Bcnon des 
appartenances du Comtedela Trimoiiiile entre Surgcrc & Moyc fur 
le chemin de la Iarr cric, où les nodres allèrent rencontrer ledit iicur de 
laNoUeanecfatrouppe,felonl'aduisqu'en auoit donné ledit payfan: 
il fut attaqué furieufement, 6c y furent des fiens cinq de tuez, deux pri» 
fonniers, 6c les autres fcfauuerent à la Rochelle -.ledit fieur de la Noiie 
y avant eftépris.fut conduit au quartier de Monfieur d'Efpcrnon , où 
il demeura huiétiours entiers, au boue dcfquels il fut deliuré fur fa foy 
& s'en alla chez luy en Poi&ou aGiftc deqaclqucs gardes 6c prit temps 
pour retourner vers ledit ficur Ducd'Elpernon, le tout parle conten- 
tement d u Royimaisil corrompit fes gardes 6c cuada de leurs mains en 
faulTantfa foy< 

Voylacequis'ettpatTcdeuantla Rochelle le long de ce mois entre 
lcditlicurDuc&lcs cnnemiarebellcs, outre ce que nous obier ucrons 

aux 
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aux moisfuyuanc dcpluficurs autres exploits de guerre fignalez en L ° T " 
Aulnix contrelcfdits Rochelois cane par mer que par terre. 

Seulement adioufteray ce root, qu'il n'y auoit rien de mieux policé police de l'ar- 
que l'armée de Monticurd'Efpcrnon: il permit aux villageois & fer- meedu One 
roiers des métairies de recueillir leurs bleds fie leurs foins fans aucun d'ifpewoB. 
trouble:lcur donne licence 6c pcrmitTîonde venir vendre leurs grains 
6c fourrages en Ton armée, fans qu'il leur fuft fait tort, ny fur leurs mar- 
chandifesny au payement de ce qui feroit deu : trop bien enioignit 
aux fermiers des métairies appartenantesaux Bourgeois rebelles de la 
Rochcllc.dc lu y ap porter le reuenu des deniers qu'ilsicurpayét annuel- 
lement pour leurlditcs fermes pour cltrc employez au payement de 
l'armée, comme il cft de r ailon, quoy failant leur donna licence de re- 
cueillir, labourer, femer, aller & venir, cV faire tout 6c tel commerce 
qu'ils voudroient. Ainlî pour ce qui cft de vendange, il les fît faire auec 
pareille police au profit detdits Fermiers 6c laboureurs, 6c de fô armée, 
au grand defpit des ennemis enfermez, qui voyoïcnt les raifms meurs 
dans leurs vignes, &n'ofoient en aller cueilli rjdc manière que du coda 
de la terre la Rochelle ne droit ny bled, ny vin, ny fourrage ny autre 
commodité, ôcn'cftoit la mer qui les accommodoit , la milcrc les euft 
conlommcz, veu le grand nombre d'habitans 6c de foldats cftrangcrs 
quieftoient enfermez la dedans. 

Neantmoins cette inique & maudite aflemblce qui fe tient là dedans 
ne laide pas défaire ioiicr louslesrclTortsdcfa malicepour dôner quel- 
que diucrtiflTcmcnt aux armes du Roy 6c troubler Ion Royaume pen- 
dant qu'elle voitia Maicfté engagée au fiege dcMontauban, fçachant 
allez ce qu'elle (çaura faire lors qu'elle verraque ce fera tout de bon 
6c non plus en menaces que le Roy fera conduire (es foudres au deuant 
de cette place rebelle. 

Celle allcmblcc ne peut trouuer moyen plus expédient pour trou- Aflemblce it 
blercedciTeinquedeictterlagucrrcéspays & Prouinces efquellcs fa la Rochelle 
Maieftcnepourroiciïtoit pouruoir defecours neceflairc en l'occupa- prémédite 

cion de ce ueee-.ellc voit que la Normandie feituce à l'autre extrémité c lucmr 
• » 'r t r r % armes n* 

du Royaume, n a pas rautcdcrauxrrcrcs &demauuaisluieclsdu Roy, ^ 0T< 

qui fous la conduite de quelques petits chefs accueilleraient volor.ticrs 
les armes & les coromiÛions Procédantes pour troubler laProuincc en 
l'abfcncc du Roy : qu'en iccllc il y auoit bon nombre de gens de la rc« 
ligionpretcnduè'rerormee renfermez aux meilleures places, qui con- 
tribueroicnt libéralement pour la caulc, hommes,arraes, fie argent, s i!s 
voyaient vu chef en campagne qui euft la dexteaté d'y leucr 6c con- 
duire fubulemcnt les affaires du party rcuolic:ilslontalTcurcz quedas 
Rouen, Caén, Dieppe, Falailc.Alcnçon, Danfront,& autres lieux il y a 
quantité de preteudusquinc manquent que d'occafton 6V de pouuoir 
plus que de bonne volonté pour remuer : Ccltpourquoy ladite alTem- 
blcc delà Rochcjx voulant îcitct le ttoublela ucdans,f. it choix de la 
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^llu. petfonne du ûcur de Vatteuille autrement dit Mont- ChreAicn, qui a- 
uoit maintenu la Rébellion dans Sully, comme i'ay dit cy-deuant, Se 
le recognoiflant homme d'entreprife & d'exécution propre au trouble 
remuant & factieux, le deftinc pour aller leuer Se armer en Norman- 
die, Se defljjuchcc ceux de la Religion prétendue reformée enicclle, 
qui n'ofoient ny n'auoient le pouuoir dcs'clcucr en faucur du party: on 
arrefte Joncdel'eftablir Chefd'vn régiment de gens de pic J, qu'ils luy 
ordonnent leuer en ladite Prouincc louslacommiffion qui $'cnfuit:la- 
quellci'ay voulu inférer en fa forme pour ce qu'elle cft du ftil ordinaire 
des autres qui font dcliurees par ladite affcmblcc à leurs chefs fubaU 
ternes. 

L'aiïcmblec Générale des Eglifcs Rcformecsde France & fouuerai- 
Formedes ne té Je Bcarn.&c.Salut.Commcainfifoitqu'eftâslcfditcsEghfcs per- 
commiflîoni fccutccs par les ennemis de noftrc Religion qui'abufent des arîeftios Se 
e la Rochcl- d c | a con fci6ccdu Roy,fouslacrcs huroblcfubicûiô Se obcïliance du- 
quel nous protcftôsdeuant Dieu Se leshOmesde demeurer inuiolablc* 
rnet.rccognoiflâsqu'ilnousacftédônédc Dieu pour noftrc fouucrain 
Seigneur jil foie enticremét neceflaire d'vfer d c miles dcrTcnccs Se oppo- 
fer les rooy és legitiroes&naturclsa la violéce &oppreŒô,afîîn de côier- 
uerl'authorité de fa M. Se de les H dicts.la liberté de nos confcicncescV 
feureté de nos vies,5c pour ccft effet faite prôptcmcntlcuees & mettre 
fur pied le plus gtâd nombre de ges de guerre que faire fe pourra. A ces 
caulesnous en vertu du pouuoir à nous donc par toutes les Egli.es de 
ce Royaume & fouucrainetédcBcarn &: ayit trifbôuc cognoiilacc de 
voftrc pieté & vertu,fumTantc capacitc.valcur Se expérience au fait des 
armes, ruefme de voftre fidélité Se fingulierc affection de la gloire de 
Dieu Se côfcruation defdites Egtifcsjvousauons donné& dônons pou* 
uoir Se cômifllonpour fous le nom& authoritédefa M. bien de fon ter - 
uicc.deftcnce Se protethô defefditsfuiets de la Religion, faire leuces Se 
mettre I ur pied le plus prôptement que faire fe pourra vn Régiment de 
guerre à pied Françoisies plus leftcs Se aguerris du nombre de 
côpagnics Se chacune côpaguie côpofee de i oo.horomcs,picquiers,ar- 
mcs& moufquetaitcs y compris IcsChefs Se officiers pour 1er uir.cV icc- 
luy Régiment c6mandcr,côduirc Se cxploiclcr par vousen ladite Pro- 
uiacede % , Se par tout ailleors où il vous fera ordonné pour le bié 
Se feruice defdites Eglifcs faiiât viurc Se loger Ici dits gens de guerre tât 
àla campagne qu'ésvillcscV places où il leur fera commandé de s'a ne - 
ftcren bon ordieielonlesordonnanccs militaires de ce Royaume. Se 
lesrcglemensqui en feront faits Se dreflez par ladite aflemblec au ce 
pouuoir de nommer en voftre compagnie particulière dudit régiment 
jLieutenans, Enfeignes 6V autres officiers félon que les iu gère» expéri- 
mentez, capables Se affectionnez au bien Se fetuice defdites E glifes,at| 
nomdcfqucllcsen vertu dufufdit pouuoir, vous auonj Jonné Se don- 
aonspouuoir de faire leuecs Se mettre fur pxcd le.d.tsRe^micns, iccux 



4rriuez.tn France. Litre III. Jn 

commander, exploiter & faire conduire tant enl'eftenduc de ladite J- Bm 
Prouincc qu'ailleurs où btlom fera félon qu'il vous fera enioinct Se 
ordonné par Chef & gênerai en ladite Prouincc, les 

Lieutcnans Généraux, Marclchaux de Camp oc autres qui en pour- 
ront auoir la charge Se authoiité, mandant a tous que befoin fera 
que tous en ce faitant ils entendent & ob cillent Ici on Se ainfi qu'il a- , 
partiendra. Faicten laditcaiîcmblcctcnantcnlavillcdcla Rochcllelc ^ô'^Chre- 
neufiefmeiour d'Aouft mil fix cens vingt Se vn.figné Loubye Prcfident a ien en >j or - 
PrHefperienadioinâ, Gcncph Secrétaire, & Kiffault Secrétaire Se m&ucue. 
Scellé de cire rouge. Auec tel pouuoir Se encore plus ample, Vaitcuille 
defeend en Normandie chargé de plusieurs autres particulières com- 
rniffions, dclqucllcs il s'cll voulu Ici uir, mais à fa confufion comme il 
fera dit en (on lieu. 

D'autre coftéla rage & le defpitqu'auoit ladite aflerablec, de voir le 
Duc de l'Ei Jiguicrcs affectionner lcfcruicc du Roy, & conduire fes ar. 
mes, le p >rtc a delbauchcr le lie ur de Montbrun , 6c pour exciter le 
trouble danslc Dauphmé,& diuertir les forces de fa Mandé luy en- 
ooyent commidîon i'pccialeau'cc pouuoir bien ample de leuer Se ar- 
mer dans ladite Prouincc:& luy donnent la qualité de Lieutenant Ge- 
Beral du Dauphiné pour agir Se commander en iceluy en la place cVab- 
lcr.ee dudiclicur Ducdel'Eldiguures: ccqueledit ficur de Montbrun 
s'ed voulu mettre en deuoir d'exécuter à la foule des Catholiques, cin- 
rjcfchantmcfmeies commerces deLyon en Italie Se Sauo/e, maisauec 
li peu d'honneur & de profit, qu'il (e verra contraint de tout quitter 
par l'ordre que fa M aiefté y eûablira, contre l'opinion mclme de ceux 
qui l'authorifcnt. 

Cependant cela n'cmpefche pas que les armes de fa Maiedé n'aug- 
mentent par tout Icnombrc de les victoires. 

Durant le fiegede Clcraclc Roy quiauoit cnuoyéle Ducdc Mayen- , 
ne*& Marcfchal dcTheroinescn Armaignac, pour y difliper la Rcbel- oucdcMayé- 
lion qui s'y augmentoit, fe faciliter la voyc d'obc'j lîancc Se mettre fa «ccoouclcs 
bonne ville de Tholoufc en repos contre les coutlcs& rauagcs des rc- places rebel- 
bcllcs cantonnez dans de chetifs nids de pics,cÔrneauflî pour s'atlcurcr [" au 
dcsplacesquipourroicntdonnerquclquc forrocdcialouficà la Maie- ^^fi 0 " 1 ' 
ftc durantlc licgc de Montauban,cômandc audit lieur Duc de Mayen- 
ne de contraindre toutcslcldites places rebelles de cédera fcsarmcs& 
à l'obcïflance, particulièrement celles qui tiennent Se occupent lcsad- 
uenucs de Montauban. 

Ainlî dôc ledit ficur Duc de Mayenne, qui depuis la rcductiôdcNe- 
rac,à recherché tous moyés défaire paroiftrefon courage Se fa fidélité 
au feruice du Roy.ayantfaitfaifir par fes troupes les aduenuès lufdi- 
&cs de Montauban, uigca qu'il cftoit, encore neccHaircde veiller aux 
occurrences quipourroientarriucr, Se au fccotirsqùc les rebelles du- 
dit Montauban pourroicnt tirer de leurs frères Se voifins, cftâs af&cgis: 
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i6u. demaniere'quefur lcsaduisqu'il rcceut qu'és places de Mas, dcVcr- 
dun, à l'iflccn Iourdan Se à Mauuoilin s'eftoient retirez quelques gés 
de guerre, à dcllcin de fecourir Montauban,il le rie alTçauoir en rnef- 
me temps au Marefchal de Theruines, lequel aufll toit pourueut aux 
inconuiniensqui en pouuoicnt arriucr, & par fa diligence donna fi 
bon ordrcicclt affaire, qu'il eftarriuévn fuccésfortauantagcux pouf 
le Roy, les 27. & 28. Iuillct. 
Ces troisplaccsfont d'importance, & méritent bien la prcuoyance 
Aflîettede d'vn grand Capitaine, pour les réduire a l'obcilTancc du Roy , cftans 
ces places toutes trois allez bien a(lifcs,& muniesd'autre part lunSfammcntiC'cft 
importante» pourquoy ledit licur de Themincsa voulu monftrcr, combien il eftoit 
porté au feruice de fa Maicllé, & aucc combien d'affection,!! en donna 
aduis a MeflîcursdeTholouze qui ne répugnent rien tant que la defo- 
bcïirance,& les partialitez qui le font exercées depuis quelque temps, 
& qui s'exercent encorcs impunément, tant en la Prouince de Gafcon- 
gne, qu'en Languedoc : Au moyen duqucladuisilsnous ont tcfmoigné 
la finceiité de leur bonne affection, cV l'ont toufioursaflifte, de tout ce 
quicftoitncceflairepourrcduire lefditcs trois places à l'obeïiïance de 
fadite Maicfté : fi bien quclccomplotayant cftépris & rcfolu pour les 
inoeftir, l'onmonftraà ces réfugiez qu'il falloit le rendre, ou creuer, 
fans aucune cfpcrance de pardon,& de telle forte que cinq milles hom- 
Ilsfon atta- mesr " urcnt mis autour.qui ne demandoient tk ne fouhaitoient rien au- 
quel par cinq trc chofe que d'exécuter les iuftes commandemens qui leur auoiene 
millet hom- eft é faicts, tant par mondit ficur le D uc de May enne, que par le M ar cf. 
niei. chaldcThcraines. 

Ccqucvoyanslcsafliegez, ils voulurent feindre defouflenir, pour 
efprouuer de quelle forte on les vouloit traiter; Mais leurs feintes leur 
feruirent fort peu ; car les trouppes s'eftans approcl > on voulut 
donner dedans, & à quelque prix que ce fuft s'y rendi .naiftres:Au 
moyen dequoy chacun de fon codé demanda compofuion,qui leur fut 
fauorablemcnt octroyée, en confideration de ce qu'ils n'auoient per- 
\ mis que l'on y mcnaftlc canon. 

Cecy traiâéàramiable,lesfoIdatsfortfrent baguesfauues.cVau lieu 
d'eux entrèrent lestrouppes du Duc de Mayenne, qui y ont dôné fi bô 
ordre,&aucctantdcfidclité, que les habitans s'eftiment maintenant 
*eduftionde tou$a ff ra nchisdelatyrannic,& neproteftent plus rien en leurs conf- 
}? p çei - ciencesqu'vne fidélité parfaite pour le feruice du Roy. 

Ces réductions faites, mondit licur de Mayenne le manda au Roy qui 
cftoit pour lors deuantClerac, ville rebelle, U preflee pourtant defe 
rendre:doncfa Maicfté en rcccutvn extrême contentement, & pour 
luy tcfmoigner combien il approuuoit ces aftions,elle luy fift aflçauoir, 
que puis qu'il auoit tant fait en peu de iours .qu'il fe rafraifehift vnpcu, 
en attendant que fa volonté, & fon loilïr le porteroit pour le ioindre, 
ic pour aller en perfonne deuant Montauban. 
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A mefmetemp* parcoramandcrocntdc la Maiclte le Parlement de l i: 
Thouloulc commit deux Confcillcrs qui fe tranfportent fut Tes lieux 
pour taire râler 6c defmolir les murs de ces trois places fufdites. 

Pendant quoy ledit fieur Duc de Mayenne pouriuiuant le bon- 
heur de les armes eutre en l'Albigeois pour y chafticr la rcbcl- 

k°Là fetrouuc Albiac quieftvntpetite ville, diftante de fort peu de Rebe | li<m 
Moniauban,oùlcshabitans font profeffion de ladite Religion pre- j.Aibuce* 
tendue reformée, & à l'imitation des autres villes defobey liantes, vou- Albigeois, 
loicut faire mine de fcdcrVcndrc contre les forces du Roy & maintenir 
fa Rébellion. 

Le Duc de Mayenne qui encutaduis,s'y achemine auecplufieurs 
de festroupes, nonobftantfa heure, qui l'incommode fort, & alcn- 
tit beaucoup de beaux cftc&s de fa valeur ,& de Ion courage , 11 Tom- 
me ceux de ladite ville d'Albiac de fe remettre en l'obcyllancedu Roy: 
après pluficurs allées & venues ils cnuoyerent finalement deux Con- 
fulsvcrsledit Seigneur Duc, pour l'allcurer qu'il feroit le bien vcdu lu ' y 8 vi J' n "„ 
à la ville, & que fort volonticrsilsluy liurcroycnt lcsclefs, en luy vc- au d CMp t. ' 
nant au deuant.- Le Duc de Mayenne les remercie de leur bonne re- 
folution , leslouè'dcs'eftrc(difoicnt-ils) loubrois a l'obeyflancede fa 
Maicfté,dift qu'ils ont tr es-bien fait,& beaucoup faic"t pour eux , leur 
promettant lcsallcr voir en peu d'heures. 

Pendant cela , par vn acte de perfidie & dciloyautc, ayant aduisd'vn 
nouueaufecoursdcgcnsdeguerrc,quileurvenoitdcla part de ceux Machinent 
dcMontauban, ilslcrefoudcnt contre leur foy & promette, de dcf. vnctuliiçn 
fendre la place contre les efforts de l'armée du Roy, & fçachant la 
promelfc que ledit Seigneur Duc leur auoit faicle de les aller voir, fur 
l'aflcurancc de leur foy ,ilsluy préparent vne embufeade, pour le per- 
dre & lurprcndrc. 

Le Duc de May enne fe fiant fur leurs promettes , ne croyant pas que 
des gensqui ie dilcnt tant bons feruiteurs du Roy, luy eullcnt voulu 
machiner quelque mauuais tour fit aduancer fes fouriers le vnziclmc 
Aoult,auecdeux ccnshomroes pour marquer Icslogis, ils y vont lous 
la foy promife , ilscnticnt dedans , mais au lieu d'eftre reccus fauorà- 
blcmcnt ,i!strouucrcntIcsmaifons garnies deloldatscV gens d'armes 
armez , quide tous codez les attaquèrent fi rudement qu'en peu de 
temps il y en eut grand nombre de tuez & occis de reculer il n'y auoit 
aucun moyen , on auoit fermé les portesfur eux , plu fieurs vaillans lol- 
dats desnoftrcsleur firentacheter leur vie bien cher: Cependant ils 
fe rctranchercntdanslcsfaux-bourgs, ôc y mircntquatrccens foldats Tirenl f ur j e 
po»rrcceuoirlcDucde Mayenne s'il y venoit : Luy qui approchoit Duc j eMtw 
auec Ion armée , & croioic entrer dans la ville, fut cftonné qu'on y Cnn e. 
le laluc à coups de moufquctadcs , & ayant apperecu le retranche- 
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L0 VAu llLmcntdc,cnncmis,1 ! rcc,outeauffi coftdc l» trahifon, cela luy enfle le 
courage, & bien qu'il fufttrauerlé ily alongtcmpsd'vnc fleure quar- 
ic, &quecciourcftoitceluy defon accès, lirait à ion pied toutes cc« 
difficultez, & pouffé d'vn cœur vrayement martial , fe tournant vert 
fonftrmce,illcscxhortaà rompre les barricades: à fes paroles on fait 
fuiurc les effc&s, ils fe lettent d vn plain fault dans les tranchées, le* ou- 
Couragedu- cre percent tant d'eftoc que de taille. Arriuez aux portes de la ville, 
ditficar Duc les ennemis eftimoient arrefter leurs courfes par l'oppoiition de leurs 
quirepouffe ponts, portes Se barricades: rbaisec grand guerrier citvn torrent qui 
les ennemis. p a fTe, rauagc ôc atterre ce qu'il rencontre, il fait attaquer la ville de 
tous codez, il renuerfe les portes, entre victorieux au milieu de ces 
rebelles , & en recorapence dclcurs trahifons , rompt , abat , renuerfe 
tue tout ce qui vient au deuant ,ricn ne le peut cmpclchcr , il met le feu 
aux quatre coins, pille vniuerfcllcment toute la ville, tant cft grande La 
Feamiiil* iufte cholcre d'vn Prince, quand vncfoisila lafché la bonde, ÔC les 
place. eclufes à fes mat ti ailes ardeurs. 

Pluiïcurs cependant de ces mutins , fe retirent dans vn fort , qui cft 
dans ladite ville , penfans eftre en fauucté: mais ce Prince qui ne peut 
UM^in/vn 11 " lrouucr *acunob(laclc, les inucftit.ee les prcll'adc telle façon, qu'ils 
tort.*"*™ fo^ntcontraindtsdcparlcmcntcr :1e DucdeMaycnnc lcsrcceut à fa 
diferetion, à la charge d'en faire comme bon luy femblcroit , lclqucls 
cftansfortis auccleur Miniftrc Ôc Conluls , pil'ucrs& fondemehs de la 
confpiration qniauoit cfté faite, il les fit décimer, c'eft a dire,de dix il les 
fit ietter au fort, ôc ectuy qui cftoit le dernier cftoit enuoyé au gibet, oc 
les autres Iailfcz aux foldats à en faire à leur plaifîr. 

De forte que de cette ville , il n'clt demeuré que le nom : car tout 
y a cfté rauagé, pillé, ôc abbatu pour recompence de leur trahi- 
ion. 

VoylalcscfTcts mcrucillcux de ce Prince, en ces quarticrslà , cepen- 
dant qu'en Langucdoc>lcstroupes du Ducde Montmorancy ont fur- 
pris les munitions & armes qucl'on trjnfportoit par Nauires a Mont* 
pcllier, où l'on tient qu'il y en auoit bien pour armer huict ou dix mil 
hommes. En voicy l'hyftoirc. 

Le quatricfme Aouft , fut pris vn vaifleau Hollandois, au lieu, 
de Cet, à l'eftendard duquel eftoient les armes d'Hollande, ôc à la 
pouppe celles d'Orange, auec cette infeription, Ce vaijJeA* tSl Hol- 
Undoiiyé" Mppuriiem au Comte M ' junte ,f*ic)l ' *n mil fix ccnjdix.ÏÏ abbor- 
da en France en cette forte. 

Le troifiefmciourd' Aouft fur laminuidc, les Hollandois ietterent 
les anchresde leur vaiilcau dansleport dudit Cet, enoiron la portée 
d'vn moufquetloing de terre, Ôc après fortit le Capitaine dudit v*if- 
feau auec trois de fes foldats, ôc IcTrucheroant François. tftansàriuc 
de mer, ils trouuerent vn peicheur nommé Guillaume Grafli, qui 
pefchoitàlalumicrc, ôc l'ayaus abordé luj demandèrent en quclpays 
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ilscfloient,lequclleurdcmandaauant que rcfpondrc, s'ils eftoient de LoTT * 
la Religion, & luy ayant rcfpondu qu'ouy: il leur du lors qu'il en eftoie 
aufli. 

Ce qu'entendant ledit Capitaine, il luy auroit dcfcouuert toutfon 
voyage, Si à l'inftant ledit Grafli l'auroit conduit à la Citadelle de Trahifondcf- 
Cct.luy faiiant croire quelc Gouucrncur Ju heu cftoit cou lui de Mon- couue » c - 
ficur de Chaftillon:& les ayant conduits audit licujcdit Gouucrncur 
les auroit accueillis fort humainement. Et s'eftant enquis du nom da 
Capitaine dudic vaifleau, auroit au nom d'iccluy mande 1 ledit Grafli 
aux loi Jats qui reftoyent dans ledit vailTcau de s'en venir en terre, Si les 
ayant ledit Gouucrncur deCetreccu .cnuoyaau mcfmc temps douze 
de fesfoldats pour Te faifir dudit vaidcau.Lefquelss'cn cftans rendus les 
maiftres, fit tirer l'artillerie du vaifleau Hollandois, Si de la Citadelle 
pour tendre actions de grâces à Dieu. 

Le lendemain matin le Duc de Montmorancy qui eftoit à Pezenas, 
diftant de trois lieues de Cet , ayant ouy la nuict tirer le canon dudic 
lieu, s'y rendit dés les quatre heures du matin, & vifita ledit vaifleau 
après difncr, parla aufdits Hollandois, «5c au Truchcroant François.lcf- 
qucls tous enfemble rendirent les clefs dudit vaillcau, où Ictrouuc- 
rent lix doubles canons , huic"cpicccs de campagne dictes moyennes, 
fans compter les 8. désarmement dudit vaillcau , quatre mille mouf- 
quets, quatre railledragonncaux ,ou carabines, deux mille cinq cens 
piftolcts.dcux mille r. cens picques, r. ccnscuiralTes,cinq cens calques, Poa< * r " 
deux cens quintaux de poudre , vn grand nombre de boulets Si balles j ce j„. 
pour les canons Si pièces de campagne, quantité de plomb pour faire 
balles pour les piltolcts , dragonneaux Si rnoufquets, au ce grand nom* 
bre d'aix pour faire m.intclcts, ponts volants, & trenchees de 4. doigts 
d'cfpoiflcur ,fcizc pansdelôgueur, de quatorze ou douze pouces cha- 
cun, ledit bois cllimc quatre mille efeus. Ledit vaillcau a cfté donné au 
fieur d'Efpinault Gouucrncur de Cet, Se audit Grafli pcfchcur deux 
cens pidofess Les armes ont efte portées* Pezenas Se Adet le cinquief- 
mc du mois d'Aoult cufuiuanc. 

On trouuafurla première couuerrc dudit vaifleau trois pacqaets de . a te ik t i^ t 
lettres dudit Comte Maurice « addrelîant le premier a Monfieur de ditTâiOèa». ' 
Chaftillon.l'a'icreaux EgUlcsdcMoiupclhc;, Aigucmortes, 3c Nilmcs, 
& le troificfme, aux communes de la Religion prétendue Reformée. 
Etauflî toit ledits ti ois pacquets furent portez cachetez au Roy par 
vn des Gentils hommes de Monfieur de Montmorancy Gouuemeur 
de Languedoc. 

Cette capture, eftimée deux cens milles efeus, fait voir à l'œil y a i cur ^ ece ^ 
que Dieu proicgc&bcnit les armes de fa Maiefté Très- Chrefticonc, , c ca ptaxc* 
qu'ilprendla caulc en main, Zc le conduit à l'exécution de tous fes 
dcûeins , Uiqjcl* ont teiiûî Si réuniront , moyennant fa diuine mi- 
séricorde , tces-luuteufeinent, Les armes deftinecs pour ai- 



%i6 Hiïioire des derniers Troulles 

n. 

uxu 



" mer plus de douze milles rebelles, feruiront pour armtr autant de bons 



François. 

Lcsintclligencesqu'iîsontaucc l'Eftrangcr, le fecours qu'ils en at- 
tendent & leurs feercis monopoles, & allcmblccs illicites dcfcouur en c 
a(îczleursmauuaifcsintentions,& qucc'eft vn tiltrc faux & emprunté 
de s'eftre nommez iufqucs à prefenc lcruitcurs de Roy, feruitcurs fe di- 
roicnt-ils encorcs fi fa Maietté leur laiiïoit en propriété les villes qu'in- 
iuftement ils tiennent, & voudroicntlcdonner : mais leur orgueil, ac- 
compagné d'obftination , d'outrecuidance, & d'ingratitude le voit 
dcfiaprefqueabbatu. Cet Hydre à cenc telles n'en a plus que deux ou 
trois qui vaillent en faire cftat, de forte que ce monftrc furieux en les 
derniers efforts perdrala force & le courage, & demeurera finalement 
abbatu aux pieds du grand Hercule François. 
DefFiiâ-des En m;l'mcfaifon autres nonucllcs arriucrent de la deffaite de deux 
troupes du milles hommeslcuez par leDuc de Rohâ & par le Marquis de Malauze 
Duc de Roba. pour fecourir les villes rebelles adiegees par les armes du Roy. 

Le Marquis de Malauze perfonnage zelé au party de la Religion 
prétendue, femble en cette faifonauoir oublié ce qui cftoit du deuoir 
du vray lubict, pour le porter aux Conleils danslelquels fe tramoit la 
rebellioncontrelc Roy. 
Luy mefme en Octobre Se Nouembre de l'année dernière \6 10. Ce 
Malauteha- trouuaésAll ' cmbl * csdeMllhau<i& dcMontaubâ.auecd'autres Chefs 
me factieux! &P a f t *culicrs du corps delà Noblefledudit party de la Religion, où 
fcfaifoientlespropofitions, fedonnoientlcsaduis, ôc feprenoient les 
rclolutionsdcvenirà vne guerreforméc. CeScigncury cftoitrcfpcété 
pour fa noble extraction , &c fesaduismis enconliderationpour la vi- 
vacité de fon cfprit. 
Le Duc de Rohan , quil'auoit obligé defon affection comme parent 
Confiance du f - c ft CO ufiours bié promis que ce Seigneur luy rédroit toute forte d'of. 

wTut 6 R ° kî ficc » < L uand il cn fcroit r CC 1 UIS ' & au beloin dc f<saffaire$ ' 

AuUi ayant reçcu les m .ndemens dudit Seigneur Duc, proictta 

auffi toft des moyens dc pouuoir luy fatisfaire d'vnc partie defes de- 

fii s. 

Sareputation n'eft point fi médiocre parmy lcsSeacncs, Albigeois, 
Viuaretaôc Languedoc, qu'il ne luy foit facile & fort aifé dc tirer 
en deibauche vne partie de la Noble tic &c communautez defdits 
lieux. 

Les parollesc* les cris que l'on fait retentir par tout és villes prote- 
ftantcsquelc Duc dc Rohanfcroit le protecteur de la liberté des Egli- 
fcspretcndués,rclcucnt le courage d'vn ûraplc peuple, auquel l'on de- 
guife les belles &c pures intention s defon Roy. 
tcMees pour Si bien quefur le bruit courant dc la guerre , ledit ficur Marquis dc 
ledit Duc. Malauze. trouueda crédit ésEgliles prétendues defdits pays, comme 
Lieutenant & exécuteur dcsvolontcz dudit Duc de R,ohau,trouucvn 

fonds de 
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fondsde dcniers,aircmblc vne quantité dsnicnucNobleirc.quipourlcdcur ml . 
qu'ils ont de commander aux charges , le jettent dans la dclobcïllànce , rc- 
çoiuent les commilïïons du Duc de Rohan par les mains dudu Marquis, & 
leuent iufques a deux milles hommes de guerre, tant de pied quedechc- 
ual,fiir les frontières dclahautcGuycnne , & dans l'Albigeois tousprcfque 
tirez des Scuencs. 

Les armes du Duc de Mayenne, & du Marcfchal de Themincs, qui 
triomphoient cnGuyenne &Qucrcy,auoicnt tellement altère ces pratiques 
Se troublé les projc&s que l'on s'imaginoit dansN crac, Bergerac Se ailleurs, 
que la frayeur qu'en eut le Duc de Rohan luy fit rcpaAcr la Garonne, la P"'iqu« 
Dordonne Se Vezcre pour aller au deuant de ces trouppes leuecs en là fa- ^ C ^ C jJ* t " 
ucurparleditficurdcMalauzCj&dclà pofliblc faire vnc rencontre du Mar- q^j^da 
quis de la Forcc,ôcfc}cttercnfcmble aux champs. >orce 10m- 

Mais les euenemens contraires rompirent (es defleins: carcnmcfrac pue* par les 
temps le Marquis d'Ambre, commandant pourle Roy à vnc Icuccdcftx ««««luRoy 
cens maiftres , ne s'endormit nullement en cefte unt fauorable occafion de 
feruir (à Majcftc. Et ayant eu aduis que de la leuee de fes trouppcs,la plufparc 
cftoient gens inexperts à la guerre 6c iàns armes que le Marcniis de Malauze 
menoitau Duc de Rohan en Guyenne , fc refolut aucc les liens de fondre là 
deflus , iugeantaiTez que le nombre & la quantité des cnncmis,ny la l'efolu- 
tiondudit Marquis de Malauze, ne luy fer oient point faire vne folle entre- 
prtfè,ny vne lafcne rctraitte (ans effecl,menant aucc luy vnc fuitte de braucs 
caualicrs tous refolus de mourir ou de vaincre pour le 1 cruice du Roy. 

Ledit fieur d'Ambre ayant feeu les cndroi&sjcs logemens & quarticri 
où cftoient départies lcfditcs trouppes leuces entre N crac Se Bergerac , les 
furprendauec telle diligence , qu'il met tout cét équipage en détordre, & 
eau! c vne telle confternation parmy eux, que (âns beaucoup de rcfiftancc,dc 
deux milles hommes qu'ils eftoicnt,la pluipart ayans efte deffaits,lcs plus ha- 
billes du refte fe fauuercnt à b fuitte, les autres deiârmez implorèrent mife- 
ricorde, proteftans ne iamais prendre , ny porter les armes contre le feruice 
du Roy. Pour les chcfis,lc Marquis de Malauze ne peut cftrc attrappé , plu- 
lîcurs Capitaines demeurèrent prifonniersj & pourle bagage,c'eftoit fi peu 
de chofe que les victorieux ne s'en voulurent enarger. 

A b vérité cefte leuee eftoit en trcs-mauuais ordre,& n'y auoit pas cinq Mauuaii 
cens hommes de refolution , on les menoit prendre des armes s Se dans vnc equip.igc deC- 
compagnie n'cftoicnt pas vingt foldats armez Se équipez, neantmoins cefte ieilcuee1 ' 
dcffaiâe diminua de beaucoup le courage du Duc de Rohan , & rendit les 
partages libres par la Guycnnc,pour les trouppes du Roy , quialloicnt toul- 
jours contraignans quelques puces rebelles delê réduire à l'obcïflànce : De 
forte que fi maintenant iufques au fiege de Montauban , nous voulons faire 
la defeription de toutes les villes, places fieforterefles deceuxde la religion 
prétendue reformcc,rcduitcs à l'obéi lEmcc de la Majcftc depuis fon dépare 
dcFontaincbleaulei7. Auril 16x1. endiuerfes Prouinccs,6c fous les charges 
ôcconmuiidcmcns de diucrs Pcinces,cUcfs de guerre & Capitaines de ladite 
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L«»ts XIII, Majcfté , uousen trouucrrons iufqucs au nombre de cinquante frpt, dont 
it>i x. les vues fe font volontairement rcduitcs,lcs autres par force, & Ici autres pti 

Vapprchenfion des armes du Roy. 

Celles (jnïfc (ont vahntâirmint réduites Jout, 

Saumur,en May,cn Anjou. 

Loudun, en May,cn Touraine. 

Toiiars.m May, en Anjou. 

ehaftcllcniud,en May,cn Poi&ou. 

Fontcnay le Comtc.cn May.en Poitou. 

Sainft Maixant.cn May,cn Poi&ou. 

Maillezay.cn M.iy.cn Poitou. 

Niort.cn May.cn Poi&ou. 

L'Ulc BoucharJ.cn May.en Touraine. 

Vitrc.cn May.cn Bretagne. 

Poncorfon.cn May,en balVeNermandic. 

Talmoud.cn May.cn Pci&ou. 

Monhcur.cn Iuin, en Bordeloii. 

Sain&e-foy,cn Ium.cn A génois. 

larnac.cn May,cn Poi&ou. 

Bcauuoir fur mer en Poi&ou, en May. 

Cadenac.cn Iuillct,cn Qucrcy. 

Caftillon.cn Iuillct.en Guyenne, 

Cartel jaloux.cn I uillct.cn Guyenne. 

La Garnache,en PoiCtou.cn May. 

Vcz mc.cn m -n.cn Anjou. 

Tournon,en Iuilict.cn Agcnois. 

Taillebourg.cn Iuin, en Poiâou. 

Turcnc.cn lnin.cn Lymofin. 

Moiflàc.cn Iuillct,en Armagnac 

Mont de Marfàn.en Iuillct.cn Albert. 

Marucjolc.en Iuillct,au Gcuoudan. 

Montnaquin.cn huilct.cn Guyenne. 

Mucidan.cn Iuillet.cn Perigord. 

Moniegut.cn Iuillct.cn Agcnois. 

Puymei"ol,cn Iuillet,en Agcnois. 

I crac,en Iuillct,en Armagnac. 

Loyol,cn Iuillct,cn Perigord. 

Molcon.en May,en Poickou. . 
Morlaix,en î uiilct.cn Guyenne. 

VHlesey plsces réduites par force m l'êhyfuneedit %ëj. 
Aitres re»- Gergcau,en May,en Sologne par le Comte de îainct Paul, 
■es par or- <j anccrre ^ m Ma y , en Bcny.par monficur le Prince de Coude , fes ir.u» 
ralcz. 

$ully,cn Iuulct,cn BciTy,par monficur le Prince de Cendc\ 
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Sain& Ieand'Angely.cn Iuin,cn Xaintongc.par le noy } fcs murs raies. un, 
Pons,en Iuillct,en Xaintonge.parle Roy,lcsmurs rafez. 
Ncrac,en Iuillet,en Albert parle Duc de Mayenne. 
Caumont.cn Iuillct,en Guycnnc,par le Duc de Mayenne. 
Clerac.cn Aouft,cn Aeenois,parîe Roy,fes mursrafez. 
Mas de Vcrdun,cnIuiUct,cn Armagnac, parle Duc de Mayenne , Tes mure 
rafez. 

Mâuuaifm, en Iuillct, en Armagnac , parle Ducde Mayenne , les murs rafez. 
L'Ifle en Iourdan,en Iuillet,cn Xaintongc,par le Duc de Mayenne, les rauw 
rafez. 

Mafguerite,cn luillet,en Languedoc, par le Duc de Montmorency. 
Aibiac,cn Aouft,en Aecnois,parlc Ducde Maycnnc,fcsmurs râlez. 

VvalscnViuarcts,pùr le Duc de Montmorency. , 
Vvalons en Viuartts,parle Duc de Montmorency. 
ViUe-ncufuclc Bergen Viuarets,parlc Duc de Montmorency. 

fille t & f / * es reamtes pdr ebenfxin des Armes du %*J. 
Bcrgcrac,cn Iuillct.cn crigord/csfortificatioûsabbatucï. 
Tonncins.en Iuilkt,en Agenois. 
Milhaud,cn Aoul\,en K ouergue. 

a n~.™ Attrei pic 

Ar à mton,cnMay,cnBer y . F 

Pont de Barbaite,cn Iudlct,en Albert. prekcaio*. 
Marmandc.cn Iuillct,cn Albert. 

Toutes ces places font delà conquefte du Roy en l'année tfu. iufo^uesau 
fiege de Montauban feulement ; fans y comprendre celles qui cnlajuice 
1 6 10. furenc réduites à fou obcïliancc au nom lue d'vnzc , fçauoir. 
Lcy&ourc,cn Guyenne. 
Royan,cn Xaintongc,cn Septembre 
Ioilclin,en Bretagne. 

NauarrinsenBcarn,cnOûobre. . 

Pau, en Beam en Odobrc. SîTluS rn 

L*Efcar,cn Bcarn,en Octobre. j. tB lt l0 J 

Olcron.en Bcarn,cn Octobre. 

Orthez,cn Bcarn,cn Octobre. 

Sauucteirc.cn Bcarn,en Octobre. 

Nayn,cn Bearn,en Octobre. 

Marans,cn Poiérou,cn Aouft. 

De toutes Icfqucllcs places il y «ni aucunes quife reuolteront enl'ab- 
fenec du Roy , nuis auflî quelques vues fc trouucront rigoureufement 
chaftiecs par les armes du Roy pour leur reuoltc , comme nous dirons en 
leur lieu. 

V enons maintenant au fiege de Montauban, ville de laquelle les rebelles 
font fi grand cftat , qu'ils l'cltiment comme vne autre Rochelle pour 
laicureté des Eglifcs prétendues de la haute Guyenne &c du haut Lau- 
•ucdoc. 
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u M . Ceux de Moutauban qui eftoient menacez de cefiege, ilyauoit ja quel- 

ques mois , ne s'oublierait pas de donner ordre à leurs affaires, ils auoient 
C eux Je m on ern pl 0 y(J iufqucs aux femmes pour trauaillcr aux nouuellcs fortifications de 
fcmenVfor" ^ cur v '^ c » & a y ans comnu,ni< î u ^ ^ c ^ cur fèureté à l'airemblce générale de la 
l^âduencmcnt Rochelle, & enuoyé fonder les fentimens du fieur de Chaftillon à Aiguc- 
ia fiege mortes , du confentement de ladite airemblc générale & de toutes les Egli- 
. fes prétendues du haut 5c bas Langucdoc,fut dés le mois de Iuillcc dernier 
forYa P e°/on- arrefté que ledit fieur de CriaMonfaoïtcftably gênerai du bas Languedoc 
ne du ? C\c\ude po ur y conduire les affaires & les armes des rebelles , & deflors la Prouince 
CUaftiJloo. luy donna vne compagnie de cheuaux légers , & vne autre de genf- d'armes 
entretenus aux delpens défaites Eglifcs , pour la garde & conicruation delà 
perfonnc,aucc pouuoir de Icucr &c mettre fur pied toute & telle quantité de 
gens de guerre qu'il ven oit cftrcncccflàircpourla deffencedu party. 
Les rebelles faifoient cecy à deux fins. 
L'vnc pour arr citer le cours des armes du Duc de Montmorency Gou- 
uerneur de 1a Prouince qui faifoient de beaux progrez furies rebelles, & luy 
auoient délia derïàit vne grande partie de fes trouppes. 

L'autre, afin de pouuoir araufer ledit Duc de Montmorency à la cam- 

Î>agne, & tenir le palfage libre aux villes prétendues, pour pouuoir aube* 
oing conduire tout fecours audit Montauban,& s'entretenir aucc les rebel- 
les de Guyenne contrelcs armes du Roy:mais il eft battu à la campagne , fes 
gens font deflogez des places, & luy ledit fieur de Chaftillon eft contraint* 
de fc tenir couucrt dans les villes de m ôt-pellier, Aiguemortes & L unel, laij - 
nu?fts aftï ^ ntccux dcN ifmes en de grandes allarraes,fe garder & deffendreain/i qu'ils 
res autaî aduiferoient pour le mieux :& deflors l'on recogneut affez que ledit ileur de 
Languedoc Chaftillon fe laiTcroit bien tort d'eftre chef des rebelles, puilque défia on luy 
donnoit le blafmc de la perte des villes & des trouppes que leD uc de m ont- 
Eft blafmc à morency luy auoit cnleuces, & que dans Mont-pcluer on l'appelloit traiftre 
Montpellier. &pcrfideauparty:nousparlcronscyapresdela refolution qu il prit. 

Mais îinguliercmcnt les rebelles de wontauban jettent toute leur con- 
fiance fur la perfonne du Duc de Rohan,chcf général de tout le corps,au re- 
fus du Duc de Bouillon,auquel rafTemblec de la R ochcllc auoit enuoyé of- 
frir cefte charge ; mais comme il eft plus fin que ceux qui le vouloient obli- 
ger à cefte guerre , prcuoyant le malheur qui tallonnoit ceftepaitie con- 
fufe des rebelles , ne s'y voulut ainfi lafehement engager, s'excuiânt fur la pc- 
/ànteur defonaage & indifpolîtion dcfàpcrfonne, ik s'arreftant à philofo- 
pherfur tous les actes de celte tragédie en fon Chafteau de Sedan ; confidc- 
rantlafollicdesvns & la témérité desautres qui ont voulu heurter l'autho- 
lité royale par leur reuoltc, ne fe ripent pas de ne s'en cftre meflé , (es maga- 
zins n'en ont cite vuidez , fes finances elpuilèes , ny (à perfonne proferipte, 
comme ceux qui ont follement accuciily les communions de laRochel- 
. le 

weé'ar'V*" De man, ' erc donc que 1 e Duc de Rohan ne s'eftant propofé ces chofes 
Dmcto Ro- dcuantle*ycux,accepte librement la charge de chef gênerai & conducteur 
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des armées des rebelles, particulièrement en Guycnnc,où lesaftairesfuiuent Lo,ïl Xlllf 
vn autre mouucment que ccluydcla Rochcllc,quoy que le tout s'aprouuc 
& fc confirme par ladite a il emblée : & fur l'ambition palfionnce de ce Sei- 
gneur, M ontauban fc refolut fièrement en l'attente du flegci&luys'auai- Rcfblution 
ranteni'opiniaftrctédc cefte place & fur la parolle que luyauoit donnée le du vieil Mar- 
vieil Marquis de la Force de s'enfermer là dedans pour entretenir les rebelles <l Jls dc Ja 
en la bonne opinion de leur derTencc,cV que d'ailleursilfc promettait que la torcc - 
place cftoit capable d'arrefter longuement vnc armée royale, prefume de te- 
nir la campagne, & fur celle afleurance , agùTant fous les commiflions de la 
Rochelle 6c les ficnncs,lcuc force trouppes en Scucncs , Albigeois, 6c 
Roiiergue. 

Mais le pis eft, qu'il fctrouue mal aflifté de Noblcflc,& qu'ilyapcudc 
grands S eigneurs de la religion prétendue en Francc,qui arment comme luy 
en faucur des rebelles. 

Le Duc de Sully qui auoit eu accez aucc lefdits rebelles de Montau- 
ban % 6c auoit intereft que celle place nefe ruinaft paria rébellion en l'indi- 
gnation de fa Majcfté , pource que là dedans cftoit enfermé fon fils le Corn- Doc dc SuIIjr 
tcd'Orual, ne voulut nullement attendre la (àifon du ficgc pour rechercher fort de Mon " 
fon (àlut en la clémence du Roy , il quitte la place, fc charge des prières du 
peuple moins rebelle, pour par fupplications trcs-humbles deftournerde 
denus celle ville le cours desarmes de là Majcfté: il va trouuer leRoy à A gen Va troouer le 
après la réduction de Clerac, fe jette à fes pieds, conjure fà Majcfté le rece- R<7 à Agen^ 
uoir à l'obcïlTance, 6c luy pardonner fi elle fc trouue indignée de ce qu'ila 
hanté & fréquenté en celte vUlc rcbclle,guc l'efprit de rcuoîtc ne luy a point « j 
porté: au contraire fi le peuple mutin fc fuft rendu fufceptiblc de conférée- a iaMaTeftÉ 
luy qu'il leur auoit infpiré n'eftoit que pour le bien du feruice du R oy,& rc- de ce qu'il » 
£os particulier de leurs familles , qu'il leur auoit donné de viucs apprehen- faita Moa " 
lions de fes armes, mais plus de la diuine vengeance qui tomberoit lur leurs raub * a * 
telles, qu'il leur youloit hiirc conceuoir fi bonne cfperancc delà mifericorde 
du Roy, qu'en cas de prompte obcïirancc,ilfe promettoit leur faire recueil- 
lir les ifruicts de fa naturelle bonté,quc pour luy il y cmployeroit tout ce que 
Dieu luy auoit donné de forces 6c d'amour'pourprcuenirlcs malheurs qui > 
fuiucnt d'ordinaire les rcuoltes des fubjets ; qu'il n y auoitpoint de guarand 
à la Rochelle pour eux , quclc Duc de Roban fon gendre, ne feroit pas 
moins cmpefchcjjour acqucrirfc paix auprès du Roy , qu'cux-mefmeslc 
pourraient cftre vn iour pour obtenir le pardon de leurs crimes vers Ùl Ma- 
jcfté , qu'il n'y auoit voyc plus feurc pour retrouucr leur aife 6c le repos de 
leur Republique que celle dcl'obeïflàncc , de laquelle le fubject ne le peut 
difpcnfer,fans encourir le titre de rcbcilc,& partant indigne de toute elpccc 
de grâce &faueur ; que c'eft vnc fclonmc & vnc ingratitude capable de der- 
nier fupplicc derefufer au Roy le dcuoir qu'on luy doit par droit defubje- 
mÎÎ 1 ' ^ uc P uis S u ' ilarc ^ u &iunSlâmmcnt déclaré qu'il ne veut toucher 
a f li dcs com cicnccs , ny le point de la religion , laquelle il permet fubfi- 
fter fous le bénéfice des JEdic s , 6c qu'il ne fc veut vanger que de la rébellion 
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' dcfcsfujcts, que les effets de cccyauoient paru à Saumur& autres places de 
Poi&ou, Xaintonge & Guyenne, où il nes'eft faitaucun changementau 
fait delà Religion,par leur réduction à l'obciflancc, & panant, cju en cas de 
refolution fcmblablc , ilsdcuoientclpcrcr pareil cucncment:ainiileDucdc 
Sully rend compte à (à Ma jefte de la négociation auec les rebelles de Mon- 
tauban: en telle forte que le Roy ayant eu agréable ceferuicc,cftoictout 
porté àli paix , & euil benignement pardonne les infolcnccs pallccs com- 
mifes en cefte place, li lors que ledit Duc de Sully y retourna par comman- 
dement de fa Majeftc , eux èx le Marquis de la Force fc fuflèm rcfolu* d'o- 
bcïr: mais quoy.'l'cfpiicd'crtourdillcmcnt les ayant fàifis,il ne fetrouua plus 
parmy eux aucun qui eull lcrcfpc& de l'authorité Royallc empreint & gra- 
ué lui le cœur :1a rébellion auoit gaignélcdelfusde la railbn,ils veulent man- 
ger de la guerre , croyent quclc Duc de Rohan & le fr cours imaginaire du 
bas Languedoc, fufnlcnt pour les guarantir de mal : prononcent par o lies 
iuiolentes contre l'honneur du Duc de Sully , qu'ils appellent traiflrc & infi- 
dellc au pai cy, f erment l'oreille a Ils bons aduis. Le Marquis de la Force, qui 
recherchoit Ton làlut en la rébellion de cefte ville , le rend infcnliblc a toute 
Comtc.I'Or- forte de conftdcrauonshoîmcftcs^mcfmcslc Comte d'Orual mclpiilànclcs 
ual mcfp ifc commandcmcnso\: prières de ion pcre.protcftc de mourir la dedans, fans le 
les remon- Miller emportera d'auercs fcntimcns: ce que voyant ledit Duc de Sully , cft 



&? ncei dc contraint de les quitter &: les abandonner à leurs propres confcils,rcflcncant 
nperc j c grandes amertumes de cœur de voir ce mauuais peuple, mais plus foi 
propre enfant, liauant engagez en la deflaucur du Roy par vue iî prodigxcu 



ïcrcuolcc. 

11 fort de Montauban Se porte la refolution des rebelles a là Majcfté,5c 
encre duc milles fortes d ennuis qu'd endure pour la rébellion de cefte place 
Lettre du & dcfobcïllàncc de fon tils, il leur eferit encore vnc lettre commomtoirc 
Duc de Sylly p OUr çifoycr ^ 1« ramener au deuoir , croyant que les approches du camp & 
dé* Kloottu * cs P rc P araur ^ du fiege , les pourtoit porter à quelque refolution meilleure. 
fc an . Par celle lettre, illeur reprelentc l'indignation de là Majeftc, lamifcrcd'vn 

fiege qttifera opmiaftre iniques àl'extremitc,rartedtion incroyable de tous 
les chefs de l'arme* , iniques au moindre foldat, à bienferuir le Roy en cefte 
occalîon, les dcloluions futures qu'ils doiucnt appréhender cnvnclàiibn 
fi calimitcufe pour cux,puis concluant il leur dit. 

'nu- ex o'u les yeux , t^ieffieurs , mais principalement vous qui e/Jet 
ingt^e'Xjn cesfunefies entreprifes, dcfaduouez.fr anthement chômes perdues, qui 
mor.fl.-ertt bien p*r effet! queplus elles font les ^elecs en UT^cltgie-n, moinsbruf- 
Itm-elies de ftrt ardeur ; te font ccs\clitcsqui cauferemU ruyne dit Temple dt 
Hierufàlexn par leurs txcc\pleins de violence^lous difonicecy tendez, de dou- 
U*r po*r vous dr etapprsbenfton piumous , car qui ne vetid <ju4 n'y iwa plut 
d' '■>< tfnautnt que meurtre & frayeur en noftre cerpsparnoftre prepre folie î let- 
te\les yeux fur toute l'Europe & vous Uverrtz.rcfioàjr dm bénéfice d'vne feu- 
Tiff amenait t excepi é aux lieux oit notfureurtont\it\eleflétnbeau de la guerre. 
tJUireXj-veuty Mefflcnrs > & par vojîre prunevct tf internent , fi quelque peu il 
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vj:u en refit , mttteT^ordre aux impudences de ceuxquincfe contentent de vous * ,0m ' " I - 

f ordre , vont enueloppAns tout le corps de U religion pretenduereformee en vue 

commune ruyne : C'eft tout ci que ïaj k voHsreprefenter pour Je dernier Aduis que 

H vousdinnefurvne Affaire de fi grAndeconftquence \ofanttfpererqut fi vouspe- 

fez. bien tout ces points ârrdifons mstec telles que l'expérience vous pourra encore 

fournir^ vous tiendrez, mes confiils en quelque prix, puis qu'ils ne partent que a'v- 

ne Ame toute portée k voflre bien (jr reprn de vofhre vslie. 

De peu de chofe feruirent auDuc de Sully tant de peines prifes & tant de 
lettres cfcriccs à des gcns.aufquclsla raiibn ne peut dciillcr les ycux,au milieu Trauai ! Ho Jie 
de leur aucuglemcnt. C'cft perdre temps de prcfchcrrobciflàiKcà vnpcu- L)uc inutile 
pie qui fc nourrit en fon mal , & qui n'a haleine nyciprit que pour porter là r our «menct 
rébellion aux cxtrcmcs,qui croit auec les tours 6c battions deleur villcdon- I e 1 rc bcllc * » u 
ner loy à toute la Prouincc ôc n'en reccuoir aucune autre que celle qu'ils Ce cuoir * 
donnent, 6c qu'ils font authorifer par le caractère du faux icau delà Rochcl- 
lc:car les roues 6c les cercles diuers de cefte vénérable allcmblee qui s'y tient, 
donnent jeu 6c mouuemcntaux relions des Prouinccs pour y Tonner les al- 
lumes , prcfcrireles téps & les formes d'agir,cntrcprcndrc oc rcibudre tou- 
tes fortes d'affaires , ad ions 6c menées desagens ôc radieux aux termes d'y-» 
ne générale reuoltc qu'ils voudroientdeiîa voir efleuce par touccla circon- 
férence du corps , s'ils n'y eftoient contredits parla rcioluùon des plus (âges 
de ladite religion arrêtiez au dcuoir dcrobcïflancc. 

En fin puis que c'eft furie courage 6c les forces du Duc de aohan que 
«os rebelles de Montauban mettent icurarïèurance , & rcfoudentdefcbien 
dettendrefur la parollc qu'il leur a donnée de ne mancuier à leur (ècouts, le- 
dit ficur D uc de Sully,croyant a. luancer quelque choie fur l'cfprit de ccSci- 
gncur,qui cft fon gcndrc,luy eferit cefte lettre le iu Aouft. 

Monlieur,vous nedeuez nullement douter que noftrccftroitteaUiance& I etrreJnDcc 
la conûdcrationd'vncmclmc Religion , ne me donnent de cuilans reflènti- «Je Sully au 
mcnspourtousvosiiucrelts ôede ceux qui font enfermez dans Montau- P uc dc R9 ~ 
ban, auftldcfircrois-jeparrabregcmcntdcmes iours pouuoir abréger les 
mifercs, aufqucllcs tomberez tous faute de prcuoyancc, 6c cognoillàncede 
vous mcfmcs,dcla foiblclfc & qualité de vos forces 6c puilîànccs, ôc de cel- 
les qui infailliblement tomberont fur vos brasnl n'y a rien lî douxnydeû. 
louable que dclouhaittcr des conditions aduantageufes : maisilarriucfou- 
u. nt qu'en dilproportionnansle delîr dansl'eftat des affaires prefeutes , l'on 
fcglille dans dcsàcctdchl vuides de tous remèdes. le nclçay pas bien en quel 
etlit vous cftcsjOiu lies lont vos forccs,ny vos eiperances,iTiaisic crains infi- 
nicmét que ne prenans pas mieux vos mefurcs que par le palfë, 6c ne voyans 
plus clair dans les raifons de ceux qui vous veulent j etter aux extremitcz ious 
couleur de quelque affiftanec, que vous ne rencontriez en tout cela plus de 
vanuc que de ccriitude,fàns laquelle vous ne deuez rien délibérer. 
Quant à ceux de m onta uban.ils remettent liir v ous toutes rcfuluiions à pré* 
drc,ôcn'ofcroicntdeti.rtninci > li cela vous eftaduanngcux ou nommais bien 
vous diray-jc qu'Us liront attaquez rudement , 6c voy en. cefte armée, 
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U ' iufqucsaux plus chetifs foldats marcherai ce dcireinaucctel courage, & 
d "ailleurs les afliegez en fi mauuaifc intelligence , fi mal conduits & dildpli- 
nez, leurs fortifications h imparfaites &ïes Ibldatsfe derfendans aucc telle 
Uicheté & timidité,qu'il n'y a pasapparance qu'ils pui lient longucraét refi- 
ltcr,voirc à leur contenance illèmblc qu'ils aycntrautcdepluficurschofcs, 
ou qu'ils attendent plus de fecours d'cnhaut,ou de vous que de leurs propres 
armes&couragesrleurs iniolenecs ncitraoinss'augmcntët au milieu de leurs 
foiblcires& de leurs périls, 6c fcmblc qu'ils eflàyenc d'irriter contre cuxlc 
Ciel 6c la terre. Quelque oftenec que l'aye reccu d'eux par leurs iniures in- 
difercttes en pro curant leur confirmation , ic ne me luis toutesfois voulu en- 
gager à rien contre eux i mais s'ils ne m'vlènt de plus de différence & de d- 
uilitc,ils me feront palier par deifus tous les refpccts 6c conlidcrations, dans 
leTquelles mes plus ptoches m'ont retenu iufques à prefent . 

P/our voltrc regard (I vous n'cltcs grandement fort , ic ne voy pas qu'il 
y aitapparance que vous les puiffiez furfilammcnt fecourir 6c crains qu'en 
l cflàyant vous ne rencontriez vnc derFaucur de la fortune , laquelle arri- 
uant, il n'y a plus rien de certain à efpcrer , 6c pour cefteraiion ay cftimé 
vousdcuoircfcrirclaprcfènte& vousenuoyerceporteur,afin que vous re- 
mémorant ce que ic vous ay cy-deuant dit & eferit , vous ne vous biffiez 
pas tant aller àbcholerc 6c audcfpit ,que mefprifiez la prudence requife 6c 
les aduis de vos plus proches, & ne vous confiez pas tant aux promeuves des 
peuples que vous ne rccognoilBcz combien ils font infulcns en profperit6, 
abbatusenaduerfité, laiclics 6c deiloyaux enuersceux qui hazardent leurs 
vies pour les fecourir. 

Confiderez donc ce que vouspouucz ÔC ce qu'ils pcuuent, afin de ne 
perdre pas l'occafion de vous exempter de ruine & de defolation entière, 
pour ne vouloir pas l'apporter quelques médiocres incommoditez. Sur 
toutes lefquellcscnofcs attendant v oltrc refolution, pour félon icellc vous 
feruir de moy ou m'cxcmptcrdcbbfmc&mclaucrlcsmùnsdeccquicn 
arriucra,iepricray Dieu vous couferuer, Sec. 

Celle lettre fut eferiteau Duc de Rohan,lors que ja la ville de Mon- 
taubancftoitaiîugcc par l'armée du Koy,mais pour ce que le long de cefic- 
reil ne fc parlera gucrosduDuc de Sully , lequel abandonna les rebelles & 
îu'ilnctint pas àluy qu'ils ne s'exempta (lent deb peine qu'ils ont fburferte 
lu depuis, i'ay bié voulu terminer tout le trauail qu'il y employa pour rame- 
ncrles ennemis à leur dcuoir,par celle lettre, àbquellelc DucdcRohanfic 

^ii'fc'u'Doc vnc rnîU g rcrc ft )oncc ' 

le Rohaa au impudence ne croift pas feulement entre les rebelles de cefte ville 

Duc Je Sully, de Montauban,à b Rochelle &ailleurs:maisaufli veut fc faire recognoiftre 
en mcfmc temps dansbvilledcS.wmur : où ceux deb religion ^retendue 
reformée , creuansdedcfpit de fe voir defeheus du pouuoir ablolu qu'ils 
auoient autrçfo.s fur les Catholiques, allèrent forgeansen lcurcfprit vn 
grand nombre de pbintes qu'ils cnuoycrcntau Roy,parlcfqucUesbbfmans 
\cs Catholiques , crioient que l'on les perfecutoit là dedans , qucl'onlcs 

troubloic 
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troubloit en l'excrciccde leur Religion , qu'on les menaçoie d'atten- LovY< 
Ccrà laleurcté dclcurs pcrfonnes,qucl'ony violoïc viliblcmcnt les E- 
dids de pacification, & que contre lavolontc defa Maicfté , on char- 
geoit leurs familles de quantitédcioldats, de charges & factions a la 
dcl ch jrge des Catholiques , fuppliansfa M. leur faire rendre 1 ufticc. 

Ce qu'ayans appris les habitans Catholiqucsdc Saumur, que fane 
auoir dqnnéaucune occafion de plainte auldits de laRcligio, on 1-sal- 
loitaccufcrdepc(iccution& d'infraction de leur parc aux Edicls de 
pacification , en prefence de la. Maicfté s'aircmblcnt en corps auec le 
iicur d'Ecquebonnc Lieutenant du Comte de Sault Gouucrncur de 
San mur , & fuyuant (es aduisrelolurcnt de députer en cour pourfeiu- 
ftificrcontrelesimpofturcs&calomnicsdclcurscnnemis, & au con- 
traire de ce qu'ils allèguent contre les Catholiques qui ne font point 
authcursdcreuoltcny de trouble, représenter au Roy les torts & la 
violence que Icfdits Catholiqucsdc Saumur ont reccuz par ceux de la. 
dite religion, oucc les actions ck paroles impudentes qu'ils ont faiôc» 
& proférées depuis l'ordre qu'ila pieu à fa Maiefté eftablir parmy eux 
en fon dernier voyagea Saumur. Ccluy qu'ils deputerent de leur corps 
vers fa Maicfté fut chargé de luy donner cette lettre, par laquelle ils 
parlent ninfi au Roy. 

Sire, les habitans Catholiques de voftre ville de Saumur ont creu illettré ef- 
cftredelcur dcuoir d'enuoyer l'vn d'eux vers voftre Maicfté pour le crttc au Koj 
purger des plaintes calomnicufesquc ceux de la rcligiô prcteciduc leur contre leUhts 
ont impofé,afind'artificieufcment entretenir leurs diuiuons ordinaires dcla ^V 0 » 
cVs'aircurcntqu'aprcslcs auoir entendus en leurs nidifications & fecu 
le dcuoir auquel ils fc font toujours contenus, tant en ce qui concerne 
voftre feruice quel'exccution de vos'Edi&s ,il y auralicu de iuger que 
les delTcinsde ceux de la religion prétendue ne font autres que de par. 
tager voftre Royaume & nous tenir en pareille captiuité qu'ils ont raie 
depuis jo. & i.ansen ça au libre exercice que nous dcuons auoir de 
noftre Religion. Or ce fuict ouurant la porte à nos iuftes plaindtcs , 
voftre Maicfté cfttrcf humblement fupplicedcpcrmcttre ccsarticles 
vous en cftrcprefentez pour y donner l'ordrequc iugerez y cftrc re- 
quis; ce font les vœux de ceux qui en en* cet & vérité le diront pour îa- 
mais, SIRE. 

Les plus humbles & obeyffdnsfiritutitrs tjr fubiets de voftrt t^tâtefli. 

Les habitans Catholiques de Saumur. 

De Saumur ce 4. jloufiiêii. 

Aucdalcttrc cy dcGusils enuoyercnt auflî les articles fuyuans à fa 
Maicfté, par lcfquds ils cxagcrentrimpudcncc dcfdits de la Religion 
de Saumur Se les oprcfllons que lcsCatholiqucs y ont iouffertes durant Articlejprt- 
letempsde leur domination. ^5S32 
1. C^ù ilplaifcà (a Maicfté confiderer qu'ils ont cfté 31. ans comroan- f^^de 
dcz par ceux de U Religion prétendue reformée. Stumur . 

M M M m m 
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i^xi. *■ Qu'ai'inftantdu commandement ils furent tous defarmez & vificex 
danslcursmaifonsvncfoispar chacun mois ou peu s'en cft fallu, & leur* 
armes portées au Chaftcau ,qui y fontencoresàprefent. 
}. Que pendantlcs troubles les Catholiques ont eu lcsfoldats en leur» 
maiions, & ceux de la Religion prétendue exempts. 
4. Que du depuis il ne leur a cité loifible d'auoir aucunes armes, fi. 
non qu'en l'an itij. qu'ils furent commandez par voftrcMaiefté de 
s'armer. 

x. Qu'en l'exercice de leur religion ils ont efte perpétuellement tra- 
uerfez, loit par la clofturc des portes, ou pour auoir craché fur le poefle 
au dclîousduqucl on portoit proccffionncllcracnt le corps de Iclus- 

Chrilt. 

6. Que le mefmc s'eft fait le iour de Pafqucs dernier/ur les Preftrci 
furlcscorpsdcsmortsqucron portoit en terre. 

7. Qac IcshabitansCatholiqucsont efté battusà coups de bafton aux 
places publiques &: lesautrcsempriionncz aulieuleplos obfcur&in- 
rc<2 du Cha(Jcau,fans vouloir permettre qu'il leur fuft baillée nourri- 
ture bien qu'il n'y euft fuict de les retenir. 

8. Que plufieurs delà Religion ont dit maintes paroles abhoraina- 

bles, tant contre la Religion CathoHqucquc contre voftreMajcfté,qui 
tcndoientàlaruyncdcFEftat, donty acuprocez verbaux, informa- 
tions 5c autres adres. 

«?. Qu'ésioursdcifcndus de manger viandes .ilscnontportédcroftics 
par Icsrucscndcrifion de la Religion Catholique, & en ont expofé 
publiquement. 

10. QuMls ont forcé les prifons 5c violenté les luges en leurs perfon- 
nes,lorsqu*ilsfefontmiscn dcuoir de rendre U luftice. 
il» Q^'iJsontmcnaccleslugcsdclcsfjirepiomcnerfur vnAfncparla 
ville, le vifage vers la queue & leur bailler le chaperon verd s'ils empef- 
choientlcur deflein & volonté. 

u. Qujilsfcfont vantez mcttrelefcu cnlavillc, s'ils n'y eftoient les 
maiftres. 

JJ. Que les rcbcllesà voftrcMaicfté & quifont fortisde S. Icanfcfont 
réfugiez àSaumur, où ils portent les armes, le dilans de l'ancienne 
garniion. 

M- Que l'ancienne garnifon huguenotte qui fe detioit entrete- 
niràlaForeftfur Scurc , s'eft cantonnecà Saumur & y cft armée. 
If. Que laplufpart de ceux delà Religion prétendue , qni eftoient 
aux fau«. bourgs fc font retirez en la ville pour le loindre aucc les 
autres. 

16. Quepluficursdcla Religion prétendue difent qu'ils auront leur 
ville de Saumur, dilans qu'elle leur appartient. 

17. Qu]ils(cfontfaitaduoiiei,à fin de s'exempter des tailles a la foule 
des Catholiques, bien qu'ils facent la marchandée. 
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iS. Qu_e pour roonftrcrquMlsfont mal aftcclionncz au fermée devo- ' # *h\sV^ 
ftre Majcltc, ils ont réfuté de faire la garde, ain(i que les Catholi- 
ques. 

ia. Qu'il s'eft trouué grande quantité d'armes en leurs maifons , ▼ oire 
iufqucsàfoixanteÔÉ quinze rooulqucts en vue feule, tous chargez & 
prelks à tirer. 

ao. Qu'ils ont demandé delay de bailler leur déclaration , qui eft en 
crTcét mettre en délibération s'ils Te doiuent rendre leruitcurs de t oftrc 

jJ^Qnç v oftrc procureur au ficge a efte contraint les faire faifir faute 
d'obrïr. 

Xi. Quclapluf-partdeceuxde la Religion prétendue ont leurs en- 
fans dans Montauban & la Rochelle , meime y en a aucuns Officiera 

du Rot. • 
Aullipourreprefentcrlaiuftccaufc de leur dépuration vers le Roy 

& lay faire cognoiftre l artifice de leurs ennemis , ils addreflerent ce 

mot à Monficur^ de Seaux Secrétaire d'Eftat, auquel" ils font pre- 

ienter lefdits arttcles cy dcllus, pour ta informel lcRoyfic fon Con- 

fcil. .. c 

Monfcigncur,lesartificcs de ceux delà Religion prétendue retor- Lettre <JejCa- 

mee ayans°donnc lieu a quelques plaintes par eux faidtes contre les Ca- tholiqucs de 
thoHqucsdeSaumur,ilacftéiugéàproposdcvouscncfcrire,pourvous^^^^ 
faire très humble prière de n'y point adioufterfoy , quelcsiuftificatiôs ^^"^ r 
n'ayentefté entendues Ce qu'eftant l'on cognoiltraquc la procédure cretaircd ' E „ 
«n eft autant calomnieufcqucrupofce .n'eftanr controuucc que pour (ht. 
talcher de couui ir ce qui fc fait par ceux de ladiétc Religion pretenduc 
contre le leruice & authoiité du Roy , ainfi qu'il vous apparoiftra par 
les articles queportcntlcsDeputez, lefquclsnousnousalîcuronsque 
▼ errez d'vn bon aril , comme l'vn des principaux protecteurs de l'Eilat 
fcV Couronne de France: l'alfcurancc que les habitans Catholiques ont 
devoftrebien vueillanccen cefubiet, les fait auoir recoursaux prières 
puisaux proteftations de demeurer àtoutiamais, 
MONSEIGNEVR. 
Vos tres knmblti & trts obtyfJ'Atit firmteurs Ut h*b\um CéihtlujHCt dt 
Sâumnr. 

Le Roy quis'en alloit au fîege de Montauban ayant ouy les plaintes 
des Catholiques de baumur,cnioincl à tous les habitans de la ville tant 
del't ncquedcl'autrc religion d'obcïr au Comte dcSault leur Gou- 
Mcrncur, & ce pendant promettoit donner tout contentement aufdits 
Catholiques^ maintenir la feurcté& le repos de leur ville. 

Toutledellcin dcfditsdclareligion pretcnduè'aSaumur qui feplai- Defleiede 
gnoirntainfilespremicrs n'cftoit que pour cx:iter quelque fcdition ""^^ 's»»-"" 
à la ville ,y mettre la diuUÎon , & lcdeiordre & donner quelque diuer- a * * 
tifleraent au Roy fur fa rdolutiondu voyage de Montauban.cc qui 

M M M m m i j 
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ne peut toutcsfoisrcuffir au dclir ôc fou hait des Rebelles qui eurent 



maigre tefponce de fa Maicfté preoccuppcc aux proicts des luges 
qu'elle alloit commencer. 

Et pour retournera ecluy de Montaubanj faut fçauoir qu'entre tou. 
tes les villes Us plus fortes & les plus capables de grande refiltance qui 
Monrauban foient en France, oit compte entre les ptemiercs celle de Momaul an, 
villcdesplus fansauoir*la mer qui luy Iciucdc rempart de quelque cofté que ccfoie 
ç^ lCïdC fr *" pour la fermer ou pour luy bailler partage en cas de lecours oui auitail- 
Icment. 

Elle cfl édifice fur le penchant d*vne haute colline qui decouurr de 
loing tout ce qui la peut aborder : au b s de cette colin. e cft loufti uic*b 
vu pont de grande eftendue lous lequel pailc la nuicrc t uTar,qui luy 
amené de grandes commodiuz pour entretenir les habitans qui lont 
gens aguerris tant pour le natuicl de la nation , que pour le long vlagc 
& pratique ordiuaire désarmes qu'ils ont maniées dcpuisvnlong tèps, 
& pnntipalcmcnt depuis les pi emiers troubles lulquc à prclent. 

La riuicrcqoi laue le bord de fesmuraillcsluy cil vn^ giandc deffin- 
cc, comme aulTi cet ancien Chatlcau, qui cft du cofté lie Tholouic > au 
lieu où clic cft la pluseminente. 

Elle a pour la commodité du public v ne belle & bonne fontaine qu'ils 
appellent Griffon, laquelle fournit aux habitans toute la quantité 
d'eau qui leur cft necellairc. 
Quand elle Comme cette ville ne portoit encore que le nom de C hafteau , le Pa • 
fut crie ce en pc Ici vingt & dcuxicfme natif de Cahorsen Quercy,l*crigea en Eucf- 
Eucicué. chc,cnfaucur de ce qu'il cftoit du pays: mais par lucceflion de temps 
& d'années elle s'eft de beaucoup accrcuc ôc peuplée. 

Sa ûtuation eftàla vérité fort commode poureftrefur le grand che- 
min dcTholoufeà Limoge & à Paris, fou par l'aifance du trafic de tou» 
teforte de marchandées, parle moyen dclariuicre. 

Les habitans de dedans ont toufiours cfté remuans & faôieux ; Se 
autant de fois qu'elle a cfté batuè, elle s'eft toufiours opiniaftréc à la 
derrence. 

Sousleregnede Charles 7. elle euft cfté démantelée & prifefans ce 
qu'EfticnncsdcVignolcs,ditdclaHyrc,& Poton de Xaintraillcs Ca- 
pitaincsGafcons, des plus vaillans de leur aage, y moururent , ce qui fie 
perdre le courage aux foldats qui eftoicnt deuant. 

Cette ville a toufioursefté infolctc plus pour fes fortereflesque pour 
Bemantelee f cs r i c hclTes: Elle fût ncantmoins dcfpouillce de fes murailles abbatuc's 
foniCnarles > p 3r j <s Catholiques lors que le Roy C haï les ncufiefmc fit le voyage de 
Bayonncitoutcsfois quelque temps après elles forent rclcuces par ceux 
qui vouloient eftre à eux (culs , cW ne tenir de perfonne. 

Ceux de l.i Religion pre tendue reformée s'en inueftirent és annect 
ijôx.&ijrfj. & la remplirent de toute foxte de gens déterminez pour 
l'entretien de leur rébellion. 
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Elle fut afligce par troisfois, à quoy elle refifta pour lors j mais fans tstlt 
quelques nouuelles affaires qui furuindrent au Royaume & qui tftoiét 
de plus grande conft quenec à l'Eftat que n'eftoit la prilCjCllc cuit feruy 
de crophecâla valeur du Marcfchaldc Montluc. 

Commcellea toufioursayroéla Rébellion, aulli de touttempsa elle Amatnce de 
accucilty chczfoy Us&ebclles & les aflcmblccs des factieux. Rébellion. 

Tout Je hailchc mémoire en l'année i6\f. fur le luict du mariage du 
Roy ceux de U Religion prétendue furent conuoquez audic Montau- 
ban pour y ceuir vue ailemblce art ficieufepour y leduire les plus iim- 
pies par pluficurs vamcs& faullcsimprcflions.lcui perluadansqu'cn ce 
tcmpsilseltoicotcn dang-r de louftrir perft cution ii prompteraent ils 
ne prcuoicntles armcsaucccux,pout le garent ir. 

Lc"R>y quideflors voulut preuenir celle Rébellion y enuoya autfi 
toft Monlicur de Vicà prefent garde des Sceaux dcFrance, pour fça- 
uoirdeuxàquoy tcndoicnt toutes ces allemblccs: vn impudent d'en- 
treeux plushardy & plus téméraire que les autres,fcleua& dit haute* 
ment audit ficur de Vie, qu'elles tcndoicnt a la guerre. Luy oyant cefte Re fp OBCeno - 
arrogante & impucUntc rclponce.repartitlculcmcnt, M efieurs,/iv*Ms tableque lent 
C0mrruncez.U guerre, le %oyl'«cbtucra:$L ne pouuant d'auantage lupor- fit Monlicur 
ter l inlolcnccdeces mutins , lelquclsil voyoit tendre directement à dc Vlc - 
vncpurcrcbcllion.quitaccftcilliciicallemblce, & partit aulTi toft de 
Montauban pour en raireion raportau Roy. 

Non iculcment cède place fert de leancc aux allcmblecs factreu- 
fes, y reçoit fauorablemcnt les faclicux tcbcllcs.mais encore en téps 
detroublc Ci de guerre donnede grandes allurmes aux villes voi fin es, 
& lient toutle paysen craintepar t'infolencc 6c les courfesdes picou- 
rcursqui y font leur ntraicle. 

Ccllcqui reçoit plusgrande incommodité de cette place, 6c qui a le Tholoofe a 
plus iultcintcrcft qu'elle (bit rcduidtc.cft la ville de Tholoufc,les mar- intcrell a fa 
chands &c habitans de laquelle font iournellcmcnt courus, pillez & icduûioa. 
voilez par les troupes dujic Montauban lulqucs aux portes de leur 
ville. 

Audi les Tholoufatnsvoyansle Roy (encore au fiege de Clcrac ) re- 
folu de dompter le rébellion de Montauban, fircntvnc honorable de- 
putauon vers fa Majcfté pour luy faire offre de leurs hommes, ar- 
mes & moyens puis qu'elle fc reloudoit de la faire afficher. 

Pourdirocc mot en palîant, Tholoufe ville très-Catholique eft des 
plusiffcctionnccsauferuice de fes Rovs, Se comme elle cil naturclle- 
mcntportceàl'amuur. honneur & relpcc"cdcfon Pri.icc, aufli cft elle 
ennemie naturelle de ceux qui le rebellent contre le 1er uicc & l'obcïf- 
fance qu'ils lu y doiucnt. Vo 7 Nicolei 

Pouri'amou^cntt'autresexemples, nousauons celuy du règne du fc'^*-^^ 
Roy Iean, lorsque ce Prince eut perdu la bataille contre le Prince de i ay au règne 
Galles deuant Poiâicrs, arrefté pnionnicr 6c cnuoyé en Angleterre; delean. 

MM M mm iij 
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Lem XII!. cc ^ c v illc capitale de tout le Languedoc portavntcl ducil de la capti- 
uité de Ton Roy & dcfolation, qu'elle fit derrendre à toute forte de per- 
fÔncsdclaProumccdeLangucdoc de faite fcftins,dâces,balets,nopces, 
mariages , ny autres fortes Je rcfiouïll'anccs publiques ou particulières 
pcndantlc feiour dudit Roy lean cntrcles mains defes ennemis. 
Pour fon alliltance.e .le fit lors de grandes contributions pour fa de- 
$•» aiEftace. Jiurancc:& entoutes Us occasions ou il a cité ncccflairc de foulagcr l'£- 
ftat & les affaires du Roy, Tholoulc s'eft monlhee des plus arKctiônecs 
à côtribucr tout ce qui cft de (on pouuoir-.particulicrcmcnt pour main- 
tenir la paix dans ladite Prouincc de Languedoc depuis vn an fous la cô- 
duite de fes plus aguerris Capiteux, nombre de cauallcriepour adeurer 
lacâpagne,& donner del'allcurancc à beaucoup depetites places foi- 
blcs que les ennemis rebelles cullcnt volontiers attaque: clic a mis Se of» 
f«Ct gai niions & tout ce qui cft requis pour la dctFcncc à celles qui en a- 
uoient bclbin.cllea grandement (ciouru defes hommes, armesek mu- 
nitionslcs armées du Duc de Montmorancy Gouuerncur delà Prouin- 
cc, conduite comme elle par la prudence defon Parlement Se d'vnc 
bône police clic a entretenu en elle & hors de fes murs le fcruiceduRojr 
& lo repos du pays tant qu'il luy a efte poûiblc, principalement en ce 
temps contre les cou tics des rebelles de Montauban 6c des troupes du 
Duc de R.uhan,au(quclles elle adonne furieufement la chalïc luiqucs 
a ccqu'cUc a veu la Ma. en perlonne deuant ledit Môcauban;car alors, 
Leurs pro- ayant grand intereft d'eftre deliurec dcsapprehenlîunsqucles rebelles 
mciljsaa de celte place luy donnoienciufquesdedanslcs faux-bourgs, elle a pro- 
Ro 7- mis au Roy dcluyliurer tout 6c tel fecours & affiftance qu'il plairoit à 

fa Maicftcrcjeuoir dclcs trcs-humblesfiii*ts;& quand le temps cft te- 
nu de faire paroiftre fon atï'cdtion aux <tfc(3s,cllc l'a fait aucc toute fin- 
ccrité comme il fe vetra incontinent. 

Donc Montauban aprcspliilicursrcmifespar lefquellcs on efpcroic 
quelques crFefts de Ion obcïllancc, s'eft finalement refolu d'endurer le 
iicgc,& attendre deuant les mursl'armcc Roytlle de fa M alerté. 

Pour touteconduite cllcalcditficur Comte d'Orualfils du Duc de 
Sully, &pour directeur delà deffence & dcsarmeslc viel Marquisdcla 
Force.quis cfticttc S enferme là dedans aucc 300. hommes de garni- 
fon. 11 y auoit là dcdansquelqucsCapitaincs Bearnoisqui ne pouuans 
fuporterl'authorité trop înfolentedccepcuplelefontrctirex au petit 
pas. 

Cette villenes'alTrure pas tantau nombre de fes hommes, co mme 
elle fait en la force de les mursqui la rendent infolente. 

Scsmuraillcsfontrempareesdegafonsoc de briques efpaiflcs de plus 
dedouze pieds. 

Entrclcsnouiiellesfortificationsilyaquantité de demies lunes bie» 
fortes qui commandent de l'vneà l'autre & fc pcuuent cnticdcftcndrc, 
«uecplulicurs grands battions, rauclms,boulcuards& tenailles. 



Force de fes 
mars. 
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11 y à la. dcdanshuict pièces de doublescanons de battcric,i7. coule- ^^Wj^**' 
urincs,& 34 autrcspicccsmontcesfur des roues, dont les U1UI ailles, ÔC N'ombre d« 
lesleu-ces du dehors lont toutes bordées. Ce qui leur faict promettre Iciuicaugai. 
vue longue dcrFcncc. 

Le Roy quieftoità Agcn aprcsla réduction de Clcrac, après que le 
Djcdc Mayenne affilié du Marcichaldc Thcmincs, eurent conquis à Du cdeMajc- 
l'obeïlTancedcfa M.touteslcs places rebelles qui pouuoicnt donner "hâtjeÏÏe 
quelque cmpelchcmcnt a ce fiege. ôc fauonlct le fecours des affiegez, muicl com " 
comme, M.is de Verdun, l'iflc en Iourdan,Mauuaifin, Albiac, Caulla- mmoez de 
de,Ncgrcpclillc,Villcmur & autres lieux prochcsdudit Montauban,& l)lo «î«" la 
ayansadms corne les Rebelles faifoient mille degalislur le plat pays mô- P lacc - 
llransd'autât plus les crTccls de leur rcuoltc,quc l'enuic qu'ils auoiét de 
pcf&ftet cnicellcpar pluficurs autres (ortes d'actes d'holtiliic cV d'inlo- 
Icnce, commanda aulditsfieurs Duc de May enne & Marckhal de Thc- 
mincs d'aller bloquer & inucftir la placc,attcndanil'atriuce de l'armée 
aoyallcoufaMaicftc deuoit cftrc en p donne. 

Ce commandement receu futauffi loft cfl'câuédcfditsScigneursqui 
aucc vue armée de plus»dcSooo. hommes commencèrent à leirerle 
flanc des rebelles & retrancher leurs lortics. 

La nuitt du 17. Aoult(commanccmcntdu fiege) Je Duc de Mayen- 
ne s'approche de Monuuban,ataque quelques tranchées & barrica- Premières ajp- 
desqu'il cnlcuc de fune malgré toutcla dcrVcncc opiniaftre des enne P I0tlus - 
mis.auccpcude perte des liens; car il n'y fut tué qu'vn Capitaine du 
Régiment de Picdmont nomme lcficur de Liziny Se quelques zo. ou 
ij.loldatstant tuez que blcllcz. 

LcRoyquid'Agen s'clloit aduancé cependant iufques à MoulTac, 
arriue enpcrfbnne au Camp deuant la place leditiour 17.A0U1I, & Arrincetl. 
prend pour (on quartier le Chafteau de Puquecot, heu allez fort diflât R°X«u C«mg 
d'vncpctitelicuédcla villcdc Montauban.d'oùfa Maicftépouuoit ai- dcu * nt Moa : 
femcntdcfcouuririout ccqui fe palTbu en fon armée. uubau. 

SaMa.ainfi arriucc fit auffi toft affigner les quartiers de fon Camp, 
âttendantl'arriucedu canon neccllaire pour battre cefte place. 

Toutlcdit Campfutdiuiléen trois gios ou trois quartiers, chacun 
d'eux affisà chaque codé de la place. 

Le premier fut le quartier du Conntfbble du collé du leuahtde la 
Tille.oùcommandoicntle Prince de Ioinuillc , le Comte de Batlora- 
picrreaucclcsRegimcnsdeStiKac, Champagne & Normandie. 

Le le cond fut celuy du Duc dcMaycnneau midy du codé dcTholou* 

fc, où comroandoit ledit ficur Duc dt Ma) enne aucc le Marclchal de 
Thcmincs. 

Le troificfmc fut celuy du Duc de l'Lfdiguicres , au ponant de la 
*ille. où couinundoicnt ledit ficur Ducdel'Lldiguurcs , & le Mattf- 
chal de lam&Gcran, aucc le Régiment des garues & trois autres Rc- 
gimens. 
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Lotts XIII. Ccsquarticrsainli dilpofcz pour attaquer la place, le Roy donna 
ordrepuis aprespour le lecours qui pouuoit venir aux afficgcz de la 
parc du Duc de Rohan, ainû qu'il auoic promisaux rebcllesic réparant 
d'aueccux. 

EccommefaMaieuécuceuaduisqucfuclanouuelledc ce ficge for- 
mé ledit licur Duc de Kohan amalloïc destroupes pour venir a Mon- 
^Th^Me tauban.Sc parce moyen cmpcfcherla Maicftécn la milice de fes armes, 
fccoui^s àa "il commanda a Monficur le Duc d'Angoulclmc de s'aduancer auec 
Duc de Ko- cinqccnschcuaux vcrslcs lieux qu'il iugeroit plus commodes, pour 
s'oppoferau dellcin dudit Duc de Kohan, & lecombaccre s'il en trou- 
uoitl'occafion. 

Ce commandement fait ledit Duc d'Angoulefmcs'achemina vers la 
riuierc du Tar où ayant prisfcslogcmens, vificé lesquais, & recogneu 
l'alliettedu pays, il rît iugement que ledit licur Duc de Rohan ne pou « 
uoievenir par ce chemin pour trois raifons:l'vne que les forces dudit 
D uc de Rohan confiftans en gens de pied il ne chercheront pas Us cam- 
pagncs:l'autrequelate(ledcsquais citant naturellement fortifticc de 
grandstcrtrcs& borsqui commandent entièrement fur lcfdits quais, 
la moindre refiftanec elt capable d'en empefeher le p a liage: & la troi- 
ficfmc que toutes lesvillesqui bordent ladite riuicic depuis Alby iuf- 

Jiucsà Rabaftcnscftans pour le feruice du Roy , il fcroitvne grande 
autedelesmettrcàfcs cfpaulcs,ayant ledit ficur Duc d'Angoulcfme 
à combattre, & après, l'armée du Roy. 

L'opinion de quelques vns fut que ledit Duc de Rohan faifant Ton 
grosà CaftrcscUimant d'auoir fept à huitt cens cheuaux & fix milles 
Diuetsaiui» hommes de pied prendroitlc chemin dcCarman &vicndroit defeendre 

* Montauban par le cofte de ViUeboutbon. 
tenir le Due Ledit ficur Duc d'Angoulefroc contraria ceft adais par ces raifons, 
dcRohaa quelaCauallcrieduditDucdcRohann'cftant pasbonne.ilne hazar- 
poui venir fe- d cro it iamais delà pafler parlieux où celle du Roy la peuft combattre, 
counr Mon- qucccc h ero j n eftoit long & près pays d'ennemy pour ledit Duc de 
Rohan, & que ne pouuantauoirvncfuite de viurcs, tant pour la nc- 
ceffité qui continue d'accabler les affaires des rebelles, que pour le 
manque dcsvoiclurcs quincfc trouucnt au pays, ayantà faire trois 
tournées, il fc defcioitluy mcimes par la faim, & la faute des muni- 
tions. 

Rcftcroitdoncvn troificfme chemin qui cft parla montagne inaccef- 
fiblc à laCauallcric.bonnepour viureauec de l'infanterie, pays cou- 
ucrt,& où toutfe foubmetàlaloy du plus fort; de plus que prenant 
ce chemin le Duc de Rohan pouuoit defeendre à fainc~t Anthonin qui 
n'eft qu'àvnelieuc de Montauban, delà entrer dans la foreft de Lagri- 
fiue,& par des valonsfciettcràlatcfte de Montauban, du collé qu'il 
n'cftinucfty. 

Toutes ces raifons balancées ledit Duc d'Angouleirac conclud que 

ledit 
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ledit Duc de Rohan fcroit de deux choies l'vne \ aflçiuoir qu'il vien- Lof \\* lli 
droità Cadres faire (on gros, &auec des pièces attaquer quelques pe- 
tits forts, tant pour donner réputation à les armes, que pour faire viur« 
festrouppesdu butin, feul moyen qu'ila delcsmaintemr, ou que pre- 
nant la tefte du Tar,il coulcroit vers Corde Si le Moncftier, Si delà au- 
dit S. Anthonin. 

Sur cela ledit ficur Duc d'Angoulefme conclud de pafler la riuicrc Se 
Tenir fc loger à la tefte de 5. petites villes qui tiennent pour les rcbcllci, 
Si ce pour deux defleins, î'vnque s'aduançant vers l'ennemy , il îuge- 
roit mieux de fes proicts Se en cas qu'il vouluft palier , fon chemin c- 
ftant pluslong, les continuelles attaques que ledit fieur Duc d'Angoa- 
lcfmeleurfcroitjlerendroitquaiîimpoffible. 

L'autre que les mettant en ialoufie qu'il vouluft attaquer quclqu'^ 
ncdc ces petites biquoqucs,nc voulans pas les laifler perdre, cftans im- 
portantes pour eux, ils feroicnt obligez d'y laifler a chacune grande 
garnifon, Si ce fcroit d'autantfeparcr leurs troupes, ou qu'ils feroicnt 
vn grand corps pour s'oppofer à ce que ledit ficur Duc d'Angoulclme 
y pourroitentrcprendre,d'oùilarriucroitquclcdit Duc de Rohan ne 
pourroit fcleruir des trouppes pour Ion paffage desmontagnes,lequel 
iln'oferoit entrcprendrefeul. 

Le dellcin dudit ficur Duc d'Angoulefme fut encor appuyé d'vn 
bruit qu il fit courir qu'àlafaucur du Chaftcau de Lorobcrs il vouloit q^^JIJJj^ 
forcer la ville, Si pour ceft crTed: prépare canons, aflemblc pionniers,& lc châ . 
luy mcfme va recognoiftre la place : Si fait donner quelques coups de itou dcLora- 
baftardc.dansvnegaritte faifant faire vnc redouteentreiadite ville Se berspour 
lcChaftcau,commefidclàil euft voulu tirer leslignesde la trencheci ofter l'affirM- 
commandcaufieurdc Lcucllc d'aller fur lclieu faire faire des plates j-*^**, 
formes, pofer gabions & toutes les marques d'vn fiegc,fauf qu'il n'y 
auoitpointdecanonsdcbatterie,lefqucls pour mieux faire croire ce 
dellcin, il auoit fait fortir de l'arccnal d'Alby, Se pofer fur l'aduenué du 
chemin d'Alby audit Lombcrs. 

Lebruit de ce ficge vole incontinent iufqucs à Cadres, d'où il cft en- * 
uoyé Courier en diligence vers ledit Duc de Rohan qu'il vint, que 
Lombcrs cftoit afliege, quec'eftoit bien loingdcpafler à Montauban, 
puisqu'vne troupe feparec de l'armée du Roy faifoit progrez, aflic- 
geoit places &: tenoit la campagne. 

Cela neceffitcledit fieur de Kohan pour contenter ce peuple lequel 
ncvoitlcschofes que par les yeux de fa paflîon , d'enuoyer deux des p^pourcm- 
mcilleurs. Regimcns qu'il euft, alfçauoir des ficurs de Boyer, Si de p C f c hcr ce ' 
Mazaribaljcompofczdt; quinze enlcigncscomplctcs,pourfcioindrcà îicgc. 
la Cauallcricdu Marquisde MaUuzc&dcS. Romc,deplusdcquatrc 
ccnschcuaux Ôc dcsRegimcns du Baron S.Amans,la Nogarcdc.Baron 
deScnegas,& plufieurs autres volontaires, le tout faifant trois milles 
hommes de pied, & quatre cens cinquante cheuaux. 

NNNnn 
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l6lU Ledit ficur Duc d'Angoulcfmc voit reuflir ce qu'il auoit penfc, td- 
LcDucd'An ucrty de ccft amas, & fçachant qu'ils cftoient descendus à Rcalmonr, 
voulefmc fe à demy lieue de Lombcrs, refolut d'aller prendre le logis de Lau- 
U e/eoîr" 5 tCCC ' ^ <l uatrcucux circonuoifins affis fur le pallagc entre Caftrcs, 6c 
CaiVres & * cc ^ c R> c *l mo "t , & ce à deux rations, l'vnc que ledit fieur de Rohan 
Rcalmonc. cftant obligé de rcuenir à Cadres, il fe mettroit au milieu de fes troup- 
pes,lcfquclles ne le pourfoient ioindrefansqu'illes côbatill,& par con- 
séquent qu'il auroit meilleur marché de les combatrcfcparcmcm; l'au- 
trcquelcditRcalmont eftantheu tres-petit toutcsfcstroupcsn'y pour- 
roiciu viurc lansallerà lapicorée, ce qu'il empefeheroit parle commâ- 
dement qu'il feroit à (es troupes d'aller à la guerre, où que s'ils (clo- 
geoientdans des villages, il talchcroit d'cnlcucis leuis quartiers, 6c de 
fes combattre s'ils fe preientoient en campagne. 
Sur le poiutdcprendrelclditslogisdcLautrcc, les ennemis paroif- 
tes ennemis f cnt en nombre de deux censtrente chcuaux,& hoictaneufeens hom- 
pacoi ent. mç$ ^ ç pjçj.ia compagnie de Monficur le Prince de Ioinuillc en ayant 
aduis monte a chcual & en aduertit celle de Moniteur le Duc d'Angou- 
lcfme:à l'aduis, mais incertain toutesfois, il môte à chcual auec huidt ou 
dix Gentils-hommes, Monficur delà Curée va auec luy , cV Monfîeur 
le Comte d'Alez : le chemin cftoit long, 6V plus il aduançoit dans fes 
quartiers 6c moinsil voyou d'apparence d'alarmes, iV: par confequent 
n'alloit que le petit pas,iufqucsà ce qu'il vid que ces deux troupes fai- 
foient akc àTaiflc d'vn petit bois.cV fur la pointe d'vne haute monta» 
gne, de laquelle l'on pouuoit voir vnc lieue à l'en tour. 

Comme ilarriue,lc Heur d'£lbcnes'aduancc& luy diftque les enne- 
mis cftoient là, 6c qu'il y iruoit plus d'vne heure qu'ils paroiiîoient fans 
bouger d'vne place ;le ficur Duc d'Angoulefme marche iufquesà la 
pointe de ladite montagne, 6c quoy qu'il n'euft mené que lefdits (leurs 
delà Curee&d'Elbene.toutcsfoislcscnncmisdésl hcuremcfmcchan. 
gèrent de place 6c d'ordre. 
Auflitoft que ledit ficur Duclcsvoir, il conclud d'aller à eux qooy 
* qu'il iugeaft qu'ils cftoient fi lomg qu'ils (e (croient retirez pour le 
moins à leursgensde pied. 

Il fait marcher fesdeux troupes, où il pouuoit auoir fix vingts che- 
naux entrois efeadrons, ledit iicur Duc met Monficur delà Curée, 6c 
le ficur d'Elbeneà la tefte. 

Latroupedu Princcdc Ioinuilllcà (a droittc& luy les fuit. Les enne- 
misnclc voyent que paroiftre, qu'ils délibèrent leur retraite non en 
foldats,mais en fort mauuaisordrc. 

Ledit ficur Duclcsfuit, eux prennent le galop, quoy qu'ils euflent 
prcsd'vne lieue d'auanec ,c'eftoit quafi à lour fally, quifutcaulc que 
touslesquattictsayansl'a!arroc,& montezà chcual pour vtnii où e- 
ftoit ledit fieur Duc,lanuicl s'aduança, de façon qu'il fut minuift auant 
que les troupes fullcntrctournccsàlcursquaiucrs, fuuû qui obligea. 



arrhes en France Littre îl J. $^ 

ledit fieur Duc, à remettre le logis de Lautrecau lendemain qui cftoitle lovM XI11 - 
Jeuxicfme de Septembre. 

Le mcfmeiour il vient aduisqu'vn canon qui cfloit à Rcalmont , e- 
ftoit forty dcuantla porte, & que les ennemis le pteparoient a quelque 
cr7etSt:lcdit Duc d'Angoulcfmcne perd temps, enuoye prendre langue 
en pluficurs endroits, ou rapporte à hutet, heures du loir que les enne- 
mis auoient fotcy vn canon, & cftoicntallcz aflieger vn petit fort nom- 
KicleFauch:alicmblelurccftaduis MonGcur delà Curée & tous deux Fauc j, a/ jj e _^ 
nepeuucnt croire celle en trcpnfe comme trop hardie, toutcsfois il fut parles enne» 
ouyen mcfmc tempsquatrecoups de canon l'vn après l'autre comme 
d'vnc batterie, cela fait refoudre ledit fieur Duc d'aller aucc fa Caual- 
lcxie droit audit Fauch,& fuiuant ce qu'il y trouueroit prédre l'occafiô. 

Donne rendez-vous geucralà toutes les troupesà vn lieu* nommé 1» 
Millerye, & commande à quatre compagnies nouuellementleuccs par 
M.l'Eiiclqued'Alby, quiatrcs-dignemcntteruy le Roy en toutes les 
occafïons quife font offertes, de le trouuer au mcfmelicu. 

Le Gcur Duc fe trouue au rendez vous à minuiâ, les crouppes s'y 
ioignent toutes, fors celle du Prince de Ioinuille, non faute d'affe- 
ction & encore moins de vigilance, mais par ce qu'ils en eftoient plus 
cfloignez. 

Là le (icur Duc d'Angoulcfme donne Ton ordre qui fut tel, il mit à fa 
tede les Carabins des licurs Arnaud 5c Dclplan , lcfqucls il fepara en 
trois troupes, allçauoir 1 1. qui marc hoient cent pas deuant toute la Ca- 
uallcrie, aucc vn bon guide a chcual & derrière à main droite lefdits 
ficurs Dclplan Si Atnauld à la gauche, aucc chacun vn guide. 

Moniteur de la L,urée les foultenoit aucc la compagnie de Monficur 
le Duccommandée parle fieur d'Elbenc. 

Surladroitce de Moniteur de la Curée mar choit la compagnie de 
Moniteur le Grand Prieur, & fur fa gauche celle dcFaudoy, le Comte 
d'Alezauecla Colonncllcfouftenoit celle du Grand Prieur, Se la com- 
pagnie du Ducd'Angoulcfmefouftcnoit celle de Faudoy. 

La compagnie du Roy eltoit feule, marchant au milieu des troupes, Troopesda 
oc les ficurs d'Hcurrc& Loppcenféble.faifoientl'cfqoadron de refer- R°y marchec 
uc,aucc commandement de ne donner point qu'ils ne villcnt ce qui ac- co " tr ' eux » 
liueroit du combat, aucc ordre s'il cftoit gaignépourle Roy, de future 
au trot fans fcdcfbandcric'cft ordre fut dônelanuidt & toutcsles trou- 
pes placées par ledit fieur Duc, l'on côracnceà marcher:lepaysclt très- 
difficile & mal-ailé a tcnir,maislc fieur Duc y auoit preueu & pourueu, 
carà chafque troupe il y auoitvn guide, lcfqucls il auoit fait conuenic 
cnfcmblccV demeurer d'accord, du chemin qu'ils auoient à tenir. 

Marchant en ccft ordre ledit fieut Ducquialloit detroupeen trou- 
pe.allat vifiter la prcraictc.il vit les feux des ennemis, maisil n'oyoit au- 
cun bruit,ny moufquccadc.fur quoy il iugeoit que les ennemis s'cftoiét 
retirez, toutcsfois il arriua qu'é celte incertitude les ennemis tixctél vu 
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coup de canon, cela luy fit cognoiftre de deux choies l'vne, on que Ici 
ennemis n'auoient pas pri$lcfort,où que c'ciloitvn lignai, & qu'ilsa- 
uoientnouucllcsdcluy -.tout cclaluy cftoitindiffercnd puis qu'ils y c- 
ftoicntcncotcs,&qu'ilcftoitrcfolu,oudcs'y perdre ou de les défaire. 
llrebrouflcàtoutcslcstroupes,lcsaflcurc quil les fcroit combattre, 
car aux François rien ne leur eft fi agrcablcquclcur promettre de l'hô- 
neur, &ccluy qui s'acquiert par l'elpéc portelcs courages à dus entre- 
prifes où le hazard fert de dchr à en acquérir la gloire,& cft vray que ja- 
mais vilac,cs ne tefmoignercnt mieux ce que leurs mainsfcroicnt, cha- 
cun fc confie en la iufticc desarmes du Roy, & en l'ordre qu'ils virent 
cftably pour le combat. 

Incontinent aprcslcscnncmisfc prefentent , mais en petite troupe, 
laquelle venoit pour rccognoiltrc & non paspour combattre, les Ca- 
rabins les virent, mais ils auoient commandement de ne tirer point, &c 
dclcs laill'er venir a la charge, alîcurcz que les ennemis s'y perdroienc 
cV quclqu'vn citant fait pnionmer, l'on apprcndroitleursforccs, & il 
le fortcltoitprisou non. 

Les troupes du Roy s'aduançans toujours, en fin elles arriuent iuf- 
quesfur vncmontagne,qui peuteftre diftantede Fauch de lixcés pas. 
Ledit ficur Ducd'Angoulclmc fait faire altc,& iuge que le fort cltoic 
pris:Rcfout toutcsfoisdc les attaquer, mais puis qu'il n'auoit pas fes 

Sens de pied, il v ouloit attendre le tour ; Et cependant les va recognoi- 
re auec M an Heur delà Curée & le ficur d'Elbcnc qui eftoient les pre- 
miers. Les ennemisfe icttent lur leurs aimes, & ledit Duc iugeant au 
bruit de leurs tambours qu'ils efloient plus grâd nombre de gens qu'on 
ne luy auoit rapporté, cela fut caufe qu'il renuoye en diligence vers fes 
gens de pied, & place fes troupes (ur l'aille de la Montagne. 
Le iour vient, & lesennemis ialuent les troupes d'vn coup de canon, 
Unirent leur lcqucla cité fuiuy iufqucsà la reddition de huicï, femettét en ordre de 
canon. combattre 6c fortent de leur fort & village pour tenir les dehors, font 
mine de venir à nous,aduanccnt pour ccft cftcctà la telle d'vne vigne 
clolc toute de follcz vn petit corpsd'Infantcricquileur (eruoit d'en- 
fans perdus, iufqucsau nombredecent cinquante dansla vignc:Iettét 
cent, moulquctaircs à vnc forte baye, où il y auoit vn tulle, cV dans le 
chemin forment vn bataillon vn peu eftendu de quatre cens hommes. 
Sur leur main gauche il y auoit deux fortes maifons de pierre, a la pre- 
mière ils y iettét cent moufquetaires, & à l'autre 300. auec picques &c 
moufquctsnuflcz entrclesdcui. Il y auoit vnboisdefuftec, au bas vn 
marefeage & vn folié à la mode du pays, difficile à la Caualeric : Dcr- 
' rierc cela cftoit vnc terre d'enuiron deux cens pas , où ils auoient mis 
Ils Ce retraa- vn bataillcn de fix cens hommes, aux ailles duquel il y auoit deux efea- 
* cnl * dronsde Caualeric d'enuiron 60.cheuauxchacun.au derrière dequoy 
il y auoit vn chemin relcué d'enuiron vnc toizc, lequel cftoit bordé 
par le codé deuers le village d'vn rideau quaû d'autant, auec vnc 
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haycfortc& derricrcvncterrcdeplusdcccnt pas en quarréou il y a- UUt 
uoit vn autre bataillon ,& lut les ailles à deux maifons de terrage ad- 
ueneces, encore de la mouiqueteric auec vnc barnquade forte & tres- 
bien flanquée tant défaites mailons que d'vn carré de muraille, oùc- 
ftoient nombre de mou(quctaircs& de piquiers: A leur main droicte 
cftoit vn autre chemin où il y auoit deux gros de Cauallcric , l'vn de 
quarante Cheuaux & l'autre de plus décent, mais le ficur Duc d'An- 
goulcfroelcsiugcoit des moulquctaircs à chcual,ou gens mal mon- 
tez. 

Ledit ficur Duc voyant que fon Infanterie ne venoit point , 
vaa toutes les troupes en leur difant qu'il falloit aller au combat, cha- 
cun s'y prépare: Ledit ficur Duc prendfa cuiralîc & change de chcual: 
Sur ce temps les ficurs d'Hcurrc & Lopesquicftountlatrouppcdcre- 
feruc placez fur la montagne, le refte ellant dclccndu, & eux ayans 
leur teitetournéevers le fortdes ennemis, ledit licur d'Hcurrc ouyt à 
leur derrière du bruit , v a pour voir que c'eft , il y trouue vnc trou pc de 
quarante hommes armez & fix vingts moulquetaires â chcual , le tout 
conduit par vn vieux Caualier nommé S. Rome, & des meilleurs Ca- 
pitaines de Lan guedoc, lequel autresfois auoit elle Enfeignc de la com- 
pagnie de gens d'armes de feu Monfieurle Conncftablc. 

S. Rome s'adrciïcaudit ficur d'Hcurrc, demande où font les enne- 
mis , le ficur d'Hcurrc le croy oit pour le Roy , & que ce fut des troupes 
du pays, qui eftoient aucc ledit ficur Duc d*Angoulefme,& mcfme celle 
de Moniteur de Cornu (Ton qui n'eftoit pas encore arnué ,luy r cl pond, 
ilslontlà bas.Saincl Rome repart, &noftrc canon que fait il? Le licur 
d'Hcurrc iuge lors qu'il eft ennemy, retourne à fa troupe , & failant vn 
demy caracol, crie à les compagnons, chargez, ils font ennemis. Ledit Com ^ ât auec 
ficur Duc qui void ce combat y accourt, commande a fes troupes de jç, concnnj , v 
faire altela tcftcvcrslcs ennemis, ôc arriueau ficur d'Hcurrc, comme 
il cftoit aux mains, & au mcfme temps que le fieur de Loppcs fuft tué, 
perte pour le feruice du Roy très grande, & particulièrement pour 
la Cauallcrie légère , eftant vn des plus vieux & braues Capitaines qui 
y fuft. 

S. Rome dcfFaidt,luy fefauue tous fes gens tuez j il fallut vn peu de ummmàtêé' 
temps pour fe remettre en ordre, lequel nous en donna vn autre pour ^ffntmu 
attendre nos gens de pied que ledit lieur Ducappcrccuoitill comroan- 
dcqu'ils auançaffcnttous,fiiTcntfônncr leurs tambours & qu'ils vinf- 
fent droit a lu y ; arriuez ,il les met en ordre, & ce hors la veue des en- 
nemis. AuiTitoft il fait aduancer fes enfans perdus qui eftoient cinquan- 
te, cklcrcfteleparéendcux troupes de cent cinquante chacune , il les 
fait marcher droiét aux ennemis. Cette petite troupe fcmbloit bien Aotreco»- 
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roiblc pour arrronter tant de gcns,maislcsarmesdu Roy lont limites f uriçux 
que le Ciel qui combat fa caule , double & rcdoublcle courage de tous 
ceux quilesportent pour fonferuice: Et de fait Tenncmy commence, 
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L *wii Xl11 ayantfaitfaprcmicrcdclchargCjàlcrctircr. Lcditficut Ducd'Angou- 
lcfmc fait donner les Carabins, & en mefmc commande à la croupe du 
Prince de loinuillcqui vcnoit derrière, de le mettre à la droi&cdcccl- 
ledcMôlieurfaitchargerlc rieur de laCurée duquclla valeur cil li gra. 
de qu'il faudroitbien plus de tépspouc raconter les gloneulcs actions 
^«eè'V'îes <l u,llar * i( ^ cs; Miis cn ccllc-cy ,1'un peut dire qu'il chargea li courageu. 
gens duRo" lcmcnC£ l a 'il cftoiina les ennemis, leur lie quiccer les mailons de noftre 
main droictc: ce que ceux de main gauche v o vans , ils quittent celte vu 
gne «Se le ictcét en bataille Se fans de. ordre dans le cap où cftoit le ttoi- 
iiefme bataillon. Làilfcfitvn furieux & grand combat , capable d'ar- 
refter nos troupes.-Cc que le Duciugcant, il poulFc l es gens dcpicd,cô- 
mande de palier outre, & cric au (leur de Cornulfon qui clt très- braue 
Gentil-homme décharger, faitaduancer Moniteur le Comte d'Alcz 
fontils.ColonclgencraldclaCaualcriclegcrcdc Fiance pour le fou- 
ftenir, auquel lUuoit baillépour leconduire Monlîcur de l'Eltelledcs 
Ce°ur de la Cu- plus vieux Capitaines du Royaume, Se prenant la compagnie du Roy 
rec. luitla premurc troupe du ficur de la Curcequi donna lulqucs dansla 

barricade des cnnemis:lcditficur de la Curcercccut cinq coups de pi- 
que dans les chauffes, & mit tous les ennemis cn admiration & cfton- 
nement de vouloir forcer auec la Caualerie l'Infanterie logée auec tel 
addâtage: Le fleur d'Elbene y ht des merucillcs & toute la troupe, ayât 
ou deux cheuaux tuczfousluy t Sc cinq moufquctadcs dans les armes. 

Sur ce mel'me temps les deux troupes de gens de pied pouffent iuf- 
qucsala telle du village, gaignentvne des maifons: Vn Capitaine qui 
cftoit à la telle, faute au collet d'vn Enlcignc des ennemis, le tue & lu y 
ode le drapeau. 

Combatàme Lesenncmys ne perdent point courage 5: rcuiennent auec plus de 
maifon force c ^ n< \ cens hommes regaigner la roaifon : lors ledit ficur Comte d'Alcz 
gaignec. s'aduancc.cV donnant, maintient les noftrcs dansladitemaifon laquel- 
le n cftantpointde dcrîcnce,&: lcscnncmisayaosccgrand corpsd'In- 
fantcric,lcdit ficur Duc d'Anpoulefmc va les retirée , où le Baron de 
Contenan tclmoigna bien qu citant fils d'vn fi braue perc il ne pouuoit 
iamaisqu'cftrc trcs-vaillat: la chatge fut furiculc, &c y reccut ledit fieur 
Côte d'Alez vnc moulquetade dans lacrefte de la (alade. Le Marcfchal 
des logis Je la côpagniedu Roy eut Ion chcual tué, & plus de zo.mor:s 
& blcilcx. L'Efcuycr duditlieur Duc d'Angoulcfme nommé Ruffierc, 
fon cheual tué, deux des gardi sdudft fieur Duc tuez &quâcité deblcf. 
fez, lors partie delcur Caualleric vintau combat: Aquoy le Heur Am. 
plincourticuncfilsde Vfonfieur de Vallance, Cornette de la compa- 
gnie dudit ficur Duc d'Angoulefmc le trouua fort a propos , & le ficur 
d'Heurretres vaillant homme & grandement iudtcicux s'aduançanc 
fait tenir brideaux ennemis, lefquelstefmoignans.Caualerie & infan- 
terie vouloir venir au combat, à lors ledit ficur Duc d'Angoulcfme re. 
cire tes troupes eu la première pofte qu'il auoit gaignéc fur les ennemis, 
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remet fcsgés en bô ordre, ck logé en lieu où leur canon ncpouuoit luy Lo,Yt XII/. 
faire mal,iuge que ces croupes n'cftoiét point prcnables,maisauffi qu'il 
valloit mieux mourir que delcslaillcr en cftat de pouuoir fcioindre au 
Duc de Rohan , Te reluult donc de lesauoir ou y mourir , & pour cclt 
effcc't dcfpcfcheà Alby en diligencepour auoir deux moyennes, & ren- 
fort de gens de pied, commande défaire venir viurcs pour les hommes 
& lescheuaux, & dit à les troupes que chacun ù refoultà camper. 

Sur ectempsil y arriue des troupes de Caualetic atiçauoir l'vnc du 
Comte d'Aubigeoux qui eftoit compoféc de 50. Mailtrcs, ôedeyo. 
Carabins, cV de G raudual,& du ficur de de quelques 40 chc- 

uaux, Se x. d'Infanterie, l'vnc de ijo. hommes, & l'autre de cent. 

Lesennemis voyanscclailsiugcrcntquc larefolutioti du licur Duc ç ttut 
d'Angoulefmc eftoit delcsauoir, cV que pour cclt effeû il aucndoit du auxennemis. 
canon, entrent en conlcil où les opinions furent différentes» l'voc de 
forcir tous & de venir au combat au hazardde le pcrdtcjl autre de pre- 
drclcurchcminparvncvallécquin'eftoitqu'àquatrc cens pas, & eft 
très vray qucc'cfloitvn party (ans péril, mais cclt aduiscftoit contrarie 
dedcuxaccidcnSjl'vn qu'il falloir qu'ils lâilîailcnt leur canon , l'autre 
leurs blclTcz, defqucls y en auoit plus de quarante de qualité , & plus de 
fix vingts d'autre. 

Sur cette irrclolution, ledit ficur Duc d'Angoulefmc auoit vn Gen- 
til- homme fait priionnier en la charge de Sainâ Rome, lequel luy eftâc 
amené il s'enquift de quelques particularitcz qui ne le Içauét pas. Mais 
la fuit te fit cognoiftic que ledit lieu r Duc d'Angoulefmc ne perdant nô TraiAe aocc 
plus l'occalion de ttaitur,commcdccombatrc, il enuoycvn Gentil- Jeienncrais. 
homme aucevn tambour vcrslefrerc dudit priionnier, pour luy dire 
queleprifonnicr eftoit blclîé àmoit&qu'il defiroit auant quemou- 
rir de luy parler: Ledit heur Duc d'Augoulcfmecn ayant conipaflion, 
il luy promcttroit devenir le voir cnlcurcté, c'eft au moins ce que le 
Vulgaire peut fçauoir, mais au lieu du frcrcl'on vit venir le ficur de 
Mazanbalfrcrc du licur dci>. Rome,& Bailhf delaBaronnie de San- 
ue, qui cft audit licur Ducd'Angoulcimc: ledit fieur Duc parle longue- 
ment a luy (cul, puis le 1 cnuoy c aucc alleurancc qu'il donne a tous ceux 
qui voudront le venir trouucr. 

Le ficur Pujoly iresbraue Gentilhomme, cW quoy qu'il fuft delà 
Religion tres-ben lerutteur du Roy, demande audit ficur Duc d'An- 
goulclmc pcrmiflîon d'y aller, cela luy cft accordé aucc vn particulier 
commandement de parler à quelques vns, cela fut fuiuy de ion retour 
& aueduy lcMarquisdcMalauze,Monfïcur deCaullc & du Baron 
de Scncgas: le lie m Duc parlcà cuxfeparémcnt Ôc conduit l'affaire à tel 
cftat, qu'il s'enfuit vue reddition (bot la capitulation fuiuante. 

Sur l'attaquement fai& par Monlcigncur le Duc d'Angoulef- 
mc , des troupes qui auoicnt afliegé 6c pris le fort de Fauch a elle 
(ou bs le bon plaiiir du Roy , accordé parle dit Seigneur Duc , à Moiu 
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L °7Ai Xm ^ ieur lc Marc l uis dc Malauzc ,& les ficurs de Caullc Ôc Baron de Senc- 
gas, tant pour cux,quclcsMaiftrcs de Camp, Capitaines dc Caual- 
icrie & gens de pied qui font auec eux , ce qui enfuit. 
Article» delà Q*tl*dtt fi** r Marquis de CMalauJe, de Caujfe & 'Béton de Senegas, 
capitulation.; iMatsJresde Camp , Capitaines , chef s & Joldats , promettront par ferment dent 
porter les armei de ftx mois auec qui que ce /oit, ny pour prétexte & caufe quel- 
conque fi ce n'eft ptur leferuice du Roy : moyennant quoy ils auront fiubz. le bon 
plaifir de fa tsM. abolition générale , pour iouyr du bénéfice des Eiifts , tant pour 
la liberté de leurs confeiences t que feurete de leur vie & biens* 

Qu'ils {or tir ont duditfort de Fauch la viefauue , armes & bagage, ejr fe retire, 
ront oit leur fernbler 4, compagnie par compagnie, ou ftparement comme ils verront 
If on ejhe , auquel effet leur fera baillé efeerte s'ils le requièrent. 
Que le canon demeurera audit Seigneur Duc. 

Faitau champ dc bataille deuant Fauch, le f, Septembre 1 6iu Si- 
gné Charles dc Valois , Henry de Bourbon , de Caullc , Sencgas, Et an 
bas, le Mercier 

Perce des en- ce côbat les ennemis furent fi furieufemenc attaquez qu'ils perdi- 
oemis. rent 400. hommes morts fur lapUce-.cVxoo.blclT'cz parmy lefqucls il y 
auoit plus de 4o.Gcncils-h6mcs ou Capitaines. Plus de cent pufôniers. 

Les morts font Boyer MaiftrcdcCamp ,lc ficur de Saind Amans& 
la N ogarede Maiftrc de Camp bielle z, Sencgas Capitaine dc cent che- 
uaux blcflé. 

De ceux du Roy le ficur dc Loppes & Ton Cornette tous deux tres- 
vaillans.tuez: Larmandic Cornette du ficur Dcfplantué ,20. cheuaux 
légers tuez, & i;.ou 16. blcflcz,foixantc cheuaux tuez , Scdcsgcnsde 
pied jo. ou 40. tuez ou bleflez. 

La gloire decefte vidtoircfe doit référer à la iuftice désarmes du Roy, 
& à la valeur de la Cauallcric Françoifc, laquelle bien conduite ne peut 

iamais cftrc battue. 
Au mcfmc temps auCfiarriua auprès dudit Sieur duc d'Angoulefme, 

le ficur dc Ribaultc Marcfchal dc Camp dc la Caualcrie legerc dc M.le 
Duc dc Montmorancy en Languedoc,lequcl s'en alloit trouucr lcRoy 
delà part dudit Seigneur Duc de Montmorancy , pour luy donner ad - 
uiscommeiccluy Seigneur Duc auoit défraie! cinq cens hommes de 
4 pied , des ennemis & rebelles à fa Maiefté en Languedoc. 

Ces heureux progrez qui cauferet de l'allegrcfic dansl'armee du Roy 
animcrcntle courage dcsChcfs d'emporter de fcrablablcs trophées fur 
les rebelles de Montauban, chacun prit grande refolution d'y bien fcp- 
Coungeure uir le Roy ,& faire voir que rien ne manquera de leur part pour faire 
rdolimôdcs cofnotftrc aux aflicgcz que iamais ils n'ont efté attaquez de la forte 
chef j ac R l ' ir -quMs le vont voir. 

mec nu Koy. Tholoufc(luivcuttcnir f a p rornc (r c & monftrcr laffeaion qu'elle» 
enuers fon Roy en l'occaûon dc cefiege, enuoyc 4000. hommes 
leuez Se foudoyezaux dcfpcnsdcla ville, deuant Montauban, auec 

huiâ 
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Jiuicl canons , force poudres 6c munitions de guerre , 6c meimcs quel- ttti. 
ques fbmrncs de deniers tournis de leur cfpargne , comme pour ne rien cC- A ffiftance âet 
pargncràce que le Roy foie fcruy&obcy udeuant: leur zele s'y fait voir Tbolonltia§. 
aucc tant d'ardeur qu'ils fc foubmettent encorcaplus grande dd'pcncc& '^""hom' 
contribution en cas qu'il en foit neceflàire, tant ils ont defir de sfcrrachcr mes & & cg . 
celle cfpinc du pied & fc libérer du trouble & de la crainte que leur donnent nom deuaix 
fouucnt La garnifon barbare de celte ville ennemie. Mentaubaa. 

Cède petite armée amuec dcTholoufcà Montauban, fut logée au 
quartier du Duc de Mayenne du codé de la ville Bourbon autrement dide 
UvUlencufuc^cifcaubout du pont de Montauban , 6c édifiée du temps de 
Henry le Grand, encore Roy de Nauarrc, qui cheruToit cefte place 6c j 
auoit fait conftruire cefte ville neufue aucc fes fortifications pour s'y réfu- 
gier au fort de Ces plus rudes trauerles , que les rebelles ont depuis quelque 
temps grandement accrcuc 6c fortifice,pour y maintenir leur rcuoltc 6c de- 
fobcïflance contre les armes de Ton fils Louys le Iuftc , de forte aue c'eft au- 
tourd'huy le cofté le plus fort de Montauban , le plus difficile à battre & le 
plus important pour la place: aufli fort iudicieulement !e Roy aillgna de 
ce cofté le quartier dudit Duc de Mayenne, recognoiuantfi valeur &foa 
courage inuinciblc , & le befoing qui cft oit d'auoir vn grand Capitaine de 
fon mente en cet endroicï , où fc dcuoit fignalcr la vertu des plus braucs de 
l'armcc &fouftcnir les plus forts & furieux efforts des ennemis afliegez. A CâmpduRor 
l'arriuce de ces trouppes & de plulicur s autres aucc le canon du Roy le camp forme, 
fc forme de toutes parts, les tranchées commandées parlctrauaildcplusde 
deux milles pionniers, fc portent iufqucs fur le bord du folfé de la place ,& 
les batteries s'appreftent de tous coftez pour battre cefte ville aucc grande 
furie. 

Au renfort de ce ftege arriuerent les regimens des fleurs Barôs de StiUac 6c 
de Pôpadour,tous deux grands Gipitaincs,l'vn fignalé pour (à longue expé- 
rience en la conduire des armes, l'autre ledit ficur de Pompadour Limofin Lo^ge j m 
cft vn courageux feigneur qui a de tres-bellcs parties en luy.iflu d'vnc gran- four de Pom- 
dc& ancienne maifon, nourryala peine & aux exercices violents, homme padour. 
de grand courage & de bonne affection au feruicedu Roy, qui l'eau telle- 
ment gagner le cirur de la Nobleire,qu'il y a peu de gcntus-iiommcs en tout a <> 
le haut 8c bas Limofin qui ne montent toutiours librement à chcualpour 
luy. En cefte occafion û a aflcmblé vn des beaux regimens qui fc puuTc 
voir, lequel il a mené au Camp du Roy deuant Montauban & fc (ont logez 
au quartier de monfieur lcConneftable, outre quelques autres regimens 
Galcons que fa Majeftéa fait encore leuer es enuirons de Bordeaux , quiic 
font logez aux deux autres quartiers des Ducs de Mayenne & dcl'Efdiguic- 
rcs : de manière qu'au commencement de ce licgc,la place s'eft trouuceinue- 
ftic de plus de joooo. hommes. 

Lcsapproches eftans faites comme deffus où y eut peu de perte 6c les 
barricades des ennemi s gagnées, fe panèrent trois ou quatre iours dfater- 
Ballcjducantlcfqucls il ne hrent pas grande dcffcncc, iulqucsau Dimanche 

OOOoo 
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Levrs XIII ^ ^ QV ft ( j nc l c f<ii ts ennemis firent vnc fortiefur les neuf heures du matin 
du cofté du quartier de monfieur le Connectable, où monfieur Sarroquc 
premier Capitaine du régiment de Normandie, pourfuiuant courageuic- 
mcntlcsamenùsfuttuéd'vn coup de canon delà ville,coromcauffi lcficur 
du Brcflil Capitaine au régiment de Pied-mont , aucc vn gentil-homme 
nomméleficurdc Chaftelard & quelques ij. oujo.ioldats tant blclTez que 
tuez après auoir couche bas plus de 80. rebelles. 

Le mcfmc iour après M idy fut tué le ficur de la Valee braue & excellent 
I a Vile e Ca Canonnicr,albnt recognoiftre le lieu propre pour les batteries , qui fut rc- 
nonoici du g rctc é du R oj & aufïi de toute l'armée : il auoit fait des mcrucillcs au ûege 
*°7 tué - defunct Ieand'Angely, cVpromcttoit encore faire voir mille beaux effets 
de Ton arc en ccftuy-cyaufcruicc cv contentement de fa Majcfté. 

Le lendemain 13. Aouftlc Comte de Fiefquccftant au quartier du Roy 
& affiliant monfieur de Ballbmpicnc qui alloit recognoiftre la place, reccut 
vne moufquctadcfort fauorable, car elle ne luy emporta que la moitié des 
talfcctcsdcfonpourpoint,&:luy fraya quelque peu fa chair,lànsluy faire au- 
tre ivaheela luy fut pourtant vn indice notable du malheur qui luy arriua par 
après. 

Lcleiidy 16. Aouft , les ennemis délibérèrent de faire trois diuerfes 
forties par trois diucrs endroicts, contre tous les trois quartiers du camp. 

La première fut de lîx cens hommes fortis au quartier duConncftablc,(ur 
moniteur de Ballompicrre : ccfcigncur quicftl'vndcsbrjucs caualliersdc 
France,attcnd les ennemis de pied-ferme , où plus refolu à la deifence qu'ils 
Secours des " Soient à l'attaque, les reçoit couragcufcracnt fans paflirny reculer, mais 
Suides. tout habille qu'il cil ils'cndloitiurpns & engagé en de grandes extremitez, 
n'euft efte que fauorablcmcnt pour luy les Suiilès pour lors arriuoient en 
çardccri Ton quarticr.dont il cil Colonel, qiu le prelcntcrcntàla deftcnccdc 
de leur Chef, & chargèrent firudement les ennemis a coups dcmoufquet 
qu'ils leur firent prendre le galop dn cofté dclcurs murs,aprcs en auoir abba- 
tu quelque bon nombre. 

La féconde fortic qu'ils firent par vnc autre porte fut furie régiment 
«Car comme dePicdmont, qui vcnoitd'arriucr en nombre de douze cens hommes pour 
on luy eut dit achcuerdcbloquci b nbccdu cofté de la prairie qui ne l'auoit encore efté,c\: 
«noriieurroi- nU q Ut l l, cu l cS Cl nemis cnuoyoicnt encore paiftrelcui bcilail: que monfieur 
tfoupe^ode fcMai^hddeTliamiM^^âUokdeffcn^ 

beltail facile à c'cftoitvncamorccdcscnncmispour y attraper les noftrcs : Us attaquèrent 
fnrprcndre ,iJ donc ce rcçimcnt de Piedmont aucc 400. hommes bien fraiz & bien ar- 
eft vray, djt il mez : mais ils ne les eftonnent nullement , carquoy que bs& recrus ils refî- 
mais les ber- ftent de pied-ferme & tirent viucmcnt fur eux :rcicharmouchefc continue 
«hims font à quelque peu detemps, iraisvoyans qu'ils dtoicnt traitez tout d vncautre 
craindre. manière qu'ilne s'eftoient imaginez, fc retirèrent toufioursen combattanr, 

&toufiourspcrdans quelques-vns des leurs : en demeura de morts bonne 
Bcftail des qiûntité 3 autfclapcrte de leur belbUquifut furpriscn mcfme temps: &du 
'™ fBm iat ' cotte des ïioflrcs y dcmaircrénciculcmcnt deux Lieutenant & quelque* dix 

à douzcfeldaxs. 
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Latroificfmcronicfucfurlcquartici duDucdc Maycnnc,enuiron 80. \étt 
ou cent cheuaux armez de couces pièces ion iront de la place pour cnlcucr 
quelque pièce dudit quartier de ce généreux Prince: mais il n'elt li toit auer- 
ty dclcurfortic& dclfcin , qu'il vaau deuant Se lcsrcçoit aucc tant de cou- Ennemii ie- 
rage & d'à rdcur,aflilté de îoo. bons cheuaux.aufli armez de toutes pièces, 
qu'il utile la plufpart en pièces, pourfuit le refte l'cfpce à la main ce le pillo- 
lec en l'aaBrc,ôc les contraint de le renfermer habillement en la ville Bourbon 
d'où ils cfloient partis,auec honte & dommage. 

En cefte pourfuittc ledit ficur Duc de Mayenne gagne vn retranchement 
que les ennemis auoient fait deuant ladite ville Bourbon tout proche vn ra- 
uclin, y plante la picquc & y (ait loger des gens de guerre. 

Pendant cecy tout le relie de ce mois d'Aouft on trauaille aux batteries, » ^ e 
que l'on drefle contre la place en tous les quartiers du camp , & pofe l'on du m ^tgtgaé 
coftéde la ville Bourbon feize pièces de batterie, dix au quartier démon- pat le Due <Jc 
ficurleConneftablcckdixenccluyduDucderEidiguicrcs. Mayenne. 

Lcvingc-fcpriefmc Aouftle Baron de Perfin allant à la charge contre 
les ennemis qui cftoicnt fonis au quartier du Duc dcl'Efdiguicrcs , y fut tue* 
aucc vn autre gentil-homme du Dauphinc, après auoir défiait vn Lieute- 
nant delà ville que l'on tenoit pour le plus braue des aflïcgcz ; Ce fut dom- 
mage de ce Baron,qui cftoit tres-vaillant.il fut fort regretté dudic ficur Duc 
de tEldiguiercs , il c.U.it beau-frerc du Comte de la Marche, & ne bougeoit 
ordinairement d'auprès la perfonne dudic Duc. 

Le trcnticfmc Aoult le Comte de Ficfque fut bklïé d'vn coup de fau- 
conncau,dont il mourut quelques iours après : la perte de cclcigncur fut 
regrettable , il cftoit homme de bien & grand leruitcur dç Dieu &du 
Roy. 

Auant que de palier plus outre , faut remarquer qu'a la réduction de 
Cla-ac,lcprclcnta vn Sergent à monlieurlc Conneftablc nommé Sau- ^ 
uage , lequel à ce que l'on tient , auoic difpole les habitans dudit Clc- J uil " g c ^ 
rac à fc bander contre les factieux ,£c cnuoyer demander pardon au Roy. C ouuc»t a" 

Ce Sergent homme hardy & de grande entreprife, ne craignant rien Montaubaa. 
inoins que la perte de là vie, promit audit tieur Conneftablc que luy per- 
mettant de le retirer à Montauban , il cfperoit rendre quelque bon l'cruicc 
au Roy , moyennant qu'en temps & à propos on luy donnait des hommes 
pour exécuter Ion dcllein. ; 

Sauseuaporcr fon fecrettf fort deClcracaucoJcsibldatsdc lagarnilon 
fur lcfqucls il aucut charge 6c commandement : les mémoires de la Cour di- 
fent,quc comme les foldats du parcy des rebelles challcz d'vn heu denun- 
doicnt logement en vn autre , moyennant le leruice qu'ils y pouuoicnt ren- 
dre, ccSauuaçeauec quelques- vus de ladite garniion fc réfugie à Montau- 
ban,où il eftictres- bien rectu, comme foldat d'expérience & de grande re- 
commandation, on luy donne charge 01 b ville fur vue compagnie de gens 
de nicd,& vaaux rondes, aux gardes & aux veilles à Ion tour de mcfme que^ 
les autres. 

OO 0«o i) 
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16 u . Le deflein de cét homme eftoit tel , que moyennant deux milles ho mmet 

qu'on luy dcuoic tenir au iour que luy Ôc là compagnie feroient de garde , il 
entreprendroit de rendre le Roy le plus fort dans la ville , à laquelle il don- 
noiteiperance de faire reccuoir vn bon fecours , auquel il promettent vnc 
feurc & facile entrée fans pcril : les rebelles adiouftoicut véritablement crea- 
ccaux paroles de cet homme , duquel ils n'auoient que toute bonne opi- 
nion & toutes belles prcuues defon expérience : mais comme pofliblecc 
Ift penduâtix deircin auoit cfté rcuclé,ou par luy,ou danslc camp du Roy à quelques trai- 
muraiilcs en ft rcÇjU mc incontinent deccléaux aflïcgez,lcfqucs tous bouffis de cholerc ÔC 
furie font appréhender ce pauure nnicrablc , le pendent & l'cilranglcnt aux 
murjillcs de leur ville à la veuë du camp : la vente clt telle que li l'entreprilc 
cuit forty Ion effed , il n'y euft eu pas tant de perfonnes de qualité & autres 
de tuci en ce Ûcgc, comme il y en iut.ee là Majcfté pleine de miiericorde ic 
full contentée d eftre maiftre de la place & de la punition des principaux au- 
thcuis de la rébellion ,pour efpargncr le fang de les lù/ets. mais Dieu en a or- 
donne autrement pour fc vanger tout a fait de l'iniblaicc d' vnc tant ingrate 
ville:pouriuiuoni noftrc liege. 

Le premier iour de Septembre les batteries de trente fix pièces de ca- 
non furent parfaitement dreifecs , & commencèrent à battre contre la 
place. 

Le lendemain dcuxicfme le feu fc mit en huic"t ou neu f caques de poul- 
dres, quelqucs-vns tiennent que ce fut par la malicede quelques traiitres de 
larmee,lcs autres que cela amua parl'citincellc de quelque mcfchcallumceî 
quoy qu'il en foit cela arnua aux batteries du régiment des Gardes vers le 
quartier duDuc dcl'Efdiguicres,où il y eut quelque quarante perfonnes de 
brûliez, tant des officiers du canon,quc des loldatsdudit régiment. 
Le foir du mefme iour,le feu fc print encorcaux pouldrcs des batteries d» 
Marquis Hc Duc de Mayennc,& alors on dift tout haut en l'armccdu Roy , qu'il y auoit 
Vtllars bruflé des traiftres dans le camp, quiauoient mis ce feu auidites batteries, &: qui 
&. mort. auoienc cité gagnez des rebelles & vouloient tout perdrc:dc ce fécond acci- 
Vicomtede dent il y eut quantité de perfonnes de qualité bruflez :1e Duc de Mayenne 
Bourbonnc eutla barbeatteinte de ce rcu:lc MarquisdcVill.irsquicftoitaucc luyauidi- 
bruflé. tes batteries, fut fort endommagé , & tellement brullé qu'il en mourut du 
depuis de là à quelques ioursrauUÎ y fut bruflé le Vicomte de Boui bonne 6c 
pluiicurs autres gentils-hommes &: officiers perdus. 

Lctroificfmc Septembre le Duc de Mayenne, ayant prisaucefoy vn bon 
nombre d'infanterie, & vnc quantité de leigneurs & autres volontaires, alla 
couragcufcmeiit attaquer vnc demie lime des ennemis à la vilk de Bourbon: 
fon courage qui fut extrême & prodigieux en rattaquc,futneantmoinsaucc 
peud'cfVcc't, car ies ennemis ayans enuoyé à la de ttence l'édite de tous les 
meilleurs foldats qu'ils eulfent là dedans, tirent vnc Ci farieufe refiftanec à la 
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ïe« valeur des aflàillans,quc nonobftant les efforts violens dudit ficur Duc,il fal- 

lut quitter l'cntreprilc fans rien gagner , & y demeurèrent plus de foixante 
hommes des liens. 
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Le lendemain quatriefmc Septembre , ledit feigneur Duc en cholere de , A lT 
la perte qu'il auoit faite ledit iour précèdent lànscffcd:, le refo lut d'attaquer Seconde ait*- 
plus funeufement ladite demie lune: pluiieurs feigneurs & gentils-hommes que. 
volontaires le fuiuircnt en cefte pcrillculc entreprise: Il Te coulèrent tous dans 
le foire au long de h picquc,& y cftans leditOuc fit pofer quelques clchcllcs, 
qui cftant plus courtes de plus de demie picque pour atteindre iufquesau ^" !i ^ e <J *" 
bout,fuc caull de la perte extrême d'vne belle NoblclTe, ôc de pluiieurs bons ^ c * 
io Kl.it s, qui ne pouuoicnt regagner le folle comme ils y eftoient defeendus le 
long des picques. 

Le Comte de Gramont qui eftoit monté des premiers à l'cfcalade, voyant 
la grefle des moufquctadcs qui plcuuoit fur Ces compagnons, Se les longues 
pièces de bois ôc les pierres que les ennemis rouloient fur la telle des aliàil- 
lans/cglille le long de la muraille ôc fcfàuuc: vous eulïicz veu cefte gencreu- Courage de!» 
Ce Nobïclle.non comme des homcs.mais comme lyons magnanimes môter Nobldlc. 
& grimper à bproyc de l'honneur pour emporter cefte place , &fairet«ut 
ce qui eftoit de la force & du pouuoir humain en celle occafion j maisaufli 
d'autre part , vous eufliez veu les ennemis en vilàgc de dragons Ce deffendre 
ôc rcpouirer les noftrcs aucc tant de feu & de furie , que l'on les cftimoit cftre 
pluftoft diables incarnez, que vrays hommes naturels , tant l'extrémité & le - fa* a* 
courage inuincible de nos .ul.ull.ms les obligeoit à cefte forte & ncccllàire aC m 1}> 
deffence, fans b quelle la demie lune gagnéc,la ville de Bourbon eftoit prife, 
ôc Montauban grandement incommodé: 

Le plus fort du combat fut dans le folle,où il n'y auoit point d'eau, & là 
où nous finnes la plus grande pcrtc,car les noftrcs ayansefté contraints de le Com kat f° rl 
jetter à bas des cichcll es qui leur eftoient inutiles pour éuiterl effort delà s 
deffence des allàillis, les ennemis viennent à fàuterpefle-racfle aucc les no- 
ftrcs dans ledit foiré, les femmes mcfmcs.vraycstygrcircs endiablées alTom- 
moient nos foldats à coups de pierres & de tonneaux pleins de grés qu'elles 
rouloient fur leurs teftes de deilus la muraille,& dans ccconflict, y eut perte Perte pour le 
grandement notable pour le Roy de cent foixante braucs hommes, entre Roy- 
lcfquels ily eut pour le moins fbixante gentils-hommes de marque tuez , ôc 
pluiieurs leigneurs tant tuez que blcilcz, entr'autres le ieunc Marquis de 
Thcmincstué,levitilMarefchaldcThemincs Ton perc blcflë ; lcfieurdela J^"^*." 
. Frète Gouucrncur de Chartre griefuement blellcje lïeur de Carbon tué,le |J|j" cs * 
ficur de Fargon auflitué , le Baron de Tiange Lieutenant dudit Duc de 
Mayenne fort bielle, le Chcualicr de Valence aufli fort blelTé , outre beau- 
coup d'autres braues hommes tuez &ble liez dans ledit foiTé.àrefcabdcde 
ladite demie lune,dont ledit fient Duc cltoit prefquc réduit au dcfcljpoir , ôc 
de cholere ôc fafchcrie s'y vouloit aller pcrdic , h les amis ne l'cuHent rcte- 
nu,& fut contraint de quitter l'cntrrprUc. Defciôoir au 

Les ennemis orgueilleux de nous auoir fait ce dommagc,non fâtisfaits, ^ c 
cnlcucrent les corps morts des tuez qui demeurèrent en ce folTé , ôc emme- *ï canc ' 
lièrent dans la ville ceux des bleflcz qui ne pouuoient auoir la force de fc 
fauucr ÔC fe retirer de leurs mains. 
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1*11. Le Roy quicutvn regret incroyable d'vncù* grande pcrte,preuallut fiir 

les ennemis du temps & du loilir de pouuoir faire retirer ceux qui réitèrent 
dans ledit rolféioutre ceux qu'ils auoient enlcucz dans la place. 

L'inhumanité fut bien lî monilrucufc au courage de les rebelles, qu'après 
on igno auoir deipoiiillé les corps de ceux qu'ils auoicntcnleucz, ils les jcttoientauflî 
mioiculc des nu j $ q UC Umamp.:rddfusL muraille dans le folle, par vnc exemple de plus 
ennemis barbare ignominie que les hommes les plus barbare fçauroicnt raircà leurs 
ennemis. 

M ais encore par vn acte le plus cruel qu'on fe pui^c imaginer , le lîcur de la 
Emmènent le Prctcayant elle pris & emmené prilbniuer tout blcflc dans la ville , croyant 
fieurdela fe pouuoirfinallcmcnt libérer de leurs mains par quelque forte de rançon, 
Frète tout prie qu'on le mette en quelque lieu pour auoir le moyen de fc faire peniercV 
medicamenter Ils playes tfc blell'cures , pendant qu'ils aduifcroient de la 
forme en luquJlcils le voudt oient traitter. 

Pendant que l'on penfott ce Seigneur ,dcux iours après le Duc de Mayen- 
ne refolut de donner derechef vntroiiiefmcalïàutaux ennemis du cofte de 
Se loçe fur le l» mcfmc ville de Bourbon , où il ne fill autre etfecfc après la perte de quatre- 
bor i du fodé. vingts foldats, que de fc loger fur le bord dufolTé malgré toute la rcliftance 
qu'ils firent, où ils perdirent allez bon nombre des leurs , cntr'autresvnde 
Maîîeres C«- l t urs plus courageux Capitaines appelle le ficur de Malîcrcs , fortregretté 

piuine des j ^cUcs-cc q U ayant clké fecu par les rebelles & les femmes de la ville , 1 » 
ennemis tue. ,T, » ., r , , l .- i . » _n. :* 

mémoires delà Cour difent qu ils entrèrent turieulcmcnt au logis ou cltoit 

lcditficurdela Frète qui fcfaifoitpenfer , & fejettant inhumainement fur 
luy le tuent & le maflacrenca coups Je cou il eaux & de poignards, luy cou- 
pet les mai u^les pieds cV: font autres cruautez,puis jettentfon corps par def- 
fus les murailles: fclonnic incroyable, cruauté nomparcillc, indigne à iamais 
dcUmifericordcdcDicu&duRoy , aûion vitupcrablc en toute forte de 
licdes, comme la plusbarbarc & cxtraordiaiire quel'mftoirc puiifc produi- 
re de la cruauté mcfmc des nations plus félonnes 8c cruelles, que Dieu ne 
. laillcra pas impunie. 

&TcaKmc° n Ces cholls enflent d'autant plus le courage de ces rebelles qu'ils ont veu 
des *lEcgex. par trois fois leur ville neuhic atuquee , (ans auoir clic emportée : ils fe rc- 
Ibudent là ddlùs tellement à la dcrTcncc , que s'il y a qudqu'ynqui parle de 
compoluion , il court nfqucde la vie parmy eux. Mais à l'heure qu'ils fc 
glorifient d'vnc fi bcllcafrairc > l'ardeur commença à fe refroidir la dedans, 
lors qu'ils apprirent la dcfraicle des trouppes du Duc de RolunparleDuc 
d'Angoulelmc.ôc des autres frères du Languedoc parle Duc de Montmo- 
rency , qui venoient d'élire mis ôc taillez en pièces au mcfmc temps par les 
cens du Koy. Ce qui diminua vnc partie duducilqui scftoitglilîé vniucr- 
fellcmcnt au camp , fur la perte que delTus , & confola aucunement fa 
Majcflc , qui dcllors commanda de faire jouer toutes les batteries fur la 

PUC l'infolcnccqui fai&tout ofer & entreprendre aux rebelles les ; porte 
inceflamment aux forucs par vnc portclibic quilcur reile du cofté des 
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marets,ou us tuent de langhroid les pallans,cV cmmcinent tout ce quils i*.^ 
rencontrent : mais ils feront bien toft bouclez de ce colle, auili bien cjuc des 
autres , à l'arriuce des trouppes que (à Majcfté doit reccuoir en peu de 
temps. 

Pendant quoy , & que l'on prend vne autre refolution pour battre 
Montauban , voyons ce qui fc parte és autres lieux contre lcldiéts re- 
belles. 

Au mcfmc temps fc publient par la France les généreux cxploicts de r . n . 
guerre de 1 armée du Roy , commandée pai le Duc d Eipcrnon deuant la ^ûc j hipcr- 
Rochellc:car outre ce que i'ay touche cy-deflus des charges, furprifcscV: oondcuai.t la 
denSri&cs des Rocheloisp.;r ledit ficur Duc le long du mois d'Aouft , nous Rocluilc. 
cognoiftrons que c'eft fort peu de choie, au prix de ce que nous allons def- 
frirc y auoir elle tait le long de Septembre cnluiuant , tant par mer que par 
tcrrc,pcndant que Ton attaque furieufement Montauban. 

li cil tout premièrement à remarquer que le cmquiclmc dudit mois de 
Septembre, le Duc d'Eipcrnon ayant pris aucc foyvnc partie delà cauallc- 
ric, s'en alla recognoiftre le Chaftcau de Fouras proche Tonne- Charente,, 
où pour la garde diccluy, il y auoit quelques gens de pied en gurniibn : cefte 
place cft allez fortc,& appartient au ficur Dompicrrc en Aulnixqui cftfu£ P*'fedu Cha- 
pcét, à caufe d*\*n fien frerc qui cft aucc les rebelles dans la Rochelle , & de la A c u ^^ 
religion prétendue reformée: cedit Chaftcau ayant quelque apprehenfion 
dcnepouuoir cftrciccouruau befoing , s'eft rendu audit Duc d Efpcrnon, 
quia changé la garnifon cV y en a mis vneautrcpourailcurer la place auR oy, 
& libérer le pais de la jaloufic qu'il en pouuoit auoir.. 

L'onzicfmciour du mcfmc mois les Rocheloisayanscuaduisquc mon- 
ficurle Duc d'Eipcrnon vouloitallavilîtcrCoreillcs , lieu fort peu datant 
delà Rochelle, du coftédela mer, oùiln'ya qu'vnc mailbn fortifiée d'vn 
foflé profond tout à l'cntour , & de quelques vignes , fercfolurcntdeluy 
mcpclchcrl'cr.trce,cx fiicr.tlortir feize cens hommes de la ville aucc quel- 
que cauallcric , Ici quels ils ciipofcrcntcndcux bataillons dans lcfdiûcs vi- 
gnes, fouftenus de leurdkc cauallcric, &aflèurcz qu'ils eftoient du lieu en- 
touré dcfoflezailcz malaifcz à franchir pour fesaduenuès cftroiéces & diffi- 
ciles d'abord : Neantmoins, comme monficur d'Efpcrnon fe veid irrcfolu, 
cudelesactaquer , ou dclcslaifler j le Comte d'Oriac premier Maiftrc de 
Camp de l'arméc,dift audit feigneur Duc qu'il ne falloir pasferctirer iànsles 
combattre. 

Cétaduisfuttrouuébon, & monficur d'Eipcrnon ayant faiéc don- 
ner ordre d'attaquer lefdits deux bataillons ennemis , voyla aufli toft le Combaritec 
ficurde Coulangcs, Lieutenant delà compagnie de monficur de la Curée, eonem*». 
qui donna le premier tout au t rauers d'eux , fouftenu qu'il cftoit du Mai ci - 
chaldcslogis de la compagnie delà Roync régnante. 

Le fieur de Frcfnoy, commandant à la compagnie delà Royne mere 
duRo.y t cn.qiialitédc Lieutenant &i Capitaine cm chcfd'iccUc compagnie, 
ayant aucc ioy. h. côpagnic du Duc d'Elbœuf,c< celle du Comte de Morct , 
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t0 x»îx". allcrentpour lcsfouftcnir,& paflcrcntà crnucrsd'vn foflë de douze pieds de 
hauccur,pjr vn dicrain fi eftroit qu'il n'y au oit pacage que pour vn homme 
de chcual àla fois,dans lequel tomba le Marcfchal des logis de la compagnie 
dudit lïcur Comte de Moret auec Ton chcual,cc qui tint quelque temps le 
chemin cmbarraiTé,& donna de l'incômodité a ceux quifuiuoienr, & qui Ce 
pouiToient par l'cfpauk par grand courage à qui fortiroic delà le premiec 
pour Ce txouuer à la charge,voyant ja leur chef pafle,lcdit iîeur de Freihoy au 
milieu des vignes bien fort engagé au combat auec les ennemis , entouré de 
toute la mou( queteric de leurs deux bataillons qui faifoient feu de tous co- 
ftez,&: de leur cauallcrie,toutcs lefquellcs troup j>cs ennemies furent miles en 
defordre &: dcnuice fur le champ , dcoicurans lur la place plus de trois cens 
des leurs, foixante Se quinze prifonniers & pris, cntrelefquelsa cité trouué 
vn nommé Gouyn qui doit atre Maire immédiatement après cclny qui l'eft 
de pcefent a la Rochelle, & vn autre nommé Coudeuachc,rîls du Procureur 
EftfortengA- du Roy de ladite ville, cv plus que quatre vingts de blelfcz , qui ayans efte 
•uecl c ° portez dans la Rochelle en l'ont morts pourlaplulpartdu depuis. Le iicur 
mn° etcnnc " dcDauuail commandantUcompagnicdclaRoyncrcgnantc,auecle Baron 
d' Aton, frerc du Marquis de Rouiltac , conduiiânt la compagnie de mon- 
LeDucd'Ef fieur d'Efpcrnon, vouloient aller à la charge, & tirer leur part de ce choc: 
pernon retire mais moniteur d'Efpcrnon,fc contentant de cefte vidtoirc,oii il n'auoit per- 
fes trouppes. du que cinq des fiens,voyant que le régiment defain&e Iameauoit failly par 
la faute du Sergent major, qui auoit allégué que les ibldats n'auoiét ny plôb 
ny poudre,commanda au iicur de Biron maiftre de camp de faire retirer Ici - 
dites deux compagnies de genf-d'armes, qui penferent mourir de dcplaifir, 
pourauoirveu la hefteians y auoit dancé : Car c'eft la venté que filcfdite* 
deux compagnies & ledit rceiment de fàin&e Iarnccuircntdonné,dcfcize 
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cens qu'eftoient les ennemis fl n'en fuft pas cTchappévn, &ie virent neant- 
"«''ourn 1 '»- moins pourfui"» 5 >u^q uc s aux portes de la ville qui furent bien prompte- 
uoî/cîte à lt ment fcrmecs,tant la crainte & 1 cfpouuantc fut grande au dedans, 
charge des Ce qu'eftant exécuté, les Rocliclois commencèrent à faire tonner leurs 
ennemis. canons de touslcurs baftions,aucct^nt de furie & li dru qu'il fembloit qu'Us 
fuilènt employez à la batterie de quelque ville , comme aufli des vaiilcaux 
qui citoicnt en leur Haurc,furcnt tirées force canonnades , qui Dieu mer cy 
n'endommagèrent les noitres. 

Ce iour là , il étroit pour le moins trois heures de relcucc que monficur 
d'Efpcrnon n'auoit pas deficuné ,& comme il s'arreftoit à manger vn mor- 
ceau,^ à parler audit prifonnicr nommé Coudeuachc, fut dit audit fieur 
Duc d'Efpcrnon par le fieur de Freihoy. Men/ieuroftejjvons oficy. car di- 
stant <J+tl joit peu d'heures fi ne vous retire Ues ennemis ferot finir deux pièces de 
canon pour vtusvenir forcer défaire laretraitte % & vous donner de la peint s'ils 
peauent. Ce que ledit Seigneur Duc ne vouloir croire,duant, s'ils lesfonifrr- 
ssr x te les prendray. Aquoy fut reparty par ledit iicur de Freihoy , tMonfitur 
vous Us prendrez donc , car vous les verrc\toM à cefle heure. Etcommclcdit 
fieur Duc voulut aller voir la pointe de Correillcs,il Ht marchei deuant luy 
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coutcsfcstrouppcsdroitaiccllepoince, lit donner pou Jrc, mcfche Se 
plomb àlcsfoldats, 6c commanda au Baron d'Anton Ion nepucu de tai- 
re palier (a compagnie dcgenfd'arniesa la telle de tous , & audic Heur 
dcFrefnoy dclefouftcnirauecccllcdcla Roync meredu Roy , ce qui 
futfaict, où aux approches force canônades ne leur furent cfpargnces. 
Se n'eurent paslciditcstrouppcs cheminé cinquante pas, que leldites 
deux pièces de canon, dont auoit parlé ledit licur de Frefnoy commen- Le Docd'Ef- 
ccntàtircrdc tcllefortc fur monneur d'Elpcrnon que peu s'en fallat "£ n 
qu'il ne fut tué,6c malgré toutes chofes furet lefditcsdcux pièces de ca- f 0 " nc * ' " 
non amenecsà la mailon forte dudit Coreilles, où la deffaite venoit d'e- 
ftre faifte & la nui&iurucnantlà ddîus, monlieur d'Efpcrnonfe retira 
en fon quartier, le Côte d'Oriac au ûcn à Croix-chapeau, & ledit Heur 
dcFrcfnoy auecluy. 

Cède deffaite a elle la féconde de celles que monficur d'Efpcrnona 
faictesfur lesRocheloiscn ce dernier mois de Septcmbre.môftrant par 
là l'affection qu'il a au feruice du Roy, Se au bien de fon Eftat. 

Outre ces exploits faicts fur la terre parle Duc d'Efpernon , il s'en 
eft encore fait d'autres fur la mer contre lcldits Roche lois, Il faut fça- 
uoirquelefdits Rochelois ay ans dcfpcfché leur prétendu Admirai, qui 
cft vn Nauire Flaman du port de 4. cens tonneaux, artillé de 24 canôs, 
Se de 36. pierries, equippe de deux cens hommes, accompagne de cinq 
autres forts Nauircs, dont les deux moindres cftoient du port de 4. 
vingts tonneaux, aulli armez de canons & des hommes à rcqiffpollcnc. 
aucc leur Gallere, qui c(l du port de 78. tonneaux , ayât 14. bancs pour 
bande, trois hommesà chaque rame, Se 50. hommes de guerre outre 
les commandeurs, Ton canon de cour fié de fonte verte du poids de trois 
milliers & de lé. picdsdelôg, qu'ils nômentla charte- Birô, deux autres 
pièces de fonte ver te à fes collez qui portent trois liurcs de boulet, Se 6. 
gros fauconneaux auflî de fonte verte vers la poupe: celle armeevint , _. 
pour prédre Se enicuer le Nauire du ficur du Chalard , Capitaine gar- £ e " s 
de colle de l'Admirautc dcGuyéne & delà Tour dcCordoùâ.qui n'eft rc$ dcGuyén« 
que du port de cent tonneaux ou enuirô,armédc dix canons feulement 
dontles8.fontdefonte verte, &a 80. hommes pour fon équipage, tât 
ioldatsqucmattelots,laplufpart Gafcons Si deTalmôt, ordonnez par 
le Roy pourferuir la M. en l'armeeNaualle qu'elle fait drclTer contre 
lefdits Rochelois, quis'efttrouuéfeul dâsce Haure depuis 2. mois en ça 
où clt le rtndcz-vousgcneral.Ec a fait tous les îours la guerre aufdidrs 
Rochelois, leur empefehant de reccuoir librement les rafrefchilîcmés 
& victuailles que les mal affectionnes au feruicedefa M. & les rebelles 
des Kles & autres lieux circonuoifins de ce pays leur enuoyent, dôtila 
prins 11. barques chargées, mcfmes le Barô de S. Seucrin y allant:Ladite 
armée prinr fon temps le 14. Septembre, que le venteftoit Nort.de 
morte marée Se de balle mer , pour exécuter fon entrcpnfe, fçachant 
<juclecaqaldcceditHaurecftcftroit& difficile à nauiger Se fort péril- 
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I6it > leux:laiice trmec s'approcha a demie lieue du premier bord du dit Ha* 
ure , qui cft efloigné de cède ville de la po rtee du canon, & aur oit fa ici 
Intreprife de aduancer ladite Gallcrc, croyant quelcdit fieur du Challard n'auroic 
oalcîlV Uaô P as l'a^rearancc d'appareiller & d'aller à l'encontre d'eux, comme ils 
chclle " "'auoicntpasofélerairc.lequatricfme de cedit mois que ledict ficur 
du Challard allaauec fondit vaiircau & ecloy du Capitaine Morelcaa 
d'Aulonneà la pointe de Chcfdcbois, & fort près des murailles de la 
Rochelle, (ans quclcsNauircs de guerre qui y cftoicnt,(e millent eu 
dcuoir de les charger > Se qu'à leur vcué il print & emmena vnc bar- 
que fortant de deJans leur chaifne. Ledit (ieur du Challard qui ne 
vientqucrarcmcntàtcrre,ettanttou(îoursdansfon bord pour le ga- 
rantir des furprifcs, dcfcouurit d'allcz loinglcldus vaillcaux èv la Gal- 
lcre d'enn'emjs , il cnuoya chercher vnc partie delon pci.plcqui iltoit 
à Broiiage, & prier ledit Capitaine Morclcau & Ion ncutu le Capitai- 
ne Boutonne , qui a aulfi vn Nauirccn et port, de le vouloir ioindre Se 
(uiurepour feruir fa Majcftécn ccfteoccaliô,! quoy ils fc difpofcrent, 
& en les attendit fitlcuer les anchres& tenir les voillesprcftcs. Ce que 
voyant le Capitaine de ladite Gallcrc cômenca de faire tirer x. coups 
de fondit canon decourfié, qui ne portèrent que fur lesvazes , & n'ap. 
prochcrentquedcbienloingle bord duditficur du Challard, qui ht 
mettre àla voille, & allaleplusprcs qu'il peutdcladitc Gallcrc, le gou- 
ucmant par la (onde, fur laquelle il fît tirer pour reuenche la voilée de 
trois coups de canon Et comme il tourna a l'autre bande pour pren- 
dre le vent qui luy cftoit contraire lcfdùs deux Nauircs Aulon- 
nois paiTercnt prés de luy pour fe conicillcr de ce qu'ils auoient à 
faire. 

Ufutarrcflédeprcndrc ladite Gallere ou la mettre à fonds, ce qui 
auroit cftéinfailhbleroent exécuté fans que lefdits deux Nauircs Aa- 
lonnoiss'allcrcnt mal-hcurcufcmentde plcinesvodcs efchoucr fur les 
bancsdcfable , de foi te que IcJ.it iicur du Challard demeura fcul com- 
battant pour luy mefroé ) & derTcndreôc garder lesautres: a f encontre 
defquelslcdit Admirai qui a de grandes pièces tiroit furieuferaet, & fes 
autres Nauircs, comme failoit ladite Galcrt, qui occalïonnalcdit ficur 
dcChalardqui en plufieuts occafionsfttpceà la mainafaitpreuuedt 
(on bon courage Si delà vertu de fapeifonnc , vo) ant le péril eminent 
defes voyfins dclcrefoodrcaucc ceux de londitbord de mourir plu- 
ftoft tousquede les abandonner , encores qu'aucuns loubfçonnaiîcnt 
qu'ils s'eftoient clchoiitz a poftecequin'eftpas croyable: 5c en celle 
déterminée refolution , ledit ficur do Chalard failant gouuerncr fon 
vaillcau contre lesennemis il ltut failoit tirer (ans cciîe de tous codez 
cff/Âs furies des coups de canon , dcfqucls en fut veufept fort clairement qui don- 
TaiiTeimen- Derem dans le bois dudit Admirai, vnqui trauerfa fa Chaluppcama- 
aeous. réc à fon dernier qui s'enfonça, 5c deux au Ut s à ladite Gaieté, dor>t 
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lWn rompit Ton efpcron , 6c l'autre démonta londit canon de Courfié, LotTî 
qui fut le falut dcfdits Nauires efchoùccs : d'autant que s il fuft I ** r 
demeuré en citât de tirer, il les auroit tous perdus & tuinez en e- 
ftant prés à la portée du rooufquct: 6c pendant ce temps vn troi- 
fiefme Nature Aulonnois, duquel le Capitaine choit en Cour auprès 
de fa Maicfté 6c Ton Lieutenant s'amuloit fur les murailles à re- 
garder le combat, où il fut blafmé d'eftte pendant qu'on le battoir, 
ce qui l'en fie aller faire appareiller, 6c fie mine d'aller ayder ledit 
du Challard,roaisaulicudcle faire, il l'incommoda grandement, par 
ce qu'au lieu de le mettre à vau lèvent de lu y, qui chou vent deuant, 
le choqua, rompit fa vergue de Sibadcre, Sclcjas de fon grand an- 
cre, & ecluy duditficur du Challard rompit ï l'autre fon maft Dar- 
timon , puis s'en alla de beau bout s'cl'choucr lur les vazes ( comme 
l'on die volontairement ) nonobftant tout cela ledit (ieur du Challard Dextérité im. 
ne perdit pa> fa pointe. 6c retourna fur les ennemis, & fi dextrement dit CbalUr4. 
commua fes batteries qu'il fembloit que fondit vaille au vollaft, le 
flot eftant venu comme la nui& Se le lour fally. Les ennemis Te voyans 
batus Se nepouuansrien faire furent coUtrainûs d'abandonner lcïdits 
Nauircs cfchoùés, 6c commencèrent à eux retirer les premiers auec 
leur honte 6c dommage, 6c ledit fieur du Challard ayant recogneu 
que fes roilîns choient auflî en flot fauotiia encore dauantage leur 
retraitte de trois coups de canon. 

Il fift brauement la fienne efloigné des noftrcs de la portée du 
canon. 

Ceftainfiquece beau 6c valeureux combat fut acheué , qui du- 
ra véritablement depuis les trois heures de rclcuce iufqucsa la nuiâ 
cloze. 

Lcfdids deux Nauires qui furent premièrement brifees 6c cf- 
choùccs fe derfcndircnt extrêmement bien de leurs canons 6c de 
leurs moufqucts , comme ils s'en pouuuient aydir au lieu où ils 
eftoient. 

11 fut tiré de part 6c d'autre iufques au nombre de deux cens- 
cinquante coupsde canon, 6c décompte bien tenu, comme difentlcs 
memoiresdcla Courqui fonttiesvcritablcs: (çauoirdu bord dudict 
fleur du Challard quatre-vingts feize , & en tout ce furieux & long 
combat , il ne fut tué n y bl elle aucun dudiét fieur du Challard , n) des 
Aulonnoismcfmcs, & n'y eutqu'vn feulcoup de canon des ennemis Nult " c ^ w 
quiportadanslebots du Nauire de Boutonne, qui eft vnvray mira- ° 
clede Noftrc Seigneur . 6c de la protection 6c ailiftance qu'il donne 
iournellcmentà ceux qui le feruent , 6e le Roy 6c le public en vue (i 
raifonnablc 6c fi iufte entreprife , contrclcs ennemis & rebelles, def- 
qucltle commun bruit eft qu'il yen a grand nombre de morts, 6c de 
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blefîez, tant dans ledit Nauirc Admirai que laGalcrc, cV ncpcutcftrc 

autrement. 

Monficurde Poiftouuille commandeur de Malte Lieutenant pour 
le Roy en ce Gouuemcment, & tous Meilleurs les Capitaines de la 
garnifon auectous lesordres & pcupledccctte ville cltoicnt en priè- 
res fur les murailles , vo y ans faire cette genereufe cV gloriculc a thon 
audit fieur du Chalard , pour lcfccours duquel fut embarqué cent fol- 
dats de ladite garnifon, qui ne compatirent pas. Ladite ictraitte citant 
faictc, ledit iuur du Chalard (c trouu? blclléà l'cril gauche d'vn efelae 
du Pont du Rcdclon Nauire.qui s'cflcuale canon tirant, & il ne dé- 
lava pas le commandement fur ledit Pont, bien qu'il pcrdift quantité 
dclang par ledit ccil & le nez: il a cfté iugé par fcsChirurgicns qu'il n'en 
aura que le mal. 

Et vo) la en quelle forte font traitiez les rebelles Rochclois tant par 
mer que par tcrre.pendant que le Roy c(l occupé à chaftier la rébellion 
de Montaubanlelong de ce mois. 

Lefepticfme Scptembrelcsrcbellcsde Montauban firent vne nou- 
velle loi tic au quartier de Mo#fieur le Conncftablc fur le Régiment 
du ficurde Sullac, auquel ils donnèrent l'alarme, fans endommager 
perfonne. 

Ccditiourarriuaau camp le DucdeGuife, aflifté de 400. Gentils- 
hommes la fleur cVl'cflitc de la plus belle Nobleflc de Proucncc, l'ac- 
cueil qu'on luyâ fait au camp a cfté grand, mais il y demeura fort peu 
deiours. 

Le Samcdy précèdent 30. dudit rooisarriua aufli en l'armée le Doc 
de Vcndolmc, accompagné dcbonnombredcNoblcflc , defacora- 
Ducdc Yen- pagnicdcgensd'armes,dccelledefes cheuaux légers Se vne de Cara- 
ioùne. D j nSi l c r ov | c VO yant fut bien fafché de ce que ledit fieur Duc auoic 
congédié festroupesauant que d'aller au camp , il auoit lcué quatre 
Regimens, fort lcftcs :maisla liberté* qu'ils fe donnoicnt à la campa- 
gne fut caufe qu'il les licentia. 

TousccsScigncursarriuez au camp, accrurent l'armée du Roy de 
courage Se de forces nouucllcs, ôc alors fit- on de nouuclles entreprifes 
pourattaquer lesaûTîegez. 

Les iours fuiuansles ennemis ont toufiours continué leurs fa/tics, cf- 
qucllcs ils ont endommagé aucuns des noftrcs & laillé auflî quelque 
nombre dcleursfoldats pour rcuanchc. 

Les 14. & ij. dudit moisle Prince de Ioiniiillc commandant au quar- 
tier du Conncftablefc trouua attache a vne demie lune laquelle il at- 
taquaaucc telle furie, qu'apresvrie grande rchftance des ennemis &c 
vnepertcdesleursdeplus de cent, il en demeura maiftre : toutesfois 
ce ne fut pas pour long temps,caràl'inftant les affiegez ayant fait dref- 
fer à l'oppodte vne contrcbattcric, il la fallut abandonner fans re- 
mède. Ce Prince ncantrooins fit des merucillcs en cette attaque , Se 
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fut veu tout couucrt defcu ScdcplomMans que par la grâce dcDicu * IlA - 
il en reccut aucun dommage. 

De l'autre cofte le Régiment des Gardesattaqucrent fi rudement vn 
boulcuard delà ville, qu'après auoir longuement combattu pique à 
>iqu«aucc les ennemis, ils fe logèrent dans le folié où lesafliegez ne 
cur pouuoicnt pisfairc,quclcsattaquerà coupsde pierres. 

Pendant cecy les maladicsdeuicnnentgrandcs en tous les quartiers , ,. 
du camp,& net pâlie iour qu'il ne meure 30. c* 40. perfonncs,lcs loi- g^néne* 
dats incommodez en leursappetits, mangeans force fruicts du pays, te lvumce. 
beuu-ms à la volupté des vins deGaicogne, puis dorniansa la chaleur 
du iour te au frais de la nuict les membres cltcndus par terre, fe prouo- 
querent la dillcntcric te autres heures pcftilcntcs qui ont cnlcué plus 
i'vn tiers de l'armée. 

Au mefme temps vne fiebure continue" rrauailla tellement la perfon - Malat ji e j e 
ne de Monficur frere du Roy,qucl'on dcfcfpcroit prefque de la fanté, Monfieurfrc, 
& futportéà Grcnadcprochc deTholouzehorsl'airdu camp, pour y reduRoy. 
cftre plusloignculement te commodément traiclé. 

Mais vn des mal-heurs plus grâdsqurculicntfçcu arriucr en l'armée 
&pour!a France, futla mort du DucdcMayennequi fut tué le Icu- 
dy 16 .Septembre en l.i mamercqui s'enfuit. 

Ccditiour comme le Ducdc Guifcl'citoit aller vifiter en fon quar- MortdaDoc 
tier,lcdit fteur Duc de Mayenne luy voulut faire voir le lieu qu'il auoit de Mayenne, 
choifipoury drclTcr vne nouuelle batterie, afhn d'emporter à quelque 
prix que ce fuft ladite ville Bourbon : ces deux Princes fe pourmenans 
cnféble affiliez du Côte de Chombert te de quelques autres Seigneurs 
furent conduits iufquesau lieu où fe deuoit efleuer cefte nouuelle bat- 
terie àlaportée d'vn moufquet de la place afliegee : eftans arriuez là 
enuiron ïur les quatre heures de rclcuéc.ils font apperceus par les enne- 
mis qui tirèrent fur eux quelques raoufquetades fans dommage, fort 
qu'vn qui perça te fit tomber lechappeau dudit ficur Côte de Chom- 
bert.ee que voyant le Du c de Mayenne & voulant tourner vifage pour 
voir d'où cela venoir, voicy venir vne balle de moufquet, qui luy baille 
dans l'œil gauche, te palTe d'outre en outre dont il tomba mort fur la 
placefans iamais prononcer vne parole : cequi mit à l'inftant tout le 
quartier en allarmctlc Duc de Guife te le Marefchal de Themincs 
auffi toft font prendre lesarroesaux foldats,craignans que fur la nou- 
uelle «d'vn fi trille accident qui alloic excitant vn grand trouble en 
l'armée ne portail les ennemis à faire là dcllus quelque furieufe for- 
tic. 

Au bruit de cefte mortles foldats n'auoient le courage de prendre 
leurs armes, les Chefs & Capitaines de l'armée fc prennent à plorcr: 
rnaislattiitciTccnfut bien plus grande au quartier du Roy : fa Maicftc 
qui auoit vn notable intereft en la perte de ce généreux Prince, en pieu- 
raà chaudes larmes &: y euft grande difficulté aie refoudre l'elpacc de 
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plus de huift tours, quoy que l'on s'tfîorçaft de faite tout ce que l'on 
peut pout diucrtir la mélancolie. 

Cciourmcimcfoncorpsfutportéiulogisdu Rovdans le Chafteau 
de Picquccos,& ayant cftcouucrt Se cmbaufmc. fon cœut fut tiré hors 
ôcenuoyéà Bordeaux pour précieux gage de l'affection qu'il portoit à 
ccttcvillc.fon corps tue porte àfa Duché d'Aiguillon à hnitante pne- 
rc de Madame la Duchellc de Sforce fa fœut v nique, 

Toutla France tcfmoigoa de grands rcllentiracns de douleur en la 
mort de ce Prince, comme elperant de (a valeur Se magnanimité le re- 
pos de ceft Eftat, par l'cffroy qu'il donnoit aux rebelles ennemis de fon 
Roy. 

Maispirticulicrcmcntlavillcde Parisquifurlanouuclled'vn fi grâi 
accident, alloit mcttreleglaiucdansfonpropre icin ts. fc conlommer 
en vnef:ditioncrucllc, fi par la prudence deics Gouucrneurs Se Ma- 
giltrats, ce feu n'euft efte ellciot au commanccmcnt de Ion ardeur: cela 
le verra au long incontinent. 

Le DucdeGuilcapreslamortdccechcr Coufïn retourna en Pro- 
uence par Tholouze par pcrmiftion du Roy, pour acheuer l'ordre don- 
né à l'armée naualle pour la Rochelle. 

Le MarcLhal Je Thcmincs refta fcul commandant au quartier dudit 
feu Duc de M. iv cm ne 

Pour fes chargcs,la Maiefté donna au Prince de loir.uillc la charge de 
grandChâbelian de France pour recôpcnfc de fa vertu, & l'obliger d'a- 
uatxgeàbienlerujrle Roy.failat promelîcà tous les officiers Se dome- 
fttqucs dudic feu Ducdelcsrecompeofer dcleursgages & leruices. 

Le ducil de cefte mort qui fut vniuerfel par tout le Camp, allentit au- 
cunement l'ardeur qui s'alloit allumant pout battre Montauban, dix 
ou douze iourss'ccoulcut en regrets, en Confcils, en gardes 6c veilles 
continuclles.Ô: a preuenir les maux & lcsdciordrcs qui pouuoicnt ar- 

ri ii ci fur ceft accident. 

LescniK-mis ccpcndant.quifercfiouilTcDi delà raortdeccluy qui les 
atloit perdre, en failans des feux dcioyclurles remparts à la veue de 
l'armée du Rov,tousbouffisdecouragc,croyétcl\re de liurez delà plus 
grandeaprehenûon qu'ils auoient deperdrclcur ville Bourbondu vi- 
uant de ce Prince.quila vouloit emportera quelque forte de pnx,com- 
mclî le Roy manquait encore d'hommes de courage pour remplir fa 
place, & chaftier leur rébellion infolentc. 

Mais »n autre cas arriucen mcfmctempsqui donna vn grand con- 
tenremcntàfa Maiefté, ÔCconucrtit la ioyc des ennemis en regrets Se 
en larmes, ce fut la deffuttedu fecours que dcpuislong téps ils auoient 
attendu du Ducde Rohan,& duquel ilsauoient grandement befoing, 
puis que de quatre milles hommes de combat qu'ils eftoient dans la 
place au comiTianccmcnt du fiege, la mortalité Se la guerre lcui en a- 
uoient fait perdre plus de douze cens. 
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Ledit fieur Duc de Rohan ayant donc efté des le commancement de 
<e (iege follicité & p relie par les rebelles de Môtauban d'allcrnblcr vne SccouVc jpro« 
ami pour venir à leur Iccours.ille leroit achemine au bas Languedoc ictte par le 
& aux Scjencsoùil arecueilly cVramallctout ce qu'ila peu de loldais D "c de ko- 
& de gens de guerre,lelqueUil auoit côduit lulqucsàLalhcsa la tau eut ^" P°"f 
desplaccsque les rebelles tiennent en ces quartiers là,où cftant , il s'ac- °' **' 
refta tant pour ioindre encore quelques trouppes quis'cftoieiw ramaf- 
icesen Koùerguc, Albigeois, Laoraguais , Fou & autres lieux cucon- 
uoilins, que pour aduifer aux moyens Se à l'ordre qu'il auoità tenir 
pour venir (ccourir les aftiegez. Mais ayantà ton an iucc audit pays rc- 
cogneu la difficulté, voire trapoQïbilité qu'il y auoitd'cn tenter le ha- 
zard,à caufe du bonordre que le Duc d'Angoulcfmc auoit rois à tous 
les partages/lequel auoit mcfme deûa d triait quelques iours auparauât 
vne partiedelestroupesauheunomraéFaucf^cornraci'ay dit cy-dcl- 
fus, il le contenta de faire couler quelques douze Enfeignes îulquts à 
S. Anthonin, qui e(l dirtant de Montauban de cinq ou fix lieucs,ieus la 
conduite Ju ficur de Beau FortGouucrncur defaiuâ Anthonin en in. 
tention de les ietter dans ledit Montauban. 

Et de faic"k le lendemain de lcurarriuéeaudit S. Anthonin ils en par- 
tirent à la faueur des bois 6V dcsrochcrs fauorablcsà l'Infanterie : ils fe 
mirent dans vne forcit proche, à la faucur de laquelle ils approchèrent 
cnuiron deux lieues: Et ayans recogneu qu'il y auoit du peul pour eux 
de palier plus outre à caufe de l'ordre que les chefs de l'ai iv.ee delà Ma- 
jefte y auoient donné, ils s'y arrelteicnt près de deux iours : Et depuis y 
ayans perdu quelques foldats, fc rctircicnt audit lairâ Anthonin où 
Us demeurèrent encore deux ou trois iours & iuiquesau Lundy ij. 
Septembre. 

Carie Dimanche i6. ledit (leur de Beaufort conducteur de fes trou- 
pes fut follicité danslediû lainû Anthonin , où il s'tftoit retire, par N ^ J , j e b ^" 
▼n ancien bourgeois de Montauban appelle* Naialis, que la ville a- jfrntaw $0% " 
uoit fait (ortie hcurculcmcnt , & luy auoit cnuoyé.aflin delà fecourit baftercefo» 
de gens de gume } dcf quels e Ile auoit d'autan t plus giaïuic r e c«. Ait c que cours, 
dcpuislc ccnîmmcui et de ce iirge îufqursà prclrnt,lt sat rbcsdu Roy 
en plulî eut s combats, batteries dccanom& mouiquctaiics y auoicrit 
tué ou bielle plus de cinq ccnshcmmcs : De ibrte que ledit Natalis fit 
xecognoiftre andiûlicor de Bvaufoitques'iljietcrcfoiuoit de bazar- 
der lefecours,la ville de Montauban eftoit non feulement perdue 
pour cux.maisqoc dans ccûe perte Jcui patty receuoit vn pjciugécVv- 
ne certaine ruine. Tellement que ledit fieui de Bcaufoiticdclibcra té- 
mérairement le Lundy vingt Icpùelroe, de partir de iainû Anthonin, 
àvnehcurcaprcsmidy, aucclesfept compagnie.' dclon régiment, Oc 
cinqautrcscompagnicsqu'il pxilt dans fainct Anthonin, failit en tout 
le no nbre de douze cens hommes de pied, bien rciblusôc bien aimez, 
A s imaginant que les chemins les plus couucrjts & Les plus r.uantagcu* 
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t0TY i6i^ nI pour l'infanterie, feroicnc ceux que l'on feroit mieux garder, il entre- 
priftvn autre chemin de plaine de lainct Anthoninà Montauban , où 
véritablement il rencontra l'aduantage qu'il s'eftoit propoic n'y a) anc 
eu autre empefchcmcntqucccluy que luy peurentdonner vingt cinq 
Eflefcarmou- cheuaux légers, delà compagnie du Roy qui eftoient en garde par ce 
ché par les c hcmin la, & qui ne peurent point aduertir allez à temps, l'autre caual» 
»e« du* Ro ' erie n y a PP ortcr audlc Recours autre empefehement que les attaquant 
• * ^'parfoisàlaqucuc,cnhrcntvingt-cinqpriionnicrs,& eu tuèrent vne 
douzainc,demanicrcquelerditsmil hommesarriucrcntà trois heures 
apresminuidt par ledit chemin bien près de Montauban, lufquesàtne 
bonne bamquadc,àlaquellelc chemin coupé & creuféicruoit de fof- 
fé, & y eftoicut de garde troiscens hommes du régiment de Norman- 
die, commandez par les ficurs de Vcgues Se de la Saladic: lesfentincllcs 
auffitoft qu'elles virent les enncmislcur demandent qui viue jeux ref- 
pondentle Roy:puis demandent le mot:les ennemis ayant rcfpondu. 
Rohan,au{fitolt lelditcs fentincllcs tirerét,& après deux petites trou- 
» pesquieftoient deuantla barriquade à droit & a gauche, firent auûî 

leur defcharge,maislcs ennemis mcfprifans tout cela, s'eftans feparez 
en trois corps l'rn a près l'autre, rirenr par le premier corps la tefte baif- 
fee, continuer le chemin, ne croyant pas trouucr ledit folié & ladite 
barricade, contre laquelle neantmoins ledit premiet bataillon donna 
troisfois y ayant cité tué & défiait entièrement par lcfdits loldats ou 
régiment de Normandie,lcfquclsà coups de picqucsôc d'efpees Leste- 
poulerentauec vne vigueur & courageincroyable j tellement que les 
ennemis firent par leur fécond bataillon prendre à droit &c à gauche de 
ladite barriquadeà trauers champspenfant par là pouuoir gaigner la 
ville dclaquclle ils voyoient delta les feux ôc cntendoicnt les cloches 
qui ctckuroicnt & I on noient à leur faueur. 
Et véritablement lcfdits trois cens foldatsdc Normandie diffîcile- 
Valcnr <Ju men t eulTcnt ils empefché au large vn plus grand nombre: mais Mon- 
fîturde Baf- ficu r de Ballbmpicrrcqui s'enalloitauccquatrc censSuillcs.pour gar. 
iompierre. der vn autre co»té,ayant ouy le bruit du combat, s'y en vint ii à pro- 
pos qu'il dtflu ledidecond bataillon des cnncmys.& en tua,& fit quan. 
tué de prisonniers, ayantfcruy en cette occafionaucc courage & auge, 
ment lingulier. 

Ki ais ledit (leur de Beaufort quimenoitle troifiefmc corpsdes enne- 
mis, comme le plus périlleux & difficile! faire entrer, pcnla le fauuer 
Troificfme panant lecheminplusbas, où toutesfois il rencontra le fieuridc Pra- 
C ° P sdcfflû" u ^' c » g°^ on ^cla compagnie de genfdarmei deMonfieur frerc du 
Roy qui y eftoiten garde aucc trente .Ylaidrcs, & qui donna fi furieu- 
fement qu'il mit en defroute tout ce troilidinc corps, & fit entr'autres 
prilonntcrsledit fïeur de Beaufort, qui futbleiïéd'vn grand coup d'ef- 
pee lur la telle, Scd'vne moulquctade dans l ctpaule, & encoresil y eut 
grand nombre de tucz,blcllcz & pns.Maisà caulc que touteecy le paiîa 
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aflczprochcdc U place, laquelle lesfeux Scia cloches donnoient com- 
modité de trouucr.il clchappaà la dcftûdadcdctouslcldits trois corps 
dcscnncmisquelquesccntou fix vingtsfoldats, qui voyans leur fuice 
& leur ret raidie plus proche dansladite villc,crioycnt viuc le Roy pour 
euader le péril, «Se couucrtsdumantcau delanuidt.s'y en allèrent i ira- 
uers des vignes, cV: ayansictte lcuisarmcs bas, cftans la plufparc lardez 
de coups de picqucs,& de hallebardes, y portèrent les premiers cette 
bonnenouuelle. 

Pouraccom^liuemcnt delaqucllcMonficur le Conncftablc qui ar- 
riuaauflitoft en cette occafion ayantenuoyéde la Cauallcric de tous Fujardsdo*"- 
coftcz,pourtrouucr ccuxquifepouuoicnteftrcreiircz.fut caufe que ^ lclt P» llc 
le Comte d'Aycn.aucc deux censMaiftrcsqu'il commande, rencontra 
quatrcccnsfoldatsdcsenncmis,quclc Miniftrc & trois Capitaines rc- 
uoycrcntà S. Anthonin,lcfquclsmirentles armes bas, & s'eftans ren- 
dusfans combat, font à prefent tous prifonniersà Bourdicques. De fa- 
çon qu'il fctrouuc qu'en cette rencôtre il y en a de moresenuiron deux 
ccnscinquantc,quclqucsfixàfeptcensprifonnicrs, & leretteou reti- 
rez dansla ville, ou dillipez parlcsbois,& parles vignes.aprcs lefqucls 
le Roy aenuoyédcsgens. 

La plus-part des Capitainesoutrcledit maiftre de Camp furent tuez, 
blclTcz,ou prifonniers.cinq drapeaux gaignez,& l'euflent ctté auflî blé 
lcsautres(cpt,fas l'induttric & habilite d'vn delcurs Capitaincsquifuc 
prifonnier,lequel dit que voyant leur ru y nc,au lieu de fc lauucr comme 
il pouuoit,ilrcchcrchafoigncufcmentious les drapeaux, & en ayant 
ravnauc Se dcfmontc de leurs battons il en fît vn fardeau , lequel il 
conlîgna a vn foldat fort difpos pour les lauucr & lesporter dans 1a 
-ville. 

Le Roy a cnuoyéàlaRoynclaplusgrandcparticdcfdits Drappeaux 
qui luy ont ctté apportez, acheprant icy cependant les foldats des Drippeiux 
rnoufquetsà foixante& cinquante fols la pièce, trouuans les picques e "**g*™èn 
dans leschampspour rien, &s'cttans force Soldats & Gouiats rabil- noyez parle 
lez aux defpcns des morts & pri(onnicrs,paroi(lant autant d'affliction Royal* Roy- 
dansla ville,que deioycau vilage du Roy, & la précaution des che* nc - 
minscouppez & retranchez de toute cettcarmcc, a crapcfché les ba- 
taillons des ennemis, forts comme ils cttoient de venir fi p r es de la place 
£c d'entrer dans la ville, laquelle ayant demandé permiflion d'enuoyer 
leur Sergent major pour retirer leurs morts, le Connettable luy a faide 
refponilre qu'il y en auoitvnc fi grande quantité, qu'ils n'auoicut pas 
aflez de gens dansla ville pour les enterrer. 

Cette victoire a ctté d'autant plus agréable, que fa Maicftén'y a point 
perduquedeux ou trois hommes : par ce quclcs ennemis eftoient fi e- 
ftonnez.ouli attachez au defir de palîer , qu'ils nc fcfont iaraais oc- 
cupez a combattre Si a frapper : elle a redoublé le courage aux aûîc- 
geans , & l'a diminué aux afliegez , qui au mcfmc temps de la pteten- 
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T *i* x duc entrée de fecours, auoient fait vncfortie fur le trauailde Monfieur 
dcl'Efd iguicresqui cft du mtfmc code, pour occuper les forces qui y 
cftoicnt.afin qu'elles ne s'oppolallcnt à leurs dedans: Mais ils furent vi- 
ucment rcpouiîcz. 
Apresccftedcrt'aitcarriucrentau camp deuant Montauban le Du« 
aucefix milles hommes de pied & joo.chcuau» Me 
d'Alincôur' Comte de Vaillacaucc vu Régiment de mille nommes , mais fur tout 
Hu troifiefine arriualc Marqais de Villcroy aueelefien compofe de quinze cens bô« 
Octobre, foldats en tresbcl ordrc,dont faMaicfté eut vn grand côtcntcmcnt, ÔC 
le tcfmoigna par la lettre qu'il cnclmuit au f'eur d'Alincour , par la- 
quelle faM.luy ditquclc Régiment du Marquis de Villeroy Ion fils cft 
rcmply de tant de bons hommes & bien armez qu'cllea occafion d'en 
cftre très contente, & efpcre, que ce mme clic croit qu'ils ont efté choi- 
fis par ledit Marquis entre plu li tins autres, quand l'occafionfeprefcn- 
tera de tefmoigner IcurvalcurcV leur courage, ils en rendront les bôs 
erfedes que l'on en doit attcndrc:!c Roy luy madacn outrc,que s'il abc- 
foin de plus grand nombre d'hommes qu'il n'en auoit.fa M. ictteroic 
volontiers lesycux furie Comtcdc Bury pour luy donner fcmblablc 
employ:Etluy parlant du fiege de Montauban ditfadue Ma.qu'cllene 
luy en peut eferire tien de pauiculicr finon qu'on l'auance de plus qu'il 
c(lpo(lible:maisquec'cft vn ouuragcqui ne va pas (1 virtcqucl'on de- 
tir croit , tant par ce que la place cil très forte, qu'aufli parce que ceux 
qui font dedans monlirentauoir du cours ge & de l'expérience. Et pour 
eeque ledit licur d'Alincour auoit clcritau Roy de ce quifcpairoit en 
«oTe. C,en Sauoyc.Tdc l'armement de fon Altcflc, de l'apprehenfion de Ja ville de 
Gcnefue,quc le Prince de Picdmont menaçoit du fiege, en ce mefme 
tempsque dans l'Eftat de fadite Ahctïc on auoit ja leué plus de dix mil* 
les hommes, outre plufïcuis autres leuees que l'on failoit encore au 
payscV dansla Comte de Bourgongnccontrclcfqucllcs les Bernois &c 
autres cantonsSuillcsfc vouloientcflcuer, èV queeela donnoit de l'ap- 
prehenfion aux gensdela Religion du Dauphinc, dans lequel cftoit le 
fieur deMontbrun qui conduitb.it quelques troupes, iurprenoit des 
placcs,ôv ferobloit tenir vnparty contraire à fa Maie (té & prendre la 
dcrTence des rebelles, qui menaçoient de troubles, & mcditoient pla- 
ceurs mauuaisdclkins autour de la Principauté d'Orange, fadite Ma- 
jefté mmde audit Heur d'Alincour que après auoir receu ces aduis 
qu'il continue de raducrtirfpuuent de ce qn'il en apprendroit t -ôc ap- 
porte touCoursce qui dépendra de luy pour la manutention de fon au- 
thoritéck bien de fon feruice en ces quatneislà. 

Cestrouppcs ainfi arriuect pour le Roy deuant Montauban fu- 
AetrestroB- jent bien toft après accrcucs d'autres quatre milles hommes leucB 
ScoancMon * stnuuons uc Bordeaux pour rafraîchir l'armée de (a Maicfté qui 
Mubao 0D * e ft°' t gf anc lcmcnt diminuée par la mortalité qui s'eftoit mifc en tous 
les quartiers du camp. Si bien qu'aucc ce renfort l'on continua les bat- 
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tcriesdc tous collés, les mines 6c les attaques, l^tw JBtli 

M-ustout cela n'cilonna poinc les aificgcz.carilsparurentplus refo- 
lusqucdcuant,cV ulusopimaftrcsàla defteufe qu'ils n'auoient cfté, & Opinialheté 
faut croirclansic riactçr, quclorsdcl'aru jcc du fecoursque dclTus,p5- desaffiege*. 
dancle combat il entra plus d'hommes là dedans que l'on n'en cient, 
aucc quelque rafrefchillemcnt de viurcs & de poudres, car iamais ils ne 
s'cltoicnt raonftrezplusinlolcnsôc opiniaitrcs.lcsfonus redoubleréc, 
& tout lercftedccemoisde Scptcmbrcon nepeut aduancer gueres de 
choie fur eux qui ne fut aullî toit regaigné cV rcpaiéde viucs forces; bi£ 
attaqué,bien derrcndu.ee qui cltonnoit grandcmeiu les chefs de l'ar- 
mée. £t outre ce, les crailtrcs &lcsclpiuusncmanquoici.tau camp du 
Roy,quidonnoientaduisà toute heure aux ennemis detout ce qui le 
pallbic au Confeil, Se aux refolutions des chefs en tous lesquatucrs, 
dontons'cfthnallemcntappcrccu.maistrop tard.ee qui cil ia pnnci- 
pallc caulc que la place ne lera pas encore réduite celle année. 

Car c'eft la vcrité,& là on allez recogneu, mais trop tard, que le mot 
n'auoitfi toftefté donné aux (cnttiicllcs dans l'armcc du Roy , qu'in- 
continent après il cftoit fçeu par m y les rebelles enfermez dans la place, 
qui à l'initie le dilbicnt hautement aux aûicgez, dot lont cnluiuics de 
tr cs-^randes & notables pertes des noftrcs aux (orties qu'ils ont fanes, 
particulièrement en celle de la Toullainô, côme nous dirons cy-aptes 
en fô Iteuîce qui fait ailcmct mger qu'en tous les quaruers de l'armcc de 
fa Maiefté, il y auott nôbre de iraiftres & perfides clpions qui auoienc 
cognoillancc de tout ce qui s'y palloit.iulqucs au plus profond des cû- 
feils, fans que ïamais on les ait peu dcfcouurir ny recognoiftre, ce qui 
eftoit vnpreiudicegrandementruineuxaux affaires de faditc Majclté, 
qui fera que vne autre foison s'en donnera de garde. 

Auant que d'entrer aux affaires qui le pallcrent au mois d'Octobre 
cnfuiuant, voyons ce qui cil de plus notableà remarquer au refte de 
ceftuy cy. 

Nous apprenons premièrement du codé du Languedoc la prife ce 
réduction de ta ville & chafteau de Sornmicresà l'obcy ilaucc de fa Ma- 5f5'? eSo "* 
jclléle 14. duditmoisdc Septembre parle Ducde Motmotency, quel- 
ques ioursauparauant qu'il vint trotiucrlc Royà Montauban. 

Le Duc d'Ângoulcfine ayant deffait vne grande partie des troupes 
que le Ducde Rohan auoitlcuecs aux SeucnesôV autrcslieux circon- 
uoiTins,cn deliberationde vouloir donner quelque (ccours aux rebeU 
les de Môtauban.ôe mis le refte en déroute, comme nous auons clcut 
cy <leirus,la plusgrande partie de ceux quis'cftuicntfauuczdc cette 12- 
gla ntc dcrr'aitc,<V principalement les compagnies qui aooient cite re* 
1er aces pour l'amcie gai de dudit (îeur Duc de Rohan.s'cftoiét à toute 
diligence alleesrctircr en la ville de Sommiercs, laquelle rit proche de 
BczierscV Montpellier en délibération de tenir fort tn icclie conue 
tousceux qui les voudroicui attaquer. 

.j 
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Pour ccft effcft fe (croient fortifiées aucc quelques autres trouppci 
icbcllcsdeslicux circonuoifins,faifât bien en tout le nombre de quatre 
cens cinquante cauailicrs,cV Hz cens petons tous bien armez, ayât d'vn 
ccmmunaccord créé vu chef pourlcur commander, nommé Brizcfcr 
pour nom de guet re,Geneu<jis de nation .homme d'vn très grand cou- 
rage, lequel comme fes autresPatrias,n'any Dieu nj Religion en re- 
commandation. 

Tousccsrebcllesayansdonc ptins refolution détenir bon en ladite 
place, Se de plultoll creucr,voire mourir,quc de leur rédre,auroient tac 
l'oit peu conuenu à réparer quelques fortifications au Chaftcau de ladi- 
tcvil!c,lcqutlcft allez fort de fon aflîette, cflcué fur le fommet d'vne 
montagne, ayantquatrc grollcscx fortcstourSjVnfortpauillonau mi- 
lieu,^ tout entoure de triple muraille,force raucllins & boullcuertslcf- 
quels le deffendent & pcuuent bailler Jccours les vns aux autrcs.au pied 
def quelles murailles y a de très- profonds & larges follezàfoudsde cu- 
uc Au pied dudit chaftcau cft la ville allez bien fermée, de laquelle les 
aduenucsfont cmptfchces de toutes parts par le moyé dudit Chalteau* 
Lariuiercdcla Vidonne pallant au pied de ces murailles, cmpcfchc 
d'vn plein abordlcs approches. 

Le Duc de Montmorency Admirai de France,ayant eu aduis par le 
ficurde Lormierc Gentil-homme dupaysqucleiditestrouppesrebcl- 
lcss'tltoicntrctirccscn ladite ville, & mefroc fortifiées tant en la ville 
que au Chalteau, en délibération de vouloir tenir vn ficgc,qucle nom- 
bre s'augmentoit chacun iour de foldats, tant du codé de Nifmcs,Môt- 

f)cllier,icruicre,Aubenas, Aiguemcrte & autrcsvillcs de leurs cabal- 
cs,lcfqucllcsparticipoientà leur fournir des prouifions de bouche , ôc 
munitions de guerre pour tenir vn long temps, comme cftiraant le 
Chaftcau imprenable. 
Sur ceft aduis ledit Seigneur Duc de Montmorency incontinent 
. commandaau Ccur de Montréal dcconduirccV fairecheminer quatre 
compagnicsdecaualleric, & fix depicd,6\: aller bloquer ladite ville de 
deroy lieue pres,& empefeher les adnenuésd'icclie, en attendant que 
toutes fes troupes fulTétr'allices pour les 7 mener >uecfoncanô,ccqui 
fut incontinent exécuté; & pendant ce voyage ledit ficurde Môtrcal fie 
rencontre de deux compagnies de gens de pied, faifant le nombre de 
deuxcenscinquante,lclqucllescitoient enuoyecsparceuxde Nifmcs, 
pour entrer en ladite ville , & y mener des viandes fait es, & poudre,, 
qu'ils raifoient conduire par deux chariots tirezatïx cheuaux chacun. 
Cesdcux compagnies ayant elle recogneucs par les noftrcs élire des 
troupes rebelles, incontinent ledit Heur de Montréal commanda de 
charger deflus, & furent, aoffi toit par la cauallcrie taillées en pie- 
ccs,horlmis quelquctrcntainecjuincfevoulant mettre en dcrrVncc,fe 
rendirent à la rmlcricordc dudit (leur. 
Le 24. Septembre toutes les troupes & canon dudit Seigneur Duc 
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dcMontmorancyartiucrcnt dcuant ladite ville fur les quatre heures ^Yi* 1 *'" 
du manu , & les ayant difpofecs & preftesà battre , l'on commença de 
faluéi lcfdits rebelles par quatre volées de canon , & battre tant du co- Armeedupuc 
fié du cha(lcau,que ioignantlcrauelin de la ville, qui eftcntrclc Bour- dcuamsom- 
guet & la riuierc, & continuerentlefdits canons de tirer quatre voilées ml "«. 
deluitte trouuant les muraillesde ladite ville tendres Ôc de foiblccftof- 
fe.fîrcntvne brefehede/. toiles cv demie de long )C c qui commença à 
faire perdre courage à vnc partie d'iccux rebelles. 

Lelendcmainilsprindrcntrefolutiondcfaircvnefortic de deux cés 
cheualicrs Sautant de gensde pied .parla porte de Montpellier, & de 
charger viueroent fur les noftres, pendant lequel temps l'on dcuoit ré- 
parer ladite brcfche,cc qu'ils firent allez furieuferoent du commence- 
ment, mais ils furent fi vaillamment fouflcnus par les noihes, qu'il n'en 
relta pas cent jo. qu'ils ne furent tous taillez en pièces, Se encore ce rc- d e "ennexai* 
ûe à grand peine fefauua- il en ladite ville, fort blelTcz qu'ils cftoicnr, gaignex. ' 
tellement qu'en ce fanglant combat futprisdeux drapeaux &vneCor- 
nette, lcfquelsonteftécnuoyez au Roy de la partduditScigncur Duc 
par le ficur de Ribauldc,Marefchaldecarap dcfacauallerie légère. 

Cette langlante dcrlaiteaugméta la peur aux plus a fleurez d'entr'eux 
& leur donnai met! de confulter ce qu'ils deuoient faire: ils députè- 
rent donc vn nommé de Hournct, habitant deNifmes pour aller pat le- 
menter , & demander quelque compofiiion. Arriué qu'il fut fur les 
niuraillcsauccvn trompette, du collé delà brclchc , il demâda au ficur 
de Montréal, ( comme ayant charge duditt Seigneur Duc) qu'il leur 
fuft permisde l'oitir aucc leurs armes & bagage, ce qui ne luy fut ac- 
cordé, & fur ce refus il fc retira, allant rendre la courte rcfponcc qui 
luyauoiteftéfaiâc. 

Incontinent les batteries dudit Seigneur Duc commencèrent à don- 
ncrplusfiuicufcmcntquciamais, & faire de très grandes exécutions 
tant contre ladite ville que le chafteau,la démolition dcfqucls tuoit ôc 
JuTommoit quantité de perfonnes. 

Lcfdits rebelles confiderans quclcs lieux lespluseûcuez nefont 
exemptsdu foudre duCicl,nonplusquedcccluyc!c la terre. Toutcc 
quclccanon peut battre , tout ce qui le peut bloquer tout ce qui def- jgjgjçjj'e, 
pend dcUncccflîtédet Eléments, eft fubic&àlafin d'accepter la loy 
du vainqueur. Les machines de guerre donnent fi peu de temps aux 
aflïegez à le refoudre , que fouuen t ilsfont emportez au- milieu de leur 
icfolution. 

Les confident ions cy deflus donnèrent fubiet aufditcs troupes d'en- 
uoyer pour la féconde foisledit deBournet.accUc fin d'accepter qu'ils 
iortiroient lcurviefauucdeladiteplacc,ce qu'il luy futaccordé. 

Trois heures après lefditcs trouppes fortirent de ladite ville &cha- . ft j 
fteau (ans tambour, armes n y trompettc,&dcfFencc$lcur furent faites c j u ({ c ^ u ic ^j 
« e n c faire d'orcfnauant aucune afl'emblec , ny porter les armes contre du. 

QC^qiij 
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lof ïîJfr lefcruiccdu Royfurpcincdclavic: Cela fai&, ledit Seigneur Duc* 
mis garnifon en ladite ville Si chalteau ,pour conlcrucr letouc au fer- 
uicedu Roy,&à met me ternes, partie pour aller trouuerauccv ne par- 
tiède cestrouppes fa Maicfté, dcuint Moiicauban. 

En melmctcmps fe pallcrcnt aulil quelques légères cfcarmouchcs cn- 
trelesgcntdu Duc d'Efpernon 6: tes Rochclois. 

Le il Septembre, ledit lieur Duc d'hlpcrnon euft aduis que Icf- 
ditsRochcloisdeuoicnt venir faire vendangea vne lieucdc fonquar- 
LTRochV- ticr,ceqirayantfccu monte promptement a cheual aucc vne bonne 
loiscmpci- p a nic de la caualcrie , maiss'ettant approché vn peu près, il ne trouua 
checs parle pcrlonnc , l'aduis cltoit faux , ce qui le fit refoudre à l'inftant de leur 
Duc d'Elpci- cl p.ugner celte peine, rit faire la vendange parles gens, 6c arracher les 
non. vignes. 

Le Lundy vingtquatricfmc dudicl mois,ledi&ficur Ducmena tou- 
te ("a caualcrie pour recognoiftre vn ccitainjicu propre pour y faire 
conlïi mrc vue forterclfcjc'cftoit le Chef de bois, ainli appelle par ceux 
dupais où ledic lieur demeura alTcz longuement , pendant quoy lcsRo- 
chclois parurent au dehors, faifant roonftre de deux milles hommes 
pour venir fondrefur luy , ro usfailant auflî toft tourner vilage à eux, 
ilsn'eurent pas la hardiclFc de fouftenir & d'attendre les nol\res, ains 
fc retirèrent promptcmciuà la fiueur de leurs canons : cependanton 
nelaillapas d'en tuer cinq ou fix des leurs, qui furent rencontrez a 
l'elcart, trois vallcts dcsnoftrcs y furent tuez pour s eftre trop ar- 
rêtiez dans quelques raaifons & demeure trop loing derrière les 
trouppes. 

La mot t Ju DucdcMayennencfcpafla pasainfi fansvnreircntimcnt 
prelquevniucrleldetous lesCatholiques. 

Quelques efpritsfediucux qui ne leplaifent qu'aux ténèbres & aux 
eclypfes , & qui n'ont halainc ny efpnt que pour le trouble, fe portè- 
rent? d^scntreprifesdedangcrcule conlequencepour l'E(\at, le vou* 
lansfcruirdc l'occafun de cette mort-, qu'ils prirent aux cheueux, 
pour rendre la France homicide 6c meurtriete de les propres enfans, & 
enfanglanter leurs m tins dans lelangde ceux qui demeurans en Jcur 
deuoir, auoicntcfte pris fous ia protection du Roy, par fa déclaration 
du 19. May dernier-, cela (e vit particulièrement a Paris, où comme le 
peuplr cft grand & compofé de diucrft s humeurs, particulièrement les 
artifans 6c menue populace, ne défirent pas mieux, la plufpart ,que de 
trouuerfubiet de (édition 6c pcfchcr, comme l'on dit, en eau trouble; 
voicy doncl hyttoirc de toute cette cCmcute. 
Les nouuelles de cette mort déplorable ettansarriuéesàParisIe Lun- 
Meaa peuple dv 1'. Septembre. n'eurent fi toftfrapé les oieillcs decc petit monde, 
de Parisfcdi- q rte | c long de cette fcpmamc les artifans 6c autres pet Tonnes de vile & 
f nt - baffe- condition , roefmes lufques aux femmes diloient hautement, 

que s'eft Jit trop endurer, 6c qu'il falloir tuer les Huguenots , quia. 
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«oient tue les Princes & Scigncuis Catholiques, & ques'ils cftoicntli L ° Y ] r / 1I f 111 
oféslc Dimanche en(uiuant d'aller à Chaienton a l'exercice de leur 
Religion , ils ne rctourncroicnt pas coucher cnicurs mations: Icsplus 
(âges bourgeois oyans des diicoursfi libres & crVrontcz , tançoiciit ce- 
(te canaille Ûc vermine de peuple , comme vrays boute. feux auidcs ©c 
altérez de fedition , y ayans dans Paris grand nombre de v olcurs & au- 
tres garnimens necefliteux , qui ne cherchent que fcrablablcs lubicts, 
pour rauir & voiler le bien qui ne leur appartient. 

Ce langagcle continue lulqucs au Samcdy cnfuiuant. 

Ceux de la Religion prétendue qui euoient en ville, ne font pas peu 
eftonnczd'vn û înlolentc liberté de parler. Ce murmure qui s'alloit 
dilatant dâs les rues, les places & marchez leur donne tant d'eHroy.quc 
la plufpart d'eux quittent la ville de Paris , & abandonnent leurs nui- 
Tons. 

Le Duc de Montbafon Gouucrneur delà ville prcuoyantceftc fedi- prcuoyance 
tion , & voulant neantrooinsalTeurer lcldits de la Religion contre tant du Duc de 
de menaces populaires , & preuenir ce malheur, cnuoye quérir Us An- Montoaloa. 
ciens deldits delà Religion pour fçauoir d'eux leur rclolution , & s'ils 
defiroient aller le lendemain 16. Septembre au lieu de Charcnton; 
Eux effrayez fur le bruit courant dirent que ils euoient en rciolution 
de n'y point aller. La de (Tus leconfeilfe tient anec moniteur le Chance- 
lier , on ne leur donna aucun confcild'y aller ou de n'y aller point: Içu- 
lement leur fut du que s'ils y alloicr.ton lesaflifterou. 

Sur larefolution qu'ils prennent d'y aller le Duc de Montbafon don- 
ne aduisaux Licutcnans Ciuil & Criminel, aux Prcuofb Dc-fonus & 
de l'I lie, de le trouucr le lendemain lui les chemins de Charcnton poux 
empefeher le détordre do peuple. 

Cedit iour Dimanche vingt fix-iefmc Septembre dés le grand malin 
le Lieutenant Civil cnao)C iesCcmmilIaircscV Scrgens aux portesde officiers de 
S. Anthoine & de S. Bcrraid t\ lu y : ffiflé du Procureur du Koy & de Indice ea- 
bon nombre d'Officicrsdciufticeaimczietianfportcdcdans la rucS. uoyczdirle» 
Anthoine & fur le chemin de Charcnton , fait retirer la populace qui *|* cmins de 
y couroitdc toutes jrar«s,les vnspour la curiolitcqu ilsauoicnc devoir 
l'aflîftancc que l'on donnoit aux prétendus, les autres portez du defir 
de le ictter dans, la (édition qu'ils etperoicnt deuoir cftrc plus grande 
qu'elle ne fuit : le long des chemins lufqucsaudit Bourg de Charcnton 
fc tran(porterentlcsl i reuousDc-fontis& dei'Lflc auec leurs Archcri 
à cheual .quine bougèrent de là , lufqucsfur le vclpreqoc Icldusprc- 
terndus ont accouHun.é de retourner du Prcichc. 

Mclmc le Duc de Mombalon affiné de nombic de NoblelTc & de 
les gardt», fc tranfporta àis le matin de ce melmc codé, & alla à la 
M clic àPicqucpucc,o;. rotfroeildn'naattcndanti'hcuicdc leur retour 
qu'il de fu oit iftrc fans émotion, ce qui ne peut. 

Car l'heure de Midy n'eftû toft pallec, qu'v ne multitude inaoyabl* 
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L °iIii XI11 ** e mcnu P co pl c coure à la porte Se Boulcuard de S.Anthoine pour at- 
tendre le retour dcfditsdela Rcligion:vn grâd nôbrodcgés de mclhcr 
artifâs Se autres de vile Se baiïe cûdition fortét lesportes de la v ille,cou- 
rét fur le chemin dcCharcnton Se vôt attcndrclefdits de la Religion au 
pallagciufqucsu l anslavalccdeFcfcâplcsgardcs8c Archers, qui toyét 
tâtdepeupleen la meilleure volonté du monde de mal faire le trouuéc 
biécmpelchcz de preuenir le defordrc;leDuc de Môtbafon les enuoyc 
ioindre auec la côpagnic de (es gardes: le Chcualtcr du Guet , tout ha- 
bille homme qu'ilcft, y fit tout ce qu'il peut auec fes archers, il nettoyé 
Emotion fur [ c c hemin,chaireccte racaille toute difpofec à frapper, leur fait prendre 
le chemin. ^ au m jjj cu j es vignes, pendant que les Preuolte auec leurs gens 
cVlesCarabinsduditlieur Duc de Montbafon, amènent lefdits de la 
Religion Icfqucls pour les garantir de mal.ils font mettre en vn gros a» 
milieu d'eux. 

Ce conuoy ainfi difpofé, on commence à marcher vers Paris : Mais 
nonoblUnt tout cet ordre Se toute cetc conduite; cette canaille info- 
lcr.ee ne bnlc pas d'attaquer Ici Jus de la Religion, premièrement par 
iniurcs puis viudrent aux prîtes Se aux mains auec lefdits Rcligionnai. 
Tuez de part rcs faifanc trop lôgue queue, qui eftansarmez d'efpces Se de poignards 
&d autre, fcdcffcndircnt en telle forte qu'ils en tuèrent 3. Se 4. désieurs auffi fu- 
rent aflommez furie chemin à coups de pierre, Se fuftarriuévn bien 
plus grand carnage fi leldits gardes n'eu lient cmpcfché la furie de ce 
peuple, qui continua iufques dans la ville, nonoblUnt la prefencedu 
Gouucrncur, du Lieutenant Ciuil Se des archers .-l'émotion fut grande 
à la porte S. Aiuhoine & au commancement de la grand' ruc':vne pau- 
ure Damoifcllc qui auec quelques autres ne s'eftoit mifeau gros entre 
les gardes, futarrcftccàla portepar vnctroupede racaille, quila vou- 
loit forcer de falucr l'image dc-la Vierge, qui eft de ce codé en (or tant 
la porte, Se ne le voulant faire Se prononçant quelques parolJes contre 
la vénération de cette Image, futà Imitant auaCCncefur la place. Vn 
Preftrc de Saint Paul pris pour vn Miniftrecn la roc fut couru par vne 
foule de peuple, qui le vouloit maflacrer , li par la diligence des gens de 
M. le Gouucrncur, il n'euft clé promptement enfermé dans l'Arfcnal. 
Vn autre pour s'cftreefehappéde leurs mains & fauué dans vne roai- 
fon, fut caufe que tout y fut rompu & la mai: on volec , aind de plus en 
pluslc tumulte s'accroift,& fallutquc par cômandement de Monficur 
le Preuoft des marchands qui y an ma, les Bourgeois priflent les armes» 
Se tendirent les chaifncs par les rues: en tous les quartiers de la ville les 
Capitaines ront prendre les armes, Se font tendre les chaifnes, & tenir 
de bons corps de garde. 

Ceux de la ville Se faux-bourgs plus cfloignez delà rue Sair.cc 
Rumeur par ^nthoinc , entendent les voix de ceux qui crient par les rues que 
toute a fille. y Qn mA ^ xcrc j cs huguenots à la porte Saine! Anthoine, la rumeur 
s'cfpand de tous coftez , iufques dans les Eglilcs » où le peuple qui 

eftoie 
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eftoit encore à vefpre , qakcale leruice diuin pour aller chacun a la maifon u u . 

il- fu li r de Ces armes, croyant qu'en ce iour il y auoit vnegrande fedition arri- 

Uec en la ville. Bruflement* 

Durant cefte cmotion,nul delà religion n'ofoit paroiftre qu'auec grand /^"f^c"^ 
danger. • Charanto». 

Or cefte furie populaire ne s arrefta pas là , elle s'eftendit iufques audi d 
lieu de Charencon: car Ci toft que les gardes furent parties pour ramener à la 
viilelcfditsdcla religion, vnctroùppcdc vagabonds Se de gens de néant Ce 
jeeterent dans l'endos du temple, auquel ils mirent le feu, bruûcrenttout ce 
qu'ils pcurcnt,dcfmolirent les murs,entrcnt dans la maifon coniiftoriale,la- 
qucllc ils pillent & voilent la biblioteque qui eftoit dedans , enfoncent les 
boutiques Se efchoppcsdes Libraires, qui cil oient dans l'endos dudit tem- 
ple , bruflent & voilent tous les liures qu'ils y trouuent : pallènt delà à la 
maifon de monfîeur Arnauk , dans laquelle Ce fait vn degaft cftrangc,tant de 
fes meubles que de fes liurcs,aprcs quoy ils y mettent le feu. 

Emotion furieufe qui mit tous les Magiftrats en grand'pcinc Se toute la Ma ^"" e em 
ville en allarme : la nui& cnluiuantc , les Religionnaircs Ce trouucrcnt Ci cf- grM pcm ' 
fray c z , qu'il n'y en ait aucun qui v ouluft s'aifeurer en ù. mailbn , Se allèrent 
coucher chez leurs amis Catholiques : Se ceux qui durant la furie de ce peu- 
ple eftoient reftez dehors , n'oferent rentrer dans la ville que fur la brune, Se 
Fort tard par d'autres portes. 

Lelendemain,lcDucdeMontbafon , Se tous les Magiftrats fc trouue- ArreftdoPar- 
rent en Parlement, où fut donné Arrcft, par lequel la Cour prenok en la *'"^ > Vff ^ 
protection du Roy lcfdits de la religion, aucc dcffcnccs fur peine delà vie à j r -, 
toutcspcifonncs de leur mesfairerfut auffi par mcfmc Arrcft enjoint aux 
Licutcnans Ciuil& Criminel de faire informations des auihcurs de ladite 
fedition & incendie arriuec au lieu de Charcnton. 

Et pendant que la Cour trauailloit contre ce defordre^a fedition recom- 
manceau faux-bourg famet Marcel en la maifon d'vn rcligionnairc , qui 
ayant tué fou propre 61s Se autres perfonnes , fut auffi toft tué Se alîbmmé 
parlcpcuplc&fà maifon pillée. Monfîeur le Duc de Montbafon s'ytranf- 
porta aucc monficur le Preuoft des Marchands fuiuis des Gardes Se Archers 
qui difïipcrcnt toute cefte émotion. 

Le Mardy vingt-huiébcfmc deux mifcrablcsfiirprins comme compli- 
ces de ladite fedition & incendie de Charcnton furent pendus Se eftranglcz 
en Greuc,pour cxemplc^iucc eferitcaux , où eftoit efcrit,5« d.utnx & l men- 
ai Aires. 

Et voyla ce qui Ce pafïà à Paris contre lcfdits de la religion fur le prétexte 
de la mort du Duc de Mayenne. 

Ledit 1 îcur Duc de M ontbafon,donnc auffi toft aduis de ce defordre au 
Roy,qui tefmoigna cllrc grandement indigné de cefte action Se en recom- Efciit à Rolîî! 
manda fortlbigneufemcnt la lufticc & le chaftiment. P oor F re " e " ,r 

Et comme cciie fedition parvienne pouuoit feruir d'exemple esautres f,* r " llc e * 
villes où les religionnaircs eftoient racflez parmy les Catholiques , ledit licui 

RRRrr 
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L ° V i<u. ! 1 1 Dbc cf * criuit à ccftc occafion au premier Prcfident de Roiien,luy donne îd- 
uisdecequi s'cftoitpafréàParis cVlc conjure de preuenir par fa prudence 
fcmblablc inconuenient de la Prouince. 

Portans maintcnantnoitrc cognoiilànce plusloing, 
Nousapprcndrons, qu'en ce mois de Septembre 6c fur le commarî- 
cemcntd'O&obreeniiiiuant pendant que laMajtfté pourfuit le ficeede 

Dau- 




laces, 

t b Dâuphiné. a 0 "» 0 * cucuca ut 141 * «*i>'«» 1C «™™ ">rts , pnrent de là occafion & li- 
berté defemettreaux champs 6c de leuer les armes contre les Catholiques, 
fevoyans fouftenus par ledit iicur de Montbrun,quipromcttoit de grandes 
afliftancesaux rcbclfcs,pour entretenir leur rcbcllion,& lcui infpirerlc cou- 
rage de Ce porter d'autant j>lus à des nouuellcscntrcprifcs. 

Orfui lesaduis oui furent donnez au Duc de Vantadour que les enne- 
mis du Royauoicntaflïcgé le village de Chaulmcyras, dans lequel il y auoit 
deux pièces de canon depuis la rébellion de Priuas, qui n'en eft diftant que 
d'vnelieuc,nonplus que des vUlcsdcBayts,du Pouzin & de faine* Vincent, 
toutes rebelles auffi bien que les forts de Barry , dcûinct Auban 6c d'Allifl 
fas: 6c que pour exécuter leurs raauuais defleins ils auoient défia fony deux 
pièces de canon qu'ils ont audit Priuas , 6c fortifié le village de Lcins, qui 
n'tft qu'à mille ças dudit Chaulmcyras. Ce qui occafionnalc Duc de Van- 
tadour de s'y acheminer aucc deux milles hommes, 6c fix vingts Maiftrcsi 
Tellement quedés fonarriuccà Rochcmaurclcs ennemis remircntlcur ca- 
non dans Priuas , & le lendemain ils quittèrent ledit fort de Lcins, qui de- 
puis a cftérazé, lorsqu'ils fccurcntqu'U tftoit arriué audiTChaulmcyras: 
tellement que ledit Duc de Vantadour voyant la foiblciTc dudit lieu de 
Chaulmcyias, enuironné de fept villes ou forts des cnncmis,qui d'ailleurs a 
eftéruïné& mangé au dedans par rinq ou ilxmiiies hommes, &parvne 
. grande garnifon qui y a demeuré neuf mois , au moyen dequoy fon canon 
cftoit en péril de le perdre, s'eft refolu de remmener n«nobftant qu'il fallut 
trauerfer de grandes montagnes & rochers, 6c au milieu des places des enne- 
mis, tellement qu'il partit aucc ledit canon 6c les fufditcs trouppes le Mardy 
cinquiefracdumoisd'O&obre, & vint coucher & camper à la porte de la- 
dite ville de fain& V inccnt,dans laquelle les ennemis , tant du pais de Viua- 
ictz que du Dauphiné & Pouzin,lanuicl me/me en nombre de douze cens 
hommes de pied, & 8o.chcuaux,s'cftoicntretircz,&lcleudtmain,quifu6 
le ilxicfmc,le camp marcha dés l'aube du iour,& cftant à la veue dudit fainét 
Vincent du cofté du fon de Barry , qui tenoit auffi pour les ennemis , lors il 
parut vn gros de quelques fix cens hommcs,qui fut attaqué par le régiment 
de moniicurlc Marquis de Portes , commandé par monficurdefainct Ican 
fon frerc,& ecluy de monficur d'Annibal, fouftenu de ecluy de monficur le 
Baron de Pcrault,qui faifoit la retraittc,c6nduits 6c commandez par mon- 
sieur de Montréal 6c Comte de Plezian , Marcfchal de camp 6c le rcriment 
de monficur de Mazarques aucc la Noblcflc qui aflîftoit ledit Duc de Ye*. 
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tadour qui accompagnoicnt ledit canon : entre les ennemis , eftoient les i#ii 
ficurSjlc Comte de laSuzc,de Roche Colombe, & de Vilbrs,& autres : Se 
comme ledit i. bataillon des ennemis rut repouflede bvalecà la première 
monugne , il fut recueilly par vn fécond compofé enuiron de ceux cens 
hommes , tant moufquetaires quepicquiers , & ainfi de montagne en mon- 
tagne,tant du cofté gauche où cft l.iinct Vincent, que du cofté dvoiék où cft Efcarmoucke 
le fort de Barry , le combat & l'cfcarmouchc continua toufiours durant fept continuée. 
kcures,depuis les fept du matin iufqucs a deux heures apres midy , en vn pais 
fortaduanrageux pour les ennemis qui auoient gagne les pauages qui lont 
oftroits , & te haut des montagnes couucrt d'arbres: & neantmoinsDieu 
^uitâuorifc par tout désarmes du Roy, a permis que dans vn H grand & long 
combat nous n'auons eu qu'vn Capitaine blclTé, qui fut le fieur de b Vifdc- 
de.dcux Sergens , Se trente cinq foldats , dont il en cft mort quatre : & au 
contraire du cofté des ennemis, ils en ont perdu trois fois dauantage,bien p erte j c| 
qu'ils fiuTcnt logez fur le haut des montagnes derrière des arbres &des ro- ncmi«. 
chers où ils eftoient retranchez , cVquelcsnoftrcs venoiem tout a defeou- 
Hertdebasenhaur, & montoient aucc vnfi grand courage accompagnez 
dclcursnmftresdc Camp & Capitaines , qu'on n 'aiamais veu faire vneatta- f 1 o1 ? r . 1 Ç5 J f '* 

. r * * il j • • Noblcflc da- 

que plus couragculemcnt , nyauccvne meilleure conduite, & montèrent ^ D%Ct 
aufli vifte trois mille pas de hauteur, comme s'ils étalent quau* marché dans 
▼ne plaine, parmy toute celle greflede moufquetades : les bœufs qui trai- 
noient le canon ont cftéprefèruez , ce qui eftoit de telle importance, que H 
feulement quatre culTent efté bleflcz , il euft fallu camper au milieu dupais 
de l'ennemy, lins moyen d'auoir des viures, qu'auec grande force pour les 
efeorter. Ce qui cuit affoibly le corps de cette petite année, laquelle a 
conduit heureufement & gloricufcmcnt ledit canon iufques dans la vil^ 
le du bourg fàinct Andreol , diftant fept lieues dudicl; Chaulroey- 
ras. 

A infî voyons- nous queles termes de b rébellion vont à l'infïny, & ne ^f 1 ? 1 " 
peuuent trouucr aucun arreft aftez fort pour en terminer les courfes : auffi 
cft-cevn certain poiion venimeux & damnablc qui enforeele l'aroe, char- 
me le jugement , cfbloiiyt b raifon , & fait que l'homme en cftant cnforcclé, 
oublie Dieu, vient à mcfprifcr Ton fouuerain , à négliger foîTdcuoir, & en 
fin à fe perdre foy-mefmei comme c'cftvne chofcaûcz afloirccque Dieu 
refifteaux dclfeinsde ccsoutrecuidcz Nembrots, &fait qu'eux mefmcsfe 
précipitent en l'abyfmc de leur perte, qu'Us auoient préparé pour perdre les 
autres. 

Noftrc heureux Monarque 5c grand Roy, entre les plus grands qui ayent 
umais efté, en fait tous les iours l'expérience, ôeveoid ceux là incline qui 
auoiét efté les premiers à vouloir defehirer fon Empire par vne monftruculc 
rebcllion,tomDer dans leurs propres pièges & filets ; apres auoir veu auorter 
leursdefleins 6c toutes leurs entreprîtes ic tourner à leur propre confufion. 
Ulcs vcoid,dil-jc,tombcr en l'abylmc de leur propre defobtion,fc fondre en 
leurs de île lis pernicieux, côme la neige deuant bîacc du Solcil,& en fin un- 
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n ' tc leur malice &nudiùiadonfc tourner à fà plus grande gloire: tcfmoigna- 



lieu combat ge alfeuré que Dieu combat pour luy , que le Ciel eft armé en fa faucur , & 
Tifiblcment que toutes chofes confpircnt à fon plus grand honneur, à fon exaltation , fle 
pout la caufe p Gur combler fes triomphes d'vneglouc immortelle, 
du Roy. l c |î cUT Comte de la Suie dont nous auons parlé cy-deflus , auoic cfté vn 

despremiers chefs delà rébellion en ce Royaume, & ayant cfté efleupour 
Cornue delà lvn d ' iccux » ^ mit lc bcau r rcmicr - kucr des gens , & à lesaniruer à h rc- 
Sufc^ tC C bcllion : & pour donner plus d'ennuy à fà Majcfté, fc jet» dés lecomman- 
llfutàS.Iein cernent dans làintl: Ican d'Angcly , où il employa tous fes efforts pour cm- 
J'Angcly. pcfehcrli reddition de celle forteplacc: mais comme la force force la force 
Gce(mc,ûMajeûé fc rendant mainte du licu,luy fit honorable compoûoony 
comme à tous les autres mutins qui s'eitoient cantonnez là dedans, ÔC 
moyennant le ferment qu'elle lu) fit prcftcr.de ne iamais porter les armes 
contre elle , le renuoya fain & fauuechcz luy. Mais comme vn péché 
A Clcrac. attire l'autre en file , non content de cefte première efeapade, felaillànc aller 
de la rébellion à la perfidie , il le jette dans Clcrac contrcl'cxpreiïe* teneur de 
Auontauban. j on ferment ; & dclàforty dclamcfmcforte , il/c jette derechef dans Mon- 
taubammaisU voyant prcllcc de fort près parles armes aduantaecuiesdefà 
Majcfté, & qu'il n'y pouuoit plus cipercr dclalut, voyant qu'ueftoitim- 
poflible de relifter a la force , ny auoir de fecours, attendu lebon ordre 
qu'on mit à l'cmpcfchcr , il fc refolut de fc retirer dehors, à deflein de prati- 
quer du fecours aux afliegez, ou à tout le moins dcfeiaifir ouaflicgcrqucl- 
que place, pour faire diuertiflement aux armes Je là Majcfté. 
Vaen Dau- Sur cefte rcfolutipnil s'achemiue en Dauphiné auec quelques gcntils- 
phiné. hommes qu'il auoit tirez de Montaubnn,& quelques autres qu'il auoit ra- 
^nalfez en pa liant , &: s'en alloit en intention de joindre le Heur de Mont* 
Veut ioindrc° run > °i ul auo * t nombre d'hommes fur pied, pour aiTicgcr &: prendre la 
Je fieur de ville de Grenoble : mais comme Dieu rclifte ordinairement à tels dclfcins 
Montbiua. monftrucux , il permit qu'à demie lieue de Grenoble ils vindrem à palïcr par 
Gicic, pour aller à la Mure, où ils ciperoient joindre ledit ficur de Mont- 
brun , & auoient aflïgnation de s'y rendre le dix- huid ici me d O clobre : là 
ils rencontrent quelques P a) fans qui fc mettent en deffenec , & demandent 
où ils vont. 

Le Comte delà Su'fe dit qu'il paflera en deipit d'cux,& qu'il n'a quefai- 
re de leur dire , quel il eft , ny là où il va, & en cefte refolution les clurge: eux 
fe mettent en dcffcnce,& tafehent de les empefeher j mais aptes trois pay- 
fans tuez & cinq ou fix de blciicz , ils furent contraints de les laitier palier. 

Eux cfchappcz de ces pay lans,piqucnt & pallcnt.toutc la nuict à courir, 
mais ne fçachant pas les chemins, Dieu permit qu'au lieu d'auancer ils reçu - 
loient,& s'cnalloicnt à l'aducnture (ànsfçauoir où ils alloicnt , ny quel che- 
min ils tcnoiét, iniques en fin qu'ils vindrent à fe trouuer en vn village apd- 
léfiincT Mury,6V:iàs'addrelfcrcntàvnpayfan, cV: le prièrent de leur mon- 
, ftrcrlechemin,& qu'ils luy douncroient ejuatre piftolesiluy accort,leur ao 
faiyopT/iàn. cur4ic » & cependant dift à vnlicri valet qu i] aduenift Ici communes, ûtlcs 
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fiïl ailcmbler pendant qu'il les a lui I croit & les raencroic par des'ppccipiccs mi . 

qui fontaupresde Murôncttc. L'cfFc&reùfïit félon fon intentiomvoyL'i ces 

gens engagez parmy les rochers & précipices , fie enuiron de trois à quatre Qui le con- 

cens paylànsarmcz à la villigcôifc qui fc prerentent à eux là deflus , délia al- duu . e ? vn 

fez cltonncz , pour fe voir en ces lieux dc&duantagcux pour la cauallciic. P rccl * ,c 

Ccspayfans crient qu'ils arreftent & pofent lesarmes, autrement ils font 

morts i fie là dclHis tirent quelques coups de moufquctadcs. Eux s'efton- 

nent, & le voyans fi engagez en ce lieu , talchcntdcieiauuer, fie s'ecanent 

pourlaplufpart, qui deçà , qui delà comme ilspeurcnt, mais quoy qu'ils Où il II faiet 

feeuflem taire il en fut pris vingt-cinq pour l'heure, fie entr*autrcs ledit pnlonnier 

ComtcdcbSufc&quclqucaauucsKntJs-homjiicsdcfafuittc, quincfe* ucc fieni 

r * ^ ° * reliez de la 

peurcntlauucr. tume. 

O n les mené à Grenoble fur le champ , fie furent liurcz à Meilleurs le 
premier Preiident fie de M orges, qui les mettent en trois carolfcs.ôc les font E il conduit à 
conduire en prifon après les auoir interrogez ficouys en leurs rcjponccs, & Grenoble, 
pour plus d'jifeurancepo(ènc deux corps dceardeaux portesde la prifon, J . 
l vn dedans, 1 autre dehors. r 

Les pay làns pourfuiuans leur pointe,en attrapent encore quelqucs-vns 
iufques au nombre de quatorze , cm ils amenèrent dans Grenoble le 17. 
Octobre, trouucz lâifisdc force miiliucs , qui s'addreifoient audit ficur de 
Montbrun,iufqucsau nombre de /o. fie du plan de la ville de Grenoble, &- 
du codé d'où il falloit allàillir. Moiùîcurlc premier Prefidcnt Ht donner 
quelque fomme dedeniers à ces pay làns, pour leur làlaircd'vnc fi belle pri- 
ic,aucclcs cheuaux fie lesarmes de ceux qu'ils auoientprins,afîndc les 
cncouragcr,& leurs femblablcs, deferuir fidèlement le Roy fie leur patrie. 

Parlcsniiïïuesfufditcson afceula plus grande partie dcLuis dclTeins, ^ ^ ^ 
quieftoient d aflîegcrla villcducoftcdc b portcdcl'Efdiguicrcs,prochclc Comte 
logis du Mareichaldei'Efdiguicrcs, fie dclcfàifir de l'Eglifc fainct André CO uue«. ' 
proche ledit logis , 6c que cependant de l'Arienai on batteroit la ville en 
ru 1 ne pour eftonner les îiabitans Ôe les mettre hors d'clpoir de fè pouuoir 
dirfcndre. 

Le iour lr.in& Luc eftoit dedié à leur entreprife fie deuoient cedit iour aucc ,o0t i e l cB: 
40. ou fo . fregattes chargées de cinq à fix milles hommes, iejetter dans la ' ^ 
villc,commc de fait ce iour là fur les trois heures après midy,il y eut vne for- 
te alLa me en la ville , fie telle ouc l'on croyoit alTeuremcnt que l'enncmy 
eftoit aux portes, fie melmc qu il y eut vn certain Ccnful delà religion , qui 
£c voulut ingeret à quelque cjicfc 6V vfer de certaines paroles aduantageu- 
fçs; m?is vn marchand le fît retirer : L'abrme n'eftoit pas à faux, cai il y 
muoiteinejeens hommes des cens dudu ficur Comte de la Sufe,qui tour- 
noient autour de b villc,attendant leur occafion, niais voyans qu'ils ne pou- 
noient rien faire,iis furent contraints dt fc retirer. 

Par confcflion de qudqucs-vns on a appris tous leurs dcifeins , qui 
eftoient de fciàiiir de bvillocn premier lieufie des principaux d'icelle, fie les 
.mettre tous à rançon clucmfclonf«facultcz,lcsvnsàcaît railles lmces^cs 
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lorrsXUI aucrc$ ^ ^ 0 m iUcs,quia 4o.millcs,qui a 30. milles à ir.& 10. milles liurcs Se 
faire mourir ceux quileurpcfoicntlcplus,commc monficurle Premier Pre- 
lidcnt & brufler Ton logis, puis mettre tout le refte de la ville à leur difcrc- 
tion, li Dicueuft permis joiicr les reports de leur mauuai(c refolution j mais 
il ne luy plaift pas de voir elpandre le làng innocent par la main parricide de 
cesmefehans: le Com:edclaSufe en ctt tombé au lidfc malade d'vnegroife 
Hebvre unt de regret que de fàfchcric de n'auoir peu exécuter vnc li perni- 
cieufe entreprife. Meilleurs le premier Prclîdent 6c Dcmorchcs ont eferit 
au Roy l'affaire tout au long. pour fçauoir ce qu'il plaira à là Majeftc d'en 
ordonner. 

Voyla quelle fut l'iiïuc de celte belle entreprife,qui fut Dieu mercy def- 
Aucrei t rai- couucrC cparrarreftdc ces rebelles parvn moyen & vue façon autant incf- 
i udît *Conue P crcc c l uc lcs a PP ircnccs >' cttoient du tout inuili jlcs , & par des perfonnes 
defcouucrcs de qui l'on n'cult ianuis rien moins attendu j Se maintenant voicy vne autre 
Afurpeis. prinfe encore plus miraculculc , bien quelc pcrfonnaçencfoit dctcllcqua- 
hcé , 5c d'vnc façon encore plus extraordinaire ,-pour faire voir aux aucuglcs 
nicfmcs, que la où Dieu veut aider, rien nepeut nuire, Se que ce Ibuuerain 
protecteur des Monarchies a jette les yeux de fa pitté Se compalfion fut no- 
llre pauurc France , pour empefeher le coup de Ton entière cheute Se déf- 
lation, & pour confondre en leurs inuentions ceux qui l'auoient jcttécnla 
fournaife,pour la defehirer en lambeaux. 

Il faut donc feauoir que le ficur de Montbrun , aucc quelques autres 
De ffi in dii^ affectionnez au parcy des rebelles , ayans formé quelque mtcÛkcnce , cora- 
fieurde Mot- mc nousauons ja dit cy-deflus , fur la ville de Grenoble pour s en làilîr , fai- 
foit remuer fes rdïbrts dedans i Se entr'eux ( après auoir tout coraplotté & 
condud) ils choifircnt le Dimanche fepticfmc de Noucmbre cnfuiuant, 
pour exécuter leur entreprife entre onze heures du foir Se minuict. Ceux de 
dedans donc ayans arrefté cela entr'eux en voulurent aduertir ledit lîcur de 
Montbrun, à ce qu'il lê tint preft de Ton cofté, &donnaftlàoù l'on auoit 
aduifé au fignal qui luy feroit fait, afin que tout fe rencontrait à vnc mcfmc 
heure Se à poinct nommétmais il falloit vn meflager pour en porter la refo- 
lution,& il y auoit du danger d'eftre furpris en fortant. 
v Vn certain Aduocat en Parlcmciit,nommé Boufficr en prend la char- 

cn"rcpr«,d C,t gc, dit qu'il a hommepropreà ceb &dcl'inucncionpourlc faire lortir fans 
l'affaire, aucun danger. Là dcllus on luy drclTc tous fes ;nemoircs Se lettres de créan- 
ce, aucc toute l'inftruction nccclîàircà toute i* entreprife, & comment le 
tout fcdeùoit jouer. # 

BoufBcrs'addrcflcàfon clerc, &luv conte toute l'affaire. Le clerc cfti- 
Se Teti* fetW rnantquec'eftoit vncoccalionhcurcuie,tant pourlccoupdclàfortu»c,que 
d>nfié cl««. pourrendrevn bon office au party , auquel il cftoit afiedionné,fc charge 
fort bien de celle ambalfadc, Se dit qu'il en fera fort bien fondcuoir ;&là 
dcffiis comme vnautre Phaëton , croyant deuoir efchellerlc Ciel bien tort, 
il le prépara à fon voyage ; mais auant que partir, il enuoyc vn certain pou- 
let à vnc certaine amie qu'd auoit, Se après l'auoir alTcurec de la continua- 
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uondcfonamitié,luy mande qu'il s'en alloit aux champs, & qu'il eftoit for- ^Ji*** 1 ' 
ty hors la ville par vnc fubtile inuention , mais que c'cltoit pour reuenir bien 
toft, & en tel équipage qu'elle ferok heurcufcdclc voir ; & auec cela luy 
touche quelques parollcs qui cfclaircùToicm aucunement l'affaire. 

Ce poulet cft fur prins , & interprété , ce qui met incontinent la ville en 
allarmc ; mais on ne fçait bonnement qui en cil i'auLheur,ny où ileû i mais 
cependant bonne garde. 

Le clerc ayant donné ordre à tout ion fait , & fàifi de toutes (es inftru- 
ftions, fe fait foncer dans vn tonneau propre à tenir du vin , pour fortir de 
la ville auec plus de feureté,& moins de danger , & palier le port de Clay à 
deuxÛcucs dcGrcnoblc,gardéparlcsficursddain&Pol , ûede la Tiuol- 
licre. 

Il fort donc comme cela de la ville, cftant conduit parvn chanter, & 
paiîc iufques delà le port de Clay,fans queiamais l'on s'appcrccult de rien: 
puisfc voyant cnuiron vn quart de lieue loin du port, iejugeant allez en 
heu d'aircurancc,il fait dcffonccrlc tonncau,& fort de dedans, comme jadis 
les Grecs fortirent de leur cheual de bois pour prendre Troye. 

Comme il fut forty de celte prifon volontaire, il feraet en chcrainjmais Faconde (à 
n'eit pas efchappé qui la corde traîne. Il n'eut pas fait cinquante pas, dcfcauuerif^j 
qu'il trouuc vn autre clcrc > fiè' camarade & grad .un y, & après les fâlutations 
accoutumées, ce camarade luy demande où il va. Luypcuduità tels a flai- 
res , ou plultott difons que c'cltoit le bon genre du Dauphiné, qui luy faifoit 
proférer telles parollcs, luy déclare tout fon fait, (àns autre inftance,comme 
le Tentant a flanc de luy , &ne craignant rien moins que ce qui luy arriua; 
puis luy dilt s'il vouloit prendre party auec monficur de Montbrun ,&fe 
trouuer à l'exécution dclcntrcpruu'c, il luy feroitauoir bon party,& luy fc- 
roit faire vnc belle fortune tout à coup. 

L'autre voyant vnc belle occafion pour rendre vn bon feruice à (on vnaorreclerc 
Roy , & à fa patrie, feint d'en titre bien aife, luy promet d'aller auec luy , le le trahit, 
careflcauccvncmilliaflcdcremerticmcns pour ce grand bien qu'il luy al- 
loit procurer ; mais l'exhorte & le prie d'auoir vn peu de patience feule* 
ment pour demie heure, & qu'il s'en alloit fe defeharzer de quelques af- 
faires qui pn floient ncccilàircmcnt , 6c qu'aufli toûil lcrcucnoit trouuer 
pour s'en aller enfernble. 

Ce porteur attend , & cependant l'autre fe porte en toute diligence au 
port de Clay, pouraduertir McflïcursdcfàinâPo^&dela Tiuollicrcdc 
tout ce qui fe palfoit , & eux aduolant fur le lieu , fè lai/IlTcnt de ce corn- 0 
pagnon , le foiiillcnt , & le trcuuent chargé de ces lettres & memoi- F|it pxtn ^ m 
res j & comme cela , leconduifcntfonfeurcmtnt à Grenoble, où il fut \ c porteur dr 
interrogé par monfieur le premier Prcfidcnt , & après ceia,on le confine en letucf. 
•vnc profonde fofTc. 

Jl accula for. mailtrc , & quelques autres , qui furent à Imitant mis 
tn prifon, &cntr autres vn nommé God, Greffier , & vn autre Bigaud*. 
derc- 
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Lotys XIII. 1 tcncar tfcs lettre» Ûc racraoircs,l'on a defcouucrt & fecu comme 

U 1 1 * toute leur enteeprife fc deuoir jouer, à quel temps , & à quelle heure , aucc 
EfcUrci (Te- toutel'inltruOion de ce qu ; ils dcuoient faire: & entr'autres chofes , ils fc dé- 
ment d u def- uoient faiûr delà grande Chartrcute , 6e fc fortifier là dedans , pour fc mieux 
fein. alïèurcr du païs , Se tenir le chemin de Sauoyc & de Lyon à leur volonté. 

L'on a fecu dauantag^qu'il cftoit entré cent raaiftres , ainfi foncez dans des 
conneaux,côme Ci c'eult cite du vin qui venoitaux habitans,&cftoict dansla 
ville cachez,pour attendre l'occaiïon de faire quelque mauuais party à celte 
pauurc ville, fila fortune leur euftefté fauorablc. Du depuis, comme l'on 
prie carde à tout , l'on fuiprit à laportc de Bonne vn certain homme habil- 
lé en Preftre , qui au dellous de Urobbc futtrouué couucrt d'cfcarlate rou- 
ge & de clinquant d'or,auec dcslcttres & mémoires , addreiTanrcs à vn cer- 
tain de la vilie,duquel on ne fçait le nom,& furent mis dansla prifon,& con- 
felfem de îour en îour plus qu'on ne leur demande. 

Leslubitansdu depuis ont fait grofles gardes, ayans fait mettre du depuis 
douze pièces de batterie fur les remparts, prinfes au logis de raonfieurle 
MarefcïaL Outrcxe,ily abordoit tous les iours force trouppes , leuecsà 
ladiiiccnccdc monlïcur le premier Prciidcnt,& de tout le Parlement, fous 
c.rdc reiou. la chaïgc de mclTicurs le Viicomtc de Pafa^uicr , du Bélier , & de uaugiron, 
blcciGrcno- Gencrauxdel'armccdu RoycnDauphinc. 

blc. Voyla comme Dieu a voulu encore vne féconde fois garantir la ville de 

Grenoble, &toutlcDauphinépar confequent , &commcua fait que les 
entreprcncursontcftéprinscux-mcfmes, de confus en leur confuhon. 

Mais en mefrac temps que ce grand Dieu protcgcla Proumçc du Dauphi- 
né de tous les maux qu'on luyaUoit faire fournir , famcfmc bonté fauucla 
Normandie , de la fadion pcriUcufe , laquelle aUoit perdre ce beau membre 

du Rovaumc. , , , .„ 0 , 

Pendant que le Roy trauaillc à réduire en fon obeiffincclcs villes &c pla- 
ces de ces Prouinccs de l'oiûou,Guyenne& Languedoc imuftement detc- 
Dcffeinsde, nues par fesfubjets rebelles: L'aircmblcc tenant à la Rochellc& leurs con- 
Rochdois. federca, cherchent toutes fortes de fuBjets* moyens pour Bircfouileucr 
les autres Proumccs de ce Royaume contre le feruicede &Majeft6,ront 
eucdion d'hommes d'cfprit &dc courage qu'ils cognoillcnt Faûieuxfie 
propres à exécuter leurs mauuais dcfTeins , leur font deliurer des commil- 
Sonsdcladitcalleniblccauccargcnt&lettrcsd cfcnangc,addrcirecsa ceux 
delcurparty , enfin nefpargnentricndeccqu'iUcCtinientlcruiràl exécu- 
tion dcleurs pcrnicieufcscntreprifes. VarWle Mont-Chrcftien qui falloir 
profeffion de La reugion prétendue reformée fut des premiers employez en 
celte rebellions nailfancc ne le pouuoitpas porter à défi hauts fdi^s 
maisfon cfpritfc fon courage luy ayant fait clpouf^ 
Nne des bonnes maifons de Normandie , & Ion ambition 
bledctout cntrcprcndrcjuy promettoyent alTcuremeiu que ulesafraircs de 
ce party reuflifl'oycnt,il y auroit bonne part. ' r .„fi:n rt « 

U-dit VatteuiUc quitu donc au mois de Iuillct dernier la ville dcChaftillon 
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fur Loyre,de laquelle ilcftoit auparauant Gouucrneur fous Monfci. Lorts 
gncurlc Prince, pour entrer danslcparty ,fcicttaparaprcsaucc 400. 1 
hûroes danslcs villes de Sully, Gergcau &5ancerre, reuolcces contre 
lefcruicc du Roy, auccrefolution d'y attendre lc%egc: mais Monfci. 
gneur le Princcs'en citant approché, Vattcuillc ne iugeant pas pou- 
uoirtenir,illcsauroitrcnduèsàcompofition, & fur la fin dudit mois Pratique «fa- 
de luillctils'cftoit retiré a la Rochelle , où il afliftoit au confcil de l'Af- ilt , M ° nt * 
femblec, dont citant party au mois d'AoufHaili de cent Commiffions 
pour faire leuee de pluficurs Regimcus & compagnies de cheuaux Le- 
gersen Noimandic,au Mayne& aillcurs,il palTc parles villes , places 
& bourgs où il auoit cognoj(Tace,c6muniquc fes defteins à (es plus in- 
times & qu'il cognoiftaffcâiôncz pour le party, vifite les Gentils hô- 
mes de la Rcligiô Se autres, dcliurcfecrcttemét partie dcldites Côroif- 
(îons Se de l'argent à des Capitaines pour s'a fleurer Se leucr des gens de 
guerre, diftribucluy mcfmedcrargétà quelques Soldats qu'il cognoif- 
foitvaillanscV aguerris, court çà Se là, aflllté feulement en fes courfes 
&caluacadesdedix à douze de fes Capitaines les plus déterminez Se 
bien armez, s'afleure de ceux de fa faction & cntrcprifc,& voyât qu'ils 
cftoy ent en cftat de mettre aux champs , il va luy mcfmc leur donner le 
rendez vous, Se ne tarde iamais qu'vnc heure ou deux du plus en vn 
mefrae lieu, craignant d'eftre furpris. 

Monfcigncur le Duc de Longucuille Gouucrneur pour fa Maicfté *"couuc"ccs 
en Normandie, Se Monfeigneur de Matignon , Lieutenant General ° C ° 1 
audit Gouucrncmcnt bien aduertis de ces brigues, menées, conféren- 
ces &foufleuemcns,&dcroragc qui menaçoit tant ladite Prouince, 
que les circonuoifincs, s'acheminent aucc quelques trouppes vers les 
villes d'Argent on 5: Dornphront pour charger Vattcuillc & fes ban. 
doliers, qui défia cdoient en bon nombre dans les Forefts d'Alcnçon, 
d'Andainc&du Mayne , oùilsvoloyent, pilloyent& rauagcoicnt les 
bourgs &: villages voifins,attendans que les autres de leur party cu(- 
fentmisaux champspour gtoffir leurs trouppes, fie cependant Vattc- 
uillc ne perd courage, n'apprehenderien; aucontraireil continué fei 
courfes & caluacadesiour ôcnuidt.aduertitfecrettemcncceux de fors 
party qui deuoient mettre aux champs, des'aduanccr.leur donne le 
rendez-vouspresdes Forefts d'Alcnçon Se du Mayncau Lundy ?n- 
zscfme Octobre, où véritablement ils fc fuiîcnc trouucz au nombre 
de cinqà (îx milhoromes; mais Dieu qui dtÛîppe Se ruine les con- 
fcils Se entreprifes des mefehans quand il luy plaift, permet que le- 
dit Vattcuillc Mont-Chrcftienaucchuic't Capitaines déterminez qui 
TaflUtoicnt, arrivent le Icudy la nuiù. fcptiefme Octobre au bourg 
des Touraillcs.diftant de cinq lieues de la ville de Falaize, Se autant 
dccellcdc Dornphront ,logenttous en vne très-forte hoftcllcric au- 
dit bourg. Vattcuillc ne voulant paseftre recogneu, entre prompte- 
menc danslVuc des chambres, commande à fon valet de chambre de 
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luy faire feruir dequoy foupper, faire repaifirefescheuaux ficTei tenir 
prefts de partir dans deux heures. LeficurdcsTouraïUcs Turgoc, qui 
lors efloie en fon Chaftcau dcsTouraillcs, dtflant d'vn demy quart de 
lieue de fondit bour^eutincontinentaduis de l'arriuee dudit Vatte- 
uillc fie de fes compagnons en ladite hollellcrie, & luy quicfl l'vn des 
vingt -quatrcGentils-hommesordinaitcsprésla perfonne du Roy ,U 
qui depuis dix ans a continueilcroeor feruy fa Maicftè, tant en ladite 
charge d'ordinaire , qu'en lacouduite d'vnc Compagnie de cheuauz 
Levers, n'eut pas fi toftrcceuceft aduis, qu'il fcrc/oult àl'inftantpour 
l'affection qu'il a au leruice du Roy & au bien fie falut du pays, d« 
prendre & arrefter ledit Vaitcuillc & ceux de fa fuitte, ou bien y per- 
dre la vie. 

S'cftantdonclcditficurdesTouraillcs fait afllllcr de deux Gentils- 
hommes qui cftoient chez luy , defes domeftiques, fie de quatre autres 
Gentils hommes fie trois Soldats Ces voiiîns, fie bienaduerty queledic 
Vatteuillc fie lesfienss'apprcftoicnt pour partir de ladite hoftcllcric , il 
s' aduan ce prompte ment au ce ce qu'il auou de gcns,inucftit l'hoflellc- 
lic, fomme Vattcuillcdefc rendre: Au lieu dequoy faire luy &fcs com- 
pagnons tous gens dcfcfpercz^armez chacun d'vnc carrabinc fie deux 
j>iltollcts,fortcnt courageufement, tirent plufieurs coups fur ledit ficur 
des Touraillesfie les liens , tuent î. Gentils -hommes fie vn Soldat du 
nombre deccux qui affiftoient ledit ficur des Touraillcs, lequel au mcf. 
me inftant tue ledit Vatteuillc fur la place, arrefte fon vallet de Cham- 
bre fortbleflé , mais fes compagnons quoy que tous fort blcflcz en ce 
confliét ,4'clchappentàlafaucur delà nuict fie des ténèbres, trauerfenc 
à nagelariuieredes Touraillcsprochc deladiûchoftcllciie, fie lclcn- 
dcmaio du matin furent rencontrez pat des chemins efeartez fort in- 
commodez dcleursblcficurcs, & quelque recherche qu'on en peuft 
faire lors il fut impofliblc de Us trouuer, d'autant qu'ils auoient des 
rctrai&cs «Heure es en aucunes maifons fortes du pays , où quel- 
ques vns defdits blclTcz font du depuis morts à caufe de leurs blef- 
feutes. 

Apres ce conflit fin y le ficur des Touraillcs fa ici porter dans fon Cha- 
Sencorjti ftcaulecorps dudit Vatteuillc Mont-Chrcftien mort , fie fon valet de 
mortempor- Chambrcainfi blclîé, donne fie dtflribuc les armes, cheuaux fie autre 
ftcau^dcV ^q u ip a g c dudit Vatteuillc fie fes compagnons, aux Gentils-hommes 
Touraillcs. ^ foidaw quil'auoient aflifté en cefte occafion.& le lendemain il made 
degrad malin le luge du lieu afin de faire examiner le valetprifonDier, 
ctainte quclcsbleueurcsle fiflent mourir auât fon examen, donne in- 
continentaduis de cette dcfTaiûc a Monficur de Matignon qui cttoit 
en la ville- de Domphront proche de cinqlieuès,cn eferit à Monfci- 
gneurlcDucdcLongueuillc fie à Meilleurs du Parlement de Rouen 
£e leur cnuo>c la coppic de l'examen dudit vallet qui a dc/couuert 
beaucoup de choies importautespour le icruicc de fa Majcftc, defpcf. 
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che vn Gcntil-hommc qu'il enuoyecn porte trouucr le Roy au Camp ^Wir* 11 ' 
deuanc Montauban , & cfcrità la Maicitccc qu'il auoic fait pour Ton 
fermée. 

Le lendemain de ce conflit, Monficur de Matignon cnuoye plu- 
f cursGeiuils-hom nés & te Capitaine dclcsgar Jcs vcrslcdit licur des 
Touraillcs, luyelcntlc contentement qu'il auoit rendu au Roy & à la 
patrieen la dcrFaictcdudit Vattcuille Mont-ChrcAicn &dclcsbando- 
licri,lcpricdcliiyenuoycrleCadaure de Vattcuille S: Ton valet pri- Ledits c«rps 
fonnier.afin.de faire faire leur procés.Suiuant quoy ledit licur dcsTou- emportés* 
tailles les ennoya à mondit licor de Matignon, qui fît diligemment Domphiont. 
crauailler à leur procès par les luges ordinaires de Domphront , Ici - 
quelspar le fécond examen du valet du lie Vatteuille, dckouurcnc 
que partie des commifTioDS queVatteuille fon mailtre auoit apportées 
de l' AlTcmblec de la Rochelle en tant qu'il en rcfloit à diihibucr, clloïc 
chez vn nommé des Vent. s coufin dudit Vattcuille, demeurant deux 
lieues proche de Domphront : les gens de Moniteur de Matignon y 
vont promptemenr , trouuent leldidtcs commiÛÂons au nombre de 
quarante huiét qu'ils luy apportent à Domphront, & le douzicfmc 
iour duditmois d'Octobre, les luges & Officiers du Roy de laditte 
villcdc Domphront,apreslcsinformau >ns deuèment faictcs, donnent 
iugement contre ledit Vattcuille, par lequel , flejliugédr déclare déce- 
rnent AttAint dr connaincu dit crime de lezjtJMAieftc au premier ch:f> pour Us 
fAftiont , menées ^Affemkleet y e*r conférences par luy fuiaesAuect Affemblee de 
U H*cbtlle , leurs Adhérants & confédérés , dm A4 & foufflcment de gens deguer • 
re t pour porter Ut armes contre le fèruice de Ça *Jrl.utfit ', en vertu des commtf- 
fions des rebelles dela'Rjcbellt, pour punition e*r repur Alton deeiuty , il a tjii 
ordonne que fon corps fèrott traîné fur vne cluye % rompu fur vue roué , p*H lrrufle\ 
& les cendres iettees au vent pur l'Exécuteur dtsfentenas criminellts. Ce qui 
fut ainfi executcle mcfme iour. 

Ccpendantlc Parlement de Rouen donne Arrelt rvr.zicfroc iour Confirmé par 
duditmois furlarcmonftrancc de monlieur le Procureur General , & ArrciUc 
ordonne que le Cadaurc dudidr Vattcuille Monr Chrefticn (croit R° ueu « 
porté , Se fon valet prifonnicr conduit (oubs bonne Ôc (cure garde eu 
la conciergeriedudit Parlement par le Vibailly de Cacn. Monfieurde 
Faulcon fieurde Rys premier Prefidcnt audit Parlement ex* qui c(t fort 
affectionné au feruieç du Roy , bien 6t falut delà Prouincc, efcrit au- 
dit fieur des Touraillcs, luy tcfmoignc combien le Parlement en 
General & luy en fou particnlier cftimoit àk approuuoit fon action 
comme très importante pour le fcruicc du Koy & bien pub'ic, 
luy addrcllê l'Ancl de la Cour de Parlement . le prie de le faire 
promptemenc exécuter , fuiuant Accn exécution dcquoyle fcruiuur 
duditt Vattcuille & les autres de leur cabale, qui du depuis auoient 
cité pris par les gens de roonfîeur de Matignon . ont cité menez audit 
Parlement de Rouen, en attendant la volonté & commindcmcnc du 
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L °'i<if 11 ''Roy fur ce fubicct, que fa Maicfté a du depuis faict enrendre à fondit 
Parlement parfcslettres auec comnun Jcment de faire le procez def- 
dits rebelles. 

Sa Maicfté ayant tu certain aduisau campdeuant Montauban de 
ladcffaitedudii Vatteuille &fcsbandoliers, Ôc de ce qui s'clloit palTé, 
a grandement approuué l'action dudict licur des Tourailles, luy a ef- 
crit qu'il luy cnlçaitgré& delarTcc^ionqu'il afaict paroiftre en cède 
occaûonau bien de Ion feruicc, luy commande quil mette peine de 
Efcritaudiû d c f CO uurir ce qui cft de la iuitte de ceft affaire, pour en aducrtitfa Ma- 
fcTc'iouè* 0 * jcftc & qu'il continue à s'oppofer aux <:ntreprilcs qui feferoient contre 
ion (cruice, 

Apres ceftedeffaicte, lcDuc de Longueuille & raonficur de Mati- 
gnon en ayans aduis, le rctircrciua Rouen & >» fainct Lo. Voyla com- 
me les orages qui menaçaient la Normandie ont cfl é calmes, car les fa- 
ctieux & rcbellcsayansainii perdu le chef de leurs entreprises, ont ccf. 
fc de battrela campagne, & quitté les fort (h. 

Toutes ces prifes & exécutions, toutes ces entreprifes & defleins def- 
couuerts donnent de grands fnflbns aux rebelles enfermez, particu- 
licreroentaux alïïegcz de Montauban. 

Sur la fin de Septembre ils demandent per million & fauf-conduit su 
Roy pour cnuoycr vers lcDucdeRohan, comme aum vers lcsDucs 
de l' Efdiguicres & de Sully , a deux fins. L'vnc , pour fçauoir la vo- 
lonté dudit Duc dcRohancVauoirfcsfrntimcns (ur la lubliftenecou 
continuation de la deffence delà place: l'autrepour rooyenner entiers 
leRoy,par rcntrcmifedesDucsdcrEfdiguicrcscV: de Sully vne com- 
pofuion honorable. 

Sur l'apparence qu'ils donnent de quelque rtfolution, le Roy 
peiract à lalupplication desafliegez ,queleDuc de Cholnc fe tranf- 
portedansla place , moyennant de bons & fu Bilans oltages qu'ils don- 
nent pour la (cureté de la perlône : ledit Duc entre en pour parler auec 
le Marquis de la Force, en prefenec des Chefs & Confuls de Montau- 
ban où le minutela forme de la compofition que ils demandent pour 
la réduction de la place. 

Pendant cela fa Maicfté accorde que l'vn de leurs Confuls aille trou - 
ucrle DucdeRohan dans S. Anthonin, auec le Heur Dcfplendpour 
cftre tcfraoingdecequis'y traicteroit & en faire rapport. 

Le Duc rcfpond aux afliegez qu'il cft en leur liberté defc rendre s'ils 
veulent, ou de garder & dcffcndreleurville, que quelque rcfolution 
Hefponce du ^ u '^ $ P rcr >nent,qoant à luy il cftoit rcfolu de ne quitter les armes, fi 
jj UC( i cao }ii.cen'eitderaduis& confentement de toutes lcsEglilcs, dont l'aflcm- 
bleegeneralccftoitàla Rochelle, pour la protection & deffence def- 
qucllesil lesauoit prifes ; que fur les proportions à luy faictes de la 
part defdits aflîcgez.ilcn alloitrcfcc irci ladite aiîcmblecSc fuiuroit foa 
•pinionôV fesfentiraens. 
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Les afllcgczquiatccndoicnt larcfponccdu Ducdc Rohan ne s'en- ° T "ii. 
gagèrent en rien au Ducdc Chofnc. 

Etayansfceularcfolutiondudit fieur Duc de Rohan par le retour 
de leur dcputéjcommc il reftoit confiant en la fubGftanccde Tes armes, 
&n*approuuoit ce fcmble la reddition de la place qui arreftoit & retc- 
noit les armes de fa Maiefté, fc refolurent de s'opiniaftr er à la dcffcncc: 
de manière que le Ducdc Chofnc y retournant pour la féconde fois 
les trouua tellement changez, & il peu dit pôle-", à la reddition de la vil- 
lecx à l'ob cilla nce,que pour dire qu'il s n'en vouloient rien faire, ils pro- 
poferentehofes ridicules & hors de route apparence , qu'ils fçauoicnt 
bien nelcur eftre iamais accordées par fa Maiefté. 

La première, le reftabliOerocnt du Bearn en l'eftat qu'il eftoit auant 
le changement que fa Maiefté y fit en 1610. 

La féconde, la reftitution deschargesdu Marquis de la Force & de 
fesenfans. 

La troifiefmc, lareftitution des places prifes, & occuppees par fa 
Maiefté fur lefducs Eglifcs» & autres proportions erronées qui portè- 
rent pluftoftfaditc Maiefté à l'indignation contr'eux qu'à aucune forte 
de rcfolution de les prendre à mifericorde. 

LcDucdcKohan fc raillant quelque peu entretenir par ceux auf- Bonne 0 - 
quels le Roy permit l'aller vilîtcr, donnoit quelque bonne opinion de mon<le \l ltm 
Ion obcylTance & prompt (^armement, il efeoute patiemment les folurion du ' 
propflfctfons qu'on luy fait, cVdcs moyens qu'on luy donne pour faire DucdeRoba. 
fapaix aupresdu Roy, &ferendant plus fufceptibl» de conùil que il 
n'auoit encore faitdepuislaprifedcfcsarmes, fait cfpcrcr à Monfieur 
le Conneftablc que moyennant leur entreueué , il raraeneroit ledit 
ileur Ducà fon deuoir. 

Etdefaicl citant loliieite par ledit fieur Conneftablc en faucur du 
feroice du Roy, cV de leur alliance, defe dôner iour & lieu pour fc voir conférence 
& conférer eiiiemblc en toute feurcté, & engagé de parollc audit fieur à villemur 
Connellable pour le trouucr aupresde Villemur,en vn chafteau appar- entre le Con- 
tenant au Duc del'Efdiguicres, où fans faillirlcdit fieur Ducfcrcnd le «fiable & 
troificfme Octobre aucc quelque nombre de calleric, cfgallc à celle ujr ' 
que ledit ficûr Conneftablc pourroit mener auec luy pour la feurcté 
tant de l'vn que de l'autrc.ledit fieur Conneftablc ne manque aufli de 
fon coftédcfcrendrcauiour donné, aupresdu Duc de Rohan, & auec 
cuxfetrouuent aufli lefditsfieurs Ducs del'Efdiguicres & de Sully, & 
encefte forte oncroioitdefiale Duc de Rohan gaigné au feroice du 
Roy, &: ceux de Montauban contraints d'enuoyer à fa Maiefté les 
clefs de leur ville. 

Cefte conférence toutesfoisn'eut pas vnefuitte telle que l'on s'ima- 
ginoic,ny vneilluëfcroblable à celle que Ton fepropoloit :il eft bien 
vrayquedu commencement il y eut quelque bonne cl peranec delà 
refolution dudicl Duc, qui s'eftoit laillc aller à la viuacitcdcsraifons 
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' #T |!ét? ** c ^' ts fi cl,rs i qui c ^ « u ' e 9, uc délia on efcriuoit de la Cour que Mon- 
fieur de Rohan eftoit à Villcmur fur le poinft d'aller rendre le dcuoir Ôc 
robcïllancc qu'il doit au Roy aucc les villes de Cadres, Puylaurcnt 
Realmond Se autres placesqu'il occuppr.quc Montauban par ceftac- 
cords'cnalloitrcduitàlarailcricordc de fa M aiefté, n'ayant plus efpc- 
rance de fecours : mais la fin de cède conférence a fai& voir des luc- 
ccztouscontraircs:car comme lediél Duc de Rohan qui cftoit lollici- 
té d'accepter la paix pour luy fcul, ne le voulut faire (ans y compren- 
dre les rebelles de Montauban, qui pour leur infolcntc rcfponcc 
«oient cfté abandonnez aux couds de l'indifgracc du Roy , cela fie 
xompre ladite confcrcncefans effect, 3c retourna ledit ficur de Rohan 
Ifcstroupcs.delaiflé par Ici dits (leurs Conneftablc Se Ducs de l'Efdi- 
guicres& de Sully àfespropres Confcils.danslefquelsil fc perdra toit 
ou tard. 

Celle conférence rompuc,lcs batteries redoublent fur la place aucc 
plus de furie que iaraais. 
Le 9. O&obrciortit de Montauban vn certain efpion eaooyé dan» 
Efpion de l'armée du Roy, de la part de la Marquifc de la Force, pour apprendre 
ïu«ri* U " cn < l uc * eftateftoit ladite armée, Se quelle refolution on prenoit aux 
quartiers du camp contre les a(Eegez. 

Cit efpion ayant efté pris Se recogneu, fur conduit 8c mené à fa M?- 
jcfté.quil'ayant ? eu Se faid interroge^ fçachant icdcllein pour 1c- 
quelil auoitclUcnuoyépar ladiclc Dame cn i'arméc,fut mis^a^c les 
muns du grand Preuoildcl Hoftel, aucc commandement ex près de fc- 
di&e M ajefté de luy faire Se parfaire fon procez, voulant qu'il fuftpen- 
Le Roy com- du a la veuedes aflîcgez fans aucune forme de grâce, pour donner ex- 

roaiiJc ou'a cmple a fcmblablcs iraillrcs ,& pour faire dcfpit à ceux qui l'juoienc 
loupent. enu r oyé 

Ccll homme condamné à la mort, c(l grandement follicitc du faluc 
de fon ame, Se nefe roonftrant point trop refolu ny opiniaft rc cn fa Re- 
ligion, permet que deux Pères Capucins prennent la direction de la 
conscience entre les mains d cl quels il eftlairlé, pour leur faite voir l'in- 
térieur 4 c fon cceur. 

Il cil fi doucement admonefte par les belles 5c pieufes remontran- 
ces Je ces Pères, qu'il fc bille heureufement allcràl'abioration de l'er- 
reur dis laquelle ilauoit c(tcnourrj,&fecôucrtitàla Foy Catholique, 
& ayant efté ablous dclherefie Se defes fautes, protefta aufdits Pères 
que s'il plaifoit su Roy loy faire grâce Se luy donner lavie , il feroic le 
voyage de noft.e Dame de Mont-Sarra en Efpagnc.où il pricroit Dieu 
Se la Vierge Sacrée pour la profperité des affaires de fa M a. Se là rédreit 
louanges diumesà l'Ëccrnel pour la grâce qu'il luy auoit faille de le re- 
tirer de l'erreur fcd'auoirobicnuparfagracelarmfericordedu Roy. 

Or pour q jclqtiescoi.fidcrations d'Eftat.il fut refolu qu'il mourroit, 
Se ne peue obtenir cefte faucur qu'il cipcreitdc fa Maicfté. 
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Lelieudufupplicc preparéàla vcuc dcl'armce & àlabatbedcsaflîc- L °^| 1 XIIf ' 
gcz,ilc(l conduit pour mourir, par les Archers de la Conncftablic & 
dugrandPreuoftdc France. 

L'exécuteur delà haute Iuftice le monteàrcfchclle pour le pendre;au 
l. coup qu'il le jette pour l'eftranglcr, la cordefe rompit, & le criminel Miracle arri- 
tomba dtoidttùr fes pieds fansautre mal. Iltft reprisât monté derc- ucalonexc : 
chef, on luy met vne double corde au col, on le ictte pour la 1. fois, ôc cutlon - 
de mcfmequ'à la première, la double corde le rompt, ôc tôbe droit Iur 
fes pieds fans autre mal.mcrucillc cftrangc qui eftonne touslesaiïiftans, 
& dont le bruit s'enuolc iufqucs a la Cour: pour la 5. foison remonte 
cell homme à la potence, & l'y attache on aucc vne triple corde de la- 
quelle venant à titre jetté encore vne autre fois, les trois cordes fc 
rompent de mefme qu'aux deux première & féconde fois, 6c tombe, 
comme aux autres droietfur fes pieds, fans fourhir autre mal ny dou- 
leur, que quelque peu de mcurtrillcureau col que luy auoicntfaiû lef- 
dites cordes. Ce miracle vifible & appâtant, faiét croire qu'il y auoit 
quelque occultcprouidence, qui pourquclquc caufcquc ccfoit ope- ^jy-^* 
roit pour la vie de ce criminel, & que Dieu par cecy vouloit ex citer la Ro ^ f 
milericordedu Roy de faire grâce & pardon à ce pauuie milcrable, 
qui Iur ce qui cftoit publiquement rccogncu,eft conduiét cV mené à 
fa MaicAé.ouy Se interrogé là d clins cV lerappoit fait de ce qui s'eftoit 
palîc à l'exécution defon Art cft, dic"t & conte lia deuant tous qu'il ne 
lçauoit autre caufe de cefte mccucillc, finon quefie conuertiflant à la 
Foy,& ayant mis toute fa confiance en Dieu & en la Vierge, il s'eftoit 
vouéàcllc,ôc à taire le voyage de M ont- Su rra en cnsqu'ilplcuftàfaMa- 
jeftéluy octroyer fa grâce, & luy donner la vie. le Roy qui ne refifte 
iamaisàla volonté de Dieu, donne la vie à ce mifcrablc clpion, & en 
confideration de ce qu'il luy eftoit arriué , & du vœu qu'il auoit faiû, 
commanda qu'on luy baillait quelques famines de deniers pour l'ac- 
complir, & fairclc voyage de Mont-.Sarra. 

Ce fait tenu pourvn miracle notoire , fut publié par toute la Fran- 
ce, i'en ay veu lettre ticritc par le Rcuerand Peic Arnoux Icfuitc a 
Monficur le Cardinal de la Rochefoucault,& a du depuis cfté confir- 
mé par le tefmoignagc public de tous ceux qui affilier en t à ladite exé- 
cution. 

Les maladies augmentent grandement en l'armée du Roy le long de 
ceft Autonne, force p t rlonncs de qualité y meurent L'Arcbcucfqoe de Maîadie * 
Sens, & lcfieur jc Pont-Chamin,5ecreiaiie d'Eftatfinirctlcurs murs a J^p. 
tous deux enmoinsdcdixioursaufcruiccduRoy : leurs places fuient 
remplies de perfonnes capables & choifis par la prudence du Roy, qui 
conféra la charge dudit iicur de Pont-Chaïuin , au fils de Monficur 
Phclippcaux 1 htcloricr de l'Efpargnc. 

Aulîî ttr curèrent longuement maladcslc Cardinal de Retz, le ficur 
Puificux premier Secrétaire d'Ella, & les plus notables telles: 
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^ 0Y idiu* 1 * ** tt Confcil,tantà caufc de l'incommodité des logement, que de l'air qui 
citoit infede pour le grand nombre de foldatsqui moutoicntiourncl. 
leroentau camp. 

Moniteur le Duc de Montmorency qui eftoit arriué en l'armée du 
Roy, il y auoit quelque tempsaucc fix milles hommes de pied & cinq 
cens cheuaux, fut aulfi attaqué d'vne maladie fi forte & fi violente, que 
fes Médecins defefpcroicnt defafanté.&commc (es trouppes tftoient 
oldonneesau quartier du Duc de l'Efdiguiercs, la maladie dudictficur 
Ducdc Montmorency fuccaufcquc de lix milles hommes qu'il auoic 
amenez aucc lu y, trois milles s'en allèrent en vnc belle muet, tenant dc- 
fialcur chef pour mort, & par ccraoycnincommodetent grandemenc 
le quartier dudit ficur Duc del'Efdiguicres, par ce qu'il fallut que le re- 
ftc des trouppes de ce quartier là, demeuraient tous les :o\n s en garde: 
d'où s'cnfuiuirent de grandes maladies au Régiment des Gardes & au- 
trci trouppes pour auoirefte trop fatiguez Se trauaillcz,dont quelques 
vus s'en allèrent après les autres (ans congé, & fansquel'on y peuft 
donner aucun remède : & aiufi vniuerfcllcmcnt par tout le camp du 
Roy , les maladies y furent grandcs,la mortalité extrcfme, ôc l'infcciion 
de l'air grandement dangereufe pour ceux qui reftoient au trauail de 
ce fiege. 

Ceux dcdedanslaplaccnefurcntpasexeroptsdc ccftcmcfme rnife- 
rc.lacontagionfclogcalifuricufemcnt parmy eux, que beaucoup de 
Contagion foîdats & habitans moururent depefte & de pauureté, que l'indigence 
uubafl 1011 " &l ane ccflîté y caufoitjcV tant de (ortes d'incorumoditcz.qui auoienc 
elidippé plus d'vn tiers de l'armée, dégouttèrent cftrâgcraentles Chefs 
& les Loldats pour la longueur de ce iiege, pcndantlequclon auoit en- 
core que bien peu aduancé fur les ennemis, & cependant la fai(on qui 
picllou,& les plu y es continu elles qui incommodoient les trouppes, fi- 
rent ? irez cognoiftre qucMontauban ne feroit pas encore pris pour ce* 
fte annee.&qucl'on feroit contrainte dcccdcrautemps.cc que nous 
verrons cy-apres. 

Le long de ce mois il ne fe palTa autre chofe en France, Gnon qu'à Pa- 
ris me autre forte d'aftliftion &de trouble y furuinc.par l'cmbtaze- 
ment & incendie des deux Pontsaux Changeurs &dcs Marchands. 
L'origine de ce feu fc compte diuerferoent, chacun en a v oulu parler 
Embraiemct -^- on ^ a paflion, mais en Bn Ton tietir poar plus vray femblablc opiniô, 
dcdeuxPoius que ledit feu commcnçaen la maifon d'vn Efcriuain nomméGoulard, 
• Paris. furie Pont aux Marchands, ainfi qu'il s'enmii. 

Les mations l'ont baftics de telle lortc fur l'eau, qu'au lûodc caucscV 
de celliers, il y a certaines pentes loufpentcs au dcllous qui feruent 
aux Marchands pour ferrer la prouilion de bois de leur petite fa- 
mille. 

Lcd-dt Goulard qui auoit fait la Tienne , n'y auoit pas long temps, 
auoitrcmply vne parue dclafoufpentc delà maifon d vne quantité de 

fagots 
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fagots cV autre bois pour la prouiGon defon hyucr. llarriuedonc,quc ^° r \l^ 11 ' 
le loir du Samcdy vingt-troilîefme Oûobrc,fa lèruante allant à ladicte 
foulpcntcqucrirdu bois, vn bout de chandelle qu'elle portoitpour fe 
conduire, luy cfchappe des mains, Se tombe dans le tas de fagots qui 
cftoientla dedans , lai négligence & imprudence de celte fille la por- 
te à fc retirer de ladite foulpcntcaucc fou bois fans auoir foin g de reti- 
rer ou d'efteindre la chandelle qu'elle auoitlailTé tomber dans le bois, 
ny prcuoir au mal-heur qui en pouuoit arriuer:lc feu de cefte chandcl- 
les'cntrcticnt cepcndant,& fe nourrit peu à peu dansla matière feiche, 
&legeredesfagotsiufqucsfurvncheurcapresminui& du Dimanche 
enfuiuant vin gt-quatriefme Octobre, qu'il commença à embrazer la- 
ditefoufpente,& gaigner de foufpentccn autre aux maifons voifïncs; 
la fumée qui remplit les logis, auccl'ardcur dclaflammcqui alloitaug- 
ruentant, ofte le moyen audit Goulard & aux voifins de pouuoir entrer 
dans ladite foufpente, fans eftre (utfoquezjcn moins de demie heure le 
feuqui gaienclchautdulogis,&qui fe prend aux autres, remplitlc 
tout d'vne n for te fumée, que tout ce que l'on peut faire fut de quitter 
lesmaifons,oftcrlescnfans, ictterfurlc carreaule plus que l'on peut 
fauuer de meubles fie delà raarchandife, les autres (urprispar la Ham- 
me quicmbrafeles meubles, les poultresfic le bois des maifons n'ont Ja '[" Jc$ c °* 
queleloifir de fe fauuer, les vnstousnuds, les autres à demy habil- mirc handi. 
lez le plus promptement qu'il leur fut poflîble. Et pour ce qu'en 
tel trouble les volleurs ne s'oublient guiere, £c vont fous forme de 
fecours aux maifons affligées pour voler le bourgeois ; les Mar- 
chands n'ofoient pas expofcrleurs maifons à toute forte dcpcrfoni.es 
incogneuës qui y accouroient pour efteindre le feu , ce qui fut caufe 
que la plus grande partie perdirent tousleurs biens, qu'ils furent con- 
trains d'abandonner aux flammes, & les autres maifons dudicl Pont 
aux Marchands attirées par la cheute de celles qui cftoicnt embrazees, 
tombèrent en moins de deux heures dansla riuiere fans autre remède, 
auecles meubles & la plus grand part de la rnarchandife des pauurcs 
Marchands. Les propriétaires des logis qui accouroient de toutes 
parts au deuant de la ruine de leurs logis, furent caufe de la totale perte 
d'iceux.pourcequclesvnsnevoulansfourîrirquconabbatilt les plus 
proches du feu pour fauuer quelque partie du Pont, virent en peu de 
temps toutes les maifons ou cheutes dans la riuiere, ou embrazees par 
le feu. 

Ccft incendie ne s'arrefta pas là, la flamme gaigna encore quelques 
logis du Pont aux Changeurs, aufqucls bien leur prit d'auoir deflogé 
de bonne heure,' car en moinsde deux heures tout ce beau Pont qui 
auoieeftéfi foigneufement racouftré, fut vniuerfellemcnt perdu par 
ccfcu,quid:ftachantleslogislcs vnsd'aueclcsautrcsrenucrfacnticre- 
mentlc tout en la riuiere. 

Ccft chofcincroyable de voir le peuple qui accouroit a ceft horrible 
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fpectaclc.LeDucde Mantbafon s'y tranfporta à trois heures aucc Io 
Prcuoft des Marchands, 6c le Lieutenant Ciuil: ccsMcffieurs n'efpar- 
gnerent aucune forte depeineny defoingpour empefeher que ce feu 
ne gaignaft le Palais,& le Chaftelet, & n'embrazaft toutcla Cuc.cômc 
il pouuoit arriuer fe prenant de là aux maifons de la rue de la Pelleterie: 
vouseufliez veu alors lefoing extrcfme de Monfieur le Prcfidcnt de 
Mcfme,Prcuoftdes Marchands, tirant de fa propre finance dequoy 
payer les ouuricrs qu'il employa, tantpour couper chemin au feu, que 
pour fauucr le bien des Marchands,& faire retirer le peuple qui empef- 
choit qu'on n'y apportait la prompte afliftance. 

Pendant ceftcrudcaffli&ion touslcs Regiftics du Parlement Se du 
ChaftcUt fctranlportcrcnt hors des Greffes pour preuenir vue plus 
grande ruinedu public: les Marchands du Palais vuident prompte- 
ment leurs boutiques, ceux du Pont de noftrc Dame font le md me, ou 
crie à l'eau, au feu & aufecours,& ne vidon iamais dcfolation pareille 
en Paris. 

Lclcndcmain matin x;. O&obrc, tous les quartiers voifins fe mirent 
en armes, pour emp d c her l'aftlucncc du peuple, Se donner commodité 
aux pauurcs Marcrâdsdcrccognoiftrc leur bien fi peu qu'ilsen auoiéc 
pcufauuer és maifons prochaines, au Palais, dans fainct Barthélémy, Se 
iurlequay delà Megiflcrie. 

Et pour ce que plulieu rs perfonnes mal affectionnez au repos public, 
allaient fcmansrorcebruits, quelcs huguenotsauoient mislc feu auf» 
ditsPontscn vengcanccdc ce que on auoit bruflé leur Temple à Cha- 
rcnton,& qu'ils s'eftoient vantez démettre le feu en pluûcursautres 
lieux, fur ce faux bruit plu fleurs bourgeois de la ville font murer les fc- 
neftres plus baffes de leurs logis, & les foufpiraux dclcurscaues cV cel- 
liers, ticnncntdcstonncaux pleinsd'caulelongdcs rues,& par com- 
mandement de la ville, on faict de-bonncsgar des Se rondes de nuict en 
tous les quartier sl'efpace de quelque temps. 

Le Mardy x6*. Octobre cnfuiuan t ,1c parlement donne Arrcft, enioi- 

Snant au Prcuoft de Paris ou Tes Lieutcnans de s'informer diligemment 
clafourccSc origine del'inccndiedcldits Ponts -.enioinctà l'aducnir 

f>our preuenir parcilsincôucniensparticuliercmét près du Palais, que 
esboutiqucs& cfchoppcsbafticscontrc lcsmursdu Palaisdu code de 
l'eau lerôtabbatues (ans en baftir d'autres puisaprcs,cnioinct aux Prc- 
uoft des Marchands & Efcheuins delà ville de Paris de tenir nombre 
dePcrchcsà croc, & des féaux de cuir en l'Hoftcldc villcpour j'cd icr- 
uir d'orefnauant en fcmblablcs accidens^ordonne que quelles feroiect 
faiâ es par les Pareilles de Paris pour receuoir leslibcrahtcz du peuple 
au foulagcmcnt dcspauurcs roarcbi'ds ruincz:cc qui s'eft fait auec tant 
de charité qu'ils en ont reflenty de grandes Se belles vtilitcz. 

Prcfquc en mcfme tempsarriua auffivn nouueauaccidentde feu aq. 
Palais de Lyon cyiibr ufla la Conciergerie Se vnepartic dç l'auditoitc,* 
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chacun attribua auffitoitlacaufcdcccfcua ceux Je la Religion, ou ^j," 
bien aux amis ou Baron de Oanneual, emprifoorné pour vn cas arriué 
prés de Lyon entreluy Scl'vn des Comtes Chanoine delà ville, 

La querelle arriua de la forte que comme ledit Baron de Danneual Querelle en. 
fils du VidafmcdcNormandiereucnoit dclagucrrcd'Allcmagneoù il lreic Baron 
auoic efte au feruice de l'Empereur retournant en Frâce pour s'en aller ° c ^ D * no «o»l 
feruirleRoy deuant Monuuban, il patte par Lyon, va au logis de la chVnoinTde 
Poltc&arrcftelà cequ'iltrouucdcchcuaux pourluy & pourfon train: Lyon, 
pcndantquel'on les celle voicy venir vn Comte Chanoine de Lyon 
qui pour la grande authorné que Ici dus Comtes fc donnent dans la vil- 
le,croycntauoirla préférence par tout, il veut cftrcfcruy & veut pren- 
dreles cheuaux quelc Barô de Danneual auoic retenus, à quoy il s'op- 
pofadifant qu'il ne pouuoit attendre & que (on voyage citoit preflé: 
quelques parollcs picquâtcsfe iettent de part & d'autre-, ent r*aotres fuc 
cit par le Côte Chanoine que ledit BarÔ s en repentiroit & s'en alla l'at- 
tédreau pj liage a vue lieue ou 1. prés de Lyô fur le chemin oùilfçauoit 
que deuoit palier ce Barô, & laid de i. piftoletslc voyit venir luy vient 
au deuât pour les luy tireràla tefte:lc bon-heur voulut pour ledit fieur 
Barô de Danneual, quece Côtcnelcbieiïepasdu coup qu'il luy tire: ce 
que voyat ledit Barô met la main àl'clpée,pourfuit lu ennemy & parant 
cncorcvnautrecoup de piftolct qu'il luyvouloit tirer,luy court cVletuc Comte 
ainfî en fon corps dcftendât.Côbicn qu'il en fuftainfi.toutesfoisl'affai- ^JJ* C 
rc n'en demeura paslà.-fur le bruit de la mort de ce Comte, la populace 
toifincqui portent grid rcfpec~ta ces Chanoines, courét 8c fc fai fuient 
de la perfône du Barô de Danneual & le côduifent pnlônicr a UCôcier* 
geriedu Palaisjle lendemain de l'cmprifonnemét de ce Seigneur, lefeu 
leprità ladite Conciergerie & au Palais ioignant, qui endômagea fort 
cefdits lieux :& pourccquccelaarriua furie murmure que l'on fuloic 
de ce que ce Barô auoitetté malemprifôné pour auoir tué vn home qui 
auoitfailly de le tuer, & en fô corpsdeffendant, on publia auffi toft que 
lcsheretiqucsaueclesamisdudit Barô auoict mis le feu aufdits lieux du 
Palais & delà Côdergcrie pour le faire fauuer:Ce qui s'eft trouuc faux 
toutcsfois,& fut vn pur accident qui arriua de la faute de ceux de ladite 
Côciergcrie:maisen ce temps la à Lyon côracâ Paris &c ailleurs tl n'y a- 
uoit gés plus foupçonnez de mauuais dclleins que ceux de la Religion, 
fur lelquelsonrcicitoit la caufedetoutc fortcdemiux, quoy que d'v. 
ne partie ils en fuirent innocens ; mais les vains difeours d'aucuns d'eux 
trâlportezde paillon donnoicnt tout (ubiet deleur attribuer vue par- 
tic des defaftresqui arriuoientés villes où ils cftoient. 

Le refte de ce mois d'Octobre fc palTa en batteries furieufes contre 
la ville de Montauban, en lortics.cn afl'aults,cn efcar mouches & com- 
bats continuels, j . 

Le i j. Octobre IcRoy fe trouua de bon matin au camp & voulut eftre ue i[ c d U R 0jr î 
prefent à vne furieufe batterie de vingt pièces de canon qu'elle Monuuban. 
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^iVu* 111 auoitcommandé&queroncômançaàlamcfrachcurefairetonnerfur 
les cnncmis,cc qui les contraignit de le retirer du lieu où ils trauailloiét 
aux rctranchcrocnsaucc ardeur & diligence, car ces défi rs rendirent de 
telle forte, qu'après enuiron trois cens coups que l'on tira cède mefroc 
iournce,on détacha deux grands battions del'ennemy qui en demeura 
par conséquent grandement incommodé. 

La faifon preféic redouble le courage aux foldats,qui euflet voloticrs 
dcGré de remporter cède place auant l'arriuee de l'hyuer, de manière 
qu'alors ils eftoient en rclolution de vaincre ou mourir. 
Et ce qui les animoit encore d'auantage, cftoit la refolution louable 

Refolution dcfadite Maicftcqui protefta ne vouloir traifter autrement les affic- 

genereufe du gcz qu'à (à feule diicrction Se pure volonté. 

&°Yi Le Icudy quatorzicfmc la mefme batterie de vingt pièces de ca- 

non redoubla encore auec beaucoup plus d'effeét que le iour précè- 
dent. 

Ce mefmciour au quartier de Monficur le Prince de Ioinuille fut 
clcuee vne autre batterie de douze pièces, qui commencèrent de bat- 
tre la ville en ruine, de manière que l'on y voyoit voler les cheminées Se 
lesfaiftesdes maifons en l'air;& eneciour fut tué en la ville leMiniftre 
Charnier ainfi qu'il cftoit au temple ,c'e(loit leplusfcclcratdc tousles 
rebelles autheur en plus grande partyc de la Rébellion delà place, en- 
nemy dcDicu,duRoy Se dclaMonarchie:ilseurer.tvnregrctincroya- 
blecnfa perte, vn coup dccanonluy emporta la telle. 

Autres batteries d'autres quartiers donnèrent en mefme temps, qui 
ont mcrueilleufcmcntcftonnélcs rebelles en leurs effets. 

Etaduanca-ondccccoup quclqucsfoixantc pas dans leurs rctrache- 
mens, & gaignaonfur eux vn baftion, fur lequel on fc logea mainte- 
nant, aucc perte de quelques vns des noftrcs,& de plus de cet des leurs. 

Ilcftainh quc^dcpuisrvnzicfmc Octobre îufqucs au îo.on tira fur la 
place plus de fix roillcscoupsde canon. 

Chacun prenoit courage de bien feruir le Roy & de Faire Ton dcuoir, 
au refte de ce fiege fans s'efpargncr. 

Onneparloitplusdcfecourspour les affiegez, ils ont eflé trop mal 
Montauban traitez & trop furieufement accueillis pour y retourner fouucnt, Se 
abandonné ont trouuc que le plusfeur cftoit pour leur Calut de laillcr ioiicr la par- 
defecoun. cicfculcaMontauban. 

Lequarticr de Monficur le Prince dt Ioinuille cftoitlc plus aduancé 

6 de ceccftél'on dôna vn allault où a la vcritclesnoftresqui s'y enga- 
gèrent furent grandement endommagez fans effecî par vn firatageme 
& vn trauail que les ennemis leur au oient prépare pour embufehe. 

Iccluy Seigneur Prince de Ioinuille s'eft fait admirer en ce fiege, Se 
n'y a rien que les affiegez ayent tant redouté que de tomber entre fes 
mains.pour ce qu'il cft impitoyable aux ennemis de fa Maicfté qui ne 
font que bien rarement des for tic s fur fon quartier. 
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Le Roy eft fi martial & courageux, qu'il fcpriuoitdc tout autre 
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foing.qucdc ecluy de voir& vifiterfouuenttouslcs quartiers defon 

Atmrc. Soingincro- 

ll difiioit quelquefois dans la Tente de mondic Seigneur Prince de yeblcduKor. 
Ioinuille, pour auoir l'œil inceffarnrneutouucrt fur tout ce qui le paf- 
fc Ce fc faicenfon camp. 

Le lendemain de la ToulTaint, iour des morts, les rebelles de Mon- 
tauban firent vncnouuellcfortic au matin deux heuresauant le iour» 
enuironquatre cens moufquctairesfortisdelaville Bourbon au quar- 
tier du Marcfchal deThcmincs,oùaueclemotqui leur auoit efté re- 
uelé par quelques traiftres del'arracc du Roy Surprirent les fcntincl- 
lesôc arriuerentiufquesdanslcstranchccs, où ils tuèrent vcritablcmét 
bon nombre de foldatsfurpris, & quelque Nobleflc } en mefmc temps 
le (leur de Fourilles Capitaine au Régiment des gardes allant pour cf- 

f>icr quelques fentinelles ennemies fut tue d'vn coup de raoufquct qui Mortduficm 
uy fut thé de la place, il futvniuerfcllemcnt regretté en l'armée pour I e '^"j^, 
fa valeur & grandeur de courage; ce ne fut pas fans auoir laiflc plu- g,"^"* 6 * 1 
ficurs belles marques defalongucexpericnceau faictdcs armes, fignâ- 
menten cette occafion : la vérité cft que les ennemis donnèrent telle 
eipouuante aux noftres que peu s'en fallut qu'ils n'endouerent le Ca- 
non du Roy, & ce qui les cmpcfchadcce faire, futlapromptearriuee 
du Marefchal deTncmincs.quigencrcufement fuiuy d'vne belle No- 
blelTc volontaire, repouircrent les ennemis iulques dedans leurs portes» 
après deux heures de combat, où l'on ne fc recognoiflbit qu'à la lueur 
du feu des moufquetades: cette courageufe NoblclTc y paroifloit non 
en foldats, mais en Lyons pleins de v aleur, la picque à la main , forçant 
les ennemis de fe retirer auec vne notable perte des leurs, & y gai* 
gnerentlcsnoftres vn Rauclinde dehors fur lequel fut monté auflitoft 
le canon qui bâtit la place en courtines, & au trauers des brèches de la 
muraille les maifons & édifices de la ville. 

Ce fut icy le dernier combat & la dernière fortie que les rebelles de 
Montauban ont faicle, car pour plufieurs diuerlcs confédérations, 
le Roy retira vne partyc defon armée de ce fiegc&Icrcfolut s'en al- 
ler à Thouloufc: vousenoyrcsparlcrincontincnt. 

Ccpendât nous aprenôs les nouucllcs delà reductiô de la ville & Cha- 
fteau de Priuas entre les mains du Vicomte de l'Eftranec& de Madame Refolution 
de Chambault fon cfpoufc , fur l'apprehenfion qu'ils auoient eu du «Jelalcueedi» 
pouuoirqucfaMaiefté auoitdonnécy deuant au DucdcMontmoran- c *» c 
cy pour aflleger la r lace. 

Cependant il faut quclc courage cedde àla loy du temps Ce les ar- 
roesàia rigueur delà faifon voifine, qui force & contraint le Roy de 
quitter pour quelques mois la ville de Montauban, les pluyes & les 
eaux qui viennent tout d'vn coupcnccpays là en ce mois de Noucm- 
bre ckaflcntlefoldatde la trenchée, & la maladie contagieofe qui y 
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l0Y L\i X,I/ rc S llc > rc <l u i« rc q uc pot" nc voir l'entière diiïïpation d'vnc armée 
fans combat , il faut pour quelque temps changer d'air & de 
lieu. 

Suietde laie- Ce n'eft pasque le courage manquc,& quclcs rebelles par leur opi- 
uecdufîege niaftredcfrcncefoientcaufcdclalcucedccc fiege, cotnmeils ont con- 
bao M ° 0t * B " trainc ^ aucrcs ^ oislcsarm ^ cs ^ c quitter l'cntrepriic, il n'en cft pas ainfi, 
i) yarrop dctriuailaduancé.trop defoibleirc,cV d'incommoditez par- 
my eux, trop dcncccffité Se de maladie en la place pour eftrclaichcmét 
abandonnée dcl'arméc affiegcantcjla volonté d'vn chacun, iufques au 
moindre foldat,efttrop bonne, pour ne raonftrcr le feruice que tout 
le monde veut rendre à fa Maicftéà la gloire de cette conqueltc, nul nc 
fc plaint de la fatigue desarmes, de l'incommodité des logemens, du 
péril dclamortparmy l'infection de l'air Se le danger des furprifes, 
onneregrcctequelctempsqui manque pour acheucr ce fiege auanc 
l'hyuer, on ne (c plaint que de la fraude qui ic commet en l'armée par 
ladcfloyautédcstraiftrcs& efpions,qui euetitent cV empefehent les 
belles refolutions du Roy, & rendent de nul ou de petit erfcd les en- 
treprîtes des Chefs Se le feruice que rendent à fa Maicfté là deuant iour 
Se nui& tant de braues Se généreux guerriers. 

Amfi pour la faifon , Se iufquesalors que le Roy ait prémédité vn au- 
ttcordrcpourretourncrdeuantla place, recogneu la fidélité de ceux 
que fa Maiefté y employera déformais , purgé (on camp de traiftres Se 
d'cfpions, fait prendre quelque rcfpit a fon armée toute laiTe & rc- 
creue, donne moyen aux foldats malades de reprendre nouuclles 
forces, &que la plus forte partye de l'hyuer foit palîée, fadite Ma- 
ieftepart de deuant Montauban Se s'en va en fa ville de Tholouze, 
où le peuple l'y attend auec toute forte d'impatience & d'affe- 
ction. 

SaMaicftéarriuadoncàTholouzcle i5.Noucmbrc,iI y entrainopi- 
oeraent enuiron fur les trois heures de rcleuée par la porte dcS.Efticn- 
nc,&alla logeràrArchcucfchc,fansquc les Tholoufains en fufléne 
aucunement aduertis. 
Le Dimanche enfumant l'on luy fiftvne fort belle & folemnellc en- 
Tnrree da tréc en armes , huicl milles hommes d'armes parurent au dehors, af- 
Rof àThof fermai enordre, car IcsTholoufainsncfontpasgcnsaccouftumez aux 
0BZC ' armesieequi parut de plusbcau furent McflieurslesCapitoux deTho- 
louzc, mais fur tout Meilleurs du Parlement: Monlicur Mafuyer 
premier Prefidcnt allant faliier fa Maicfté , luy fit vn allez long Se gra- 
uedifeours couchant le fiege de Montauban, luy représentant Pcx. 
tremeregrer qu'auoit toute la ville, du mauuais feruice qui luyauoic 
cfté rendu là deuant par quelques traiftres, caufe pourquoy fes bons 
dciïeins n'auoient rciiflî à fon contentement Se au grand foulagemcnc 
du pays 

Pendant que le Roy eft àTholouxc, les nouuclles arriuent à faM. 
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que dans la Comté de Foix, qui cft vn canton des Rcligicnnaircs , c- Lorts X U1« 
ftoient defeendus trois milles hommes des Scucnes, lelquels ont elle lCU ' 
groffisek guidez par les huguenots du pays > iufqucs a quatre milles 
hommes ,aucc trois ou quatre pièces de canon , & ont fait vn tel dcgalt 
à la campagne , mcfmc aux aduenués de ladite Comté du codé du Lan- 
guedoc qu'ils n'ont laide maifons de Seigneurs ny de Gentils-hommes, 
terres ny mcftaineSjViUagCjny ferme qu'ils n'ayeut mis à feu 5c à fang. 
br ufle les Eglifcs , crucifié les Prcftrcs , violé les femmes & les filles iuû 
qucsàl'aagcdedix ans, bref commis tout ce que lefpric d'vn homme A , /Tîf g« nt l M 
peut conecuoir d'inhumain & barbare, & boufis dccefucccz fc font J * cc$ ! 
voulu attaquer aux villes dofes, mefmc à vnc petite que l'on nomme " 
V railles deucis Pamicrs & Foix fur vne riuicr c , laquelle ils ont battue 
deux ou trois iours entiers fort rudement. 

Maisilcitarriuéquelcsgcnsdu paysmefme & ceux des monts Py- 
rénées proches de là y font defeendus, partyc mcfmc fe font icttez de- 
dans ladite ville , où ils ont fait des meiucillcs, attendans fccours,& 
ont fait diucrfcsfortics , où ils ont fait vn grand carnage de ccsSaira- 
fins, de telle forte que les charrettes de Pamicrs grande ville ôc me fi- 
chante ont cfté grandcmentoccupécs àpGttcr les corps morts cV des 
principaux. 

Mais le gros Je fccourscftantarriucauec Meilleurs de M irepoix, de 
Barbafan,& autres tous gens du pays, onlcur a faitlcucrlc licge : & 
d'autant que lesafliegeansauoient preucu à la faueur de la nuiû à rc- 
tircrlcur canon audit Pamicrs , qui n'en cft diftant que d'vnc petite 
lieue, ils fc rcfolurcnt de fc prefenter au combat, auquel il cft aniué 
que le ij.Noucmbrc à trois heures après midy, ils o^tefté rois en telle 
defroute, qu'il cft demeure fur la place plus de cinq cens de ces chiens 
enragez , &: notamment deux des C luis le ficur de Mauolcroontôc vn 
autre ; grand nombre de prifenniers cnu'autrcs les Barons de Le) ra 
Pere& filsdont le Roy aefté fort contei.t, en telle loue qu'on ne lit 
pouuoit tenir d'aife. 

En luittevenoit au fecours Monficur le Duc d'Angoulcfme, auec 
grand nombre de Cauallcric& iuiuy de plusde 4000. hommes d'In- 
fanterie, lelquels n'eftans venus allez à temps, fclont tenus fur le pays.* 
le Roy leur cnuo)aducanonledix-IiuidiclmcNoucmbic,lepayscft 
propieà faircla guerre nonobftant l'hyuer. 

Pendant que ces chofcss'cxccutoicnt en la Ccmté de Foix , le Duc 
de Rohan eftoiten Albigcoisaucc/oco. hommes de pied 6c Iju cens DucdcR*- 
cheuaux, confiderant dequclbiaïi iroien tics affaires du Roy , & quel faan . cn Alb -: 
fuccez auroitlalcuceduncgc de Montauban. geow. 

La vérité eft telle que l'on ic Icandalila fort à Tholouze & par 
tout lepays du roauuais proceddé duditficgc , &plus encore dcla- 
ditc leucc , & ne fçauroic on croire combien ces choies firent parler le 
monde. 
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tofYi XII t. p ouf cc f a ietàl'arriuéc du Roy à Tholouze, Moniteur le Connéta- 
ble entretint d'vn fort long difeeurs, le Parlement & les Capitoux de 
la ville , leur fit vnc belle harangue fur lalcuéc dudit fiege, dora fi bien 
la pilluleà ceux quiauoient contribué leurs hommes , leurs deniers Se 
canons pour affilier fa Maiefté en ce fiege , qu'il leur fit trouuer bon- 
ne la relolution que le Rot auoitprifc de retirer fon armée de deuant 
Montauban, dit que cela auoitefté fait pour le mieux, que l'on s'e- 
ftoit reculé pour faire vn plus grâdfault:fuppliantlcldits fleurs du Par. 
lement & Capitoux de Tholouzc d'erabaulmer le mal ( qui n'eftoit pas 
grand) cnucrslc peuple, fourd &c infenfiblcà touteforte de bonnes rc- 
folutions & les augura que le printemps ne (croit pas fi toft venu que 
le Roy ferou voir de grands cftc&s de fa puilTance contre Ces ennemis 
rebelles. 

Chacun s'eftonna d'vne fi longue communication , il eft vray 
queledit ficur Conneftablc auoit raifon de faire cette remontrance 
aux Tholouzains, carilsluy auoient donné vne partie du tort, & blaf- 
moient fa perfonne, comme gens qui ne iugent del'cucnement des 
chofes qu'auec paffion, U qui font impatiens en toute forte d'af- 
faires. 

Monfieur le Connétable ayant fait cette harangue au Parlement te 
Capitoux de Tholouze.il s'en retourna par le commandement duRoy 
à Montauban pour faire vnc reucuëfur l'armée de fa Maiefté, ôc difpo- 
fer de la forme & manière du bloquement de la place quefa M . ne vou- 
loit iaifTcr librc:& par tout ésenuirôs,ie dis aux villages , bourgs c* vil- 
les circonuoifines,il y lailTa de bonnes garnifons pour y palier l'hyuer, 
fous la conduite du Marefchal defainct Geran. 

Neantmoinslcs rebelles de Montauban ne laiflerent de s'efehapper 
deleur ville, Ôc de fait la nui&dudixneufiefraeNoucmbrc, ilsforti- 
rent & mirent le feu à vn village prés Caftel Sarafin nommé Befieux, 
& taillèrent en pièces les hommes & les femmes qu'ils y ttouue- 
rent. 

Monficutle Conncftablcquittant ledit Montauban efcriuit cette 
lettre an Duc de Montbafon pour luy donner aduis de la leuce dudit 
fiege ôc caufed'icelle,&luy ditainfi. 

Monfieur , le vous auoisalTcuré queieferois le dernier au fiege de 
Lettre de M 6- Montauban,ie n'y ay pasfailly,par cequei'ay fait ce matin larccrait- 
ftcur le Cou- te,& fait la rcucuë par mcfmc moyen de nos roiferables troupes, lef- 
nefUblcà q 0C ji cs J c$ maladies & les longueurs du fiege auoient rendu telles. 
Mombaibn' Nou$ a u°nsdonc leuclc fiege, mais nous n'auons pas quitte la volûté, 
quenousauonsdetoft outardles ruiner, ce que fans doute nous fe- 
rons, les ayansmif en tel eftat, qu'ils ne pcuuent fortir fans cftre pris 
outuczparnostroupesquilcscntourcnt, ayanslaiffé fix roillcshom- 
mes aux villes. Chafteaux & forts qui font à leurs portes pour 
les incommoder fans relafche , Tans quatre ou cinq cens cheuaux 

que 
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qucl'onUiflcaufli, (SclccoucrousUconJuitcdcmonhcurdc fainc> Gcran, itxu 
lequel n'en bougera, & le tout compofé de crouppes nouuclles qui nous Cotte 
arriuecs depuis deux iours , 6c de quelques vieux regimens que nous ia nions 
pour les rarraifehir 6c refaire, 

Voyla,monfieur,noirre miferc, laquelle bien qu'elle couche toute noftrc 
armco,cda n'a point attendry no» courages , comme nous l'apprendrons s'il 
plaid a Dieu bien t oit. 

Nous aurons refolu de paffer en Languedoc , mais vn accident qui eft Ledifcoir» 
furuenu a rompu ce dcifci n en la mort du pauure ficur de Boi(le,lequcl a cfté céi «ffi/B- 
ailàflîné par les propres enfans&lbn gendre, carceluy qui l'a tue a rctraitte apre$> " 
parmyeux,&fcfontreuolcez,& deux places que le Royluyauoic contices 
par accord auec luy deuant le fiege de lama Ican, donc l'vnc eft S<e. Foy.la- 
quellecftoitaunora de Ton gendre le Haïr dcThcrbon, & l'autre M on heur 
l'a us le rii s,lc Marquis de m uambc.iu.t ou tes deux trcs-bonncs,lcfqucllcs gar- 
dent deux grandes riuieres de la Garonne & Dordogne : fur ce parricide ac- 
cident le Royaaiuoyépourlesinudtir,& s'en va après Ton entrée de Tho- 
louie deuant Monheun pour l'attaquer , cV pour cnaiticr le (ils aifné qui cil 
dedans,lcqucl s'eft déclaré contre le Roy: aulfi coft je vous en donneray ad- 
uis. Voyh,monlicur,noftre nul"crc,laqucllenousamigcroK beaucoup, file 
feu Roy le plus grand Capitaine des ficelés paifez n'auoit attaqué eau pla- 
ces, Tins comparai (on de celle- cy , Cms les auoir priies , & d auoir efté con- 
traint de leuer le fiege par impuiflàncc. Et pournousil eft certain que ja- 
mais il n'a cfté en pareil accident de dire , que pour la quantité des maladies 
auoir cite contrainct de leuer le fiege d'vnc ville, laquelle ne pouuoit tenir 
douze iours dauancage,G nous euffions eu des gens, mais la longueur du fie- 
ge auoit tellement ennuyé nos chers, qu'au lieu d'encourager les foldats, ils 
leur oftoient l'enuie de bien faire. Quatre choies nous ont ruiné. 

La première, que monfieur de Mayenne parfon courage, fie des attaques 
fi hors d'apparence , qu'il perdit grande quantité de N oblelle ,1a plufpart de 
de tous les Capitaines & foldats, tellement que la plus grande timidité qu'il 
fc peut dire s'enracina dans le orur de ceux qui luy rcitoient,& fie qu'ils s'en 
alloicnt prefque tous , quelque ordre qu'il y peut apporter ; l'eipouiiante de 
fon quartier donna telle alfcurancc aux ennemis qu'ils creurent qu'ils ne 
pouuoient cftrc batcus,Sc les empefcha de traitter, ce que iâns cela ils cutient 
raie iâns aucune doute. 

La fccondc,la faute que firent les trouppesde monficur d'Angoulcfme, 
de lailfcr palier le iccours,iàns lequel quatre iours apresils cftoient pris. 

La troificfmc , la maladie de monfieur de Montmorency, laqucllcfut 
caufe que lestrouppes qu'il auoit amené s' en allèrent en vnenuide , Se par ce 
moyen ruinèrent le quartier de monficur de l'Eldiguicres,par ce cju'ai fallut 
que le relie demeurait tous les iours en garde, ôccela fut caufe qu ils furent 
malade s, 6c quelques- vns s'en allèrent fans que Ion y peuft remédier. 

Ladcrnkrc& la plus grande, ce fut la grande & incomparable maladie 
qui femift viùucrfcllement dans le camp , que nul n'en a cfté exempt le Roy 

VVVuu 
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xî a.' * ' excepté, fani comparaiion moy,lcqucl le bon Dieu a conferué. Vousauez 
veu vne coppie de la lettre que l'dcriuois à monficur le Prince , oui vous au- 
ra appris nos mifercs, or le détail feroit trop long. J c ne fonge plus au fiege, 
ic ne longe qu'à ce que l'on doit taire à l'aducnir. 

Vous fçauez que le R oy a l?ilfé vne telle bride à ces malheureux qu'ils 
n enpcuucntcfchappcr,ils n'auront plus de libcrté^plus de commerce , plus 
de traffic,plus de labour pour les terres,plus de moyen d'enuitaillcr leur ville, 
puis que tout autour comme vouslefçaucz , l'on a mis de fortes garnifons 
pour les alïbmmcr s'ils fortent: Et vous diray que le lendemain du partement 
du Roy , fortirent vingt cheuaux pour venir à la guerre , ils furent attaquez 
par nos trouppcs,& battus, & en dcmcuia fept de morts te hxùCt de blcifcz. 
Voyla les vihtcs qu'ils auront fort fouucnt. 

Vous fçauez ce qui cft arriué à fix lieues d'icy , quieft en Foix , que le 
R oy ayant 1 ccu les rauagcs de ces malhcurcux,fe rc/blut de s'y acheminer , & 
aduanca quelques trorppcs,lcfqucllcs n'attendirent pas le K oy, voyant leur 
coup wiUy,ellcs firent lcuerlcficge de dcnantVarcilles , itèrent huicVccnc 
hommes, prindrent trois chefs prifonniers. . 

Voyla Dicumercy vn bon commencement de bon-heur; i'eipercqu'4 
continuera,& que nous irons toit après à Paris. 

Voylatout cequcievouspuisdirc, au porteur le refte. Aflcurez-vous 
toufiours que ie fuis de toutcslcs forces de mon ame. 

Vojlrt tt f -i.nmtlt fis & ottyjfant ftr*ktur % 

LVTN ES. 

PcThoIouzc,cciS.Noucmbrci<$zi. 

Lcsrcbcllcs du Languedoc continuansleurspernicicia dcïl'tins contre 
^eftiiAc^dei j eftruiccdu Roy, 6c iuiuant les délibérations arreftccscnlsilembieenou- 
tiooppcsre- udlement tenue cnUvilkdcNifrocspaHcspIusnottblcsdclcurpariy : s'e- 
bellf*,vou- -ftoient préparez pour fuiprcndrc quelques villes Catholiques qui (ont en 
Jaot furpten • ladite Prouincc,& tafehoient de s'en rendre maiftrcs,& entr autres dclibcra- 
Uêf* tions, auoient pris rcfohit ion de prendre la ville de Bcziersà quelque prix 
ErriÛedeftfl- qucccfuft,pourcflrcl'vncdes plus importantes de ce quartier &: pluspro- 
zien en L an- chc des villes de N ilmes & M ontpdiicr & autres de leur party : dans laquel- 
gnedoc. le ville cft vn tlcge Epifcopal qu'ils eftiment leur cftrc grandement nuilible. 

Or pour ex et mer leur entre jrrifc,ils&uoient pris pour efeorte quelque fepe 
à huitt cens hommes , tant de pied que de chcual, des trouppes leuecs nou- 
ucllement dans les Seucncs, parle commandement du ficur Duc de Rohan, 
aufcuelles ils donnèrent leur rendez- vous à Cafou , auquel endroid ilss'af- 
fcmblercnt tous& firent vn cotps de quinze cens bon: mes. 
Icnrprati- Le iour venu que fedeuoit faire l'exeeution de leurs de/Teins, quieftoit 

Ç ue * le 17. iour du mois de Noucmbrc dernier , ils s'acheminèrent nuiclamment 

à laiburdiûeu u i tî, dans l< s ioilez , &. contrclcs murailles de bdicc ville de 
Bezicis,vchcticrttla:rsefchdl<s&ai^ 
irnj f "*" Bcrts F 31 "* 3 frnrineUctqui pour 1ers eftoit furie bowkuan de faint Afrodizc) 
àkfaueur de la Lune qui ltafoit pour lors , Se inccntînsm fut dcr.ncadflis 
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an corps de garde & au Capitaine nommé le le ficur du Chameau de ce qui tfn. 
fcpaùoit, lequel cttantairiuc Se ayant recogneu que ce n'eftoit point vue 
fauccallarmc,y remédia fort à propos Se làgemcnt. 

Car ne voulant donner d'vn plein îault quelque eftonnement aux ha- 
bitans de ladite viUe,qui eltoicnt lors en plein fommeil, commanda à douze 
foldacs d'aller aduertir les principaux M îgiftrats de la ville , lefqucls, de peur 
que les ennemis ne prùTcnt l'clpouuantc renforcèrent à la fourdinc les gar- 
des par où les ennemis prctendoientefcalader.cv incontinent il le trouuafur 
lefdites murailles prés deiooo.à uoo. hommes, qui chargent furieufe- 
ment fur quelques-vns,qui commençaient a monter par les dchcllcs, qu'il* 
auoient deû» plantées Se drctlecs contre lefdites murailles de la vil- 
le. 

L e commencement fut (î chaud,qu'il en tomba morts danslcfdits fof- - 

le ; quelques quatre vingts des pius*hardis,armez Se equippez à l'aduantage, 

qui s aduancoient pour faire planche à plus de 800. qui les fuiuoicnt en, . „ . 

r 1 r t r i» r r ^ i.L Leur «cff.!irîL 

queue , lurlclquelslon le porta ii viucment , quêtant les hommes que 

les femmcs,qui s'en mcfloicnt,en aflbmmerent vnc partie à coups dcplen es 

au deffaut de leurs armes qu'ils n'auoient preltcs,foit pour auoir efte uirpi is, 

que pour la confulion que lefdites femmes y fàifoicnt. 

En fuitte de ce , l'allarme cftant gcneralle par toute la ville, l'on courut 
promptement aux portes & plus importantes places pour les garder" & def- 
rcndrc:& quanta ceux de la citadelle , ils commencèrent de faire jouer leurs 
canons pour repoufler les ennemis Se les faire retirer. 

Mais ils ne s'en retournèrent pas lâns porter nouuelles de la charge , qui 
leur fut faite : car vnc partie des habita r.* auec quelques foldats de la garni- 
Ton delà ville , en nombre de quelques mille hommes , conduits par les 
Heurs de Lampardicre &dc Lorme hrent vncfortiefur eux , qui leur fut li 
rude Se pclàntc , qu'il en demeura fur la place plus de cinq cens : trois Cor- 
nettes &vn drappeau furent pris Se cnleucz, qui furent aufli portez m la 
grande Eglifc de ladite ville, Se n'en demeura des habitans fur la place, que 
quarante fept,dont dix c II oient foldats de ladite garnifon, Se outre ce il y eue 
aulîi des habitans quelque foixante blclfez. 

De foite que l'heur en voulut pour les Catholiques qui eltoient aflu 
ftez de la Iuiticccnlcur caulc, Se delà diuine bonté Se mifericorde de No- 
ftre Seigneur, qu'il exauça leurs prières, à caule dequoy , Sccnrecognoif- 
fonce d'vn tel bien- fait, tous ceux de ladite ville fc rendirent aux Eglifcs pour 
l'en remercier. 

Pour dire quelque chofi: dcccftc alïcmblee qui s'eftoit nouucllcmcnc 
conuoequee en la ville de Nifmcs eu Languedoc, les principaux motifs 
d'iccllc furent , que voyans les armes Catholiques rompre leurs def- A Semblée 
feins de tous coftez,quc leurs trouppes d;s Scucncs auoient ellé taillées en c Nl mcs * 
pièces Se deffaitcs en la Comte de Foix , projetèrent par icellc af- 
lemblecles moyens Se inuentions de conferuer lefdites Eglifcs prétendues 
reformées du Languedoc , en la rébellion qui s'y cltoit introduire a la 
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i7mV l ' fufeitation des rebelles de Montauban &aucmblcc delà Rochelle: comme 
aufli pour remédier à laconfcruation dcfditcs places , que la réduction du 
ficur de Chaftillonau feruice du Roy ,pouuoitcfmouuoir à quitter le party 
des factieux & firyure pareille voy c d'opcjflancc. 

Ledit ficur de Cnaftillon confidcrantlepcu d'honneur qu'il y a de dc- 
ReduAion du meurer dans vn pany rebelle,qui ne fubilftc que dans l'indignation du Roy 
ftiîion Inïo & au P 0 " 1 dc ^* cnaftimcns > "cognoiûant que ceux qui Fauoicnt porté à 
briûYnce du prendre les armes pour la dcrTcnce des Egliies rebelles vouloient engager 
Roy. Ion honneur & fa perfonne en de grandes extremitez , ouc la gloire dciîrc 

cftimébonfcruiteur du Roy, ncprciudicioit nullement à la Religion , dont 
il faifoit profcflion.quc les grâces 3c faucurs cju'ilauoit rcccuc's defà Maicfté 
aucc tant de belles & honorablts charges 1 obligeoient entièrement à Con 
fcruice,fc rcfolut par le confeil de Tes plus intimes qui eitoient en Cour,dc fc 
remettre en l'obciïTance de fàMajcfté, defàrmcr & congédier les trouppes 
que les rebelles luy auoient fait lcucrcn vertu du pouuoir& des comraif- 
ijons qu'ils luy auoient fait cnuoytrparlaffemblccdcURochcllc^ymant 
mieux tenir rang de Capitaine, c\- Gouucrneur des places que là Majcftéluy 
auoit confiées , demeurant neutre & tout porté à Ton dcuoir, que de tenu- 
rang de Chef & de General d'vnc poignée de rebelles du Laneuedoc,qui ne 
le pouuoicnt faire plus grand,plus riche ny plus eftimé qu'il cftoit : protefte 
de (à fidélité à (à Majefté,&luy cnuoyedeuant Montauban vngcntil-hom- 
înc de ià p.u-t pour Uiy faire les iubmilîionsdckmobcïllànce &luy donnée 
afTeuranccdefondeurmcment &de(à rcfolution y ni e pour en abandon- 
nant le party de fes ennemis , ne fuiurc à l'aducnir autre voyc que cclie de £bs 
commandemens. 

Là dciïus ladite aflemblce des Eglifcs du Languedoc & Scucncs Ce con- 
uoque à Nifmes audit mois de Noucmbrc, dans laquelle en premier lieu ils 
refondent par l'a de qui fuit de deiâuthorifcr ledit ficur de € liai h lion, qu'Us 
appellent perfide & ennemy des Eglifcs pour s'eftreremis en fon dcuoir,en 
cefte forte. 

Les Députez des Eglifcs reformées du hant & bas Languedoc, Seuenes, 
Je ladite viuarcz & Dauphiné à tous ceux qui ces prefent es lettres verront , Salut. 
cornue lu Sçauoir faifons que fur la proportion faitcparlcs Députez des Scuencs & 
Viuaiez, requérant au nom de Uur s Prouinccs qu'il foi ta prefent procédé à 
la dclâuthorifàtion de monficur de Chaftiflon gênerai pour les Eglifcs & 
Prouinccs du bas Languedoc, Seuenes, G cuoudan&Viuarcz cnlailcm- 
blec de prefent liant en la ville de Nifmes. Vcul article dcraflcmblcc de la 
RochcDe du quatorzieime de Iuin \6i\. dernier fur les plaintes du bas Lan- 
guedoc, portant par exprès que ladite anemblec générale authoriic ladite 
) rouincedepouruoir a la conduite Se direction de fes affaires pour la def- 
fence des Eglifcs que Dieu a recueillies en ladite Promu ce. 

Autieàrucledudix-hui6ticfme Iuin drefl'é fur la plainte réitérée de la- 
dite Prouincc : que les Prouinccs des Seuenes, Se Viuarez eftoient deflors 
suthorifecs depouruoir à la c enduite & direction de leurs aifaires,tant pour 
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l'ordre delà guerre, que des finances :Se à ces fins cftablir telles perfonnes 
qu'ils tduiferoient aucc les charges générales & particulières félon la i . t - 

edBBfé, , 

Autres articles de l 'aiïcmblce de Viuarcz tenue au Pouffin le dix feptief- 
mc Septembre, par laquelle ladite Prouince reprefente les iuites fubjc&s 
qu'elle a de defirer la deiauthorùation dudit ficur , donnant aux députez de 
celle aflcmblee charge de déclarer fur ce les fentiraents de ladite Prouince Se 
requérir qu'il y foit délibéré. 

Autres articles de l'aflemblcc Prouinciale des Scucncs tenue à Auduze 
le premier Octobre fe conformant aux relu lut ion s de ladite Prouince Se 
Viuarcz. 

Autresactcs de l'aflemblcc du bas Languedoc tenue à Nùmcs, Mont- 
pellier & autres lieux de ladite Prouince , depuis le commencement delà 
prefente année, par lefqucls appert du confcntcmcnt de ladite Prouince Se 
du defir qu'elle a depuis long-temps de jouyr d'vnc meilleure conduite, ayâc 
a ces fins conuoque la prefente allcmblec, Se pouruoir à fes maux. Vcu aufli 
les aduis de pluficurs perfonnages entendus aux afïàircs , affectionnez au bié ^ >iMe çqo - 
des Eglifcs de tous endroits & particulièrement dubas Languedoc : Se les |re '[J fic " j" fi 
inclinations générales de toutes les Eglifcs ; confideré aufli les deportemens ciulliUoa. 
dudit icigneur , lequel depuis fon dernier retour delà Cour , n'a eu autre but 
que de procurer fon aduantage particulier aux dcfjpcns du public, détriment 
de l'Eftat,& preiudicc des Egiiics,ayant preuenu lur l'occaiîon de Bcaro,cf> 
m eu la Prouince Se empefene tout le monde, tant par bouche, que par l'en- 
tremife de fes fcniiteurs à prendre des confeils rigoureux& t cl m o in s des vifs 
reflentimens par fermes rcfolutions & donné des mémoires aduantageux à 
nos députez cnuoycz à la Rochelle,defquclsluy-mefmc plus que nul autre a 
retarde le depart,n'obmcttant rien de tout ce qu'il pouuoit rendre neceflâi- 
re j & à ces fins armant à diuerfes fois Se puiflàmmcnt , pluil oft pour fçauoir 
les forces delà Prouince , que pour procurer aucun aduantage aux Eglifcs, 
IcfqueUcs il a toufiours repaies de vaines promettes cependant qu'il a èipar- 
gne nos ennemis & prodigué les occailons de prendre aduantage fur eux, 
liant mefmes les mains a ceux qui auoient le courage d'entreprendre quel- 
que cho fe,el \ o u fiant tous les dclîèins des gens de bien & defeourageât ceux 
^ui auoient quelque vigueur Se bonne voionté,cmoullànt les ciprits,& fai- 
ant naiftre mille connifions Se empefehemens à tous arFccrionnez pour 
rendre toutes chofes impoûlbles, & quipiseft conférant ordinairement 
auec nos ennemis, prenant ordre Se aduis des plus ruiez Se habilles Confcil- 
lers du part y contraire, & quant aux autres, ne faiiànt cas que des perfonnes 
fuipcct.es Se corrompues Se qui font aux gages delà Cour, à laquelle il rap- 
portetous fcsdcflcins, enuoyantdc quinze en quinze iours des courriers 
pour continuer les fecrettes intelligences cVnegotiations au grand fcandalc, 
& détriment des Egliics,aufqucllesila toufiours caché (es dcllèins,cfloignât 
de foy ceux qu'il a cogneu affectionnez aux Eglifcs Se les dcfauoriiânt , au 
heu qu'il a toujours aduantagé ceux qui ont mal-vcrfJ aux affaires des 
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1611. Eglucs & quin ont ïamais garde l vmon aucc iccllcs,nonobltant qaoy illcs 
a cftablis Se talché d'eftablir au gouucrncment des places Se charges impor- 
tantes ; & a permis à quclq tes Gouucrncurs des places de feuretéen & géné- 
ralité, de (aire defàducu dclafrcmblcogeneralc , làns auoir tafchc de les ra- 
mener a leur dcuoir, approuuant au contraire par m tacite rctTcntimft leurs 
lafehetez , unt que depuis leur (eparation il s'eit feruy d eux pour continuer 
(es lecrettes ncgotiations,& les a fait participais de les menées, comme auf- 
Ci partant auec nvipris delaircmblcc gcneralc,de laquelle il a furpris les con- 
uoeations Se retenu long temps le règlement gênerai, le cuidant mefntes 
enertur en tous (es chefs nonobllant les rcmonftrances des Prouinces , des- 
quelles il a cUuli les délibérations & n'a peu cltrcportéà l'exécution d'au- 
cunes bonnes 5c importantes refolutions , non pas mefracs de celles qui ont 
cfté prîtes de ion aduis , Se qu'il a juré fouuent deuoir eftrc mifesprompte- 
ment a etfjctains ordonnant foubs-main & par des moyens occultes, tout 
le contraire ce qu'il feignoit d'accorder , donnant desaduis lecrets Se rc- 
uo Jiiant en pmiculicr ceux qu'il auoit donné en public, & par tels articles, 
la.llant perdre plulicurs de nos placcs,qu'il pouuoit garantir,permcttant aux 
ennemis de prendre pluiîcurs aduantages fur nos places & bien s particuliers, 
dcfqucls il n a daigne procurer h reftitution , ores qu'il ayt cfté tort diliçcnt 
de faire reftitucr aux ennemis ce qu'on a pris fur cux,& leur ayt permis te ute 
forte de fèureté, n'ayant pasauffilc foin de faire obferuerla drfciplinc raili- 
ta n e,.! 1:1s permis toute forte d'infolcnce,efpargné la terre & biens de nos en- 
nemis, delblé les noftres , coniommé les villages d'argent & vins,e(puifé les 
finances Se munitions par d merles années qu'il a mal melnagé Se employé 
plus à nothe ruine, qu à noltrc profit , ayant toujours rcfulc d'agir, cnioy 
qucrailemblee générale oc les délibérations des Prouinces ayent porté , ci: 
les puifTantcs trouppes qu'il a eu en main, qu'd a inutilement tenues fur pied 
Se ai gamifon dans les plus puilfantcs Eglilcs l'cfpouuantc de nos ennemis, 
Difent na'il ; à |c courage & ardeur des foldats, !e defir des Capitaines .les projets du peu- 
fecoun Je S P ' occatious Se toutes choies le rcquillent , quoy quctoutcstoisilnayt 
icand'Anwe- cu dciTrindcfcieruir de nos trouppes & les a voulu rendre inutiles aux au- 
1/. ° très Prouincc?,ayant empcfclié le iccours de faim Ican d' Angely, d'où s'en- 
fuiuit la perte de la Guyenne ,detourué,cn tant qu'il luy a cfté, & duay é ecluy 
de Montaubm, qu'il a mefmetafché de r'appellcr, lois qu'il cftoit en clic- 
min,inLim:dé leurs Prouinces par deffences notables ou par dcscfpouuantc- 
mens recherchez au point d armes,dcfàrmé,cV: ce pour faciliter les pallâgcs 
aux trouppes qui alloient contre M ontauban,aufqucllcs il n'a donne empef- 
chement , (c mondrant joyeux en nos pertes, trifte de celles de nos ennemis, 
lcfqucls mcfmcs il a armé à nosdcfpens , ne le fouciant de la pc. rte de nos ar- 
mées,cntant qu'il n'en a voulu tirer aucune railon fur ceux qui les detc- 
noient, oresqu'ilayr cu diuerfes commoditez. Finalcincntayanttafchédc 
diuifer les Prouinces d'auec l'aUcmblec générale Se donne de pareilles incli- 
nations à tous ceux qu'ila peu diuifer dans les Prouinces , Refaire vn pnrty 
dans le party, iniques à donner toutes fortes de fopport à ceux qui vouloicnt 
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dc(àaouer ladite aiTcmbléc, de laquelle aucuns fc font feparez des virions jfî,* 
dcfdi&cs Eglifcs par fon confeil, & les autres ont cfté contraints , par le re- 
fus qu'il en a fait de pouruoir à eux félon l'ordre qu'ils enauoient, tant de la- 
dite générale que prouincialc,&a commis pluucurs autres a êtes contraires 
à fa enarge , que la diferction n*a permis mettre par eferit. Qupy confideré . 
l'aiîcmbféecnauthorité, tantde l'alTcmbléc gcncrallc , que des Prouinces 
cy-dclTus, Se fuiuantlc defir gênerai des Eglifcs, a ccauiïi contraintes par la 
neccfltté des affaires d'icclk à la feurcté dciqucllcs tous dilay cfuens feroient 
préjudiciables. 

Veulc traitte que ledit feigneur a (àitaucc nos ennemis l,es impreflions 
qu'il a donné Se donne en Cour , qu'il eft en fa puiilànccdcliurer partie de 
nos villes, à déclaré ledit ficur de Chaftillon , dclchcu de toutesles charges 
& d ignitez qu'il a pofledées au nom de ladite Eglifc , Se paniculicrement de 
la charge de General des Prouinces du bas Languedoc, des Scuencs, Gc- 
uoudan & defcsgouucrncmcns , Viuarez, comme aufli du eouucmcmcnt 
de Montpellier Se Aiguemortcs, referué lintcrcft ciuil quilcpcutconfcr- 
uer en la defiftanec deidites places , aufqucllcs icra pourucu à l'aducnir félon 
qu'il fera iugé expédiant, luy dcrVcndant très- cxprcllcmcnt de plus exercer 
aucune fonction de General Se Gouucrncur en ladite généralité Se gouucr- 
nement à peine d'eftre déclaré ennemy dcfcouuert, Se comme tel pourfuiuy 
partoutesvoycslcgitimcs&raiïbniublcs: comme nufficft derVendufurles 
mcfmcs peines à toutes perfornes de quelque qualité Se condition 
qu'ils foient , fanant pr.ofcflîon de la Religion prétendue refor- 
mée , de le recognoiftre pour General, ny prendre généralement aucun 
ordre deluy oudepcrfonncsdefcpartcn fiait de guerre ou finances, cftans 
à ces tins caducs & annullécs toutes commiflions ,mandats&autresa&cs 
expédiez par autres , fans l'ordre Se l'cxprcflc délibération delà prefente 
alicmblée, laquelle en fpccial rcuoquc le pouuoir cy-deuant donne à toutes 
perfonnes rtiid entes prcsdcluy,au nom dcfditcs Eglifcs , &acsflclcs com- 
pagnies de cheuaux légers Se carrabins , Se autres gens de guerre entretenus cafleot les 
tous ion nomaux dcfpcns dcfditcsEglifcs,& toutes perfonnes quidemeurét compegnies 
foiibs fon ordre &felcpareront des rcfoluucns de ladite aflembléc, &ce- cntictcnuci 
pendant a cfté délibéré qu'on aoiroit par l'ordre d'iccllcs ' } tuant deffendu à *° "k" ™" 
toutes perfonnes qui (ont dans fendos de ladite généralité , de rien entre- j*^ ' 
prendre que de l'exprès aducu de ladite alTcmblée, iufqucs à ce que par ex- 
prés foit pourueu à la defeharge , ordonnant que la prt ïtntc rtfclution fera 
(eue en la maifon de Ville Se autres lieux publics,tenusparnos Eglifcs, a- ce 
que pcii onncn'cn prétende eau le d ignorance. 

Donnéà Nifmeslcao. iour de Noucmbre \Cu. Le Pont Prcfident, 
Panteladjoint,Dc la Pizc Secrétaire. 

Lafufditc Ordonnance a cité leue en la maifon Confukirc de Nifmcs, J*"^' 1 ^ 
le publiécaux carrefours le 11. dudit mois. Bragviik Secrétaire. ~ Â c ùlut " ' 
Le Marcfchaldefainék Gcran ayant reccu commandement delà M ajc- Monuuban. 
ftc de demeurer autour de Montauban arec les trouppesquiy ont cité bif- 
fées, donne fi bon ordre au bloquement des paflagis& chemins, qu'il y a 
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ié t i. bicnpcu dappircncequ il y pwllc entrer aucun lecours, d'hommes, de vi- 

ures ou de munitions. Cela cftans» que pourra-on dire d'orcfnauanc de cède 

ville rebelle.lmon que tous ceux qui font enfermez là dedans, ne feront que 

des mil cables prilonniers,nourris de pain d'angoùTe,& abbrcuuez du breu- 

uige de malédiction? 

Gep6daclesviurcsdiminuét,lcs poudres Ce côs6mh,& experimétet à leurs 
defpés l'infolécc de la garntfbn.la Drauade desCapitaines,& la mutinerie des 
pauures:&rînalc/nét citas ferrez de lî prés,&tac qu'ils demeurerôt rebelles ic 
preuois arriucr en celte villc,quelc$ petits, qui fou née n'ont pas faute de nez 

f>our fleurer le potage qu'onleur apprcftc,tafchcrôt de preuenirles riches,& 
es vns à l'cnuy des autres fe barricaderôt la dedans,gaignerÔt vn quartier de 
m jraille.fc feront maiftres de quelque portc,& lâns autrement marchander 
rcccurontl'armec du Roy déduis: & lors que pourront efpercr les rebelles 
en celle cxtremité/i ce n'ell qu'ayans abufé de la mifericorde du Roy.ils cx- 
perimentcrontfaiulticc ? encore ic frémis pour eux , quand ic me vais figu- 
JSadrepoot r>Inc l a P l ^P c ' cu ^ C( ^ c ^ cxccuc ^ on ^csplus coulpabtes. ILn'y^uiapas allez de 
les rebelles potéecs Se de gibets pour ceux quiierôtdeuoùez à ces hôteuxlupplices :1c 
çenfcrmci. reitc qui aura moins trépé à la fclonic,partic banic,partic cmprisônce, paru c 
condânccà de grolfcsaraadcs, aura le loifu" déplorer toute (à rie l'infortu- 
ne de fon malheur, cV: toute celle reformation pretédue qui viuoit ,non le u - 
lementauee toute liberté, mais quifèmbloic triompher fur les Catholiques 
Romains,fe verra en fin tellement miferable qu'elle maudira le iour & l'heu- 
re qu'elle aura fuiuy les funeftes Confeils de fes Republiquains : c'eft le mal 
que chacun preuoit de celte ville rcbeilc,li die fubiiftc dauantage en /à rébel- 
lion, & ne le jette de bonne-hcûre aux pieds du Roy , pourlcconiurcrdc 
leur pardonner par fa nul cri cor de. 

Pendant le bloquement de Montaubanle Roy citant à Tholoufcs'e- 
ftoitrefolu d'aller en Languedoc pour y challicrla reuolec de fes fubjets de 
Aflàflmatdu Nifracs Se de Montpellier, maisvn autre accident rompit ce voyage & 
ficurde Boif- changea ccdclTcin ; ccfutlailaflinat dulicurdc BoiircPardailbn,&Urc- 
Jc pardailUn uoltcdcs villes dcfuii&c Foy Se Monheurpar la trahifon de fes Bls& de fon 
parles liens gendre." ces deux places pctices,maistrcs-importanccs, occupoient les paflà- 
propres. g CS ^ cs ^{^^ d c Garonne & Dordognc & incommodoient grandement 
la Prouincc,qui fut caufe qucle Roy fcrcfoluc de chafticr celte rébellion , ce 
dcdcfcendrcai Guycnnc:cn voicyl'hiftoirc. 

Cétalladinat cruel fut le plus prodigieux exemplcde perfidie que l'on au 
iamiis veuau môtlc. Les faits horribles des Titans, les actes abominables de 
Saturne,lcsrcfiftanccsdc Pithon.les erreurs de Cacs, lesaccidens d'O/îris, 
les dents du ferpent Cadmus.n'ont eu rien de plus exécrable que les actions 
(âcrilcges des rebcllcs:dans leurs entreprifes Se nufcrablcsattcntats,ilsaduan- 
cent leur faction,ils appuyent leur rcbellion,ils fondent leur felonnie, pour- 
fuiucnt l'exécution de leurs dcircins,&continuanslcurdcfobcïirancc, ren- 
contrent leur propre ruine & ne laiifent pour mémoire de leurs faits, que 
la truie marque de leur dcfolation. 

Ces 
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Ces cruels ennemis de la France enrageoient de voir ce fidcllc 6c gc- Lot ^* ji XI11 
nereux Pardaillan de Boitîc attaché au leruiceduRoy par le nœud de 
l'obeïlîance.ilsfongcntauffitoftà faire efclatcer comme du fein d'vuc 
nueele foudre de lent fureur : ils complottcntfa more 6c fe rcfolucnc 
de l'alTaffincr quelque part qu'ils le trouucnt, fçachans bien qu'ils 
ne verroient iamais fon honneur obfcurcy des ombres «le i'inhdc- 
liti. 

Pouraduancer leur dciTcin ils cherchent de fefaifir de Monhcu^non 
plus l'heur de l'herctiquc , raaisfon mal-heur 6c fa defolation. 

Tandis que ce Seigneur eftoit au fiege de Montauban , ils y ont 
faict glilTer des foldats de fainte Foy, mais furprins par iceluy Seigneur 
leur Gouuerncur ils furent contraints de fauter les murailles & le re- 
tirer fur Ton indignation. 

Ledit ûeur de Boiffc ayant alTeuré celle ville de Monhcur, il vou- 
loir aller à Sainte Foy , où il auoit lailTé (on Gendre le fieur de Theobô ^j^"^ 
qui s'y eftoit aufli rebellé: En partant il s'arrefte à .G enfac, place qu'il C c 0 9 
vouloiteonferuer; citant là dedans, ilairemble les Conlulsdela ville 
6c leur fait rccogooiftrela neccûité delcurobcïlTancc, & fur le foir il 
ferctircchezl'AduocacdeNauze,oùapresauoir.fouppé, vn nommé 
Sauignac d'Einelle entra, fuiuy de 40. moufquetaircs , donne dans le 
logis de ce Tien parent, rencontre ce Seigneur dans vne gallcrie , lequel 
fans s'eftonner, faulte à fes ar mcs,& s'cfcric,ha, traiftres, me ferez v ous 
mourir M maiheureufement? 

Ces homes criétau luge de G enfac qui eftoit là, & à de Nauze, qu'ils 
fcmilîent à quartier, ce qu'ayans fait, ils tirent vingt ou trente mouf- 
quetades fur ledit fieur de Boiffc, 6c le tuent, 6c auprès de luy vn Pre- 
ftre lequelilauoit touliours auec luy. 

Apres ce dcicftablcalîaflinat,ilsfc jettentà l'entour de Genfac, me. 
naçans les habitans de brufler tout s'ils ne leur ouurent les portes; mais 
il e(t aifé de forcer ceux qui veulent cftrc forcez, 6c fe donnent eux mcf. 
mesenproycàla rébellion des mefehans. 

Lesportes ouucrtes,ilsfe rendent maiftres de cède place qui forti- » 
fie fain&e Foy. 

Cependant Monhcur menace toute la Prouince de feruir de bride 
aux armes inuinciblcsdu Roy. Sa Majcftédefireufe de vanger vn tel. Rébellion de 
crime, enuoyele Marcfchaldc Roquclaureà Monhcur 6c faict arrefter Monhcur. 
prcsdclaGaronne les trouppes qu'elle auoit deftinces pour S. Foy , 
puisen fait conduire d'autrespar moniteur de Balforopierre. 

Lafaifonrigourcufe dcl'hyucr faifoit craindre vn pluslong fiege. 
Les SuilTes firent hcurcufcmcnt les premières approches fans perte ^j* s ^ re - 
d'aucun homme: on aduancc bien toft les trenchecs, on fait vne bat- chaideRo-* 
tcrieducoftédclariuicre , auec laquelle on met toutenpouflicre. Du qu C Jaurc. 
codé de terre on drede d'autres batteries à vn grosbaftion. Car Mon- 
hcur qui cftoitla retraite de cet experiraété Capitaine allaflîné, eftoit 
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1 mis en telle defFcucc qu'il defiroit Ce rendre redoutable à tout le paya*.' 
Il y auoitlesancicnnesmuraillcsbicn tcrracees& fortifiées de Tours, 
auecvn raifonnablc folTé :au delà de ce foiîc desterracesauee la por- 
te du codé du Midy, & au de là de tous ces forts, cinq gros battions de 
terre, où le canon ne pouuoic rien aduancer àlcur ruine. On peot iu- 
ger fivn homme fi expérimenté aux fortifications s'eftoit mefeonté en 
laeonftruc'hon de cette fortercrtcipluficurs l'ont iugecplus forte que 
S. Iean d'Angcly.forsla grandeur de la place. 

Les approches faictes, le Roy à fon retour de Tholoufe d'où il par- 
tit Ci toll qu'il cuit appris celle rébellion, ayant palïéà Nerac, fevalo- 
gctà Damafan, croyant parfaprefence deftourner ces mutins : qui au 
contraire s'arment d'audace Se d'impudence: Mirmidons qui fc vou- 
loic.it agnrfcr au grand Hercules. 

Le Roy s'approche iulques à Longuctilc, & faidt redoubler la bat- 
terie , la prefenec du Prince enfle le courage des moins hardis, on dreC 
fe Us trenchees iufqucs fur le bord du folle; la contrcfcarpc gaignee on 
le iette dedans, les rebelles font v ne (ortie, tuent trois foldats Se en per- 
dent autant , & en blcflcnt cinq ou fix. 

Le vaillant Caman vieux Se braucfoldat aagé de 70.ans,nepouuoit 
mieux fignaler fa vertu que par vne fin glorieufe, il fc met à la tefle 
d'vnegencreufe trouppe, &: contenant vne barricade contre vn cflain 
dcparpaillaux qui cftoientàl'cntour deluycV dcsfiens,iirantàfov vne 
tonne, vnfoldat luy donne vn coup d'cfpce; 5: comme iltuoit l'cnne- 
my vne moufquctadcl'abbat 8c le couche au lift d'honneur, charge 
- d'ans & de gloire: il ne pouuoit s'acquérir vne plus digne Couronne. 
Cependant ceux de Sainctc Foy fe délibèrent dclccourir Monhcur> 
mais il falloir palTcr à la nage, car ils n'auoient nul partage , ne tenant 
aucune place depuis Bordeaux iufquesà Tholoufe, ils ont etté tous def- 
SecoorideS. nichez de leurs forts, & ces chenilles qui ont brouté tout ce pays iuf- 
joyinuu e. q UcsauX0$( j u pauurc peuple , en font auiourd'huy chaflecs ,nenncfe 
pouuant auparauant fauucr de leur oppreflion. • 

CcfccourspartdoncdeSainéteFoy.cV arriuant fur lanuict à Gon- 
tault petite bicoque, furprennent dedans vne trouppe de gcnfd'armcs, 
en tuent trois; mais lercftcfcfauuc après la pette de quelque equip- 
page. 

Le Roy aduerty de cette temerité enuoye le Duc de Luxembourg 
aucc/x. ou i/. cens hommes de pied, 4. eu 5. ccnschcuaux & deux ca- 
nons pour les attaquer , mais au lieu d'attendre , ils le retirent & laiflc-c 
àl'abandon touttslcspctitcs places qu'ilstcnoicnt, lesquelles on prit 
auffî tott pourlesfuiurc vers Gontault. 

Vne trouppe de cette mifcrablc vermine de rebelles, s'ettant jettee en 
campagne, rauageoit tout, on va viucment pour leslurprcndre, on les 
le Clermo"? aua< l uc » °" en tue jo. & le Baron de Cleiroont, qui cftoit allé en pour- 
c crmoiu pQ^j ^ cefte attaque fut tnaiheur cufcnaéc tué: rcnnccDy battu du cofte 
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deS. Foy, faifoit clpcrcrvncbonncifluc du ficgcdc Monheur. Lot y s XIII. 

Le Roy fbllicite le MarcfchaldcRoquclaorc de faire donner l'alfaur. 
Ce Seigneur piicfa M. d'attendre , qu'il ne faut perdre des homes que 
le moins qu'on pourra, & qu'illesluy amènera bien toftla cordeau col Vigilance 
onfaitdxclfcr desmincsà des battions, & le Roy mcfmcpar fa prefence 8 ran<lc d « 
haftclaconftru&iondcpluficursbattcaux pour fauorilcr i'allaut qu'ô °' f ' 
deuoitdonncr par terre: le canon eulcuoittoufioursquclqu'vn dans la 
ville, & la ruine des maifonsen tuoit pluficurs. 

Cependant monficur de Bailompicrrc tombe gricuement malade, Ma j J( ji e< j e 
comme aufliMonfieur le Conneftablc à Aiguillon. monficur de 

Sa Maiefté qui paroillbit comme vnaftrc brillant au front de fon ar- BaiTompicire. 
mee, & comme vn ieune Aiglon ,quiva fondre fur fes ennemis, n'at- 
tendoit que le iour du combat. 

LcVcndrcdy 10. Décembre on commence aucc le iour à battre la 
Dianeà coups de canon, iS. grolTes pièces ne ceffent de tirer continuel- 
lement, piusde douze censcoups fur la place. 

Sur lesdeuï heures, les feux d'artifice, les grenades, les mouf- 
quctadcsrempliflbient l'air & la cerrede feu Ôc d'efpouuante ,lariuic- 
rcfembloitcftrc toute vnc flamme ondoyante: mais ils furent furpris 
car îlsnccroyoicntpasquclcsmincsfill'cntleur jeu de ce iour là , mais 
neantraoinslcsbattcauxs'eftansapprochczYcrs le bas pour fauorifer 
lallault. 

Laprcmicrc raincioiiafur les deux heures dufoir du coftedu Régi- Icudei mines 
ment des Gardes, qui auoit charge de donner aufli toft : elle fit vn tel du Roy. 
cfFcd que ce baftion qui cftoit du cofte de la porte du Midy , emporta 
en l'air tout ce qui cftoit deflus, vn foldat enleuc retôba auec Tne grof- 
femottedcterreransautremalque d'vn eftourdiflement , le icftc de- 
meura renuerfé danslanuicrc: tout fut rais rez pied ,rez terre, taillant 
lccheminouuert au foldat s'il euft voulu donner, l'cnncmy poullclou- 
dain des pallilladespour fecouurir , mais ce fut (ans effect. 

Il euft adé lors ailé au Régiment des Gardes d'atborcr les Fleurs de 
Lys.oùles griffes de la rébellion Rocheloifcfemorguoientlciour pre- f* utc du 
cèdent, mais Cacfar tadixiclmclcgion, ccftcinuinciblctcmanquc àce- ^J"^" 
fteheurc. 

La féconde mine ioiia le long de la riuierc à vn autre baftion qui rc- 
gardoit vers Bordeaux , laquelle ne fit pas telle ouuerture, l'ennemy 
auoitcontrcminé,& ceuxdu Régiment du Corme de Riberac, qui 
cftoientengardcdecccoftélà, entendans qu'ils trauailloient à cuen- 
Cer la mine, n'oferent aduancer leur trauail iufqucs fous les deux cf- 
paules du baftion pour l'efleuer tout entier: ainfi on feprefta de mettre 
le feu aux poudres .qui emportèrent feulement la pointe du baftion, 
fur lequel on s'efforça démonter, & durant le combat de deux heures 
on fut toufiours aux mains aucc l'ennemy. 

N'ayant rienfecu aduancer ce foir on remit la partie au lendemain. 

XXXxx îj 
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L °iIti XI11 Le Samedy matin, le Marquis de Thcroines ficur de Lozieres Mal- 
Bleflcure ftre de camp, commandant aux tranchées du cotU du Régiment de Ri* 
mortelle du berac, s'eftant aduacc dans v ne redoute, fut frappéà la chcuillc du pied 
fieur de Lo- g anc hc d'vn coup de moufquct , qui luy perça la jambe , dont depuis il 
zierc» c q. mort| regrette pour (a valeur ,du Roy & de toute l'armée. 

La peur glaçant le fang dans les veines des rebelles, on les vit aufli toft 
fur lcrampart,faifant(onncrlachamadc. Le Marquis de Mirambeaa 
filsailnc du feu fieur de BoillePardaillan, qui auoit cité blcffé dés le cô- 
mcnccmcnt du (legcâla joiïe, quiluy offençoit les mâchoires , parut le 
premier aucc vn manteau noir fur le rempart, & vn Laurier blanc, & 
aprcsluy le Vicomte de Cadets vedu d'vn manteau d'cfcarlatte rouge, 
oùeftcndanslcsbras,ils firent figne qu'ils vouloient parlementer, & 
Offrent defe peuaprcsdefccndansdanslcfoflé ils parlèrent à roonûeur de Montef- 
rendre. p anj çftant du cofté des Gardes , ôc offrirent de fc cendre : voy la défor- 
mais ccsbrauachcsau rabais & au defery. 
En peu dr tours leur vaine rer.emmee 
S'en efl *Uc» tn vent dr enfumée. 

Se voyant à la veille de leur ruine ,& le chemin ouucrt à leur mort, ils 
font contraints de demâdcr la vie àceluy auquel ils faifoient la guerre : 
nuferablcsqui n'ont iaroais voulu rcfleîchir leurs yeux fur les infinies- 
obligations qu'ils auoicnt à leur Prince. Ils prient qu'on drefle des arti- 
cles: mais fa Maicfté femocquant de leuraudace leur mande qu'ils fc 
rcndcntàfamcrcy,ôc qu'il ne falloit point d'articles pout telles «gens: 
neâtmoinsfur lefoirfa M. trop roifericordieufe promet la vieaite Gé- 
tils-hommesfercmettansàfa mercy, or donne que les foldatsfortiroiét 
lcba(tonblancàlamain,donnantlcpillagc aux foldats : il n'y eut rien 
d'efcrit,la feule parole du Roy fuffit. 

Le Dimanche douzicfme Décembre, au matin fa Maiefté enuoya 
l'ordrcqu'ilvouloitqu'ontint jfitfortir les femmes à pleins batteaux 
pour euiter l'infolence du foldat : neantmoins plufieurs obftinccs de- 
meurèrent dedans: &aprcsletroificfme coup de canon tiré pour fi- 
gnal, le foldat anime de cequ'onluy alloit arracher les Lauriers de la 
main,lcfquels dans les peines & les trauaux incroyables d'vnc conti* 
ruelle pluye & «auuais temps, il s'eftoit acquis, monte lcsremparsde 
touscoftcz,raefmc ceux lefquelsfébloientinacceffiblcs:ilsfe font voyc 
là dedans, tuent en cefte première fureur tout ce qu'ils rencontren t , Ôc 
ayanspillé tout.mcttentlc feu àla ville pour n'eftic plus mémoire de 
ce(leabhominablcville,laqucllcapresauoitfaittremper les mains de 
fes rebelles danslc fang de fon G ouucrncu r, s'clWcuc elle mefme enie- 
Marquis de uc ^ e dans le torrent de fon propre fang, ôc n'y laifla-on pierre fur pie r- 

Muambcau IVCniccllc. 

en danger fâs L cs foldats furprirentle Marquis de Mirambcau fils aifné dudic 
le MarcfcbaJ fi cur deBoiucPardaillttn, le démontent, luy cnleuentfon manteau, le 
r * °1 ucau traiûcntignoraioicuferoét, &fiin*qnelcMarefchrtdcRoquelaurcy 
fur umt, U ne fc pouuoit (auuer.Le Vicôtc de Caftcts fut aulfi aircftcA 
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la Brouè'sl'efprit mouuani de c«ftc rébellion auoitcftéemportélc Yen- I6U 
dredy précèdent d'vnc voilée de canon. 

Ridicules cfpnts, arnes infenfecs qui morguoienc de fia fu r trois paro- 
les de N oft radamus fie chantoient par tous les Carrefours , Sang Royal t 
ftty Morthear. 

Onatrouuélàdedansacîo.foldatsramaiTczdetouscoftcz, ceux qui Non ,b re< j ef 
refterent furent misen chemifcs.plufieurstousnuds, grande quantité loldats dcia 
dclard, de bled ôc de vins, ôc autre butin que le foldat a vendu pour le garoifondc 
refaire de fes pertes, efperant vnc meilleure fortune ; le butin emporté Monhcui. 
le feu a deuorc le refte pour ruiner cefte mefehante tanière. 

Le lendemain fur la pointe de la nuiftil iuruint vn dangereux acci- „™ a „* a "" 
dent lcRoy,cftantà Longuetilc,on oitvn grand combat, l'allarmc fc du Ro y p 
donne chaudement , vnc clcopcteric de plulicurs moufquctadcs faitt 
croire que c'eftoit l'cnnemy qui venu du cofté des Laneslans fçauoir la 
pnfc de Monhcur.auoit donne dans vn Régiment fie l'auoit tout déf- 
raie^. Ccfutvncconfuûonpcrillcufcdanslcstcncbrcs,tout fuit fie cf- 
chappcquiça quilà-Lc grand Prcuoftcourt verslc Roy,lc conjure de 
montera chcual, fie fc retirer «n lieu de leureté, Si/rr*v,diftlc Roy, Jt 
monter ay à cheual, mais ce fera peur aller oit efi rennemj,*lleiis t & qui m'éymi- 
ra me fuyue : c'eftoit vne genereufe action qui rauit tout le monde: cefte 
parole royale enflamc vn chacun:troisou quatre ccnslciama lient près 
l'a Maicfté qui feprepareàvainareiil rencontre vn tel effroy partout, 
quefansfaprefence chacun croyant lennemy à tes flancs, ils eftoienc 
capables eux œcfmcs de fe perdre. En fin on fceutquec'cftoient des 
foldats qui conteftans fur quelque nouucau butin, lequel s'eftoit 
trouué dans vnc roaifon,fe battoient à coups de rooufquets à qui il de* 
meurcroit. 

Or cefte heureufe victoire de Monhcurâ efté fuiuic d'vne agréable 
nouucll«dcla ( dcffaitcdcdixNauiresRocheloifcsmUesàfondscnplci- Deflaitede 
ne mer par le grand Nauirc du Duc de Guy fc, commandé par le licur dix Nauire» 
de Manty, du port de huift cens tonneinx, lequel armé de quatre- Rochcloiics. 
vingts canons, dont y en auoit40.de fonte, fie fuiuy de quatre autres 
Nauircs, rencontra dans l'Océan dix Nauires Rocheloilcs, lefqucllcs 
ayanscftéattaqueesàcoupsdecanon,ilenmitcinq en pièces , en prit 
troisautres,deuxs'cftanslculcmentfauuces pour en porter lesnouucU 

lesà la Rochelle. 

llstrouuercntcefte villcallarmee d'vncattaqucqucleurauoitfaitlc 
Marquis de la Vallctte à vn moulin qu'ils auoient fortifié allez près de 
leurs murailles ; car l'ayant petardé , il y mit tout en feu fie tua tous les 
Rochelois qu'il rencontra là dedans, dontla ville demeura cntellcap- 
prehenfion toute vnc nuict, qu'on euft di& qu'elle cftoit transformée 
<n vn Enfer. 

Ces mefehans qui n'ont peu fouffrir le doux traictemét de la cl«fu6c« 
du Roy,qui les manioit,ainfi que dit Scneque le Tragique, d'vne main 
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t0 iixx XI11 decire^cVlcsflattoitdclanuindroicte.cespcrucrsicntiront bien toftà- 
leur dommagc.s'ilsnc fc recognoillcnt, combien l'indignation du Roy, 
que le plus fage des Roy s appclloit vn rugitTcmcnt de Lyon, cft pefance 
fur la tefte de ceux fut lefquelselle cil c fiancée* 
Sain&eFoy,quin*apointeudcfoy cnucrsfa Maicfté, tremble deGa 

Royanfurptii fousl'crFroy decebon heur.on cnfcuclirali dcdansl'infidellc, apresa- 

Jchuré tu uo ir puny la rébellion & trahifon de ces perhdcs habitans de Roy an; 

tulc! C *i ui *y*n sa PP c ^c 1 e Seigneur de Soubifc, firent par feinte pofer dcsci- 
chellesaux muraillcsluy facilitansl'entrce:puisailantau chafteau, luy 
ouunrent aufli toft les portes auec celle honteufecompofition, que le 
frerc du lîcur de la Chailnay c Capitaine de Roy an, qui eftoit Licutcnac 
encefte place, dcraeurcroit Gouucrncur de la ville. Vn Suiflc 5c vn 
payfan,qui n'cilotcntpasdela confpiration furent tuczàrcntrée,aprcs 
vn long combat, cttonnez d'vne Ci horrible perfidie. 

LaCliatfnaycallatrouucrleRoy,.* y arnua le Dimanche douxief- 
me Oecébre iourde la prile de Môheur.ouil ne futpasplultolt arriué. 
qu'on le met entre les mains du gtâd Prcuofl 6c cft condoit a Bordeaux, 
misa la Conciergerie, cV commiffion donnée au Parlement pour luy 
fairefon procez. 

Roy an auec tous Ces battions n'a peu faire cequ'vne feule Tour quar- 
Mornac fe ' an$ ^ ancs & folTc a fuid. Car Mornac és I lies cftant aflie^é parles 
deffendcon- Rochelois, aflailly par eau & par tcrrc,s'cft vaillamment deôcndu.Lc 
treles Roche- (leur delà Doiierice vaillant ÔC expérimenté Capitaine, qui commun- 
ion, joie là dedans, edantforty de nui«ft fur les rebelles, avaut mis en. pièces 
ceux quis'eftoient barricades dans vue enaifon, donne l'alarme à tout 
le refte, Payant rompu toutàfaidpluficursmaifonstrop proches, les 
à gencrcutemeiu contraints de (c retirer. 

II n'y a rien que la valeur ne vainque. Du depuis les roefmes Roche- 
lois ont voulu entreprendre lur Talmond, mais ledit fieur de Virfac 
s'eft ietté dedans, de fortequ'vn différent furuenu fur la ialoufie du cô- 
mandement entre les lieurs de Soubifc ôt Fauas conducteurs dcfdits re- 
belles, a rompu ce dclTcin. 
Le qunzietmc Décembre trois iours après la prife de Monhcur, 
Monde M. le mourutlur le foir Monficur le Conneftablc à Longuetilc quartier du 
ConnefUblc Roy. fa maladie qui dura quelques hui6t ioursvn peu plus,fut fuiuie de 
ujrncs ' conuulfionsfort frcquentes,qui ne le lailTcrcntiamais qu'à l'heure qu'il 
voulut rendre l'cfpiit. 
Sa mort fut fumie d'vn cltonncmcnt vrriucrfeldela FrSce, chacun en 
- voulant iuger félon fa diuerfe pa (lion : (es domeftiques fc faifirent de 
tout ce qu'il auoit -, ("on corps promptement ouuert & embaufmé fut 
mis fur la riuiere de Garonne, ôc porté dans vn batteau iufquesà Bor- 
deaux:il repofa quelque peu aux faux bourgs de la Chartreufc & de là 
iut conduit par eau iu(quesà Blays. 
Mourant, il fit fup lier le Roy d'aaoir en fa protection fa femme & fea 
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enfas : fa M aicttc qui n'oublie iaroais ceux qu'elles iugee dignesdefon ^[îj, *" 
arîc&ion, promit en auoirfoin, & en donna alîeurancc à Madame la 
Conncftablc, par vnc lettre confolatoirc qu'il luy cfcriuit dans Pans 
fur le lu ict de cefte mort. 

Le Roy retournant defon voyage ôcfctrouuantàToursoù fut con- 
duit le corps dudit ficur Conncftable, commanda qu'on luy fiftvn 1er- Son çorpi 
vice folennchoùaïEfterent tous les ordres de Religieux de ladite ville: F 0 'té*«^'é. 
ôc delà fut porté inhumer à fa Duché de Maillé affilié de deux cens 
Gentils hommes tenans des cierges & flambeaux de cire ardante en 
main. 

Apres la mort du Conne(lable,qui fit prendre vn autre biais aux af- 
faires, & fur laquelle il y cutdiucrfitc de iugeroent, le Roy s'en alla à 
Botdcaux où il pafla lesfcftcsdc Noël. 

En ce mcfmc temps fa Maie Aé recognoiflant le mérite de lapcr- 
fonne dcMonficur de Vie ancien Côfeiller d'Eftat,& des plus affection- 
nez à fon fcruiccjfrcredecc grand Capitaine le lu ur de Vie, ladis Gou- 
uerneur deS.Denys,du depuis d'Amiens, & finallimcnt où il mouruc 
vn an apresia mort du grand Henry deregret & falchcricd'auoir per- 
du fon bon Maiftrc:cn confiderationde tant de belles prcuucs de fidé- 
lité que toute cefte mailon a reuducsà laCouronnc de Fiance , & fin- 
gulicremcntlaloùablcpaflîonqucMonficurdc Vicapout le bien de 
Ion feruice, faditc Maielté luy donna la garde de les Seaux , (cachant 
que nul autrejmicux que luy ncla pouuoit feruircn cette chaige a- 
ucc plus de fidclitéôY de tefmoignage d'vn vray homme de bicn,autant 
zélé pour le bien de ccft Eftat & l'honneur do Roy,qu'i|l'tftpour la 
gloire de Dieu à laquelle il conduit & dirige toutes (es actions. 

L'armée du Roy demeura en Guyenne tous la charge & conduiélc de Monfieorle 
Monficur le Duc d'Elbœuf, qui le refpcndit éscnuiions de Sainûc P uc ? c El ~ , 
Foy&dcBergcuc ner.J de J'.r-' 

Les rebelles qui s'citoient enfermez dans Sainâe Foy rauageoicnt meedu Roy 
toutlc pays, & ceux aulquels la Maieftéaooit pardonnez à Monhcur Guyenne, 
s-'eftoient retirez la dedans aucc le Marquis de Mirambeau & lcVicoro- ^«"g* 1 ic * 
tedcXanctz. linàcft 4 

Dans Sainfte Foy y commandoit le ficur Theobon gendre du feu 
ficur deBoifle Pardaillan & autheur de fon aflaflinat, comme nous a- 
uons dit cy-deuant. 

Ce Theobon fortit de Sain ôc Foy aucc trois cens hommes de guerre 
pour aller cnlcuer vn quartier des trouppes du Roy,qui tftoit logeai- Sortici defc 
icz proche de la place: il pioicttoit y taire quelque charge fignaléc, diti "Wle» 
mais il fut preuenu en fes delleins, car Monficur du Hallier trerede 
Monficur le Marcichaldc Vitry, Capitaincdcsgardesdcla Maieftc fi- 
gnalala vertu & la grandeur deloncourageauxdcfpcnsdccc mal ad. 
nifé GouucrncurdcSairclcFoy.Surraduisquelcclit ficur du Hallier 
eftoit forty aucc fa troupe, il aflcmble enuuon deux cens biauts 
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Lotys Xïtf'CauaUicrs & quelque infantcric,aueclefqucls il va la tcfte baiffce at- 
l6lU taquer les ennemis, qui fevoulansarrcfter à la deffenec fc virent bien 
toft expofex à la proy c de ce vaillant Capitaine, qui fçachât que la plu- 
part decestroupes cftoient de celles aufqacllcsU Roy auoit pardonne 
dans Monhcur.ôc qui ayans receu la milericordc du Roy 6c fortyla 
vie lauue,fc réfugièrent à Sam&e Foy,où fauflant leurfoy|& parollc 
donnéede ne porter iaraais les armes contre le feruice de faMaiefté, 
plus rebelles & perfides que deuant.alloicntfauorifans la fortune du- 
ditfieurdeTheobon, 6c reprenans les armes cftoient fottis auec luy 
pour endommager lestroupes de fa Maicfté raulli ont ilseftéchaftiez 
félon leur mérite, & Dieu a permis que de trois cens qui fortirent, ils 
furent tous mis 6c taillez en pièces par ledit ficur du Rallier. 

Auant que de clore & fermer l'année , il fe remarquera icy vn fai& 
eftrangc d'vn Iuif furprisà Paris par commandement du Duc de Môt- 
bafon.pour auoirefté dcfcouucrtcnfciçnant en fa chambre le iudaïf- 
mcou pluftoft l'athcïfmc à quelques elbrits curieux 6c fcûatcura de 
nouuellcsopinions:ilfutcondamncd*eftrcbruné&futexccutc le 10. 

Décembre. . 
EnfinlcRoyfercfoud a partir de Bordeaux pour retourner a Pans, 

les Roy nés arriucrent qaelqucsfepmaines auparauant.Sa Maicfté con- 
Affeftiondu* tïderantla tendre arïc&ion de la RoyncfaMcreau bien de fon fcruicc 
Roy cnuers & <j c f on Eft a t,lcs foings maternels quîellc auoit nuid & iour de fes af- 
laRoyncû f aircs& ^ela conferuation de fa pcrlonnc parmy tant & de fi abhomi- 
McrC ' nablcs dclTeins de fcs ennemis , recognoiilant comme bon fils , les obli- 
gations qu'il auoit'à cette grande Piinccfle, l'enuoy e afleurer du fouuc- 
înr qu'il a toufiours eu d'elle au milieu de fes plus grands trauaux, & 
quefurl'ailcurancequ'ilauoitdefon bonnaturel&de fon inclinatiô 
amourcufcmentportécàlagloiredefonSceptre&dcfon Royaume, 
faMaiefté vouloit que d'orcfnauant elle prit la meilleure part de la con- 
duire de fcs arFaircs & qu'en fon abfence elle fut Chef de fon Con- 
fcil fc voulant feruir de fcs bons aduis.trop bien cognoiflan t que cora- 
mc'vravcmcnt Mereellcenauroitlcfoing, & s'y portcroit auec p us 
de paffion 6c d'affcûion que nul autre comme n'ayant intcrcft.plus 
grand que de voir prolperer de bien en mieux,les bons & louables del- 

feins de fa Maicfté. 
LcRoyayantfciournéquelquesioursdcdansBlayeiufquesaucom- 

* 6 r 11 - , , manccmcntdelan.&ayaiula.llc vnegrande partie de fon ^eccn 
Monficut le G nncfousUcon duitedu Ducd'Elbceuf &c du Marcfchalde The- 
^ôerfc mines s'en vient à Angoulefme, où arriua auffitoft Monfieur le Prince 
Roy acCondéfuiuyd'vnbonnombrcdeNobleire.pourreceuoirfescom. 

mandemcDS & les charges quefa Maicfté luy donna. 

Lo nziefme Ianuicr de la nouuelle année il arriua ï PoiSic rs où l at- 
tendoitle Ducd Efpetnon auecl.Comte delà Rochefoucault que le 
Royfi ^tGouuerneurdelaProumcccnlaplace du Duc de Sully, que 
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l'on difoîtauoir faullé faproracffc &s'cltre ictté du party des rcbeU Lo ™ * MI ' 
les. 

SaMaicftc monftra toutplcin de bonne affection audit Ducd Efpcr- 
non, loua dignementfoncourage, la prudence, &lcfoing qu'il auoit 
pris en la conduite de Ton armée deaant laRochellc,& lu y cômanda de 
continuer fou feruice en la mcfme façô.à quoy leDuc d'Eipernô prote* 
(ta qu'il n'auoit fait que fon dcuoir, mais qu'il pouuoit afleurer fa Maie- 
lté, que fi l'on donnoitaufli bon ordre ducoltc de la mer comme il fc- 
roit du cofté de la terre,iln'y auroit pas pour quatre mois de trauail au 
ficgedelaplacc-.ilrcccutauflinouucau cômandcmentduRoy delcuer 
encore deux Rcgimcns de gens de pied pour raftref chir festrouppes,ce 

?iu'il exécuta auttitoft, Se en donna la charge & commiflîon pour ce 
aire à fon fils le Marquis de la Valette. 

SaMaicfténedcmeuraquefortpcudeioursà Poiûicrs,cllc en par- 
titlc 13. Ianuier pours'en aller àTours. 

Et fc reflbuuenant des articlesque luy auoient prefente deuant Mon- 
tauban.au mois d'Aouft dcrnier,les Catholiques de Saumur par leurs Nouvelles 
Députez enuoyez en Cour cômei'ay remarque cy-deflus, fecomplai f"" 1 ^"^ 
gnâtàfaM.desmenaccspubliqucsqueccuxdcla Religion prétendue m ^ 
dudit Saumur faifoientàrencôtrcd'eux,& au preiudicc de fon feruice, 
pour empefeher leurs mauuaisdelîeins faditeMaiefté outre les garni- 
fons qu'elle y auoit laùTces l'an parte, y enuoya encore le Régiment de 
Nauarre, auquel elle commanda exprertement fc loger dans la ville. 

Apres quelque feiour à Tou r s, où le firent les funérailles du feu Con- 
ncftablcdeLuyncs,faMaicftcs'aduancedeucrs Blois. & arriua à Or- 
léans le Lundy i4.Ianuier,& le Vendredy x8. enluiuant en fa bonne 
ville de Paris. L'entrée que l'on luy fit en celte fienne ville capitalc,raeri- 
te d'eftre défaite en peu de mots. 

Ceiour parurent au deuant de fa Maieftc à vne demie lieue de la ville ^ p4Mtifî(Je 
proche le village de Mont-rouge, enuiron douze milles hommes d'in- P4nJ p 0ur j, 
fanteric autant bien vcftus& armez que l'on en puitfc voir, auffi eltoit receptionda 
cel'cflite dcParis.tous gens de bonne raine&bicn fai<Sts,qui apresquel- R»y. 
que peu d'exercice pourroient effronter vn enneroy aufll fort & poffi.» 
blc plus puiflànt. 

L'orJrequctenoicnt les Colonelles au marcher futtellcment con- 
duit, qu'iln'y cutaucundefordretoutle long du chemin. Elles furent 
toutes r cet uè's & difpofeesen leur rang dis le champ de bataille par de 
vieux Capitainesdc guerre, nourrisaux exercices dcsgucrrcsdc Fran- 
cc.d'AllcmagnccW'Hollandc.lesfeizcColoneHcsfurentredui&cscn 
fix bataillons.qui paroilîoient tellement gros Se puiflans,quc vous cul- 
fiez iugé qu'il y auoit lii dedans plus de vingt milles foldats. 

Sa Vlaiefté qui auoit difné au Bourgla Roync,arriuc en earrorteau. 
près decefte armée , quitte le carrofle Se monte à chcual, elle entre 
dans le champ de bataille, admire la bonne mine de celte infanterie, 
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t# T iïîi Xl11 P a ^ c * c ^ ltâ *^ on cn * utrc > fifilc cous fix, & ayant pris vn grand c6- 
tcntcmcnt à voir l'ordre 6c les rangs d'vn chacun, s'achemine a chcual 
à Paris. * 

Les Preuoft des Marchands, Se Efcheuins de la ville auec leurs Ar- 
chers & plus de trois cens bourgeois à cheual furent au deuant de fa 
Maiefté cn la plaine, où par v ne briefuc harangue que luy fit Moniteur 
le Prcfidcnt de Mefmes Preuoft des Marchands, tcfmoigna à fa Maiefté 
l'allegreflc publique de celte tienne bonne ville de Paris pour Ton heu- 
reux retour, après tant de victoires & de Palmes que Dieu luy auoic 
données en fon voyage. 

Sur les remparts du Faux- bourg S. Iacqucs trente pièces d'Artille- 
rie, auec vne quantité de boucttcs.falucr ent Ta Maiefté auec vn bruit Ci 
grand qu'il fébloit que ce fuft des grands coups de tonnerre & efclairs. 

AlaportcS.lacquesfeprcfcntcnt lesarniesdefa Maicftéà Tes yeux 
dans vn Tableau pofé au dcllus du Pont-leuis d'iccllc, pendant que là 
mcfme vne douce & agréable mufique chanta quelques motets lur les 
louanges de ce victorieux Monarque. 

Il encre dansPans affilié de Monfcigncurfon frere vnique, de Mcf- 
Eatreede fa ficurs les Princes de Condé, Comte de Soitlons, Princes du fang , les 
Maiefté dans £) ucs <j c Cheureufe,dc Vendofrac, de Montbafon . 6c vne infinité de 

ij .... w m 

Seigneurs*: Gentils hommes. 

Le peuple infiny qui rcmplilîoit les rues, les boutiques & les feneft rci 
accueille fa Maiefté comme vne Diuiuitc Tutclaire du bonheur de 
la France, auec vn million de voix & de cris de Vmt le'Roy, iufqucs das 
Allegreffe» l'Eglifcdc Noftrc Dame, où Mcfficurslcs Cardinauxde Rets, te de la 
publique». Rochcfoucault.cV toutle Clergé rcçcurentfa Maiefté, & la conduirez 
au choeur y rendre grâces à Dieu & à la Vierge de tât d'heureux fuecca 
qu'il auoit donnez à fes arTaires,& de (on retour fortuné dansfà ville ca- 
pitale, fain& gaillard, victorieux d'vnc partie defes rebelles ennemis. 
Toutes les compagnies Souucraincsfaluercnt fa Maiefté en cefte Egli- 
fc, où elles s'eftoient rendues auparauant. 

En ceft ordre entra fa Maiefté dans Paris fur les quatre heures de rcle- 
uec dudit iour. Et après le Te Deum Und*m*t châté auec les voix de mu« 
iîque,fa Maiefté s'en alla cn caroHeenfon Louure par dcllus le Pont de 
Noftrc Dame, où il n'y auoit boutique ny feneftre iufqucs aux aduc- 
nues dudit Louure, qui ne fuft garnie d'vn flambeau ardant 3c d'vne in- 
finité de Lanternes alluraecs,mais fur tout d'vncincroyable multitude 
dépeuple. 

Pendantqucle Roy reprend quelque repos, les chefs que fa Maiefté 
auoit laiflezen diuers lieux pour deftruire ou empefeher les defleins 
des rebelles, trauaillentinccflamment pour fon feruicc. 

Le ficur de Montbrun qui fe rendoit difficile aux commandemens du 
Roy, a de la peincà quitter les armes que l'aftcmblcc des rebelles luy 
auoit fait prendre cn Dauphinc» 
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Les maux que firent pluficurs rcbcllcsfousfonaducu & fous le pte- 
texte de ton af memenc, font fi grands 6c fi hors de rail on qu'il n'eft pas 
polfiblc dclc dire:LeDauphineIcitdeTheatrc où s'exercent ces jeux 
& les actes de cette tragédie à la foule des pauurcs Catholiques, & de 
ceux qui ne vouloient fouferire ny contribuer à la rébellion. 

O n pille les Egliles.on deipend les cloches des Tours & des Clochers 

f>our tondre des canons,on pille,on rançonne les marchands, on force f*£™f* s d< * 
eschalUaux & mailons fortes des nobles,on y exerce mille fortes d'in- Dauphin" 
humamtez.oniefailitcntr'autrcsdeslieux&chaftcaux de Molâs,Rail- 
lanette,Puigeron,la Baulme,CornillaiiCjonfortificles places & cha- 
ftcaux dcChafteau-ocuf, de Mazcnc, Poet-Laual, Roc de Crupies, & 
le Pillon en Dyois,& proteftent lefdits rebelles aucc ledit ficur de M 6c- 
brun ne quutct aucunement les armes , ny ceffer ces actes d'hoftilité, 
que l'on nclcur aye remis enlibcrté,le Côte de la Suze & autres rebel- 
les prifonnicrs à Grcnoblc.menaçans en outre de brufler 6t ruiner tout 
en cas de plus longue détention de leurs perfonnes. 

Cesa&cs barbares commencèrent à s'exercer en Daophiné, pendant 
roefme que le Roy cftoit encore au fiege de Montauban, ce qui rendoit 
le commerce de Lyon grandement inutile, & les chemins & paflages 
merueillcufcmcntiulpcc'ts, (ans qu'il y euft aucun en la Prouince aflcz 
puirtantpour arrefter le coursd'vnc fi prodigieufe licence de mal faire. 

Ce qui obligea fa Maicfté après ledit fiege de Montauban de ren- 
uoyer en Dauphiné le Duc de l'Efdiguicrcs croyant allez que la pre- „'*5£ J 
fencede ce Chef, qui a coufiours maintenu le repos de cefte Prouin- del'Efdiguie- 
ce danslefcruicedu Roy.cftant retourné fur les lieux où il comman resilaibmt 
de, pourra ailement diflipertout ce trouble, y rcftablir la paix, ra- de Monum- 
mener lcsplusdetcrminezau deuoirpar fonpouuoir, & contraindre ban * 
les plus authorifez en ce parcy rebelle, à quitter les armes & fe retirer 
en leurs maifons. 

Lcdict Duc par commandement du Roy s'achemine donc en Dau- 
phiné en Nouembre dernier, commande au ficur de Montbruu depo* 
1er baslesarmcs,fi mieux il n'aymes'y voir contraincl par les armes du 
Roy, qu'il feraporter contre luy ; ledit lieur opinialhe qui trouue l'o- 
beïlîance de mauuaile digeftion afon humeur , ne s'y reloue pas du pre- 
mier cû mandement, mais cô me il voit qucleditDuc de l'Eidiguicrcsaf- 
femble destrouppes pour l'aller trouucr.ôc que fans efgatd ny rcfpcce 
de parentage, il veut que le Roy foit obey , il cft contraincl de fe retirer 
& licentierfestrouppes. 

Quant aux Eglifes prétendues du Dauphiné dont quelques vnes a- 
uoicntauthorilé ce trouble ôc cefte rebelliô, elles s'alleroblerent toutes Aflemblee 
à la ville de Dy e,où d'vn commun confcntcmcnt elles deladnoiïcrcnt la d " D 7u P hiné 
dclobeyllance desauties Eglifes rebelles du Royaume, prouvèrent à Dyc. 
n'adhérer aux confcils, ny aux refolutions funeftes de l'aflcmblée 
de la Rochelle, ams fc voulaos maintenir en le*urdcuoir, enuoycrenc 
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Ma». î a J d " C / ut P ac,1 «' - Efdigoicrc s ,lcursproteft a tionsdobeï(ranM*J. 
ccft cffc" " R ° r * P " gCnS P " e " dC P Ut " ! Grenoble J 
CequevoyantteditfieurDucdel'Efdiguiercs.quetoutler... i 
ry des rcbCUs. * q„ e „ Mn « m01ns „ >uoit ^ "V/^ 

hcrsqu.nevouloientqumer les places & Uns defquels ,1s s P cflo enr 
ia.fispenda,-. ce dernier tronble, relouer les chofesprif,,, „, „° " 
en liberté fans rançon les r «,f on „, s ^ icUDoi l t S^S» 
descharteaux &mauons fortes, fit publier con.r'cux lï fubfê qucnc « 
ordonnance dcpa.xpourtoutelaProuincedu Dauphin, auccim™ 

pnfonmers lans rançon & reftituer les choies pr.les qm efto en t enco- 
re.nnatureaffindereftablirlapaix en ladite l'roui„ce4ic, la tine^ 

ZI™ Cf ' à 1 rcft S bhrl '? U ; h ° n riré du R °y> * ccfîcr « d^K^S: 

p. £ Duc de . auo ? pied pour redonncrla p aixàfcsfuicts;Apres auoir ouî 

Kfdigoiexcs. ^ députez de .eux dç h Religion, aflcmblcz à Dye,(ur toutes leurs zl 

& fidehec au feruice du Roy/ans adherer à aucuns defleins ou inte lie" 

ûÏÏSSiïiï^ blCn dd ° n E^^Ç^hansqueS. 

lion deladifteMaieftccft de faire iouyr du bénéfice de fes Ediâs tous 

ceuxquifcrendcntdjgnesdc/agrace.NousauoDsordonné&ordon- 

ch° e n u S al r USC h€ftacC î ,,pil f i n€Sdc S cnsde g^^ant de p,ed 9" <*« 
chcual Gouverneurs desplaccs & chatteaux ,& tousautîcs de ladite 

Rcl.giôquilapparuendra^hacuncndroitfoy.dccôgedicr&licentier 
proprement & (pourleplus c.rd)di,huiôio™.^ 
fete S) toutcslest^ 

les nous emoignos de fe retirer en leurs mailons/âs porte? au une^fu - 
dtililû^outa^^ 1 ;. 1111 "V d " à P^cot,aucun aAe 

SëuTs & l P , ClnC ^ 13 ^^cômandementaux Capitales, Rece- 
à pe n ^ \2 r ~' iCh T n Cn CC 1C con ^ne,dy prendre garde, 
D P u e I V Cn "Vndrcenleur propre & priué nom. Ordonnons au. 
tousceuxquionteftéf^tsprifonnierspareux, fous quelque prétexte 

?on Z«iï Ct0n T Se Z ,ibCrté d8nS Udit dda V • ^nsVye^ aucune râ- 
çon ny q U ,1, puilîent cftrc retenus pour leur defpenic/laquellc fera par 

noustaxeeapresleufenargilîement.SerontaumicsclocïesdesEehfes 
il 'i t " uu « rortt en n "ure, rendues;* lcslicux & chafteaux de Mo- 

Uns.Raillanett^Puigeron^aBauIrn^CornillaneJerôtrédusésrnainf 
«aapouuoirdcsprgprietaircsd'iceux^nrcftatquMslontàprclcntià 
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la charge toutcsfois, que les nouuellcs fortifications qui pourroient l6ll 
auoic cité faites k puis la prinfe dcfdits lieux fie chafteaux , feront dcl- 
molics, cnlemble relies de Chafteau-ncuf, de Mazenc, Poét-laual, 
Roc de Ciupies, fie ic Pillon,cn Dyois; Entendant qu'il loitcommécé 
a procéder à ladiûc démolition par les Commillaircs qui feront par 
nous à c«ft erfeer députez désleiour de la fignification de la prclente 
Ordonnance, pour y eftre trauaiiléfans interruption : Etrcndanscefte 
ohc y lianec, ils ne pourront eftre recherchez ny inquiétez pour les 
choies fai&csfic aduenaès en fuite dudit (oufleuement, lciqudlcs de- 
meureront efteintes fie aflouppies, comme non aduenuts; fie lefdits 
Chefs , Capitaines, Gouuerncurs, gens de guerre ,fic tous autres qui 
leur ont afllfté, cncoips de communauté fie en particulier de ladite 
Prouince ou circonuoilines , Catholiques, leurs biens & famillesfont 
mis en la protection ficfauuegardcdu Roy fie lanoftrc: Failant très- 
exprefles inhibitions & deffenfesà toutesperfonnes, de quelque cftat 
fie qualité qu'cllesfoient de rien entreprendre ou faire contrclcurs per- 
fonncscV biens ,foubspretexte de Iuftice,ou autrement, nonobftant 
tous Décrets fie lugeraens qui pourroicntauoir cfté faids au contraire 
fie notamment contre le ficur de Marandon de Baumes, lclqucls de- 
meureront fans erlccl : mu, au contraire , eft enioinâ de les lailîcr pai- 
ftbles enlcurs maifons fie en la pofleflion dcleurs biens, charges fi: hô- 
ncurs, aucc faculté d'aller, venir , Se iciourncr librement par tous les 
lieux fie endr oids où le bien de leurs affaires le requerra -, le tout fous 
peine de defobey fiance fie punition exemplaire, fous le bon plaifir de 
la M aiefté , laquelle fera treshumblcmcnt fupliee de leur accorderfes 
lettresde Déclaration neccfîaire pour leur feurcté. Et afin que nuln'en 

f>rctendccaufe d'ignorance , icrala prefente publiée par tous les Bail- 
ages, Sencfchauflées,fie Sièges Royaux de celte Prouince,à iour d'Au- 
dience, fie les coppics d'icelle affichées es lieux publics par tout où il ap- 
partiendra, àla diligence des Officiers delà Maiefté. Faidt à Grenoble 
leneufiefmc de lanuicr, idi. 

Signé, L'ESDIGVIERES. 

Par Mondiû Seigneur. Bkemond. 

Sa Maiefté arriucc a Parisle Vcndredy îS.Ianuier comme dit eft, ic G 0Unirnc : 
Dimanche enfuyuant elle conféra au fils duCôncftable defluet le Gou- m ér d'Amie» 
«ernement delà ville fie citadelle d'Amiens, fouz la Licutenance du rendu «u £1$ 
rcfchaidcCadenet. ' «iîabledT 

Pour Amboiie, elle y pourueutd'vn autre Gouucrneur, changeale Lujnes. 
Gouuerneur fie la garnifon de Calais fie Boulogne, mit dans Calais le 
fieur de Palaifcau ancien feruiteur decefte Couronnera fidélité du- 
quel mente bien que le Roy luy confie vnc place de grande impor- 
tée*, fie dans Bologne mit Moniteur d'Aumont, dans la Fere elle y 
met le iieur de Bcaumont qui eftoit à Quillcbccuf. 
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Ainfi après la mort du Conncftablc il y eut de grands changemens 
aux places qu'il tenoit. 
Le long de ce premier mois de l'année les rebelles rcfpandus par les 
Rébellion de places de la Guyenne , feiettent vnc partie dans la ville du Borniq uct , 
0°ue n rc qUCt CD P cticc P laccdans l«Qnercy , foible ÔC fans refiftanec ; les habitans la 
*<£ tc ï' plufpartdela Religion prétendue felailîcrcntaifcinentfurprcndrc, ôc 
n'y eut que le chafteau qui fit quelque deffenec: mais de peu d'cffccl , 
carincontincntapresilfcrcudit entre les mains de ceux qui eiloicnt ja 
Maiftresde la ville. 

Le Duc d'Angoulefme ôc Marcfchal de Thcmincs , ayans eu .aduis 
de la prife 5c rébellion de celle place, qui pouuoit caufer de grandes 
incommoditez au pays, prirentrelolutiondclarcprcndrc, & lavonc 
adîcgerauccvne partie de leurs trouppes, y font conduire le canon. la 
battent quelques tours , & la bloquent de telle façon qu'elle ne peut 
cftrcfccourucdc perfonnes. Ce que voyant les ennemis qui citoienc 
dedans, 5c qui l'auoient eue en leur polll-llion l'clpacc de plus de trois 
fepmaines , demandent compofition honorable qui leur fut accordée 
parledtct (ieur Duc d'Angoulefme, le Samcdy n. Ianuitr, Içauoic 
qu'ils fortiroient armes Se bagage tauue ,la rncfcheallumee , tambour 
battant &c la balle en bouche , ce qui rut exécuté le lendemain Diman- 
che vingt-troiûefmc dudit mois. 

Ce mefmeiour de Dimanche vingt^troiucfmclanuier,vn autre ex- 
ploit de guerre fut faict, au près de Montauban,par roonficur le Mar- 
quis d'Ambre nepueudefeu mondeur le Cardinaldc Ioyeuic, en ce- 
ftc forte. 

Enuiron trois cens foldatsquicftoient en garnifoncnla vieille ville 
de Montauban le vouloient retirer aucc leurs armes & bagages , pour 
ne pouuoir lu bit lier là dedâsparmy la faim «Se lapcfte,& pours'cfchap. 
peren Languedoc ou a Cadres par la riuierc du Gout marchèrent à la 
taucur de la brunciufqucsdansvnboisprochcdeMontaubanoùilsfi- 
rent leur premier gifte, craignansque prenans la campagne, ils ne fuf-r 
fent defcouuerts par les gens du Roy qui font cz enuirons. 
Lors lefroid extrcfmcqui regnoit durant ces iours là, les force de 
Défaite d'rn faire quelques feux là dedans pour fc chauffer, ne leur cftât pas poffible 
coouoy de de fubfiltcr autrementà la rigueur du temps. Ces feux font recogneuz 
Monuuban ôcaduifcz par quelques païlans.quis'eftansaprochez deprez, 5c ayans 
parle Marquis a pp erc cu que c'eftoient destrouppes quieftoientforticsdcMontauba, 
cAmbre. CO urcntaulIi tort en donner adui$ à mon fi eu r le Marquis d'Ambre qui 
cftoit à Lauaut, petits bourgade du pays d'Albigeois , faifanc vnc maf- 
quaradeauee les amis, félon que la laiton desiours gras Icrcqucroit. A 
J'mftant ledit ftcur Marquis d'Ambre laillantfa raaiquarade imparfai- 
te, faidk aircmblcr fes amis, fait prendre les armes aux habitans de La- 
uaut, ôcdcslieuxplusproches: raie* equipper chacun le mieux qu'il 
peut de moufqueUjharqaebufeSjhallcbardcSjefpicux, fléaux de grage, 
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tfpees & autres ballons, iniques au nombre d'enuiron cinq cens hom- 
mes, dcfquelsil en enuoyc vne partie au bout du Pont pour cmpcfchcr 
ce canon de palTcr la riuiere du Gout, comme ils cfpcroicnt faire , pen - 
danequeluy auccle reftcdcl'cs gens va attaquer lcfditcs trouppes re- 
belles réfermecs dis vn bois, à demy mortes de froid, lefquelles il char- 
ge ôc deffaitauce tant de bonheur, que de trois cens qu'ils cftoicnt, il 
n'en refta de vifs que quarante ou en un on que l'on prit prifonniers, 
dontlemoindrcotTroitpourfarançon 8. ou io milles francs, & futcô- Nombredes' 
quis en la valleur du bagage qu'ils crouuerent fur des charrettcs,la val- morts & pri- 
leur de plus de cent milles francs: & cft chofe eftrangc ,quc le froid les fonmcrs. 
auoit tellement engourdis que l'on trouuoit le lendemain dcsloldats 
morts 1 ur la terre, qui auoient la main à leurs efpees comme n'ayans eu 
la force de les tirer hors du fourreau , tant ils auoient des mains & Us 
membres erapefehez par le froid, cV ne s'en lauua aucun qui ne fuftou 
tué ou prisonnier. 

Il y a quelque temps quclc vieil Marquis de la Force qui cAoit l'vn 
des Chefs de cède rébellion de Montauban fe retira delà & s'alla jetter 
danslainckc Foy, quand il vid quclc Roy auoit quitté la Guyenne, Se 
parle moyen d'vn bon renfort de foldats qu'il ht entrer là dedans, il 
raatntcnoitlarebclliondclaplace,& failoitdc grands degafts au pays. 
Ce qui obligea monlicur le Duc d'Elbceuf Gouuerncur de Guyenne 
d'y donner quelque ordre pour empefeher ce rauage, ce qu'il ht aux 
defp en s défaits rebelles, en cède forte. 

'Âpres doneque moniteur le Duc d'Elbceuf fc fut faifi de Duras,ville 
huguenotte, Se qu'il y eut rois neuf compagnies du Régiment de Pied- ^J^ 0 ]"^ 9 \ t 
mont pour s'en alTcurcrpour le Roy, lediâ Seigneur le retira à M on- d c C j a Vorcc 01 * 
lègue, où on luy don naauiïi toit aduis que toutes les trouppesdu Mar- pailcDuc 
quis de la Force qui eftoient à fainûc Foy , auoient patTé la riuiere de d'EJborof. 
Dordognepour aller rauager le pays d'entre ladide riuiere de Dordo- Duras pm par 
gnc& la riuiere de riflc:mondit Seigneur le Duc cftant contraire! de j^^," " 
laiiTcrles Rcgimensde Ribcrac Se de Grignauz en garnifon pour fera- 
fret chu vn peu, d'autant qu'ils cil oient fatiguez, las & recrus, partit de 
Monfegut auec le refte du Régiment de Piedroont & celuy delà Dou- 
fe qui eltoit de cinq compagnies, & cinq compagnies de cheuaux lé- 
gers, qu'il auoit auccluy , ôc s'achemina droict à Bergerac oùil cfpcroic 
trouucr le Régiment demonficur dcDordcillcs ôc celuy du Comte de 
C ur (on , ce qu'il ne fit pas. 

Mais cinq 10 urs; près ledit fieur de Bordcillcsarriua auec fondit Ré- 
giment compoiéde dix compagDics,faifamlctoutcnuiron neuf cent 
hommes, audit Bergerac. 

Pendant ce feiour que ledict Seigneur Duc d'tlboruf fit à Berge- 
rac ,qui fut de quinze iours, lelqucls il employa à fairi monter quel- Sciouré** 
ques pièces de canon qui eftoient là dedans, il y tut nombre de plain- {^f^lf 
les quiarnuereutlur les ac^csd'hoftilité quiie con racttount au ï*J*g C uç. *' 
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LoT " u X1I/ par qutlqucstrouppcsqui faifoient leur retraite en la maifon de la 
Force, apparcenantaudit Marquis Je la Force, & de laquelle il porte 
cV retient le nom. 

Sur ces aduis, fc tiennent quelques difeours pour aflieger ladite mai- 
ion delà Force. 

Ledit fieur Marquis delà Force oyant le bruit qu'on vouloir forcer 
de laForce 1 * ^ maiton » public & fc vente qu'il fe vouloit mettre en cftat de la def- 
veuedeffen. fcndrcreipceàvnemain&lefeuàFautrc,pourbruflcr ceux qui pre- 
diclkituiton. fumeroieut fauorifcrl'cntreprife, cV exécuter ce deflein. 

Celatouchavn pcul'efpritdudit fleur Duc d'Elbœuf, Se fc refolut 
de voir ti ledit Marquis de laForce feroit homme de courage Se de pro- 
mcllepourempcfcher l'cfFcd de l'cntrcprife, Se là dcllusfe délibéra 
d'aller affieger ladite maifon. 
L;Duc!*t» Surccftcrcfolutionilenuoyccherchertousfesamis qu'il peuttrou- 
tiîîcgcr. uer à propos , faict commandement au refte de fes trouppes de le venir 
trouuer,ioin&aucc luy fix compagnies du Régiment du Comte de 
Curfon Se cinq autres compagnies du Régiment du Marquis de Lolô, 
le Gcur de Ramburges luy donne auldance de trois cens hommes de 
Ton Régiment: il fait venir cinq cens hommes du Régiment de Pic J- 
mont.toutcs lelquclles trouppes faifoiét cnfemblc enuiron trois milles 
hommes de pied , aucc fa cauallcrie Se autres trouppes de cauallerie de 
Tes amis Je tout faifant enuiron trois ccnschcuaux. 

Lcdict Duc aucc fon armée cftantparty de Bergerac s'en alla aflieger 
ladite maifon de la Force qui client la retraite des ennemis du Roy , Se 
arriua deuant la place le Vendredy 18. Ianuicr, Si. le Samedy Se Dimâ- 
chc enfumant ht battre ladite maifon à coups de canon. 

Ledi&iout de Dimanche trentiefmedudit mois après Soleil couché 
Se leiour clos , le Marquis delà Forceparut , auec cinquante cheuaux 
Se deux cens hommes de pied , qui auoient pa(Té à vn petit village ap . 
pellé Bi un, pour donner feulement quelque ialoulie audidt feigneue 
Duc 1 Se fc retira audi toft dans le gros de fes trouppes , fans aduanece 
dauantage. 

Lcdiâ Duc confiderantlc chemin que leMarquisdc la Forcc&fes 
Le Oucd'El- trouppes poLiuoiciu ^ voulaient tenir, fe refolut de leur aller au de- 

dc^axucMu uant > < l aitta ^ ccnan, P de bataille où il cftoit, pour les allct combattre 
cuan c uy ^1,5(^1^,,^ dans laquelle prenant vn autre champ, il les attendit 
courageuicroentauecl'ordredcfcs gensbrauementdifpofcz, où il fe 
viraflUtédeMeûlcursdcBordciUeSyduComtede Lofon, du Comte 
de Curfon , tous Marcfchaux de Camp,# dudict lien r de Ramburges, 
ScprUdeflcin d'allcren perfonneau deuant des ennemis pour lescom» 
battre, ccqu'ilfitauccvn bel ordre Se vne grande prudence, mon- 
ftrant en cela la grandeur Je fou courage qu'il a pour le feruice du Roy 
contrcfetennermsrcbellcs,raefm<. faicl veuir tout le canon qui eftoic 
au champ de bataille, 6c laifla feulement fur la colline le Régiment du 
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fienr de Bordcilles, Se la compagnie du ficur de Scignan , pour donner LoTYI XIIr 
ialouficaux ennemis de ce coltt là. Ult * 

Surlcs trois à quatre heures après minuift, les ennemis paroiflent, Ennemi, vié- 
Scaprcsauoir chanté quelques Pfeaumcs à l'ouye de noftre armec, nentausôbat 
viennent &(cprefcnt<nt au combat, & attaquent d'abord les Rcgi- 
mens dudict ficur de Rcmburges Se de Piedmôt, qui fouftindrent cou- 
rageufement l'effort des ennemis, Se fe comportèrent en gens de bien. 
Leurcaualeries'aduançaàla portccdcnoltrc canon, qui tira (urcux 
quelque huicl: ou dix vollecsaucc dommage ,aprcsquoy elle difparuc 
àlafaueur delanuiâ, Se du brouillard qui edoit fort grand. 

Leur Infantericdemeuraaû combat ,iufqucs à ccquelediftficur de 

Bordcilles venant à defeendre auec Ton Régiment de la colline où fl 

cftoit de referue , les vint charger en flanc , Se de là ne faifant que reçu. , f 

• i t /r> - rr- \ « ,\ i. Infanterie eii- 

ler on les chafla Se repoulia , tant à coups de canon qu'a coups de main, ncnue defaite 

iufqucsaudiû village de Brun, Se au ruifleau qui le touche, & en de- 
meura désleursiufqucsà deux cens cinquantciurîa place. 

Ledict. ficor Marquis de la Force fie voyant fi furieufement traitté, Retraite du 
futeontraindt de fc retirer le mieux qu'il peut Se lailla le champ de £^.^ u,ï( * c ' 4 
bataille àMonfeigncur lcDuc,qui triompha galamment en cette a&iô orcc * 
des rebelles Se ennemis du Roy. 

Le combat hny , ledit fîeur de BordeillcsGouuerneur de la Prouin- 
cc t Sc beaucoup de Seigneurs & Gentils- hommes qui ont leurs raai- 
fons proche faincte Foy fupplient monditt ficur le Duc de fe conten- 
ter de l'aduantagequ'ilauoit d'auoir battu Se defaietfes ennemis, Se 
quelamaifon de la Force qui menaçoit de ruiner toutes les autres, de- 
meurait en fa neutralité, où ledit ficur de Bordcilles (c promettoit la 
mettre : lequel apresauoir eu affeurance du Marquis de la Force, que 
nul homme de guerre n'y auroit iamais retraite, en donna pareille 
afleuranecaudift Seigneur Ducd'Elbccuf, &dc là le camp fe retira à 
Bergerac. 

Toutes ces pertes Se dcffai&es ne rendent pourtant point plus fa. 
ges Se aduifez les rebelles, mais pluftofl la fureur qui les aueugle Se 
tranfporte, portclcurscfprits& leursmains à exécuter tout ce qu'ils 
fepeuucr.c imaginer de cruel Se barbare fur les Catholiques & bons 
lubiects du Roy. 
DansNifmcs,commeilstienncntlcs Catholiques dcfarmcz.aufli ne 




y a heu pourlainct Se 
facré foit il, qu'ils n'ayentfaict parter par le feu : danstout l'Eucfché 
dudic*r.Nifmes& d'Vfez, voire en tout le Diocefede Montpellier, ils 
n'ontlailîé Eghfc ny Chappcllefur pied , toutapaiTé par les flammes a à VfeT.' 
lavcuëdcsvraysfcruiteursdc Dieu Se du Roy: fpedtaclr horrible de- 
oant Dieu, les Anges Se les hommes qui fremiflent pour ces Antiochcs 
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F* lcsabyfmer,ôcquela terre ne s ouurc pour les engloutir, 
à Montpellier De Montpellier nous auons aduis au commencement de Fcburicr 
comme les rebellcsinfclcns renfermez là dedans auect ne forte garni- 
fon de foldats venus Se defeendus des Scuencs, ont defarmé les Catho- 
liques,pcrfecuté6cgourraandéles gens d'honneur Je de qualité , em- 
prifonnéles habitais qui auoient quelque peu dcrefpeâ auferuice du 
Roy, didt ,cfcrit , Se proféré parollesdignesdc toute forte de fupplice 
contre l'honneur cV pure intention de fa M. outragé fes officiers Se an- 
ciens feruiteurs qui y ont voulu maintenir fon authorité, contraint les 
Catholiques de contribuer aux fortifications nouucllcs , voire iufques 
aux femmes Catholiques qu'ils ont fait aller trauailler aux murailles, 
porter pierres, terres, galons Se autres matériaux, pires que les cfclaucs 
Hcbreufcs entre les mainsdes cruels Egyptiens. 
Mais leurs excez ne le font pasarreftez leulement à ces a&es,l'infolcn« 
Calomnies cc ^ i m P> ct ^ de cc ^ c populace rebelle, compofee de menue racaille * a. 
coiurelefieor bien palic outre : ils ont proféré raillcfortcs d'exécrations contre l'hÔ- 
ie CkafbJloa neur 6c lareputation de monficur de Chaftillon: Seigneur, que U rai- 
fon&lercmord dcconfcicnceont ramené au feruice du Roy, & qui 
pour viure en repos, Se n'eftre coulpable des actes & cruautez qui fc 
commettent à Montpellier , 5c dans Nifraes,s*c(t retiré dans Aiguc- 
morte, fans fe méfier d es armes ny des affaires des Eglifcs rebelles. 

Ce que voyans ceux de Montpellier, ftiroulez d'vne rage cxtrcfme de 
ie voir priuez de l'affiftance dudit iïeur de Chaftillon, fur le courage Se 
lavalcurduquclilsprctendoient maintenir leur rcuolte& fe couurir 
des armes du Roy, de defpit qu'ils ont eu defa refotution & de fa fidé- 
lité proteftccàfaM.ils ont retenu fa grand'mcrcoc fon filsaifné ,auec 
menaces de les faire patirôY payer la perfidie du perequi a quitté le 
party des rebelles, & laiflc cefte ville a fes propres confeils. 

Us n'ont fi toft appris le chaftiraent delà rébellion de Monheur , Se 
le rafement delà place, pour marque éternelle delà perfidie, Ôcdeflo- 
yauté de fes babitans, que par vnc forme de vengeance la plus exécra- 
blc qu'il foit, ilsfe font misa dcfmolir les Eglifcs audit Môtpellier , ont 
•ïruflent le bruilè le Conuentdes Cordcliers, pillé Si ruinédefondsen comblecc- 
Conucntdes luy des Perc\ Capucins , outrage Se force lcldits Pères, lcfquels après 
Cordclier* 5: laruinc & defolationdeleur pauurc Monaflere, ils ont cmprifonncaL. 
«^«Opucms. £ retcnusca ptif5cnIamaifoiid'vnhDgucnot, où de prefent ils fonC 
pirent pour leur deliuranec , ou pour le martyre qu'ils appréhendent 
icccuoir de la main de ces tyrans,fi leur rage vient à faire des excez plat 
violents. Ils ont abbatu la belle Se grande Eglife de fainct Mathieu, 
l'y ne dcsbcllcspiecesdcla ville, &l'ayant rcduiûc rez prés de terre, 
fefontfcruis des pierres Se autres delmolitions de ce Temple facré, 
pour la conftruûion de dix grands bâfrions royaux qu'ils ont fait faire 
de nouucau pour la dcfFcncc de la place : Se inonftrans par là la haynt 
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qu'ils ont contre Dieu &ksTcroples, ils ont encore ccfmoigné celle Lo ^J 1 , J XI!I ' 
qu'ilsportcnt à leur Roy , quand par vne grande inlolence &c témérité 
ils ont entré dans le jardin du Roy, lequel au grand dcfplaifir de Tes 
bonslcruitcurs, ils ont entièrement ruiné, gafté, & deiraciné, arbres Degaftauîar- 
plantes, & tout cequ'il y auou d« beau & derare: Ce jar dm, qui auoit diu du Rojr 
cité cultiucauec tant de foing Se de curioiité, ôc qui eftoit entretenu P ar rcbcl - 
auectantdefraiz&dcfpcncc, eftoit le lieu le plusagrcablc delà Fran- *'* 
ce, pour la rareté des plantes qui y ont efté apportées des Indes, Ôc 
ci s paysplus Orientaux , tant pour la médecine que pour la beauté & 
ornement dulicuôc des beaux carreaux , & parterres qui y font : tout 
y a cfté dcfraciné,renucrfé, ôc rompu par l'infolcncc de ces rebclles,qui 
en Ux milles manières Ôc façons, fe (ont rendus à iamais indignes des 
gracia & mil encordes de la Maicfté. 

Depuis quelque temps ,ilsont accueilly la dedans le Duc de Rohan } Duc ic 1U- 
ilsTontcftércccuoiriulqucsaupresdc Nifracs.luy ont fai€t vne en- hanyaio» 
crée magnifique comme à vn Roy , les honneurs luy ont efte faic"ts c " trec - 
comme au chef gênerai de toutes UsEglilcs allbciees au party des re- 
belles, mais îln'y a dcmeuiéquc bien peu de temps. 

Là dedans commande le rieur de la Pclficre au lieu de monûeur de 
ChalUllon, il entretient le peuple en la bonne opinion qu'il a de fc 
pouuoir maintenir en la polîcwon de cette pis ce contre les armes du 
Roy : mais celte ville eft trop commandée pour refifter longuement à 
vn liège formé ; le peuple y eft diuifé , ôc leur cruauté fi prodigicofe fe- 
ra qu'ils ne pourront pas long temps fubfiftcr fans fedition inteftine. 

Nous apprenons depuis peu deiours que défia tous les partages êc 
lieux circonuoifins font prins ôc occupez par les trooppes de mon- 
iteur de M ontmorency » queles heurs Marquis de Portes ôc de Per- 
rault , tiennent la ville commeinueftie & bloquée de toutes parts: ce- 
la eftant, ils fc voyent à la veille d'vn fiege, qui les mettra bien au delà 
delcurs defleins , quoy qu'il y ait là dedans vne garnifon de plus de 
douze cens hommes: nous en apprendrons le fuccez. 

Or fi à Montpcllicron commet ces actions fi barbares, à la Rochelle 
les rebelles qui y font alîcblez, n'ont pas meilleure volonté de bié faire. 

Lestrouppes qu'ils ont fai& jetter dans Royan fous la charge du 
ficur de Soubtfc, ont furpris le ficur de Humiercs premier Gentilhom- 
me de la chambre du Roy , lequel ils ont mis à cent milles liurcs de 
rançon. Ce que voyant le Parlement de Bordeaux a donné Arrcft par 
lequel il cnjoinc"tfcfaifir de tous les chafteaux , places & mailotis for- 
tes appartenantes à qui que ce foit dcfdits rebelles enfermez dans la 
Rochelle , ou autres places rcuoltces contre fa Maicfté , auec charges 
aux Communes de leur courir fus, ôc les tailler en pièces: Toutefoison 
aeu aduis qu'ils ont rclafché ledir ficur de Humiercs fur fa foy. 

Venue, petite bicoque de la Religion prétendue en Anjou, quis'e- 
fcoit reduiûc à i'obey fiance de fa Maicfté, l'an paflé fans aucune force, 
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ï raifon dcquoy faditc Maicftén'y fie aucun changementja voulu faire 
mine de fe rcuoltcr, Si ecluy que le Roy y Jaiiîa, cftoit en relolution d'y 
faire valoir lescommandemens de la Rochelle : mais le Duc de Yen- 
dofroc en ayant eu aduis & r eccu commandement du Roy pour faire 
afficgerla place, s'en cft approché auec quelques trouppes, a faift 
fortirdcSaumurquelquescanons& munitions, ce que voyant ecluy 
Contrainte quicommandoitlà dedans, & qu'il feperdroit de fouftenir iansfecours 
é'ebtjt. cnvncplkccdcfi lrgcrcdcflènce,aeftécorurainc't de la rendre & (or- 
tird'iccllc 3 U ce ceux deia faction ,qui ont faidt place nette aux gens du 
Roy , entre les mains duquel elle s'eft reduidte. 

Cependant le heur de Soubifc qui a entrée libre aupaysdcXain- 
tonge , par la pri(c de Royan , à faidt de grands degafts en la Prouince, 
Ôc s eftant aduancé aueéfcs trouppes iulques auprès dcBroiiagc, le 
fieardeiainct Luc qui commande là dedans pour le Roy , lu y vient au 
deuantaurc le Rcgtmcnt de Champagne, maisne croyant pas trou- 
ucr ledit iîcur de Soubife fi bien aGiftc qu'il cftoit, contraint d'entrer 
en combat y a perdu vue grande partie dudioc Régiment, dont 
ceux delà Rochelle ont faict degrandsfeux de ioyc; Ccftc perte qui 
arriualc Vcndrcdy vingt-huitticimelanuicr, & rapportecau Roy le 
fécond de Feburier dans Paris, fut caufe que le lendemain au matin au 
confeil fut refolu le fiegc delà Rochelle. 
£n confequence dudit fiegc le Roy mande à ceux de S. M alo que l'on 
Vaifleaux de tienne prefts tous lesNauires de guerre, qui font au haure dudit S. Ma- 
J^* lomin " lo pour eftre conduits deuantla Rochelle, lors que fa Maicfté corn- 
manderoit de mettre lcvoilc auvent. 

Mefmccommandcmcntfcfaic't.par touslcsports& havres de Brc- 
taigne derctenir lesNauires, & les matelots Bretons, Si n'en laitier 
fortir aucun que pour le feruice de fa M aiefté. 

Cependant les Rochcloisayansfaicl la diuifion delfurstrouppcsen 
deux departemens, l'vn pour la raerfc l'autrcpour la terre , où ils le 
Armées Ro- peuucnt facilement jetter par l'ouucrturc que leur en donne Royan; 
ekeloifei. p Cur \ A mer jj s ont 9. Nauires de guerre , & pluûeurs autres Yaiflcaux, 
auec lcfqucls coutans &: allans ca & là pirater fur l'Océan, fe font faifis 
de toutes les I lies voifincs des coftes dcX aintonge & d'Aulnix:cV pour 
laterreils viennent iufques aux portes de Broùagc auec deux milles 
hommes de pied, & cinq cens cheuaux conduits par ledit fieur de Sou- 
bile, qui ont donné telle jaloufic aux trouppes de monficurd'£fpcrn«n 
qu'cllcsfcfontretircesdcsquarticrsplus proches de leurs murs, crai- 
gnis quelques furpnfcs tant dudit fieur de Soubife, que du coite de la 
Ville, & n'ont pas pluftoft quitté les quartiers de lalarricrc&de Croix 
ChappcaUjOÙ cftoit logé ledit fieur Duc d'Efpcrnon pour fe retirer au- 
près de Sa r gères , que les ennemis font fortis& y ont tout bru Ile. 
Crands appel» ° r & Maicfté qui s'eft refoluc à vn fécond voyage pour achc- 
JczcnCour.' ucr de chafùcr la rébellion de fcsfobicc*ts, veut «uant que de partir 
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voir touslcs Princcsdcfon Royaumc,lcs grands Seigneurs cV fes Go u 
ucrncursdcProuinccs, pouraduifcr aucceux du fait de ladite rébel- 
lion, des moyens de la enaftier où clic fc crouucrra fur pied ,c n ten dr c la 
icfolu lion là deflus, & reccuoir fes commanderaens. 

Pour celle caufearriuerent en Cour Mcffieurs les Ducs de Guyfe & 
d'Angoulefme,lcDucdcGuyfelcLundy 14. Feburicr, & ledit ficur 
d'Ai'goulcfmc quelques dix ioursauparauant. 

Le Duc de l'EUiguicr es après auoir contrainft le ficur de Mon tbrun Armec ^ 
de defarmer & fc retirer en vnc fienne rnaifon côrnc i'ay di& cy- deflus, i/ uc " c i^f. 
affin de maintenir en paix tout le Dauphiné,& tenir feure 6c libre la ri. diguierci en 
uicredu Rhofne pour la liberté du commerce public, & empcfchcrla Lauphiné. 
rébellion des EgUlcs,quoy qu'elles ayent proie (te de leur obcylTancc 
cnTaH'cmblec qui fut tenue à Dyc, fumant le pouuoir & les commif- 
fionsquclc Roy luy adonné, ila faick vne leuce de plus de dix milles 
hommes qu'il tient auiour-d'huy lur pied pour entretenir Ton feruice 
en ce pays là: parmy lefqucls ceux qui commandent aux trouppesfont 
la plulpart Seigneurs & Gentils-hommes failans profeffion delà Reli- 
gion Catholique & Romaine,afhn qu'aucunne puifle entrer en aucun 
niauuaisioupçon, tant de fes armes que de fa pcrfbnnc, n'ayant autre 
intention que de faire cognoiftre au Roy fc au public l'affection qu'il a 
pour fon feruice, & qu'ayant edé toujours ennemy des ennemis & re- 
belles à fes Roys.il maintiendra cette fidélité, & la fera toufiours pa- 
roiftre aux cffcdtsiufques à la mort, fc referuant ccflc loiiangc pour la 
gloire & ornement plus riche de l'on tombeau, n'eftant pas nullement 
croyable qu'en l'aagc qu'il cil de 77. ansil ay t aucun dcûr de commen- 
cer à faillir. 

Le Comte delà Suie ayant efte quelque temps retenu prifonnicr à, 

Grenoble pour les caufesque nous auons dcduictes c\-dtuant,a cfté , e !i Brance .„ 
., ,* r i»-. - , * n du Comte da 

mishorsdes pruons,(ouslc bon plaifir duRoy, fous les protcilauons - a lu!c 

qu'il a falâcs audit ficur Duc de l'Efdiguiercs,qui arcfpondu de fa per- 
fonne, à condition qu'il le (uiuioit es armées, & dcmcurcroit tou- 
fiours prifonnicr de guerre. 

Pendant cecy neantraoins on parle de la paix à la Cour, aucc propo- 
rtion des moyens pour l'cftablir au Royauracfouslcbonplailirdefa 
Maicfté. 

LeditfieurDucderEfdiguicrcs,quia compalTion de ceux qui n'en 
Teulentauoirpourcuxmclmcsi&quivoudroitbien procurer dure- J^J*^ J"* 
posà ceux qui ne recherchent que leur propre miferc dans les trou- p'/dirEf- 
blcsciuils,nonobftant qu'il ait les armesà la main, plus que fuffifantes diguicrex. ' 
pour ramènera l'obcyflàncc lcsplus factieux du Dauphiné, par corn- 
miferation toutefois delà dcfolation de tant de pauurcs familles quife 
ruinent parmy les fureurs d'vne furieufe rébellion, a eferit au Roy,(up- 
pliani très- humblement fa MaieAcqu'aireftant le cours de fes armes, 
il lny plaifc donner la paix à fes fubicis quclon s'efforce de difpofer à 
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ioT jJ 1 ^ 111, l'obcyflance, nedcûrant pas que ceux qui fc voudeoient maintenir en 
leur rcuolec ÔC fa&ions, ne foicnc toutefois pourlutuis Se chaftiez. Ainû 
pluficurspcrfonnes de qualité & du Confcil f'cnaployâni pouila paix 
aupresdu R»oy,faMaicltéqui de (a naturelle bonté citcoufiours plus 
portecau pardon qu'alarigucur,& au chalhcmcnt de ceux qui l'ont 
pluficursfois.&en diucrics forces orteiiccc,nc s'en point monitree cô» 
craireà la paix.àdiék qu'elle dcfiroitla paix 6c o&ioycra mitericorde à 
fes fujecs coulpablcs de mille fortes de crimes, mais auec côdiuon,f 
Ufumccocio les clê fi itf** ^J/*»*'»f,quic(t le point auquel ladite Maic- 

dclaMaicftc. ftés'cft couûoursarreiléc, n'ayantiaroais employé fes armes que pour 
maintenir fon authorité, chafticr la defobey llancc de les lujetsrcbclles, 
& contraindre les places rcuoltecs contre ion feruice, de le foulraettrc 
à la douceur de fes loix. 

Céda cepoinû que font auiour-d'huy reduittes les affaires oude 
paix ou degucrre,ôc d'vncou d'autre façon on efpcrecn bref quelque 
force de rcfolution.laqucllefc verra cy-apre«& tiau aille- on iourncllc- 
mencauConieillàdcllus,aucctantdcprudence& d'affection pour le 
feruicedu Roy & repos de fon Eftat, que l'on n'en peue attendre que 
toute force de bons & raifonnablcs fucecz. 

C'cft vnefautc grande quel'on a faite d'auoir laide fortir le Marquis 
delà Force hors de Momauban, fa prefenec à fortifié la rébellion de 
Sain&cFoy, & pouuoit porter les rebelles a beaucoup d'entreprifes 
que le Duc d'Elbccuf afceu dextreroent empefeher par l'es armes. 
Le premier exploid que firent les gés du du Marquis de la Force, cftâc 
. forty de Montauban, fut de voler 6c d'aller attendre les paffans fur les 
e^du Mar e» ran< * s chemins de Limoges à Tholoufe, & emmenèrent quantité de 
qui. delà muletschargcz de marchandées & de bagages, caufede la ruine des 
>«rce. pauures voituricrs. 

Du depuis ayant entré dansle pays Agenois.nVcft faifi d'vnc ville ap- 
pellee Montflanquin, place a (Hic fur la cime d'vne montagne cy- deuàt 
iraportantejaqucllc Pan paffé fut réduite a l\>bcylTancc du Roy par feu 
Monficurle Duc de Mayenne,qui y cnuoya le Marcfchal de Roque- 
lanre pour ce faire, 6c dcflorsla fit démanteler pour la guarentir de 
rébellion à (a Maict\é,pour ce que des ce temps là le Marquis delà For- 
ce auoit eu dclîciii pour cefte place , qui e ftoit fort a la bien i tance des 
autres places rebelles, particulièrement de Clcrac. 

CepcndantlcduMarquisqui s'en eft emparé de nouueau, rclcuc fes 
muraiiies & la fortifie grâdemét, il ioge qu'elle cft force d'afEcttc, 6c en 
fera quelque choie de bon pour vn axyle de rebelles ;cela fait il a la co- 
gnoillaccd'vn chacun, 6c fi perfcnc ne s'eft remué pour luy empeicher 
ce deflein, lequel fi le céps 6c les moyens luy cuiïcnt cfté donnez, il euft 
grandement aduancé.Mais M. le Duc d'Elbœuf General del'armee de 
Guycnne,luy a finalement interrompu l'entxrprifc parle fiege qu'il a 
fait nouuellcment pofer deuant fa roaifon de la For cc,laquellc il fit bac* 
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tre a coups de canon le Icudy j. Feburicr,&s'cncft rendu Maiftre fans I,0? ™ 1 ***** 
que le Marquis ait ofé entreprendre de la (ccourir. 

Leficur de Bordcilles auoit obtenu dudit Seigneur Duc d'Elbceuf 
que ladite maifon ne feroit point attaquée ny rafee .comme elle cltoit 
mcnaccc,a condition qu'elle demeurcroit en fa neutralité, & qu'à l'ad- 
ucnir ledit ficur de la Force ne fourlriroit qu'elle leruift de retraite aux 
enn emis de fà M. ce font les termes del'accord que ledit Duc accorda 
benignementaudit Marquis cômci'ay obferué cydcuant,traiûantde 
la route qu'il receutfouslcs armes dudit Duc, mais comme ces choies 
nefcfontobfcrucesque pour en cfloigner l'armée do Roy, ladite mai- 
fon retourna en fa première rébellion ce qui a obligé ledit ficur Duc 
d'y mener dcrechcFle canon ôcs'cn alTeurcr pour le Koy. 

Cependant la famine augmente fort à Montauban, la contagion qui Famine ex- 
y cft atdcntc& violente, enleue indifféremment toujours quelqu'vn là tremeà Mon^ 
dcdans,& des plus qualifiez delà place. uubaa. 

Cesiourspailcz y mourut vn appelle Noualian, vn des plus eftimez 
de la ville, & qui manioit vne grande partie de leurs plus grandes affai- 
res. Si bien que dcpuislaleucc du fiege, font morts là dedans, tant de 
maladie que de neccflîtc, plus de quinze cens hommes. 

Ils ont faute de Moulinsà eauau dedans, pour faire des farines, force 
leu r eft d'aller à vn Moulin qui cfl auprès du chaltcau de Picquccos.Sur 
le commenccmentde Fcuricr vn Baron de Quercy,nomméle Baron de 
Mondenarr. leur prit quatre ou cinq charcucs de bled , cnfcmblc fis 
prifonniers, qui eftans amenez dans Cahors alfcurcrent qu'il y auoit 
force mifere à Montauban. 

Aufli en mcfmc temps, les garnirons de Montech leur emmenèrent Leorbeftial 
prefquc tout leur beftialqu'ils auoiét cnuoyè paiftr c auprès de leur ville. cmmcn<: 

Le Régiment de Moniteur de Pibraca lurpris encore le bagage du 

Comte d'Orual.qu'il enuoy oit dcuant,fe voulant retirer deMontaubâ", 

lequel bagage palToit auec vn pafleport du Marcfchal de Themines, 

mais tout luy fut rendu a l'inftât, & nul ne fut arrefte prifonnicr, horl- 

mis vn Minière de S- Anthonin nommé Ioly,vn des plus feditieux per- j . Mio -^ 

Tonnages de tout le pays,qui s'en alloit fous cette efeorte de Montaubâ emmcn £ p^. 

auditS. Anthonin pour y continuer fesfeditions.il fut pris & conduit fonmer» 

dans Ohois-Moniicur de Bclcbat Maiftre des RequeitcsSc intendant Cahois. 

de la Iufticc en Guyenne, dift tout haut dans l'Euckhc de Cahors,qu'il 

falloit pendre ce Miniftrc,& qu'il ne rocritoitiien moins quela corde» 

&iufquesà prefent on ne fçait pas encore ce qu'il luy arriucra. 

Dansle Lancuedoclamaladic du Duc de Montmorency retient le î?* la ^ ,r ^î , 
, 5 . r ■ • r DucdeMoU- 

courage de ce Seigneur comme pnlonnier.pour nepouuoirenperfofi- ,„ orcncy * 

ne chafticr les impictczJacrilcgesquclcs rebelles a la Maicftc y exer- 
cent continuellement. 

IMulîeursayans delefperédcfafanté , ont eferit mcfmcmcnt qu'il e- 
fl oie mort, & faifoient defia oiuciles conicdturcs de fes charges > 
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&Gouuerncmens,& toutefois le CicU'arcferuéiufqucsà prefcnr,pouf 
continuer, s'il luy plailt, fes bons & ndclleslcruiccs contre les ennemis 
dcDicu&du Roy. 
Cependant fa maladie cxtrcfmc, qui caufe vnc triftcfTc incroyable 
Rauageîdcj dans famé du ficur Marquis de Portcsfon oncle, du ficur de Perrault, 
rebelles en ^ antres Chefs de l'on armée efteaufe que les rebelles fc iettent auec 
Languedoc. pj us g ran d c liberté en campagnc.cV ne laiflcnt nulle Eghfc entière dans 
les Euefchcz dcNifmcs & d'Vlcz. 

Detout tcmpslcs rebelles du Languedoc font fubicts aux feditions, 
il ne faut qu'vnc legerc occafion pour les mettre en def-bauche, ils 
croyent quepourcftrecfloignezdu Solcil,illcur cft permis de tout ofet 
êc entre prendre, fans crainte de chaftimcntny de peine. 

A la mort du feu Roy Henry le Grand, que Dieu abfolue, ils furent 
les plus difpofcz a troubler la Prouincc, les premiers aux armes, Se les 
derniersau debuoir. 

Au mariage du Roy en l'année i6\6. ils furent lespremiersfoufleuez, 
ils crioient le plus haut,& parurent auec l'infolcncc aux menaces Se aux 
•crlccts, plus que nuls autres. La caufe de cecy en peu eftrc attribuée a 
leur humeur naturelle inutileatout bien, 6c cnclineea tout mal, mais 
fur tout aux efprits turbulens 6c feditieux des Minières de ce pays , les 
plus factieux 6c les plus infolcns qui foient en France , qui contre les 
loix diuincs Si humaincsfçauent entretenir les rcuoltcs des peuples , la 
dcfbauche des grands, 6c fomenter le trouble dans l'cfprit des (ubiects 
pour les fouftrairc de ialoy delà vrayefubiec~tion:cclas'cft tcu aux af- 
femblccs de Montauban, Synode d'Alcz , aux aflcmblces du Ccrclcà 
Montpellicr.&dcpuispcu deteraps dansl'aiTemblécdeNifmes. 
De Montpellier, où le Ducdc Rohan a clic rcceH comme Chef Gc- 
Dac deRo- neral des Eglifcs prétendues reformées, ledit ficur ne s'y voulant en- 
han retiré en fermer mclmefurlesmcnaccsd'vnfiegc.qui eufteftéfans doute gran- 
Alezauee fci dément aduancé,fansla maladie dudit ficur Duc de Montmorency , il 
wouppes. seft retiré auec toutesfestrouppesésenuirons d'Alcz proche des Sc- 
uenes, poureftreen plus grande aiîeurancedccecottcqu*aillcurs,veu 
que dans lediéi pays des Scuencs, il n'y a rien qui luy puiffe donner ja- 
loafic.n'y ayant là dedans aucun exercice de Religion Catholique: 
y cftant,il entre en communication auec des gens qui ne demandent 
qu'a le perdre, 6c fe perdre auecluy en l'exécution de fes pafllons , faitt 
force pratiques dans la Principautéd'Oranges, comme nous verrons 
incontinent. 

Pendant cecy on propofediucrs moyens au Roy defe refoudre a la 
paix. Le DucdcrEfdiguieres,coromci'ay djtcy-dcuant,fuppliefa Ma- 
Irait dt paix. j e ft € de la donner a fon peuple (e promettant de le faire obeyr par fes 
fubictts rebelles;lc Roy qui ne demande que cette obey flan ce, ÔC rien 
autre choie que lecœurdefeslubiets,auccla conferuation de fon au- 
thoritc par toutes les places de fon Royaume, fait dire audit Duc de 
r r i'Efdi- 
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au dcuoir,i!sla crouuerront toufiourspreftc ffcdilpofcc pourlcs rccc« 
uoir au pardon. 

L'Ambailadcur extraordinaire d'Angleterre ayant eu audience du 
j^oy.&rcprefcntél'extrcfmcdcGrdcfonMaiftrclc Roy de la grande 
Bretagnc,pout la paix & repos de ce Royaume, aucc congé de fa M aie- 
Ûétrcs Clueftienne, cft pa(Té de France en Angleterre, pour fçauoic 
quelques refolutions de Ton Roy, & doit retourner en bref à Paris. 

On die t cependant que les affaires de la Valtoline & des Grifonsprcf- 
fent fort, que les Milannois rendent par cefte voye le Roy d'£(pagne 
tantoft prefqucabfoludSs ritalie,rcndent l'alliance de France aucc les Confcilfar 1* 
Vcnitiésinutilc, celledcsGrifonsauccVcnife,dcrncfme,quc la porte guerretax 
d'Italie par cefte Toye cft fermée aux François.que les Grifôsfôt fous la ^à(ons. 
protection du Roy de France, qu'en l'opprcffiô qu'ils louffrcnt ils ten- 
dit les brasa fa Maiefté, n'a i té J en t la reftauration de leur liberté qu'au 
fecours de fes armes êc defonauthorité, &c. Ainfipar plu lieu rs fortes 
deraifonsquelqucsvnsvculentconfcillerle Roy de porter fes armes 
au delà des monts* & de faire la guerre au Roy d'Efpagnc. 

D'autre cofté on reprefente l'accord que les Grifons ont faict aucc 
leurs parties, fans en auoir donné aucune communication à fa Maiefté: 
les forces que l'Empereur maintenant paifiblc , peut ictter là dedans 
pour maintenir lalibertc de ce patTage.quiluy cft tellement important, 
que fansiccluy, il ne peut cftrcque difficilement fecouru du cofté d'Ita- 
lie & d'Efpagncjqu'il à fa Coté du Tyrol frontière de ladite Valtoline, 
laquelle il peut remplir de foldats au premier trouble, comme ja il a fa;c 
ictterfonfrercLcopoIdcdanslatroifieimeligucprisMaicnfcIt & au- 
tres placesau Côté dcClauctte.-quclcLacdcCorac cftoit enuironne 
de multitude de forts que les Milannois y auoient nouucllcmcnt con- 
ftruiftspourlaconfcruatiô decefte nouucllcconqucfte,qu'ilss'cftoiét 
puifTammcnt fortifiez dans Chaucnnc, & qu'il cftoit très facile auRoy 
d'Efpagne,qui occupe prefquela moitié de l'Italie, & tient la plufparx 
des Potentats fous fa protectiô, defecourir la Valicc:mais le trouble de 
France encorctout allumé eft de plus grande confideration que n'eft 
cefte affaire eftrangcre, car encore que fa Maiefté trcs-Chreftiennc foie 
plus que fu ffifate en crédit, puifla n ce & authorité pour faire déguerpir 
le Miiannois,&le forcer de fortir decefte Vallée, comme les armes de 
Fianceayanscftédctouttcropslatcrrcurd'Italie&l'erTroy des Alpes, 
neanimoinsccftcmaladieintcricuredel'cftatabefoingderemedeplus 
prompt que toute autre extérieure ncccffitc.quifcpourraDieuaydanc 
accommoderaramiable,aucontentcmentdefaMaicfté, & au foula* 
gement & repos de fes alliez. 

Et quoy que l'on parle fort de la paix en France , on ne lai Je pour- 
tant fous les coraroiflions de fa Maiefté d'arrefter Se enroollcr force 
trouppes. 
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Le Duc d'Efpcrnon touûours employé pour le feraicc du Roy cm 
Aulnix fie Xaintonge, ne permet guercs de iibenéau ficurde Soubifç 
defair-ecltendrcfcsdciïcinshorsdcs murs fie battions de Royan : ayant 
laifféesenuirons delà Rochellcfonfils, le Marquis de la Valetcc aucc 
bon nombre d'infantcrie,fic vne partie de facauallcric,pour en pefchcr 
lcdegaftdcsrcbcllcs,luy aucc le refte de fon armée, a fait retirer leditt 
ficurdcSoubifcaaccIcsfienscnXtintongcqui n'ofent plus paroiftre: 
auflîn'ya-ilplusdcquoycraindrepourBroiiagcquiaefté renforce dû, 
nouucau Rcgimctduficurdela Rcinuillc.quoy qu'en vne petite ren- 
côtre qu'il acuc'aucclcsenncmisprcsdcNiort, s'en allât de Saumura 
Broiiagc, il aye fait quelque perte, que Monficur d'Efpcrnon fçaura 

bien rccompcnfcrauxdclpcnsdcsprcroicrsquiparoiflrontaia campa- 
gne ou deuant delà Rochcllle, ou du coftéde Royan. 

Les pratiques du ficur de Rohan fc continuent toufîours en Lan- 
guedoc, Scucncs, Orange fie Viuarctz, comme ûy remarqué cy-dc- 
uant, mais elles ne luy rcuflîlTcnt pas.ny afcspartilans , ainfi qu'ils de- 
fircxoicnt, il tombe toufiours quelques vos dés leurs entre les mains 
des feruitcuesdu Roy, qui en diminuent le nombre fie cuentent leurs 
defleins. 

Et tout de frefchc datte le ficur de Mafargucs Gouuerneur delà vil- 
le fie citadelle du Pont de fainûEfprit^cltant aduerty,que les rebelles 
dclaRcligion prétendue reformée cnuoyoient fix cens hommes d'ar- 
mesau ficur de Rohan, ChefdcsEglifesrebcllcs a fa Maicftc qu'ils a- 
uoicntlcucz en la Principauté d'Orange, afin de les faire ioindre an- 
di&ficur de Rohan, qui les attendoit en la ville d'Alez en Langue- 
doc, oùilafaidt depuis quelque temps aflcmhlee de gens de guerre, 
tous le/quels fix censils faifoicnt tirer droitt au portdcBoutclar, qui 
de£pcnddcladiC"rc Principauté, fie de la riuicrcduRofne, aufli toft le 
fiftlçauoir a Monficur d'Anthoroarie,loy cnjoignantdc faire appre- 
fter deux cens moufquctaires , pour aller attendre ces rebelles dans 
vne Iflc quieft delà la riuicre, fie fur les terres du Languedoc, auec 
vne fargatc arracc de cinquante hommes d'armes pour donner en 
queue. 

Ce commandement ne fut pasfi toft fait audit ficur d'Anthoraarie, 
qu'auffitoft ilfutexccuté,aucc vne prcuoyarucc fi pleine d'induftnc, 
que ces pauurcsiebcllcs n'en peurent rien dcfcouuiir: de telle forte 
qu'ils voulurent,felon leur deflein pallier, pour le rendre, comme a elle 
diûjenlavillcd'Alezîmaiscômcleurcntrepiife n'cftoit appuyée d'au- 
cune raifonquipeuft eftrcaueree pour legitimc,aulïi receurent ils vn 
fi mauuais£alairc,quepasvn d'eux ne refta, qui ne fut tué ou blcllé , ou 
du moins retenu priionuicr. 

Cafte cjjargc fut faidclefoir fort tardée io.rcburicrdcrnier,ri«n n'e- 
ftani fauorablc aux victorieux que le Cicl,qui commandé de la part dt 
JDicu, d'en donner aduis aux plusprochcsvoiCi>s, ne manqua défaite- 
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voiràlavillc de Rocqucmaurecebcl cfchrc jeequifut caufe que Ton L ° T ^ l ^ 111, 
donna l'alarme, (V que les croupes qui c 11 oient dedans firent vnc fortie, 
fous la côduitcd'vn Capitainc.nômé Môficur Rigaud,qui ne fuft pasd 
toit en chemin,pour donner fecours aux noftrcs, qu'il fiit rencontre de 
quelques courcurs.qui venoient du cofté d'Vzez,lefquels croyant cui- 
terlcsdâgers qu'ils cncouroient,s'aduifcrentdc crier Vint U%»y :Mais 
ce Capitaine, autant expérimente au fait delà guerre qu'aucun qui le 
pourroitprcfcnrer,fç:achant que ces perfides rient d'ordinaire de cette 
r ufc.lor s qu'Us defcouurent qu'ilsfont les plus foiblcsinonobftan t leurs 
cris, voulut encourager fcsfoldatsjeur dilant,compagnons,tuc,tuc,cc 
fout des ennemis du Ko y -.alors l'on tira force raoulquctadcs fur eux , te 
ics -u.it on en teldefordre, qu'ils fc rendirent a diferetion. 

Sur ceseotrcfaidcs,&furccttcrumcur,axriu»leficurVcrnet,autrc- 
mcnrdi& le Capitaine de la cafaConaria, natif de Bolcae, dépendant J*u"J c " ne , 
de la Côté d'Auignon,lcquel eftoit dans tn batteau, affilié de jo rnoul- conW( jm. 
quetaires, & de quarantcpicquicrs,qui voulut pour le ieruicc du Roy 
fait e v ne telle cfpreuue de fon courage, qu'ayant mis pied à terre.il paf- 
fafur le ventre de tous ceux quife rencontrèrent deuant lu y, & non co ■ Dcffait le Qp- 
tent de cc,c fiant aduerty que trois cens hommes étiolent fortis d' Vzcz, coun d " v : 
pour reccuoir les (îx cens rebelles cy dclïus nommez , il fc délibéra de zcz ' 
les actaquer : maislc Gcur d'Anthomarie,qui fçauoit particulièrement 
les dangers qu'il euft peu encourir pour lors, courut après luy, &: lit 
tant qu'il le deftourna da celle volonté. 

Tant y a que la dcffai&c cft alîcz remarquable, & nralTeurc que tout 
ai nfi que les rebellions de ces infidclles n'ont aucun fondemét qui puif- 
fciubtiftcrjdemcfmequclacaufeduRoy cftant toute iuftc& toute c- 
quitablc,il cft certain que du débris de leur opiniaftreté , en naiftront 
lcslauners,qm orneronth Couronne &lcDiadcfmedcl'a Maultc du 
nom de lufte Se de victorieux. 

Le premier Dimanche de Carefrae r;. Fcburicr dernier arriua a u b as 
Poictou vn cruel allalfinat contre la perfonne du Marquis de la Mar- 
conni;rc,dontrHiftoirccftcftrangc ôc digne d'cftrcicy remarquée. 

Ledit (leur Marquis delà Marconnierc hôracaagé de /o.ans &plus, CrueI afran ** 
quclcsincommoditezouindifpofitionscorporellcsobligcoicnt agar- en ; a p Cf i 0 nnc 
der la chambre, & ne quitter fa maifon de loin, s'eftant vnpeu aupara- doMarqun 
uant la f: 1U- de Noël dernier retire auecfa faroillccn vn fien chafteau delà Mar- 
nommcBoifrecour au bas Poic"lou,pour y pafîer le temps Si feiourner r 0 ™,^' de 
iufquesau mois de May fc Ion fa court mue, le lieu citant alîez commode fe^ni #. lâr 
pour celle faifon, y ayant bois en quantité, bonne ohalle, auec trois leur chaftea*' 
beaux grands cftangs. deBoifrecoof 

Depuis fon aniuec en ce chafteauiufques au premier Dimanche de «basPoi- 
Carefmc, l'on n'auoit parlé que de ioyc&palTcr le temps ioyeufemeat ' 
auec les Gentils- hommes d'alentour .aux Rois & ioursgras. s'entrecô- 
ui ans les v ns chez les aut r cy. & fur t ou t l'on s'cftimoit fort heureux de 1* 
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' compagnie duditficur delà Marconnicre,pouc ccqu'il eftoit homme 
degtandiugemcnt& qui fçauoit beaucoup de chofes, de forte que la 
compagnie valoic vue bonne c! colle. 

L'on a remarqué tant de pietc en celle famille, ôc le bruit commua 
cft tel en toutle quartier qu'ils faifoient degrandescharitez &aumof~ 
iies,qu'ilsdonnoienttous les iours dupainà plusdequarante ou cin- 
quante oauures. ils vifitoicntlcspauures malades, Ôc les aûîftoient de 
toutes choir s ncccll.iirts. 

llsaymotcnt tant leurs fubiects que s'ils fçauoient qu'ils fu dent en 
quelque difeord ou dilfcnfion, ilslcs roandoienc quérir, Scellant de- 
uant eux, ilsles iuterrogeoient fur le différend qu'ils auoienc enfera- 
ble,& auec belles remontrances les vniiloient cnfcmble par la paix, 
les faifoient boire & manger en leur table tous cnfcmble : ce qui leur 
attribua auec lctempslcsaorasdepcrc Ôc meredu pays au regard de 
lcursfubic&s. 

Mais comme Satan, ennemy capital du genre humain, £V fur tout de 
fi belles mes (efclairantcs lumières de bonnes ccuurcsj u'cPparncfcsar- 
tificcsScfcsmoyc'scxtraordinairespoui lesamortir ce faire perdre, fuf- 
cite auili toft des perfonnes de roauuaife vie ôc de fa cabale , lefqucls ne 
rcdoutcntd'enfanglanterlcursbras& leurs mains dans ce fang inno- 
ccnt:leprocedéqueicdcdqiray icy cft tué du procez verbal qui eu & 
cfté fait par les luges des lieux. 

Lcchallcau de boifrecour ellefloigné delà ParroilTc d'vne grande 
J emie lieu c,n'eft accompagné que de quelques fermesdependan tes d'i- 
celuy ôc d'vn bois. Le premier Dimanche de ce Carcfme le Heur de la 
Marconnierc ôc fa femmefe difpof ans d'aller ce tour la, & cuuoycr cou- 
tclcur famille a la Paroiiïe,& n'en rcuenir qu'après que le feruicediuin 
feroit acheté, enuoycnt leurs enfans, (cruitcurs&lcruantcs(hors mis 
vne) deuant, chargez de viurcs pour porter en la m&ifon du Cure» 
afin den'auoir fubiect de rcuenir qu'au foir 5c nepcrdrcle feruice de 
i'Eglife. 

Les enfans ôc feruitcurs ne fur : t paspluftoft fortis ôc en chemin, qu'il 
fortitdc ccboisvnc troupe de gens malquez en nombrede 40. ou en- 
uiron,couuertsdehongrelincsde toillc lur leurs habits, alTcz bien mÔ- 
tcz,chacun auoitlepiftolct&lacarabinc,lcchicnabbatu , 16. entreu-c 
danslcChaAcau &le rcftefaifitlesaucnucs:ccsi6\monte;t de chambre 
en chabrefansreûltance,trouucDt ledit fi cur de la Marconnicre ôc la. 
Dame qui acheuoit de s'habiller pour aller à l'Eglilc , lur Idfaorîs Ce 
ruans ilslcs poignardèrent, vne feruante qui cfloit demeurée 5c laquel- 
le emmaillotoit vn petit enfant, voulant fortir pour cticrau lecours 
fuft auflî poignardée auec ccft enfant. 

VndesOfticiersdn Chafteau par hazard eftoit encore demeuré, le- 
qucl ayantouy le bruiteourt fôner lctoxaincV s'enferme fibic que Ici 
meurtriers l'en v oulâs cmpcfchcr ne pcurcnt,quclqucs efforts qu'ils fif- 
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fent, entrer ny rompre la porte, mais allumeront Je la paille a la por- 
te afin de l'cfteuffer au dedans, & pourneanc, carlafumce au lieu d'y 
encrer en (ortoit. 

Au bruit de ce toxain quelques paylansaccoururent lefqucls furent Lcs «fliflïns 
repouilez fort rudement par les embufeades a coups de Carabines ,& Scô^ndcnr 0 
tous furent bleiîcz , les autres fc rctirans furent promptement * : 

aduertir ceux qui citaient en l'Eghlc pour venir au lecours, lefqucls 
fortentauffitoft.prefque tousquittent lcCuré, courent aux aimes, 

6 tiennent vers leChaltcau animez par les Heurs de Bcauperé 6c de 

Marrais Gentils-hommes voifins dudit fieur de la Marconnicrc, quilcs ** cor dcfFaittej 

7 conduilirentaufli, ôc aucc telle diligence & pjomptitude qu'ils ne 
donnerentloifir, ny temps à ces meurtriers de le fauucr , ainslc ictte- 
rentli rudemcnciur eux ôc fur les embufeades, qu'à coups de fourche 
de fer, picots, hallebardes 8c autresarmes ils furent tous deffaits fur la 
place ,horsmisdeux bien blclîez que l'on efpargna pour dcfcouurir 
parleur bouche l'entreprile, le dellcin . & quels gens s'eftoient, mais 
ils edoient fi fort bleilcz qu'ils moururent dans moins d'vne demye 
heure après (ans pouuoir parler. 

On court après ce tefchcc en la chambre, on y trouuelcscorps morts 
duJit (leur de la Marconoierc de fa Oame,de l'enfant ôc dclaicruante, 
lefqucls eftoient bruflez pour cltrc tombez au feu : ce fpc&acle auffi 
hydeux qu'eftrange tire des cœurs dcsfpeûatcurs, tant de larmes ôc de 
plaintes, que tel quis'yeft trouué ne pourra peut cftrc auoir l'cfprit li- 
bre de plus d'vn mois d'icy. 

Apres cela on coure atcliiyquifônoitlctoxain.quci'ontrouue plus 
mort que vif ,& ne veid on que ces genscuiïent rompu ny briféaucun 
burfetny coffre pour voler & piller dans le Chaftcau. 

Pendant que 1 on fait cette vifite par toutarriuerent quelques Gen- 
tils-hommes voifins , qui ayant eu aduis de ce trille accident, y cft oient 
accourus en grande halte, lefqucls après beaucoup de lamentations 
montèrent a chcual pour dcfcouurirs ily auroitpoint relie quclqu'vn 
qui fut de cette entreprife, mais n'ayant peu rien dcfcouurir retournè- 
rent au Chaitcau pour donner ordreà ce quicfioicnccefiairc,foit pour 
le fait dcsobfcques& funérailles des corps morts, que pour les autres 
affaires ôc firent retirer le peuple qui y abordoit de toutes parts. 

Finall cment fur la fin de Feuncrnouucllcsfoncarriuces en Cour de 
larepnfcdelavillede Clcrac par les rebelles conduiûsdu Marquisdc R f P»f« 
la Force &d\neautre place voifinc,oùlcfditsrcbcllcso 

nifonsau fil de l'cfpéclcnc rclouuicnncnt plus de la route quclciu do- ' 
nacy delfiis le Duc d'Elbœuf , & bruyent plus que iamais à la cam- 
pagne, ÔC aux v il h s qu'ils tiennent. 

J-c a a. Fcuiicr ledit Duc voyant le rauagc qu'ils faifoient nu pais a- 
yanspourrctraiclclavillcde Mont-rauel en Perigord, qu'ils au oient 
* o : ti tic , ( c refolu t les dcfnichcc delà, Se alla affieger cette place aucc fes 
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uit. ' «oapes: d'abord il gagnalcsfaux-bourgsquoy que fortifiez de barri- 
cades Se de retranchemens , ou les ennemis furent battus Se qaclque 
PrifcdcM5t- nombre deslcurs tués, eux contraints fc retirer en la ville, que ledic 
raaelparle Duc fit battre farieufemsnt Se à laquelle il fit donner vn aifaulc fi fu- 
Ducd'El- ricuxqucle i7.Fcuricr U place fut gaignee,la plufpart des rebelles 
aca " tués, Sclcrcftc contraint fcfauuerauGhafteau,qui fut incôtinent forcé, 

ceux qui c(loit*cdcdâs,pourles Nobles faits prifôniers de guerre Se les 
foldats pédus.la place toute piléeàc tes murs 6c forrificarions rafées. 

Apres la démolition dudit Montrauctlc Duc d'Elbœuf fut aduerty 
que k Marquis delà Force s'cftoitfaifi des villes de Tonins où il auoic 
lailfé ion fils le iieur de Montpoiiillan auccu. cens hommes de guerre: 
cecy l'obligea des'jr acheminer aucetoutefou armée pour recôquerir 
cts places, & ayantiointà MarmendeleMarefchal de Thcmincs aucc 
quclqm s croupcsle 13. Mars alla allàillir les ennemis qui eftoientaux 2. 
baiïcs villes de Tonins, lefquelles il prit Se derar plus de <Joo. rebelles 
contraignant le refte fe Cauucr dans le bourg de S. S pry qu'on appelle le 
haut Tonins Se au chaiteau,où iUfe fortifièrent grand emen t, mais aulu 
toit ils Te virent aûïegcz par ledic Duc q ui eu deifit encore bon nombre 
aux atcaqucs,&y Éiiaulîi quelque pertedefon codé : Se voyant qu'il 7 
auoic de grands retranchemens faidts par lefdits ennemis derrière les 
mursdudit haut Tonins fortifiez grandement, tant audit bourg que 
chafteau, Ce refoluc les auoir par famine ou autrcraér,côtinuant toute- 
fois fa batterie de deux end roi&s, pour gagner t ou fiours quelque cho- 
fc fur eux. Ce que voyat le Marquis de la Force Pcre qui cftoit à Clcrac 
délibéra dcfccourirlcsafliegcz SeCon fils de Môtpouillan quieftoiten- 
ferméauec eux dis ledit Chafteau, & pourceilfemitaux champs pour 
auec 600. cheuaux Se quelque Infanterie venir de Clerac à Tonins où 
iln'y a que pour/, heures de chcmin.Quoy voyât ledit Duc d'Elbœuf 
luy va au deuant auec tonte fa Caualerie oe quelque nombre de mouf- 
quetaires, auec lefquels rencontrant le gros dudit fieur delà Force, il 
l'attaque Se le charge fi rudement, qo'il mit toute fa caualerie en defor- 
drc.de laquelle il deffievn grand nombre, parte par deflus le ventre de 
fon Infanterie, Scpourfuic le refteiufques aux portes de Clerac où fi- 
nalemencilsfefauuerentauecleditficur de la Force, qui roefme y fut 
fort bicilè , Se aiufi les rebelles fe trouucnt rudement traidezen la 
balle Guycnncpar le Duc d'Elbœuf. 

D'autre cofteaufli en Dauphinéle Duc de l'Efdiguicrcs ayant leué 
fous l'authorité du Roy, quelques fixa fept milles- hommes de guerre 
alla alBcgcr le Pouflin Se Beys (ùr Bay occupez par les rebelles Tous la 
conduire du fieur de Blaçon: qui endura le iîcgc de PoulBn quelques 
iours durant, au bout dcfquclsietrouuâtfoible& forcé, rendit la place 
Rauig«de* mcccelle de Beyslci7. Mars entre les mains dudit Duc. 
fcbles d'O*-" D'ailleurs aufli lei ennemis rebelles delà Rochelle ay ât faidk vn corps 
Jouoe. -d'arruce l'embarquèrent dans quelques vailicaux fous la conduire du 
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ficur de Soubifcj&l'cnuoycrentrauager les fables d'Olenne lefqucls l6lx '. 
ils prirent, cucrcntcV raalTacrcrcntvnepartycdu pcuplcvollcrét tou- 
tes les Eglifcs, qu'ils brullcrcnt, & pillèrent gcncrailcmct tout ce qu'ils 
trouucrent au païs fans aucune forte de milencorde , Se de las'aduan- 
çansvers les codes de Bretagne , auoient dcllcin fur quelques places de 
la Prouincc pour delà fcictterfurlabaiTc Normandie. 

Ce qui obligea fa M. de fe refoudre à vniccondvoyage,& dcfaitvo- Noaueairoi 
yant que les affaires preiToicnt Se requcroicntlaprclencedc fa perfon- yagcdu Roy, 
ne, partir de ParisauccfaNoblcflcleiour de Pafqucsfleuric, palla les 
feftes de Pafqucs à Orléans , de la à Blois.àTours Se a Sauraur,oùeftâc 
& ayant quelque foupeon de la pratique des rebelles fur cette ville, 
reunit le Gouuernemcntde la ville àccluy d.'Anjou,y laifla le heur du 
Bellay pour y commander, & pourfoulagcr leshabitans retira les gar- 
nifons& ordonnaquclcs fortifications du faux-bourg appcllé de la FonificarioV 
Croix verte fu lient demoliecs Se rafccs,ce qui a cfté faicï: De là ioignât de Sauoiuc 
fes troupes defeend à Nantes pour aller au deuant des dcilcins dcldits démolies. 
Rochcloisquitcnoicntlcs coftes du bas Poiftou. SaMaiefté demeura 
quelques ioursà Nantes, où elle tint Confcil pour challcr les re- 
belles dcfditcs coftcs.&derTaire leur armée, & y demeuraiulquesau la, 
Auril ,quc lcfai&fcpafladclaforte. 

Sa M. depuis Nantes, d'où elle partit le Mardy douziefme d'Auril D e j^i^ e ^n 
ayant toufiours cherché dcioindrci grand es traiûcs,r a nv ce du (leur f] eur j c fou- 
dc Soubife , Si le combatre, bien que (ans canon , Si pasdeux cens che- bifeenrifle 
uaux en tout-, ledit ficur de Soubife s'eftant fait partage par force de Rie. 
dansl'Jflc deRié , en s'éioignant; le Marefchal de Vitry (ut d'aduis de 
s'en approcher, & la r ecognoiflanl bien, faire voir que ce n'eftoit cho- 
(eimpollibledeforcei les ennemis de venir aux mains aucc les no Ai es, 
bien que ladite Ifle fuft d'accès très-difficile , comme fçauent ceux qui 
la connoillcnt. 

Le moyen, en fin , fut tel: M. le Prince s'eftant porté à celle refolution 
auccfcimcicqucl'Ô fcroitaucc ioutcrarmce3.attaqucsdifFciétcs cha- 
cune à plus d'vnelicuc 1 vnc del'autrc-.Et quedés leudy précèdent au 
foir ledit ficur Marefchal irott dcu5r,cômcil fit, aucc 14* Compagnies 
du Régiment des gardes pour cet effett, Se fc loger ,s'ilfc pouuoit,d2s 
J'illc du Petié, au bout d'\ ne Digue qui auoit deux lieues de long.lur 4. 
'pieds de largeur , à fond de cuue. Que fi ladite digue eftoit retrâchee, 
c 6111c toutes apparences y cftoicnt,qu'ildonnaftadiiis au Roy de ce qui 
fcf croit pailé,& quefelôfon progrcziliroiten petfonne auec la mcil- 
leurc partie de l'armcc: ou iroit aux autres cndroiûs, s'il ne s e flou peu 
faire padage : ledit ficur Marefchal mit pied à terrt à roinuiâ à la telle 
destrouppes , & renuoya tous les cheuaux* marchant 4. ucuc'sainfi en 
bu ordre le long de la digue. Apresquoy ayars trouuéla teire lcimc,U 
fc logea beaucoup plus au2t que l'on ne luy auoit preferit, en gagnât le • 
Tctum, ôcdoniuaiuisauRoy défaire iBarçbcifcsTroupetapresltty 
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ôc l'alTcurade la polîeflion de l'iflc du Peric , par laquelle il vouloic 
mourir, s'il ne le raettoit dans celle de Rié incontinent, & qu'il mar- 
chait hardiment fur fa parole : Ce qu'il filtauccallcgrefle: citant très- 
douteux qu'il euft peu faire ce logement: Et Moniteur le Prince citant 
allé deiratitau galop à la telle ou cftoit ledit lîcur MarcfchaJ s aduen- 
çanttoufiours vers les ennemis , auecfcpt compagnies, les lept autres 
s'cftantfouruoyces dans les autres Digues des Marais, l'arrcfta pour 
attédrclercftedcstrouppcsquimarchoient: Etarriucz,attaqucr6tvrt 
pont que gnrdoient les ennemis pour leur dernier retranchement de 
l'Ifle de Rie , lequel forcé ,on euft efté* a eux dans demy-heure,enraze 
Campagne ,ilshrcnt feinte en ce temps, de nous attaquer à la telle par 
leur Infanterie, & au doz par leur Cauallerie, bien de fix cens Che- 
uaux,qui marcha vnelieue& demie dcuerslcsnoftresen ordre, auec 
delîcin apparent de les vouloir combattre. Le iour fe palTa pour les 
trouppes non arriuecs Se la difficulté des lieux dont chacun ne voulloic 
perdrel'aduantagefansvenir aux mains, & campaon à la nuitdansS. 
IeHan de Montz ÔC crois heures après fur les dix heures du fuir Vendre* 
dyon palTala Chrenale de S. Gilles autrement de Belle de Bade ma» 
rec, pour aller fans ruillcauny riuicre aux ennemis, auec vn fort bel 
ordre & marcha on depuis les dix heures du foir, du mcfmc iour 
iufques à fix heures du matin toujours en bataille droict à Rié où 
logeoitle corps des ennemisauec leur Canon: Etpar les chemins ayant 

f >ris langue qu'ilss'cmbarquoicnt diligemment au Port de lainét Gil- 
es, ou de Croix de Vie,pourfe retirerlcdit fieur Marclchal s'aduan- 
ça diligemment auec l'auantgarde qu'il commandoit: Dcfaçonqu'ar- 
riuantlc premier fur le havrc,lesNauires défia tous chargezdc leur in- 
fanterie, fans pouuoirfortir du port, ils (e rendirent a lu y à la mercy 
du Roy f emmenant vn Gentil-homme des Gens, dans leurs vaifleaux 
auecvncchalouppe , pour accepter cède condition , cVpourrcceuoir 
le refte de leurs dxappeaux qui n'eftoient brûliez qu'ils lu y cnuoycrcnt 
enterre. Monûcurlc Princearriua incontinent après, & le Roy à fin* 
fiant au galop , à la v eue duquel tout cecy fc pafTa auec grand courage, 
& cftirac de toute l'armée. Il cft demeuré en pollcflîon par cctcrrcct, 
de douze VailTcaux , de trois Canons de Fonte , & quatre de Fer , po- 
fez en terre , & plus de deux mil cinq cens prifonniers , plus de fix cens 
tuez ou noyez ; & de telle deffaietc que ledit ûcur de SoiCnlc le (au- 
ua à trauers la riuicrcàcheualfi légèrement ,quittant toute l'infante- 
rie de fon armée, qu'on ne fçauoit quafi par où il s'eftoit retiré. De 
toutefa Cauallerie, ilncs'en cft fauuéquedeux cens cheuaux: toutlc 
reftcayant cftctué.prisou rompu & en fuitteà traucts les Marais ou 
la Campagne , auec vn d<fordre le plus grand qui f« veid iamais : Et 
•infi le Roy demeure Victorieux & Glorieux parfaitement en cefte 
aûion, ayant vaincu dans vncIÛe& des Marais, vnearmec logée auec 
fept pièces d'Artillerie, à latclle de cinq rail-hommes de pied, & fix 

cens 
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ccnsCheuaux,vucriuicreoù leflotvcnoitapresnous, quinc fepou- ,J^ X XI11, 
ooit plus tcpaiTcr,& la pleine Mcrà la main droicte , & ainfi ne pou. 
uanitrouucr lalut qu'en fes armes, ôc point d'efpoir du tout en fa re- 
tranche forte qu'ileft tout apparent que Dicufauocifoit les armes, 
corobateoit pour fa Maieftc qui toute vi&oricufe s'achemina au bas 
Poictou, puisàNiort où clic fejourna quelques iours. 

EftantàNiortfaMaicfté reccut nouuclles comme fes Nauires tant 
de Marfcilles qu'autres auxiliaires étrangères , auoient paflé Lilbonnc 
& s'aduançoient vers les coftes de France. 

C'cft pourqaoy fa M.choifit le ficur dcMarfillaclequcl aucc bônccV 
furfifantccôrnilîonellcenuoycàS. Malo, pour faire entendre aux ha- 
bicans de la ville, que ladite M. defiroit que quatre Chcualliers de Mal- 
te, qu'elle auoic choifis, commandaffét leurs vingts vaifleaux de guerre 
que depuis quelques mois en ça lefdits de S. Malo ont tenu prefts pour 
icfcruicedcfaM.CcfontdesplusbeauxvailTeauxde France, remplis 
de bonsfoldats, detres expenmentez matelots, equippez de bonne 
quantité de canons, & de tout ce qui cft neceflaire à vnc expédition na- 
uale,qui ne redoutent nullement les cnncmis.s'cftans maintefois exer- 
cez en Orient 6c ailleurs contre les plusinhuraainsPyratcsduTurc. 

Lefdits habitans Se Scindics refuferent le commandement dcfdits 
Cheualiers & promirent fe comporter tcllcraét en la conduite de leurs 
vailîeaux que fa Majeftéen feroit fatisfaicte. 

Le nombre des vaiircaux compofantladitearmecNaualle tant de Fra- 
ce que des étrangers, qui ont très volontiers telmoigné en cecy la bô- 
ne affection qu'ils portent à la M aieftc font, ainfi qu'il fuit. 
1 4. N auires de Marleille des plus beaux, qui foient en tout le Haure. 

Dix Gallércs Francoiles , leftcmcnt equippees. 
Trente-huidc gallcres Vénitiennes. 

La grande galliace de Venife , dans laquelle il y a deux cens pièces de 
canon & douzeeenshommesde combat. 

Legrand Gallion de Malte du port defeize cens tonneaux, dans le- 
quel aufli y à trois cens caualliers. 

Douze beaux nauires de Florence enuoyéspar le grand Duc dcTof- 
canc, equippez de tout ce qui fc peut délirer, auditt Niort. 

LafuttrouucrfaMaicftélefieur de Bullion auec quelques députez ^^^^ 
delà religion prctenduc'rcfcrmee, enuoycz par le Marefchal del'Ef- d u f ieur d e 
diguicrts chargez de quelques articles off erts: après qucla Ma. les euft Bullion vers 
ouys il les enuoy a à Paris pour en délibérer aucc M .le Chancelier. ic Roy. 

Cependant les Gentils-hommes prifonniers de l'armée deffaxfte du 
ficur de Soubilc .furent menez partycà Poiûiers, partie à Niort, at- 
tendansla volonté du Roy fur ce qu'il fcroitbefoin d'en faire. Reducli d 

Sa M aiefté alla de N iort à Xaintes, où citant £e fit rendre le Chafteau c i^ ( "e«i°dc * 
de Taille bo u 1 g où furent trouuez grande quantité d'armes, canons, & Tailicbourg. 
& là mefrae fut rclolu d'aller deuant Roy an. 
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XIn Cc^ codant le Duc d'Elbceuf ayant rcftrainft les rebelles à fa M. dans 
le haut Toninsaunombrcdc il. cens hômes des plus déterminez de la 
tcrre.la plufpartfoldatsfortis l'an pairé dcClcrac perfides & deiloyaux 
pour auoir repris lesarmes encore vne autrefois contreia M. vers la- 
quelle ilss'cftoient obligez par ferment de ne les prendreiamais contre 
ion (eruice, & autres garnimens delà garnifon deMontauban, & les 
Deffaiftedu ayans reduiétsà ce point qu'il ne leur rcftoitplusqu'vn peu de vin & de 
fecours du febucs, ayansconfommécnm»insdc3.fcpmaines 15. milles & tant de 
fieurdel* pains, quel'on auoit fait entrer là dedans, déroutes parts, puisque 

Du'c y??bcof nullc ca P ltolation nc lcur cft P rom ^ c P" ledit Seigneur n'cftoit à con- 
deuam To- dition qu'ils feroient rendre Cleracaucc Tonins,à ccfubjetlc Marquis 
delaForcePcrcvoyantquclonfilslc fieur de Montpoiiillan couroit 
rifque de fe perdre là dedans, délibéra d'allemblerlc plus qu'il pourroit 
de gens de guerre pour luy donner quelqucfccours : de manière quelc 
30. Aunl dernier ayant faitiufqucs au nombre d'enuiron deux railles 
cinq cens hômes, il venoie en intention de faire leuer lcllcgc audit fei- 
gneur Duc:mais ce brauc& généreux Princc,qui n'a rien tant à fouhait 
que de voir les ennemis de fô Roy en pofturcafin de les pouuoir côba- 
tre,ayât reccu nouuellcs forces duRoy.&quclqueCauallcric delà part 
de M. le Duc de Vcndofmefon beau frère, & ayât nouuellcs des appro- 
ches dudit Marquis de la Force j laillc les trenchecs de fon camp bien 
garnies fousla charge 6c conduitte de M.dcBourgMarcfchaldccamp, 
6c luy aucctoutcfaCauallcric &c bon nombre d'Infanterie, va hardi- 
ment au deuant des ennemis afliftédu Marcfchal de Themincs. Mais 
pour entendre diftinctement comme le fai&fcpalï'a, faut icy inférer le 
mémoire que i'ay tire delà maifonmcfme dudit Duc d'Elbauf. 

Le 24. AurillcDucd'Elbœuf ayant viuement referre les Rebelles à 
fa M. dans le haut Tonins, entre leiquels edoient plus de cens Capi- 
taines dés plus déterminez quiayentefté dans Montauban, Se autres 
laces rebelles, & l'élite Jcs meilleurs foldats du Marquis de la Force, 
tattaquervnfortbaflionqu'ilsauoicntconferué entier, qui fut toit 
emporté par le courage incroyable des ficns,fur lequel à l'inftant il fait 
loger partiedu Régiment de Picardie, & deux pièces de canon qui 
Icsincômodoient grandement, ioinét la famine, la difcttc,ck la maladie 
qui régnant parmy eux les a reduisà grande extrémité. 

Cecy lcsobligca le Mercredy 17. Aurilà parlementer, 8c pour cet cf. 
fcél le fieur de Montpoiiillan, chef desafliegez, efcriuit au Duc d'El- 
bœuf&àmonfieurlc MarcfchaldcThcmincs vne lettre grandement 
pleine de complimens &c de fubmiffiôs , le fuppliant de luy vouloir ac- 
corde: vn palîeport pour quatre ou cinq Gentils hommes qu'il voti- 
loitcnuoyer versluy & ledit fieur Marcfchal, ce qui fut accordé, & 
fut cnuoycle fieur dcFlamarinsgcntil-hommcdcqualitépourlcscon* 
duirc en ieureté, ôc empeicher que les foldats nc/eicttallendur eux: & 
eftansarriuczilspropofcrcmvnc forme de capitulation, proracttans 
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rendre U place entre les mains de rnondit fieur, mais aucc des conditiôs 
fortauantageufes pour eux,& trop defauaniâgeulcspour leferuice du 
Roy,quclcditDucncvoulutaccorderqu'cn la manière luiuante, fça- 
uoirjque l'on receuroit les Chefs prilonnicrs de guerre pour les meure 
à telle rançon qu'il plairoitau Roy .& les loldats à dikrciion, la vie 
fauuc toutefois pour les retenir prifonniers pendant le mouuement, 
ainli que l'on l'euft iugé pour le mieux. 

Les Députez s'en retournèrent là dclîus ,condui&spar ledit ficur de 
Flamarins.lansrienrcfoudrcaucc ledit Duc qui reccut le lendemain 
vncautreprierede monfieur delà Force perc, de luy accorder huf- 
conduitpourdeuxautresgcntils-hommes qu'il defiroit cnuoycr vers 
luy pour le racfme fuict , ce que ledit Duc luy accorda , mais il ne les 
voulut ouyrqu'enlaprclencedcmonficur le Marcfchal dcThcmincs 
qui cftoit au lift malade : les demandes dudit ficur de la Force furent 
moindres que celles de fon fils, mais cftans & les vncs & les autres def- 
auantageufes pour leferuice du Roy , ledit Duc ne leur voulut accor- 
derauecautre condition que celle cy dclîus. fie fe refolut de les ren, 
dretousencftatdene pouuoir plus deilcruir dorefnauant fa Majefté 
en autres lieux. 

llss'cnrctournerentencorepour la féconde fois, & cependant le 
Duc d'Elbœuffait faire bonne garde, Se fait recommancer la batte- 
rie contre la ville , de forte que lcfJits rebelles eftonnez renuoyerenc 
encore le Vcndrcdy lo.aprcsdifné vers M. d'Elbœuf , auquel ils tcf- 
moignerent qu'ilsculîcnt bien voulu retrancher quelque chofe de leur 
demande, mais ne s'en expliquant point ils furent renuoyez comme 
auparauâc, & en prenit congé duditfcigncur » ils demandèrent temps 
defercfoudrciufquesauSamedy matin 10. Auril,ce qu'il leur accor- 
da: mais pourtant Une laiffa de continuer la batterie qui ne leurauoit 
pas promis de faire cefler, fie de faire garde aucc deux cens cinquante 
chcuauxiufques à deux heures après minuit dans le champ de bataille, 
fur l'aduisqu'il auoit du fecours qui deuoit arriuer, en fuitte dequoy fc 
palTal*adtionquifuit,&proictta le ficur de la Force fecourir Tonins 
en celte forte. 

Aprcsdoncauoir faillyla dernière entreprife fur Bergerac, y ayant Le fi C ar delà 
lai(Te les cfchcllcs&fixbafteaux, qui auoient porté fes trouppes, tiia Force veut le- 
touslcshomracsqu'ilpcutdefain&c Foy , Montecuq, Montflanquin couriiTo- 
& de U campagne, ferendità Clerac,coniurant tous les amisl'aflTiucrà 
faire vn effort pour fecourir le fieur de Montpouillan ( fon cher fils ) le 
Vicomte de Cadets & ceux qui lesafliftent dansTonini , au nombre 
de douze cens, les meilleurs hommes qu'ayentles rebelles cnGuycnnc, 
foit enlcuant quelque quartier de noUrc armée, luy, donnant d'vn co- 
Aé.&lcsaflTiegcz d'vn autre: foit faifatvove pour le retirer à Clcrac.ou 
en tout cas leur dôner quelque rafraiLhill'cmét de viutes fie muniliôs. 

Durant 4.0U5. heures les noftrcsontcuàtoute heure des allarmcs, 
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Lorfs XIII. VO y ant paroiftrc quelque croupe des ennemis & des lignais de leur 
collé au dedansla ville ,dc forte que Moniteur d'Elbccuf pafla toutes 
lesnuics 6c bonne partie du iour iufqucs à la nuict du Vcndredy au Sa- 
medy 19. ôc 30. Auril en armes danslc champ de bataille , en ne prenâc 
que quelque heure de iour pour Te foulager , cftat le plus aflîd u de toute 
rarmee.mcfme M.lc Marcf chai de Thernines lât que la sâté Iuy permit. 

Le vcndredy 29. les ennemis parurent toutle iour fur la montagne du 
coftédeClcrac,cequi iointaux diuers aduisde lcurdcflein 6c des in- 
commodités des affiegez , qui auoient parlementé les iours precedens, 
fit pafler aux noftres tout le iour &lanui<5tcn armes pour les receuoir 
n'ayant pas cfté iuge à propos de s'cûoigner du fiege pour lesattaquer, 
& fur les deux à trois heures du matin du famedy chacun alla chercher 
du repos, en Ton logement , lailTant la garde ordinaire dans le champ 
de bataille , Monfieurd'Elbœuffe retira au fien où il fe repofa iofqucs 
cnuiron fur lesquatre à cinq heures. 

Cepcndantlclicur delaForcceftoitparty de Clerac furies 5. heures 
dufoir duditvendredy aucetoutesfes forces compofées de huic"c cens 
Chcuaux , & quinze cens hommes de pied , & au lieu de tenir le che- 
min de ClcracàTonins, ils firent vn grand circuit pour le rendre dans 
le chemin qui vient de Gontauld à Tonins, trauerfant le bois de la 
Gautercnqucdiftantd'vne volée de canon du bas Tonins , leur infan- 
terie marchant la première , (ùiuie de leur Caualcric , diuifee en 3. clca- 
drons: ecluy de la droidtc commandé par le ieuncMarquis de la Force, 
celuy delà gauche par le Marquis de Bour foies: & le troifiefme du mi- 
lieu par M . de la Force pere, marcherét en tref-bô ordre s'aduanças en 
diligéceversnoftrechâp de bataille auec mincdcno s> vouloir côbatre. 

Sur le 4. à j. heuresdu matin du famedy 30. lcfdits ennemis furctap- 
perceus, àinù" qu'ils faifoi entai te, logeans leur Infanterie dans vn che- 
min qui rcfpond à la pointe du baftion de Tonins, au dciîous , du codé 
de Marmlde,qui cft tellement enfoncé , quclc Soldat y eftoit prefque 
à couuert faufla tefte: quelques -vns de nos Soldats les ayans veus font 
v enus crier l'alarme danslc quartier: aufli toft chacun s'eft cfueillé, fans 
auoir la peine de demander bottes ny c(pcrons,quc Ton ne quitte point 
en tcllieu,&regardansparlcsfcneftres,on voit les ennemis s'aduan- 
çansdu coftéduditbaftion. 

LcDucd'£lbccufofucillé,feleac fur ccfl aduis,& monte prompte- 
LeDocd'El- ment à chcualaucc quelques vns des fiensau nombre de quelques 30. 

■ "dcuant** OU 4°- tantvo ^ ontaircs q u aulrcs »^ ans P ren ^ rc ^ ctcm P s ^ c »' arrocr au * 
parauant que partir, afin d'auoir plus de temps pour donner l'ordre ne* 
ceflaire aux gens de guerre, Cependant qu'vn chacun s'atTébloit il or- 
dônoit fes bataillons, exhortant tout le monde à bien faire , à quoy vé- 
ritablement il donnoit exemple à cous. 

Quelques coureurs cnncmiss'aduancercntaiîez prczdudit baftion, 
où ils rencontrent Monficur le Vicomte d\Arpaioux,affiftè desficurs 
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faincYChamaran,Prcdigal,Lcfcrtes,Brigantin & autres volontaires L ° T ," X1ÏI 
en nombre de dix à douze, Icfqucls de prime abord les croyoient des 
nodres , mais ayant apperecu laliurec ennemie vneferuiette en man- 
teau de Pèlerin, les chargèrent fi rudement qu'ils en eftendirent trois 
fur la place, & contraignirent les autres de fc retirer dans le gros. 

Dans le champ de bataille duditDuc eftoientreftez deux bataillons 
de gens depied, qui y auoient pafle la nuidt , auec Icfqucls on fit bon- Comb«r'. 
ne mine, & demeurèrent en prefencede l'ennemy plus d'vne heure 
toujours efearmouchans, & à moins de cinquante pas les vns des 
Autres. 

La plufpart de l'armée s'eftant rangée dans le champ, fut mifc en or- 
dre de combat à Soixante pas dcfdits ennemis. 

Monfieur le Duc d'Elbceuf vouloit attaquer leur gros, mais quelque 
Capitaine luy reprefenta qu'ilyauoit a craindre que s'efloignant du 
fiege, les affiegczfilîenc quelque effort, ce qu'ayant m peu fait fubfi- 
fter mondit Seigneur, on îugea à la contenance des ennemis qui fe ral- 
lioient cVfcrctiroient, qu'ils n'auoient enuic de venir aux mains, ains 
de faire retraittc.ee qu'ayant veu mondit (eigneur pritrcfolution de 
les attaquer, & alors Monfieur de Vignoles Marefchal de camp, cria 
hautement qu'il cftoit temps de donncr,pendant que mondit feigneur, 
quijs*cftoic le plus aduancé au champ,donnoit ordre à faire rafrelchir fa 
Caualerie &ioninfantcrie,& luy mcfmeau premier fignal s'cAoit dé- 
fia meflé 5c auoitelTuyé fans armes toutes les rooufquetadcs des enne- 
mis,& eltoit comme àproposqu'ilcnvfaltdclafaçon, à caufe que les 
foldats & gens de guerre demandoient àle voira toute heure. 

Ceftordre ainfi donné ledit Ducs'aduançavers la caualerie ennemie rjefroote de» 
& commanda au fleur de la Poyade » Lieutenant de la compagnie de ennemis. 
Monfieur le Marefchal d'Aubetcrre, & au Lieutenant de Monfieur 
de Vcrnueild'attaqucr l'Infanterie, laquelle leur ficvnc falue de bien 
près: & de plusfailant marcher quelques quatreà cinq cens^moufque» 
caircs& piquiersfouftenus de quelque caualcric, contraignirent ladite 
Infanterie de reculer, & tcfmoignansainfidauoir peur,augmenterent 
le courage aux noftres, qui n'eftoient encore tous aflcmblcz, Icfqucls 
toutcsfoislcsrepouflercnt fi vaillamment qu'ils leur firent quitter le 
châp debataille,& pourfoiuyrétiufquesdâslcdit boisde Gauterëque: 
il cft demeuré dés leurs plus de quatre cens cinquantefur laplacc tant 
en la campagne en fe retirant & combattant, que dans ledit bois, plu- 
fieurs furent arreftez prifonniers, quatre de leurs drappeaux pris, & le 
refte de leur armée fe retira en très grand defordre. 

Voyla l'ordre de la bataille qui a cfiégaigneecV le champ d'icelle de- 
meure aux noftres, en laquelle nous auons perdu peu d'hommes, le 
nombre n'en cil que de quatorze à quinze perfonnes de qualité tant 
tuez que blcflez, dont nous feaurons en après les noms,& quelques 
Soldats auOi tuez & blcflcz. 

B B B b b b iij . 
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'• Encre ceux qui fc font fignalez en ce combat , fur tous cft a loiîer 
lavaleur & vigilance de Monfieur le Duc d'Eibœuf, qui fut des pre- 
miers à chcuai, animant vn chacun plus par ion exemple, que par fa 
Yoix.s'cftantmcflc fortauant parmy les ennemis. 

MonûeurleMarcfchal de Thcmines , Ion courage cV fon ardeur à 
combattre lur mon tant fa débilité & l'ardeur de ' i fleure, pour! uiuit les 
ennemisiulquesdanslc bois,oùil fut lurpris d"vne défaillance, qui le 
côtraignit de le coucher a terre pour prendre quelque repos. M on lieu r 
de Vignolcs MarefchaldeCamp,& Mcûlcurs d'Ambre oncle ôcnep. 
ucu fignalcrcntlcur courage & leur conduite en vne action fi impor- 
tance. 

Les alli jgez croyansquc les leurs eulTcnt quelque grand aduantage 
fur les noitrcs qu'ils voyoiétcfloigncz du lîcgc, firent vue fortic vers le 
quartier de Monûcur du Bourg auili Marefchal de Camp , Ctfté pour 
la garde dudit lîcgcjoù ils furent rcpoullcz fort rudement par luy , & 
fortirécenuiron quatre cens des plusLftcs Se mieux armez, du cofte des 
trenchees ÔC du baltion gardé par les compagnies des Regimcns de 
Piedmont&c de Picardie; D'abord ayant porte quelques vns des no- 
dres par terre, le relie desloldats prcnansl'cltroy .abandonnèrent leurs 
chefs, qui furent tuez combattans vaillamment : les ennemis ce. 
pendant demeurez maiftresde la tranchée & du baftion fc doutans 
qu'ils nclcgardcroicntgucrcs.bruucrcnttout ce qu'ils trouucrent en 
ce lieu. 

Soudain Monficurle Duc d'Eibœuf retourna de la pourfuicte des 
ennemis, & alors auec bon nôbre de Gentils hommes v olo maires, Ca- 
pitaines, oc l'oldats regagna les trenchees qui auoicccltc prifes, excepté 
le ba(tion,mais reprenant les portes le foir du mcfme iour, il le regagna, 
où des ennemis furent encore tuez quelques fix vingts, Se des noitrcs 
cnuironcinquante. 

Ce foir mcfme dudit Saracdy parut encore ledit Heur de la Force fur 
le chemin de Clcrac.failant contenance de tenter encore le fecoursdes 
afllegeZjCe que rccognoilîant mondit feigneur le Duc d' Elbœuf,mon- 
ta à cheual & incontinent enuoya aduertir tous (es gens de guerre (qui 
s'eft oient Jclia retirez pour le rafrailchirdu lôgtrauailqu'ilsauoiéccu, 
tantau combat que reprile des trenchees) de le trouuer au champ de 
bataille pour les attendre ; ce qu'apperceuant ledit ficur de la Force, 
craignant courir pareille fortune qu'au matin, fc retire. 

Etvoylacequi fc pallalu* la fin d'Autilau fiege de Tonins, où les 
Rebelles ayans efté prclîcz & tenus de fi près de toutes parts, le 4. du- 
dit moisde May ils fc rendirent audit Duc qui y entra pour vfer de 
ladite ville , foit par démolition ou autrement, ainfi qu'il plairoit au 
Roy le commander. 

Le Roy citant à Niort, arriua auec quelques députez le ficur de 
B uillon intendant du Duc de l'Efdiguicr es pour faire quelques r emon- 
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ftranccs,ilsfurenttrcs bcnignementrcccus.Lc Roy loy demanda quel 
pacte & quelle condition ils vouloient leur cftrcfaictc. Ledit fieurref- Dépuration 
pondit fagement félon que la prudente vieillclTc luy pouuoit dicter, duiicur de 
que toute la condition qu'ils defiroient n'eftoit quede demeurer fous BuiIlun »u 
la protection delà Maicllé, Se quepour les lieux & les villes où il pou- Ro ^ 
uoit auoir quelque puilTanccflcauthoritédeflors luy eftoient ouucrtes 
à luy & a tous ceux qu'il plaira a fa Maiefté d*y amener : outre plus , ils 
donnèrent les traictez de leur déclaration contre les rebelles de la 
Rochelle, & de Montauban, dcladuoiiant toutes les pratiques qu'ils 
auoient faictes, iufquesà prefent, & del-authorifanr- tout ce qu'on 
leur auoit imputé auparauant, ils en firent vn acte figncdclcur main 
à la Majcftc, pour tefmoigncr auec quelle affection ils eftoient por- 
tez àfon feruicc. Tous les Princes Se grands de la Cour furent tres- 
ioyeux Se trcs-ayfcs de voir la fubmiflïon de ces Meilleurs, & de co- 
gnoiftre la caufe qui les auoit efmeu de venir trouucr la lactée Ma- 
jcflc. 

Le Roy les bienucigna de fa part, & donna aiTeurancc de fa prote- 
ction, Se que pour lesautres rebelles quis'eftoient impudemment can- 
tonnez contre luy, ils payeroient fa peine, dilànt qu'tllcur feroit pa- 
roiftre de quel poids faiuftc& foudroyante colère tombe fur ceux qui 
fe mutinent contre fes loix, Se s'oppofent à fes commandemens. Le 
Heur de Buillonfe retira auectouteforte de contcntcmcns Se de ioye, 
cftantalTcuréquc tandis qu'ils fer oient en celle foubraiflion, qu'ils ne 
dcuoientrien craindre. 

Quelque temps après arriuerent les Députez de cinq ou fix villes 
deViuarctz qui icicttercnt aux pieds du Roy, à telle conditiô qu'il luy 
plairoit.de les reccuoir, & qu'au relie ils ne vouloient tremper dauan-. 
tage dans les reuoltcs des autres mutins quifecantonnoient de plus en 
plus, Se que fi le Roy vouloir accepter leur feruice , qu'ils cmpcfchc- 
roient qu'on ne prendroit pied dansleurs villes finon quepour fa Ma- 
jcfté.La terreur faict quelques foisdeseffccls qucla clémence ne peut 
pas pratiquer: pluhcurs des rebelles recognoiflans Jes puillantes for- 
ces du Roy,fc viennent mettre à couuertlousla candeur de fes lys,pour 
n'ellre empourprez deleur propre £»ng. Le Roy de qui la clémence 
conduit les pas, Se anime le courage , ne peut defnier ccft auantageà fes 
ridelles fubicts. il cfl: bien aifequelon trouppeaufe ramaflede luy mef- 
rac fans auoir la peine d'vfer de rigueur en ceft endroit,il lesa pris lous 
fa protection -,fe rclcruant le droit d'aller en leurs villes aucc Ion armée 
quand il luy plairoit. 

La Rochelle cependâtpourfuit fes confcilsôc refolutions d'armer dâs 
ie Royaume, contre l'authorité du Roy, cnti'autrcsqui (c trouuerent 
en leur atTcmbléc vn des premiers Prcfidcnt de la Chambre de l'E- 
dict deNcracnoramél'Efcun, Se deux de fes Collègues, qui eftoient 
fortis de ladite ville, pour luy feruir d'cfcoitc, ils s'y acheminèrent 
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ou ayans'diftribuélcs aduis de leur refolution fie délibéré fur ce qui 
eltoit de plus necclTairc,cn ce cas on arrefte qu'il falloit leucr des troup- 
pes, c^qu'autrcmentlcurs affaires tircroient grandement au dcclm, 
ils voyent comme le Roy s'aduançoit deiour a autre de leur ville fie 
qu'en brcfillapourroitinueftirfi on ncloignoit de fc bien dcffcndr«: 
mais les pauurcs gens ils ont plus de comrailfions que de mônoye pour 
foudoycrlcurstroupcs.lcur magalinefttantofta lec.tousccux du M- 
gucdoc,Viuaretz5c autrcsvillcsrebclles, ne fc plaignent que des da- 
ces, tributs, impolis 8c leuces de deniers qui fc prennent fur eux parles 
Rochellois: donc pour le fortifier hrent fie defpechercnt vingt cinq 
Commuions, pour leuer vingt- cinq regiroens, chacun de mille hom- 
mes, fie ainfi ce feroient vingt-cinq milles hommes qu'ils auroicnt fur 

ftied; mais cela nefe peut exécuter en deuxiours, ce n'clt pas tout de 
es leucr, il les faut nourrir : fie certes, où prendront ils vingt-cinq 
milles hommes qu'Us font bien eropcfchcx d'en entretenir quatre 
milles? 

MonfieurdeRohan, comme le plus crefté des rebelles, fut choifi 
par eux pour faire celle leuee: on députa auflî toit vers luy ledit Preû- 
dent fie les deux Miniftres de Ncrac auec lcs ( mcmoircs, chifres, pa- 
quets fie Comraiflions pour faire ces leuces: mais ils ne les portèrent 
pasloing.cclaeftoitde trop difficile charge pour eux, on les defehar- 
gea en chemin. 

A peine furent ils à dix ou douze lieues de lanochelle,quc vingt-cinq 
ou trente cheualiers de la part du Roy, de ceux qui voltigent aux cnui- 
rons de ladite ville, les apperceuans fc icttent fur eux, recogneurent 
les papiers 5c Côraiflions qu'ils portoient, fie pour les ofter hors de pei- 
na d'aller fi loing trouuer Mon lie u r de Rohan, ils les amenèrent pieds 
fie mains liez à fa M aiefté qui les a fait emprifonner, depuis lequel em- 
prifonnement Dieu a permis que l'on ait recogneu les plus lecrettes 
entreprises de ceux de la Religion prétendue reformée, tant par les 
mémoires fie papiers, dont ce Prefidcnt fie ces Miniftres cftoient faifis, 
que par d'autres moyensmuencez, ÔC recherchez pat des plus ridelles 
ieruueursdu Roy. 

Cequ'cftant vcnuàla cognoiflance defa Maicfté, àferuy d'occafion 
d'cfmouuoir foniufte courroux, fi: d'en promettre les punitions telles 
qucl'importanccducrimelereqyiert,ncdclïrantles moins cfpargncr 
que ceux qui ont efté pris danslc Chaftcau delà Chaume, après la def- 
fai&c des trouppes du lîeur de Soubife. 

Ledit l'Efcun ayant efté conduit fie mené aux prifonsde Bourdeaux 
par commandement defa Majcité, le Parlement dudit Bordeaux luy 
ayant faidfc & par faiû fon procez, a efté condamné à mort par A rreft,fic 
a elle exécute audit lieu. Puis au melme temps ceux de Caftclmo- 
ron furent fi infolens que de dcfpendré le Tableau du Crucifix de 
l'auditoire Royal pour y faire leur Prciche : dequoy aduerty le Par- 
lement 
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lcmcnt de Bordeaux donna celt Arreft contre eux. ^^l* 111 ' 

La Cour veu la Rcqueftc du Procureur General, contenant que l'on Arreft lot»- 
auoitappofévnc Image 6c Tableau du Crucifix, (ur le fiege de l'Audi- blcde laCour 
toirc &parquecRoyal dclaSenefchaullécd'Aibrct.cnlavillcdc Ca- dc P«rlemenc 
ftelmoron en la prcfcncc de Maiftrc Henry de la Lannc Lieutenant gc- 3' n Jî rd " u,r ' 
ncral en ladite Scnefchaoffée, par le commandement de ladite Cour fahêbïtt™ 
conformementaux anciennes couftumcs&obfcruationsdes Officiers de Caitclmo- 
du Roy, ôc de la Iufticc de France és autres Parquets & Auditoires ron, de la Re- 
Royaux, 5c la foraraationfai&c en ladite ville audit la Lannc, par Bal- jjgi°npret«ii- 
gerault Lieutenant du luge de Caftclmoron, pour &au nom de ceux ducrcfor : 
delà Religion pretenduéreformec duditlicu,rcçcuc par Oenyau No- 
taire Royal, Udouzielrae Auril dernier, aux fins de faire ofter dudic 
Parquet par ledit de la Lannc ledit Tableau & Image de Crucifix, tant 
pour le lendemain que pour autre iour de l'exercice de la Religion 
prétendue reformée, Ôc rcfponceduditla Lannc audict acte de lora- 
mation, ôc depocedure parluy faidelur la rupture & fracture du- 
dit Tableau trouuédansleditParquct,le vingt- troificirac dudit mois, 
lefdicts actes fignez par ledict de la Lannc, & Balgerault , Dcnyau 
Notaire ôc Pcllé Greffier, & veu lcfdids actes cV procédures :ouy (ur 
ce du Saultpourlc Procureur gênerai du Roy, a ordonné que ledict 
Balgerault comparoiftra en pcrlbnnc cnicclle Cour pour reipondre à 
certaines interrogations que la Courluy entend faire d'Office, &cpcr- 
mis audit Procureur gênerai d'informer plus amplement defdics excez 
6c fracture dudit Tableau, ôc a ces fins procéder par cenfure Ecclcfia- 
ftique.cn forme de droict- pour ladietc information faicte Se rappor- 
tée, cftrc ordonné» ce qu'il aparticndra,&neantmoins ordonne qu'vn 
Tableau delà paffion figurée furvn autre Tableau, fera mis 6c affiche 
au premier iour cnl'Auditoircdcladitc SencichauiTce:cnioinctaudict 
Lieutenant gênerai, comme autresfois de l'y faire voir promptement 
mettre, à peine dcfufpcnfiondefon office, fait inhibitions ôc dcfFences 
tant audict Balgerault qu'à tous autres Officiers 6c habitans de Carte l- 
moron, cftantdc ladietc Religion prétendue reformée qu'à tous au- 
tresde briferou oflerduditParquctledit Tableau, à peincd'cftre pu- 
nis comme perturbateurs du repos public,! ans que pour tant Ici dits ha- 
bitans & Officiers de ladite Religion pretenduéreformec foient tenus 
de prefter autre ferment que ecluy qu'ils ont accouflumé de faire en 
confcquencc des Edicts du Roy : & pour obuier à plus grand trouble 
ôc fcandale, Ordonne ladietc Cour > que ceux de ladietc Religion pré- 
tendue reformée fe pouruoiront d'vn lieu commode pour l'exercice 
deleurdiiSte Religion autreque dudict Parquet & Auditoire Royal, 
fuyuant l'Edict de Nantes, & leur inhibe ôc deffendfur ces peines de 
faire ledit exercice dansledit Parquet, comme aufli ladite Cour leur 
faict pareillcsinhibitions &dcffencesdeprcndrcautrequalitéquec<l- 
lequicrt portcc,&lcur cft donnée par les Edicts, ny de mettre (implc- 
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uix ' mentaufditsattespublic«lesmot5,dcreformcc,ains les motsde Reli- 
gion prétendue reformée, 6c enioint audic Sencfchal, ou fon Lieute- 
nant auditCaftclmoron, & autres Officiers du Roy, de tenir la main à 
l'exécution dudit Arreft, 6c fera iceluy leu & publié en l'audience du die 
Auditoire,* fin qu'aucun n'en prétende caufe d'ignorance. Faicl en 
Parlement de Bordeaux le n.Auril 1622. 



Signé, de Pohtàc. 

Nousapprcnôsaufll du codé du Langucdoc,quelc Comte de Victt- 
leayantrcceucoramandcmcntdu Duc de Montmorency defe rendre 
auprès de luy en la ville de Dczicrs, partit le Lundy 2j. d'Aurildela vil- 
le delà Druguicric, dont il cft Seigneur , fuiuy de la compagnie corn- 
pofeedefoixante Maiftrcsquifont de ccsamcsgencrcufcsquin'attcn- 
dent pointautrcfruidtdelcurstrauaux que l'honneur de pouuoir 6- 
Deffaitcde la dclcmcnt feruir leur Princeaux plushazardcufcsoccafions. Les rcbcl- 
Csualerie du les de Puylaurens, Reucl &: Sourczc, qui fous la conduite du ficui de 
Duede Rohâ T anus s'cftoiét ramaflez en nombre dcquatrc»vingtshommcsdcchc- 
Sî'vieSe 1 " 16 ua ^ oui ^ y auoit quarante cuirailes. ay ans eu aduis du départ dudit Sei- 
gneur Comtc,& defa compagnie, 6c ayanseftébien informez du che- 
min qu'il deuoitteni/.luy vontdrellcr vncembufeadeau pas de Cara- 
py présdcSaifladur la montagne. A pcinelcsCoutcursque le Com- 
te de Vieulcfiifoit marcher deuant,cn nombre de dix, fous la conduit» 
tedeMonfieur de Montbrunfon frère, & duficur de GlaHac, furent 
paruenus au pas de Campy que les Rebelles fouirent de leur embuf- 
chc,& allèrent fondre fur eux auec non moins de force que de hardief- 
fe,maisles Coureurs fouftindrcntcourageufèmcnt leur effort, 6c les rc- 
ccurcut aucc telle rch fiance, qu'ils leur firent (entir que dix homes bien 
refolus peuuent quelquefois arrefter la fuiic de toute vue compagnie. 
Ledit ficor Comte qui marchoitàla telle de fa troupe voyant comme 
ces coureurs eftoient auxprifes auccl'cunemy , hftlonncrlachargc,& 
animant fes gens par fon exemple, donna dans le milieu de la méfiée 
que (es coureurs auoient commencée. En cefte rencontre les Rebelles 
furent choqués fi rudement, & chargés aucc tant de courage que les 
coupsd'cfpee & de piftolet en firent d'abord vuider les arçons à plu- 
lieu ; s: Si bie* qu'en moins de demyc heure on en vift qualité- cinq efté- 
dus morts lur la terre,& fi le refte auec le Capitaine Tanus.ne fc fut fan- 
uéa la faucur des bois.il «ft croyable que tous y feroient demeurez , 6c 
culTcntreccu parla main de ce* braues Gensdarmcs le chaftiment de 
leur rébellion, qui (ans doubte les attend plein de honte cV d'ignomi- 
nie,s'ilsn'ay ment mieux cfprouuer laroilencordequela Iufticcdeleur 
Roy. On a recogneu entre les mortslcs Capitaines Chamayon, Buf. 
quetPcrc 6c fils, Dumas, Daues & Sales qui le faifoicut effimer des 
plus hardis 6c des plus redoutable! dclcur par ty, outte cinq prifon» 
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aicrs:les vainqueurs gaigncrcnten ce combat quarante cheuaux &: Us *" OT ," 
armes des morts Le Comte de Vieille n'y perditqu'vnde icsgensdar- 
mes le fils de Moniteur de la Garde, tué d'vn coup de Carabine aux 
reins au deffaut de la cuu aile. 

Aprcsquelc Roy eult fait quelque feiourà Niort, il s'en alla a Xain- 
tes où cftant Se fe trouuant là le Gouucrncur du Chaftcau de Tail- 
lebourg fut retenu par commandement de la Maicltciulqucs a ce que 
lediû Chafteau eult cité rendu : ai'inlhnc y futenuoyé Moulitur du 
Huilier Capitaine des gardes, qui s'en empara pour le Roy; on y trou- 
ua quantité de canons & d'armespourarmer plus de dix milles hom- 
mes. 

De là fut rcfolu le fiege de Royan que les rebelles de la Rochelle a- . 
uoicnt lurpnfe désl'an pallé,par latrahifon deshabitans.qui y appel- r^,' 
lcrcntlclieur de Soubilc, comme voulansfe donner à luy, quitter la 
fubiection de leur Prince & accueillir lesloix de la Rochelle. 

L'ayant ainlî occupée lans aucune violence, arriuc le rieur de Fauas 
autre chef des Rebelles Rochelois, auec quelques Soldats qu'il amena 
là dedans par mer pour s allcurcr de celte place, qui luy fembloic fort à 
fa bien lcance pour faire du cheual efchappé (allcuré de celte i ccraiclc j 
& fur mer & fur terre. 

Le Roy quiauoit diflimulé celte perfidie en auoit patienté le chaftie- 
rncntiufquesau retour du Printemps que fa Majcttc rccommâçant vn 
nouucau voyage, proietta en partant reprendre celte place. & y punir 
les rebelles en cas d'vne rclîlUce opiniaftr e aux armes de ladite Maiefté: 
le bon henrdefes armesqui luy miil en main la victoire mémorable 
du lu ur de Sou bile oc des liens dansl'l lie de Ric,affoiblit d'autant plus 
lepatty des Rebelles, & delà Rochelle & de Royan, qu'elle fit naiftrc 
au Royledefir dcpoutfuyurela pointe, & de viliter les ennemis, puis 
qu'il le trouuoit fut leslieux. 

Ccfutdeflorsqucfa Maicrté rcfolutle fiege de Royan,, voulant ré- 
duire ccft c place auant que de palier en Guyenne, & cmpcfchcr d'aulâc 
plus en ce faifant la liberté que le donnoient les Rebelles de rauagcr 
feslubictsde Xain&onge& Medoc. 

Latefolution en ayant cité pnfc dés Niort,fa Maicftc eftant à Xain- 
tcsl'cnuoya bloquer aucc quatre milles hommes parle Duc d'Efper- 
non qui en bien peu deioursfe rendit maiitre des Faux-bourgs: & fur 
le bruit de l'arriuce de ladietc Maiefté en perfonne ôc du canon qui 
marchoitpourla battre. celuy quicommandoitlà dedans en l'abfcnce 
dudit fieur de Fauas, marchandant le falut tant de luy que des fiés auec 
la milcricorde du Roy.fit cognoiltrea-udit Duc d'Efpernon, que luy 
cnuoyant quelques vus de la pattilfe difpolcroit à l'obcïlîance & red- 
dtcionde la place. Ctfte affaire,tnelnagee auec indultrie & prudence, 
abboutilîbit à vne fin honnorable, quand ledit fieur de Fauas arriu«nc 
audit Royan auec nouucau fecours, rôpit tontle traicte & defehargea 
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t* 111 fon courroux fur ce Capitaine :Ainfi Royan fortifie en fa rébellion par 
la prefenec de ce Chef prétendu fe refoule d'attendre & endurer le ca. 
non du Roy. 

SaMaicftéarriueeaucamp, fait drefleria batterie, & mettre deux 
pièces de canon lurvne petite montagne qu'on gagna, d'où la place 
pouuoit receuoir de grands dommages : le courage des foldats fut tel, 
qu'en peu de iouts furent gaignez deux battions, iur Icfqucls l'infante* 
rie fe logea aifement. 

Le o. May,l'attaquc fut donnée, & furent de part 6c d'autre tres-bon 
nombre d'hommes, tant tuez que blclîez» tant à l'ardeur du combat* 
où les gens du Roy firent des rocrucillcs, qu'au jeu d'vnc mine feercttt 
que les ennemis auoient fai&e au dellous des battions. 

En ces attaques 6c combats fui ce tuez & blellcz quelques fix- vingts 
dcsgcnsdu Roy,entreiclqucls demeurèrent au grand regret de tou- 
te la Noble lie, lesfieursde Humicres&dc Matta: desennemisy ende- 
meurerent plusde foixante. 

Ccschoksgaignccs,lcsbattericsredoublcnt,& lcsfoldatsrcprcnans 
courage plus que deuant, on le refoluoit défia d'en venir aux attaques 
plus violentes qu'elles n'auoicntcfté.quand les ennemy s fc voyans trop 
foiblcs,pour iouttcnirfousles armes de leur Roy, qu'ils auoient gran- 
dcmcntoffcncé.rcfolurcni d'implorer fa milcricor Je , luy demander 
pardon, &: luy rendre la place, fous quelques conditions qu'il plairoic 
a fa Maieftélcur accorder: laquelle toutefois par vn cxcezdcfa grande 
bonté, pardonnant leurs crimes, leur accorda ce qui luit. 
Réduction i. Premièrement, fa Maicfté donncla vie 6c la liberté à fes fubieds 
& articles de de quelque qualité Se condition qu'ils foicnt, cttans à prefent dans 
Ko van. Royan. 

i. Sadiâe M ajetté leur permet fe retirer par mer ou par terre en toute 
fcureté,la p.irc où ils voudront aller,cxceptc en l'ifled Argentô &Mc- 
doc,& d'emporter ce qu'ilspourront charger de leurs armes Si baga- 
ges, excepte le canon 6c munitions dcguerrc&dcviures. 
$. Rendront touteequiappartientau iîeurdcS. Surin,& à ceux qui 
iontfortis aucc luy .mclmcs leurs Nauircs,ou la valeur d'iceux. 
4. Veut aulli fadiclc Maicfté qu'ils remettent en liberté le Heur de 
Poufacôc autrespnfonnicrspiinsdans Royan, en quelque lieu qu'ils 
ayent ctté conduits, 6c pour feureté de cette parolle donneront des 
ottages. 

r Sadictc Maicfté' permet à fes fubic<5ts dudit Royan de viure en liber- 
té de confcicnccfuyuantlcs Edids. 

6. Permet auflifaditc Maicfté à tous ceux qui fevoudrôt retirer chez 
eux, de viure fous le bénéfice de fes Edic~ts, après en auoirfaicl la décla- 
ration necefi%irc}& pour ce leur fera donné pafleport: &ccux qui ne 
voudront le feruir de cette gtacc, promettront de neplus porter les ar- 
mes contre ladite Maicfté. 
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7. Remettront la place dans cinq heures du foir entre les mains de 
ceux qu'il plaira au Roy ordonner pour cciubjcct , & des cette heure 
en d» i,ncrontdcso{lagcs. 

Faiét au Camp deuant Royan le vnziefrac iour de May , mil fix cens 
vingt deux. 

Aptcsla réduction delavillede Royan , qui futlc n.May , le Roy 
s'eftant arrcftéquclqucsiourscn fon camp, pour délibérer & relou- * ,e S c<ï eS. 
drecequieftoitneccflairepourlaconleruationdcs Prouinccs de Poi- 
clou,Xainc"tonge, & Aulnix, & ordonné a Monfieor le Comte de 
Soiflbns, afiîftédc Monfieur le Marcfchaldc Vicry ,pourcomroander 
Parmcc , qu'elle auoit aduifé de laitier en ces Prouinccs, cant pour y te- 
nir vn chacun en fon dcuoir ,quepour prefler & blocquerla ville 4e ' 
la Rochelle du codé de la mer & de la terre, fa M. partit le i*. dudicT: 
moisde deuant Royan pour s'acheminer versla balle Guyenne, ayant 
en melmctcmpsdonné ordre à Monlicurlc Prince, qui s'euoit ache- 
miné auecvne partie defestrouppes à Bourdeaux , des'auanccr en la 
Prouinccvcrs la ville defainûc Foy , & de trauailler àTaccomplilIe- 
ment destraiétez de Clcrac, & du mont de Matfan qui auoient cité 
commencez, ce qu'il a fait conduire fi à propos, que l'vn & l'autrcont 
cfté refolus. En luitte de ce, il fe feroit approché de ladite ville de 
Saïu&cFoy , & s'ettant , en chemin faifant,alfcuré des villes de Mon- 
fccuq.Genfac & Aymct, où les rebelles auoient cy deuant pris rc- 
traittc,ilauroitinuefty auec lcfditcs trouppes, tant deçà que delà la 
riuicrc de Oordongne, ladite ville de Sainûc Foy , attendant que la 
Majclié y citant arrtucc , fit commencer le fiege de cette place. 

Cependant le Sieur de la Force ayant en fuitte delà réduction deTo* 
ncins, tcfmoignc de fe vouloir remettre en l'obcïllancc du Roy, vo- 
yant Saincte Foy inuefti, le Roy logé àfaindk Aulayc,il auroit eu rc- 
coursà la clémence de la Maicfté , & difpofè les habitans de Saincte 
Foy , & Montflanquin de faire le fcmblablc. Et bien qu'il fuft tres-fa- 
cile à faditc Majctté de les ranger à leur deuoir par l'effort de (es armes, 
mciic de fa bonté paternelle , au lieu des punitions & chafticmens mé- 
ritez, elle a voulu les attacher à ion leruice, leur accordant des amples 
abolitions, cV en outre vncchargcdeMarelchaldcFrancc audit iieur 
delà Force , & quelque forome de deniers pourle dcs-intcrcflcr aucu- 
nemenc des pertes pall'ccs , & recognoiftre le grand zele qu'il tcfmoi- 
gne dcbicnleruir al'aduenir. 

Morficur le Prince , & Monlicurlc Duc d'Elbœuf ,dc'slc vingtqua- 
tricfme May entrèrent dans fainctc Foy, pour s'allcurcr de la place, ÔC 
en faire foi tir la garnilon: Môlicur le Garde des Seaux y fuftaudi pour 
reccuoirlci rmentde fidélité des Officiers & Magiftrats. Sa Maicfté 
y entra lcvingteinquicfme,vifttaloigncufcmenila place & fortinca- 
tions.Le Ieudy au matin les rues furent tendues, vn couuert drefTé prés 
le clocher dcl'Eglilc qui aefté dcmolic,&:foubsiccluy plulieurs autels 
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un. ' jetiez. Sa Majcfté ayant ouy la Mcilefc commun.c,a{fiftaâla proccC- 
fion dudit S. Sacrcmcat.qui fuc autant lolcmncllc, que le heu ©fie téDs 
lcpouuoitpcrmcttre.M. l'Archeuclque de Tou,s(ra,iant la charec de 
Proceffîon da grand Aumofnicr)portalc S. Sacrcment.allïlU d vnc grande oarm. A ! 
Sacrement Clergé de Pengueux, mandépour cet crtcd , & de nôbre d autres Ec 
r 1' clcfiadtqucs.M. lePnncc.McïïicurslcsDucsd'Vzez.dcRcts Mareï" 
chai de Prallm portèrent le poific, les cent Suites de la G arde marchas" 
deuant la procclTion aucc Cierges allumez de cire blanche. Sa Maicfté 
auÛIfu.uic de Monficur le Cardinal de Rets,& autres Princes* eiâds 

portansauaidc$C^crgcsallumcz,&touslcsCheualiuslcurgrandor , 
drc. L'apreldincc la Maicfté ouït le t erraon du R. P.Segucran : & à v ef 

presque Majclté ayant reccu quelques plaintes du heur de Chaboc 

commandant dans M ucidan , place très forte , & de grand pafla C c cl 

lcauroit ordonné au (leur Chaban d entrer dansle Chaftou aueccenc 

hommes. Aqucy lcditficur de Chabotauroit très volontiers obev &: 

relerourcndupresiaMaicfté.pourreiuaiticrd.sacculationsàluymi 
fcsdeuantlcslugcs. badietc Majcfté voulant partir de faindcc Fov le 

TWgthuiaicfmcpourlafcurcté de la place, attendant la démolition 

désertifications, y lailh le ficur de Bcaumontauecfon Regimét & le 

heur d'Andrault Concilier du Roy au Parlemente Bourdcaux 'pour 

Intendantdela lulUce,la Majcfté prenantle chemin d Agcn par Mon- 
fegut, Marmande, Aigunlon.où elle fe rend le dernier de ce mois 

Le Duc de Vcndolmc alla reccuoir Clcrac,& y entra le viugtneuficr. 
me May : le ficur du Clos par ordre dud.t beigneur Duc le mclrae iour 
entra dans Montflanquin. 

Lex; lesdeux compagniesde gens depied logées a l'Efparre, pour 
crapcichcr le progrez des rebelles de la Rochelle, qui occupoient Sou- 
lac, & s y eftoicni fortifiez depuis trois mois, s'allèrent loger dans le 
Bourg, pour rccognoiftrc l'dlat des ennemis, & vcoir le moyen d'en- 
treprcudrcfurcux-.&àmclmctcmps Monficur le premier Prcfidcnt 

deBourdeaux.auecl'ainaanccdcMonficurl'Abbédc Vcrteuil,&du 
heurdcVolufanConleiller donna ordrcd'y fairccouduiredcux pièces 
& munitions nccetlures pour forcer la place , ou réduire les ennemisà 
vnenoncftecapitulacion.Cequ'ilsauroient choifi, & la capitulation 
raice, r cmisla place le i 9 . & le ficur d'Efpalais y auroit mis zj.loldats de 
la compagnie. Ainh cette guerre de Medoc a efté comroancce & heu - 
rculcmcnt acheucc (ans perte d'vn feulhomme de la part du Roy, grid 
nombre de la part des rebelles, fans autre aduantage , que d'auoir cnlc 
ué quelque quantité de beftail. 
Dés l'inftanr que cette place fut prife par le ficur de Fanfc fur la fin de 

xî"i A U r r>CCVCnCrablcParlemcnt ictttrcnt Joyeux lur le frète de 
M. IcColoneld'Ornano.qu'ilscficurcntpouroppoferaulditsRcbel. 
Ies.& audit ficur de Fauas, 6c contribuèrent libéralement pour foudo- 
yer troupes , auec Icfqucilcs il a dcffait ledit ficur de Fauas en z diucr- 
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f€sroutcs,&empcfchèfcsprogrczau Mcdoc.&lesauoitrciTcrrédcli l6ll 
tires dans Soulac, qu'ils ne pouuoicnt fouir fur latcrrc. Cccy cft pour 
monftrcr la grande arTcftion qu'a eu ce digne Parlement au leruicc du 
Roy contre les Rebelles a fa Majcfté. 

LcRoy ayantlciournéquelqucsioursdanslavillcd'AgenjS'cftachc- 
mincaNiouffac proche de Montauban,poar donner ordre au blocquc- 
ment dudit Montauban ,ia inuefti d'vne parue de l'ai mec Roialc , cô- 
mandccparMonlicurleDucde Vendofmc.cV: trauaillcnt nuift & îour 
les pionniersà leur couper l'eau, afin de deftacher la ville Bourbon d'à- 
ucclavillcncufuedcMontauban. Vncautrc partie de l'armcccft allée 
contre S. Anthonin. 

Sa M ajelte cftant à MoolTac & le relTouuenant que ceux de Negrcpc- 
lillcauoient mall'acré (a garnifon rcfolut les chafticr & réduire cette 
placcàfonobtïlîancc: elle futforomeede fe rendre le 7. Iuin, battue le 
S. & le 9. & le 10. laflault y fut donné & la place prife en la manière 
qui s'enfuie. 

A la vérité voicy vn iufte iugement de Dieu, puis qu'en fin la mef- 
chanecté & la rébellion ont rencontré le chaftiment qu'elles méri- 
tent. 

On a rccogncuaiïez quelques raoisdeuant la perfidie des habitant 
dcNcgrcpchflc( ville Icituceà troislicués de Montauban) qui «fgoc- 
gèrent toosles (oldats de la Garnilon que le Roy y auoit mile. 

Etdudepuisonàvculcrerfusquclcldits habitans Rebelles ont fait 
àfa Majcfté deluy ouurirlcsportcsdclcurvilIe,&leurtcmeriiéàvo«- 
loirfoeftcnirlefiegc d'vne aimcc Royale, eux qui nettoient ny mu- 
ris, ny fortifiez. 

Aufli void on icy la punition exemplaire qu'ils ont fourrer te en leurs 
vies, leurs biens, & leurs honneurs , Car lcsnoftrcs le dixiefme Iuin 
donnèrent TalTault par deux cndroiâs.Tvn par la brcfchc que le Ca- 
non auoit faidtc, & l'autre par l'endroicl où l'on les attendoit le 
moins : ils s'y portèrent aucc tel courage & valeur , qu'ils entrèrent 
incontinent dansla ville, forcèrent les barricades , pallercnt parlcfil 
de l'cfpee tout ce qu'ils rencontrèrent là dedans. 

Du depuis après s'eftre faifîs du pnncipal buttin , ils broflerent 
c< coniommerent toutes les mailons & édifices de la ville par vn in- 
cendie gênerai fans relcrue ny exception , Si bien que tout le chafti- 
ment que l'cfprit de l'hommcîe peut imaginer pour punir le crime & 
larcbcllion ,ccs perfides Se rebelles l'ont lourîcrt, & ceux que le feu 
©V lclangont cipargnez, ont finy leurs vusfur des gibbets pour ler- 
uir d'exemple fie d horreur a ceux qui voudroientey apris les imiter. 

Bref ccquel'on en ducftlc moins de ce qui s'y cft paiTé^iefepouuant 
ouyr ny voir vn plus horrible Ipc&acleque ecluy là, car on y marchoit 
fur les corps morts eftendus dans les rués nudsfiî cicatricczen telle lor- 
ic, que Us plus duts en auoient le eccur tpuché. 
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f VIT I 

iVit ' " y cn CUt Vnc 6 ran ^ c q uantit é de noyez qui fc youlans fauuer Se 
palleràlanagc vne peiitcriuicrequielc aux pieds de leur muraille, c- 
lcoienctucz dans l'eau par nos foldacs, donc l'on ne vie iamais le cou- 
rage plus animé côcrelcfdics rebelles pour le feruice de leur Roy ,qu en 
ceccc occalioa, mclmcs qui ont paiïe îufques au delà du deuoir. 

Succccy cft à remarquer vntraict de la charité de Moniteur lcGardc 
des Seaux qui commanda à l'vn des liens, toft après la prifede la ville, 
qu'il raclicptad les fiilesà: les femmes qu'il trouucroic entre les mains 
des loldacs, afin que par ce moyen leur honneur Se leur vie fuft con- 
feruce, ce qu'il ne de celles qu'il rencontra, lcfquellcs il amena audit 
ScigneurleGardedesSeauXjiufques au nombre de quinze, qui fu- 
rent conduises en fon logis , comme cn lieu de refuge Se d'azile donc 
les vnesonteftércnuoyéesaueccfcortc és lieux, d'où clless'cftoienc ré- 
fugiées dans NegrcpclilTc fur l'aJucncmenc de l'armée Royallc de f» 
Maicllé , Se les autres furent conduittes en lieu de (cureté. 

PourccquicitduChaltcauilcincbon iufques au lendemain onzief- 
me Iuin >iour de fainct Barnabe, dix heures du matin , qu'il fc rendu à 
diferction ,lcs hommes qui le fonc trouucz dedans furent pendus Se 
cftranglcz fur le chip, Se les filles Se les femmes qui s'y eftoiét réfugiées 
furet côfecueesfansaucun malfouffrir,nyàleur vie,ny àlcur honneur. 

Les ennemis y ont cité tués en nombre de plus de 700. le Ko y n'y per- 
dit que fort peu d'hommes , & n'y eut que 3. Capitaines Se quelques 
foldats de tués à l'ailault. 
Si toft que fa Mai cité eut quitté la bafTc Guyenne» Se réduit à fon o- 
de ^ia^oenj kciflance patl'cffroy de fes armes , toutes les places rebelles dcfquel- 
hommes* for- l cssc ftoicnt faifis moniteur de la Force Pcrc, Se quelques au très, Se s'e- 
tisdeMunt- ftant rendue muiftre de Negrcptliiî'c par vn chaltiment digne de me- 
peilietparle moire, à caufe de la rébellion des habitans, qui y auoit cfté mon- 
DucdeMét- ftrucufc&infolcnte, dcflorsfadic'teMajcuéprojcttant dereduirepar 
inorency. forccouautrcmentlcsrcbcllcsdclarcligion Prétendue Reformeedu 
Languedoc, Se de chafticr particulièrement ceux de Montpellier qui y 
entretiennent le defordre, Se ruinent par coutfes Se picorecs tout le 
payscirconuoifin, fortifiez des armes &: du voifinage du Duc de Ro- 
han : choifit après le lac de NegrcpclilTc, M. Zamcc grand Marcfchat 
de Camp , lequel il enuoya aucc quantité* de Caualcrie cn Languedoc, 
poorfejoindreauxtrouppesdemonfieur de Montmorency ,Gouucr- 
neurdelaProuince, Se faire ledegaft & la cueillette des Foins Se des 
Bleds es enuirons de Montpellier, pour d'autant plus incommoder 
lcfdits rebelles renfermez la dedans, & les forcer de fe réduire à l'o- 
bcïiîancede fa Maicfté. 

Ccquc voyant lefdits rebelles de Montpellier qu'on les alloit ainfi 
priuer delà récolte de lcursFoins & Bleds , fc rclolurcnt preuenir le 
degaft qui s'y alloit faire , Se firene forcir bon nombre deges de guerre 
de la ville, pour affilier ceux qu'ils enuoyoicnt pour faucher prora- 

ptement 
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^temen^&lcsfoinsêclesblcdsd'autourdcMontpcUicr, Cequ'ayât t0TTI XIIÎ 
fceu M. de Montmorency qui cfloit à Pezcnas,cnuoya toute fa Caual- 1 
lerie pour chargerlcfditsrcbellesfortisàlacâpagnejlcs fuiuant deprés 
tuecbonnôbrc d'infantcric.afliftéde meffieursde Cliaftillô & Zamct. 
Lcfquellcs trôupes dudit Seigneur Duc,rcncontrans ainfi Ici Jus rebcl- 
lcsfortis à la câpagnc,lcs chargèrent fi rudemét que de 8. cens qu'ils c- 
ftoicntfortis > présdc5. cens furent mis & taillez en pièces, beaucoup 
deprifonniers, &lercftc pourfuiuy chaudement & Uc prés, iulques 
dans les portes delà ville de Montpellier, qu'ils trouucrcnt ouuertcs 
forta propos, pour iauuer leur mifcrable vie. 

Ceftc expédition ainfifaictc ,1c degaft a cfte fait par tout par les 
gens du Roy ésenuirons de Montpellier: on leur a cnleué tous leurs 
foins, bleds, & fruits, fi bien que pour cede année, la peine de faire 
larecoltcleurcfttoute cfpargnce. 

Le Roy pourfuiuantlc cours de fes vi&oires s'achemine auec fonar- f . ç 
mec deuant la ville de S. Anthonin que le Duc de Rohan auoit fait for- Ànfh Q * Bt * 
tifier désl'an paflé, la dedans s'eftoient iettez qualité de Gentils-homes 
du party rebelleauec plus de u. césfoldacs dcsplusdctcrminczilesad- 
uenué's de cette place loin tref- difficiles pour cltrc pleins de Roches Se 
de b u liions for t incômodesà la Caualeric qui fut caufe qu'aux appro - 
chcsil y eut quelque conflict : on fut long temps à amener le canon Se 
le monter en lieu propre pour battre la place, i laquelle ayant eftéfaiét 
brèche capable & railonnablc,raiTault y fut donné par lcRcgimcn t des 
gardesôc celuy deNauarre,oùily eutgrâde tuerie & perte notable de c . 
part Se d'autre le Lundy 1 1 .1 uin,car bié attaquez bien deffen dus , ceux rae u ! * 
de dedans fouftindrent cet airault de toute leur puiflancc,auûiily alloit 
dclcurs vies, & ne peut on rien aduancer fur eux, pluficurs foldats Se 
uclquesChefs deldits Rcgiraens y furét tucz,& auparauât cet allaulc 
uttuédeuantla placclc Baron de Paluau allant recognoiftre vnlogc- 
ment, le Heur de Bctencour y fut auffi tué, M. le Duc de Rets receuc vn 
coup de Fauconneau au genouilaflez proche la perfonnedu Roy , Se 
<îclong tempsnefevid vn liège plusfanglant pour fi peudedurce. 
En fin la garnifon & la Noble Ifc qui elloit là dedans ay mas mieux im- 
ctrer la mifcricorde du Roy que de le perdreauce les habitans raifera- 
lesquivouloict périr dansleur ville, rendirent la placca fa M.lelendc- 
main furucillc de la S. Ietn fa M. leur permit fc retirer la vie fauue à cô- Re ^ u ^ ,0 °dc 
duion de ne porter iamaisles armes contre fon feruice: prédre party en ^ acc * 
fes armées, où fc retirer chez foy j quât aux habit ans, la M. rendue mai- 
ft i c de la ville, ils fc font racheptez du pillage des foldats raoy ennât céc 
mille efeus qu'ils ont dÔnécÔptantauxfoldats,to.où n des plus mutins 
pcndus.alailîéfa M. le Rcgimét deNauarrc pour la (cureté de la place. 

Ccpendât il cil à noter que taM.eftât l'an palîé en fa ville de Bordeaux 
v oyât lcsrauagcs &: ty ranies que faifoicnt en Lagucdoc les troupes du 
Duc de Rohaniafiindel'attircr à quelque forte d'apprehenfion & dc- 
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L °YAi. 1 uoir » fit expédier fcslcttrcs Patentes au mois de Décembre dernier par 
laquelle faditc M. ic déclara criminel de leze M. cVdcfcheu détoures 
charges : mais pour voir fi ledit Duc fc pourroit ranger à la raifon de 
Ton propre mouucracnt fans crainte, fa M. patienta quelque temps la 
vérification dcfditcsicttrcs.tant fa bonté cft grande; de laquelle abulâc 
toutefois les rcbellcs,lcdit ficur Duc deRohan continuant (es leuecs Se 
laconduitedcfcstroupescontrc l'authoritéde fa M. en (es Prouinces 
du Languedoc, iuffionsont cfté cnuoyéesaux Parlcmens pour vérifier 
lcldircs lettres Se iccllcs executer:lcs voicy en leur forme, auec l'arreft 
de vérification du Parlement de Paris en fuittcd'iccllcs. 
Louj s par la grâce de Dieu Roy dcFricc Se de Nauarre, A tous ceux 
LctrresPaten- qui ces prefentes lettres verront, Salut. Encorcs que les allcuranccs que 
tes du Roy nous auons cy deuant données par nos lettres de déclaration du vingt- 
«ontre le Duc f c ^>ticfmc du mois de May dernier, & aunes précédentes, de proté- 
ger & maintenir ceux de nos fubjets de ladite Religion prétendue re- 
formée ,quifc contiendroient en leur deuoir, nous deufleut faire cf- 
perer que les principaux, & la plufpart dvnu'cux^cV particulièrement 
le Duc de Rotian, cognoiflantla linecrité Je nos intcntios, quin'auoiéc 
autre but que de réprimer les rebclliôs& autres crimes qui le commet, 
toient en aucunes de nos Villes contre noftre audtorité,demcurcroicnt 
danslcs termes du refpect & obcïllancc qu'ils nous doiuent: N tant- 
moins tant s'en faut que cesiuftes conliderations, ny celles de fa qualité 
cVnailFance.cVlcs grâces Se faucursqucnousluy auonstant de fois cV: 
fi abondamment départies, Payent peu conuier à demeurer en fon de- 
noir, qu' au contraire il fe feroit rendu vn des principaux inflrumens 
dcrditesrebellions, s'eftant déclaré contre nous Se noftre eftat, par les 
intelligences, allocations Se pratiques qu'il a entretenues, Se conti- 
nue encorcs d'entretenir auec les aflcmblccs fadtieufes qui fe tiennent 
en noftre Royaume ,& auecles Etrangers, & mefmcs s'eftant mis en 
campagneauecdestroupes& gens de guerre, pour fauorifer les def- 
feins des Rebelles, Se entreprendre ainli qu'il faidt fur nos Villes Se 
places, commettant toutes fortes d'hoftilitcz, oppreffions Se ou- 
tragescontre nos fidèles lubjets : Ayant aulh ozé ordonner du Gou- 
uernement de nofditcs Villes Se places * Se cnuoyé des roanderaens 
cV commiflionspourlcucr desdeniers fur nofditsftibjcts. 

Ce qui nous donne iufte occafion pour empefeher la continua- 
tion Je icmbtablcs crimes, dont vue plus longue tolérance nous 
rendroit rcfponfables deuant Dieu, d'vfcr & faire procéder contre 
tous ceux qui fe font (oufleuez contre noftre autorité, ôc lcdxft 
Dde de Rohan en particulier , tant par la force Se puiflancc de 
nos armes , que par la rigueur de la luftice. Pour ces caufes, Sça- 
uoir faifons , qu'après auoir faict mettre cette affaire en délibéra- 
tion en noftre Confeil , où cfloient aucuns Princes de noftre Sang , 
Ducs, Pairs Si Officiers de noftre Couronne» Se principaux de do. 
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lire Confeil, Nous auons en confequence de nos fufditcs Lettres 0T *' u 
de déclaration du vingt-feptic(me May dernier, Dift Si déclaré, 
Difons & déclarons par ces prefentes, lignées de noftrc main, ledic 
Duc de Rohan criminel de leze Majcfté , 6c comme tel dclchcu de 
tons honneurs, dignitez, eftats & offices, pouuons. gouucrnc- 
roens, charges, pcnlions, priuileges 6c prcrogatiucs qu'il a de nous 
ou de nos predccelîeurs Roys : Auons iceux rcuoqucz 6c rcuo- 
quons , & notamment fa charge de Gouucrneur 6c noftrc Lieute- 
nant gênerai en Poiftou, Voulons qu'il loit procédé contre luy, 
tant en fa perfonne que biens. Mandons à tous Gouucmcurs 6c 
Lieutenans généraux de nos Prouinccs, Capitaines, Chefs Se con- 
ducteurs de nos gens de guerre, de courir tus audit Duc de Ro- 
han • Et à tous nos Officiers , Maires , Conlols 6c Efchcuins de nos 
Villes fc faific de fa perfonne , s'il fc trouuc en icellcs, pour le met- 
tre en nos mains, 6c le pourluiurc par les voyes & rigueurs de nos 
Ordonnances faittes fur fcmblablcs crimes. Si donnons en mande, 
ment à nos amez & féaux . les gens tenans nos Cours de Parlement 
Baillifs, Scnelchaux, ou leurs Lieutenans. 6c tous nos autres Iu- 
Hiciers 6c Officiers qu'il appartiendra , chacun endroit foy , que ces 
prefentes ils kccncenrcg.ftrcr, lire Se publier ou beloin fera : Ec 
le contenu en icclles garder & obfcrucr , félon leur forme 6c te- 
neur , Et à nos Procureurs Généraux defditcs Cours , Uirc pour 
cet effi et toutes pourfuites Se diligences requifes & nccellaires; Car 
tel cil noftrc plailîr. 

En tclmoin dequoy, Nousauons faict mettre noftrc fecl acelditce 

prefentes. . . 

Donné a Bordeaux, le vingt-feptiefraeiour de Décembre ,1 an de 

çracc,railfixccnsvingt-vn. Etdcnoftrc règne le doaiicfme. 
Signé. LOVYS. 

Et fur le reply, Parle Roy, 

r/ PHELYPEAVX. 

Etfccllecsdu grand feau de cire iaune fut double queue. Et fur ledit 
reply eft encores eferit. 

Leuèt, publiées &regi[lreet y Ony, & ce remuer *nl le Trecttreur gênerai 
d* %oy , peur efire exécutées felen leur forme & teneur : & er donne que coptes 
d'uellescollationnees feront enHoyeesaux'Balliages& Senefchauffees de ce rtf 
fort , pour y ejhe pareillement Unes publiées , regifhets & exécutées a la dtligen • 
cedesSubflituttdu Procureur gtntral du %oy t jiufauels atteint de tenir U 
main 4 l'exécution d'Utiles , & certifier U Cour auoir cefailla* mots. A P*rt4 
en Parlement le qnatriefme tour deJuiUet mil fix cens vingt deux. 

Signé, DV TILLET. 
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Vcu parla Cour, toutcslcs chambres aflemblccs , lcsLcttrcs Patent 
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tes du Roy données àBourdeaux, le vingt-feptielme Décembre, mil 
fix cens vingi-vn , fignecs , L O V I S. ôr iurle reply , par le Roy Phc- 
lipcauxj&icclleesdu grand fccl de cireiaune, par lclqucllcs, & pour 
les caufes y contenues .ledit Seigneur die & déclare le Duc de Rohau 
criminel dclcze Majcfté: 6c côme tcLdelchcu de toushôneurs, digni- 
tcz, cftats & offices, pouuoirs,Gouuernemés,chargcs > penfiôs, priuilc- 
ges, & prerogatiucs qu'il a dudit Seigneur Roy, ou dcicsprcdecciTcurs 
lc(quclsilarcuoqué& rcuoquc, Notâroentfa charge de Gouuerneur 
6c Lieutcnantgcneralcn Poiftou.Voulât qu'il foi t procédé contre luy, 
tat en fa perfonne que bicns,felon,& côrnc plusaulonglc conticnnéc 
lefducs lettres. Vcu aufli les déclarations dcsi4.Nouembrcmil fix ces 
10. vingt fept Aurilfix cens vingt vn, & 7. luin audit an, faites en 
faucur de ceux de la Religion prétendue reformée qui demeureront en 
leur dcuoir 6c obcïiTance ,& contre ceux quiferont rebelles & fauo- 
rifent ceux de la Rochelle, 5c autres villes qui tiennent contrclcfcrui- 
ce du Roy, Conclufios du Procureur gênerai du Roy,& la matière mi- 
feen délibération, Ladite Couraordonnéôc ordonne, que lefdites let- 
tres du vingtfepticfme Décembre dernier ,fcrontlcucs, publiées & rc- 
giftrccsés regittrcs d'icclle,Ouy & ce requérant le Procureur gênerai 
du Koy, pour crtre cxccutcesfclon leur formée*: teneur, & que copies 
collationncesfcrontenuoyecsaux Balliagcs& SenclchaulTccs, pour y 
cftrc pareillement leucs publiées exécutées, à la diligence des Sub- 
ftituts dudit Procureur gênerai , aufquels enioint d'y tenir la main , & 
certifier la Cour auoir ce fai& au mois. Faift en Parlement le deuxief- 
mc iour de Iuillet , mil fix cens vingt deux. 
Signé, Dv Tili^t. 

Apres la prife Se réduction de la ville de fain£t Anthonin , fa Majtfté 
qui y cftoit en perfonne, ayant donné l'ordre delà garnifon qu'il fal- 
loitlaiflcr la dedans, pour l alîeurer en L'obcïdance de fa Majcité, elle 
refolut d'enuoyer vne partie de fon armée deuant la ville de Car mail, 
pcndantqu'ellealloitprendrcquelquepeudc repos, & tenir confeil 
pour lcsarlaircs du Languedocà Tholoufe. 
fceluflion de Ceux de la Religion Prétendue Reformée qui cftoient dans la ville 
Cramai!. de Carmail .firent mine 6c fcmblant de vouloir attendre les armes du 
Roy ,& louflcnir le fiege, mais comme ils fc virent foibles, dans vne 
place dclcgcreiroportance, & hors d'clpcrancc de tout fecours, ils 
ftduifcrent que le meilleur pour eux cftoit de rechercher leur falut dis 
la mil en corde du Roy par lcor obcïflancc:fa M. les prit à mercy à con- 
dition qu'ilsabbatroicnt toutcslcs fortifications de 1aplacc,qui acllc 
rendue à ladite M. 6c y entrèrent par fon c&mandcmêta.côpagniesdu 
Régiment dcfcsgardcs.pour la confcruatiôd'iccllc, le Mercrcdy pen- 
ulticfmede luin. , 

Aullifc rendirent àl'obciiTancedefa Maicfté Cadcnac,Figeac 6c 
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Cariae, placesappartcnantcsau Duc de i>uilly , qui finalement îcccu- ^° V 1 V 1 ^ 1 ^" 
xcntles garnilonsdcfa Maicfté. 

Le Duc dcRohan & Ton armée ayantfceu &c ouy le bruit que le Roy 
s'cftoit rrlolu de palfer au bas Languedoc, tant pour le pourluiure que 
pour afluger la ville de Montpellier, fadite armec fuiiaiûcôc clpou- Remuée du 
uentec de telle cfpouaentc& frayeur, qu'ilsabandonnerent ledit Duc Ducde Ro- 
de Rohan , aymant mieux le retirer de bonne heure que d'attendre <** n$ C-» 
vnc mauuaife rencontre. Ccqu'ayant veu ledit ficur Duc de Rohan , il * lrcs ' 
fe retira dans la ville de Caftres, auec feulement cent cheuaux, eftant af- 
feuréque cofte place fcroitaflîegcc des dernières du Languedoc, & que 
ccpendantlcsarFaircsfe pourroicnt accommoder. Par ainfi le Roy a- 
uant que d'entrer en Languedoc, nettoya entièrement toute ia Com- 
té de Foix, où eftoient vn grand nombre de rebelles. 

5a M alerte eftant encorcàTholoufe où elle arriua le vingt- huictief- 
meluin , le Masfain&c Pucllcfcrendità fon obeïllance, redoutant le Réduction 
iîcgedont elle eftoitmenacec :laicioluiion eft prife pour le raferoent du Mas (tin* 
de les fortificatiôs côme aulli cftoit il pour celle de Carmail,mais à l'in- ^ c Puclleau 
ftante prière de Monlicur de Montmorency & du Comte de Carraail, ^™ lcc a 
on n'y toucha pas. 

Delà fa Maicltéentrantaubas LanguedoccV cheminant vers Mont- Dépurez da 
pcllicr, a fai<!it quelque feiour dans Caftclnadoris à crois lieues proche Ducde Rohâ 
de Caftres, tant pour attendre lcficur d'Elplendc qui dcuoit rapporter 30 
rcfponccdu Ducde l'Eidiguiercs, où le Roy l'auoit enuoyc, que pour 
entendre le Duc de Suilly & le fieur de Chalonge Députez du Duc de 
Rohan pour l'accommodement de fcsaffaiics. 

Ncantmoins les troupes s'aduancent loumcllement vers Montpel- 
lier, les Rciftres oc Lanfqucnetsau nombre de trois milles leuez en Al- 
lemagne parle Duc d'Aluin filsdu Comte deSchombcrg pallent Lyon 
& auec quinze pièces de canon marchent au bas Languedoc : Mon- 
fieur le Ducde Bcllc^ardc, Gouucrncur de Bourgongnc y conduit vn 
Régiment de trois milles hommes &. quelque Caualcrie : Le Ducde 
Guyie eft mandé en Cour, & toutes choies s'appreftentpour le ficgc 
de Montpellier. 

LcMillorddcHayc Ambafladeur extraordinaire d'Angleterre eftât 
en Courà eu diucrles audiences delà Maicfté & s'eft entremis pluficurs 
fois pour la paix 6c accommodement des affaires de ceux de la Religion 
prétendue reformée , luyuant la charge qu'il en auoit du Roy de la 
grande Bretaguefon Maittre: auquelfa Maicfté trcsChrcftienneà fait 
rcipôcc queplusque nul autrcellceftoitdelirculc delà paix & la vou- 
loir donnera feilubiedts,mais qu'elle vouloiteftrcobeïcocauoirla clef Ambiffideur 
de (es villes: poinû uiuftc ôc raifonnableque cela ne luy peut cftre dif- "J.^jJ^ 
pucé.&defait ledit Heur Ambaiïadcurrccognoiflantl'equité de cefte Jc X£cr appeîle\, 
procédure Royale, eft demeuré fansreplique, & par commandement 
ou Roy Ion Maiftre eft rappelle en Angleterre où il retourne aprej 
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Jequoy ledit Parlement de Rcnncsà donné Arrcft contreluy , par le- ° TT 1 J 1 ^ 111 ' 
quel le déclarant conuaineu & atteint de crime de lezcMajcfté.l'a con- 
damné d'cftrctuéà quatre cheuaux, les bois coupiez, fes maifons ra- 
fees, Ces biens acquis & confilqucz au Roy, & fa poltcriic déclarée ro- 
turicrc:& mcfme ladite Cour a député Commiflaircs qui (e font por- 
tez expreflement fur les lieux pour exécuter ledit Arrcft, faire coupper 
fes bois & ralcr fes mations. 

AulfiparcommandemcntduRoy le Comte de BrilTacs'cfttranfpor- 
téàFremay en baffe Bretagne oùils'cftfaifi de laptrfonne de Madame j^dîmêdc 
laDuchclTcde Rohan, laquelle il a racnec cV conduietc dans fonCha- r 0 1uu. 
fteau de Brilïac :cc qui fera perdre le courage au Duc de Rohan & 
pofiiblc refoudre àappaifer la colère du Roy, par quelque forte d'o- 
bcjlîancc. 

Pendant cecy les Rochclois voyans ainfi leurs dclTeins traaerfcz de 
toutes pat ts, eux comme autheurs de la faction des Rebelles, ayans mf- 
quesicy donné confeil & rnain-fortcà leurs confrères, (quoy qu'à leur 
honte toutesfois) depuis peu cioyoient auoir leur reuange lur ceux 
qui tiennent le party du Roy ; & de raid ayant co aduis que 1 ar- 
mée Nauale de fa Maicfté qui venoit de Lilbonne , fe diligentoit de 
les preirer, ils fe voulurent ayder du fecours dclcurs amis, afin d'em- Amtee de> 
pcfchcr que ladite armeenc peut leur apporter de ^'incommodité, fi JJJJJ-".^^ 
bien qu'ils firent armer iufques au nombre de foixante vaifleaux de Bordeaux* 
guerre & les cnuoycrent és enuirons de Mflc d'Argcnton, feituee 
dans la mer , à deux lieues de Royan, laquelle ils ont fait fortifier de 
troisbaftions & d'vne demy Lune,& y auoient misbonne garnifon, à 
dclTcin d'attaquer Se repoufler les Gallercs de fa Maiefté. Nonob- 
ftant lcfqucls préparatifs, lcfditcs gallercs ne laiflcrent de palier à la 
barbe des Rochcllois, & quoy qu'ils monftraflcnt auoir beaucoup de 
courage & d'expérience, ce ncar.tmoins les tonduûeurs dcfdiûcs 
gallercs leur firent paroiflre qu'il n'y a force tant audacieufe, qui 
ne doiuc céder a la lufticc: Tellement quccômclcs vaifleaux defdiûs 
Kochcllois s'aduanecrent vers les Gallercs de fadietc Maicfté en in- 
tention de les rcpouflcr,co mcfme temps furent tirées fur eux force 
canonades, & auec vnc telle impetuofité que deux defdits vaifleaux 
furent à fond. 

Cela faiéc , lcfdiûcs Gallercs qoi n\ ftoient qu'au nombre de 
dix, finglcrcnt couragcufcmcnt vers la ville de Bourdeaux , afin de 
faire venir ôc approcher dix vaifleaux de guerre xonds, qui atten- 
doient de iour en îour de partir du port pour aller feruir fa Maicfté a» 
fiege de la Rochelle, où citant ayant ai>pcrccu trois nauires Hollan- 
djisquife prorocnoicntaucctoutc fortede liberté, comme neutres,!* 
ncccffuc Us requift-dc les femondre de feruir le Roy en fon armée 
Nauallecn payant: ce qu'au lieu d'accorder volontairement , ils fe 
feroient mis en dcffcncc, au moyen dequoy l'on fut contraint Je 
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LÔ uL XI11 'tirer du canon deffus, par effort duqucll'vn dcfdits Nauires fut fracaf* 
Ntuirês Ro- fé, & quant aux deux autres, ils furent faifis par le commandement de 
chelois pris. Monlîcur Le Marcfchal de Roquelaure, Se en mcfmc temps furent ar- 
més pour (craie fa Maicfté. 

Le DucdcLuxcmbourgGouuerneurdcBlayc cftant furies lieux à 
faitinueftir ladite Iflc par lefdits vailfcaux, mais ceux qui eftoient de- 
dans perdans courage l'ont abandonnée, il s'en cft emparé, s'eft Caifi des 
forts qu'ils y ont laillé Se à faict mettre à la chaiinc le r clt e qui s'eft trou- 
uc eniccllc. 

QuantàTarmccqui cft du codé de la terre, Monfieur le Comte de 
Soillonslagroffitiourncllemcnt,6ccnlamonllre générale qu'il à fait 
faire ledix huictiefrae dumoispaflé,ila tcfraoigné eftrc porté d'vn fi 
grand zele au feruice du Roy,quc Dieu bénira fes iuftes labcurs,& le fe- 
ra profpcrer dans labienvucillancc delà Majcllé. 

Monfieur le Comte de Soiflbns qui cft deuant la Rochelle auecvnc 
armée de huict milles hommesde pied Se deux milles cheuaux , ayant 
renforcé lesgarnifons des plus circonuoifincs ôc fai& faucher quel- 
ques prés qui eftoient ésenuicons d'iccllcainfi comracils eftoient prefts 
à charger &enlcuer ledit ficur Comte auroit commandé quantité de 
Charticis pour les tranfportcr:& pour obuier à quelque lorte d'em- 
pcfchcment qui leur pourroit eftrc faict de la part des rebelles , auroit 
auffi commandé à deux compagnies de Carabins Se deux de gens de 
pied: de les affilier , aucc pouuoir de charger lefdits rebelles en cas 
qu'ils filTcnt quelque fortics. 

Pour donc exécuter ce deflein ledit licur Comte de Soiflbns fit com- 
mandement au fieur de Villcfortc Capitaine de commander lefdits Ca- 
rabins.lequcl les mit en embufeade derrière des hayes proches dcfdits 

f>rés, en forte qu'ils ne pouuoicnt eftrc dcfcouuerts des rebelles, & mie 
esgensde picddansle» bleds tout ioignans,& comme lefdits chartiers 
iommancetent à charicr lefdits foins pour les tranfportcr és lieux de- 
fignez, affiliez de quantité de Villageois des parroilTcs voifines, qui a- 
uoient aidé a faire leurs chargcs,leidits rebelles delà ville delà RochcL 
lc.fansfe doubter des embuleades qui leur eftoient drclTccs, délibé- 
rèrent en leur Confcil de guerre de faire vnc lortic, Se fe ruer fur 
lefdits chartiers, fir faire en Cotre que lefdits foingsfuffent emmenez 
en la vi'le. 

Cclledcliberation faicte, le vingt- deuxiefrac luin fur les trois heu- 
res du matin ils firent aufli iortir de la ville deux compagnies de caualle- 
rie & autant de pied montant le tout a quatre cens hommes ou enui- 
ron conduisis par le licur delà Rozicrc Holiandois de nation Se habi- 
tant de la Rochelle y a douze ans Se plus, Li quels cftant forcis de ladite 
ville, allèrent droit verslcfdi&scrurtiers , cV: voulant commencera les 
charger furent incontinent attaquez & enfermez par lefdictcsembuf. 
cades ôc dételle loi ce chargez que de tout leur nombre n'en relia pas 
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vne trentaine qui ne furent tant tuez que bîeflcza mort. jén. 

En celte defEndtc ont cfté pris deux drapp«aux & vne cornette qui ont 
cité portez audit Seigneur Comte, & pareillement cinq prifonniers des 
plus notables de la Rébellion, dont l'vn d'iccux eft nepucu du fieur 
de Bellay, lequel eft tellement blcilé qu'il ny a nulle efpcrancc devie. 

LccUtficur Comte de Soiifonsn'iit pas en délibération de leur faire 
meilleure part dcsprouihons qui le cueillent aux lieux circôuoiunsde ladi- 
te ville, que celle qui leur tut faite l'année pafîcc , ayant commence defia à 
faire couper &:enlcucr quelques orges, & raie venir quantité 'de paùans 
pour (errer les autresblcds quifontprefts à couper. 

Du cofté de la Met ils uc doiuent cfpcrcr dauantage que par b terre, 
clhnt toutes les ad uaiues& partages bouchez, ôc principalement ecluy de 
Chef de Bayspres duquel y a quatre Nauires de guerre, oui empeichet iour jj** 0ire ^ ? 
ncllcroent touc ce qui pourroit entrer en bdiétc ville delà Rochelle, &c n 6c i.^JJ. 1 ^ " 
fitoftdcfcouuert quelque cliofc qu'ils courent deflus. 

Les Ollonnois d'autre part empefehent du tout le cofté de Maran a La 
Rochelle, ô£ ont tellement bienfait contre deux nauires rebelles quive- 
noient de b picorée , Ici quels eft oient chargeés de molucs de terre neufue, 
Se conduites par vn nommé le Capitaine Bon Port Hollandois, homme 
fort cftiraé pour le fait de la Marine , 6c d'vn tres-grand courage: maistou- _ "[[«e Hou" 
tes ces belles &: grandes perfections ne le peurent garantir d'eftic pris, 6c f an a 0 i* delà 
ces deux nauires confilque/. aufdicls Ollonnois, qui les retenans à rançon Rochelle pu* 
les ont menez prifonniers audit Maran. pa rlcsOllon- 

Aupaifagede Louppin près Soubifc, les Ollonnois ayant dcfcouuert nou# 
vnnauirc qui venoitau clair de la Luneàbfourdine, pourciîtrcrnuitcam- 
roent dans le Haure de la Rochelle voulurent l'attaquer , mais a vans t. lié 
decouucrtspar ecluy qui eftoit en (entincllc à la poupe, ceux de dedans pri- 
rent la fuicteen plaine mer, 6c les Ollonnois ne peurent rien exccutci iur- 
eux. 

Le dixliuiéticfinc Iuin Monfîcur le Comte de S cillons après auoir 
faic"k faire monftrc générale à fon armée 6c donné les departemens requis 
6c ncceflàircspour bloquer par terre toutes les aduenuës de Indue ville de 
la Rochelle , ht aduancer fes compagnies de cheuaux légers & Carabins 
( qui eft tout fonauantgarde ) vers ladite ville , où fè trouua en ti 'autres h 
compagnie du Duc de Nemours, condui&eparle Heur de Courbouzon 
fon Lieutenant, qui alloicnc pour defcouurir les embufeades qui pou- 
uoientcftrc drdïccspar lefditits Rochclois : enfin ledit iour Monfieurle 
Comte arriua à vn village nommé Lalan diftant deb Rochelle d* vne petite 
lieiicouenuiron,eitantauecle gros de fon armée, il eut aduis qu'àvnpe- n oc h c | 0 ; $ 
titvilbgcappelléS. Maurice qui eft fort proche de la ville & luy fert corn- defftiû, p tr 
mt de faux-bourg, il yauoit quelques moufquctaircs qui s'eftoient ict- la compagnie 
tez là dedans en intention défaire quelque charge fur fon auantgar- du Duc de 
de , pourquoy preuenir , il enuoya ledit ficur de Courbouzon aucc (à N cmottr »' 
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X6ii. compagnicde cheuaux légers, quilestrouuadans ledit S. Maurice & les 

tailla en pièces. 

Depuis ces exploits de guerre les troupes dudit Seigneur Comte fc font 
efforcez à qui mieux mieux de triompher dans cet honorable exercice , de 
forte que depuis qucrons'cftapprochédeladitevillc de laRochcllc , Une 
s'eft pairéiour qu'il ne fe foit fait quelque cfcarrnouche ou quelques deftai- 
étes dcsRcbellcs de ladite ville, 
^.'ïgnan d* E • En cette deffaide turent gris quelques priltmicrs entre lcfqucls fut arrefté 
neife r. ihiia Salienâ d'Eneflc qui fur la hn de l'an dcrnicraflàffina dansGaifaclc ficur de 
de BoMirir Par ^ illan de Boillc , & qui pour efuiter la iufticc du R oy s'eftoit làuué à la 
daiilan pri* " Roch(^c,ocuiionpcurfaqucUceftantpris,ilcourtrifque dclamort; De 
deiunt la Ro- h part du ficur Comte il n'y eut que le Cornette des Carabins de monficur 
chelle par les de f-iinct Luc cuii y fut tué , parmy les morts ennemis s'eft trouuc vn Capi- 
pni de M. uine AngloiSjfvxi de ceux qui commandoient aux nouucllcs trouppes An- 
SoiflbTj? ' S lol k sJa n s kRochellc:& voylatoutccquifcpaiïàà l'abord aueclcs rc- 
bcllcs.Lcs canonnades n'y furent pas cfpargnécs une liir ledit Ucu de S. Dc- 
nysqucpardeflusiccluy dansla campagne, qui Dieumcrcy n'endomma- 
gèrent perfonne. 

Il faut encore fçauoir que le 6. Iuillct quelques trouppes cftant fortiesde 
la Rochelle pour battre à la campagne, cWccoiiurir 11 les gens de Mon- 
iteur le Comte de Soillbns faiibient bonnes gardes, s'y trouucrent inconti- 
nent enfermées &enuironnccs de deux ou trois cens hommes tant de pied 
que de chcual qui les chargeant ai dos ai tuèrent quelques vns, autres le 
fouuercnt à la fuit te, le relie demeurez prifonnicrs,licz & garottez,& dont 
aucuns par commandement de Moniicur le Comte ont cité pendus & 
eftranglez. 

Duc de l'Ef- Duco ^ cluRo y^MajeftccftantencorcàCaltclno d'Arris en Langue- 
digoiercscô- <} oc > a y^rtapprislaconucrhonduDucdel'Efdiguicres, comme fous fou 
uerry à la foy Bon plaifir il auoit fait reccuoir fon gendre le licur Marefchal de Crcquy en 
Catholique, toutes fes charges & Gouucrncmcns du Dauphiné, à làfuruiuance, & le 
Comte de Sault fon fils pour fon Lieutenant ai ladite Prouince,donts'cn- 
fuiuircnt de très grandes rcfiouiiîànccs par toutes les villes du Dauphiné, 
fadiéle Majcftc luy enuoya le Brcuet de Conncftable de France , & dauan- 
1 R 1 u g c »W enuo p alcor e>lurlefubictdclâconucrlîonàla foy Catholique, 
enuojc \tlzt lc Cor<lon «kl ordrc du S. Efprit par le licur de la Ville aux Clercs de Lo- 
uetdc Con- roenic grand Commandeur dudit Ordre, ce qui oblige ledit licur Duc 
ncftable. d'entretenir le feruice de ù Majcfté, & maintenir fon authorité contre les 
fubicts rebelles. 

Dans Tholoulc ontefte conduitsprifonniers deux hugucnots,vnMoync 
Execution rewé,Elpagnol de nation, & Miniftre de profelliou, qui ayant cfté acculez, 
Sedévxef" comme clpions «Se d'auoir eu dclTein d'attenter à la pcrfoiuic du Roy par ar- 
pionïàTho- reft du Parlement dudit Tholoulc ont cfté condamnez d'eftre pendus & 
loufe. eftranglez i le lourde l'exécution venu, qui fut le u. Iuillet , le Miniftre 
Efpagnol&c exécuté le premier Se fc conuertit a la potence, mourut Ca- 
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iholique 5c fe repentit de (escrimes, c'eftoit vn homme grandement do- Xl11 ' 
cte 5c lettre : l'autre ne fe voulut conuertir à la mort , vouloit mourir hu- 
guenot, ce qui irrita tellement le peuple Tholofàinqui auoit horreur des 
deficins dcfditscxccutcz,qu'ils n'eurent b patience d'attendre qu'il fufl: exc- 
cuté pour l'emporter, ai ns le rauillànt non encore mort d'entre les mains 
de l'exécuteur, coupent les cordes, l'enlcucnt, le trainentpar toutes les rues 
6c places de ladite ville , comme le corps du Marcfchal d'Ancre, font crier 
Vint U%oj\\n chacun, 5c oftcrlcchappcauà tout le monde, & delà ont 
bruflé lefdits corps, 5c ictté la cendre au vent. 

Le Duc dcRohan, fur les approches de l'arracc Royale vers Montpellier 
recherche fon repos dans la grâce duRoy,luy cnuoyc quelques Dcpuccz,5c 
promet rendre CaftreSjPuyîaurent, rcucI 6c Rcalmont etuobeïuàncc de 
la Majefté mais ilny a encorerien de condud. 

Du cofté de deçà nouuellcsarriuent à Paris comme le Côte de Mansfcld Bruit j c j. ar . 
Gcncralpourlc Comte Palatin en Allemagne au bas Palatinat, ayant cfté nuec< ! u cô- 
battu,rompu, deffà/dt. 5c chaffé dudit Palatinat 5c pars d'Allàce par les ar- te de m jos- 
mécs defà Mâjcfté Impcriale,lc Palatin réfugié dans Scdan,futlcdit Manf- fcld enf 1 icc - 
fcld contraint de fuir en deçà , du collé de la Lorraine Se du pais Mcflin,5c 
pour ce que toute l'armée Palatine debadée,s'eftralliécfousluy,5c menace 
de ruine Se de feu la Lorraine Se les frontières, Monficur de Lorraine luy 
ayantcnuoyévndefcsGcntils-homrncspour apprendre fon intention, 5c 
le chemin qu'il vouloit tenir , Se luy ayant efté rapporté que ledit Mansfcld 
deinadoit a pailcr pour offrir Ion fcruiceauRoy à faute d'eftre cmployé,5c 
auoir occaûon de rauager nos frontières, 5c les pais de Lorraine , 8c de 
Luxembourg , 5c qu'il s aduancoit fort dans le Mcflîn , fon A h cil c enuoya 
Courier exprez à Paris à Moniteur le Chancciierpour luy donner aduis du 
dciTcin de ce mauuais homme recogneu en l'Empire pour le plus perfide 5c 
defloyal tyran quiaitiamais efté, Monficur le Chancelier faittauilî tollaf- Ordre donne 
fcmbler le Confcil où cftoient Monfieur le Duc deNcucrs, Monficur le P 00 . 1 ,c P*e- 
lcDucdeMontbafon, Monficur le Marefchal de la Chaftre,5c Monficur jéïd" f " 
le Prcfident Ianin,5c autres perfonnes de Confcil Se d'Eftat, où fut refolu 
de lcucrhuid mille chcuauxfousl'authoritéduRoy5c Monficur le Duc 
de Ncuers pour la deffenec delà frontière de Champagnc,5<: obiûcraux ra- 
uages dudit Mansfcld, en cas qu'il ait volonté d'entrer en France, ce que 
l'on ne croit pas qu'il vucillc faire fi le Duc dcBouillon ne luy don- 
ne entrée par Sedan, Se nclcfauoriic: ce que nous n'auons encore appris • 
iufqucs à prefent : toutesfois Monficur le Chancelier ena eferit au Roy, 5c 
pendant quel'on preuient le dclfcin dudit Mansfcld par vn commcnccmét 
dclcuéc, on attend la refoluuon de (à Majefté pour auok autre ordre fur ce 
fubict, fuiuant lemouuement des ennemis. 

Pour reuenir à ceux de Montpellier , apprehendans le chaftiment qui leur 
cftdcub ,ilsout rafé les murailles de leurs villes foiblcs, comme Vauucrt 5c 
autres fcmblables,puis fe font icttez dans leurs grades villes fortifiées com- 
me Montpellier, Vzcz 5c Nifmcsj mais fentans approcher iâ Majcité aucc 
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u it . des forces capables de les mbiuguer, ils ont tafchc d'empefeher que l'armée 
des Lanfquenets,ncfc joignit aux trouppes du Duc de Montmorency &i 
l'armée Royale qui approchent, &c pour venir à bout de leur entreprife, îet- 
terent dans la ville de S. Gilles trois cens hommes qu'ils tirèrent des Scuc- 
ncspourcontcftcrlcpaiTàgedes Lanfquenets, & leur donner vnc atteint», 
la refolution de ces cftrangcrs n'eftant pas de s'axrcftcià vnfiege, par- 
tant qu'ils pourroientfc ruer fur leur auant-garde, ou fur leurs ailes ou mr 
leurarrierecarde : Mais il en arriua autrement} car Ce voyans trop foiblcs 
dans S. Gilles pour attaquer les Allemands, appellent fecours de Mont- 
pellier d'où fortirent le ij.Ioillctfcpt cens hommes d'clitcpourfeiettcr fur 
Icidits cftrangcrs pendant Qu'ils 1 croient occupez à forcer laplaccimais l'ad- 
uis leur en eftant donné ils le tournèrent vers les ennemis , qui du coraman- 
cement rendirent du combat , mais prirent finallcmcnt i'cfpouucnte& fu- 
rent dertaicts , ny en ayans eu que bien peu de (àuuez : plufieurs furent arre- 
ftczprifonnicrs&cnuoyezà Beaucaire: Se pour ladite place de S.Gille,b 
gariufon ayant fçeu la derTaictc de leur fecours, (è fumèrent la minuit à la 
raueur des Oliuetcs,6c le font retirez à Vzez. 

Ceux de Montpellier voyans cela enuoyercnt quelques Députez au Roy 
£OUr demander la paix à la M ajefté,mais ils la demandèrent aucc fi mauuai- 
ic grâce &aucc tant de conditions dcfraifonnables qu'il ne fut pas iugé à 
propos de les ouyr. 
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IVSQVES A LA PAIX DE VERVINS,ET 
mort de Philippcs 1 1. Roy d'Efpagne. 

O m m e ceux qui fe trouuanc aux 
frayeurs d'vne grande tourmente, lors 
qu'il fèmble que le Ciel tombe dans la 
mer,& la mer monte au Ciel,ne défirent 
rien tant quele port,&n'y fontfi tort an. c $Z*T*t 
X crez qu'ils racontet la fortune qu'ils ont ttnjmu 
i couru, parlant pluftoft du danger qu'ils ^ r ^'"^ Xm 
" ontpafle , quedes pertes qu'ils ont fait J C nec.«lc rej 
pourfauuerleurvaidfèau. De mcfmes puisque cefte Françoi med.fort. 
IcrNauire après tant de fecoufles,de tempeftes & d'orages , eft 
arriuee au port de falut, & quele fécond vol de la Colombe 
nous afTeure par fa verdoyante Oliue que les eaux du Déluge 
font retirées . il cft raifonnablc qu'en rendant nos vœux à cette 
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fouueraineprouidence qui nous a fàuuezdu naufrage , nous 
jettionsles yeuxfurlesefcueiIsquenousauonsefchappé,5c(ur 
les profpentez que cet vnique don du Ciel nous prclcnte. 
n»nf£»$f<e}* £ t ç x i csc kof cs paroiiïentpar leur contraire . nousiueerons 
fiim* cbifrQ. par 1 amertume de la guerre la douceur de cefte paix , & tou- 
vsnmmiu cherons au doigt la différence qu'il y ad'vn eftat paifibleà ce- 
fum *' luy qui eft en trouble.nous reprefentans pour l'vn,des villes ri- 
ches & floriflantes , quireçoiuentdes nauires chargées delà 
defpoùille des prouinces plus cfloignees, quiontleur> bouti- 
ques pleines d'artifans , leursmontagnes de trouppeaux , leurs 
plaines delabourcurs.Pourl'autre,nondesvilles,maisdes dc- 
tutrfa vria, îerts , desruynes ôc des monceaux de pierres , desmi.rs fou- 
umfL' U droycz,des portes comblées, des clochers abbatus, le feu au 
plus haut des édifices, le fac & le làng au plus bas , l'cffroy & la 
defolation partout. 

L'horreur 6c la pitié nou s fait deftoumer les yeux de ceftuy- 
cy ,pour admirer la beauté & le contentement de celuy-là. 
Nous ne parlons de laguerrc que pourefleuer l'honneur & la 
Hac tntm me gloire de la paix, nous ne racontons nos mifercs que pourles 
n.B*fxhec ou t)ii er . caria fouucnance de la peine eft cequidonneleeouft 
k*u itua*t. cela pointe a tous les contentemens, & ceux qui ont raitnau- 
cic 1.4^dAt fragefèplaifentd'en voiries tableaux. 

C'eftpourquoy en cefte commune allcgrefle pour la paix, 
nous retraçons l'hiftoire de la guerre , qui a duré fi long- temps 
entre ces deux grandes maifons , de France & d'Auftriche. Il 
enfautparlervnefoispourn'enplusricn dire , il s'en fautfou- 
uenir encores vn coup pour en perdre du toutla mémoire, 
afin den'ôffenfèrcefàintdecret,queThrafibu!c ayantafFran- 
chy Athènes du jougde trente Tyrans, a rendu parmynous 
plusadmirablc qu'imitable. 
Htra^ jhrm- Carpuis quepari'immuable bonté de Dieu, quiferecognoift 
fUmt pidtf- en tant d'eftrangesacidents des guerres eftrageres.nous sômes 
y^/"^'*arriuez au bord,auôs vaincu les vagues 8c les flots, encore nous 
frûcnurum fera-il pern.is <J cfkenclre fuileriuagc ce que nous auonsfauué 
j£Tva7"' ^ c * a tour n*cntc, & laiflferà noftrc innocente pofteritcles mar- 
Waili.4.c i.qucsducoursdenoftrefortune. 

Deccsdeuxmaifonson veidnaiftreen mefmetemps deux 
Princes efgalcmcnt grands en courage , & en valeur, François 
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DucdeValois,Sc Comte d'Angoulefmc,& Charles d' Au ftri^ 
che.llfembloitau commencementqu'ilsdeuoienteflreamis, 
& que leur amitié ne fe pouuoit iouder plus eft roittement que 
parle mariagede Madame Renée de Francc,promifeà Char- 
les d'Auftrichc. Dieu en auoit difpofc autrement a>; grand AVf r^naf»* 
malhcurdes peuples de leur Empire.Carncontincntils tirent 
voir à toute l'Europe , qu'vn mefme ciel tie pouuoir fou ffnr ' 

Si dmt filet 

deux tels foleils,& que la conjonction de ces deux grands pla-yr-v*»»"»"»: 
nettes ne pouuoit eftre fans vn déluge ou cmbrafcment£^"''"" 
gncral. Couronne- 
François qui auoit fucecdë au Roy LouysXII. fon beau-^»^ 
pere, s'elrantfaitfacrcr&couronneràRhcims , poufled'vn i; .i a nu*r, 
généreux defir d'eftendre les frontières de France,* de faire re nu • 
fleurir les fleurs de Lys delà les Alpes & les monts Pyrénées, J^*^ 
oùfespredecefleurslesauoientplantecs,fercroutdecommen-ci/cir-/- 
cerfon règne parla conquefte du Duché de Milan. c»fp*c»u*s. 

Il ne pouuoit digérer l'vfurpation d'vn Eftat tenu plus de profpcrcCo- 
▼ingt cinq ans par les François, ny la rcuolte des MiIannois,qui ^J"^"' 
auoient cftéauffi prompts à ferebellcr.que le Roy Louys XII. J hc ' fn P , e ^ 
s'eftoit rendu facile a pardonner 6c remettre leur rébellion. IlmontA con- 
paflTalesAlpesparvnendroiamal garde des Suiffcs.cjuiauoet^J^. 
entrepris la garde des paflages , & ainfi defeendit en Piedmont C c. 
û à propos qu'il furpnnt Profpere Colonne , que le Pape Léon ^'J^'J; 
auoit enuoyé au fecoursdesSuifTes , &du Duc de Milan. Le sept.xjij.Lt 
Duc de Gennesluyenuoyaafleurance de fa fidélité, cVdelo- 6 * { 
bcyffancedelaville fous fa couronne. Il gagna la mémorable ^"Viron! 
bataille de Marignan furies SuifTes , en laquelle la meflee fut ué en 18 ba- 
cruclle & longue, parce que la Lune luy foit,&ricnnelafcpara^""»^ 

ObiCUnté. eltoitde 

Le Roy n'eut pour lict que le tymon d'vne charette , 5c GM BS ,&no* 
dormitlacuirallciurledos, pourreuenirau combatquilc re* a*k*u*èm a. 
commença auec le iour de telle ruric^ue quinze millcsSuifles 1 
demeurèrent fur la place, lerefteà force de bras fauual'artille- 
rie à M ilan. *i- 
Eti fuittedeceflc viSoireles Milannoisfcrendircnt , le Duc ^gfffe 
MaximilianSforce. qui s'elloit retire au Chalteau,le quitta par -f ^ Jwryr . 
compofition.ôcleRoyy fit (on entrée auec vne grande accla c*/. *. 
mation,i5c refiouy (Tance de toutle peuple. 

A ij 
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l £ Tdu du De là il pafla à Boulongne,où il veid le Pape Léon X. 
Roy à Bouiô- En ce temps Charles d' A uftriche n'eftoit pas encore en aage 
l"^ 8 ^Ynyeneftacdefairegrandesentreprifes ,ôcceu^ qui le conleil- 
Tr*itté'dc loientiugerent qu'il deuoitauoirvn Roy en France pour amy. 
^ ] yoll uc , 1 {^* Accterre&lcComtede Nanlau vint à Paris ,pour luy faire 
Royaume C <ic hommage du Comtédc ilandres^iouscepretcxtetraitterle 
Nauanc de mariage de Madame Renée de France, fille du Roy Loys XII. 
du^ns'fi'x" lequel fut accorde , ores qu'elle n'euft lorsque neuf ans ; mais 
mois. Et le quand par la mort de Ferdinand Ion ay eul,il fut recogneu R oy 
R ne t e E r rp V- dcs E f P a g nes A dc ces grandes Prouinces d*Itahe,il ne s'efleua 
Son pour le fur moindre efperance que de te faire Prince abfolu de toute 
Royaume dei»£ uro p e ^ y rendre fa maifon autant redoutable qu'elle auoit 
î?ooad!!cat$ef\éen la plus grandepartie d Allemagne depuis Rudolphe 
paran. d'Hafbourg. Toute autre grandeur Juyeftoit fufpe&e , il 
ihiîhe cou-" portoit fur (csefpaules cefte puifTance des François , & fur tout 
ronné Roj lagencrofité de ce Roy. 

àvaïï'doiîc Ce ecnereuxdefir de commander feul, deregnerfeul , qui 
en septembre, eft lepïusvifefguillon des grandes ames , & des vertus militai- 
l s xi - res , diuifa incontinentlescœurs 8c les opinions de ces deux 
Empereur 'de P r ' nces » qui ne pouuans auoir , ny maiftres ny compagnons, 
Ja maiion remplirent le monde deseffc<fhdelcurdiuifion. 
^, uUr,cbc ' Mais parce que les a&ions des hommes ne fc iugentqucnar 
leurs origines, comme la nature de l'eau ne fecognoift qu'a la 
Ccrteeflcâiôfource,il faut reprendre dcplushaut l'occafion qui arma ces 
futici8 luin.deuxPnnccs^ompiclctraittédeNoyon, efton na toute l'Eu- 
dewau U c e rfe"& ro P c au premier bruit de leurs diuifions. Les Hiftoriens ne 
de difficuitezs'accordcntpointencelaJcsvns tiennent quece feu de defpit 
A U tc 1C rctour. C ^^ e v e n geancd*eftantcouuert fous les cendres des dernières 
nant en famai guerres,fe r'alluma par l'eftincelle d'vne bien légère ocafion,& 
^ n ^^S ue pourle procez qui eftoit entre le Seigneur d'Emeric,& lePrin- 
uoit U donn*vn c e de Simay : les autres penfent que l'eflc&ion de Charles 
Empereur pard'Auftrichc contre l'aduis de quelques EfleCtcurs , quipor- 
f«ce & d toient leurs voix & leurs vœux pour le Roy,recueilla les vieilles 
^.pwnrtu querelles de ces deux maifons pour les prétentions des Royau- 
Royaumede m es de Naples, de Nauarrc , &de«DuchezdeBoureonénc 5 

Nauarrereu- . _ , ., „ r . 1 rt . 1 O O » 

nyaUCott- de Milan & des Pays bas. 

tonne de Ca- LeRoy de Nauarre , qui auec fa femme ôefesenfans s'e- 
ffiel'ijn, ftoit retiré en France , après quelc Roy d'Elpagne l'eut de£ 
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pouillcdcfon Royaume,fans autre titre q'ue de la force des ar. a^T^'e- 
L s fuoDlioitleRoyderafSftcrpour r'entrer eniès eftats. Le p«*4«i «m. 

_ ' *4 ,:f _> A..:*. A (T-A> » _ luJcs fécond 



Roy qui le (buucnoitbicn qu'il n'en eftoit depofTedc qu'en 
baine de ce que ceux de fa maifon auoient feruy ôc ibiuy la tous les rw 
Couronnc de France aux guerres d'Italie , mcfme à la iournee C " $ D 2,T w 
de Rauennes,& que le Frince Charles ne tenoit compte dclc k» Iladeurs au 
faire rendre : Il fe refolut de repouflerla force par la force. p^&don 

Il y cnuoyale feigneurd'Afperraut, lequel y fit de grands IeI £ tfrr °J n * 
prozrez des fautes irréparables : maislaprudencenefeconda Andrcdctoii 
pasibnbWheunCaïayantaffiegéPam 

tonio Manriquez,d'en fortir, & Ignace de Loyola de quitter le «i de rarmee 
Chaftcau, en la dcfFence duquel il auoit perdu la jambe droite « Quatre, 
d'vn coup de canon,il voulut percer plus outre la vaillance , 8c P U»r»m i*. 
arriuaà la témérité qui l'engagea au hazardd'vne bataille, où i«i*<*>c»i*- 

% m i £ ttonttto non re* 

il perdit l'honneur ,1a veue Ce la liberté. ^ aftmmt CdlS 

Cependant la guerre eftoitbien allumée en Picardie ,où la BataUic de 
victoire trefbuchoit des deux coftez, le Roy auoit fait voir la Nor^ii. 
furie de lacaualcrie Françoifeiufques aux portes d'Ams, ôc d'Afpcrraue 
prés de Valencienncs: L armée de l'Empereur auoit afliego f™""™^ 
Mefieres,& pris à compofition Mouzon. priibnnierde- 
LedefirqueleRoy auoitdereftablirfonbcaufrereleRoy iiui<:à rançon 
de Nauarreen fort Royaumejuy fitenuoyerencore vneautre f^fcd^Moai 
armée foubs la conduite de l'Admirai Bonniuct , lequel aflîe- zonparieCô- 
gea Fontarabie , ôclagarda pour le Roy Henry d'Albert fon 
Prince naturel, maisl'Empercnr retournant d'Allemagne, la j c 

Comte de 

fitaiTiegerôC i'emportaplusparlalalchetédeceluy qui y corn- s-H 
mandoit , que par force. 11 fe promettoit d'en faire autant à Fr e a * u c r t Li e cu<; 
Bayonne,maisiltrouuamonfieurdeLautrec , quil'empefcha tenant de Ja 
valcureufcment. , 

Le Duc de Bourbon Comte deMontpcnfier, delpite de chartuionfu» 
voir qu'on luv querclloit la Duché de Bourbonnois , &que le efchaffaudé'.ae 

L * . r " il. j jj/ j déclaré rotu- 

Roy auoicdonné I'aduant-garde dclon armée , aucampde r j cr p 0araao j e 
Valenciennes , au Duc Charles d'Alençon,& auMarelchal "«>du Poma- 
deChaftillon,&nonàluy,quiconmieConncftable , portoit rabie " 
l'efpce de France,& comandoit après leRoy à toutes les forces Safanne Jr 
du Royaume, fit par defpit ce qu'il ne deuoit faire par raifon. Bourbon 

fiancée à CharlesUucd'Alençon.futefpoufce à Charles de Bourbon Comte de Mon tpcn fier, après 
la mon de laquelle Madame Louyfe de Sauoje.mere du Roy ,filleder?*e des fœurs de Pierre der- 
nier Duc de B ourbo n ,d emendant la fucccflîon contre Charles de Bourbon , fait mettre en fcqucftx*- 



A iij 
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Ccftigneur 1 ' il quitta le fcruicc du Roy, pourfuiure ccluy de l'Empereur; 
dcfcfperant confeillc qu'il feroit mieux d abandonner fa patrie que d'y yi- 

deî affaires ««^%iin»i 

nrt .,r,..,;r^ ureen neceilite. 

tefterne fi Celte défection fit décliner les affaires du R.oy en Italie , & 
fe'reiifa""'' rc hauiTa ^ es espérances de les ennemis. Môueur de Laurrecge* 
France. ° neral de I'armeedu Roy,aflïlte de monfieur de Montmorency 
printNouarre, 3c comme il voulut pourfuiure ces beaux conu 
ca chcm!a° lC mencemens,lcs Suifles qui auoient refuic d'allerà la brèche de 
pourpaiicrca Nouarre , n'eftant leur capitulation pour aiTaillir les places, 
Italie, m«i$ a j ns p 0ur i c battre en campagne , demandèrent! moniieur de 

craignac que r _ a o i-n /- 

leDucdi Lautrec trois choleSjOU argent , ou congé, ou bataille au refus 
Bourbo.i <j cs j cux premières , ils prindrent le hazard de la troifiefme, 

neuttlanTe M 1 i j r j » i r i i • « 

des partifmj m<lls *ucc vn teldclordre qu ils cauL-rent la route qui aduinta 

pour-remucr la BicoqUC. 

*^ La ville de Gcnesquin'aiamais riencu de confiant que fon 
mooficur de inconftance, fut mile à lac par Profperede Colonne, auquel 
Lautrcc. monfieur le Marefchal de Foix rendit Crémone . â faute de fe- 

Iourncedcla ., - . . . , _ .. r ! .... 

Bicoque prc$ cours .1 Admirai de Bonniuetperditlon temps deuant Milan, 
deMiian.icy Screpaflales Monts , portant le regret de la perte de plufieurs 
naJon^cme* Vl ^c$,& auflî de la mortduCapitainc Bayard,l'vn des plusvail- 
quiiya d a- Ians gentils-hommes de Ion fiecle , de la main duquel le Roy 
dVnjaxmcT voulut receuoir Tordre deChcualier. 

c/trangete Le Duc de Bourbon fêprefenta à Marfeille auecvne grande 
9 ui ^""e '« armée, accreuè'&enfleedctouscoftezlouslareputatioudccc 
Le Captraioe Prince , & fous 1 afTeurauce qu'il donnoic que toute la fleur de 
Ba/ard Ce laNobleflTede France le viendroit trou uer. Ils Ce tromperent.les 
"mon d'rne ^ ous F ran Ç°i s nc parlent iamais bon Caflillan ,les fleurs de 
harquebufa- Lys nefe peuuentarracherde leurs cœurs. Apres que le Duc 
aedant le je Bourbon eut campé fix fepmaines. ilrenuoya fon artillerie 

corpj^con- r r v • a r l d 

ffiii^defere par eau, ton entrcprife en lair,& le retira par terre auec honte oc 
tirer de ii perte de fon baçaee , monfieurde Chabannes donnantfurla 
pondit qu'il queue de fon armée. 

necommen- DelileRoyfit palTcrfon armée en Italie parle mont (ainct 
furUfi P ° ,nC Bernard,pourarriuer en Lombardie, anant que celle de l'Em- 
tourner Te pereur côduite parleDuc deBourbon&leMarquisdePefcarc 

d 11 l'enne- 

m j : Se avant combattu autanr qu'il eur de force ,fe Tentant derrai|iir.S: efchappcrdu cheuat 'com- 
manda à foa nui (lis d'boftel ,de le coucher au pied d'vn arbrr.mais qucccfuA en façon qu'il mou- 
rufllc vilage tourne ren rcnnemv^orruneil fie. LtS.Mm'fnt. 



maifons de France (grd'Efpagnt: 7 slcgcdcMar . 

y arriuaft.ll fit fbm mer la ville de Milan de le rëdre:LeDuc de fcincaucc 1/. 
Bourbô&leMarquisdePefcarerecognoiflant lescccurs&les 
volôtez deshabitas tournez pour reccuoir la dominatiô duRoy 1000. che- 
deFrance,fous laquelle ils auoientvefcufi heureufcmenr/orti uau *> 



u il. 



rct de la ville laquelle receuc auec \ ne grande rcfiouyflance,Ie fJ^J " u 
fieurdelaTrimoiiille^queleRoy leurdônapourGouuerneur. Le Roy con- 
LeRoyquideuoitpourfuiurefoncnncmy,ôcneluylaifler fonConfci?* 
prendre pied ,affiegeaPauie , retrancha toutes fortes de com- paiie en i«- 
moditez aux aflïegezjeuroftapourquclquc temps tout efpoir Jj^*^ 
de fecoursque le Duc de Bourbon deuoit amener d'Allema- jugeme en 
çme contraignant les forces del'Empereur'devuiderle difFe- fnn*c, auec 

i' ' p ... r 1 . * 11, 1 • le Tarlemcnt 

rent par vne bataille. Etbienquvn gênerai d'armée ne doiuc & i c ch anc c- 
iamais combattre que par forcc,n y frayerle chemin auxaduen- lier du pm. 
turcs pour l'honneur de donner ou receuoir les premiers 
coups finon par neceilîte : mefmesvn Princenay pour com- Marquisde 
mandera non pourobeïr : le Roy toutefois non content de ^- S "^ 0J 
faire le Capitaine, voulutfetrouuer à lacharge comme vn au- ^"1514.°^ 
trefoldat , & fcpouiTafi auantquefoncheual eftant tcrralTc LcRoyaflîe- 
fousluy,il demeura prifonnierauec les premiers defon armée, fj o^ ïe: 
Cet accident n'efbranla point la confiance 5c fidélité des Frâ* i;x 4 - 
çois, qui pour cela ne changèrent de cœur ny d'afFeaion,&: 
bien que volontiers le peuple fuiue la vicloire,l'Empereur n'a- K ,f t ^ m ^m 
irâca rien en Trance, il n'v peut faire eermer les femeces des di- 
fions:maiscefte perte trama après îoy lapcrtcdeplulieursau-^,,1^;,. 
très places en Italie, & entr'autiesle Milannois,lMontcalier, Pnfedu Roy 

1 n • • Ca!m>a& deuant Paui*» 

CarmagnoIe,Raconiscxbaluces. lei+ feor 

Les E Ipa gn ol s ont rel eu é cefte vi cl oire fu r 1 es pl u s m cm oxa- Ce tcm poi t e 
blcs conqueftes de leur nation ,aulîi n'y a il plus grand ,ny plus J,^£ e * 
glorieux exploit que de prendre vnRoy de France : mais *li HC /mtu- 
ils font contraints derabatre beaucoup de leur opinion ,quand "V* 
on leur dit que la victoire n'eftiamais entière fi les courages ne L^kcgemc 
sot abatus,& doprez^u'il n'y a point de gloire de vaincre auec manda les 
aduantaçeXinc^qu'onnefacepointdcdiflcrcncedcrheurou 
delavaillancc,delarufc & delà vertu. àLjon.pour 

mettre ordre 

•oxaflairesdu Royîume Là Châties Doc de Veodoûne fuirait chef du Confeil>& neyoulut entrer - 
prendre laRcgeocc furiamere du Roy^quoy qu'elle lu* appartint comme premier Prince du l'angv 
Rimfidv fxtrctttitlti frstiafay rem, dtétlrtj fntmi/i* foettPtet de mmjp-*n ntmhe no » 

*lt*mtnt :<rj y *t m n c tften tod* m Eurcfa ^cuc no rttifrtjff t ernp t***** Hift- M htst^ttiAt Pe/tartM?. 
* » Si r>4 mji twftrtttru m*n* f*rtnt*rtu* Jmu cmnin tnttgrut D M l J m lunm **iitr*t. 
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Le ffigacurdc Que la victoire fut acquife par la valeur des François, qu'vn 
dcTiEes ^ r ' ncc ^ u ^ an g ^ c France eftoitfeul toute la bataille , qu'va 
•TOcTdu Duc gentil homme François voyantcét Hercule des Gauicsem- 
dc Bourbon le barrafle parmy la foule,chargé de touscoftez,fe mit à pied ïeù 
taiiic^J'c*'- pce au poing,ÔC fit retirer ceux qui cftoientàl'entour , iufqucs 
itca-virr»;v,r. à ccquele vice- Roy deNapIesy arriua, auquel il baillafà foy. 
tut, c,*:,>4 ce. q cux q U ifcmerioyentde prédire les aduentures luv difoienc 
GdUtjt t o4tt long- temps auparauat qu il le gardait de s engager aux coups, 
Mutti. d'autant qu'il eftoit menace en l'Horolcope defà naiflance 
LcjAaroio- d'eftrefaitpnfonnier de guerre d'vn defes plus grands enne- 
^uesen ian mis. Il fe mocquoit de ces refuerics qui attachent laprouidence 
çoiM^c" 3 . de Dieu ,au deftin & à la neceflité des euenemens 
dcdvncin- On tient que l'Empereur luy difl qu'il ne deuoit mcfprifèr 
vn^trfdie & c " a du"i& 9 ue ^ Ro V W refpondit que c'eftoientdes coups 
toutefouii incuitables,qui ne depenaoient de lafupputation des Aftrolo- 
D 'ï eut « m * is eues , ny de leurs apotelefmes. Auffi l'Aftroloeie iudiciaire 

annee plus ° • i i i r ' r 

c«:ain C .''/««. au01 t beaucoup perdu delà première réputation , par ce ta- 
ie Roy maia- meux menfonge, dontelle fut conuaincuc* aux yeux de toute 
eft * if«/p«r l'E ur ope,lors que tous les Almanachs difoient que toute la ter- 
î-Empercur, re deuoit eftre noyée d'eaux par la grande conjondion des 
& Madame tro j s planettes ruperieures en la tripheitéaquatique , eftant 

d Alençon fa r , , * ,.. r C • • • rn:> r 

fœur. vne règle entr eux qu elle ne le fait ïamais en Eue lans vnc 
Pariaj. Loy grande conflagration,ny en Hyucr lans déluge. 
du'^R^rume *- c Roy futemmenéenEfpagne,oùdcrcgretdevoir(ôn en- 
de France, ie$ nemy victorieux &armé,il tomba malade. L'Empereurcrai- 
Couronn^ne £ nantc l uc ^ a mort ne luy rauiftles fruicts delaprife , & que les 
fe peuucnc Princes d'ltalie,quiredoutoicntlaprofpcritédcfes affaires ne 
Lesoïa ei P rmu " cnt ^ es armcs » m y rendit fà liberté fous lesconditionsda 
furent cô"hs traittéfaità Madril,par lequel le Roy, pourfortirde prifon re- 
wfaortàFon. ceutlaloy telle qu'il pleutà l'Empereur deluy donner, enco- 
chage' 0 ^ fit res °i uon k forçaft à des côditiôs impoffibles par les Loix fon- 
■uecfe Koy damentales delbn Royaume ,Cc contre le confentement des 
!i e0 t rprr ^ < qui Eftats .dont il proteftoit,n»ayant pour fa prifon le cœur moins 

delapaUaa _ »-i r n_ n. f » ' * r 

Mo.udeMar- Royal que s il cuit eltc au Louure. 

fan.nuisà Madame la Régente merc du Roy menafesenfansd Bayonne 
madame^ 01 * pouroftage &affeurance de ce qui eftoit accordé, mefmes 
Régente le pour la reddition du Duché de Bourgongne a l'Empereur, 
▼witrouucr. Mais le Roy ayant propofé celle aliénation aux eftats de cefte 

Prouince 



OO.CCUS 

orne 



mai/ons de France ft) dSfbaçne, p„ - , 

_ . . .. J n • r lui • rf » ii . Cartel fie né 

Pr£uince,ilsrcmonltrerenrajaMajeite qu ellenele pouuoit d u Ro^pu- 
alicncr, n y foufmettre iousautre domination, que fous celle en cnuo ) '6 
laquelle Dieu les auoit fait na;ftrc , proteftans ne vouloir auoir rf * ? a,s ' 
autre feigneur que le Roy & Couronne de France, qu'ils ne le- parectraiteil 
roient jamais Efpagnols , comme autrefois ioubs le Roy Ican g"^* 1 ^! 
prifonnierenAngleterrejCeuxdeGuyennejd'Armagnacd'Al- roiiciicuRoy 
bert,de Cômiecs,de la Marche & de la Rochelle,nc voulurent d «Na P ies ; dô- 
eltreAnglois. de France, 

Le Roy ne peut en cela obferuercequi efloit porté parle 7°°°o- 
traittédeMadril, qui occailonna l'Empereur d'emprilonner ^ c a d n c R 
fes A mbaffàdeurs , & de fc plaindre du manquement de paro- ic*MayijA7 
le, dequoy le Roy irrité luvenuoya parl'aduis des Princes du Jf Du , c Jc 

r * # 1 1 ' r **> a j a i /r» j Bourbon 

lang, enprelence de toute la Cour & des Ambailadeursdcs mourutàïaf- 
plusgrands Princes del'Europe,vn cartel de deffi. 

Le Roy entra en la ligue 2c confédération du Fape, du Roy pourrira™* 
d' Angleterre, de la Seigneurie de Vcniicfic du Duc de Milan, «île lofcri- 
s'obligeans enfembled'vnfecours mutuel pour aiTaillir les for ^£' //w , m#ï 
cesde l'Empereur , luy faire la guerre au Royaume de Naples f*ftrst<\t*ii* 
par mer & par terre,& le contraindre de rendreau RovleDau- d J M/i ï G ?/ï 
phm de Viennois, 6c le Duc d Orléans: tellement que J Italie Rtm*<*ft*. 
le rendit, comme autrefois Epire,le magazincv le théâtre de CM *f f Bori 

If* * • fj mm al ImAé* nm^at 

es runes de la guerre. 

L'Empereur fe reloue de ruiner tous cesconfederez, & A cet 

ciTed enuoyale Duc deBourbon pourcommencer par les ter- 

i*|derEelilê,lequeiafliegea Rome, fur la muraille de laquelle pagne Dom 

il rut tué (ï'vneharquebuladc. V'V^^PfV 

tu * a t j'i L.d Aultnche, 

Les allemans y entrèrent & vlcrentde violences tant nom- j ci *. Mar, 
bles,&des barbaries il inhumaines, quel'Empcreurnc voulut l S}i' 
permettre les refiou y (Tances que la nauTance dePhilippes fon f a ^onpâ"i 
premier fils apportoit à toutes ces Prouinces. quatre cens 

Le Roy enuoya le Seigneur de Lautrec auec forces pour n,,Ilc , du ?" 

,1. 1 ; r» r ■ ^1 n ^ ■ n « * pour Je» irais 

deliurer Je Pape pnionnier au Cnalteau Sainct Ange, mais dci armce,& 
l'Empereur qui vouloir que le Pape luy fuft obligé de fa liber- 
té,Ie remit en fon Pontificat , auantquel'armcc de Franceap- ïiMuV.'iur"" 
prochaftdcRome. qo'tupremitt 
Monfieur de Lautrec paffa outre, planta les fleurs de Lys & c „™ c n L a l u ! 
dans Mclfe^lïiegea Naples, conquittoute la Poiiille, maisles ucc mauwt 
cntreprifess'éuanoiiyrentparla négligence 6v retardement du ^"jS e J e ^ 



$- 

»//, hoc m*r- 
mor cintres re- 
tint 1. 

Naiilànce da 



i o Hi/loire des guerres entre Us 

f «7We» ck recours,6c la pefte qui femit au cap tua le General, & r^dit^ir- 
7%r ?/A9.uv» meedu Royfemblableà vn Cyclope, comme difoit Demadcs 
wjkk™. de celle d'Alexandre après fa mort. André d'Oriavovant l'air 
d Demidu. corr 5 pu l cs gens de euerre lâVuiffans de maladieJàns efpoirde 

Cènes reuol- . 1 , 3 , °^ n ^ , , r , ' ' 

tec par les rafraichillemet > & que toutlecap eiroit en graddc.ordre,fere- 
AnîrTd Ori! ^ ' cru * ce du Roy > furprint Gennes , força le Marefchal 
Les r tfpa- Triuulfe qui s'eftoit retire auChafteau,dccapituler,cependant 
eooisen p«- que le Comte de fainct Paul& le Ducd'VrbinafliegeoictPa- 
uie.quifutprifcd'afla.t. 
, Il tant reprendre la voye de la paix qui fut traitteeà Cambra y 

îïdTelZ?™ ?* T Madame Louyfe de Sauoye, meredu Roy ,& Madame 
Om$mé,jitxii Marguerite d A uftriche , tante de l'Empereur, doiiairiere de 
*tohn*df»fii S auo y € > par laquelle lesenfansdu Roy retournèrent en Fran- 
ùdZa'tu ce , le mariage auec Madame Leonor d' Autriche , fœurde 
cuuuitn*r- l'Empereur, & la rançon du Roy réduite i deux millions d'ef- 
Monfieur de eus d'or au foleil. Ladeliurancedesdeuxenfans du Roy 5c de 
Montmorca- leur efchangeà douze ces mille efcus,rendità la France autant 
ttrf& n Maref- ^ c contentement & deioye, Qu'elle auoit receu d ennuy & de 
chai de Fran regret en la captiuité du Roy leur pere. 
Vhi\onn° yé L'Empereur qui depuis Ton efle&ion n'auoiteu vn fèuliour 
pouVrexecu- de paix, pour receuoir la couronne de la main du Papeà l'ex ca- 
tion dotraité, p] e J e Ç cs .autres predeceflTeurs , ne voulut remettre à autre 
change dis tempscefte action des plusfolemnelles defonEmpire.puifque 
eofans de ietraitté de Cambray luy donnoit la commodité. Pourceil 
Franceadou s » cm b ar q ua à Barfelon ne , print terre i Gennes,dclà paûM| 

ze cens mille » , . i . \. t r» i 

tcus comans, Bolongne, accompagne du DucdeFerrare,oiilcrapeCle- 
qm aduinr k ment l»attendoit,fuiuant cefte maxime de cercmonie,qu'ilfaut 
dc^TiMet.rmî que leplusgrand foit le premieràTalTïgnation , pour mon ftrer 
cinq cens q Ue j cs moindres lerecherchent. 

Kri'heïîe" Là il receut la couronne Impériale delà main du Pape, auec 
dufoii.L*ar- tous les refpe<5h conuenabîes à la grandeur de cefte adion, 
miwn^ne a P rcs laquelle l'Empereur partit de Bologne pour exécuter la 
barque, &ict prière que lerapeluy auoitfaite , de le venger des torts que la 
«fans en v iilc de Florence lu y auoit fait 5c à la maifon de Mcdicis , lors 

J autre. * 
L'Empereur 

apresletraiucde CambraY.paûe en Italie, donne Clirefoenne fa niepee fille du Royde Danne- 
march.i François Sferce. L'Empereur feprefenta au Pape , luy bailla te$ pieds ,& luy dit : Qr*u*t 
ft*m à Cmtttfipmi D me ttmtàu tit*gr*u* , f ut j'gttromcnte Aiitg+flta ht)*reifte de (*nai<UJ t 
y 4 Jer nuktd» dcliA h entpuj frMci»/emct>/t,m4i j*t mere/emo/j tfifme tx * t»/fcdt* atU'ét. 



rna,ifonS de France ffî d'Efpagne. n 
qucle peuple ayant tué lulian i;e Médias , &contraintLau- 
rcsdelelàuuercn la Sacriftie,le pourluiuitd'vne rage ôc ardeur L'Empereur 
aueugleeiufqu'àlautcl. L'Empereur pour céteffccl cnuoyale^"" 0 " 1 ^ 
prince d'Orange , pour affieger celte ville ,quidiuifèecn plu icurdcf» 
/leurs factions , fut contrainte de ferendreàl Fmpcreurjc- Jj*')^^* 
quel remettant le gouuernemcnt populaire fous la puiiTance^ p a „i Ct< i M 
d'vnlèul, pour contenter l'ambitieuierantafie d'Alexandre de pi« heureux 
Medicis auxdefpens dclalibertcla partie,lecreaDucdeFlo- i'JSîi^dè 
rence luy donna (a fille naturelle. luther con- 

Cependantl'Allemacmepour lesopinionsde Luther efloit damn "P ar ' e 
toute en trouble , de ce caillou lortirent les eltmcellcs d'« n au Confiftoi- 
grandembrafcmentpourefteindrelcqueljlepapeinuita l'Em- rc <l u *-iaill. 
pereur de prendre les armes , & d'honorer le commencement par 7 
de (on Empire par vn fi làinct labeur. Edû dçJ'Em- 

L'Empercur à qui de long-tempsla puifiance & laliberti J,"' tt "g Vot " 
des princes & peuples d'Allemagne defplaiioit,pr:nt celle oc- May, \ jxj& 
ca/ion , pourauec celle nouuclle opinion ruynerquelques J*"^' 
rrinces qui la fauorifoient. Il commenta par des affemblecs i 0 .iu ln< i^fo. 
àVormeSjàSpire, àNuremberg, Revoyant queladilpute ny D.Ferdinand 
la conférence n'auançoientrienàl vintà la force , ôc n'en ayant ^* • ^ 

' I» ff n. » t t 1 • pcrcur,cncu 

tire 1 errectqu il s enpromettoit , rcpnntlcs premières voyes & couronne 
deladouceur ,& accordaaux princes rrotcltansvneDietteà m °^J" *0,~ 
Aulbourg ,' pour refoudre les affaires delà religion , la guerre j c de« Roys, 
contre le Turc , ôc l'efle&ion de Ferdinand fon frère pour Roy 'f l piP 

1 r> 1 * Confc filon 

des Romains. compofee en 

Ils présentèrent leur confeffion de foy,& la firent publique- & Alie- 
mentliredeuantrEmpercur.quinelavoulutapprouucr.com- m u n ?/ ar 

j 1» * 1 o • r n r ' ■ r i rh. Mclan- 

mandantquel ancienne doctrine rultluiuielans changement, ahon.Lcsvii 
ny en fon efiencc,ny cniesceremonies,iufquesàcequ*il pleut Iesde Scras 

' 1 1 1 r ^> -i * boa'? , Con- 

au rape de vuidcr ces controuerles en vn Concile gene- f^nce • mc- 

ia!. minguc.Lin- 

Ils ne fe contentèrent pas de cela , & aymans mieux vne £0,"^™^ 
bonneguerre qu'vnepaixmal-alTeuree, firenr ligue defrenfi-icurecontrai- 
ue enrr'cux à Smalcande , enuoyerencau Roy pour pren- rcdc - 1 '" uen " 

jiii , 1,-11 r r 1 n- r i.r- r tiondcZum- 

dre la liberté d Allemagne tous la protection contre 1 Empc- p nus.>«r. 
reur , qui non feulement vouloir forcer leurs copfctcnccs, ^if r*' 
mais altérer les loix de l'Empire en l eflettion de fon frère Fer- Zfi'<Z t r%r. 
dinand. 

Bij 



r$ H ivoire des G uerrcs entre les 

r«r le t. art. Le Roy qui ne penfoit fous la douceur 6c tranquilitê de cefle 

IV'dd'Em- P aix ^ ue de P ollcer ion Royaume, r'eftablir les lettres , 6c chaf- 
Fe^eu/ chauler la barbarie quiregnoitaux efcolles .exhorta les Protcftans 
Ie$4. iifit<iii dc ne felaifler vaincre à l'apparence de ces nouueautez contre 
Xion du Ro 7 l'ancien ne créance de leurs pcrcs. Et neantmoins leur promit 
des Romains dc lesaflifter,non pourfouftenirleSchi/me de Luther , car il 
^w^le auoit hoiTcurdc ccs.diuifions , & punuToitparlarigueurde 
decezdc Iufticeceux qui s'y laiflbient aller: mais pour tenir en ceruelle 
l'Empereur, & pour maintenir les libertez de l'Empire. Ils fu- 
ProfeiTeu " rentencorcs afliftez par le Rov d'Angleterre,dcfpiré dc ce que 
enrvniueril- le Pape n'auoitapprouuc la aiflblutiun du mariage de luy 6c 
GenebTV. w -Catherine d'Auftriche fa femme , ny fes fécondes nopees 
schifmed'An aucc M. Anne de Bolen. 

glererre, î an L'Empereur fe voyant tant de grands ennemis en tefte , 6c 
le Tare de- confiderant que les forceseftoient moindres que la fureurde 
Son C " d ui CC ^ C nouuc ^ e °pinjo ) ( l u c Luthereftoitfouftenu dc fept grâds 
coïw U Ho B .P rmccs - & ^ n gtquatrcprincipalcsvillcs , qui eftoient le nerf 
grie Moida de fon Empire, & que le Turc baftifïbit de grands defleins fur 
mfcfvàn*' cc ^ e P UD l ,c l ue diui(îon,fîtvn Edi&àRatisbonne , par lequel 
Rhodes &af- il confirma la Paix partoute l'Allemagne, 6c deffendit toutes 
Jegé vienne, recherches 6c pourluittes pour la religion . iufques au Concile» 

L Intenmac- j / r ° * 

cordé anx tousditrerens demeurans en lurleance. 
^Proteftans, Au mefmc temps le Pape 6c le Roy vindrentà MarfeilJc , où 
Maîiagede & firent les nopees du Duc d'Orlcans& de Catherine Com- 
HenrjDuc tcflè de Bolongne.niepcc du Pape , le dot de laquelle fut affi. 
j'°J[ ,c ? ns ? & encfurvne vainc cfperance des Duchezd'Vrbin 6cde Milan. 

de Catherine Ç> , i t\ „i „ , » , ' 

de Medids 6c du recouurcmentdc Parme,PJaiiancc 6c dc Modenc. 
d'«u P ccTiî *~ e c ^ ant * Marfeille entendit que le Duc dc Milan 
ilofredu Pa" auoit fait trancherlatcfte à l'Efcuyerde Mcrucilles , cnuoycia. 
pe.qaeieDuc Milan fous prétexte defeb affaires particulières^ en apparen- 
uoîflîic 1 ce dc gentil-homme priué\rnais en efFeft AmbafTadeur, aucc 
mourir à très- lettres decreanec 6c inftruclionpourconfcrucrrouUours quel- 
^° n ^ n &iu o ^ c que intelligence que le Roy auoit en Italie, 
^rnefcnï" LeRoy le plaignit au Pape 6c à tous les Princes dc l'Europe 
tes pratiques de ce tort , 6c quoy que le Duc de Milan defàuoiia qu'il fuft en 

Juïneur&e^^ 

trepreneor. ce que lorsque ecluy qu'il enuoya pourl'excufer fut prefle dc 
£ubcI, li r'*diuericsobjcûions furie pointdc l'éxecution fai&c denuiâ:, 



mâifons de Franct >{t) dEfpagnc. 15 
ûfe troubla & s'em barra lia tellement qu'il Juy clchappa dédi- 
re,^* peurlerefteft 4ef*Ma]ejié , le Vue fon mat jbe eujt eftébicn > 
ttutrrjtjue telle exécution (ejujlfaifte de tcur. Ce ta&efut blafmé ^J"/»»* 
de tous , parce que partoutjapcrfonnede l'Ambailadeured j**/ />«- 
facre-fainde/on herbe ou fon caducée le rend inuiolable 
quelque couleurde crime qu'il y ait , on ne le peutfaire mou- mt^mùm^ 
rir. Car il vient fouslafoy publique, n'eftaftreint fous les loix 
du Prince auquel il cft enuoy é,ne contracte point de domicile ,*„, M V / Â 
àl'occafiondudelicT:,eft toufiourstenu pour abfent, il repre- *•«»'•»■• 
fente fon maiftre,&le panifiât on punitlcPrincc qui ne depêd ^Tumff âe 




aiTezd'accufation&depreuue pour s'en deffaire , commele ^'/J^f- 
Roy desGotsaccufa d'adultère lesAmbafladeurs dcluftinien,^,^"£. 
&lcspreuuesietireroientà ladiferetiondeceux qui peuuent/'"<«/'*»i,«/<- 
ouurir&boucherlabouchedclcursfubjcas. Cemeurtre of J"^/"^ 
fençale Roy fi viucment,& le tranfportad'vne telle ferueurde/*//i» d$Ju 
colercqu il ne dormit deflors vn bon iomme , qu'il n'euft mis **V 
ordre pouren auoirfaraiton. d.n»c.i 

L'Empereur eftoit fur fon voyage d' A Afrique, & le Roy qui Y°y*gc i'AÇ 
fçauoit l'inconftance & la foiblefTe de tous les traittez qu'ils y l ^ c ? J" t 
auoicnteu enfemble, ficquelànsla reddition de Milan il n'y ranifi^tu- 
pouuoitauoir paix durable entreux , prcuoyoit bien qu'il fau- SaiL'âm^* 
droit reprendre les armes à fon retour. Bsfla Roy de 

C'eft pourquoy il s'aduifa d'eftablir aux Prouinces de Ion "ft?""* 
Royaume des corps d'armesàla formedeces anciennes Le. OmlT, 'mftdtt 
dons entretenues par les Romains. Sur tout il faifbit e ftat de '•*«"■ Tacitus 
'infanterie , comme de la principale force d'vn grand exercice ^tZVfnnlts- 
vtileaux exécutions de la guerre, & encore à l'entretencment rt 4mm me 
de l'ordre & art militaire en pleine paix , & iuccoit qu'vn eftat i+ ctrtl * ,mr, * m 

n • 1 rc , * • f r -ri- " rf g nê *** 



ï 



cneftoitplusau r euré,& les entreprilès moins hardies contre vn f efmU^tm 
Prince qui eft toufioursarmé , &a fes forces preftes en louz %™ i Jf , " xf9m - 
temps. Pourceen chafque prouincedefon Royaume, il drefla frlmfZm'éà 
vnelegion de fixmil hommes de picd,choifies non parmy les *mdu**imm. 
délices & l'oifiueté , mais entre les plus vigoureux exercices Lan,xn 
des villes & delacampagne , fous la conduite de fix gentils- 
hommes, ayans chacun deux Lit utenans. 

B iij 



E„ r ;,fr. *+ Wftiire des guerres entrèfa 

ftendum ni»r Ces Légions ainfi die Aces , il leur fit faire monftre, &avant 
j^'™; Ve S*fric venir d'Allem igne quelques Lanfqucnets il s'achemina à 
Monftrc dc$ Lyon pour palTer les monts , & recouurirle Duché de Milan. 
I RoUc£& tCS Le Duc de Sauoye luy defnta le paflage,t0utes les forcesdu 
AmîcnTon R°y toumenttefte contre luy, le dcfpoiiillentde Ces Eftacs , & 
fùdesgageq- le contraignent d'aller tout nud à l'Empereur. Le Marquis de 
î"ay R n 0 e dc, Jc SaIuces qui croyoit aux Àlmanachsqui predilbient la ruync 



rraoçois iur des François en ltalie,(è reuolta, fit perdre Foffàn par les aduis 
qae$ pr °Mich " q u ' l l donna à Anthoine de Leuc , Lieutenant pour i'Emoe- 
dcuôt.hcai'reur en Piedmont. 



Encrée Ja L'Empereur eftoit à Rome pour procurer la tenue d'vn 
Rome fo" ' Concile,& pourfe plaindre en plain Confiftoire contre lcRoy 
foiemaeiic , de toutes les occafîons paffècs depuis fon efle&ion à la couron . 
ÎLm?™Au" ne Impériale , mcfmcs pour auoir mefprifé les conuention s du 
i/jtf. traittéde Madril,entreprinsfurNaples,pratiquéles Allemans 
fituofs oiTr« ^kitc ' c ^ e Nauarre au recouuremcnt de Tes Eftats , faitft 
Je Duché de trefucauecleTurc,& dcfpoiiillélc Duc de Sauoyedefcster- 
MUuà con-r CS : Dit que pour faire tomber les pertes du naufrage fur ceux 
Dud"o'uia quiauoient excité la tourmente , & pour n'efpandretant de 
Guerre. (ang, & efteindre ces grands embrafemens, ilcRoitpreft de • 
mfs U dc Jônêr vui " er touces ' eurs preccntionstcfteà refte , de pcrfbnneà per- 
le Duché de fonne, en vnc i{lc,(ur vn pont, ou fur vn batteau ,en chemile & 

d"Or"c*ns UuCaucctc '' cs ^'""q^ 011 voudroit,pourueu que le prix delavi- 
maiî fuLn- ^oire fuit le Duché de Bourgongne , &le Duché de Milan 
gea l'éfleftiô, auec oftages , finon qu'il en ralloit venirà la guerre qui ferort 
Fuycftoitfuf- toujours peu loiiable au vainqueur, parccqu'ellene pouuoic 
pert , pourcearriuerfans diminuer les forces Chreftiennes, & àccrôiftreccl- 
SjJSJjlS l « du Turc. Ou bien Qu'il donneroit le Duché de Milan au 
EilatsdeFto Duc d'Angoulefmc , àla charge que le Roy entretiendroitla 
tcncc&d vr- paix,rctircroit fes forces de Piedmont, alîîftcroit IeConciIe,ex- 
^ia.com.-TK^ t i rpero i t i cs herefies,& feroit la guerre au Turc. 
th?rinedcMe- Les A mbalTadcurs répliquèrent aux plaintes de l'Empereur 
Mui'fefte j u de poind en poin&.&palFerent l'éponge fur toutes les impref- 
Royenuoyé fions. Le Roy enuoyale Cardinal de Lorraine pourfeiuiiifier 
Latm P i CSn de tout ce que l'Empereur auoit mis en auanrcontre/u\\&: fît 
r,^m ù*f publier vn manifefteen Lutin pour la deffenfe delcsacîions, 
maJ, f ftnmJi- p ar I e q ue l il dit n'auoir fatisfait au trairtrde Madnl , parce que 
ulZ' JJJI^yîlcsconuentionscftoicntimpolïïbles ; Qujlenuoyamonfieur 



matfons de France & d'Sfpagne. i j 

dcLaucrcccn Italie pouroftcrlePapedccaptiuité,fecourirle futrmkii. 
S. Siégea l'exemple dcfèspredecefïeurs, qui fe font toufiours '*'/"»»• »«7»« 
renduslerefugedel'opprcllïon des Papes, & quepour l'occa- ™,J t Z emf '' 
fion du refus que l'Empereur failoitdeveniràraifon , il le fit f^*^***«- 
pafler àNaples:Qujl n'aoblerué le traitté de Cambray , con- jSgj^J 
tenanedes conuentions du tout iniques , & force de les acce- «"•*/<• Pt*n/. 
pterpourmcttrefesenfansenlibcrté:Qu'ilatudesintcllieen- 'j"" 
ces en Allemagne pour entretenir l'alliance & 1 amitiequi a n t i$mti*U& 
toufiours efté entre les Princes Allemands , & la couronne de itnr **> «fr/- 
France, & a fai& tenir quelques deniers au Duc de Vvirtem- "um"ZZ 
berg , pourl'engagementde Montbeiliard . Qujil a fait fonde- *Jf* w<*-/» r .* 
uciren procurant de remettre fon beau-frere en fon Royaume Nmm &<*°& 
deNauarre, puis qu'il en auoit efté dépouillé pour (on rcfpcd, cn^Z'a- 
maisen telle (brtc que le Roy de Nauarrc a plus d'occafion de v '-i 
fe plaindre decefteafliftace,quefesennemis del'accuferiqu'c- *l™lm,7rm; 
ftant l'Empereur enueloppéen la guerre contre le Turc en & 
Auftriche,& depuis en A Afrique ,il n'a bougé, ny pouflel'in- i«^* f 'JJ™ 
tereft particulier de fes pretentionsaupreiudicedelacaufc gc- rkttuhjtic** 
nerale,au contraire fait offre de fes forces contre le commun en- ^ ,tt,M, î"< 
nemy dcsChreftiens,duquel il n'aiamais recherché lefecours, ^ZZlrnls 
pour ne mettre le falutôc la fortune de la Republique à fa dif- *°* *j[*»t{*± 
cretion : Qu'il a efté contraint faire defeendrefes armées aux tl^l*/',} 
terresdu Ducde Sauoye , après l'auoirinfiniesfoisfolicité de /façffit/ht. 
Juy faire rai fon des droidsôc pretentionsquefamereauoitfur ffij£! t '/" m 
lès Eftats.- Qu'encores qu'il euft renoncé au Duché de Milan, ^11™? m*,™ 
telle renonciation ne pouuoit priuerfesenfansdeeequi eftoit c *J"»«i'h. 
deleurheritage. Que pour le duel il l'acceptoitd'aufll bonne u n 7r'rwap"i 
volonté,qu'autrefoisil auoitenuoyé vn cartel de deffià l'cm- 
pereur,mais que leursefpeeseftoienttrop courtes pour mena- * due 'J Httum 
cerdeliloin,qiiefil occalion lestailoit quelque îourfcvoirde «*i ?»* ,; f „ê 
prés , il vquloiteftreblafmc de lafeheté s'il refufbit le combat. 
Adioufte en vn autre lettre enuoyee au Pape, qu'encore qu'il "iZod'ZZ'ih 
«uftàdemanderplus grandes choies , ilnepourfuiuoitquele ?•"'«", 
Duché deMilan > eftimatauec cela qu'\ n Royaume de France fa*,*' 
luy eftoit aflez,en forte toutefois qu'il n'eftoit délibéré d'eftre mm **$$mhn 
ferf, n y de l'E m pereur n y d'autre. m * tmm 

& "vtlttt % 4t utrwi 

•ttst à mAHrtkmslmnnu.lt tmre tHcmf4t*s x mtt dmmmtptf.-idfbdt , (^'UAihirtiit. turc f tri, mtrtmà 

f*l record, nt.it nm mmhjt*re ntm ftmmt Son te. m/e , qmtn Ji txijjtimettttnit mtAdr^enJitM dejner» i frtfit 

fftttffmr £r,t*ti niritnterfrtfifiu f*m* hommes refmditnt. 



i6 H ijlolre des Guerres entre les 

La principale Orcft il certain que fi l'Empereur Iuy euft accorde le Du- 
charge de la chede Milan la guerre eltoit finie , maisilluy remettoit touf- 
c«diMi jours deuanc les yeux la renonciation qu'il auoit fait au traitte 
Lotraioe ^ Ac Madril&de Cambray cela ne furïïfoit. 
eitoicpouc On rend bien fouuentledroicb malade, comme difoit Fa- 

retirer le Du- . . , ' 

chédcMiian, bius Maxunus,mais onnelctueiamais» Car ores que tout foie 
oucndoo,ou autour j u rxoy^qu'il en foitIemaiftre.il ne peut rien aliéner 
promeïr" ' au prciudice de ceux que l'on ne peut priuer de la légitime fuc- 
Du Bellay, cefliond'vnfiefdd leurs ayeulx.&eftoienttoufiours au grand 
Phiiipei Ma . chemin pour en auoirlareftitucion. Car ceux qui ont pnns la 
rie .vicomte peine de voir l'hiftoire, fçauent queledcrnier Ducde Milan, 
nîatch^defa ^ e ' a ina '* on ^ cs Gale*z»nelaiir.i enfans qu'vne fille naturelle, 
concubine qui efpouia François Sforcc, qui de bas lieu s cftoit pou iFc fous 
quîefpoufa l es ailles de (àpropre vertu en de grandes charges. 
sforcc 0 '* * S° n ^ rer ^ aifnéle Duc Iean Marie eftoic more fans en fans,il 
«•empara du n'y auoit plus de la légitima defeente de Galcaz queValencme, 
Duchede qu if utm arieeà LouysDuc d'Orléans fous vne condition or- 
donnée par le pere,conhrmee par le Pape 1 Empire vacant , ÔC 
Louys nue ordinaire en femblables reuolutions,par laquelle les enfans qui 
iacà pam. naiftroicntdc ce mariage, & les leurs eftoient déclarez fuccei - 
fcursdelaDuchéde Milan,aduenantque lamailon deGaleaz 
n'euft plus de malles pour y fucceder. C'eft pourquoy après la 
mort de Philippes,CharlesDuc d'Orléans print les armes pour 
chatFcrdu Duchéde Milan François Sforce , ôcapresfa mort 
l'Empereur Maximilien en donna l'inueftiturc A Louys XII. 
rrinfc(}tMi . à fes enfans, & après eux à François I. fils de Charles Comte 
lan le t. sepr. d'An^oulelme^ui fut petit fils de M. Valentine. Louys pa (Ta 
Ym ois enItalic,a(fiegeaMilan,y entra,en chafla Louys Sforce fils de 
sfÔreêrê re- François, lequel parla perfidie des habitans y rentra &. fut 
u;a vcr$ Ma- p OU rla féconde foischafle&a(Tîcgé à Nouarreparlefeigneur 
dcrRom^ns^cIaTrimoùille, de forteque comme il fe vouloit fauuerdef- 
Reprinfe l'an guiféen habit de Cordelierôc puisen SuilTe, fut fait prilonnier 
t S oo &de & cnuo yéàLyon ,au Chafteaude Pierre-Size , &deIààLo- 
tenquîfe par ches. Nous auonsefté contrainsde faire ces deux pas hors de 
le Roy ,cnia no ft rc dif CO urs pour efclaircir le droid de la Couronne de 
nKimcan- p rancc f ur j e rjuchcde Milan , qui a elle :l*vn des plus violens 
mouuemensdela guerre de ces deux grands Princes. 
Tandisque chacun demeure furie ficn,c\: ne veut rien céder 
*fc£ff à ce 
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àceque fa partie demande, toutes les allées & venues fe redui- Ann« de 
fènt à bien aflaillir ôcà bien fe deffeudre. ÎÏS'T 

L Empereur oui comme diloit le Roy ,pcnloit que celuy /omicConue 
cftoitviiechofe fatale de commandera tous les Roys,lerefblut f^^' u,8c 
àla guerre , non en Italie, carillavouloitelpargner ,mais en R, cu °en C pro- 
France contre l'opinion des plu; grands delon Coniêil, qui ne ucnce,ujt . 
trouuoient à propos de conduire vne grande armce en vne MortdaDan- 
prouincefansaflTeurancedcretraitte. 11 l'attaqua en quatre en- phin àTour- 
droits,en Picardie,en Champagne,en Bourgongne.& en Pro- 3X>ufti° ,S 
uence. Le plus violent effort fut à Marieille, aulli dura- il le ° U ** 7 ' 
moins. Le Roy ne demandant iamais combien eftoient fes en- ^'«mee de 
nemis.mais oùilseftoient,affèmblafeslcgions,enuoyale Roy eSdTcin- 
deNauarreen Guyenne pourauoirforces,&allaaudeuantde quantcmiiic 
l'Empereurà Valences, où il entendit la mort de monfieurle c ^ h *l\ ans • 
Dauphin , qui mourut a Tournon au quatrielme îour de la moindrcde 
flebvre. 

Ce Prince qui ne faifoit que démon ftrer les premières flam- ArreAdei. 
mcsde ceftegencrofiréFrançoife^promettoitauRoy,^ àfô lourde Par- 
patriede grands efFe&s de fon bon naturel , fut regrette des ^Tnicllha 7 
amisôc des ennemis mefmes , &le Comte de Monteculloac- nadeiaihce 
euff de lauoirempoifbnné, tiré à quatre cheuaux. Jcif.Unuicr, 

L'armée Impériale ne fit rien en Proutnce , & bien peu en 
Picardie, finon qu'ayant afïïegé Peronne en vain , elle pnnt Le Ro T cm * 
Guyfc parla coiiardife de ceux qui eftoient dedans. Enmefme L^on^um 
iour,&auec pareille gloire les deux armeesfc retirèrent, les Eflcfteurs 

LaCourdeParlementdcclaralesComtezdeFlandres, Ar- ^^St 
tois oc CnarroIois,reiïnies a la Couronne de France.de laquel- dignité im- 
le elles eftoient mouuantcs , parce que l'Empereur , homme li- £" ul * 
ge&fujeft naturel du Roy, comme natif de Gand en Flan "uf fcifoieni 
dres , ancien fief, pairie ôcmembre de cefte couronnc,print les Noew va 
armescontrele Rov quieneftoitfouuerain. Pour l'exécution Yflacc* 
derarreftilfitmarcherfonarmeedeuantHefdin , qu'il print Entrcucucdu 

parCOmpofltion. ]-Em «eur& 

L'Empereur affîegeaTheroiiennc, la guerre s'enflamma en du Roy a Ni- 
Picardic 6c Piedmont , mais le Papefemitentrc deux , fit en "j *^?^ 
forte qu'il parla à l'vn& à l'autre à Nice , & les mit enfèmble à ^ c °f-"" f ; t ou a 
à AigucmorteSjOÙ ils demeurèrent d'accord^ poferent les ar- conclue 
mes. 
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Ganloisco" L'Empereur paliaen Efpagne , & le Roy employa tout le 
trcicsOffi- temps de ceAebonafle à remettre l'ordre que la guerre auoit 
^Smjiu». alteré en la lu fti ce,aux finances & à lapolice. 

En ce temps le peuple de Gand fe mutina contre l'Empc- 
CcAcprinfc rcur , pria le Roy comme fouuerain de la mettre enfaprote- 
«// powvnc &i° n > contre les violences des Minières de l'Empereur. Le 
Jegcrcquc- Roy quelque rcflentiment qu'il eu A desofFences palTees,con- 

que les Princes font tous intereiïez aux reuoltes des 
de , cntrcJcs fujects ,refu(à de les fecourir. Rien ne pouuoit appaùer cela 
Ko -d'An" ! ^ Ue ^ P re ^ cncc ' ma ' s ^ trouua en peine pour le partage d'EC- 
xerre, &àa' pagne en Flandres. Le Roy d'Angleterrcluy eftoit ennemy,& 
r>oc d'Au. craignoit qu'il nefcfouuint,ou du diuorcedeCatherined'Àu- 
r'$u^. Ariche,oudecequeLeopoldd'AuArichearrcAapnlonnieren 
^//.*///.i 4 festerres Richard d'Anglererrereuenatdu cap de la terre fain- 
te Les Proteft. d'Allem. auoient lesarmes en main,il ne voyoit 
f"$ du U Roy * autre feureté que de fe fier fous la parole de celuy qu'ilauoit le 
entiuu plusoffencé. Pource il demandalepaiTageen France, par fes 
ne, poujfe" Ambafladeurs :cntr'autrcs offrcsqu'il fit pour lauoir.il confir- 
xcndreoibge ma fa promciTe,de donner le Duché tleMilanàl'vn desenfans 
delà feureté d u R 0 y. Une voulut pour tout oAage & afleurance, que la 
ce queVEm- fi m plc paroledu Roy lequel il recognoilTbittant entieren fës 
pereorne promeUcs , quequandil iuroit foy de Gentil- homme, ce fer- 
ment eAoït vn arreft , cefte fimple parole vncloy, fa foy vn 
il f uc receu à Oracle.&l'ondifoitquequâdlafoyferoitperduëjillafauclroit 
rarii.&iogé chercher au cœur de ce Prince. Etne fçayàqui l'on doit don- 
ner la gloire, ou àl Empereurquis'affcurafurlafoy defonen- 
*r*n<j**mfmi- nemy ,ou au Roy ,qui ayant en l'ame tant de iu Aes 6c extrêmes i 
^.vfiwîm occa fi° ns de ^ vengcr.ne s'en \ oulut fou uenir, 
*r"*mcu?re II pa/Ta fous ce Ae aiTeurance partout le Royaume, où il fut 
ttttttmfuit,^ receu auec des honneurs & pompes toutes Royales, mais 
^^J'^'eAanthorsdeFrancej&ayantfaircognoiftreaux Gantoisque 
i**m$nnn{uL lesfujec"h n'ont iamais raifon de fe rebeller contre leurPrince, 
**itft/iicnt pouriniureou occafion que ce foit, comme l'AmbaiTadeurdu 
„. Roy leiommadcccqu ilauoitpromis,ilnesen iouuint plus: 

Le ConneAable qui auoit moyenne ce pafTage , fut difgra- 
FÎecoê&de Cl * » * demeura tout le reAe du règne du Roy enfa mai- 

Kincoo alTaf. fbn. 

finezfuric Ce manquement fut fuiuy du meurtre des AmbafTadeusr, 
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quele Roy enuoyoïtà Vcnile & cnLcuanc, parle Marquisdu 
Guft, contre le droid commun en toutes les nations du mon- 
de Je violemencduqacla toujours apporte despunitions ter- 
ribles. ^ Mmmim 
Des grandes iniuresnaiflent les grandes vengeances , deQ^iJ^ZUT^i 
meurtre on veid lortirplusde feu &de fang que de toutes \csx**/* mr *t>"» 
autres offenecs. Le Roy eftimantque rien ne iuftirîoittantfes v/f "' M; ' 
armes que le rclîèntiment de ce qu'on auoit violé la foy publi- r.ftac de l'ar- 
que&tuéfes Ambaûadeurs , aflaillit Ton ennemy de tousco- mcc du R °y 
liez: Il enuoya vne armée à Luxembourg, fous monfieurle" M I,+J " 
Duc d'Orléans, fon filspuifnc , conduit par monficur Claude 
de Lorraine, DucdeGuyfe: vncautreà Rouffillon &Parpi- 
gnanfousmonfieurle Dauphin , alîifté de monficur le Maref- 
chai d'Annebaut. MonficurlcDuc de Vendolmeeutlacon ?; laria f c i" 

J j ii j r» j Uucsdc cic- 

duite de celle de Picardie. ue$ & de Ma- 

Lel'eieneurdcLaneeyne demeuroitpas les bras croifez en d , ame Iann e 

j__ b 1 g <1 Albicc.lort 

Piedmont. icuncdchuic 

Le feigneur de Monpefàt repoutfbit les Espagnols en à neuf ans, 
Languedoc,lc Duc dcCleues que le Roy auoit deluny du par- "£ c c p £ ^ 
ty de l'Empereur, fous l'alTeurance du mariage de la princeffègiifc&dif- * 
de Nauarre,eftoitarmé en Gueldres. Outre ce, le Roy *' c ft an t p "" 
veufiibuuentalïailly de l'Empereur & du Roy d'Angleterre Lia cf'u/de 
auoit fait alliance aucc Sultan Solyman , &c defeendre Barbe- Parlement do 
roulTeàMarfeillc,qui exerça des cruautez non ouyes à Nice. * nI ' 41 - 
En toute celte guerre.le Roy eut du bon . L'Empereur qui par- 
tantdcGueldress'eftoit vanté de pouiTeriufquesàparis, aiîîe- 
geaLandrecy fur la riuiere de Sembre,& fut contraint de l c uer Retraifte j 
Je fiege, 8c de tourner fes forces contre Luxembourg , qui fou J'axmcc im- 
ftintcourageufementfoncamp. PJ^ lc cn 

Le Marquisdu Gaft eftoiten piedmont, nepen(antqu'à ■ 
furprendreThurin,ayantdreiTéà céceffccl: des intelligences 
dan s la ville , & des forces au dehors . £"3Jfjf 

Il enuoya pour les exécuter des armes en des tonneaux de Thurin, 8. 
y in,des hommes en des chariots de foin. feu * 1/4 *" 

Le fieur de BoutieresLieutenantdu Roy en receutl'ad- 
uis, mais pour auoir différé dele lire iufqu'au lendemain , il 
▼eid les charettes aux portes , c\ les foldats mai ftres d u corp s de 
garde. 
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ftm Jtîtere. Il les repoufla,5t fi le bon-heur n'euft fauonfé fon courage, 
tudàmmU. fa nonchalance euft cfte incxcufable, &euft appris à fa conhi- 
S c!dTc*f"rt. fion que ceux qui ont des charges publiques ne doiuent dire 

com me Archias Tyran de Thebes,à demain les affaires & que 
sc^foies^'ie ^ c * ar pour auoir misau Icin vn aduertiflement qu'on luy don- 
ii. Aur 1/44. noitde laconiuration de Ca(Tius,& auoir différé de lelire,pcr- 
M d Ang. dit la vie au Sénat. 

"^""g.^Hj, Toft après fuiuitlabataiIledeSeriflbles,queMonfieurd'An- 
mit en route ghien gagna contre le Marquis du Gaft , qui par la prefom- 
M^uwda P" on »oudcla fortune.ou de Ion courage,auoitditàceux delà 
Gaft, vieux ville d'Aft , qu'on ne luy ou uri (lies portes s'ilnerentroitvj. 
^ l "'" c 1 , on dorieux, fut contraint! tourner le dos , & voir fon armée di- 
deffit Anni- minuec de quinze milles hommes tuez lur la place, & de trois 
bal,* cieo- nulles pnfonniers. 

mencArarc. L CDUt in fut eftimé cent mille efcusenargentfec,ony ga- 
Naiflance de gna quinze pièces d'artillerie , & fept à huid milles coWèlets. 
Francs il q c ç[ ç v j& 0 ire apporta la prife de Carienan , Sceuftaccreu la 

Roy dr hran- j 1 t* 1 1 1 % * 1 r n 

ce &d'Ffcof- bonne rortunede laFrancedu Duché de Milan , fi Monfieur 
feiei 7 . Fcur. d'Anchien euft pafle outre. 

I c i 4. O & 

La France au milieu de fesrefiouy fiances redoubla fàioye 
Tu iWmctr parla naiflancede François II. fils de monfieur le Dauphin, 
fâdllIuZb ^ vu ^ a ^ a q u eftion de la fterilitè de fa mère. 
vm<tffftr ' L'Empereurquireceutlanouuellede la bataille deSeriflb- 
ftrtunmtftr ] cs £ Spire, enuoya le Comte de Fuftemberg en France, lequel 
**gw»- p r inc Luxembourg par compofitionjors que les viures & non 
Ronfarden Iccourage deffaillirentàceux quieftoient dedans. 1 1 defeendit 
«iuefteliu en Champagne , printLigny en Barrois tandis que les afliegez 
fon. parlementoient. 

L'Empereur authorifacefterufe par fa prefence,& là faillit la 
cefutn»*nÀ rce l c d'Alexandre qui ne vouloit point de victoire defrobee, 

rtfp*g*e mais la victoire eifc touliours bonne de quelque cotte qu'elle 
Cnml '*¥ 2 ' vienne. Saind Difierferendiràcompofition.IIpaiïaauccpeu 

f ynC "*' derefiftanceiufques prés de Paris. 

lt (t f eufU ^mtUmtr isptt 

H on dm m*** J * fu "ft'K* 
L'tjf*g#i*ftn*n vitltmttt 

TurttmfiSS (tfffttuj 
?Atlti fittkes en l'tirvêùmtti, 
A crétwàteiréndtintntaufst. 
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Sil'eftonnementpcut faifir le cœur d'vn grand Roy, il y JjiVatoh, 
auoiticy dequoy s'eftonner. Le Roy auoic d'vn codé le Roy iex«.oaoj. 
d'Angleterre qui s'cntendoicauec rÉmpereur,auoit pris Bou. 1/44 
longne , couru la Picardie ,3c tenoic vne armée preftc à Calais^ Tramé de 
de l'autre T Empereur auecvne grande armée qui auoit efFroyé p«*i4*«J«* 
les Parifiens.il temporifa aucc tant de prudence ciue ceux qui 5™ France & 
venoient pour l'aflaillir, furent contrains de luy demander la d'Angicccr- 
paix,quifutrefoluë& accordée à Crefpi. «,ic7. ium. 

Le Roy d'Angleterre defpité de ce traitté n'y voulut cftre 5 5 
compris, continuale fîege ae Monftreuïl,maisdefefperéde MondaRoy 
t'em porter.il fe retira en Angleterre, après auoir mis earmfbn à d An g let " te 
Boulogne : les Protcltas d'Allemagne ne cédèrent qu ils neles t^ 7 . 
euffent mis d'accord.incontinent après. s 

A in fi la France demeura paifible , &les vents du Septen- f/fLJ!!. 
trion & de Midy quil'auoient agité par tant de contrairesef MiAmimn- 
forts.la laiflerent en repos: Mais comme ce grand efprit ne^/J^f™'" 
pouuoic demeurer fans exercice,& (à vertu fans peine,il s'ache- tur. t«c 
mina aux frontières de fon Royaume , commençant par la 
BrelTc pour les vifiter,releuer les ruines palTees , ôcpouruoirà fI^o"*?' 
l'aduenir. jo.Mars 4 

Afonretourilentenditlamortdu Roy d'Angleterre, &re- ÏH7 ' 
ceut cette nouuelle, comme vne aflïgnation à vn me/me paiïa- couronne; 
ge,parce qu'ils cftoient tous deux d'vn mefme aage , & y auoit mcnt du Ro r 
vne grande conuenanceen leurs humeurs. Son efprit deflors "'TuUicr ' C 
ferendit plustenduaux apprehenfionsdela mort, plus trifte 
& deffiant que iamais , & le Dauphin pour la ialoufic de la fuc- 
ccffionnefetrouuoitplusàlaCour, tant fon pere eftoitdefi- ^""âmïï* 
reuxdeconferuer fapuiflance entière iufqucs au tombeau. \\«>ri« ^n*** 

mourutàRambouïllet.l'an mil cinq cents quarante- fept^pres^X^l'i 
auoir luittévn an entier contre la maladie. ($xftrtmHim 

Henry 1 1. luy fucceda , qui defireux de la grandeur & rc _ 
putation du nom François , flciurtout du recouurement de m,u,*cerm^ 
iMilan,s'cnnuyoit defiadela dernière paix ,honteufè , &peu"* r t**"""* 
vtileàfon Eftat , & ne vouloit point de bien , ny à l'Admirai t"£ï?mh. 
d'Annebaut,ny au Cardinal de Tournon , qui en auoient efté M- ij. 
autheurs. IlferefTentoit encoresdecc que l'Empereur auoit Entteeia 
faittrancherla tefteau Colonnel Vogelfperg pour auoir faid Ro""Lyoa; 
ièruice en Ecofle, au fecours qu'il enuoya à la Roy ne douairic- lc "f s *? 

C jij 
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Bntrec du re,5c à fàfille Roy ne d'E (colle. Acten liant doncques, quel oc- 
Jcw a Se Ly r on ' ca ^" luy entamait quelque remarquable cntrepnfc,il paflaies 
i y+ 8.' Cpt ' Monts, fit Ion entrée à Turin & à Ton retour , à Lyon , où il fut 
Pierre Lojs receu auec plus de pompe & de magnificence, qu'en nullcau- 

farnefe, Duc „ m j A n ' * 

de Parme, tre ville de ion Royaume. 

efhnta/rtsà II ncjottyt çueres delapaix,cjuefbn pere luy auoitlaiiïe, car 
dificr7^ après la mort de Pierre Loyss'eftoic 

«cpenJu au* fàifï des places, qui efloienc fous la protection delà couronne 
iVSudeiicle Francc » ^ ^ Ut contraincl de reprendre les armes , après qu'il 
»o.scp.«r 4 7. eutacheuJle rcftabliflementde la difcipline militaire, que /on 
RoY/dcTâc" ^ CrC aUO ' C ^ >rnparfai«5le,& publié cette belle ordonnance, 
acd-Ang F !e- Ce P°ur lapohee de fa gendarmerie. Il commanda au Marefchal 
terre 1. Aurii. de Briiîac , de faireïeur fiege de Parme, &dcla Mirande,au 
qùtiil nlîo. Duc ^ c Gonzaguc général de l'armée Impériale, 
gnefut ren- De manière qu'ayantfaitlapaix auecle Roy d'Angleterre, 
EdfàdeChj contre ' e P a pe <Sc rÊaipereur, & fait defFcnces de recourir à la 
fte^i- Briàot Chancellerie de Rome , pourlesprouifions des bénéfices, les 
eu Bretagne, Italiens & les Efpagnols euflent dit qu'il cftoit Luthérien , s'il 
mu ' Um neuft fait des Edicts contre eux,6c pourfuiuy auec autant d'af- 
leOuc désaffection que nul autre Prince Chreftien laConuocation d'vn 

fe "ifonniew L'Empcreureftoiten Allemagne,ayant donné plufieurs ba* 
Jcn.Auril. tailles, forcé plufieurs villes , pnns prifonniers les chefs des 
L'Euefqoede Pinces Proteitans, fie réduit l'Allemagne en tel cftat, qu'elle 
BayonneAm- neretenoitrien defon ancienne gloire. 
pour1e U Ro **es ^ rmces Proteftans fuppliercnt IeRoy d'auoir pitié de leur 
m Aiicma- naufrage,dc mettre la main au Tu uoy de lcursafFaires ,&d'e- 
gne Rom de ft rc ] e protecteur de leur liberté mourante Se eftouffee fous les 

fraoceilTus i, P . 

des anciens amies de 1 Em pereur.| 

Franks.ou Le Royqui defiroit d'abbaifTer la grandeur de l'Empereur 
Germanie?* ^ cur ^ c entendre quefans efpoir d'autre recompenfe , qued'a- 
Voyage du uoir (ecouru laGermanic la focurGermaine de la Frâce il eftoie 
Roy en Aiic- re f 0 | u d'employer les forces de fa couronne ôc (à propre vie 

maf»ne,(aiu.r , , a ' * * 

de }. Princes P<>Ur les dcliurer. 

dufang&deî H n ^ leur donnapasdes fimples paroles.mais des efFets,cnr 

DucsdeGui- • , . -, r r j r 11 u ^ 

fc.de Ne- incontinent il y mena vnearmee de trente mules hommcs,ac- 
mours.de compagne dctousles Princes de fbn fong, des plus grands de 
ÏÂ^Îiii?. n^lefle : & en fon abfence la Roync Catherine de M edicis 
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fut introduite au gouuerncment des affaires. y. eu par 

LeRoyfc fâifiten Ton chemin de Thou, Nancy fit Mets. ÇJjfjJ^J # 
ÇeuxdeStrafbourgcraignansque ce nouueau protecteur de gcncui de 
leur liberté ne s'en rendift maiftre comme de celle de Mets , fie i'*rnicc^u 
nerefueillaft les anciennes prétentions dclamaifon deFran- aÎ^.^». 
ce nelc voulurentreceuoirleplusfort: & logèrent cinq milles 
hommes en garnifon. De manière quele Roy pafla à Hague- nc<J< 
nau, 6c ayant mis en liberté deux des princes rroteftans, s'en Hoigricc* 
retourna pour s'oppofer aux courfes,pillages & embralcments Champagne» 
qucla Royncde Hongrie fecur de l'Empereur &gouucrnante"" c ;" 0 ^. 
des païs. bas, auoit fait aux lifieres de Champagne , penfan t di- me de pied,*.- 
uertir l'armée du Roy , Se trauerfer le cours de fes affai- \ u,uc raiil v 

u^ 111 * » • çheuaux. 

res. 

L' Empereur prenant toufiours l'occafion par lescheueux 5c 
à fon point,quicftcomprisen peud'efyacejCommeditPinda- 
re^rmatouterAllemagneauflitoft qu'il fut aduerty de lare- Nee dumfnh 
traittedu Roy , fie vint aflieger Mets en perfonne,auecvncar- tyfif"*/** 
mee plus grande de quinze milles hommes,qu'autre qui eufl:^* / '^ - * ,r! 
iàmais marché fous foy. Apres vne grande batterie il lcua le ununtm 

ç tmim ffftrii < 

ilCLjC. xi te nus 

Ce fut la dernière entreprife exécutée en fa prefènee contre la tmjî+umfl 
France, 6c la où le deflin limita fon plus outre , par les armes de **" ?** ' 
celuy dôtlagloiredeuoir remplir tout 1 Vniucrs. Lnettetceux C rê/ttr& 
quin'agueresl'auoict repoufTédesmuraillesdelaMirandolle, w»x«f 
deParme,deperonne6cdeLandrecy ) s , oppoferentvail!ament"' mwr ' ,ffr '''' 
àjpsefforts, fouslaprefenceôc valeureufc conduite du Duc de imi$ virtmi 
Guyfejeouel fit voirquelles mains &quelcœurauoitlaFran-^^ a/ ''' % 
ce , 6c qu'il n'y a rien où la valeur ne pafle. 

Ilfevenge de la honte d'vn fi miferable fîege fur The- TheroUen^e 
roiienne , laquelle il fit battre fi furieufemenr , qu'il n'y eut Pjjfr * m r "" " 
deffencesau dehors , tourny toumclleau dedans, qui ne fuft \" ut . 
rafee , & comme les afîiegez parlementoicnt , les Allemans Mtr 'z ' 
fie les Bourguignons fe coulèrent en la ville par diuers en- * ' 
droi&s , exercèrent d effranges cruautez , ôede la prindrent IWW 

tt n« 'vim.timt'ut' 

Heldin. „. 

Le Roy ne pouuant repouffer la force que par la force , fc re- 
foultd'efteindre au fang de fes ennemis les feux qu'ilsauoient LeRoycamS 
allumé en Picardie, fit marcherfon armée contre l'Empereur, f^^- 
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Quatre «• & ne demandant qu'vn heureux rencontre pour vuider en vne 
m«s du Roy, ioumee vne guerre de longues années, luy prefènta la bataille 
^mXm P " au P rcs de Valenciennes. 

«piedmînt. Le Roy départit toutes les forces de France en quatre armées 
fous le m*, contre l'Émpereur.au Païsbas,en Piedmont , en Tofcanc & 

rclckalde r> f ' 

Bnirac ta?, ^*cjne. 

encorfefous II afliegeala ville deRenty, pour la defFence de laquelle 
Yrfinut'en l'Empereur fe feruitdcla valeur du Prince de Piedmont ,luy 
Tofcânefous donna la lieutenance générale en Ton armée qu'auoitDom- 
îcs.p.strozg. Ferrandde Gonzague. 

A^ictwîe Le fils de l'Empereur fut marie à la Royne d'Angleterre, 
poite.qu'rne nuis les Eftats & Parlements duRoyaume ne permirent qu'cl- 
ikTd'An- 1 " Ic ,u y ^cordaft la courtoifie d'Angleterre, dequoy les Efpa- 
gictcrre avat gnols furent indignez. Ny pourcela les Ambafladeurs de 
p«nceeftrin P £m P ereur nelaiflèrentde déclarer, quefaMajefté donnoità 
geSmoîi Ton fils les Royaumes de Naples , Sicile & Hierufalem.Duchd 
wntjemtrj- de Milan, Bourgongne , Comtéd'Ifpruk, de Flandres. 
i°ëiïe d ™J." Us propoierent tous deux vn expédient pour accorder le 
$ (i vie Roy & l'Empereur ,auquel le Roy ne fe fuft rendu dirficiilefi 



tcaan 
durao 
res qu'Us 



•°' on luy euft voulurendreleDuchcdeMilan^emaniercquele 
:o t eu traitteeftant defefperéla guerre recommença en Piedmont, 
enfans. c ù l'armée du Roy printVlpian. Le Prince d'Orange entra en 
d^plfià" Francc,& fit quelque exploit en Picardie. 
Merck entre L'Empereur confiderant quela vicillciTc ne vientiamais /eu- 
la» C GraH*îi- ' c » que les maladies luy amoindriflbient les forces naturelles, 
ncs, parTen- qu'après le plus fage des Princes du monde, ilauoit eflay^é 
rremjfe du q. ica toutes les félicitez delà terre on n'v trouue que vanité. 

Cardinal Po- * .. „ j. r J l i 

led'Angie- trauail ,&rongementa'elpnt, que quand îlatiroit enclos tout 
terrt. J e rond de la terre en fon plvs ovTRE,iln'auroir acquisfi. 
^r.nJnênfm nonqu'vn point auprixdu Ciel , recognoilîant que la bonne 
mtmhftU: fortune luy auoit tourne le dos, & que pluficurs Princes , se- 
ftansopiniaftrezàlafuiure, auoientveu enterrer leur Royau- 
vïmT medeuanteux,& furuefeu longuement leur grandeurjou qu'il 

Vn Prince Mmrt$t connais ftvtte tour deU terre. 
Vue f tint* i , éirmdU,t>nmteme ^infètu , 
Sertit tout le iowtrât 1* rire vertu: 
Vn point trtïtttnrtgntjun rte* tout [on Fmpiri t 
EtfimoinÀti^ue rien.ritntcy jt peut Aire. 

Bfitnfh Stmilu hidAcctcwus itAsmulttrum qnUem *wnr»m fmr.Jeifeptem in*t4XAt**m*i vixit. 

fefouuint 



maifons de France ft) cf Sfpdgne, 1 c 

Jfefouuintquelavien'cft point vie,fi ellcn'eft en repos, ôcque 11 déclara fcc 
tel auoit vefcu pluficurs années , qui toutesfois arriuant en vne foj« s a ^J* 
grande vieillcHe , confcfla n'auoir vefcu que bien peu dan- ^ e " t '",&vo! 
nccs, (e delpoiïilladefbn grc de toutes (es c ouronnes, fèsvi. font de ton 
cloires & Tes triomphes^ com me autreifois lïaac Comnene, a ^ °Jf r f 0 ' a y fic 
Empereur de Confhmtinoplc,Lotairc Empereur Mis de Louys fij$. 
le Débonnaire, Alphonced'Arragon,& Amedee de Sauoye, 
quitta les grandeurs & douceurs delà Cour. Etayantinflruit Ji™ 0 tft.des! 
fbn fils Philippes Roy d'Angleterre , de I'eftatdes prouinces, iuft. le w. 
qu'il luy remettoit, 8c communiqué (cul à leul,fixlèpmaincs Sc P c - ljsi ' 
entières les plus importons de (es affaires, il luy remit tousfes Ndm y ht(U 
biens &Eftats en l'afTemblee générale des païs-bas , paffàen c*n**itg»ct 
Efpaene,&en lafolitude d'vn monaflerechoifitvnc viefain-^"*''* - * '** 
ctementheureule, au delà de toutes autres lortesde v ie ,1e re- t \id*p mu (*e- 
feruant feulement l'vfufrui&de Caftillc, ôclafurintendancei f/,fM /'" M ' i '*- 
de toutes les C ommandenes. ftlum mttmi 

L'année d'après l'onveid par toute l'Europe vn horrible agn^.heiu. 
Comète , auant-courierafleuré des miferes , des ruines U des ^ a "ùctccor- 
mortsquis'enfuiuirent. dee entre le* 

La guerre continua quelque temps en Picardie , /bus le Prin- *^. s E d ( c , ' n " 
ce d'Orange ,& puis elle s'appaifa par vne trefue qui rendit la chicu^ 0 - ' 
France en vn eftattres floriflant,fielleen eutbien vfc.Carel- meurantence 
leauoitlors les Milannois pour frontière du cofté de Midy, Jj"^ "°iÏÏiê 
Luxembourg du cofté de Leuantflc Septentrion. L'Allema- * en France, 
gnela rcueroit comme celle qui auoit releué les ruines dcla^^jj^ 
chofe publique. wr deux /*- 

L'Efpagne la redoutoit pour fà puiflance , & pour comble t **j* u Mrrt 
de fon bon-heur elle auoit vne trefue honorable &aduanta- ^''jemx 
geufe,fi que fous le bon-heur du Roy , &dela paix elle eftoit r*j* r* rttlt 
Bcureufe; 

•vtrtu. 

Mais comme Philippes auoit fuccedé aux humeurs de Char- 
les V.auflî bien queHenry fécond à celles de François premier, Le d«c d* a1- 
tous deux cftimansqu'il y auoittrop dedeuxRoys en ces deux J£* ^ c 0 g n e îC 
grands Royaumes de l'Europe, qu'il n'en falloit qu'vn, non iofqo'àU 
plusqu'vn Soleil ^ ils reuindrent aux armes, ficlemauuais De- ^^ t ^ Jlt 
mon de la guerre leur donna dequoy rompre la trefue. oiUc. 

Le Pape trauaillé par la faction des Colonncs,& des Vrfins 
louftenuc parle Roy d'Efpagnc , cnuoya le Cardinal CarafTc 
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Accord entre P OUI auo » r fecours du Roy qui lans autre confideration que de 
le Pape & le l'exemple de Tes pères, & d u dcuoir d' v n Prince premier rils de 
R07 d'Efpa pc j-^ e y cnu0 yi le Duc de Guy le qui prefenta la batailleau 

ene, du ij.de *~b »i, •! . - # ' * * , ■ n 

septerabre Duc d Albe,qui la reruia.Éc entra en accord auec le Pape, 
w- Le Roy d'Efpagne eftant lors en Angleterre enuoya dé- 

noncer laguerre au Roy. Guerre qui a coultctantde millions 
dévies, tantde villes Se de pays à la France. Etfc feruant de 
Ro^d'Ef * l' occa fi° n l° rs °l ue les principales forces du Royaume ciloient 
É n7dc «ente en Italie , &les autres employées pour faire tefte au Haron 
cinq milles p oue ilIer deuant Bourg en BreflTe, il a (îiegeafain et Quentin* 
dolue milles Et pour empelcher qu'il ne fuft fecouru & auitailie donna 
chciuux.huit Jabataille, êclagagnaau grand mal-heur de celle couronne, 
giol^dcuant W 1 perditle Duc d'Anghien,veid prisonniers leDuc de Mont- 
s. Quentin, penfier, monfieurle Conneftable,lePrincedeMantoué,ôdc 
Marefcbal de fainct André , & vne bonne ville , riche & pleine, 
Bataiîiede s. àladifcretion de lès ennemis. Et bien qu'il n'appartient qu'à 
Laurcns l'enuie de iuger aucuglement des action s de l'ennemy ,raualler 
qaeîiîîe R?y & gloire , & deferire la réputation , fi cft-ce que toute la France 
d Eipagne recognçuten cette iournee la prudence du Ducdc àauoye, 6c 
!Î5J?Jte la valeur du Comte d'Egmond. 

■rmee,ntbac- . " r o . _ n t i f t • N * 

tre s Quen- Le DucdeGuyle par la pnlon du ConneltablerutLieute- 
nc,&icpnnt. nantGencralen l'armée du Roy ^commençaceltc belle char- 
cùmmmik geparvneentreprife des plus grandes & heureu fes de ce fiecle, 
efi.nee car fa i fan t courir le bruitfl qu'il alloit alîîcgcr Luxembourg, 

» donna 

tmmmrwmp. auec telle promptitude fur les deux principales rortereflesde 
r, honores Calais,Nieullay ôcRi/ban,qu'en moins de fept iours il empor- 
X^TIT'^' ta vne place qui auoitrefifté vn an durant aux Anglois,&auoit 
efté occupée par eux deux cens ans,laquelleilsauoientembe!' 
Prinfede Ca- j y d'édifices & fortifiée de grandes forterefles pour feruirvn 

laislcj. Aoo. . 7 ' ° 

par i«K>urcontreux. * 
Angiotj. Re. Cefte reprinfe r'alTeraina l'air troublé de la France, accreu 
ïii ^ c , lc 7 ,Ian *merueilleufement la réputation des François, cfFroyal'Anglc- 
IcRoy. P " terre, defpital'Efpagne ,5c le Roy par vne fi grande vidoire 
Cccy fc rap- non attendue nyefperee, fe fit iuger feul digne de porteries 
auVn a y»and colonnes d Hercules que l'Empereur Charles cinquiefme 

feigneurfic aUOÎtquitteCS. 

r.ttcûege. £ t prenantpour maxime qu'il faut pluftoft aflaillirl'en; 



iïai/ins de France (grcfE/pdgne: ^cWArt 
lîemy que l'attendre, fie que par la les RoysCharleshui&iefmef"»'> jr*»** 
GcLouysdouzetroouerent laporteouuerteauxconqueftesde v/ "^ n ' f9m , 
]Saples&dcMiian,ilpaira outre , aiTicgeaôc pnntGuines 
Grauelines . deux bouleuards aux principales aduenues dc*"'*"* r ' 

_ ■ _,. . .11 * * futile i>»)*»t 

Calais, & repnntThionuille. jw,™*™ 

Les deuxarmees cammençoient défia à branler pourvuider/°' é, "j^> 
la querelle par vne bataille, mais Dieu donnaà ces deux Pnn- 'uj^m^ V 
ces vn cœur de paix pour adoucir l'aigreur de leurs înimitiez, 
& eftoupcrles digues detant de fangqu'il euft fallu eipandre. °j£ït'"' 

Madame lfabel,qui àfanaitfaince auoit lcruy pour accorder 
le Roy auec le Roy d'Angleterre , futauflï à cefte occafion ^»^»'t ,m t t » 

î.i 1 ■ n i i i ^ i contraint il i *m 

1 heureux inftrumentd*vnelalutaire paix. Car comme JaRoy acj^e, 
ne Marie d'Angleterre fut decedee , le mariage du Roy d'Ef- <**tnf*uï- 
pagncôc d'elle rut accorde, la (ccur du Roy promifeau nuede^*'^*' 
Sauoye, & la paix iuree au contentement des deux Princes , & q» > d»g»ef»ie 
rcceuéauecbenedicliondc tousleursiujcds 1 quifurrefperan-^'^' rf '/' 
ce du bic qu'elle apporteroic , iugeoict toutes les conditions re- 
ceuablcs ,cc lesmitères patfces moindres que la félicite pre- p»'* conclue 

* * * au Chartcaa 

lentc - , dcCambrefi*. 

De manière quepar toute laFrance le Roy futbeny daffe. Eiicfutpu- 
«ftion&de bouchecommele liberateurcc l'Hercule qui auoit j^J' ^J/Jï 
feuleftoufFj les renaiirantes teftes de cefte hydre , &mis fini , Hcraut$de 
vne guerre qui euft fuccé la France tant qu'elle euft eu vne « «nce r d*Ef- 

° i r paenc.âide 

goutte de lan g. «auoye. 

Pour cefte paix l'on fit des refioiii (Tances admirables, mais Lefimuiachre 
comme la tnftefle & la volupté n'ont qu'vn mefmc temple, & j ft A 0 "f p " a ° n "é 
Iupiterlesa noiiees l'vncàl'a treparlcscheueux,afio corn- f ur ic mefme 
me dit Platon, qu'à l'aducnir elles s'entreluuicnt infeparable- f - *^' vo * 
ment,& qu'on ne puifte prendre l'vne fans l'autre , cefte grîde pulon aux 
allegreffe fut bien toftfuiuied'vn extrême ducil. première» pa- 

LeRoy fut bleftc à mort d'vnelclatdelance au tournoy qu'il^*. u 1 ' 
auoit fait drefler pour honorer les nopees & la paix. 

La France eu ft volontiers rachepte la vie de ce Prince par 
toutt sfortesd'affli&ions.&euftenCores donne quelque cho- U ub,* mm 
fe de retourauciel,s'il euft repris cefte paix pourlwy rendre fon SuU * m ' h '> 

r» m r ■ r Va M » i l -/T UencmmSuft» 

Roy , quTcommença&nnitionrcgneparducil.ocJcIaillaen nm ,t,,„iU,rt: 
telles confufions , que depuis fa mortiufques auiourd'huy la vt/i™» JjJ 
terre ôc le ciel fcmblent auoir coniuré la ruync. "t'imLXi*: 

D ij /te. 
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nape,f»nt <ju$ La guerre ciuile commença par la fin de rcftrangere,car les 
mUu^H/tjni ma uua»ies humeurs demeurerct dedans le corps,roneerentles 
lumieefeut. inteluns delà France, oc excitèrent vn eltrangehux de fang. 
mut ,«ttnu. £ t 0 j cn que cefte guerre ne puifle porterie nomde guerrc,ains 
f'IdoLyLt. d'vnepublique coniuration contre le prince 6c que les iuje&s 
j.iii.f4r.Je ne iepuiiTent dire ennemis, ne pouuans lancer lcjauelot pour 
^in JuTum m- dénoncer la guerre cotre le Magiftratfouuerainjfieft-cequ'cl- 
tonjuemjemit- leaeu en tout temps (es caufes 6c Tes prétextes pourabuier 6c 
uttHAurM non pour excuicr ceux qui lafuiuoient. Auflîiamaislesappa' 
fmgHA.rtrz. rences ne manquent a ceux qui veulent entreprendre de re- 
R*romtte t muer cette colonne d'obeïiTancequi fouftient l'Eftat ,6c qui 
ZZÏifZ» accabletoufiourslcsremucurs. 

«xtrtifortjf. AntoineÔc Lepidecouurcnt leur enragée ambition qui les 
BUnche fille anmic & ' cs metcn furie du defir du bien public. Cefte grande 
du Roy de elmotion qui troubla toute la France du temps du Roy faincl 
^ lllC 'd & Louys,rcgardoitpluslaruynedela Royne Blanche que nulle 
Louy$ C VIII. autre cho(e,6c cependanteeux qui cftoient armez ne parloienc 
Rcgentc du quedu reftabliilement des atraires ôcdela iufte dire&iondu 
Royaume, p-ouuernement du Royaume. 

lous.'amino- O J tir 

rité duRoys. Ce tumultueux elprit Charles de Nauarre qui ouurit la por- 
louys. 'liteaux Anclois , authoriioit fes armes du fpecieux prétexte de 

A-harlcj lut- | r ° . j i- c « r , r 

nmmmê Je la conleruation del hltat, bien queceruftpour contenterce- 
mauuais.Dour ftc grande 8c puilTante ambition l'amede Ion ame, comme 
quiîcaufrcn ceux qui fe bandèrent contre le Roy LouysXI. s'eftoientafFu- 
ïrance ,oùii blezdcce grand manteau du bien public. Il n'y acaufeny pre- 
invcoiries texte quiapprouuaft ce fatal foufleuementqui parut aufïîtoft 

Anglois,& . ^ r* Tir > » 1» r i i n- 

tocr le con- que le Roy François. Urutcouronne ,ÔC 1 eipouuentableiuiti- 
Prânc b cda ,C ce de Dieu qui ruyna les Gcans vouloient faire la guerre 
foTlia, d" aucieJ ,& qui punit Sedechie , pours'eftrercuoltc contre le 
qnoy a fut Roy Aflyrien,atoufiours le foudre en main contre ceux qui 
pnfonnier, pour quelque occafion que cefoit s'efleuenteontre les rovs, 

mourut cou- * , TL * , /- t -i r r rr t iiî i 

iu dansvniin.cn 1 oftence defquclsil le lent oftence, & tant de villes boui- 
dTte ucr ^ ces & ra ^ees de comble en fond, font marques perdurables 
feu* fc 'r î'r par d e l'ire de Dieu , 6cdelavengencedesRoysfur les mutineries 

la Begiigencc des peuples. 

MikttSSoi! Durant cefte première guerre ciuile , le Roy d'Erpagnenc 
deitiepre.ou bougea rien. 

»croie,i } s6. onfitbien tout ce qu'on peut, pour animer leRoy à rompre 
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la paix, onle pria de croirequ'ileftoitennemy irréconciliable, 
qu'il auoit iuccé celle mauuaife volonté auec le laid, que fbn jv«*«<Wn». 
pere. auoit efleué ôc nourryen cefte inimitié contre les Fran^^"'*"» 
<jois , comme Amilcar, Ton fils Annibal contre les Romains. &J£jjO" } 
On luv reprefentoit qu'il auoit arrache lesFleurs de Lys en la '"V^*»**- 
Floride, qu'il detenoitplufieurs villes de la Couronne au Pays- "^'Zîlm'f^. 
bas. Pourtoutcela,le Roy ne voulut romprcla paix ,quelque 
pourfuitte que le Prince d'O range luy fift.de prendre les Eftats f l™f mtt £f ,t 
du Pays bas, fous fa protection. Et bien que l'on creuft que T'i*' *' 
pour la grandeur ôclajaloufic de ces deux grandes couronnes, ''*""•»«" 
il nefaudroitqu'vne petite eftincelle , aydee de quelque petit 
vent de fedition,pour r'allumer les feux cfteints,fi n'a-on point <j**mme 1 



m 

*mtat$*cum 



veu qucle Roy d'Efpagneaitfait la guerre en France durant*^ 
les premières guerres ciuiles , ou fauorifé ceux qui s'eftoient u 



les premières guerres ciuiles , ourauonle ceux qui s eitoienc ii^,, m f ur ,i 
efleuez fous prétexte de la liberté de leur confeience. trocA™*' 
Au contraire incontinent apresla confpiration d'Amboife, p' ro b' ^Dii 
il promit au Roy le fecours de dix milles hommes de pied , & M"Mto*»j«4 
trois milles cheuaux.ôc luy mandaqu'il luy coufteroit fa vie^^^' - 
à quarante milles hommes , pour lcfaire obéir en fon Royau- 
me,& venir à bout de la rébellion de fesfujects. 'ui^' 

Il cft vray que le Roy \ ifitantfon Royaume, & conférant i c Vo" d*E^ C 
auec la Royned'Efpagne fa fœur, &le Duc d'Albe, les trou- pagne eferit 
blesfc rallumèrent, parce que l'on difoitque la Royne mère M^cBoriîi- 
auoitefté confeillec de fedeffaire des chefs, ôclaifler courirles loneftaux ' 

DetitS annales de 

* r . .. ri j • 1 j» a BcJJeforeft.' 

Vne autrefois il enuoya fous la conduite du Comte d A- voyage du 
remberg, douze cens cheuaux, deux milles hommes de pied. *°7 » 
Qjoy que ce foit la paix a duré en l'extérieur auec tant de fin- ^stftJtftii- 
centé, qu'on n'a pas eftéen peine de faire nouueaux traittez ma** 
pourlaconfirmer. J ^STj£Z 

Et bien quele Roy euft peu baftir de grandes entreprifes r «»t. 
fur les troubles de Flandres, lorsque les affaires eftoientde- j"^"^ 7 * 
plorecs,& que fuy uant cefte cabale d'eftat , il euft peu fomen- R f 0 c ° 
tcrladiuifion, & le trouble aux terres de fesvoifins, pour con- gne, 
fèrucr latraquilitédes ficncs,ficft-ce qu'il n'a point voulu ef- 
coûter ceux qui le conieilloient à cela, eftimant que le viole- 
mcntd'vne paix iuree par le fouuerain magiftrat, n'appartient 
qu'à ceux qui n'onrny foy, ny autel, que celuy qui trompe/ 

D iij 



:o & iftoire des vuerres entre Us 

Le Dorteur 3 W 'J 6 

Tcxcrca mis fous le manteau de latoy,monitre quil craint ion ennemy, &c 

E^om «!- nC i0 f ° UC1C P° inC dc DlCU ' 

tcutjau^koy- La Royne mere prétendant la fucceflïon de la couronne de 
âumedePor- Portugal contre pluHcurs Princes , qui tous propoloient de 

tu 'al. D An- ° . t r r \ 

th ~ nioncucu maintenir leurs pretenlions par les armes eouoyavne armée 
du Roy Ema- en Portugal fous la conduite du Seigneur de Stroiïy. Elle eltoij 
"herioe DuV ^ eu ' e ^ légitime héritière de la mailon de Bologne, dclpomllcc 
chîiredcBra- iniuftementdela couronne de Portugal parD. Denysledon- 
F an «^ cdu né, contre Robertfils naturel & légitime d'Alroncc& denu- 
Rainutius fil» dame M athilde de Bologne. 

dcMaricPnn- Pour fauorifer cefte entreprife , elle fit palTcr Monfieur fre» 
mrPhîîippei re du Rov en Angleterre^ delà en Flandres, où du confènte- 
Rojr d E( P a- ment des F. ftuts, il fut déclare Duc de Brabant. I tenmelme 

foc.fiisd'ifa- tcmps on quelques couriès furla frontière delà Franche- 
clleprcmie- r . 1 l ,. 

xefiilcduRox Comté, mais le Roy n auoùany 1 vn ny 1 autre , encores qu il 
Dom Eman. f u ft bien aduertv des intelligences , pourbroiiillerion Royau- 

Emanuel ; 9 9 ■ ' 

Philbcrt Duc nie. 

dcSauoye.fiis Le Roy auiourd'huy régnant fut inuité maintenais de fe- 
PorfugS' X M? courir lcs Pays bas, & bien qu'on ne l'cuft pas trouué plus 
Catherine de mauuaisquedu DucMathiasd'Auftrichefrerede l'Empereur 
Mcdicishcri- Rodolphe, il ne le voulut faire pour ne rompre la foy publi- 

ticrc de Bo« r », _ n % • r a 

iogne. Le que,&cauier vn flux & reflux de miieres ,vn tour fit retour 
pcupiedc d'infiniescalamitezcnfa patne,quiont toufiours accable' ceux 
Sàl plt oui ont faufle leur foy, voire aux infidèles , tefmoin la bataille 
deVarne. 

T ttiuTii}' M°nfieur qui promettait de difllpperles ténèbres de Flan- 
SS^pn dres, y apporta bie du delbrdrc.& n'ayant feeu conduire fa for- 
P-i»* tune s'en reuint,& avant réduit toutes fes victoires à Cambrav, 
tZïnlït' mourutàChafteau tierry, laiflantle Roy feul de la maifonde 
Valloys , ôc mettant celle de Bourbon au plus proche degré de 
;^;; x ^;lacouronne. 

tUm>. t*iism. Pourceonveid eflcueren pleine bonafle, cefte grande tem- 
c*f*rm.c*rA p e (t e> quia rendu la France comme vn vaitfeau, fautant de va- 
Vïntfeitrmîm- gueen vaguefans voilejms arbre & fans timon. Toute l'Euro- 
i*m fiitm *f pe a creu,quel' H lpagne auoit cfleué ce grand baftiment furies 
{7^7*£ / *™vnes& la dcfolation de cet eftat, fe feruant des mauuaifes 
chri(tt»morum volontez de plu fieurs pour malionnerie, &delorde les In- 
iÏ'n*!?**' des, pour ciment, &que le Milan regarderoit les rats ôc lei 
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grenouilles s'cntrebattre , & puislcs mangeroic. cambra; mi» 

Tantyaquele Roy d'Elpagne n'employa iamais ouuerte-fous robcyf- 
nient Tes forces contre leRoy ,& après ce terrible coup deBloys ^"^yj, 1 *" 
quijetta des torrensdefang , quidcpuis ont inonde toute la *°u C dvuien- 
France, il afleural'AmbaiTadcur que le Roy luy auoitenuoyc,Ç° nlan M 80 » 
pour fçauoirfon intention, qu il neromproitpointl alliance & r, nncc I;g; . 
la paix,que Dieu 1 auoitfait Roy autant intcreflc,que nul autre 
à la mutinerie d'vn peuple , & haïiïanr plus que tous les exem- 

• Execution da 

pies . . . i n. se : ? De- 

Mais après cet exécrable & inhumain parricidefurlaperron-ccmb.aBiois 
nedu feu Roy, monfieurdu Maincvintaflicgerlc RoyàDie- ^ i9 - 
pcoùl'ennemy auoitvne armée des plus belles qui ait tenu la H m 
campagne depuis LouvsXI. & fepromettoit après lareprinfe Roydc fran- 
dEu &TdeGournayd , arrefl:crlecoursdclaprofpcritédu \>oy, ce&dePoio- 

, ■■ L i • r i • i vt 7 gne ayant af- 

qui belle , ouuertc Ôcbien luiuic tnomphoit par la Norman- f lc&é p, ril J 

die. ^ ut tué * s - 

SaMajeftcquieftoicàDicpcluy allaau deuant,felogeaà Ar- 
ques,diftant d'vne lieue âc demie 'décentre deux coftaux , fe- d'Aouftijjj. 
parez dVne riuiere nommée Bethune,au fommet de l'vn cft le 
Chafteau qui commande au bourg fituc au pied : Elletrouua 
cefte affiette propre pour y attendre l'armée ennemie , & fefèr- 
uantdel'aduantage queletemps & l'induftne luy offrit, fift 
trauailler aux retranchemens , hauftà lesdefFences, munition- 
na la place d'artillerie,& y mit quelques SuifTes en garde,pour- 
ueut à la fèurcté du bourg , & le retrancha furies aduenuéslcs 
plus foiblcs &• dècouuertes,c\ à mille pasde là,quafi fur lebord 
de la riuiere,fur I edroit du paflnge de l'ennemy logea vn corps, 
de garde François dedans vnc Maladcrie pour l'empcfcber de 
palfer lequel laifTa le chemin pluscourt/ paffantlariuiereplus 
haut,fecampafurlautrecoftjuquieftoitvisà\ is d'Arqués. 

Le Roy qui tientnon de LeumusApollonius.maisdefa pro- 
pre expérience , qu'il n'y a telle finette que de donnerle pre- 
mier coup.&aflaillirfonenncmy au milieu des irrefoluciôs qui 
lernuerlent pour donner ou reculer, enuoyavifitcr cefte ar- 
mée, recogneutfcs forces ,remarqual'opinion &. laconfianec 
cju'elieprenoitdegagnerlapartie. 

Trois ioursaprcs&le fèizieune de Scptembre,on la veid mar- 
cher cotre lePolletjfaulx-bourgde Dicpe,où M.deChaftiilû 
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fefortifloit, ellelaifla quelque nombre de Cauallerie, cV d'In- 
fanterie pourgarder fon coftau,& le logis. Ce foudre de guerre 
qui ne peut durer ny vainqueur, n y vaincu , boùillonnantd'v 
ne eenereufe enuiede voir tout, defairetout, d'eftre par tour, 
laiiiamonfieur le Marefchal de Biron commandera Arques,8c 
fe logea en vn moulin qu'il auoit fait retrancher lur l'aduenuë 
de ce faulx-bourg. Là fc fit vne furieufe efcarmouche,gouftant 
l'aigreur de laquelle lesennemis n'en voulurentplus tafter, ôc 
fc logèrent au village plus proche du, faulx-bourg de Diepe, 
engagèrent leur falut& leur vie en vn lieu fans deffence,fàns 
cou uerture,& fans habitation. 

Monfieurde Chaftillon neles laiflagueresen cefte inconi- 
modité ,il lesallalcuerdefentinclle, &ïes fit changer de logis. 
En mefme temps .ceux qui eftoient demeurez lurîecoftau Ôc 
au village deMartinglife impatiens d'auoir pour voifins ceux 
de la Maladerie , qui ne les fouffroient approcher le bord de la 
riuiere,ferefolurent de les charger, &fe faire maiftresde l'vne 
6c de l'autre riue, pour plus librement approcher les tranchées 
d'Arqués. Monfieur le Marefchal de Biron les veoid venir,ôc 
lesamorçans par quelques légères efearmouches, leur donna 
opinion qu'il y faifoiebon pour eux , puis en moins d vn tour- 
ne main les enueloppa d'vnefi foudaine 8c furieufe charge 
quelesplus habiles pour ledefèmbarrafler de la meflee fepre- 
cipiterent en la riuiere , plus cruels entiers eux.mefmesque 
ceux quilespourfuiuoient. 

Ainfipourvn coup cefte armée fc veid chargée en trois en- 
droi&s,?arlc Roy au moulin, par monfieur de Bironà Martin- 
glife, & près le Pollet par monfieurde Chaftillon. Ces pre- 
mières frayeurs ne lafeherent leur courage bandé & tendu d'v 
ne grande reloiution de vaincre ou de mourir, ÔC ne prenant 
cefte deffaucur pour ;>refàge de la ruyne qui s'auancxnt, fe pro- 
posent d'attaquer cefte Maladerie, fe promettan s , que com- 
me par le train ordinaire des chofes humaines le bie luitle mal, 
& lesbataillesfbnt joumallieres,à trois ou quatre voleesdc ca- 
non qu'ils tireroient de leur coftau , elle verferoit en poudre, 
tellement que quittant ces grands efforts qu'ils auoienc pro- 
jetté fur Dicpe.ils le tournent contre cefteMaladerie,la battent 
funeufement; mais en vain. 

La 
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La force ne pouuant rien à leur faueur, ils s'aduifent des 
Turprinfes, & fous l'aifled'vne bien obfcurenui&paflentlari- 
uierefàns tambour, trompette, ny fallot ,fe rangent en bataille 
prefts de faire voir l'efclat de leurs armes auec la pointe du 
iour. 

Le Roy qui ne fçait ny feindre ny craindre , qui a cefte ge- 
nereufè maxime qu'Alexandre auoit toufiours en bouche, 
qu'il ne faut iamais dcfroberla vi&oire , ne voulut point difpu- 
terce pafTage,& fiiiuitl'occafiô de venir aux mains, logea pour 
jcéteffecl en cefte Maladerie feptahuid cens harquebuziers 
François.Et bien que fa gendarmerie eftimaft à honte d'eftre 
fous autre couucrt que ecluy du ciel, ne fefiatantà Pefpeflcur 
de la deffence,qu'à fon propre courage : fa Majefté fittirer vne 
longue tranchée qui prenoit du haut du coftau iufques par de- 
là la Maladerie, & la garnit de deux compagnies de Lanfque- 
nets & de deux autres aducnturieresSuifles,^ de quelque peu 
de François. 

Il ordonna encores au deffus de cefte Maladerie,trois com- 
pagnies de cheuaux légers conduits par monfieur le Comte 
d'Auuergne,6c pour les fouftenir trois compagnies d'ordon- 
nances, quieftoientde mefme fouftenues parcelles deMef- 
fieurs les Princes de Condc, & de Conty. 

Monfieur le Marefchal de Biron demeura au haut de la 
tranchec.Tourescescompagniesallerentcouragculementàla 
charge (bus la faueur du canon qui eftoit au chaifeau , &don- 
nerent iufques dedans la cornette de monfieur du Maine. A la 
féconde charge les Lanfquenets,qui degeneransde l'ancienne 
confiance des Allemans,font maintenant fêmblables aux vafes 
àdeuxanceSjquifelaifTentaifcmenttranfporterparles oreilles 
là où on veut, & n'ont autre objet! ny party que la folde & l'ar- 
gent/ejetterentfuricufement fur cefte tranchée perdue .mais 
commeilsfefentirentfoiblcsSc engagez en ce dcrnierperil,ils 
crièrent viue le Roy , &ceux qui cftoient dedans leur tendi- 
rent les mains ,& les receurent. 

Le Roy les voyant fi auant pefle-meflc parmy les fiensjes 
voulut charger, nepenfantpasqu'ilsfefufTentrendus, toutes- 
lois commeil les veid profternez & qu'aux yeux de fa Majefté 
ils mîrcntles armes bas,il les rcceut,&les a fleura de faire le debt 

E 



* 4 Hijloirc des guerres entre les 

de fa couronnera folde qu'ils auoient acquilc en combattant 
contre. Mais fe voyans defueloppez du danger & libres com- 
me les autrcs,s'appcrceuant que le gros de la caualerie de mon- 
iteur de Mayenne s'aduançoit pour chaflcr les Suifles, ils tour- 
nèrent leurs armes contre ceux qui leur auoient fauué la vie , fe 
rendant maiftres de cefte tranchée, changeant leur poltronne- 
rie en rage,leur rage en dcfèfpoir. 

Or le R oy voyant que la vicîoire eftoit meure pour la cueillir, 
& que cesmauuais abufans de fa bonté rendoient l'euenement 
du combat doutcux,donnadefius,.& féconde de meflîeursde 
Montpenfierfcv de Chaftillon les fit quitter honteufementla 
trancce,imprimatellc efpouuantcen i'ame du refte , qu'en fin 
ilfeveid feul au camp de bataille tout couuertdu fàngdcfês 
rebelles. 

Ainfi ceux qui brauoient les éléments, qui auoientinuite 
l'Europe au fpe&acle de leur vaillace, qui comme Xerxes vou- 
loientqueles montagnes leur fiflent large , comme Nicanor 
partageoient défia le butin & les defpoùillcs dcleurscnnemis, 
comme Amerinus portoientles ceps 6M lesfers pour ceux qui 
tomberoiententre leurs mains,qui fe promettaient de condui- 
re en triomphe le plusgrand Roy du monde,qui penfoient l'a- 
uoir réduit en cefte extrcmitc,ou de fè lai/Tcr prendre à Diepc, 
ou de faire voile en Angleterre , font contraints deferctircr& 
confefler que cinq cents cheuaux , douze cents hommes de 
piedFrançois,&deux milles Suifiesontmisen route vnearmee 
de quarante milles hommes , ont arrefte ces grands torrens qui 
ioin&s enfêmble faifoient cefte fuperbe riuiere qui deuoic 
pou fier fès flots pour delugertoute la Normandie. Cefte Ma- 
Jadericfutle fuje&deceftevic"toire,&Ielieu vravementoù la 
Ligue commença à perdre fes forces, fa vigueur, fa famé, & le 
/angquimaintcnoitfbn premier embon point. Le lieu digne 
d'vneternelTrophée,oiilavaillancedu Roy qui fembloireftre 
enfermée reprit nouuelles forces ,fefitiouràla pointe defon 
efpee,monftra combien de Rolandscombattoienttoutd'vn 
coup en fa perfonne. 

Les ennemis deflogerent deux iours après de leur quartier, 
& regrettan s leur perte,nc firent autre effort que de tirer qucl- 
quesvoleesdecanon contre Diepe, où eftoitfaMajefté. Ils le 
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contentèrent d'auoirveu la ville lans y entrer, & de publierpar 
toutela France qu'ils en eftoicnt les mai (1res, fans la prendre. 
Cefte \i&oîrc qui aduintle Ieudy ii.de Septembre 1589. eft 
deferite parlelîeur deFocheran en fon Roy triomphant ,& 
monfieur du Perron dreflant les tableaux des triomphes du 
Roy l'a doctement reprefenté en ces trois ftan ces. 

D'tepey fera pourtraitte, & les champs occupe^ 
Partesfyetts mutins joft après difsipe^, 
Champs dont la mer sA ngloife humecle le riuage, 
Ou Neptune eftonnede changer de couleur, 
Veid dtjputer la force auecques le courage, 
£r combattre le nombre auecques la Valeur. 

Ttsennemis alors, enyurés d*efperance, 
Penfoientbtenefîreàbout dudejlm de la France: 
Te laifptnt pour tout choix ou lafmtt,ou la mort, 
Ils obferuoient des yents ïmcon fiance importune, 
Croyans quêtes "Vai/feaux s'appareilloient au port 
Pour embarquer fur l'eau le bris de ta for tune. 

Mais leurdeffetn fans plus fut des lient s emporté. 
Tu pris "\ne autre route,ifr ton bras redouté 
S'ouurit auec le fer mainte Ttoye incogneub* 
Pour v nique faluttoutfalut négligeant, 
Comme >n foudre enfermé fe fait tour par la nue, 
Et fend l'ombrage efpais qui Calloit af siégeant . 

Lafeconde bataille que fa Majeftc à gagnée eftoit celle d I- 
ury.lc plus ru de coup de bafton que iamais les rebelles du Roy 
ontreceu, l'abregédes calamitez qui menacoient ecteftar. Sa 
Majefté eftanteampee deuant Dreux ,aduertie que monfieur 
deMayenneauoit îointlafincerité de Ion intention iln'ou- 
uroit point la bouche pour prier Dieu de lesfauorifer, nefë- 
roit point fi arroganrtjued'àppcller Ton nom pourcouunrfa 
paflion , mais que n'ayant autre but que fà gloire, le repos de 
ion pauurepeuple,ladefFenfede cefte couronne contre l'vfur- 
pation eftrangere.il fèconfïoit en fonfecours, &(èprometroit 
lavidoire, quiferoitla mort de cefte monftrueufe guerre, U 
naiiTànce de cefte paix^uirendroit à la France fa première 
beauté ôevieueur. 

Eij 
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Il pafla d'efeadron en efeadron les animant , priant & ex- 
hortant d'vn vilage plein de Majefté^'allcgrcfle, ôc de con- 
fiance . à redoubler leurs cccurs,6c leurs forces, pour rendre vn 
tant remarquable leruiceà leurRoy 5càlcurpacrie,pouriauuer 
leursvies, leurs fortunes & familles. Et prenant le iufte mo« 
ment de fon bon- heur, commanda à monfieur de la Guiche 
de faire ioucr le canon, qui perça 6c fitiour dans les pluselpais 
efeadron s des ennemis: alors les cheuaux légers François ,lta- 
liens 6cVaIlons s'aduancerent d vne roide coude pour charger 
celuy de mon fleurie Marefchal d'Aumontd'vn cofté , 6c de 
l'autre leurs Reiftres fe jetterent lur la cauallerie légère du 
R oy,mais ce double effort fut incontinent repoufle. 

Vn autre efeadron de Vallons & Flamans s'aduançafur 
monfîeurle Baron de Biron,mais ilfèrompitcômevne vague 
contre vn rocher. Monficur du Mayne fèprefenteaucclegros 
de la cauallerie où efloient le Duc de Nemours 6c le Che- 
ualier d'Aumale ayant aux aides quatre cens Carabins , qui • 
faluêrent celuy du Roy d vne forte 6c prompte efearmouche, 
6c firent trefbucher la victoire , ores d'vnc part, ores de l'autre. 

Lors le Rov parut armé a creu , en tefte de fix cens che- 
uaux,dônededansdeuxmilles,!cs rompt.les perce 6cs'embar- 
rafle tellement qu'encor que le panache de (a faladé, & celuy 
de la tefte de fon cbcualle fît aUcz cognoiflre, il demeura vn 
quart- d'heure ineogneu aux fîensmefmesparmy lagrefledes 
coups,iufquesàce qu'il fe rendit luy douziefmc en fon efea- 
dron victorieux & triomphant, l'elcharpe 6c le panache teint 
dufangeflrangcr, carilnevoulutiamaisdonncrfur les Fran- 
çois. 

Ce fut lors que l'air retentit de cris d'allegrefTe, & deviuele 
Roy ,& quel'on s'apperceutdcla fuite 6c defordre des enne- 
mis. 

Les SuifTcs demeurèrent abandonnez^ dcfcouuerts en ce- 
ftecampagne, & voulans monftrcr que la mort les faifîfloit 
pluftoftqucla peur, ils fè roidiflent , sbpiniaftrent 6c (émet- 
tent en danger d'eftre taillez en pièces : mais le Roy fèfouue- 
nant de l'alliance qu'ils ont à la couronne, 6c voulant triom- 
pher fur foy comme fur les autres,! es prin t en fa protection , ôc 
leur enuoy ala vie parmonfieur le Marefchal de Biron . 
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On pourfuit cependant les fuyards , on ne ceffè de combat- 
tre iufques à ce que la nui&defrobe le iour,&les vaincus aux 
yeux. Il y eutbiendudefordre, enlarecraitce desennemis, ils 
perdirent l'artillerie & tout le bagage, vne grande partie fe 
noya au paflage de la riuiere d'Eure. 

Le duc de Mavenne fe retira à Mantes, le Duc de Nemours 
à Chartres. De l'Infanterie , tout ce qui nefe noya ou rendit 
futdeffait. I.c Comte d'AiguemontCheualjcrdcl'ordre de la 
Toifon cherdescftrangers y demeura, & voila comme Dieu 
fouffla Ion courroux fur cefte armée, comme vn petit Galion 
renucrfe vne grande nauirc bien armée & bien équipée, vne 
petite poignée dcgensmitenroutetantdelegios:Le butin tut deuanc du 
grand,& les Françoispillerentle Pérou en France p""mc1c o 

Le Roy d'Efpagne continua fon fecours, mais fi lentement A a Q r ^ *J£ 
quele^plusaduifezont bien recogneu qu'il aymoit mieux en. &iuyp f e(en- 
tretenirlaioif quedei'efteindre. Il enuoyatoutesfoisle Prin- ^J'^: 
ce de Parme pour faire leuer le llege de Paris, lors que les aflie- ccpccc. 
gezeftoient réduits à des neceffitez incroyablement extre- 
mes. . ficgc de r«- 

Le Roy rengea fon armée en bataille,au deflus du village de derto 00. 
Chelles,penfant que le Prince de Parme ne rcfuferoitlecom- p ° e î™?ooo. 
bat, mais ayant veu non vne armée de dix milles hommes, cheuaux, en- 
comme on luyfaifoit croire en Flandrcs,maisdeplusdc vingt- "J ^"J,* a 
cinq milles en belle ordônance. & remplie de plus de Capital- de*ooo. gè- 
nes & deChefs d'armees^u'il n'y en a en tout le refte du mon- y[ s an h ° mm £ 
de fe retrancha dans les marais,auec tant de preuoyance, qu'il ^ ' Jràik»: 
cfchappa le hazard d'vnc bataille,& conferuafon armce,faifanr tes muions ^ 
plusd eftardefài.uervn des fiens,que de tuer dix des ennemis, p^™"^* 
llaffiegea Lagny , ficiugeant que cefte place nefe pouuoit Marcfchaux. 
gardera fit defmaoteler. J£*8»! 

LePoyayanten vainattendu le Prince de Parme pour ve- pa^r (onar- 
nirau point d'vnebataillejenuoya les forces de fon armée aux mec far ponts 

• r i* % 11 n abafteauxaf- 

prouincesd ou elles eltoient parties. C C g C ugoy, 

L'armée d'Efpagne afllegeaCorbeil,& Payât battu de vingt- ia6.>c P tcin : 
deux pièces d'artillerie, leprintd'aflàut: Maiscômc le Prince bre M*°- 
de Parme fut ad uerty del'aduancementdu Comte de Nanfau 
en Flandres, &de l'armée que la Royne d'Angleterre y en- p ri f c d eCor . 
noyoit^ilfitfaretraitte^&le Roy fon entreeà fain à Quentin, bcii.ic 1*. 

E iij 
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oaob. i/ 9 P ans demeurant quaftenaufli grande neceffitéqu'auantle /c- 

oùicMarqms cours eftranger. 

néiir&o/h Les El P a g noIs defeendirenten Bretagne, s'établirent, & 
reprintle fortifièrent Blauetde telle forte,que cette grande prouince,qui 
medy veille du temps de nos pères auoit efti reiinic à la couronne en fut 
fjiuaot. quali toute delmembree. 

Entrée du La profpenté des affaires du Roy en toutes fes entreprifes, 
c^u'cacm. n<î &' a m, te re de fes ennemis ramena pour la féconde fois le Prin- 
ce de Parme en France. L'cfpceeft: plus afleuree pour vaincre 
que la Pai me. Ce Prince n'acquift rien en France, & il y eftoit 
contre (on gré, ayant prudemment reflenty que le Roy d'Ef- 
pagne l'cnuoyoit en France fous les mefmcs confiderations 
pour lefquclles on le voulut charger de la conduite de l'armée 
nauale en Angleterre. 

Mort da Le ^°) T auoit al ^ e g^ Roiien , & réduit les aflîegcz fur le 
iWede point de iè rendre. Ce nouueau fecours fit leuer le fiege de 
PirmcàAr- Roiien, il ne s'eft rien veu en toute cefteeuerre défi memora- 
cemb. olcque ce qui le ht en ces occurrences a Caudebec,aIuetot$c 
Dux P*rmtn- Aumale , où le Roy fut bletfc d'vne balle d'harquebufeaux 
^»^'^ rcms î mais ^ ùeureufement,quela balle demeura entre la cui- 

AmtmtrfU^ rafle ÔC la chai T. 

ZTlldt w«- ^ es ^ cux armccs ^ rencontrèrent fouuent, maisle Prince 
tUctrtt. Mtrc de Parme qui eftoit vn Vlyllc aux rufes , vn Fabius en fes tem- 
ùAïubti.u. j.porifcmens , fc defudoppa des mains du Roy , &cie retira en, 
Flandres, mourut toft après cftant retourne de Bruxelles à Ar- 
ras pour y prendre les bains de Spa. 
o»»M mem- Le Roy d'Efpagne perdit vn grand feruiteur, duquel neant- 
utfu'miMs moins la réputation commençoit a s'afFoiblir, ayant perdu 
•»mlid*ft*iiét plufieurs places en Flandres après la prinlc d'Anuers, qui fut le 
<j2£v**" pl us elclatant triomphe que l'Efpagne ait veu de long-temps, 

& parlequel le Prince deuoit finir (es labeurs. 
Aifcmblee i Sur l'aduisde fbn indifpofition, le Comte de Fuentes eftoit 
wïf lt VCDU cn F * aac * rcs aucc patentes du Roy d'Efpagne, pourdon- 
mranguedu ncrlegouuernementau Comte de Mansfeld,6c la conduite de 
£* C Aorj C "*' ^ armee cn Fwncràfon fils, aflïfté du Duc de Feria,enatten* 
*• wti dantla venue de l'Archiduc Ernefte. 

Ceftc armée eftoit bien attendue, car les affaires commen- 
çaient à languir, ôccefte grande ardeur qui eftoit par les bon- 
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nés villes le r'alcntilToitfort par l'impatience & légèreté des/«w*»iu* 
neuolesquiefperentpIus.&fourTrcnt moins qu'ils ne doiuent."5 / " rC- f #/ -. 
Et comme il n y a chemin li facile que cel u y de la ruync , parce^»*,,-,;,,,,,;, 
eue l'on y vaà yeux fermez,auflî ne faut-il trouuer eftranges'ils G&fbm 
yarnuercnt.ayantprojettcleurdetleinlanspreuoyancej&en- t IJM(d <i, gJt *r 
treprisde l'exécuter fans conduitte , rompant toute l'harmo- -ty* r^Hti 
nie qui deuoit eftre entr'eux. 

Ils firent cefte grande aflembleeà Paris pour penfer faire vn à^mt^.m 
Rov mais ils fe virent bien elloiçnez de leur penièe. Le Duc de '""F" 
rena leur fit entendre 1 intention du R oy d'Eipagne n eftre au- e ,m/er*c/,g\a 
trefinon,qu'vn Roy fuft efleu quieuft puiflancededeffendre'^^ ^'' 
& deliurer le Royaume de fes ennemis,6c le remettre en fa pre- nepcuuSVc- 
micre fplendeur. Reprefenta les grands eiTec"b de la libéralité, go« en t(an- 
&du fecours qu'il auoitenuoyéen France,ayant employée ce- JJj? P* ulo 7 
laplusde fix millionsd'or. On loiia cefte ambaflade, on lare- dewot&de- 
ceut auec honneur: mais quand l'Ambafladeur adjouftales P^jj lur *- 
pretentions de l'Infante D. Ifabclla, fouftenantquelclon le conférence 
droit de nature diuin & commun, ellecftoit Royne de France, tcuuèà Surc- 
cefte propofition fut rejettee de première face,comme contrai- "ç^T™" 
reaux Ioixfondamcnialesdu Royaume,& pour laquelle on ne Amili?*;. 
laiffa d'entendre à la conférence demandée parles Princes,Sei- LeDu c<lcFe- 
gneurs Se Officiers de lacouronneeftans près du Roy. qued»™*™' 

Ils en firent vne féconde fur l'Efleclion de l'Archiduc Erne- ™ ois a P res 
fte,premier frère del'Empereur,auquel le Roy d'Efpagnepro- n n f a „£ on* 
mettoitde donnerla fille pour efpoufe, après que raûembleeferoirvci.ur- 
l'auroit déclarée Roynede France. Cefte propofition n'ayant $' 0 " ™^ s c . 
rencontré des volontez difpofces pour la reccuoir, demeura en derued , & 

l'air. rïrcTrol'"' 

Ilsenpropoferentvnetroifiefme,penfantfrapper vn dernier ponilc moij . 
coup contre la fortune du Roy. Ils promirent qu'en donnant deScptembr. 
cefte couronne à la Sereniflîme Infante ,& à celuy des Princes 2î c ^« U e°" 
irançois,ycomprisJa maifon de Lorraine, que le Roy d'Efpa- l'on donne- 
ene voudroit choifir dans deux mois, la France derocureroit r °" mil 

/•ii* r» /~v eituspir 

toutecntiere&toutepaiubleacesnouueaux Rois. On aitque mo j, pour 
l'air eft tout plein de démons pour tromper les °pin' ons des c n^ en ^»e 
hommes, Scies remplir de fonges&de refueries fous des faufles 2u r c cr *f t ucnc 
apparences,maisilsperdircntleurpouuoirfurce fujeékj&n'y icooohom. 
eutpcrfonnequiportaftfavoixàvn teladuis. J" 00 J plC1 
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o^rccogncut Aa contraircil y eut pluficurs gens de bien qui s'oppoferenrV 
qucccUcpro- auecferueurdezele& grandeur d'affection àcela,&.quiayanc 
^ourrendre" ^ ame purement Françoife, euflent volontiers dit ce que les 
fc$*ffcires ir- S partes direntà philippes de Macédoine, qu'ils ne defiroient 
bîc$ & u* P omt ^ ' auo » r k d'Efpagne,ny pour amy , ny pour enne- 
Fra«cccnvnc my.Ilserperoientquecefteprouidencceternellc'quiauoicau- 
guerreim- tresfois releué la France des plus lourdes cheutes de gucrre,des 
mortelle. pj us g r i c f ues maladies, cmpefcheroit ces dernières , autremêt 
Arteft de! U que par la deftru&ion des loix qui luy auoientefté données 
cour de Par- pour la fouftenir que quand le Roy d'Efpagne s'euft voulu 
iSwïi?' P a y crdes( ecours qu'il auoit donnéaux villes reuoltces contre 
le Roy,il n'y auoit point de proportion d'vne telle recompenfe 
à vnc couronne de France. 

C'ell pourquoy ceux qui renoient des premiers rangs en ce- 
tte a/remblcc,& qui n'auoicntautredefirquedeconftrucr ce- 
lte Monarchie entière trouuerent cet expédient , quepour/c 
dcfFairc de telles propofitions, on deuoit dire au Duc de Feria 
& autres miniftres du Roy d'Efpagne, qu'il feroit hors de pro. 
pos & périlleux de faire cefteefle&ion ôc déclaration, &que 
rafTembleefë referuoit d'en délibérer lors qu'elle vcrroitvne 
armée prefte, par le moyen de laquelle Tes délibérations &rc. 
folutionsfuflcntfouftenuës&c exécutées. 

Ce grand Sénat de France refueilla Ton authoritc , reprint la 
fplendeur de Ton efcarlatte,fit (es remonftrancesà ce qu'aucun 
traitténe fuft fuiuy pour transférer la couronne en la main 
d'aucun prince ou rrinceflTeeftrangerefous prétexte delà reli- 
gion,declaranttous traittez pour ce faits & à faire cy apresnuls 
& denul effed & valeur,commefaitsau preiudicede laloy Sa- 
lique,& autres loix fondamentales de l'eftar. 

De manière que lors que la France ne le promettoit de trou- 
uerlilTuë de ces labyrintes , ny le bout de fes calarnitcz, Je 
grandDieu quitiredelamort)avic,quimonflrcfon pouuoir, 
5c la force aux chofes les plus foibles , acbeuace grand ouura- 
ge qu'il auoit projette fur les plus belles idées de fes merueillcs 
pourle repos de fon Eglife , pour la gloire de fon nom , pour le 
foulagemcntaupauurcpeuple : îlfaifit parla vertu de fon es- 
prit cefteame des ames Royales , cefteametantimportanteà 
toute la Chrétienté , rendit ce grand prince iucccflcur delà 

pieté 
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pieté de Clouis , de Charlcmagnc , de faind Luuvs , aufTI bien 

3ue de leur feeptre. Il enuoya après cefte fainde adion Je Duc 
e Neucrs au Pape pour luy rendre au faind Siegcobey (Tance, 
&luy tefmoigncr qu'il nedefiroitmoingsimitcr l'exemple des 
R oys Tes predeceflèurs,& mériter le titre &rang de pren 1er rils 
de i'Egliic par fes adions,qu ils auoient eftç foigneux de l'ac- 
quérir ôc con feruer,& pour le lupplierd'approuucr & authori- 
fer de fa benedidion fa conferuation. 

Aufli roft que fa Majeftcfutaduertie par monfieurdu Per- 
ron , que la lùindcté le deliberoit d'efFeduer ce que tant la 
France defiroit d'elle, elle en fit chanter vn Te Deum Uudamus , • 
&Iors qu'après Ton départ de la ville de Lyon , oneutaduisau 
vray de l'ordre & des lolemnitezde cet ade célébré le 14. de 
Septembre , comme le Pape auoit publiquement vcrlc (es bé- 
nédiction s fur le chef d'vn fi grand Roy , que tout le Collège 
des Cardinaux ,1a ville & le peuple deRomeauoitjetté ce/te s iC redoRo7 

heurcule acclamation, Vtuc Henry de Bourbon^Roy de France^ àChartrcspar 
de Nauarre t Tres- grand , Tres-^iRorieux, Viue IcRoyTresChre- [jf"^ 11 * dtt 
ftien,& Très Catholique lue le premier fils dclEplife. Um. i/jfi, 

Puis il fefit facrerà Chartres, parce que Reims n'eftoit ré- 
duira fon obeyflance , comme autresfois Raoul fut lacré à ^^"ec u 
Soiflbns,Louys fils de Charles le fimpleà Laon , Huguesâ garmion ec 
Compiegne,& LouysleieuneàChartres.DefialavilleMcaux P a g° ole fort 
s'eftoitrcnduë^la ville de Lyon auoitreceu les feruiteursdu de J*t$ 
Roy , & à fon exemple toft après Paris fc recogneur. L'Anhiduc 
SaMajeftc y entra par la porte d'où le feu Roy en fortifia ^uX" 
dernière fois, & laquelle eftoit gardée par les gcnsduDuc defauroncn- 
Feria, lequel emmena fes Efpagnols, louant la clémence du ** e j in,IC '- 
Roy,quinon feulement pardonnoit aux rebellions de fes iub- mcr'&a a«- 
jects: mais fauuoitfcs ennemis. uersic i\. 

Aumefme temps le Roy d'Efpagneauoit fait venir de Por- ["'"ômeede 
tugal le Cardinal d'Auftriche pour luy remettre les affau-cs de Ma..»fiW af- 
lès Royaumes d'Efpagnc& la charge de fon fil sjequel lipide- ^ïj?" 
cîarerPrince d'Efpagne,&fucceflcur de fàcouronne, comme pem parcô- 
îl auoitfait celles des Pays bas ài'Archiduc Erneftc , lequel fit F ofit,on ,e *• 

> a * May 1194- 

fon entrée a Anuers. Laon .fliegé 

Les Efpagnols aflîegerent& prindrentlaCapelle. Le Rov p« fle Rovau 
Mffitoft q U ? d en eut aduisalU iufquesà leur retranchement S^^Jf 5 
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f"ï.!i t ce" rme pour les attirer au combat, mais comme ils ne faifoientfcm- 
£ue rres cmUt, bj ant d en fortir, il afliegea Laon , empcfchalefecours& deffic 
wUfJmtn trois centscheuaux & treize censhommes depied, tantEfpa- 
ttfieitttt^i' gnolsque Vallons qui feruoient d'elcorteàvn conuoy devi- 
^'ztimtnun urcsôt de munitions qu'il pcnfoit faire entrer en la ville. Le 
r£Mr»êÊi>/tr* Comte de Mansfcld ne peut empefcherquele Roy ne lefor- 
utitjuctt^ ( . a ^ j c f c rcn d rC) & ne terminaft en cet aclcla fureur de la guer. 
TnlmmZTii u re ciuilcfans cfpoir de refource. 

fr*n(e&CEj. Durant cc ^ ie o e » Cambray fe renditau Roy,&: pluficursau- 
rtjtrut très villes le recogneurent & donnèrent tel aduantage à fa Ma. 
isffti *ib»'jefté,que fes ennemis fe virent (ans moyen de faire la guerre, fie 
^'/'^''quafihorsd'efperancedcfaireleurpaix. 
gntU ftrtf* Maisle Roy qui nés cltiamais pieu a vaincre les liens, quia 
ufrAnctUt*- t0u f 10Urs efpargné le fan g de fes fuje&s , & deteftclespuiflan- 
cwUHéimft- ces plus cruelles que iuftes,embrailà tous les Pnnces qui luy 
rmfupsMtr. auoient fait la guerre , & ncretenantriendeces impies 5c pro- 
^urn^Zn" pbanes maximes, qu'il n'y a telle odeur que celle qui fort des 
Euafion du corps morts des ennemis, que l'homme mort ne fait plus guer- 
^ou^^u rc, les inuita tous à fc recognoiftre & à quitter cette ieruitude 
chafteâu de eitrangcre,pourfe rendre en l'obey fiance que Dieu, nature, & 
rime fiiCfleJes loix leur commandoient. 

sé^ioUict, Monfieur le Duc de Nemours traittoit fon accord au Cha- 
iditfuria re. fteau de Pierre- fizc,mais comme il en fut dehors, la mort l'em- 

et i s G;rm. Monfieur le Duc de G uy fe teimoigna le premiern'auoir au. 
en Lave au t rc f ou h a it , ny defir,ny deflein que le bien du feruicedu Roy, 
mois eNou. aD(Jue j y ç c porta franchement, & auec luy bon nombre de no- 
piifede uon blefTe & de villes. 

k^d'Aouft, L c l\ 0 y doneques ayant prins Laon , & faitvnecourfefurla 
Les vcniiiem frontière de Picardie pour larecognoiflre,& iuger mieux de ce 
enuo^erct au f ero j t nC ceflàire contre les efforts de 1 armée étrangère, 
baflUeor™' s'en alla à Paris pour y célébrer la folemnité desCheualiersde 
vincczoGia pordredu S.Efprit.&receuoirles Ambafladcursdc Venifc. Là 
mïni Ddfi^lcntenditenmefmeiourdeux bonnes nouuelles, lapremiett 
no . & Pieuo que le Marefchal d'Aumont auoit prins fur l'Eff agnol, vne des 

j«"deux rre P ,accs c l u ' ,ls auoientfortific en Bretagne. 

micts .pour " Lafeconde »que les Efpagnols cuidans entrer dedans Mon- 

congraruicr f^rucïî, moyennant 50000. efeus qu'ils donnoient au Gouuet- 
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neur.auoientefté* repouflez aucc perte de cinq à (ixccnstocrv- 
mes : & pour la troifiefme , que moniteur le Marefchal de f^"^ ^ 
Bouillon s'eftoitioin&à l'armée du DucMaurice,malgrccel- Jc tr0l fie(me 
ledu Comte Charles. ^fiSj^T 
La guerre contre le Roy d'Efpagne fut propofêc fur plu (leurs "^mocc." 
cou libération s , plus belles &: apparentes , que l'euenement nigo. 
n'en a efte heureux, car les entreprinfcs de la guerre ne focce-JJJJJjJJ* 
dentpas iQufioursainfi qu'on lésa projettecs. , uf e**/*™*. 

Le Rov rccoo-noilTanr qu'il n'y a rei triomphe, que celuy r<Mi/ ' If ""J' 
qui s'efleue fur les terres de Ion ennemy , & que la victoire plus ttu)tJmMm 
on lavachercherloin^lusellecftbclle.quctantpluslcs entre- tt* M*- 
pnfes font perillcu(es,plus elles lbnt dignes des grands coura- k 'ï, fil0m ^ 
ces declaracefte guerre: & entr'autresraifons , furlefquelles m^f»* 
ïïtondaljncccfficc de fes armes , il met en auant cet horrible — . 
attentat qui luy porta le coufteiu au vhage,<.V duquel il fut mi- Exptttt Um 
raculeulementprelerué. . 

MonfieurleDucdc Bouillon lut le premier qui îetta le 
brandon dans lesterresdu Roy d'Efpagne , & ces entrepnfes tëmt»™**-, 
fauonfees d'vn heureux commencement, promettoient vne ZVSluiion 
plus he ureu fe fuitte,encore qu'il mift en route vnze Cornettes de u volonté 
de Caualerie de l'armée du Comte Charles , près de Vuirton. 

En mcfme temps les Sieurs de faind Georges & deTrem- j e | a 

guerre 

blccourt ,qui faifbient la guerre cy-deuanr, fousmonfieurle contrcI * 
Duc de Lorraine , pnndrent l'efeharpe blanche , entrèrent * n °/ dl| J 1 ' 
nuec mille cheuaux, & cinq milles hommes de pied au Comté unuier,. S9S- 
deBourgongne,fefaifirent deVezou place importante mr la ^ o c n d c c n . 

frontière. &uchc 
On penfoit qu'ayant mislcfe» en ces deux endroi&s,leRoy fc Luxcm- 

r j bour<» auec 

d'Efpagne auroit tantaftaire à trouuer de 1 eau pourl eltein- ¥lie * mee ic 
dre qu'il lai fleroit la Picardie en repos,maise(timant défaillir à 4 ooo. hom- 
fon honneur s'il nefailo.tvn grand effort, il manda à l'Archi- 
ducErneftede faire monter toutes fes forcesau penl de tous UJUt . 
lcsPay-bas,&fitpa(Terlcsmonts auConncftablcdcCaftilIe, ^™v™ m 

quiconduifoitvnegrand'armee. pe$ de Fr«o- 

LamortderArehiducdefcfpcra toutes ces entreprises, lef «,* repris 
qnellcsneatmoinsleCÔtede Fuentesauançacourageufemêt, £ 0 ? c £ ble a 

deCaAillc. 

MortdcrArchidacErnclle,lexoFewieri^j.aagéde40.an$. 

Flj 
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tic entrer le Gouuerncur d'Artois en Picardie auecfîx milles 

hommes de pied, & mille cbeuaux. 

Le Roy corne vn grand pilote en défait de tant de vents & de 
flots conduitfesentrepriiesàportparlaredu&iondeplufieurs 
prouinces,qui toutes entières fe rendirent fous ion obey fTance. 
Reduaion Monfieurle Conneftable printVienne,garnie de bon nombre 
àc u ville de £ c fo^ats François, & de plus de huid cens eftran cers Neapo- 

Viennelei^. . . . e , « , . * * ° * 

Aurii,i5?;. litains,&MjJannois. 

Monfieurle Marefchai de Biron afliegea & print Beaune à 

la veué de cefte grande armée du Conneftable de Caftillc. 
PriofedeDi- *- e a y antrem * s ' a chargedefon armeeàmonfieur le 
jonic 18. Duc de Neuers, vint en Bourgongne fur l'aduis qu'il receut 
May,i/*;- q UC monfieur le Marefchai de Biron ayant prins Authun& 

Nuys , s'cftoitjctté enla ville de Dijon , ôc tenoit le chafteau 

affiegé. 

Là le fit le mémorable rencontre de Fontaine-Françoifè, 
où auec vne poignée de Gentils-hommes François bien con- 
rifaaregi]"' duits, il fit confefler à fes ennemis que lavi&oircnegifoitau 
umf. nombre descheuaux,ny au fer acéré desarmes, maisàlagran- 
deur des cœurs &à la valeur, comme vous pourrez veoircy- 
après. 

Latroifiefme bataille que fà Majefté a gagnée ,eft la route 
des Efpagnols près de Dijon, laquelle afes merueillesplus que 
les autres,& qui ne l'auroit veu en renuoy eroit l'hiftoire parmy 
lcsRomansdesRolands,desOliuiers , & des quatre fils Ay^ 
mondjCaril/èmble que ce (bit vn longe, vn enchantement, de 
veoir quatre- vingts cneuaux , petite troupe, de courage vraye- 
ment \ rançoiSjVrayement généreux, donner l'cffroy & la fui t- 
teàzooo. 

Le Roy tenantleChafteau afliegé,comme il mefureles en* 
treprinfes des autres à la grandeur de fon courage , croy oit que 
l'armée eftran gère quieftoit fi proche ,& qui auoit fait palier 
lbn artillerie fur des ponts de batteaux à G rey , viendroit au fè- 
cours desafïïegez. Sur cefte créance il fe refbult de luy aller au 
deuant,& faire la moitié du chemin pour elle: mais à double 
deflein, l' vn pour la combattre au paftage, l'autre pour donner 
temps aux aflaillans d'acheuer leurs retranchemens contre 
ceux du Chafteau. 
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U donna lcrendé-vousâ Lux furTille,&Fontaine-françoilc, 
à mille cheuaux ,& cinq cens carabins, dclqucls il le vouloir 
feruiren cet exploit, &désle iour mefmc parritaucc la feule 
compagniedemonfieur le Baron de Lux, & quelque trenre 
cheuaux , fc rendit à Lux , &delààFontaine-françoife ,où 
monfieur Je Marquis de Mirebeau l'aduertic que l'enneray 
eftoiten campagne , &qu'ilauoit defcouuert deux trouppes 
de troisàquatre cens cheuaux. Ilyen auoitaflezpourperlua- 
der vne honorable retraitte à quelques ames moins genereufes 
& hardies que celle du Roy , mais cela ne fcruitque d'efuciller 
fon defir de les veoir,& pourec commanda à monfieur le Ma- 
refchal de Biron , de fçauoir que c'eftoit , & luy donna le Baron 
de Lux &fa compagnie pourle fuyure. 

A cent pas de Fontaine- françoife il defcouurit fur vne col- 
line foixante cheuaux, ferefolut de les attaquer -.eux afleurez 
d u gros qui marchoit après , font femblant de les aflaillir par les 
ailles pour recognoiftre ce qui cftoit derrière eux . M on fieur le 
Baron de Lux d'vne braue aiïeurance donne fur ceux qui s'ad- 
uançoientlespremierspourlesprefler , &fcjette fi viuement 
parmy la prefïe,que fèntantfondre fon cheual fous luy,il eftoit 
engagé en vn péril cxtreme,fi monfieurleMarefchaln'y euft 
accouru qui foudroya fureux vne fi forte charge , qu'ils furent 
contraints de tourner vifage. Mais rencontrans les compagnies 
des fleurs de Thianges ,deTheni(Tey , de Viliers , de Houdan, 
& fortifiez de leurrafraichiflement,ils firent femblant de venir 
à vne autre charge. La feule crainte qu'il n'y euft au village da- 
uantagede gens que monfieur le Marefchal n'en auoitmon- 
ftré,les retint pour attendre le refte de leurarmee quis'aduan- 
çoit,& cependant ils fe rangerenten cinq efeadrons. 

Si le Roy n'euft eudu courage de refte , fi fa valeur n'euft 
efté a(Tez viue & forte pour efchaufFer les cœurs les pl us froids 
& glacez , comme vn flambeau feul en peut allumer mille 
cfteints, s'il euft fait plus d'eftat du nôbrequedelarefblution, 
ilfefufttrouucenvne effrange perplexité fur ce point, qu'il 
eftoit honteux de reculer, téméraire des'aduancer,perilleux de 
faire halte. 

Il n'auoit autour de luy que foixante cheuaux, l'heure affi- 
gnecaux trouppes pour le renflé vous n'eftoit encore venut. 

F iij 
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Cependant rennemy commençait à bran fler ,1a partie eftoit 
du tout inégale, il y auoit du mal à combattre & à ne combattre 
pas. En celte incertitude le Roy , qui ayme mieux franchir les 
limites delà valeur que de (e retrancher en vne couarde rete- 
nuê.s'eflance où il veoid plus de gloire 8c de peril.charge Ci vio- 
lemment le premier efeadron qu'il ne luy donne pasloifirde 
pcnferàlafuitte, rompt le fécond, effraye tout , il ne rc (Veau 
vaincuau tre (àlut en ce malheur que de mourirfbus vn fi grand 
vainqueur. Moniteur IcMareichalde Biron.bien qu'il euîtefte 
blcffé au premier rencontre donnaiur le refte,& tousfihcu- 
reufcment qu'ils les menèrent battans iufqu'au pied d'vnc col- 
line, au fommet de laquelle cftoit mon fieur le Duc de May en- 
ne demeurant ferme auec fon gros , nepouuant croire qu'vne 
fi petite troupe fe fuft hazardee au combatfans eftre bie iuiuie. 

Le Roy perdant de veue les ennemis , reprintlabri/ecde 
Fontaine francoife , où il rencontra quelques compagnies de 
fès ordonnances defefperees dcn'auoir (uiuy la fortune & la 
valeurduRoy,lequel eiiouy de ce rafraîchi (Te ment tourna bri- 
de pour atteindre les fuyards:mais corn me il les eut prcfTé deux 
lieuës , ne pouuant vaincre cefte vei gongneufe fuitte,il fc con- 
tenta que fa gloire furmontoitleur honte, que fa valeur auoit 
gagne leur force, Se vfantfagement d'vne telle vi&oire fans in- 
iblenceny mefpris,cn remercia Dieu, quirefèrueàfès mérites 
des recompenfes infinies fois plus grandes ,auflîe(l le monde 
trop eflroit pour lagrandeur de fa proiieffe. 

Onnenierapasquecesvidoires nefoient des marques de 
faprouidencc,desenfeignesdcfafaueur,&desefFecl;s du foin 
qu'iladece Roy ÔC de Ion Royaume. 

Car comme les victoires font les arre(ls,& les armes, les 
(eaux qui vuident les querelles & les procez des fouuerainetez, 
luy duquel dépendent toutes les puiflancess'en eft referué la 
cognoitrance, pour faire veoirjquc les admirables euencroens 
des combats ne confiltent pas au nombre ny en la force, ains 
en la libre difpofition de fe* faucurs à ceux qui s'en rendent di- 
nes pour l'abrègement de tant de miferes que la continuation 
e la guerre apporte en vn eftat diuifé. 

Delà le Roy entra en la Comti, où dés le premier iouril 
peut dire commeCcfar qu'il eftoit venu,auoit veu & vaincu fes 



mdifîns de France @r c£ Sfpagne. 47 p rinfed . Ar 

ennemis. CePnncequinctrouuecntreprinichazardcufe, ny F i C montt,u 




deretirerfon armec.&conh^merlaneutralitédeecfteprouin- ™" {c d 
ce , laquelle en moins d'vn an fut eftrangement affligée & des ville de h™ 

amis & des ennemis. eïm£SÎiÎ« 
* Tandis que le Roy continue Tes viftoires,monfieurle Duc la J" i°mon 
deBoùilIô exécuta vnccntrcprifchazardeule^naisimportante dciuin.i^. 
fur la ville de H an,q ui ou uroit le chemin à l'Eipagnol depuis la f^^Moo". 
frontière iufqu'à Bcauuais & Amiens , auectel ordreque de ûeur rÂdmi- 
tous les Efpaenols qui cftoient dedans , il nes'en iauua pas vn, »' dc , v , ,,lars 

**r°\r T tut me dc*ae 

ôcyeutdefixafcptcenspnlonniers. frold Lc$ tl & _ 

llsfe vengèrent incontinent de cette furprife fur le Catel-p»gnohcn. 

fet,maisfeienptosafpK^ 

& mis en route le fecours que monfieurleDuc de Bouillon p«r«M*fjp' 
amenoit ,& tué plufieurs braucs Capitaines , ils prindrent la^**'* * h 
ville par alTaur, y entrèrent auec vne telle furie, qu'ils ne par* LcDu'cde 
donnèrent , ny àfcxe , ny à aage ; n'ayant autre raifon de ces Furmeiaflic- 
efpouuentables cruautez , que la reddition de ceux def^/™/" 

Han. mccic " 

Cemalheurfut fuiuy de la prinfe de Cambray , vnique^JJ^J 1 " 
triomphe d vn fils de France. d eux pièces 

Monfieur deNcuers y enuoya leDuc deRctelois fon fils.pour Emmené* 
fouftenir le fiege,a(nuc delà prudence,& delà valeur démon- a [ } °f f ^ r " 1 
fieurdeVic, quis'opofafivaleureufementauxplusgrandsef- findu mois 
forts de l'ennemy s que fans l'impatience & la dénoyaute du gj^gj* 
dedans,toutc la fureur qui eftoitau dehors s'en alloiten fumée, i C4 sc r ten-.b. 
& de fait le Duc de Fuentes eftoit fur le point de faire des forts l ^^ cUCm 
autour de la ville, & de la vaincre plus par la longueur d'vn fie- cbcg e e uueïl 
ge,que par l'effort d'vn aiTaur. net» de iyï>. 

Le Roy fit fon entrée à Lyon , alTeura toute la prouinec, ^ l 0 u "°£ 0 . 
yeftablitvn Gouuerneur ,ornc detantde grâces, recomman- me,auecgû 
dables, de tant de vertus, que cenevijle ioubsvne fi heureu- Hcs cc " m ?- 
fe conduite ne peut faillir qu elle ne rcnonlie , qu elle ne le chcl8 , c . 
rende comme autresfois l'orgueil de l'Occident, le premier & r te ^e, 
plus célèbre commerce du monde, le centre où toutes les au- lm ' 
tr es lignes refpondcnL 
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Il pourueuiencores aux troubles de Proucnce , quifem. 



f jki fur ce 

£ui«a. bloient defe(perees,accordavnetrefue& cefiation d'armesge 
Smm neralepartoutle Royaume àmonfieurle DucdeMaycnne. 
*ftQ*ia*rse~ Cefutlà qu'onluy apportalcsbonncsnouucllesde la bene- 
gem, di&ion & fouueraine abfolution de noftrc faind Père , qui cf. 

&m*ltdt** meuàlafin deveoiràfes pieds le premier Prince Chrcflien, fç 
rium. rendre vray pere de iuilice pour vaincre les difficultez & oppo- 
ffimi"*/™ ficions infinies, dont rAmbafladeurd'Efpaeneauoit trauerfc 
wfc rtféxmi- la confiante & îuftc pourfuitte queia Majeitcenauoitfaitde- 
m A,m*mt puisqu'ilfuttouchédu fainctdefirdefaconucrfion.Etpource 
but /HtaéhMiJe il retira près loy monlieur le Prince de Condc ion ncucu , pour 
smctu. le faire in (Iruire en là religion , le rendre capable de lacouion- 
HcnryPtincc ne,ne laifTeraucun doute en la fucceflîon Royale, quand pour 
dcCondcprc- les péchez du peuple il neplairoità Dieu donner des entans 

auge fept ans, Ce rutaufTi à Lyon qu'il eut aduis du fiege delà ville de Cam- 
âiiitfncdePoi- k rav pourlècourir laquelle il partit denuici»&en pofte ,mai$ 
îlcaudc faine leserrectsne iuccederent a la diligence ce bonne volonté, car 
r.crmaincn auant qu'il y arriuaft.lc peuplcmal content, ôcdelalongueur 
4ye ' dufiege, & des ru v nés des maifons par le canon, & delà con- 
Monnoyc de trainte qu'on luy failoit de prendre certaine monnoyede cui- 
"vncoftéîes Ure ^ ans '"Y P crm cttre dcl'cmployer, fit vne cftrange rc/olu* 
arm C i°dii " cion ^e fe rendre. 

Roy, comme Il nefut poflible de le retenir , mais comme vn cheualef. 
ceïes^dc 1 '!? cn îpP^ q 0 ' courtiufqu a ce qu'il rencontre fon précipice, il ne 
deBalaçny cefla qu'il ne l'euft execute\& s'imaginâtmeilleurtrairremenc 
crcéPnnccde &pj us de liberté , ferma l'oreille à toutes les remontrances 
im ra/ * qu'on luy fît &ouuritles portes à rennemy,de forte que mon- 
tnmuititudm* fleurie Duc de Retelois, &c meflîcurs deBalagny & de Vicie 
ut^mtmtà** retirerenten la citadelle , laquelleilsrendirentfousdescondi- 
ut+ru» >»-/* tIons honorables. 

It^L^ T'*?" Le Roy nepeniantplus qu'à deiraciner promptementde 
7n fimd'i/dl'î. Picardie celle puiflanceeftrang ère, aiTiege& bloque la Fere, 
tur.ujtr. première & plusimpôrta.ntefortereiTc detoutelaprouince,où 
Cambray trouue vnerefolution & obftination inuincible, maislaper- 
rcnduauOuc feuerance qui feule bat, dompte & force les villes les plus in ex - 
^oaSb**** pugnablcs,meredesbclles&g»:ncrcu(esaclions, &quifacilitc 
iw- " îcsplusdiffialesenrjeprinfcSjrccompcnfad'vflgr^denSrdce 

grand 
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grand U confiant labeur. Il mec ordre à la 13 retagne, prouince 
toute couuerte de trouppes d'Efpagne, &y enuoyamonfieur 
de Lauardin après la mort de monfîeur le Marefchal d'Au- 
monr. 

AucampdelaFcre , fut refolu le trairtë de mefiieurs les 
Ducs de Mayenne & de Nemours, & le Roy qui n'oublie rien 
que les iniures, loua l'affe&ion que le premier auoit monftrc à» 
confèruer le Royaume en fon entier, duquel il n'auoitfaiclny 
fouflfcrt le defmembrcment lors que la profperité de Tes affai- 
res fembloic Iuy en donner quelque moyen : & déclara auoir * 
toujours entendu que lefecondn'auoitparticipe aux troubles 
& diuifions du Royaume par aucun dcfTein préjudiciable à 

l'eftat. Fi&dme* *tn 

Lésaffieeez delaFerefoufFroicntfous refpcrancedufecours^'* - ' 1 "' mt ;'~ 
desincommoditezexcremeSjiuiquesanauoirriendehbreque ntcd^imsm 
l'air. Le Cardinal d'Auftriche qui efloic pafTé d'Efpagne en J}"*»/* 1 "* 
Flandre les afTeuroit de les deliurer. On penfoit qu'vn Prince ^"eu'rTum. 
qui atioit fait toute fa vie vne profeffion autre que militaire 
n'auroitpointdc créance parmy des gens de guerre , qui fui- ^ 
uentl'cxemple plus que la difcipline,& Paftion plus que la pa- yST*r« Z 

foie. etftJfetTmremt» 

Il monftrabien quepar tout & en toutes occafions les coups ^ir^nL 
les plusafTeurcz fc tiroient de la refte, & que l'Efpagne auoit 
encore* vn Duc de Guyfe, car fortant de Bruxelles auec le 
bruitd'alleraufccours de la Fere.il printCalais parmefmeftra- 
tagemequeîe Duc deGuyfèl'auoitprins furies Anglois,& de Prinfe de Ct- 
làaflîeeea Ardrcs , l'emporta & fe rendit l'efFrov detoutela ,aisIcl7 ' Au ' 
Picardie. 

Le rccouurcment delà ville de Marfeillc auoit adoucy l'ai- Reduaionde 
greur&l'ennuy de cette perce. Le fîcurde Liberia fous l'afleu- ^faiit cn 
rance de M. le Duc de Guyfe qui eftoità trois heucs delà ville, l'obe^ûnct 
entreprintde mourir pour rendre la vie & la liberté à fa patrie, du ^ oyle ] l^' 
ôc d vne genereulc relolution,come il veid que le premicrCon- i i9 6 . 
fuls'enaïïoitàlaporteReale pour y faire defeendre quelques 
Epagnolsdes Gallercsdu Prince d*Oria:ilfend la prefTc de fes §JJJqJ^ 
gardes 2c fuiuy feulement de douze ou quinze de les amis, luy luituéaMar- 
prefence l'efpeeje rerrafTeau milieu de tous ceux qui fauori- fcille - 
ibientl'cftabliflement de cefte nouuellc tyrannie. 

G 
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Le Viguier fe faifit de la maifon de ville auec ceux de (à fa&ion 
pour gagner la porte où le premier Conful auoit efte tu é: mais 
comme coutle peuple s'oppofa couragculement à fon deflein, 
il fcfauue parla mer au fort delaind Vi&or. Toutauffi toft la 
ville changea de face,& au feulmotde viueleRoy,les rieurs de 
Lys qui eltoient fleftnes.ôc les efebarpes blanches retenues par 
le Marquis cra inte parurent par tour. Ainfl en vne nuicl cefte grande ville, 
ch?uX b du d'Epagnol eft deuenuë Françoife. Cefte ville, la clef de l'vne 
Toifon dor, des pnncipalles portes de ce Royaume , & porteà laquelle 
prifoni#cr le i»£ nl n e rcur Charles cinquicfme a ncurté fi iouucnt , eft affran- 

f. -Septembre r j» j n. 

i{5>«. Secon- chieheureuiementd vne domination eltrangerc. 
décharge fur Laguerrc cependanteontinuoit en Picardie, où Mon fieur 
i"zf.> P eptem! le M arquis de Varemhon,gouuemeurd' Artois fut rencontre 
fur la frontière, futfait prilon nier, fes trou ppesdeffaites& re- 
Nequeqm es p ou {f ecSî & l'armée du Roy ayant en vn autre rencontre char- 
^rmiTne^' gé ^ cs Efpagnols à Bapaumc , donna îufques dedans les faux- 
*rm* fine fit- bourgs d' A» ras. 

ff&ïiï? Le R °y (c refolut de ne biffer cnuieillir ces nouuelletcolo- 
tnbmtis bsberi nies de Dourlans, Cam bray ,Calais 8c Ardres , mais parce qu'il 
fummt. T*at, v f a || 0 j tV negrand'armee,& demandes forces qui nefeleuent 
Aflembiee à point fans argent,& que pourla neceflité de fes fînanccs,il n'en 
Rouen le 4. pouuoit auoirque par le lècours de Ion peuple , ilfitaflembler 
/nquel lieoii parforme d'eftats les plus grands & plus capables des trois or- 
fitfon entrée dresdefon Royaume en la ville de Rouen ,afin depourueoir 
?e U nt COU ?" 4 aux moyens défaire la guerre contrele Roy d'Efpagne , ache- 
ta" « def- miner le reftabliffement des affaires , & mettre ordre à l'adue- 
pens des n ir,puis qu'aux chofes palTees il n'y a point deremede,& que 
Bourgeois. i es Politiques treuuenc n'y auoirloy plus precieufeenlarepu- 

blique,quecellequitend à reformer le palié. 
s T fe ^j Comme l'on examine les cayers des refolutions prinfesen 
ZTdlLc cede aflembiee , & que l'on dreffe l'appareil d'vne grande ar- 
dc$ habit«ns mce pourlaPicardie, voila vne desmeilleures villes de France 
rcTu*ré 0 dTre. rauic fans forcc,fans refiftance,comme par ieu , lorsque le peu- 
«uoirdes pleeftoit au fermon. Il fembloitquecétafTrontcuftrendula 
suiflesen France fansefpoir, fans moyen & fans courage: car elle anoit 
gt™,ron. perdu la flolte de f cs i n des,6c tous fes defleins eftouffez en 
siège d A leurfemence. Maislc Roy tout incontinent fe refolutde faire 
rniensen crcucrC cs efperances remplies de venr.&abbattre ces monta- 
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gnes d'orgueil , efleueesen l'opinion de les ennemis qui dref- 
loient l'honneur deleur nation ( urla honte d' vnc telle perte. 

Il vintdeuant Amiens qui ne fe pouuoit prendre que par 
furprinfe , qui fe prcfentoit de tel front, que l'cfpcrancc delà ïffj, vS*/'" 
prendre le perdoitauec rcntreprifc.il l'alfiegeadu colle leplus/"-"/"»*» Di - 
Fort,repouira les (orties des afliegcz,lesre(erracn leur retran-?^^" 
chement. S'il y eut de la valeur aux aûTaillans pour gagner la 
muraille, il y eut de la refolution aux aflailhs de s'enterrer fous 
lesruvncs, pluftoftquc de la quitter. Labattene le continua , 
auec vnc effrange rurcur,iamais le tonnerre ne rut plus agréa- {M: j tg „n$ u 
bleàceux qui attendent la pluye,commeditTafTo,ny la mufi- 
qucau milieu desdeliccs, que le bruit & l'clclat de l'artillerie 
apporta d'efperance & de ioye aux citoyens d' Amiens,qui par m »»do ^f*r- 
ce fîege s'afleuroient de fereuoir fous la domination de leur le- te > 
gitime Prince ,6c de r'entrer au reftede leurs fortunes. Toute ;/J£°, fjr £r* 
l'Europe eftoiten peine de fçauoiràqui demeureroitla vidoi- L'mtmM/m 
re,&iugeoitque de ce fîege dependoitledcflin delaFrâncc,^^'^ 
quelafin fèroit le commencement ou de noftre feruitude ou 
de noftrc liberté. 

Le hui&iefmedc Septembre 1597/ut tué Mon fleur de fàin et 
Luc, Lieutenantgeneral pour le Roy en (on artillerie , lequel 
fut frappé d'vn coup de moufquet par lateftedanslestran- 
chees,la mort duquel aapporré beaucoup d'incommodité à la 
France , comme eftanth n des plus braues Capitaines de (on 
temps. 

En fin la ville futreduite en tel eftat , que fans fècours fon 
propre poix la faifoit fondre. En ces extremitez & en fa plus Le Car(Jinal 
grande roibleflè l'armée e(trangere,compofce de quatorze mil- d'Auftrkhc 
le hommes de pied ôctroisà quatre mille cheuaux , parut presP" ulcn "" 
e Long pre,mais comme vn e(clair : caries aliicgez qui auou t C our$d'A- 
faitdes Feux deioyetoutcla nuift pour l'afTeurance du (ccouri, miensie i$. 
viretlcur rcfiouvfîances'en aller auec les cedres de leurs feux. \ ep ' crabrc 

Cefte armée marchoitenbon ordre, ayant à la main droi- 
Ùc la riuierejà la gauche quatre ou cinqcents chariots,en refte 
trois canons & cinq autres pièces , & à la queue l'afTeurance de 
plufieurs bonnes places pour retraitte. 

Mais comme elle veid que pour ioindrelcs portes de la 
viUeilluy failloit trauerfer l'armée du Roy , rangée en bataille, 

Gij 
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t*rt*t*rMt»f. c l u ' combattoit défia de geftes,dc voix & de mains , elle perdi c 
jmti 1**1» nt la fantafic de pafTer outre , & deftogcafuiuic plus dctroislieucs 

^>'^>-parleRoy. 

i.iw*i.t£. Cefte retrairre rompit la refolution des afiiegez qui fe ran- 
umus. geans à la necetfiré de faire ce qu'ils pouuoient,& non ce qu'ils 
sortie des Ef cu ^ cnt vouIu,dcmanderentà parlementer^ promirent que fi 
pagnois de la dans fix iours ils n'eftoient iècourus de deux mille hommes c n - 
«lie d'Amies, trezdans laville,ilsen fortiroient,&(erendroicntà (a Majefté. 
hnttîi^tjt Dc manière que le Marquis de Montenegre en fortitauecla 
R07 entra legamilôn Efpagnole , 6c le Roy y entra vidorieux, ayantrepris 
mefrnsiour.y cc ft evi |l e non parrule ,mais parle plusmcmorablc effort. & 

mitpourgou- , , 1 F • • j r i r i 

uerneur m de par Japlus grande gloire des armes du monde. 
vic,auccvne i_ a perte à la venté eftoithonteuiè, maislcrecouuremcnta 
>onnc 8 arn r c fté glorieux, &quoy ouepeu fbuuenton tirelcbien du mal, 
ou le mal du bien , fielc ce que fans cefte perte nouscourions 
fortune de nous perdre, & denousvoirreplongcz endesabvf- 
mes'demiferes, iànsriueny fond ,& la guerre fe rendant im- 
mortelle, euft rendu noftrc France comme vn defert d'Afri- 
que. 

Le Roy après cette grande &heureufe victoire , s'en alla en 
Eretagne,oùil acheua ce grand œuure , de la reftauration de 
cefle Monarchie par larcdu&ion delaBretagne,bclle & gran- 
de prouince,que le Roy Charles VIII. preferoit à tous les païs- 
?/jjïJ e "'" f " ve . bas,&auCôr é deBourgôgne.L'authoritéduRoy qui en auoit 
rhfp/é mm efté cfloignee 9. années de fonregne,y fuftreirabfie,&leduc 
'jsZliri'^Zsm ^ e Mcrcœur defgagé des Efpagnolsfe reconcilie à fa majefté. 
mtc fn^fsfo. Voyla toute la France libre, & après des Iabeursf oùvn Hcr- 
T'uunuhtî cu ' e CU ^ C ^ C bienempefché) reduitefouslobeyllancedefon 
r*m'(W«/iUw Roy ,Ia guère ciuilc dilîipee , & toutes les forces du premier 
hsktreptefiy Royaume de la Chrcftienté preftes à donner fur vn grand 
5^w' Prin «Chreftien ,1'Efculape des Eftats brifez & rompus de 
u, U m, V itm l'Europc,fi le Ciel arbitre desdifFcrens n'euft prononecce/à- 
cr< ^ mot ^ c P 3 ^!^ C ^ ^ C commun defir des prouinecs , la co- 
•xnumtn lomnedes Loix,le repos de laterre,la gloire du cicl,la perle des 
7um '""fa"? " couronncs ^ acutr ' ce dcs Arts,lafourcedetous biens, qui rend 
h*Zï*n!?*tu*t* l'ordre aux eftats,& par l'ordre remet leurs forces naturelles qui 
mmmmm en font tou fi ours chafTees parles guerres & diui fions, & qui ne 
àum t*t* oc. p eut çp^ç defagrcable , finon à ceux qui fe plaifcnc aux malTa. 
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cres deleurs freres,au banniflementde leurs citoyens, en I'eni- 
brafemcnc de leurs maifons, au fac de leurs fortunes , à l'impie- 
pieté, à la licence &riniuftice, &qui n'ont hende l'homme 
quelenom. 

Maisc'eft affezcombattu/eprenez grands Roys,premieres ^ \ . 
colomnesdu monde.vos elprits,remettcz àlaProuidencecten tt^VL'u^m 
nellelc gouuerncment du monde, & fouffrez qu'il reloue l'an- "-A"*'- 
cien ordre. Efpargnez le fang de vos fubjc&s , bornez vos " r " 
grands defirs des limites immuables deces mers, ces rleuues Se 
ces montagnes qui vous feparenc, & pour ces fuperbes tiltres 
de vaillans,de forecurs de villcs.d'aigles & de conquerans,que 
la guerre vous a acquis , fai&es que toute la terre vous reco- 
gnoiflTepourpafteurs& pcresdespeuplcs qui font fous vos fee- 
ptres. Il n'appartient qu'à cet ambitieux Payen qui fe faifoit 
appeller l'aigle, 5c non à des Princes Chreftiens,de dire ques'e- 
ftant fait maiftre de l'Italie,il pafleroit enGaule & en Efpagnc, 
puisil iroit fubjuguer l'Afrique ,& quand il auroit mis tout le 
niondcenlafubjcction,ilferepo(eroit. Vflftrercpos ne peut 
eftre qu'en la paix de vos fubjecls,vos triomphes ne fepeuuent 
efleuer plushaut qu'à vaincre ces grandes paffions, qui bruk 
lent vos cœurs,& arment vos mains. 

LeRoy doneques ferefolut de trouuerau repos de/csfub- 
iects toutes les félicitez de fon résine , & pour monftrer qu'il „ 

r • r \ b 1 r c r 1 j P*ir enrre les 

içait commencer oc hnir la guerre , il ne rerule au milieu de dc UÏ Rou 
tant de profperitez la paix. Uquellelè traitte entre ces deux con ci»c à 

p . r r I » n Veruins le i, 

• K01S « dcMay.i/*?. 

Le Pape comme perc commun la moyennaparl'entrcmifc de 
monfieurfon Lcgat,& les députez de part & d'autre y appor- 
tèrent tant de prudence & d'intégrité , qu'après auoir vaincu 
desdifficultezinuincibles-, ellefutrefoluë à Veruins au con- 
tentement & contre l'attente de tout le peuple, ôciuree parle 
Roy entre les mains demonfieur le Legaten l'Eglife noftre 
Dame de Paris, où Meilleurs leDucd'Afcot, le Comte d'A- p^xiarw *• 
rem berg ,l' Ad mirai d'Arragon,&Dom Ludouic Valafques le 
Ambafladeurs du Roy d'Efpagnefè trouuerentauecdcs ref f u °][ |5,t*l 
jouyflances, ôc acclamations pour la profperité de ces deux 
grands ÊcpuiflTans Monarques, plus ailées àcroire qu'à repre- 
lentcr. 
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Le Roy dont l'amc a toufiourscftévn temple de vérité , & 
(abouche vn oracle, declarade quelle finceritéflc affc&ionil 
defiroit que cefte paix fuft oblèruee , s'efiouy t de la perfection 
d'vn fi grand'œuure auec M . le Légat , & meilleurs les Dépu- 
tez d'Eipagne.les inuita & conduit à difner en la grand'/allc de 
rEucfché,beutpardeuxfoisàlafantédu Roy d'Efpagne. 

Qucfilaioye nous eftant encorcs vne paflïon rant inco- 
gneuc pour lalongue habitude que nous auonsau dueil cV aux 
angoifles,nenouslàifit, nenousrauit , nenousfait fondre en 
nouuellcs allegrefleSjôt que la fouuenance ôc l'aigreur des cho- 
ies paffees nous empelche de goutter la douceur du bien qui Ce 
prefente, au moins confierons les efeueils , les dangereufes 
noues d'eaux que nous auonspafie par tout le cours de cefte 
Hiftoire,afin qu'impudemment nous ne retournions en cefte 
tempefte: caries féconds naufragcsfontpius malheureux, &C 
s'exeufent moins que lespremiers. 

Que fi la France n'a cefte faueur du ciel comme 1 Inde, de ne 
rrofuum hx ç e p OU uoir exemptA des foudres & des tonnerres , qu'ellefoic 
TjrZltlm"*' au moins fans vents , fans brouillards , & (ans tempeftes des fe- 
N„nv*m «- ditions qui l'ont tat de tcpsfccoiiee& efbranlce. Qifelles'af- 
™ !i7JjZfk- ^ureque ce grand Roy , qui par fes armes l'alàuueedelapcrte 
lixfvrmmtL & de laruync , luy rendra par lesfaueursde la paix première 
trtT * m< '1^ t beauté,redreflales murs & les mœurs de fes villes ,& non con- 
f'fojt* tn tcnc d'auoir tranché le nœud de ces immortelles diuifions, 
mettralamain à 1 entier reftabliiïement de tout cequiappar- 
ticntau(àlutcommun,&àlaprofpcnté defon Eftat,&adiou- 
jtonfifUint ftaàccsgloneuxtiltres de libérateur de la France , celuydere- 
imvent & de ftaurateur,&: le rendra au (ïï grand aux exercices delapaix,qu'il 
'c£jiwfim a efté heureux ôc pui fiant en ceux de la guerre. 
àtuxfattn Et fous vn fipuiiïant (îiufte,& fi débonnaire Prince , on ne 
mcr»*Mfrsp verrarienen France qui ne foie François, qui n'ait le Lys au 
cœur,quin'a pire &nerefpireIadureedecefain&donducieI, 
digne d vn meilleur ficelé. Tousces impétueux torrensdedi- 
uerfcsfa&ions perdront leur nom en cefte vafte merde la clé- 
mence de (a Majcfté, fcv ne retiendront rien du gouftde leur 
première lource Le vif fentiment que nous aurons de nos pre- 
mières defbauches du mal quenousmefmes nous fommes 
procuré, nous fera detefter toutes ces funeftes pcrluafionsdu 



m aifons de France ft) ÀEfpagne~. js 
démon delà gucrre,& nous fera boucherl'oreilleau murmure 
de ces enchantcmens,& iettans les yeux furies tables de noftre 
naurrr.ge & fur la méditation des ruy nés de noftre Eftat , nous 
confeflèrons que la pire paix cft meilleure que la plus iufte 
guerre. 

Apres cette tant defiree & heureufe paix faiûe entre ces Mon du Roy 
deux grandsRoysJeRoy d'Elpagnepeu après aduint malade d Ef f ag "^|, c 
defesgouttesàMadnl & fcntant que ion heure eftoitvenuc,& \)' 9 %^ %tm 
ayant enuic que Ion corps fuft inhuméau Monafteredc faincl 
Laurens de 1 Elcurial ,diitant de fept lieues loing dudit Madril, 
s'y fift porter par fes laquais,auqucl lieu il difpofa de fes affaires, 
& les communiquai fon fils Philippes. lors encores Prince ,6c 
àprefentRoyd'Efpagne, ayant gouuerné fon Royaume 40. 
ans, au 71 . de fbn aage. 

Le Dimanche 31. de Ianuier,i599.Tres-excellent,& puifTant 
Prince Henry , Prince de Lorraine, Duc de Bar, eipoufa , Très- 
haute, Tres-puiflante ,&Tres-vertueufe PrincelTc Madame 
Catherine de Franccjccur vmque du Roy : lequel mariage fut 
célébré à faincl Germain en Laye. 

Le 23. de May , audit an . Charles de Bourbon , Archeuefque 
de Rouen, Primat de Normandie , fit Ion entrée en ladite ville 
de Rouen , affifté de Meffieurs les Euefques de Noyon & 
d'Eureux. 
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